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REVUE  DES  REVUES  ^ 

ET 
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RELATIVES 


A  L'ANTIQUITE  CLASSIQUE 


FASCICULES     PUBLIES     EN     1878. 


AVIS.  —  Nous  rappelons  que  les  journaux  purement  critiques,  à  quelque  pays 
qu'ils  appartiennent,  constituent  dans  la  Revue  des  Revues,  sans  quitter  pour 
cela  le  rang  que  leur  assigne  Tordre  alphabétique  dans  leurs  pays  respectifs,  une 
division  à  part,  dont  M.  Éd.  Tourn'ier  a  bien  voulu  accepter  d'être  le  Rédacteur 
général.  Ces  journaux,  sur  lesquels  ne  s'étend  point  la  surveillance  des  rédacteurs 
généraux  chargés  de  diriger  le  travail  pour  chaque  pays,  sont  les  suivants  :  Gôt- 
tingische  gelehrte  Anzeigen^  Jahresherichle  des  philologischen  Vereins  zu 
Berlin^  Jahresberichf  ûber  die  Fortschritte  der  classischen  AlterthiimsiDis- 
senschaft,  Je)iaerLiteratitrzeitimg,  Literarisches  Centi\dblat  fur  Deutschland, 
Mittheilungen  aus  der  historischen  Litteratur,  Philologischer  Anzeiger, 
Jouî'nal  des  savants,  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  Acadeniy, 
Athe7iaeuni. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cette  Revue,  et  immédiatement  avant  les  Tables,  une 
notice  sommaire  de  tous  les  recueils  dont  nous  avons  donné  l'an  dernier  ou 
donnons  cette  année  pour  la  première  fois  l'analyse. 

M.  Emile  Châtelain  a  bien  voulu  prêter  cette  année  le  concours  le  plus  dévoué 
et  le  plus  efficace  à  la  conduite  de  la  Revue  des  Revues.  Nous  lui  en  adressons 
ici  nos  vifs  et  sincères  remerciements. 


ALLEMAGNE. 

Rédacteur  général  :  Eugène  Benoist. 

Al>lisiii<lliiii^eii  dci*  Akaclciiiie  cici*  Wi^seiii^cliaftcii 
zii  Berlin.  1877.  Section  de  philosophie  et  d'histoire.  UeberdieBenutzung 
der  Aristotclischen  Mctaphysik  in  den  Schriften  der  allercnPeripatetiker  [Zel- 
1er].  Le  fragment  12  (Wimmer)  de  Thôophroste  ('E-/.  twv  \xzxk  ta  ^uatxà)  con- 
tient des  emprunts  aux  livres  4,  6,  9,  probablement  aussi  14,  mais  surtout  5 
au  livre  12  de  la  Métapliysique  d'Aristote  ;  les  fragments  40-46,  48  et  52, 
montrent  que,  dans  son  Histoire  de  la  Physique,  Thôophraste  suivait  l'expo- 
sition des  principes  philosophiques  faite  par  Aristote  au  1°''  livre  de  la  Mé- 
taphysique. Discussion  de  la  double  tradition  concernant  la  part  qu'aurait 
eue  Eudème  de  Rliodes  dans  la  publication  ou  la  non  publication  de  la  Meta-  10 
physique  d'Aristote.  Emprunts  à  ce  même  livre  signales  dans  rÉlhiquceudé- 
miennc  et  dans  les  fragments  conservés  de  la  Physique  d'Eudùme.  Le  physi- 
cien Straton  s'est  servi  du  livre  V>  de  la  Métaphysique,  dont  le  12^  livre  est 
encore  cité  dans  les  «  Grandes  morales  «,  dans  le  r.z^X  î^fotov  x'-vrlasto;  (ouvrage 
anonyme  du  3*^  siècle  av.  J.-C),  et  lel°''  dans  l'écrit  pseudo-aristotélique  sur  15 
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Mélissus,  Xénophano  et  Gorgias  (ouvrage  notablement  plus  ancien  que  Pé- 
poquc  d'Andronicus  de  Rhodes).  La  Métaphysique  d'Aristote  fut  entre  les 
mains  de  Théophraste  et,  après  lui,  des  autres  péripatéticiens  antérieurs  à 
Tédition  d'Andronicus  :  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  cet  écrit  qu'en  ce  qui 

5  concerne  les  autres  œuvres  d'Aristote,  ce  que  racontent  Strabon  et  Plutarque 
sur  les  mss.  d'Aristote  enfermés  dans  la  cave  de  Skepsis  ne  peut  être  consi- 
déré que  comme  légendaire.  ^  Cil  Graux. 

Ablianclluiigen   «ler    Siichsisclien    Oesellscliaft    cler 
Wisseiiscliafteii.  T.  8.  Sources  des  Leges  regiae  [M.  Yoigt].  ii.  Les  tra- 

10  ditions  classiques  sur  ce  sujet  se  divisent  en  deux  classes  :  1»  les  unes  nous 
font  connaître  les  termes  mêmes  des  Leges  regiae  ;  2°  d'autres  nous  en  révèlent 
le  contenu.  Nécessité  de  remonter  aux  sources  originales,  pour  connaître  la 
valeur  de  ces  témoignages.  Ces  sources  sont  :  les  Libri  regum,  sacerdotum, 
magistratuum,  la  loi  des  Douze  Tables,  le  Jus  Papirianum,  et  les  annales  de 

15  Lic'inius  Macer  etde  Valerius  Antias  auxquelles  Denys  d'Halicarn.  a  emprunté 
les  matériaux  de  son  histoire  pour  l'époque  royale.  Étude  spéciale  de  chacune 
de  ces  sources  dont  l'existence  et  la  valeur  résultent  des  nombreuses  traces 
qu'on  en  retrouve  dans  les  auteurs.  Conclusion  :  les  Leges  regiae  ont  réel- 
lement existé;  on  ne  peut  conserver  aucun  doute  ni  sur  leur  anthenticité,  ni 

20  sur  leur  caractère  de  lois  proprement  dites.  État  de  la  critique  moderne  sur 
ce  point.  Exposé  et  réfutation  des  objections  présentées  par  des  auteurs 
modernes  soit  contre  l'authenticité  des  Leges  regiae  (Dirksen,  Schwegler), 
soit  contre  leur  caractère  législatif  (Rubino,  Marquardt,  Lange). 

MiSPOULET. 

25  Acta  Semiiiarll  pliilologicl  Erlaiigcnsis*  T.l.  Catulliana 
[Siiss].  Catulle  a  implanté  à  Rome  la  poésie  lyrique  et  élégiaque.  Il  imite  les 
Alexandrins  ;  a  su  rester  original.  Son  recueil  a  été  publié  peu  avant  sa  mort 
(f  54av.  J.-C).  Son  livre  a  deux  préfaces,  l'une  est  la  pièce  1,  l'autre  se  place 
après  2  et  est  formée  des  trois  derniers  vers  de  2  précédés  du  fragment  14^.  Ob- 

30  servations  sur  les  imitation  s  dont  Catulle  a  été  l'objet.  L'auteur  repousse  l'hypo- 
thèse de  Bernhardy  que  nous  avons  perdu  une  grande  partie  des  poëmes  de 
Catulle.  On  peut  reconnaître  dans  le  "Catulli  liber"  trois  parties  (1-60  ;  61-64  ; 
65-116),  d'ailleurs  habilement  liées  entre  elles,  par  la  variation,  les  mètres 
et  les  sujets.  Nous  avons  les  pièces  de  Catulle  dans  l'ordre  où  lui-môme  les 

35  a  disposés.  Influence  des  poètes  grecs  sur  Catulle,  influence  de  son  origine 
gauloise;  comment  il  introduit  dans  ses  poèmes  les  termes  de  la  langue  vul- 
gaire et  l'archaïsme.  ^  Observationes  criticae  in  Galeni  r.epl  twv  /aO'  'Ititto- 
xpàxTiv  a-uoiyetcov  libros  [G.  lielmreich].  Objet  de  Galien  :  expliquer  Hippocrate, 
surtout  les  mots  importants.  Liste  des  mss.  collationnés  par  Karrer.  Gloses 

40  introduites  dans  le  texte  de  Galien.  Valeur  relative  des  mss.  Passages  altérés 
que  l'on  corrige  avec  leur  aide.  ^  De  Callini  elegiarum  aetate  [Geiger],  Les 
fragments  de  Callinus  ;  C.  a  vu  les  deux  prises  de  Sardes  sous  Gygès  et 
sous  Ardys,  mais  non  la  prise  de  Magnésie  par  les  Trères;  il  est  antérieur  à 
Archiloque;  les  inscriptions  cunéiformes  nous  renseignent  sur  les  faits  du 

45  règne  de  Gygès  et  d' Ardys  ;  G.  a  vécu  vers  l'an  652  av.  J.-C.  ^  Le  troisième 
fragment  de  Tyrtée  dans  l'éd.  de  Bergk  [Kôhler].  Ces  vers  ne  sont  pas  de 
Tyrtée,  mais  c'est  une  formule  d'oracle  que  l'abréviateur  de  Diodore,  7,  fr. 
13,  éd.Bekker,  a  ajoutée  à  des  vers  réellement  de  T.  ^  Les  élégies  de  Sulpicia 
[W.].  La  pièce  7  doit  être  attribuée  à  Tibulle  et  non  à  Sulpicia.  ^  Des  parti- 

50  cularités  de  langue  qui  se  trouvent  dans  les  premiers  discours  de  Cicéron 
[H.  Hellmuth].  Ces  discours  sont  ceux  de  81  à  69  av.  J.-C.  Cicéron  a  modifié 
son  style  et  sa  langue  avec  le  temps;  il  multipliait  d'abord  les  synonymes; 
il  acceptait  l'allitération  ;  il  usait  du  langage  familier.  Plus  tard  il  s'est 


I 
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châtié,  puis  est  revenu  à  certaines  des  particularités  de  sa  jeunesse  dans  les 
Pliilippiques.  Particularités  relatives  à  la  formation  des  mots,  à  l'emploi  des 
différentes  formes,  à  la  syntaxe.  Des  synonymes  accumulés.  Du  pléonasme. 
Formules  particulières,  avec  les  substantifs,  les  verbes;  locutions  diverses. 
"il  Les  Perses  d'Eschyle  considérés  comme  source  de  la  connaissance  des  5 
antiquités  perses,  et  explication  des  noms  propres  perses  qui  s'y  rencontrent 
[Keiper].  Importance  d'Eschyle  comparé  avec  Hérodote,  et  les  documents 
d'origine  orientale.  Critique  de  l'ouvrage  de  Hannak  :   "das  Ilistorische  in 
den  Persern  des  Aeschylos".  Discussion  sur  le  sens  et  la  valeur  de  nombreux 
passages  d'Eschyle.  Discussion  des  renseignements  fournis  parles  inscr.  eu-  lo 
néiformes,  l'Avesta,  le  Livre  des  Rois  de  Firdousi.  Détails  sur  la  religion  et 
l'histoire  de  la  civilisation  perse.  Contributions  à  l'histoire  de  Perse.   Con- 
firmation et  éclaircissement  des  noms  perses.  Noms  semblables  et  différents 
dans  Hérodote  et  dans  Eschyle.  Discussion  de  détail  et  tableau  critique  des 
noms  propres.  ^  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les  Vies  de  Lysias  par  Denys,  15 
le  faux  Plutarque,  Photius   [A.  Zucker].  Discussion   et  réfutation   de   l'opi- 
nion de  A.  Schoene  qui  croit  la  vie  du  faux  Plutarque  plus  ancienne  que 
celle  de  Denys.  Discussion  de  plusieurs  passages  altérés.  ^   'Oiio>.6-r^-zç,  Sal- 
lustianae  [Fr.  Vogel].  Delà  critique  de  Salluste.  Importance  des  imitations. 
Série  des  imitateurs  de  Salluste.  L'imitation  s'arrête  au  ¥  siècle  pour  re-  20 
prendre  au  10°.  Usage  qu'il  faut  faire  de  ces  imitations  pour  la  critique.  Les 
invectives  du  faux  Salluste  contre  Cicéron  et  du  faux   Cicéron  contre  Sal- 
luste sont  du  môme  auteur,  écrivain  assez  exercé  (fin  d'Auguste  ou  sous  Ti- 
bère). Peu  à  en  tirer  pour  la  critique  de  Salluste.  L'auteur  de  la  lettre  à  César 
doit  élre  du  temps  de  Fronton.   Ce  qu'il  fournit  à  la  critique  de  Sallusle.  25 
Hégésippe  imitateur  de  Salluste.  ^  Cic.  N.  D.  2,  17,  4o.  Restât  ut  qualis  eo- 
rum  natura  sit  consideremus  [M.].  La  formule  "restât  ut"  montre  que  la  se- 
conde partie  de  la  discussion  est  comme  un  complément  qui  achève   la  pre- 
mière.  ^   De  auctorum  belli  Africani  et  belli  Hispaniensis  latinitate   [A. 
Kohler].  Langage  familier  et  quelquefois  rustique  de  ces  ouvrages.  Étude  30 
de  détail.  Delà  formation  des  mots;  diminutifs,  fréquentatifs;  différents 
procédés  de  formation  des  mots.  Mots  composés.  Verbes  composés  avec  des 
prépositions.  Déclinaison,  conjugaison.  Mots  usités  pris  dans  un  sens  peu 
ordinaire.  Mots  éloignés  de  l'usage  du  style  choisi.  De  la  syntaxe  des  parties 
du  discours  prises  isolément  et  dans  leurs  rapports;  de  la  coordination  et  35 
de  la  subordination.  De  l'élocution  :  redondance;  du  style  abrégé;  impro- 
priété ;  de  l'exagération  dans  l'expression.  E.  Benoist. 

Aleniaiila.  Jahrg.  6.  Die  Hohenzollerischen  Orts-,  Flur-  u.  Waldnamen 
[A.  Birlinger].  (Suite.)  Noms  propres  en  '-heim',  établissements  importants 
sur  les  grandes  routes,  francs,  romains  ou  celtes  :  en  '-weil',  à  dériver  de  40 
'villa,  villare'  :  en  '-stein',  origine  romaine  :  en  '-rot',  établissements  romains 
couverts  en  tuiles.  K.  K.  Mûller. 

Altpreusslsclic  Monats^clirift*  Bd.  15,  Heft  1-2.  Danzig, 
1  monnaie  de  bronze  romaine  du  2«  siècle  ap.  J.-C,  dans  un  tombeau  de 
pierre.  ^  Pays  de  Barten  [Bujak].  Dans  des  tombeaux  du  1°'"  s.  ap.  J.-C.  45 
monnaies  de  bronze  romaines.  ^  Autre  trouvée  à  Margen  (cercle  de  Tisch- 
hausen).  ^^  Livr.  3-4.  Pays  de  Culm  [Lissauer].  Vaisseau  de  bronze  décou- 
vert près  de  Steinwage,  avec  représentation  de  gladiateurs  conduits  par  un 
prêtre  (?),  vers  une  sorte  de  divinité-Hermès  couronnée.  1  vase  romain  mutilé 
à  Podwitz.  ^  2  éperons  romains,  à  Kirpehnen  (cercle  de  Tischhausen).  50 

K.  K.  MULLER. 

Annalcn  des  lilstorlsclien  Vereiiis  fur  den  IVleder- 
rlieiii,  iiisbesondere  die  alte  Ei'zdiocese  Kolii.  H.  32.  Sta- 
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tue  de  Bacchus  et  antiquités  romaines  à  Hoven,  sur  la  route  militaire  de 
Trêves  à  Cologne.  ^  Lion  de  pierre  au  milieu  de  ruines  romaines  à  Wies- 
baden.  "||  Vestiges  d'un  établissement  important  de  bains  romain,  objets 
d'art   estampille  de  la  t<  Legio  vi  victrix  pia  felix  »  à  Aix-la-Chapelle. 

5  '  K.  K.  MiJLLER. 

AiiKcIser  fiîi*  Kniicle  cler  cleutsclieii  Y^orzeît.  Jahrg.  25. 
(On  relève  dans  les  Vermischte  Nachrichten  les  renseignements  qui  n'ont 
pas  trouvé  ou  risquent  de  ne  pas  trouver  place  ailleurs  dans  la  Revue  des 
Revues  :)  7)  Ruines  romaines  entre  Petronell  et  Deutsch-Altenburg;  13) 

10  Armes  gauloises  et  monnaies  d'Auguste,  Tibère,  Claude,  Hadrien,  à  la 
station  lacustre  de  La  Tène  près  Epargnier  (Suisse]  ;  20)  Antiquités  romaines 
intéressantes  à  Neumagen  ;  44,  67  et  148)  Fouilles  à  Merten  (Lorraine),  frag- 
ments d'une  statue  équestre:  45)  Villa  romaine  avec  peintures  murales  à 
Oberweis  près  Bilberg;  68)  Colonie  romaine  aux  environs  de  Berne;  69)  et 

15  96)  Nouvelles  inscript,  romaines  en  Transylvanie;  80)  Fouille  du  tombeau 
d'un  soldat  de  la  2°  légion  à  Konigshofen  (Alsace),  et  une  belle  tête  de 
marbre  ;  103)  Restes  d'aqueducs  auprès  de  Metz  ;  12o)  et  150)  Vestiges  d'un 
camp  romain  à  Capersburg  (Hesse);  139)  Ruines  d'édifices  romains  à  Bregenz, 
avec  monnaies  d'Antonin  le  Pieux,  une  patèj-e  de  bronze  de  conservation 

20  parfaite,  etc.  ;  140)  Puits  romain  à  Heidelberg,  avec  8  meules,  dont  une  de 
l'an  235  ap.  J.-C,  traces  de  camp;  149)  Sépultures  romaines  à  Strasbourg; 

151)  Fouilles   romaines   à  Francfort-sur-le-Mein,  fondement    d'une  tour; 

152)  Camp  de  Bonn  plus  important  que  celui  de  Saalburg.  ^^  N»»  5  et  6. 
Les  noms  de  lieu  romains  dans  le  cercle  de  Metz  [Uibeleisen].  Nombreux. 

25  K.  K.  MÛLLER. 

Arelmologisclie  Zeitung*  35°  année,  4°  livr.  Reliefs  grecs  trou- 
vés dans  les  fouilles  de  la  société  archéol.  au  pied  du  côté  S.  de  l'Acropole 
d'avr.  1876  à  jn.  1877,  avec  un  appendice  contenant  la  description  des  reliefs 
votifs  à  Asklépiosdes  coUect.  athéniennes  (PI.  15)  [F.  von  Duhn].  Résultats 

30  particulièrement  intéressants  pour  l'archéologie  :  grande  quantité  de  frag- 
ments de  sculpture  en  ronde-bosse,  particulièrement  des  statues  d'Asklépios 
et  de  son  entourage  très  mutilées  en  général,  en  outre  beaucoup  de  tètes, 
entre  autres  des  portraits  appartenant  à  des  Hermès.  Le  catalogue  donné  ici 
ne  néglige  que  les  ex-voto  qui  ne  regardent  que  le  culte,  et  une  quantité  de 

35  fragments  insignifiants.  L'appendice  contient  l'énumération  de  reliefs  ayant 
certainement  appartenu  à  l'Asklépieion.  Descript.  exacte,  sèche  :  idées  géné- 
rales dans  les  M'ittheilungen  d.  arch.  Institutes,  t.  2,  3°  livr.  L'ordre  des  reliefs 
dans  chacune  des  divisions  rigoureusement  chronologique.  1)  Reliefs  votifs 
à  Asklépios  et  aux  Asklépiades  ,  n^^  1-40  ;  2)  à  Asklépios  associé  à  d'autres 

40  dieux,  nos  4i_43;  3)  se  rapportant  peut-être  à  Asklépios,  n^^  44-49;  4)  à  d'au- 
tres dieux  ,  n»®  50-61  ;  5)  destination  incertaine,  n^^  62-81;  6)  destination 
architectonique  (?),  n^s  82-86;  7)  Bases  ornées  de  reliefs  supportant  des  of- 
frandes, nos  86-90;  8)  Reliefs  votifs  à  des  héros,  n^^  91-94;  9)  Reliefs  funé- 
raires, nos  95-97;  10)  Reliefs  avec  inscr.,  n»»  98-104.  —  Appendice.  Reliefs 

45  votifs  à  Asklépios  et  aux  Asklépiades  tirés  des  collections  athéniennes;  musée 
de  l'Akropole,  noM05-109  ;  sous  les  Propylées,  n^s  110-111;  Pinacothèque, 
nos  112-118.  "fl  Découvertes  archéol.  en  Ralie  [A.  Mau].  1)  Topographie,  édi- 
fices, etc.  2)  Découvertes  de  tombeaux  et  objets  analogues.  3)  Monuments 
isolés.  A.  Sculpture;  b.  Terres  cuites;  c.  Peintures  murales;  d.  Mosaïques; 

50  E.  Argent.  ^  Les  fouilles  d'Olympig.  Elles  ont  repris  le  \^^  oct.  Renseigne- 
ments deTreu,  directeur  des  fouilles,  datés  de  Druva,  15  nov.  contenant  les 
résultats  jusqu'à  ce  jour:  fragments  qui  complètent  les  groupes  des  frontons; 
tête  en  bronze;  relief  archaïque  en  bronze.  ^ Inscript.  d'Olympie,  n^s  87-110 
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[W.  Ditlenberger];  n»  111  (pi.  16)  [A.  Kirchhoff].  Plaque  de  bronze  dont  Tal- 
phabet  et  le  dialecte  se  rapportent  à  ceux  du  bronze  contenant  la  convention 
entre  Élis  et  Héraion,  C.  I.  Gr.,  11.  ^^  36°  année,  l^"»  livr.  A  la  mémoire  de 
Carlo  Promis  [R.  Schone].  Biographie  de  G.  Promis,  né  à  Turin  1808,  mort 
à  Turin  1873.  Ses  travaux  sur  Tépigrapliic  latine  et  sur  Tarchitecture  ro-  5 
maine.  Intérêt  de  ses  études  sur  Tarciiitecturedes  villes  de  province.  ^  Têtes 
d'Apollon  (PI.  1  et  2)  [R.  Kekulé].  La  tête  dWpollon  du  théâtre  de  Taor- 
mine  appartient  à  cette  série  du  développement  du  type  d'Apollon  dont  la 
forme  la  plus  connue  est  celle  de  TApollon  du  Belvédère,  dont  le  point  final 
est  l'Apollon  Pourtalès  et  le  point  initial  l'Apollon  de  Ténéa.  Elle  appartient  lo 
à  l'époque  du  grand  développement  du  type  qu'elle  représente  (l''^  moitié  du 
4°  siècle  av.  J.-C.).  Gomparaison  entre  un  moulage  de  l'Apollon  Steinhiiuser 
avant  la  restauration  (musée  de  Bonn)  et  un  moulage  de  la  tête  de  l'Apollon 
du  Belvédère  réduit  par  le  sculpteur  A.  Kûppers  au  même  degré  de  mutila- 
tion. Les  dimensions  des  deux  têtes  ne  sont  pas  tout-à-fait  les  mêmes.  15 
Or  Steinhiiuser  a  adopté  pour  les  parties  restaurées,  le  nez  et  la 
bouche,  les  dimensions  des  parties  correspondantes  de  la  statue  du  Vatican. 
^  Polyklète  le  jeune  et  Lysippe  [G.  Lôschcke].  Les  2  inscr.  du  bloc  de  marbre 
noir  servant  de  degré  d'escalier  à  l'entrée  de  l'église  de  H.Georgios  àThèbes, 
découvertes  parFoucart,  prouvent  que  Lysippe  de  Sikyone  et  Polyklète  le  jeune  20 
travaillaient  en  même  temps  pour  Thèbes  :  toutefois  ils  ne  sont  pas  contempo- 
rains; c'est  sur  lès  limites  réciproques  de  leur  activité,  avant  la  destruction 
de  Thèbes  par  Alexandre  (33o  av.  J.-G.)  qu'ils  ont  pu  se  rencontrer.  Polyklète 
le  jeune  était  sans  doute  un  Béotien  de  naissance  rattaché  à  l'école  des  ar- 
tistes d'Argos  et  ayant  obtenu  le  droit  de  cité  dans  cette  ville.  L'inscr.  thé-  25 
baine  publiée  par  Ulrichs,  Ann.  dell'  Inst.  20,  p.  48,  n"  1.  Lebas,  Voyage, 
p.  103,  n^  489,  etc.,  et  que  Brunn  considère  comme  le  catalogue  d'un  collège 
d'artistes  du  4°  siècle  ou  d'artistes  ayant  travaillé  à  la  même  œuvre,  appar- 
tient, comme  le  veut  K.  Keil,  à  une  série  d'inscr.  très  nombreuses  en  Béotie 
et  qui  sont  des  catalogues  de  personnes  soumises  au  service  militaire.  ^  30 
Groupes  de  masques.  Peintures  murales  de  Pompei  (PL  3,  4,  5)  [G.  Robert]. 
1)  Les  petits  tableaux  avec  groupes  de  masques  publiés  pi.  3  5  se  trouvent 
dans  le  péristyle  d'une  maison  fouillée  en  1872  dans  la  rue  de  Stabia,  en 
face  de  la  ruelle  conduisant  à  la  caserne  des  gladiateurs,  dans  le  voisinage 
immédiat  du  petit  théâtre.  Les  masques  reproduits  pi.  3  sont  ceux  d'une  35 
Andromède.  Peut-on  en  déterminer  l'époque  et  l'auteur?  Avons-nous  les 
masques  de  tous  les  personnages  ou  seulement  ceux  des  principaux  acteurs 
et  d'après  quels  principes  le  choix  a-t-il  été  fait?  2)  Reconstitution  de  PAn- 
dromcHle  d'Euripide.  Les  masques  en  question  s'y  rapportent;  on  a  choisi 
seulement  ceux  des  personnages  humains  de  la  pièce.  3)  Les  autres  tableaux  40 
du  même  péristyle  représentent  incontestablement  des  masques  tirés  de 
comédies  et  de  tragédies  déterminées ,  sans  que  l'auteur  ait  pu  fixer  pour 
aucun  d'eux  la  pièce  ou  même  le  mythe.  4)  Tentative  pour  rapporter  aux 
tableaux  en  question  les  descriptions  de  masques  de  Pollux,  4,  133-154. 
5)  Fiorelli  a  émis  l'opinion  vraisemblable  que  cette  maison  était  habitée  par  45 
des  acteurs.  Nous  ne  pourrions  savoir  si  nos  peintures  sont  empruntées  à 
des  mss.  illustrés  que  si  nous  étions  informés  plus  exactement  de  l'âge  et 
de  l'origine  de  ces  mss.  ^  Sur  une  momie  avec  un  masque  de  visage  en  or 
trouvée  près  de  l'Euphrate  [G.  Hoffmann].  Les  découvertes  de  Schliemann  à 
Mycènes  ont  appelé  l'attention  sur  l'habitude  de  couvrir  le  visage  du  mort  50 
avec  une  feuille  d'or;  masque  semblable  sur  une  momie,  rive  syrienne  de 
.l'Euphrate,  près  des  ruines  de  la  ville  d'IIalebi  Zelebi  ou  Ghelebi.  L'hypo- 
thèse de  Mannert,  qu'on  avait  dans  ces  ruines  la  ville  de  Zénobie,  est  con- 
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firmée  non-seulement  par  Procope,  Deaed.,  2,  8,  et  B.  Pers.,  2,  5,  mais  par 
les  clironiqiieurs  arabes  qui  semblent  avoir  conservé  la  trace  de  l'activité  de 
la  reine  de  Palmyre  à  cette  place.  ^  Caracalla,  relief  rond  en  bronze  du 
musée  de  Berlin  (PI.  6)  [E.  Hïibner].  Ce  relief  d'exécution   soignée  qui  re- 

5  présente  au  quart  de  la  grandeur  naturelle  les  traits  connus  de  Caracalla 
provient  sans  doute  des  Castra  praetoria  romains.  N'est  pas  une  de  ces  ima- 
gines clypealaequi  servaient  à  rornementalion  des  étendards;  devait  décorer 
un  monument  consacré  au  Genius  de  l'une  des  cohortes  prétoriennes.  ^ 
Fouilles  d'Olympie.  Du  11  et  21  févr.  14  mars  [D^^Treu].  Les  3  mois  écoulés 

10  depuis  le  dernier  bulletin,  moins  riches  que  le  l^^"  mois  et  demi  en  décou- 
vertes plastiques,  mais  plus  féconds  en  découvertes  architectoniques  et  épi- 
graphiques  augmentent  nos  connaissances  sur  la  topographie  de  l'Altis. 
L'IIéraion,  nouveau  centre  de  travaux.  Découverte  du  Philippeion,  édifice 
rond  que  Philippe  éleva  après  Chéronée,  et  peut-être  du  Prytaneion   des 

15  Éléens.  ^  Inscr.  d'Olympie,  n^s  112-125,  commentées  par  W.  Dittenberger. 
^Addition  à  l'article  de  E.  Hûbner.  ^^  2°  livr.  Le  supplice  de  Dirké  (PL  7, 
8,  9)  [K.  Dilthey].  Le  poète  qui  a  eu  le  plus  d'influence  sur  la  peinture  histo- 
rique des  anciens  est  Euripide.  0.  Jahn  a  réuni  dans  ce  journal,  t.  11  (18o3) 
p.  6o-105,  la  bibliographie  et  les  œuvres  d'art  de  la  légende  de  Dirké.  La 

20  série  des  monuments  s'est  augmentée  depuis  d'une  peinture  murale  de  Pompei 
publiée  par  Mau,  Bulletin  de  l'Inst.  1873,  p.  30  sq.,  et  d'un  beau  vase  de  Si- 
cile, publié  ici  pour  la  1''°  fois.  Quelle  place  occupent  ces  monuments  dans 
la  série  des  œuvres  d'art  se  rapportant  à  Dirké?  Le  l^""  groupe  des  représen- 
tations du  châtiment  de  Dirké  reproduit  le  moment  qui  précède  l'expiation; 

25  il  a  deux  motifs  :  le  taureau  est  encore  retenu  et  tous  les  personnages  sont 
réunis  dans  un  groupe  sculptural  comme  dans  le  Taureau  Farnèse;  ou  bien 
les  figures  sont  dispersées,  comme  il  convient  à  une  composition  picturale, 
mais  on  sent  encore  l'influence  des  artistes  rhodiens.  Le  2°  groupe  repré- 
sente le  moment  où  le  taureau  est  lâché  et  où  Dirké  subit  sa  peine.  Le  vase 

30  de  Palazzolo  met  sous  nos  yeux  deux  scènes  rapprochées  :  Dirké  subissant 
sa  peine  et  Lykos,  qui  est  arrivé  pour  sauver  sa  femme,  tué  par  Zéthos  et 
Amphion.  Influence  d'Euripide.  Le  tableau  de  Pompei  appartient  à  un  cycle 
de  paysages  avec  scènes  mythologiques  comme  la  délivrance  d'Andromède, 
la  mort  des  Niobides.  Il  représente  lui  aussi  d'une  part,  Dirké  traînée  par 

35  le  taureau,  de  l'autre,  la  lutte  (très  mutilée)  entre  Amphion,  Zéthos  et  le  roi 
Lykos,  et  sert  à  mieux  expliquer  la  peinture  de  Pompei,  Ilelbig  1153,  Memor. 
Ercolan.  7,  1.  ^  Un  renseignement  sur  Athènes  de  l'année  1687  [F.  von 
Duhn].  Analyse  et  publication  de  parties  d'un  ms.  intitulé:  Relationed'alcune 
principali  Antichità  d'Atene.  Del  signor  Rinaldo  de  la  Rue.  Trovandosi  egli 

40  stesso  air  acquisto  délia  medesima  città,  nella  campagna  dell'  anno  1687,  in 

qualité  di  Bombista.  Rien  de  bien  nouveau  ;  ces  notes  indiquent  ce  qu'on 

savait  à  Athènes  de  la  topographie  de  la  ville,  11  ans  après  la  publication  du 

UvTe  deSjïon.  ^.Sur  deux  vases  de  la  collect.  de  Munich  (PL  10  et  11)   [W. 

^  Klein].  L'hydria  de  la  planche  10  peut  revendiquer  la  première  place  parmi 

45  les  représentations  de  la  lutte  entre  Iléraklès  et  Antaios  sur  les  vases  à  fig. 
rouges.  Elle  porte  le  nom  de  Léagros  et  les  vases  reproduisant  ce  nom  ap- 
partiennent non-seulement  aune  même  époque,  mais  à  un  même  cycle,  celui 
de  Kachrylion  et  d'Euphronios.  L'hydria  nous  apparaît  comme  la  dernière 
forme  de  vases  portant  la  technique  archaïque  en  présence  de  la  technique 

50  moderne  qui  s'introduit  et  modifie  tout.  On  pourrait  distinguer  sur  des  vases 
de  formes  très  différentes  le  style  d'amphores  et  le  style  d'hydries.  Diffé- 
rences des  deux  styles.  Le  style  d'amphores  a  son  représentant  le  plus  im- 
portant dans  Exékias.  La  coupe  de  la  pi.  11  est  ornée  à  l'intérieur  et  à  l'ex- 
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térieur  de  scènes  gymnastiques.  Elle  porte  Tinscr.  Ilavac'Tto;  y.aXo;  :  l'auteur 
Tattribuc  à  Euphronios.  ^  Une  inscr.  de  Dodone  [M.  FrankelJ.  L'auteur  com- 
plète au  moyen  d'une  tablette  de  bronze  du  musée  de  Berlin  une  inscr.  pu- 
bliée par  C.  Garapanos,  Dodone  et  ses  ruines,  et  la  rapporte  à  une  offrande 
faite  à  Zeus  Dodonéen  par  les  Athéniens  à  la  suite  de  leur  victoire  navale  sur  5 
les  Éginôtes  et  les  Pôloponnésiens  en  460.^  Rectification  à  Tarticle  G.  Robert 
^  Les  fouilles  d'Olympie.  Bulletin  du  18  avr.  [F.  Adler].  Résumé  des  résul- 
tats architectoniques  des  fouilles.  Les  travaux  de  la  1'°  campagne  ont  abouti 
au  déblayement  du  temple  de  Zeus  et  de  ses  environs.  Dans  la  2°  année  on  a 
par  suite  de  fouilles  régulières  découvert  TÉglise  Byzantine  à  PO.,  Fhexèdre  lO 
d'Hérode  Atticus,  le  temple  d'Héra  au  N.  Pendant  la  troisième,  on  a  dé- 
blayé le  terrain  devant  la  faç.  0.,  pour  compléter  les  fragments  des  statues 
du  fronton,  déterminé  la  position  du  mur  qui  bordait  TAltis  à  TE.,  décou- 
vert le  Philippeion,  et  à  TO.  de  cet  édifice  un  grand  espace  entouré  de  murs 
qu'on  appelle  le  Péribolos,  contenant  le  Prytaneion,  le  Bouleutérion,  le  sanc-  15 
tuaire  d'Hestia  et  la  grande  salle  de  festin  pour  les  vainqueurs.  On  a  trouvé 
onze  trésors  et  commencé  une  tranchée  qui  d'après  les.  indications  de  Pau- 
sanias,  doit  aboutir  au  stade.  La  zone  N.  qui  s'étend  du  Kladéos  jusqu'au 
pied  S.  E.  de  la  colline  de  Kronos  forme  maintenant  le  cliamp  de  travail 
principal.  On  y  cherche  le  Métroon  décrit  par  Pausanias.  —  Bulletin  du  20 
21  avril  [G.  Treu].  Résultats  plastiques  et  épigraphiques  des  dernières  se- 
maines. ^  Inscr.  d'Olympie  n^^  127-130  commentées  par  E.  Curtius;  n^^  131- 
174  par  W.  Dittenberger.  ^  Rectification  à  l'article  de  M.  F.  ^^  3°  livr.  Les 
tètes  de  Jupiter  sur  les  deniers  de  la  République.  [A.  Klïigmann].  Les  moné- 
taires qui  voulaient  établir  un  rapport  entre  les  deux  faces  du  denier  ont  25 
souvent  représenté  la  tête  de  Jupiter  d'après  le  type  déjà  connu  par  un  usage 
constant  sur  les  Semis  et  les  Victoriats;  mais  les  deniers  en  question  ne  sont 
ni  les  plus  anciens,  ni  les  plus  récents  de  leur  série.  Pour  les  plus  anciens 
deniers  on  a  préféré  des  types  absolument  différents  de  Jupiter  jeune  et  ces 
types  ou  leurs  analogues  ont  été  souvent  employés  plus  tard.  Modifications  30 
^dans  la  représentation  de  Jupiter  barbu,  en  choisissant  des  types  portant 
l'empreinte  d'un  art  plus  ancien.  Influence  de  l'art  et  du  mythe  grecs  partout 
reconnaissables;  il  ne  s'est  pas  confirmé  qu'on  ait  représenté  des  idées  du 
culte  italico-romain  de  Jupiter.  ^  Le  vase  d'Hermonax  d'Orvieto  (PI.  12) 
[G.  Koerte].  A  propos  d'un  vase  d'Hermonax  de  la  nécropole  d'Orvieto  35 
(collect.  du  comte  Faina),  rapprochement  des  six  vases  connus  portant  le 
môme  nom  et  essai  pour  dégager  la  personnalité  de  l'artiste.  De  lui,  deux 
vases  se  reproduisant  Pun  l'autre  exactement;  le  seul  exemple  connu  d'une 
semblable  reproduction  parmi  les  vases  signés  de  noms  d'artistes  sont 
2  coupes  trouvées  dans  le  même  tombeau,  dit-on,  à  Gorneto  (colloct.  Brus-  40 
chi).  L'une  porte  l'inscr.  'EpyTvo;  ir.o[(ri\avj .  'A[p]taT09[àv]rjÇ  £Ypa9[a£].  Il  n'a 
pas  été  possible  d'en  avoir  des  dessins.  ^  Inscriptions  et  autres  pièces  pro- 
venant de  Dodone  [G.  Garapanos].  Restitution  d'une  inscr.  votive  en  bronze 
achetée  à  Berlin  par  l'auteur  et  provenant  de  ses  fouilles  à  Dodone.  G'est  la 
dédicace  du  butin  fait  par  Pyrrhus  et  les  Épirotes  dans  leur  guerre  contre  45 
les  Romains.^  Sur  quelques  inscr.  de  Dodone  [A.  R.  Rangabé].  L'épigraphie 
de  Dodone  n'a  pas  été  traitée  à  fond  par  G.  Garapanos.  Qqs.  remarques  pou- 
vant servir  de  prélude  à  cette  tâche  importante.  ^  Modèles  d'une  école  d'ar- 
tistes romains  (PI.  14,  15,  16)  [A.  Flasch].  Gomparaison  de  la  statue  de  Ste- 
phanos  de  l'École  de  Pasitélès  (villa  .Albani)  et  d'un  torse  provenant  de  la  50 
villa  Aldobrandini  (musée  de  Berlin).  L'auteur  du  torse  de  Berlin  conserve 
autant  que  possible  le  style  de  l'œuvre  originaleen  modifiant  les  imperfections 
de  l'archaïsme  et  en  donnant  à  toutes  les  formes  le  caractère  de  la  perfection 
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de  Tari.  Steplianos  se  borne  à  rendre  mécaniquement  Toriginal.  C'était  sans 
doute  le  chef  d'un  atelier  qui  livrait  tous  les  ans  des  centaines  de  copies  d'ori- 
ginaux célèbres.  Pour  se  recommander  lui  et  son  industrie,  il  a  écrit  sur  la 
statue  à  côté  do  son  nom  celui  de  son  maître.  Comparaison  entre  un  torse 

5  de  Sparte  décrit  par  II.  Dressel  et  Milcbliôfer  (Mittheil.  d.  arch.  Inst. ,  2, 
p.  32o,  n»  38),  et  une  statue  de  Saint-Pétersbourg  traitée  pour  la  1''°  fois  en 
détail  par  Conze  (Beitriige,  p.  22  sq.  cf.  PI. 9).  Cesontdeux  statues  d'Eros  qui 
reproduisent  un  même  original.  Au  point  de  vue  du  style,  le  dessin  du  torse 
de  Sparte  est  plus  exact,  plus  voisin  de  l'original;  les  formes  sont  plus  vi- 

10  vantes.  Reproduction  faite  à  une  époque  oi:i  on  pratiquait  encore  le  style  de 
Toriginal.  La  statue  de  Saint-Pétersbourg  n'est  qu'une  copie  sans  addition 
personnelle  d'une  œuvre  plus  ancienne.  ^  L'inscr.  d'Isis  d'Ios  [M.  Frilnkel]. 
Restitution  plus  sûre  au  moyen  de  la  copie  plus  complète  de  A.  Smyrklis 
(Mittheil.  d.  Arch.  Instit.  3,  p.  162)  de  l'hymne  d'Isis  déjà  publié  dans  ce 

15  journal,  2,  p.  80,  par  R.  Weil  et  restitué  par  Kaieel  et  Wilamowitz  dans  les 
Epigrammata  rjraeca  du  premier,  p.  xxi.  Comparaison  avec  l'inscript.  du 
tombeau.  d'Isis  à  Nysa  en  Arabie,  Diod.  1,  27,  4,  et  avec  l'hymne  d'Andros.^ 
Acquisitions  du  musée  Britannique  pendant  l'année  1877.  ^  Les  fouilles  d'O- 
lympie.  Bulletin  du  10  jn.  1878  [G.  Treu].  Le  mois  de  mai  a  été  particulière- 

20  ment  fécond  ;  on  a  achevé  de  dégager  toute  la  zojie  N.  de  l'AItis  avec  ses  édi- 
fices. On  en  compte  maintenant  23.  Découverte  du  Métroon,  des  bases  des 
statues  de  Zeus  élevées  avec  les  amendes  des  athlètes  et  de  l'entrée  du  stade. 
Le  grand  Péribolos  qui  remplit  loutl'espace  entre  le  Philippeion  et  le  Kladéos 
est  peut-être  une  partie  du  Gymnasion  et  non  le  Prytaneion;  la  porte  qu'on 

25  a  trouvée  en  face,  serait  la  porte  N.  de  l'AItis.  La  3^^  période  des  fouillles  a 
été  close  le  1"^  juin.  Résumé  des  résultats  obtenus.  Dans  les  3  premières 
années  on  a  accompli  environ  la  moitié  du  travail.  1j  Inscript.  d'Olympie 
(PI.  17, 18, 19)  noH75-192,  commentées  par  Kirchhoff.^  Rectifications,  tll  On 
trouve  dans  ce  journal  le  compte  rendu  des  séances  de  la  Société  archéolo- 

30  gique  de  Berlin,  de  l'Institut  archéologique  de  Rome,  de  celui  d'Athènes,  de 
l'association  des  antiquaires  du  Rhin  ;  la  chroniquedes  fêtes  de  Winckelmann; 
des  renseignements  divers  sur  ces  sociétés,  leur  composition,  leurs  travaux. 

A.  Cartault. 
Arcliiv  fur  Aiitliropologie  iiiiil  Urgescliiclite.  Bd.  10. 

35  Neuere  Gesichtsurnenfunde  [Kohn].  Diverses  urnes  d'argile  trouvées  dans  la 
Prusse  occidentale,  dont  les  couverts  représentent  des  visages  humains,  et 
qui  sont  rapportés  à  une  origine  étrusque.  Recherches  sur  les  routes  com- 
merciales des  Grecs  et  des  Romains  vers  la  «  côte  à  ambre  »  et  sur  la  situa- 
tion de  SxojpYov  (Ptolémée)  que  l'auteur  identifie  avec  Tschersk  (Prusse  occi- 

40  dentale).  Les  marchands  étrusques  avaient  pénétré  jusqu'à  l'île  de  Rugen. 
^  Doux  trouvailles  dans  le  pays  de  Posen  en  1876  [id.].  La  supposition 
qu'une  importante  route  de  commerce  antique  conduisait  à  la  Baltique  en 
prenant,  au-delà  de  Gnesen,  la  direction  de  Znin  (la  Sextoaua  de  Ptolémée) 
et  alors  sur  la   rive   gauche    de  la  Vistule,  est  confirmée  par  les   décou- 

45  vertes  de  Klecko  (près  Posen)  :  Urnes  à  couvercles  avec  ornement  en  croix 
qui  est  interprété  comme  une  roue  à  4  rayons,  symbole  du  culte  du  soleil. 
A  Wszedzin,  lac  Mogilno,  vases  à  ornements  de  bronze,  soit  grecs,  soit 
étrusques.  ^  Sur  la  question  de  l'âge  du  bronze  [Sophus  Miiller].  Discute  et 
nie  la  provenance  étrusque  des  antiques  en  bronze  trouvés  dans  le  Nord  : 

50  industrie  du  Nord.  ^  Sur  la  technique  de  l'industrie  antique  du  bronze 
[Horstmann].  Description  détaillée  des  procédés.  ^  Art.  de  Lindenschmitten 
sens  contraire  de  celui  de  S.  Mûller.  ^  La  patrie  originaire  du  bœuf  domes- 
tique européen  [Frantzius].  C'est  l'Afrique.  A  son  introduction  en  Europe  se 
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rapporte  la  fable  de  Géryon  (examen  des  textes^.  ^  Tumiilus  d'un  roi  scytlie 
[G.  E.  V.  Baer].  Les  trouvailles  faites  en  fouillant  le  Ludowaja  Mogila  (gou- 
vernement de  Tekatherinoslaw  ont  démontré  Texactitude  des  renseignements 
d'Hérodote  sur  les  sépultures  scythes.  %  Gel  te  [G.  v.  Becker].  Le  mot  «  celte  » 
(de  «  celtis  »?),  dans  la  Vulgate,  Job,  19,  24,  est  une  faute  de  copie  pour  ^ 
(c  certe  ».  On  a  eu  tort  de  croire  qu'il  signifiait  a  ciseau  de  sculpteur  »  en 
latin,  et  d'en  tirer  l'étymologie  des  «  Geltes  ».  Rejet  des  étymologies  cou- 
rantes de  «  Saxones  »  et  de  «  Franci  ».  ^^  Ed.  11,  livr.  1-2.  Sur  le  problème 
de  l'origine  du  mariage  [Dargun].  Exposé  des  diverses  théories.  Existence  de 
l'usage  de  1'  «  enlèvement  des  femmes  »  à  Rome  à  l'époque  historique  :  ^^ 
examen  des  causes.  ^  Les  écrits  anthropologiques  et  géographiques  de 
Von  Baer  [Stieda].  Énumération  et  compte  rendu  rapide  des  dissertations  de 
Baer  qui  roulent  sur  des  sujets  homériques.  ^  Von  Baer,  Ueber  die  homer. 
Localifàten  m  der  Odyssée  [  ].  L'île  d'Imbros  près  des  Dardanelles  serait  la 
Trinacria  d'Homère.  ^  Krichenbauer,  Die  Irrfahrt  des  Odysseus  [].  La  15 
Trinacria  d'Homère  serait  Ténérilfe.  H.  Haupt. 

Ai'cliiv  fiki'  liessisclie  Gescliiclite  iiiicl  AltertliiiiiiiS- 
kiiiifle»  T.  14,  2°  livr.  Ant.  romaines  à  Mommenheim.  ^  Emplacement 
romain  à  Friedberg  [R.  Schafcr].  Antiquités.  Goquilles  d'escargots  et  tout 
auprès  une  fourchette  à  deux  pointes  :  les  Romains  mangeaient  des  escar-  20 
gots.  ^  Gachets  de  légions  et  de  cohortes  à  Friedberg  [G.  DielTenbach].  1)  Goh. 
I  flavia  Damascenorum.  2)  Goh.  i  fi.  Dam.  milliaria.3)  Id.,mais  forme  ronde. 
4)  Goh.  I  Aquitanorum.  5)  Legio  xi.  6)  Legio  xi  Claudia  pia  fidelis.  7)  Legio 
XIII.  8)  Legio  XXII  primigenia  pia.  9)  Leg.  xxii  pr.  p.  fidelis.  10)  Leg.  xxii  pr. 
f.  11)  Leg.  XXI.  12)  Vexillari  Leg.  xiii  g.  m.  v.  31)  Leg.  viii  aug.  Emplacement  25 
romain  dans  le  'Kleingalgenfelde'  près  Oberstrassheim.  Reproduction  des 
cachets  1 — 10.  ^  Le  château  impérial  de  Kalsmunt  [Drandt].  Une  tour  soli- 
taire de  construction  romaine.  K.  K.  Mijller. 

Baltiselic    8tiiclieii«  Jahrg.  28,  H.  1-b.  Un  vase  d'or  massif  plein 
de  médailles  romaines  possédé  par  le  duc  Philippe  II  de  Poméranie  (f  1618),  30 
puis  par  Bogislav  de  Groy,  héritier  des  ducs  de  Poméranie  (f  1684)  [JuL 
Millier].  ^  Les  habitants  des  bords  de  la  Baltique  il  y  a  mille  ans  [G.  Haag]. 
Part  de  l'antiquité,  examine  les  textes  classiques,  mentionne  les  découvertes 
d'antiquités  romaines.  ^^  Jahresberichle  der  Gesellschaft  fïir  Pommersche 
Geschichte  u.  Alterthumskunde.  Dons  à  la  Société  :  monnaie  de  Gonstantin  35 
Ghlore  (?)  à  Wulkow  près  Stargard;  1  denier  consulaire,  16  autres  d'Au- 
guste à  Aurôlien,  trouvés  en  Poméranie  (?)  ;  autres  antiques.  ^  La  statuette 
de  bronze  de  Liebenow  (cf.  R.  des  R.,  2,  11,  11)  est  maintenant  au  musée 
de  Berlin.  ^  Sou  d'or  d'Anastase  I  trouvé  près  de  Gôslin.  ^  Rapport  sur  les 
fouilles  de  l'été  1878  [Kûhne].  2  terres  cuites  antiques  (têtes  de  femme)  à  40 
Kreitzig  près  Schivelbein.  ^  Gatalogue  des  antiquités  romaines  de  4  collec- 
tions particulières  de  Poméranie  (dont  une  vient  d'être  achetée  par  le  musée 
de  Berlin).  K.  K.  MtJLLER. 

BcitriV^e  ziii*  Antliropolo^ic  1111  tl  Urgcsclilclite.  Bd. 
2,  IL  1-2.  Gulturhistorische  Beitrâge  zur  Erforschung  der  Vorzeit  in  den  45 
slavischen  Landern  [Zmigrodzki].  Épisodiquement,  souvenir  d'Ovide  retrouvé 
au  commencement  de  ce  siècle  par  Pouschkine  chez  les  Tziganes  de  l'Ukraine; 
influence  des  Grecs  sur  les  Scythes.  Nombreuses  traditions  rapportées  dans 
le  cours  de  l'article;  renseignements  géographiques  et  autres.  ^^  IL  3.  La 
germanisation  du  ïyrol  :  i.  L'époque  chrétienne  et  l'époque  romaine  [L.  Steub].  50 
Exposition  d'ensemble  des  recherches  de  Fauteur  sur  la  Rhétie,  ses  habi- 
tants, sa  langue.  ^  Greutes,  dans  la  H"  Bavière  [J.  Ranke,etc.].  Antérieures 
à  l'époque  romaine.  A  ce  propos,  des  creutesdans  l'antiquité  classique  et  de 
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leur  rapport  à  la  mythologie.  ^  A  Unterhausen,  sur  le  Danube,  en  face  de 
Stepperg,  restes  d'un  château  romain  au  bord  d'une  voie  romaine. 

K.  K.  MiJLLER. 

I{citi*agc   ziii*  Kiiiidc  clei*  iiiclo-germaiiisclieii  8pra- 

5  clieii*  Vol.  2,  fasc.3.  a  et  è  européens  [A.  Fick.].  Exemples  tirés  des  langues 
europ.,  en  particulier  du  grec  et  du  latin,  où  l'on  a  l'apophonie  a,  o,  w,  repré- 
sentant un  a  indo-europ.  Mômes  remarques  sur  l'apophonie  è=e.  La  place 
de  cet  è  europ.  est  primitivement  au  prétérit  des  verbes  forts,  qui  ont  au  pré- 
sent e  pour  voyelle  fondamentale.  ^  Sur  quelques  formes  prétéritales  grec- 

10  ques  avec  a  devant  la  désinence  personnelle  [K.Brugman].  L'a  de  l'aor.  sigma- 
tique  grec  peut  n'être  considéré  que  comme  un  développement  phonique  non 
primitif.  Application  de  ce  principe  à  une  série  de  prétérits  grecs ,  fj'.a 
(Hom.),  £■/£'-»«,  è'aacua,  'e/.r]a,  cxX£ua[j.riv,  et  la  forme  rare  BaTc'aaOat  (Hésiode); 
£/£jaa  dû  se  fléchir  d'abord:  ëy/j;,  £/.^u,  £/,u[j^£v;  sa  forme  ordinaire  est  due 

15  à  l'analogie  d's).uoa.  Le  présent  primitif  a  dû  êtreysujxi  et  non  ysFw  ;  de  même 
il  faut  supposer  un  ancien  asO'ai.  Enfin  on  peut  regarder  f^ver/.a  et  v.r.cx.  comme" 
des  aor.  primitivement  non-thématiques,  ^  "Hcw;  [L.  Meyer].  C'est  à  tort 
qu'on  a  cru  que  ce  mot  devait  avoir  primitivement  un  digamma  initial.  On 
doit  plutôt  le  regarder  comme  formé  comme  les  subst.  en  su;;  fjpoj;  est  pour 

20f(poiF;;  ce  F  est  le  reste  d'un  suffixe  «va  ».  "Hpw;  était  à  l'origine  un  adj., 
comme  le  prouve  son  emploi  dans  Homère,  "[j  Astosyarai,  ôc'.xavaotxat  et  Zv.oi- 
a-/o[jLat  chez  Homère  [L.  Meyer].  D'après  le  sens  des  passages  où  ces  mots  se 
trouvent,  on  ne  peut  les  rapprocher  de  osî/vujjli  ;  la  racine  est  plutôt  ôsx,  à 
rapprocher  du  skr.  «  dâç  »,  dont  le  sens  s'accorde  très  bien  avec  le  grec.  ^ 

25  Mélanges  [A.  Fick].  'A)vào{xa'.  (errer),  et  le  radical  £>a  (pousser),  sont  dans  le 
même  rapport  que  [i.aoaw,  lat.  «  madeo  »  et  [i.£Ô,  dans  [i-sard;.  "A)v7:vtaTo;,  £;:aX- 
7:vo;  (aimable),  se  rapprochent  du  zend  «  rap  »  (réjouir)  ;  ocXtîvo;  est  pour 
aXaTivo;.  'Aaxd;  désigne  primitivement  la  peau  d'un  animal  ou  de  l'homrtie; 
à  identifier  avec  le  védique  (i  âtkas  »  (vêtement,  voile).  Dans  spixa,  appui,  l'e 

30  est  prothétique,  et  le  [x  appartient  au  thème  verbal  ;  donc  i'pfxa  est  pour 
£p£|j.£v.  K£cpaX7],  avec  les  formes  secondaires  ■Az[ilT],  ya^aXav  (Hesych.)  est  pour 
■/zo(xkr\=  vieux-haut-allemand  «  gebal  »  (crâne).  Kiaxt]  dérive  de  xiç,  identique 
au  lithuanien  «  kiszu  »  cacher).  Ko'tiXov  et  xotîXX'.ov  (pour  -/.ot-^XXiov),  alooTov 
àvopd?  (Hesych.)  sont  des  diminutifs  d'un  primitif  xôtov,  à  comparer  avec  le 

35  vieux-haut-allem.  «  hodo  »,  allem.  moderne  «  Hode  ».  Le  latin  «  hiscere  » 
correspond  peut-être  exactement  au  vieux-haut-allem.  «  geskôn  »  (oscitare). 
Le  latin  «  vescus  »,  petit,  est  pour  «  gvescus  »  ;  comparer  le  lithuan.  «gesti  » 
(s'éteindre),  le  vieil-irlandais  «  becc  »  (petit),  où  b=  gv=  v.  Butto;,  Yuvatxô; 
a'.ôotov  (Hesych.)  est  pour  yroTjov,  comparer   le  vieux-haut-allem.   v   guiti   » 

40  (vulva).  Bjpaa  est  pour  YF£paa;  la  base  de  ce  mot  est  «  gvers  »  (être  rude), 
•  d'où  le  latin  «  reburrus  »,  rude,  et  p£ppov  8aay  (Hesych.).  'AyocTo';,  mot  ho- 
mérique, répond  au  lithuan.  «  pazastis  »  (l'aisselle),  d'une  racine  «  gas  » 
(cacher).  Adxo;  (sic),  poutre,  est  pour  ôfoxo;,  comparer  le  vieux-haut-allem. 
«  zwec  »  (cheville).  MoV/o;  signifie  d'abord  «  rejeton  d'arbre  »,  puis  «  petit 

45  d'animal  »,  enfin  spécialement  «  veau  »  ;  comparer  le  lithuan.  «  mâzgas  » 
(œil,  bourgeon).  De  même  dayo;,  rejeton  et  l'anglo-saxon  «  iisc  »,  allem. 
«  Esche  ».  [A.  Bezzenberger] .  Â£upo,  Ô£'jt£.  Le  p  est  un  élément  formatif  qui  a 
son  analogue  en  skr.  et  dans  le  passif  italo-celtique.  H  faut  ramener  Xaa;, 
non  au  skr.  «  grâvan  »,  mais  à  un  type  cxXfo,  parent  du  lithuanien  «  ùlà  » 

50  (rocher)  et  du  vieil-irl.  «  ail  »  (saxum).  A  la  même  racine  appartient  Xt'Oo;, 
comparer  le  slavon  ecclésiastique  «  ledù  »  (glace),  lithuan.  «  lédas  »  (même 
sens).  Le  grec  ppayu;  doit  être  rapproché  du  lithuan.  «  gfazùs  ».  Hivoto';  et 
les  mots  apparentés  ont  un  thème  r.iyj,  qui  correspond  au  skr.    «  cinu  », 
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thème  présenliel  de  la  racine  «  ci  »  (observer).  La  racine  pure  se  trouve  en 
grec  dans  vr|-to;,  vrjTcJxto;,  vrj-J.oLyo;;.  ^^  Fasc.  4.  Les  désignations  des  cou- 
leurs chez  les  Indoeuropéens  [0.  Weise].  Les  couleurs  claires  ont  tiré  leur 
nom  de  racines  signifiant  brûler,  éclairer,  briller,  avec  le  sens  actif:  les 
couleurs  sombres  de  racines  signifiant  brûler,  cacher,  noircir,  avec  le  sens  5 
passif.  ^  La  théorie  des  divers  a  indoeuropéens  [IL  Collitz].  L'auteur  com- 
bat la  théorie  des  diverses  valeurs  de  Ta  indoeurop.,  telle  qu'elle  a  été  éta- 
blie par  Brugman.  ^  Sur  la  théorie  des  cas  faibles  et  forts  [A.  Hillebrandt]. 
La  difi'érence  entre  les  cas  forts  et  faibles  dépend  de  la  gravité  de  leurs  ter- 
minaisons qui  peuvent  affaiblir  la  syllabe  précédente  et  attirer,  suivant  les  lo 
cas,  Faccent  sur  elles-mêmes.  ^  Étymologies  latines  [F.  Frôhde].  1)  imbuo. 
Ce  verbe  contient  un  thème  nominal  «  imbu  »  =  skr.  «  ambu  »  (eau),  de  la  ra- 
cine «  ambh  »,  d'où  Ton  a  aussi  «  imber  ».  2)  promulgare.  Un  i  est  peut- 
être  tombé  entre  1  et  g,  de  même  qu'entre  r  et  g  dans  purgare,  jurgare.  La 
racine  serait  alors  «  mal  »,  comparez  gothique  «  meljan  »  (écrire),  vieux-haut-  15 
allem.  «  mal  »  (signe).  3)  orbis.  Ce  mot  correspond  au  germanique  «  raipa  «, 
vieux-haut-allem.  «  reif  »  (cercle,  anneau).  4)  urus.  Mot  emprunté  au  germa- 
nique ou  au  celtique,  correspond  au  skr.  «  usrâ  »  (taureau)  et  ses  dérivés. 
^  Etymologies  [A.  Fick].  "^H, vraiment, appartient  au  thème  pronominal  «ja  », 
et  est  égal  au  vieux-haut-allem.  «  jà  «,  allem.  moderne  «  ja  ».  "Ep'/fo;  se  re-  20 
trouve  dans  le  vieil-irl.  «  heirp  »  (chèvre).  Le  latin  «  veru  »  est  identique  au 
vieil-irl.  «  bir  »  sec.  Le  vieux  mot  latin  «  petitus  »,  mince,=  cambrien  «  edil  » 
(même  sens).  ^  Notice  nécrologique  sur  Grassmann  [A.  MûUer].  ^^  Vol.  3. 
Fasc.  1.  Lexicologie  homérique  [F.  Frôhde].  AùXd;  est  pour  àXFo?=  lat.  al- 
vus,  et  signifie  «  creux  »;  ce  sens  se  retrouve  dans  les  dérivés  aûXwr'.;,  svau-  25 
Xo;  et  aùXwv.  "Hio;,  archer,  épilhète  d'Apollon,  a  dû  perdre  un  a  primitif; 
comparer  skr.  «  ara  »  (arc).  Ao^ia;  doit-ôtre  rapproché  du  skr.  «  lakshâ  » 
(signe),  «  lakshya  »  (chose  signifiée).  "H^a,  nourriture,  a  perdu  un  f  primi- 
tif; comparer  le  skr.  «  avasâ  »  (même  sens).  "^HX^ov,  àX9ca''(3o'.o;  pour  le  sens 
se  rapprochent  de  la  rac.  «  argh  »  qui  a  donné  en  grec  apyto.  Le  fait  que  9=  30 
bh  n'est  pas  sans  exemple.  Arlyoj  a  perdu  une  sifflante  initiale  primitive;  il 
en  est  peut-être  de  môme  de  HiIxt^ç,^  vr,X£iTr]ç,  rjXttov,  dont  le  thème  est  Xt-r, 
pour  aX[x.  'Oru-'w  est  pour  o;:jaj(o,  identique  au  skr.  «  pushayati  »  (prospérer, 
faire  grandir,  posséder).  Dans  ôpaoOjpr],  il  faut  reconnaître  oppoc,  parent  de 
o'jpà,  en  supposant  une  racine  rop;.  'Ea-fOr],  qu'il  faut  traduire  par  se  préci-  35 
piter  après,  est  pour  IrâcpOT],  et  correspond  au  skr.  «  vâpati  »  (jeter);  on 
pourrait  le  rattacher  à  \6.r,xM.  ^  Sur  le  mot  étrusque  Lautni  [W.  Deecke]. 
11  signifie  «  libertus  »  ,  et  lautnitha  «  liberta  »,  comme  il  ressort  d'une 
série  d'inscriptions.  ^  Indutiae  et  bellum  [L.  Meyer].  «  Indutiae  »  est 
de  même  famille  que  «  Olium  »,  c'est  la  cessation  des  affaires  guerrières.  40 
Avec  «  bellum  »,  plus  anciennement  «  duellum  »  il  faut  comparer  en  skr. 
la  racine  «  du»  brûler,  en  grec  8Jt),  ôartç.  ^  Mélanges  [A.  Fick].  Le  latin 
«  ricinus  »,  tique,  répond  au  lithuan.  «  erkè  »  (môme  sens).  Dans  È'Xa^po:,  o 
peut  résulter  d'un  gh  primitif;  le  mot  est  alors  analogue  à  l'anglo-saxon 
«  lungre  »  adv.  (rapidement),  ^j  De  nominibus  graecis  in  ato;,  a-.a,  a-ov  45 
scripsit  KoNR.  Zacuer  [R.  Peppmïiller].  Le  critique  discute  sur  plusieurs 
points  la  leçon  des  textes  cités  par  l'auteur.  ^^  Vol.  4.  (Un  seul  fort  fasci- 
cule, hommage  adressé  à  Th.  Benfey.)  Les  patronymiques  homériques  [L. 
Meyer].  Fait  dériver  les  patronymiques  masc.  en'  tàor);,  àôr]ç,  t'or^;,  ainsi  que 
les  fém.  en  to  et  ^aô  d'un  suffixe  primitif  «  iant  »,  représenté  en  latin  par  5a 
«  cQjâs  »  et  en  vieil  indien  par  les  adj.  «  ijant  »  et  «  kîjant  ».  En  grec,  \\ 
est  abrégé  et  la  nasale  a  disparu.  On  peut  aussi  y  rattacher  les  patronymi- 
ques masc.  du  grec  en  iwv  etïwv,  les  fém.  en  ïoSvt)  et  ïv/j.  ^  Sur  l'apophonie 
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de  Taor.  et  du  parfait  en  y-rec  [A.  Fick],  Elle  est  soumise  à  deux  lois  cons- 
tantes :  l*',  a  (t)]  i  u  longs  au  présent  s'abrègent  à  Taoriste.  2°,  l's  radical  du 
prés,  est  rejeté  à  Taor.  Mêmes  lois  réglant  le  rapport  des  thèmes  du  parf., 
fort  et  faible  :  1«,  les  longues  a  (z=t^  r,  w  u  du  thème  fort  s'abrègent  au  thème 

5  faible.  2°  Vo  du  thème  fort  est  rejeté  au  thème  faible.  Nombreux  exemples. 
Pour  expliquer  Tapophonie,  il  faut  prendre  pour  point  de  départ  le  thème 
fort  du  présent.  Adr.t  ne  vient  pas  deX'r.z,  c'est  p.  ex.  'Xi-nSv  qui  vient  de  Id- 
rwv  sous  l'influence  de  l'accent.  ^  Le  dédoublement  épique  (des  voyelles) 
[J.  Wackernagel].  Les  formes  dédoublées  doivent  être  expliquées  comme  des 

10  particularités  du  style  épique,  et  non  comme  le  fiait  d'un  dialecte  parlé. 
Elles  sont  dues  à  la  tendance  que  l'on  avait  de  moderniser  des  formes  vieil- 
lies; on  y  arrivait  soit  en  transcrivant  différemment  des  mots  dont  l'ancienne 
orthographe  permettait  deux  transcriptions,  soit  en  mettant  à  la  place  de 
formes  anciennes  des  formes  modernes  de  même  mesure  ;  ce  fait  se  produisit 

15  souvent  déjà  avant  les  grammairiens  alexandrins.  Le  dédoublement  était  l'un 
des  moyens  employés  pour  remédier  aux  défectuosités  métriques  résultant 
de  ces  changements  dans  la  langue.  Les  corrections  par  dédoublement  ont 
eu  lieu  en  particulier  dans  des  passages  qui  avaient  été  précédemment  altérés 
par  une  contraction.  La  série  des  transformations  est  donc  :  forme  ouverte, 

20  forme  contractée,  enfin  forme  dédoublée.  Ce  dernierterme  est  plus  juste  pour 
désigner  des  formes  comme  ôpo'w,  ôpàaaOat,  ôpôwa'.  que  le  terme  d'«  assimi- 
lées »  employé  généralement.  ^  Étymologies  homériques  [A.  Bezzenberger]. 
AIÔ£0[j.at  et  ai'ôo[j.a'.,  'EXsoa^'pofJLac.  "^H,  «  dit-il  ».  Aàropiai,  Xa[x(3àvw.  yVaxTtÇw.  Ta- 
pocOTto  et  Opaaastv,  "Ayyo;.  Aiaa   et  al'ato;,  alau[j.vaa>,  aldupTjirj;,  àvatat[jLow,  et  xa- 

25  Ta'.a'.jj.oo).  'Avi'ri,  àvt7]pô;.  "AvxuÇ  et  a[J.;:uÇ.  "EpiOo;.  "Exapo;,  haipoq.  E6'pt7:oç.  Koi- 
pavo;.  AaupT],  ruelle.  Ao'.yo;,  oX'.yo;.  OT[j.a.  "OXu[x7:oç  et  "Oaaa.  H^ayo;.  A'otj;, 
œ.'\KX,  sÇacovr];.  'AXkooccTzôi,  -rikzoccr.oç,.  'AaJoTjXo;.  'AiaXoç.  'HX''[3aTo;.  'lOu;.  n^7:wv. 
'Pi'îJL^a,  S'.yaXostç.  TavrjXsyTJ^  "OCo;.  Émile  Baudat. 

Bericlite   dei»    clieiiilsclien   Oesellscliaft*  1878.   Sur  les 

30  eaux  thermales  des  Thermopyles  [H.  Jahn].  L'auteur  en  a  fait  une  analyse  chi- 
mique, dont  il  communique  les  résultats.  Les  eaux  minérales  sont  encore 
en  usage  parmi  les  habitants  du  pays.  L'importance,  qu'avait  le  défilé  dans 
l'antiquité,  présentement  s'est  évanouie  par  les  changements  du  terrain,  dont 
est  cause  le  Spercheios  (maintenant  Alamana).  J.  L.  IIeiberg. 

35  Bericlite  der  SîVchsisclieii  Gesellscliaft  clei»  'WIs- 
seiiscliafteii.  Philol.-historische  Classe.  Bd.  29.  Contributions  à  la  pa- 
léographie grecque,  avec  5 planches  en  photogravure  [Gardtliausen].  1»  Delà 
plus  ancienne  minuscule.  L'auteur  cherche  à  établir  que  la  minuscule  est 
issue  de  la  cursive.  à  une  époque  qu'il  est  impossible  de  déterminer,  mais 

40  qu'elle  était  déjà  parfaitement  formée  vers  le  8°  siècle,  époque  à  laquelle  il 
attribue  l'écriture  d'un  feuillet  de  parchemin,  de  contenu  théologique,  en  la 
possession  de  Ouspenski  à  Kiev,  et  qui  est  déjà  écrit  en  minuscule.  Reproduc- 
tion et  transcription  d'une  page  de  ce  document;  caractères  de  chacune  des 
lettres  de  l'alphabet  pour  la  période  entre  680  et  835  ap.  J.-C,  avec  quel- 

15  ques  explications  sur  les  transformations  postérieures  ;  —  2»  Sur  la  Tachy- 
graphie  des  Grecs.  Fragments  sur  papyrus,  à  Leipzig,  en  écriture  grecque 
tachygraphique.  Publication  d'une  page  duVaticanus  tachygraphique,  n^lSOG, 
lecture  de  cette  nouvelle  page,  ainsi  que  des  parties  publiées  en  fac-similé 
chez  Mai.    Tableau  donnant   la  clé    de  l'écriture   tachygraphique.    On  ne 

50  connaît  que  2  autres  inss.  renfermant  de  l'écriture  du  môme  genre,  l'un  à 
Paris,  l'autre  au  British  Muséum.  ^  Sur  le  fragment  d'un  chant  latin  sur 
Alexandre,  à  Vérone  [Zarncke].  Z.  doit  la  copie  de  ces  vers  à  Wattenbach;  ils 
se  trouvent  dans  le  ms.  83  de  la  Bibliothèque  du  Chapitre,  à  Vérone,  et  y 
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ont  été  ajoutés  par  une  main  que  W.  juge  du  9°  siècle.  La  pièce  est  en  stro- 
phes de  trois  vers,  tétramètres  trochaïques  catalectiques  avec  césure;  la 
première  lettre  de  chaque  strophe  donne  la  série  des  lettres  de  l'alphabet. 
Par  la  métrique,  la  langue,  et  surtout  par  le  système  des  élisions,  la  pièce 
paraît  du  9°  s.  Discussion  critique  très  minutieuse  et  constitution  du  texte.  3 
*[]  Sur  des  bas-reliefs  inédits  des  Niobides  [H.  Heydemann].  Depuis  Fouvrage 
de  Stark  sur  "Niobé  et  les  Niobides"  (1863),  cinq  œuvres  nouvelles  ont  été 
connues  :  1<^  Bas-relief  Castellani,  acheté  par  le  Brit.  Mus.  ;  disque  de 
marbre  mutilé  à  gauche,  description  très  détaillée  de  chaque  figure  et  rap- 
prochements. Le  caractère  n'est  pas  celui  des  œuvres  de  l'époque  impériale  lo 
sur  ce  sujet,  et  peut-être  avons-nous  là  une  reproduction  du  bas-relief  que 
Pausanias,  1,  21,  5,  vit  au  théâtre  de  Dionysos;  2^  et  3*^  figures  isolées,  la 
première  mutilée  :  répliques  connues;  4^^  un  bas-relief  de  Bologne,  qui  devait 
être  à  l'origine  d'une  bonne  exécution,  mais  qui  a  été  malheureusement  trop 
retouché  par  le  ciseau  des  restaurateurs  modernes  ;  5°  une  frise,  importante  15 
surtout  parce  qu'elle  a  été  trouvée  sur  l'emplacement  du  sanctuaire  de  la 
Diane  Nemorensis  d'Aricie.  ^  Sur  un  manuscrit  du  décret  de  Gratien,  appar- 
tenant à  l'auteur  [Hânel].  Le  ms.  provient  de  Rome,  il  a  été  acheté  par  H.  en 
182o;  description  détaillée;  le  résultat  le  plus  important  des  recherches  de 
H.  est  que  le  ms.  contenait  le  décret  dans  sa  forme  primitive,  tout  à  fait  20 
incomplète;  qu'ensuite  il  a  été  débarrassé  de  fragments  étrangers,  et  en 
môme  temps  complété  par  des  additions  de  toute  nature.  A.  Martin. 

Blîitter  fiiv  clas  bayei'isclie  OyiuiiasîalYvesen.  Vol. 
14,fasc.  2.  Sur  la  critique  et  l'explication  de  Démosthène  [G.  Gebhardt].  Discus- 
sion du  passage  Pro  corona,  §  96  :  Au  lieu  de  Al'ytvav  KXswvà;  xà^  alXa^  vtjcjouç,  25 
G.  propose  Alytvav  Ks'w  "Avopov  xà;  aXXa;  vi\<30'Ji  (Dobree  avait  proposé  Kéoi). 
Adv.  Lept.,  §77  :  Au  lieu  de  sTXs  81  twv  vt^imv  toutwv  xà;  TroXXàç,  lire  xoJv  vTJatov 
aùxoiv.  ^  Frater  [Zebetmayr].  Explication  de  f  =  bh  avec  exemples;  la  lon- 
gueur de  l'a  est  due  à  la  métathèse.  ^  Die  Bruchstûcke  der  griechischen 
Tragiker  und  Cobels  neueste  kritif^cJw  Manier.  Ein  Mahnwort  von  30 
GoMPERZ  [Metzger].  Le  critique  donne  raison  à  G.  contre  Cobet.  ^^  Fasc.  3. 
MeO'fjixspav  [Zehetmayr].  'II;j.£pa  est  pour  Faajxspa,  rsafispa.  ^  Remarques  sur 
l'Odyssée  [Jacklein].  Interprétation  de  :  p  225-227,  0  74,  0  162,  et  x  85.  ^^ 
Fasc.  5.  Le  3°  stasimon  de  l'Hippolyte  d'Euripide  [Bissinger].  Le  chœur 
suit  l'idée  du  héros;  il  est  lié  étroitement  à  ses  sentiments,  et  répond  à  35 
l'impression  que  le  poète  se  propose  de  faire  naître  chez  les  spectateurs. 
C'est  la  vérification  do  la  loi  observée  par  Arnoldt,  dans  sa  «  Chorische 
ïechnik  ».  ^^  Fasc.  6.  Les  épithètes  des  vins  [Keppel].  Liste  des  adj. 
employés  par  les  «  scriptores  rei  rusticae  »  pour  qualifier  les  vins  quant  à 
la  couleur,  la  pureté,  l'Age,  le  goût  et  le  fumet,  l'effet  produit,  la  bonté  et  10 
la  célébrité,  la  provenance  et  la  préparation,  le  prix  et  la  quantité.  ^  Le 
vannage  du  grain  chez  les  anciens  [Keppel].  Interprétation  de  deux  passages 
de  l'Iliade  :  5,  499  et  13,  588.  ^  Sur  Xénophon,  Anab.  1,  10,  12  [Douerling]. 
La  difficulté  est  dans  les  mots  wix*  xô  7:oiou[j.£vov  [j.ri  Ytyvoja/siv.  Ka\  xô  (Baa-^Xsiov, 
ar,;x£rov  opav  k'cpaaav.  Lire  Katxot  xô  paaiXc'.ov,  etc.^  Sur  Strabon  [Zehetmayr].  Un  15 
certain  nombre  de  corrections  proposées  par  Madvig  avaient  déjà  été  laites 
avant  lui.  Z.  revendique  aussi  pour  des  philologues  allemands  un  assez  grand 
nombre  de  conjectures  de  Cobet.  ^^  Fasc.  7-8.  Supplément  sur  Placidus  et 
le  "liber  glossarum"  [Deverling].  Note  sur  4  mss.  de  Munich.  Discussion  et 
correction  d'un  grand  nombre  de  gloses.  ^^  Fasc.  9.  Sur  la  littérature  de  50 
l'histoire  de  Lucrèce  [Herm.  Mlïller].  Communique  deux  fragments  inédits, 
en  prose,  tirés  d'un  ms.  de  Greifswald.  Dans  le  1<^^  «  Oratio  consolatoria  ad 
Lucretiam  »,  le  père  de  Lucrèce,  en  présence  de  son  gendre,  cherche  à  la 
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détourner  de  son  projet  de  se  donner  la  mort.  Dans  le  2°,  «  responsio  Lucre- 
tiae  »  Lucrèce  expose  les  raisons  qui  l'obligent  à  le  faire.  E.  Baudat. 

Correspoiicleiizlïlatt  des  Gesamiiitvereins  eler  cleut- 
sclicii   Gesclilclitsvereîiie.    26°  année.  Jr.-fév.   Monuments   mo- 

5  nolithiques  do  la  Messe  (suppl.l  [E.  Wôrner].^  Des  antiquités  païennes 
de  rAllemagne  [Lindenschmidt].  ^  Vases  en  terre  trouvés  près  de  Metter- 
nich.^^  Mars.  Le  pont  romain  du  Ncckar  à  Heidelberg  [Baer].^  Découverte 
d'une  villa  romaine  à  Oberweis  près  Bitburg.  ^^  Avr.  Où  Hermann  a-t-il  battu 
Varus?  Fouilles  sans  résultat,  effectuées  dans  le  défdé  du  Teutoburgerwald 

10  [E.  Zeiss].  ^  Le  droit  salique  et  les  tombes  huniques  près  de  Giessen  [G.  Ga- 
zeis].  Confirmation  des  renseignements  donnés  par  Tacite  sur  la  crémation 
des  morts  chez  les  Germains  ;  mais  chez  les  Francs  l'inhumation  était  déjà 
la  règle  avant  leur  conversion  au  christianisme.  ^  Jn.  Kunst  und  ÂUer- 
thum  in  Elsass-Lothringen.  1.  Bd.,  2.  Abtheil.,  hrsg.  von  Fr.  X.  Kraus  [  ]. 

15  Étude  sur  le  Ilohenburg,  le  mont  Saint-Odile,  Strasbourg  et  le«  Munster  ». 
^^  Jl.  Le  fleuve  «  Obringa  »  et  les  divisions  de  la  Germanie  [G.  Mehlis]. 
Matériaux  pour  la  topographie  ancienne  des  pays  Rhénans.  ^  Matériaux 
pour  l'étude  des  monolithes  (1  pi.  lith.)  [Ern.  Wôrner].  ^^  Août  et  sept. 
Découverte  à  Miltenberg  d'un  monolithe,  avec  l'inscr.  inter  toutonos— c — 

20  ^_n— F.  Les  mots  et  les  lettres  qui  les  suivent,  disposés  verticalement, 
sont  interprétés  différemment  par  Becker  et  par  Mommsen.  ^  Découverte  à 
Limbourg  (Palatinat)  de  céramiques  préhistoriques,  de  moulins  en  pierre, 
de  mortiers,  d'ossement  et  de  squelettes  entiers  d'hommes  et  d'animaux,  à 
une  profondeur  de  8  à  9"^.  La  découverte  démontre  que  c'était  la  résidence 

25  des  populations  préhistoriques  de  la  vallée  d'Isenach.  ^^  Oct.  Tombes  dé- 
couvertes à  Rosdorf  près  Gôttingue  [Ern.  Wôrner].  Les  corps  sont  mutilés, 
une  partie  ayant  été  inhumée,  l'autre  brûlée.  Tumuli  près  de  Darnistadt,  et 
restes  de  poterie.  ^^  Nov.  Gastellum  romain  à  Kapersburg  (Hesse).  Déter- 
mination de  l'enceinte  formant  un  carré  long  de  124™, 90  sur  134"\50.    ^^ 

30  Dec.  Découverte  à  Neumagen,  sur  la  Moselle,  d'un  grand  nombre  de  sculp- 
tures romaines,  employées  comme  matériaux  dans  les  fondations  d'un 
château  fort  du  moyen  âge.  Le  'burg'  tout  entier  reposait  sur  des  matériaux 
d'une  grande  valeur,  qui  remplissent  deux  grandes  salles  du  musée  de 
Trêves.  •[[  Instruction  détaillée  pour  les  conducteurs  et  ouvriers  employés 

35  aux  fouilles  de  tumuli  et  tombes  antiques  [v.  Cohausen].  Mouler. 

Deutsclies  Areliiv  fîir  Oeschlclite  der  Medicin*  T.  1, 

1»°  livr.   Der   augenàrztliche    Stand    in    seiner   geschichtlichen    und    cul- 

turhistorischen  Entwickelung   [Magnus].  L'Egypte,  berceau   de  la  science 

de  traiter  les  maladies  de  la  vue.  Elle  passe  de  là  en  Grèce,  originairement 

40  aux  mains  des  prêtres  et  surtout  de  ceux  d'Athéné.  Avec  Hippocrate  seule- 
ment commence  la  période  scientifique,  qui  à  l'époque  romaine  a  fait  place 
à  la  charlatanerie  dont  se  moquent  Horace  et  autres.  ^  Marx,  Uebersicht- 
licheAnordnung  der  die  Medicin  betreffenden  Aussprûche des Philosophen 
L.  Annaeus  Seneca  [Kleinwàchter].  Sénèque  par  lui-même  n'a  pas  contribué 

45  au  progrès  de  la  médecine,  mais  on  trouve  dans  la  collection  de  ses  œuvres 
une  image  exacte  de  l'état  de  la  médecine  au  début  de  l'empire  romain.  ^ 
Galien,  De  morte  subitanea,  et  De  morbo  icterico;  Rufus,  De  morbo  icterico, 
etc.;  Magnus,  Sur  l'urine  [Steinschneider].  Écrits  conservés  ou  perdus  de 
Galien,  Rufus  et  Magnus,  utilisés  par  les  auteurs  arabes  :  renseignements 

50  sur  des  mss.  arabes  de  Munich  et  de  Berlin.  ^^  2»  livr.  Sur  l'histoire  des 
grandes  questions  chirurgicales  [Wernher].  i.  L'amputation  chez  Hippocrate, 
Aurelius  Gelsus,  Archigenes,  Galien.  ^  Iniroduzione  cdla  storia  délia  Tera- 
iolorjia  in  Ilalia  [Rohlfs].  Étude  consciencieuse  où  la  part  est  faite  large  à 
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raiitiquité.  ^  Mag?<us,  Die Ânaiomie  des  Auges  bei  den  Grieclien  u.  Rômern 
[Rohlfs].  Travail  soigné.  L'opinion  de  Fauteur,  que  les  glandes  de  Meibom 
étaient  connues  de  Galien,  est  contestée,  ^j  Une  trouvaille  archéologico- 
médicinale  [Kleinwâchter].  A  propos  d'un  groupe  plastique  trouvé  à  Cypre 
et  qui  représente  une  scène  d'accouchement.  Courtes  notices  sur  la  prétendue  5 
«  cliaise  d'accouchement  »  des  anciens  et  sur  l'étymologie  d'  a  obstetricus  ». 
^^  3°  livr.  Le  magnétisme  en  médecine  [Waldmann].  La  pierre  d'aimant 
n'était  connue  des  anciens  que  sous  le  rapport  de  ses  propriétés  physiques, 
et  ils  l'employaient  comme  charme,  poison,  contrepoison,  remède.  Discus- 
sion développée  de  tous  les  passages  des  écrivains  anciens  où  il  est  question  lO 
de  la  pierre  d'aimant.  H.  Haupt. 

DissertRtioucs  pliilologlcae  Haleiiss^cs*  Vol.  5.  P.  1.  De  se- 
viris  Augustalibus  [J.  Schmidt].  Question  encore  obscure.  Le  collège  était 
composé  à  l'origine  de  6  prêtres  portant  le  nom  de  'seviri  Augustales',  ou, 
suivant  les  contrées,  d" Augustales'.  A  l'expiration  de  leurs  fonctions,  ils  15 
conservaient  leur  titre  et  leur  rang;  ce  fait  donna  naissance  à  l'ordo  Augus- 
talium'.  L'auteur  appuie  cette  théorie  et  combat  celle  de  Henzen  par  le  fait 
que  les  'seviri'  étaient  nommés  par  les  décurions,  et  non  par  le  collège,  que 
leurs  fonctions  duraient  un  an,  et  qu'ils  conservaient  ensuite  leurs  insignes 
avec  le  tilre  de  'sévir  perpetuus'  ou  d"Augustalis'.  De  l'élection,  des  obliga-  20 
tions,  des  insignes,  des  distinctions  particulières,  du  personnel  du  collège 
et  de  la  position  sociale  des  Augustales.  É.  Baudat. 

Forscliiingeii  zur  deutsclieii  GescIiiclite.Bd.l8,H.2.Dans 
quel  mois  de  l'an  9  ap.  J.-C,  tombe  la  bataille  de  la  foret  de  TeutbergV  [Edm. 
Meyer].  La  bataille  eut  lieu  :  1*^  sûrement  en  l'an  9;  2^  en  plein  été,  et  non,  25 
comme  l'admettent  Schmid  et  d'autres,  à  l'automne  (cf.  les  Fastes  d'Antium, 
C.  I.  L.,  1,  326  sqq.).  ^^  H.  3.  Sur  la  Passio  sanctorum  quatuor  corona- 
torum  [id.].  Partant  des  travaux  de  Budinger,  Ilunziker,  Benndorf,  Watten- 
bach,  etc.,  l'auteur  soumet  la  légende  de  ces  saints  à  un  examen  approfondi, 
à  propos  duquel  il  apporte  de  nombreux  renseignements  sur  Dioclétien  et  30 
son  temps,  sur  la  chronologie,  etc.  K,  K.  Mûller. 

Oottiiiglsclie  gelelirte  Aiizcigcn*  Année  1878.  2  jr.  Cenni  di 
G.  Boccacio  intorno  a  Tito  Livio  commentati  da  Attilio  Hortis  [Ludwig 
Geiger].  Il  est  fort  douteux  que  cette  courte  biographie  de  Tite-Live,  déjà 
connue,  mais  publiée  ici  d'après  un  ms.  nouveau,  soit  réellement  de  Boc-  35 
cace.  Il  n'y  est  parlé  qu'avec  circonspection  du  prétendu  tombeau  de  Tite- 
Live  à  Padoue  :  un  tel  doute  n'est  guère  dans  les  habitudes  de  Boccace,  et 
s'expliquerait  plutôt  de  la  part  d'un  écrivain  du  15°  siècle.  Ce  qui  fait  l'inté- 
rêt du  livre,  ce  sont  des  recherches  très  savantes  sur  la  connaissance  que  le 
moyen-âge,  et  particulièrement  les  plus  anciens  classiques  italiens,  avaient  10 
de  Tite-Live.  Le  livre  n'est  pas  dans  le  commerce.  ^^  9  jr.  Ilermae  Pa- 
stor,  rec.  et  ill.  0.  de  Gebhardt  et  A.  IIarnack  [Th.  Zahn].  Article  de  32  pp. 
t1I23jr.  AclaS.  Tùnothei,  éd.  IL  Usener  [Th.  Zahn].  ^H  6  fév.  Der  Brief 
des  Julius  Africanus  an  Aristides  kritisch  untersucht  und  hergestellt  von 
Fried.  Spitta  [D.  Fr.  Dlisterdieck].  y^  A.  Hortis,  Le  donne  famose  de-  15 
scritle  da  G.  Boccacio.  Id.,  Accenni  aile  scienze nalurali  nelle  opère  dï  G. 
Boccacio.  Compte  rendu  très  élogieux  de  ces  deux  ouvrages,  dont  le  second 
renferme  un  index  de  tous  les  écrivains  qui  ont  servi  à  Boccace  pour  la  com- 
position de  son  livre  De  montibus,  silvis,  etc.  ^^  20  mars.  J.  Burckhardt, 
Die  CuUur  der  Renaissance  in  Italien,  3°  éd.  procurée  par  Ludwig  Geiger  50 
[Ludwig  Geiger].  L'article  ne  consiste  guère  qu'en  additions  et  rectifications. 
^Tl  27  mars.  IL  Schliemann,  Mykenae  [Conze].  Quoi  que  l'on  puisse  penser 
des  fouilles  et  des  publications  précédentes  de  l'auteur,  on  ne  peut  mécon- 
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naître  que  cette  fois,  non-seulement  il  a  rendu  un  service  considérable,  mais 
encore  sa  méthode  s'est  notablement  perfectionnée.  Ce  qui  le  caractérise  au 
point  de  vue  de  ce  que  le  critique  propose  d'appeler  rîieurétique,  c'est  le 
besoin  qu'il  éprouve  de  fouiller  jusqu'au  fond  le  terrain  qu'il  explore.  Ses 
5  nouvelles  découvertes  révèlent  ou  confirment  la  co-existence,  à  une  certaine 
époque,  de  deux  styles  d'ornementation,  l'un  qu'on  a  proposé  d'appeler  géo- 
métrique et  qui  doit  être  le  plus  ancien,  l'autre  qu'on  est  convenu  de  nom- 
mer style  oriental.  Qqs.  remarques  de  détail.  La  préface  de  Gfadstone  ne 
paraît  nullement  satisfaisante  au  critique,  qui  renvoie  à  un  article  de  New- 

10  ton  (Edinburgli  Review,  janvier  1878),  comme  au  meilleur  qui  ait  paru  sur 
la  matière.  ^^  3  avr.  A.  Hovelacque,  La  Linguistique.  2°  éd.  [Georg  von 
der  Gabelenlz].  Approbation  du  plan  et  de  l'ensemble;  nombreuses  critiques 
de  détail.  ^  Janauscheck,  Originum  Cistercensium,  t.  /  [Wilh.  Schum]. 
Grands  éloges.  ^^  1°''  mai.  Pauti  Historia  Langobardorum.  In  usum  scho- 

15  larum  ex  Monumentis  Germaniae  historicis  récusa  [G.  Waitz].  Analyse  dé- 
taillée. ^^  3  jl.  Il  commento  medio  di  Averroe  alla  Retorica  di  Aristotele 
pubblicato  per  la  prima  vol  ta  nel  testo  arabo  dal  F.  Lasinio.  Fasc.  2  [Landauer] . 
Les  contre-sens  dont  fourmille  cette  paraphrase  n'empêchent  pas  qu'elle 
ne  puisse  être  de  qq.  utilité  pour  la  critique  du  texte.  ^|^  31  jl.  Max  Schnei- 

20  DEWIN,  Die  homerische  Naivetdt  [Ludwig  von  Sybel].  «  L'auteur  s'est  pro- 
posé de  développer  complètement  l'idée  de  Schiller  au  sujet  d'Homère  consi- 
déré comme  représentant  de  l'épopée  naïve;  il  s'est  soumis  au  labeur  de 
rassembler  tous  les  cas  particuliers  de  naïveté  homérique,  et  de  les  présen- 
ter au  lecteur,  distribués  en  quinzegroupes.  »  ^^28  août.  Z-a  Rassegna selti- 

25  manale  di  politica,  scienze,  lettere  ed  arti  [A.  v.  Reumont].  Nouvelle  revue 
analogue  au  Saturday  Review  et  à  la  Revue  politique  et  littéraire.  Ap- 
préciation favorable,  •jj  W.  Weiffenbach,  Die  Papias-Fragmente  ïiber  Mar- 
cus  und  Matthdus  [D.  Fr.  Dûsterdieck].  ^  Hinrich's  Repertorium  ïiber  die 
1871-1875  erschienenen  Bûcher,  Landkarten,  etc.  Bearb.  von  Ed.  Bal- 

30  DENius  [W.].  Extrêmement  utile.  La  librairie  allemande  est  la  seule  qui  soit 
organisée  de  manière  à  permettre  la  rédaction  de  bibliographies  semestrielles 
bien  complètes.  ^^  4  sept.  E.  Pfleiderer,  Die  Idée  eines  goldenen  Zeit- 
alters  [Rocholl].  Paraît  sans  intérêt  pour  les  philologues.  ^^  11  sept.  A. 
Krohn,  Die  Platonische  Frage  [Eduard  Alberti].  N'ajoute  pas  grand' chose 

35  au  précédent  travail  du  même  sur  la  République.  On  attend  avec  curio- 
sité les  preuves  par  lesquelles  il  prétend  établir  que  tous  les  Dialogues  sont 
d'origine  postérieure  à  la  République.  Le  critique  expose,  au  cours  de  l'ana- 
lyse, qq.  idées  personnelles.  ^  V.  G.  Quesada,  Las  Bibliotccas  europeas  y 
algunas  de  la  America  latina  [Wappàus].  ^^  13   nov.  K.  E.  von  Bar, 

40  Ueber  die  Homerischen  Lokalitdten  der  Odyssée  [-y-].  Place  une  partie 
des  aventures  d'Ulysse  dans  la  région  de  la  mer  Noire;  la  baie  des  Les- 
trygons,  à  Balaklava  ;  le  séjour  de  Circé,  enMingrélie;  Scylla  et  Charybde, 
dans  le  canal  de  Gonstantinople  ;  retrouve  la  Trinacrie  dans  la  petite  île  d'Em- 
bro  ou  Imbro,  à  l'issue  des  Dardanelles;  allègue  surtout,  à  l'appui  de  son 

45  opinion,  qlii  paraît  être  aussi  celle  de  Gladstone,  sa  connaissance  directe  des 
lieux.  ^^  20  nov.  Giuliari,  Délia  letteratura  Veronese  al  cadere  del  se- 
colo  XV  [L.  Geiger].  ^j^  27  nov.  G.  Cugnoni,  Opère  inédite  di  G.  Leopardi. 
G.  Piergili,  Lettere  scrilte  a  G.  Leopardi  dai  suoi  parenti  [A.  v.  Reumont]. 
La  l"""  de  ces  publications  fournit  sans  doute  de  nouvelles  preuves  des  rares 

50  facultés  d'esprit  de  Leopardi  :  mais  c'est  une  illusion  que  de  croire  qu'elle 
puisse,  à  l'heure  qu'il  est,  paraître  de  qq.  importance  aux  philologues.  Il  est 
curieux  d'entendre  L.  s'exprimer  comme  il  suit  au  sujet  de  Fronton,  qu'on 
venait  de  retrouver  :  «  Cet  orateur  occupe,  dans  un  autre  genre,  la  même 
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place  que  Taciîe  parmi  les  historiens,  sinon  une  place  encore  supérieure.  » 
^  G.  Malagola,  Délia  vila  e  délie  opère  cli  A.  Urceo  delto  Codro  [L.  Gei- 
ger.]  Méritoire.  ^^  M  déc.  Fr.  Jodl,  Die  Culturgeschichtsschreibung,  ihre 
Enlwicklunçi  und  ihr  Problem  [RochoU].  Loué.  ^^  2o  déc.  N.  G.  Polîtes, 
'0  T.spi  Twv  Fopyovojv  [i.00o;  [W.  II.  Roscher].  Retrouve  qqc.  de  ce  mythe  dans  5 
les  légendes  de  la  Grèce  moderne;  d'ailleurs,  a  tort  de  voir  dans  les  Gor- 
gones des  divinités  marines;  selon  le  critique,  ce  seraient  plutôt  des  divi- 
nités de  Forage.  ^  A.  IIorïis,  M.  T.  Cicérone  nelle  opère  del  Petrarca  e 
del  Boccacio  [L.  Geiger].  Est  de  ceux  qui  croient  que  Pétrarque  avait  réel- 
lement eu  entre  les  mains,  dans  sa  jeunesse,  un  De  gloria  de.Cicéron.  lo 

Éd.  Tournier. 
Hernies.  T.  13,  l''®  livr.  Atacta  [H.  Diels].  Correction  de  qqs.  passages 
d'auteurs  grecs  (Philodème,  Heraclite,  Longin,Pseudo-Plutarque).  Remarques 
sur  différents  points  de  critique,  de  grammaire,  de  paléographie,  etc.  ^Con- 
tribution à  la  critique  des  orateurs  attiques  [Ilertlein].  Correction  de  pas-  15 
sages  de  Lysias,  d'Isée,  de  Dinarque,  d'Escliine  et  de  Démosthène.  ^  Le 
fragment  égyptien  d'Alcman  (avec  un  fac-similé)  [F.  Blass].  L'auteur  a  re- 
connu à  la  marge  inférieure  du  papyrus  des  traces  d'écriture.  Remarques    . 
sur  le  rôle  du  paragraphe,  de  la  coronis  et  de  l'astérisque  dans  le  fragment. 
Collation,  recension  nouvelle  et  exégèse  du  texte.  ^  Contribution  à  la  bio-  20 
graphie  de  Strabon  [B.  Niese].  Des  indications  que  Strabon  nous  fournit  il 
ressort  :  qu'il  composa  sa  Géographie  entre  la  2°  moitié  de  l'année  18  et  la 
l'<'moitiéderan.l9ap.J..-C.,  qu'il  était  alors  à  Rome  et  non  pas  en  Asie  comme 
le  veut  Siéven,  qu'il  naquit  l'an  63  ou  62  av.  J.-C,  et  qu'il  avait  par  consé- 
quent 80  ans  révolus  lorsqu'il  écrivit  son  livre.  Strabon  fit  peu  de  voyages,  25 
et  les  localités  qu'il  décrit  de  visu  sont   en   petit  nombre.  Strabon  n'est 
pas,  à  proprement  parler,  un  géographe,  mais  un  historien.  ^  La  légende 
de  Thucydide  [Ilirzel].  L'ouvrage  de  Praxiphane  rspt  taropta;  auquel  se  réfère 
Marcellinus  dans  sa  vie  de  Thucydide,  était  un  dialogue  sur  l'histoire.  Pro- 
bablement la  scène  se  passait  à  la  cour  d'Archelaûs,  et  les  personnages  dis-  30 
entaient  sur  les  mérites  respectifs  de  l'histoire  et  de  la  poésie.  On  ne  peut 
accorder  aux  renseignements  que  Marcellinus  y  a  puisés  aucune  valeur  his- 
torique. ^  Sur  le  codex  Oxoniensis  de  Catulle  [Schulze].  Rectification  aux 
variantes  de  Baehrens.  Ce  philologue  a  soutenu  l'opinion  qu'au  temps  de 
Fronton  un  grammairien  avait  remplacé  dans  le  texte  de  Catulle,  les  doubles  35 
consonnes  par  des  consonnes  simples;  la  comparaison  des  mss.  G,  0  et  N 
montre   que    cette  thèse  est  inadmissible.  ^  Quaestionum  Nonnianarum 
.spécimen  [Tiedke].  i.  Le  paroxyton  chez  Nonnus.  1^  En  règle  générale,  ce 
poète  n'emploie  avant  la  césure  masculine  du  troisième  pied  que  des  paro- 
xytons. Quand  il  déroge  à  cette  loi,  c'est  qu'il  veut  donner  à  l'expression  40 
plus  de  relief,  ou  bien  qu'il  imite  Homère.  Correction  des  passages  où  les 
infractions  à  la  règle  proviennent  des  copistes.  2»  Avant  la  césure  masculine 
du  troisième  pied,  Nonnus  n'emploie  pas,  du  moins  dans  les'  Dionysiaques, 
de  mot  disyllabe  formant  un  iambe,  à  moins  qu'un  autre  disyllabe  ou  que 
deux  monosyllabes  ne  le  précèdent  pour  former  avec  lui  un  choriambe.  Dans  45 
les  Dionysiaques  il  y  a  6  exceptions  à  cette  règle,  elles  s'expliquent  naturel- 
lement. 3°  Quand  un  verbe  formant  anapeste  précède  la  césure  masculine, 
la  dernière  syllabe  de  ce  verbe  est  longue  de  nature.  ^  La  famille  d'Hérode 
Atticus  [Dittenberger].  Il  est  souvent  difficile  de  distinguer  dans  les  inscr. 
l'orateur  Hôrode  Atticus  de  son  père  :  ils  portaient  les  mômes  noms.  Quand  50 
la  série  des  noms  portés  en  commun  par  Ilérode  et  son  père  n'est  pas  com- 
plète, la  distinction  devient  facile  et  sûre  :  par   'Hpw$r,;   'Atxixoj,   c'est  tou- 
jours le  fils  que  l'on  désigne  ;  de  même  quand  des  deux  noms  'Hpoiôr,;  et 
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'Attixo;,  le  l'^''  seul  est  employé.  Quand  on  trouve  le  2°  sans  le  1°'',  c'est  le 
père.  Les  textes  épigraphiques  ne  confèrent  au  père  aucune  des  charges  de 
l'état  athénien.  Tous  deux  eurent  le  titre  d'àp/iEpsù;  -wv  SsSaa-wv  qui  était 
héréditaire.  Le  père,  comme  dignitaire  de  TEmpire,  fut  2  fois  consul,   légat 

5  de  l'empereur  en  Syrie  et  proconsul  en  Asie.  —  C'est  le  père  et  non  le  fils 
d'Hérode,  conwiie  le  croyait  Boeckh,  que  mentionne  le  n»  234  du  G.  I.  G. 
Renseignements  à  l'aide  des  inscriptions  sur  les  enfanta  de  l'orateur,  sur 
ses  collatéraux  et  ses  ascendants.  Un  tableau  généalogique  résume  le  tra- 
vail. ^  Le  dernier  effort  de  la  république  romaine  [Mommsen].  Faits  qui 

10  amenèrent  la  chute  de  Néron  et  l'avènement  de  Galba.  Vindex  voulait  réta- 
blir le  régime  républicain,  programme  qu'adoptèrent  ensuite  Galba,  Otlion, 
Verginius  et  les  autres  généraux.  Si  l'empire  subsista,  c'est  que  la  garde 
prétorienne  ne  laissa  pas  au  Sénat  le  temps  de  prendre  en  mains  le  pouvoir. 
Elle  proclama  Galba  empereur  et  le  Sénat  s'empressa  de  le  confirmer.  ^  La 

15  patrie  et  l'épitaphe  de  Trimalcion  [Id.].  Où  Trimalcion  reçoit-il  Encolpius 
et  sa  bande?  La  ville  grecque  mentionnée  par  Pétrone  ne  peut  être  que 
Gumes.  Commentaires  sur  l'épitaphe  de  Trimalcion.  %  Supplément  à  l'Épi- 
tome  de  Népotien  [H.  Droysen].  Beaucoup  des  passages  cités  dans  l'Historia 
Miscella  et  provenant  de  l'abrégé  de  Valère  Maxime  par  Népotien,  manquent 

20  dans  l'unique  ms.  de  Népotien,  le  Vatic.1321  ;  de  plus,  ce  ms.  estdeSsiècles 
plus  jeune  que  le  Palatinus,  qui  contient  le  texte  de  l'Historia  miscella. 
^  Sur  l'histoire  des  mss.  d'Euripide  [C.  Robert].  1.)  Les  pièces  de  Sophocle 
et  d'Euripide  qui  manquent  au  Palatinus  A  y  se  trouvent  dans  le  Laurent. 
172  (F  de  Wilamowitz)  ;  ces  doux  mss.  se  complètent  si  bien  que  le  Pal.  s'ar- 

23  rêtant  au  vers  1002  des  Héraclides,  le  Laur.  commence  par  le  vers  1003  de 
la  même  tragédie;  d'autre  part,  le  Pal.  commençant  par  l'Antigone,  c'est 
l'argument  de  cette  pièce  et  les  noms  des  personnages  que  le  Laur.  donne  en 
dernier  lieu.  Le  Laur.  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  détachées  l'une 
et  l'autre  du  Pal.  et  mal  réunies.  La  l"""^  comprenait  les  3  pièces  de  Soph. 

30  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  Laur.  et  par  lesquelles  commençait  le  Pal.;  la 
2",  les  52  derniers  vers  des  Héraclides  et  6  autres  pièces  d'Euripide.  Quant 
à  savoir  si  le  Laur.  représente  l'original  ou  la  copie  de  ces  deux  parties  dé- 
tachées, il  faut  attendre  pour  trancher  la  question  que  l'on  connaisse  mieux 
les  mss  ;  mais  la  l^'o  hypothèse  semble  plus  probable.  Enfin  pour  le  texte 

35  de  l'Hélène,  de  l'Hercule  et  de  l'Electre  d'Euripide,  le  Laur.  172  ne  dérive 
pas  du  Laur.  C.  (322)  comme  on  l'a  prétendu,  mais  du  ms.  ^  (cf.  Wilamo- 
witz-Môllendorff,  Analecta  Euripidea,  p.  3  sqq).  2.)  Suivant  Wilamowitz  le 
ms.  archétype  d'où  provient  le  texte  des  Bacchantes  et  des  Troyennes  comp- 
tait 2  colonnes  de  38  lignes  chacune.  Double  lacune  dans  les  Bacchantes  qui 

40  prouverait  la  justesse  de  ce  calcul.  Tj  Mélanges.  Sur  l'Économique  d'Aristote 
[A.  Kirchhoff].  P.  1347^,  3-15,  écrire  au  lieu  de  :  /po'vou  Zï  taTap.c'vou :  ypdvov 
8iet7:à[j.£vo'.  ;  au  lieu  de  iy.z'ïvoi  xz  Stôovrs;  oc'  a>.Xr,v  où  rjnaOôv  rap^yov  aXkoc,  xrjv  àyopiv^ 
etc.  :  è/.£Tvo{  xe  StaÔo'vrsç  8t[j.7Îvou  [jLiaOôv  ;:ap^Yov  a[j.a  xrjv  i-^opa.y,  etc.  ;  au  lieu  de 
TcpfJxepov  auveX^Y^  rj  àpyoptov  lo-'ooaav...  toaxe  auvs'Satvs  xaùxô  xô  àpyJp'.ov  :  ;rpo'xcpov 

45  oùv  ouvsX^Y^  âpYo'piov  ^  eSîôoaav...  toaxe  auva^aive  xaixô  ipYupwv,  etc.  —  Ib.  1351'', 
5-6,  au  lieu  de  Iv  xpo'vw  SiE'.T^àtxsvo;,  lire  :  ypo'vov  otet-aasvo;.  ^  Encore  le  der- 
nier ostracisme  [Zurborg].  Dans  un  ouvrage  récent  (Contribution  à  l'histoire 
intérieure  d'Athènes  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse),  Gilbert  énonce  sur 
la  condamnation  d'Hyperbolus  et  le  rôle  que  jouèrent  alors   les  principaux 

50  hommes  politiques  d'Athènes,  des  opinions  opposées  à  celles  émises  par 
Zurborg.  (Voy.  R.  des  R.,  2,  25,  27.)  Même  contradiction  entre  les  deux  au- 
teurs touchant  l'abolition  de  l'ostracisme.  Zurborg  maintientses conclusions, 
f  ^  2»  livr.  L'Epicedion  Drusi  [E.  Hubner].  Article  très  étendu.  Quel  a  été  le 


il 
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principal  modèle  imité  par  Tauteur  de  TEpicedion  Drusi,  poème  qui,  suivant 
Haupt,  Lachmann,  Lucien  Miilier  et  Màhly,  serait  dû  à  un  humaniste  de 
la  renaissance  ;  suivant  Adler   et   Gruppe,  à  un   contemporain    d'Ovide.  A 
côté  de  rimitation  d'Ovide,  reconnue  par  Haupt,  Zingerle  et  Kleemann,  il  y 
a  dans  TEpicedion  Timitalion  directe  et  indirecte  de  Properce.  Rapproche-  5 
ment  des  passages  de  l'Epicedion,  empruntés  à  Ovide  et  Properce.  C'est  l'é- 
légie sur  Cornelia  (Prop.  5, 11)  qui  a  le  plus  fourni  au  compilateur.  Étude  sur 
l'emploi  de  l'anaphore  dans  les  élégies  de  Properce  qui,  à  cet  égard  aussi,  a 
été  le  modèle  d'Ovide.  —  Rien  ne  nous  oblige  à  voir  dans  l'auteur  de  l'Epi- 
cedion un  humaniste  moderne  comme  Haupt  le  voudrait.  Si  les  élégies  De  lo 
obitu  Maecenatis,  qui  offrent  avec  l'Epicedion  une  frappante  analogie,  ont  été 
composées  dans  la  3«  moitié  du  2°  siècle,  on  n'a  aucune  raison  de  mettre  en 
doute  l'ancienneté  de  l'Epicedion.  ^  La  famille  de  Germanicus  [Mommsen]. 
Recherches  sur  le  lieu  et  l'époque  de  la  naissance  et  les  noms  des  enfants 
de  Germanicus,  précédées  d'un  résumé  chronologique  embrassant  les  princi-  15 
paux  faits  relatifs  à  la  biographie  de  Germanicus  et  d'Agrippine.  ^j  Quaestio- 
n^m  Nonnianarum  spécimen  alterum  [Tiedke].  ii.  Examen  des  passages  de 
Nonnus  où  la  césure  masc.  du  3^  pied,  contre  les  règles  formulées  par  l'auteur, 
est  immédiatement  précédée  d'un  proparoxyton  ou  d'un  périspomène.  Parmi  les 
imitateurs  de  Nonnus,  Musée  et  Goluthus,  Musée  surtout,  observent  ces  20 
mêmes  règles  ;  les  autres  poètes  de  cette  école,   Tryphiodore,  Paul  Silen- 
tiaire,  etc.,  les  négligent  plus  ou  moins.  ^  Sur  l"OapiaTu?  [Wilamowitz-Môl- 
lendorff].  Discute  Tordre  de  qqs.  vers  de  cette  idylle.  Reprend  le  vers  rjSs  xi 
Yr]pacjxw  xoSs  r.o'j  [xili  xa\  yocXa  rJvo),  supprimé  par  les  éditeurs,  le  place  après 
le  vers  9  en  écrivant  à'Se  Tt  yripa.«3yf.zi  ;  toÔe  xtX.  ,  et  le  fait  suivre  du  vers  18  25 
[i-V  îi:'-6âX7)çî-cr)v  yetpa  xtX.   Commente  le  passage  ainsi  restitué.  Au  vers  27 
écrit  :  xt  xa\  -pofjLs'oyai  ^uvaixe;.  ^  Remarques  critiques  sur  Démosthène  [Zur- 
borg].  Corrections  à  onze  passages.  ^  Sur  Aristophane  [A.  Kirchhoff].  1).  Le 
scholiaste  d'Aristophane,  annotant  le  vers  1291  des  Chevaliers  dit  que  selon 
certains  auteurs,  la  2^  parabase  à  partir  de  oan;  ouv  xotoytov  av8pa  (v.  1288)  30 
serait  l'œuvre  d'Eupolis.  D'après  la  place  qu'occupe  le  v.  1288  dans  l'epir- 
rhema  de  cette  parabase,    les   renseignements  qu'en  2  autres  endroits  le 
scholiaste  donne  sur  la  participation  d'Eupolis  à  la  composition  des  Cheva- 
liers, le  passage  des  Nuées  où  il  est  question  de  ce  poète  et  du  plagiat  qu'il 
aurait  commis  dans  son  Maricas,  enfin  ce  que  nous  savons  de  cette  der-  35 
nière  pièce,  K.  estime  que  :  \^  Toute  la  2^  parabase  des  Chevaliers  est  due  à 
Eupolis  ;  2^  ce  poète  reprit  pour  son  compte  cette  parabase  à  partir  du  vers 
1288  et  la  mit  dans  le  Maricas;  3«  les  auteurs  dont  parle  le  scholiaste  at- 
tribuèrent à  Eupolis  cette  partie  seulement  de  la  2°  parabase  des  Chevaliers 
qu'ils  retrouvaient  dans  le  Maricas.  —  L'épisode  compris  entre  les  vers  -lO 
1.316-1383  des  Chevaliers  dérive  de  la  même  inspiration  que  la  parabase  à 
laquelle  il  fait  suite. —  2).  Au  v.  530  des  Guêpes,  lire  :  àxàp  cpavrj  ttoToç  xtç  o'jv; 
tout'  aÙTÔ  -apaxsXsuou.  ^  Sur  les  Scriptores  historiae  Augustae  [Mommsen].  Les 
passages  de  l'Historia  Augusta  copiés  dans  le  Florilegium  de  Cues  provien- 
nent d'un  texte  antérieur  au  9«  s.  Comparaison  entre  la  disposition  de  ces  45 
passages  dans  le  Florilegium  et  dans  les  mss.  de  l'Hist.  Aug.  Variantes  du 
Florilegium.  ^  Mélanges.  Aristote,  de  Anima,  1,  402^,  16  [Relger].   Lire  : 
o(ov  tô  aiaOr)TOv  xou  ataOavsaOat  xai  to  vorjTOv  tou  vosîv.  ^  Sur  Plutarque,  Thémis- 
tocle   [R.    llerclier].   C.   2,     lire    S^Xo?    ^v   uTîspspwv   Trap'    TjXix^'av  ;    c.    10, 
lire   avec    Reiske  :    'AOTjva    tî]   'AOtivwv    (jLeSsouar).   ^^    3*^  livr.    Fabius   et  50 
Diodore  [Mommsen].  Pour  l'histoire  de  la    république  romaine,   Diodore 
fie  Sicile  représente  la  tradition  la   plus  ancienne  et  la  plus  pure.  Deux 
exemples  à  l'appui  :  1«   l'exposé  chez  Diodore  et   chez  Tile-Live  des  cir- 
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constances  qui  précédèrent  et  accompagnèrent  la  consécration  des  se- 
condes dépouilles  opimes;  2»  le  nom  qu'il  donne  au  dictateur  chargé  en 
441  u.  c.  de  la  guerre  contre  les  Samnites.  Il  recherche  ensuite  les  sources 
du  récit  de  Diodore  jusqu'au  commencement  de  la  2<^  guerre  punique  c.-à.-d. 

5  jusqu'au  point  à  partir  duquel  nous  savons  qu'il  a  suivi  Polybe.  Pour  la 
guerre  de  Pyrrhus  et  la  1'°  guerre  punique,  il  s'est  adressé  de  préférence  à 
des  écrivains  grecs  :  toutefois,  même  dans  cette  partie  de  son  livre,  on  peut 
voir  qu'il  a  mis  à  profit  çà  et  là  des  annales  romaines.  Avant  la  guerre  de 
Pyrrhus,  sauf  en  un  petit  nombre  de  passages  où  Diodore  suit  Polybe  et  les 

10  historiens  grecs,  son  récit  dérive  soit  d'un  annaliste  romain,  soit  d'une  chro- 
nographie  gréco-romaine  composée  sous  Jules  César  ou  au  commencement 
du  règne  d'Auguste.  Les  emprunts  qu'il  fait  à  cette  chronographie  sont 
d'ailleurs  assez  peu  considérables  et  c'est  presque  uniquement  sur  les  ori- 
gines de  Rome  et  l'époque  préhistorique  des  rois  qu'il  la  consultée.  A  par- 
is tir  de  Tan  268  u.  c.  il  ne  quitte  guère  l'annaliste  romain.  Là  même  où  il  donne 
deux  versions  d'un  seul  fait,  nous  pouvons  admettre  qu'à  une  exception  près 
cette  double  version  se  trouvait  déjà  chez  l'annaliste.  Maintenant  cet  auteur 
quel  est-il?  Mommsen  pense  que  Niebuhr  a  rencontré  juste  en  désignant 
Fabius  Pictor,  et  il  défend  cette  opinion  par  de  nombreux  arguments.  — 

20  Appendice:  Surnoms  ou  cognomina  topographiques  portés  parles  patri- 
ciens. A  une  époque  très  reculée,  ce  genre  d'appellations  est  déjà  t^rès  com- 
mun :  seulement  on  évitait  dans  les  grandes  familles  les  cognomina  tirés  des 
noms  de  localités  étrangères.  Cette  règle  ne  souffre  presque  pas  d'exceptions. 
M,  remarque  le  surnom  de  Fidenas  donné  à  la  fois  vers  la  fin  du  4«  siècle 

25  u.  c.  aux  Sergius  et  aux  Servilius.  ^  Apollinaire  et  la  métaphrase  des  psau- 
mes [A.  Ludwich].  Combat  l'opinion  générale  suivant  laquelle  le  psautier 
grec  en  hexamètres  dont  Turnèbe  donna  en  1552  l'édition  princeps,  serait 
l'œuvre  d'Apollinaire  le  Jeune,  évoque  de  Laodicée  (2°  moitié  du  4°  s.)  qui 
mit  l'histoire  sainte  en  vers  hexamètres.   G.   Hermann   avait  déjà  soutenu 

30  que  l'auteur  du  psautier  appartenait  à  l'école  de  Nonnus.  La  préface  dédica- 
toire  du  psautier  publiée  pour  la  l"*^  fois  par  Bandini  dans  son  catalogue 
fournit  à  L.  ses  preuves  extrinsèques.  Cette  préface  dont  il  transcrit  le  texte 
corrigé  en  y  joignant  des  notes  critiques  et  les  variantes  du  Laurent,  et  du 
catalogue  de  Bandini  est  due,  suivant  lui,  au   même  auteur  que  le  corps 

35  même  du  psautier.  Or  les  renseignements  qu'elle  fournit  sur  le  temps  où 
vivait  cet  auteur  et  sur  ses  opinions  dogmatiques,  ne  concordent  pas  avec 
ce  que  nous  savons  de  l'évêque  de  Laodicée.  D'autre  part  le  poète  a  mis  en 
vers  la  version  des  Septante,  et  St.  Jérôme  reproche  à  l'évêque  de  Laodicée 
son  mépris  pour  cette  version.  —  Preuves  intrinsèques  :  Le  style  et  la  mé- 

40  trique  d'Apollinaire  le  rattachent  à  l'école  de  Nonnus.  Seulement  l'auteur 
du  psautier  a  droit  dans  cette  école  à  un  rang  plus  élevé  que  ne  le  pense 
Hermann.  Celui-ci,  en  effet,  a  attribué  à  Apollinaire  des  fautes  de  langage  et 
de  goût  qui  doivent  être  imputées  à  ses  copistes  et  à  ses  interpolateurs.  — 
Notes  sur  les  principales  interpolations  qui  Ont  été  glissées  dans  le  texte 

45  du  psautier.  ^  Nonniana  [Tiedke].  m.  Comme  l'a  prouvé  Ludwich,  Nonnus 
évite  régulièrement  à  la  fin  du  vers  le  syllabe  ov;  il  exclut  aussi  de  la  der- 
nière place  les  trisyllabes  oxytons  terminés  parun  trochée.  Correction  de  qqs. 
vers  qui  dans  nos  textes  font  exception  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  règles. 
Discussion  d'un  certain  nombre  de   passages  de  Nonnus  et  de  Coluthus, 

50  d'après  des  observations  faites  sur  l'emploi  de  la  résomption  et  del'anaphore 
chez  le  l'^f  de  ces  poètes.  ^  Sur  Avienus  [A.  Breysig].  Critique  du  texte  de 

•  17  passages  avec  qqs.  restitutions.  ^  L'examen  des  fonctionnaires  à  Athènes 
[Thalheim].  Dans  l'examen  préalable  que  Ton  faisait  subir  aux  divers  col- 
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loges  de  fonctionnaires  athéniens  quels  étaient  les  juges  compétents  et 
quelle  procédure  suivait-on?  Pour  les  archontes,  c'est  à  tort  que  Frânkel  a 
voulu  distinguer  entre  Texamen  des  thessmothctes  et  celui  des  trois  autres 
membres  du  collège  :  dans  le  passage  du  discours  contre  Leptine  (§  90, 
okxo  yào  xxX.)  sur  lequel  il  s'appuie  pour  établir  cette  différence  ,  Démos-  5 
thène  étend  aux  9  archontes  indistinctement  la  signification  du  mot  OsajjLoOé- 
xa'.;  c'est  à  tort  aussi  que  Friinkel  a  soutenu  avec  Ilalbertsma  et  d'autres 
philologues  qu'après  avoir  été  examinés  par  le  sénat,  les  magistrats  désignés 
dans  ce  même  passage  sous  le  nom  de  thesmothètes  passaient  forcément  en- 
suite par  devant  le  tribunal  des  héliastes.  Ceux-ci  constituaient  pour  les  ar-  lo 
chontes  une  simple  cour  d'appel  :  c'est  ce  qui  ressort  du  26°  discours  de  Ly- 
sias.  Quant  aux  autres  fonctionnaires,  T.  trouve  chez  les  orateurs  et  les 
grammairiens  que  tous  les  magistrats  élus  subissaient  leur  examen  devant 
le  tribunal  des  héliastes,  tandis  que  les  magistrats  désignés  par  le  sort, 
avaient  pour  juges  le  sénat  avec  recours  facultatif  aux  héliastes.  ^  Commu-  15 
nications  épigraphiques  [J.  H.  Mordtmann].  Inscription  trouvée  sur  la  rive 
asiatique  du  Bosphore  et  publiée  par  la  société  philologique  grecque,  conte- 
nant un  décret  rendu  par  le  sénat  et  le  peuple  d'Olbia  pour  imposer  aux 
marchands  étrangers  un  ensemble  de  conditions  relatives  au  change.  Elle 
date  de  la  fin  du  ¥  siècle  av.  J.-C.^  Sur  les  inscriptions  grecques  [F.  Blass].  20 
I.  Inscriptions  d'Abu-Simbel.  —  Correction  au  texte  de  la  principale.  11. 
Inscriptions  de  Lesbos.  —  Commentaire  critique  et  paléographique  de 
2  fragm.  publiés  par  Conze  (Voyage  à  Lesbos).  Essais  de  restitution  et  re- 
marques sur  le  dialecte.  ^  Sur  les  inscriptions  [W.  Dittenberger].  1).  L'épi- 
gramme  de  Praxitèle  à  Olympie.  —  Au  vers  2,  au  lieu  de  rpoaO'  ap'  I  Mavxt-  25 
vsa  lire  TTpdaOa  oà  Mavxtvsoc.  Discussion  sur  la  forme  7:pdaOa.  2).  L'inscription 
de  Santa-Agata.  —  Explication  du  texte  épigraphique  gravé  sur  une  hache 
de  bronze.  Comparaison  avec  une  épigramme  dôdicatoire  publiée  par  Ross 
(Inscr.  ined.  3,  n^  298)  et  dont  il  corrige  le  texte.  3).  Inscriptions  funéraires 
thessaliennes.  —  Relève  2  erreurs  dans  les  inscr.  inéd.  de  Ussing  (n^  24  et  30 
50).  Sous  le  no  51  de  ce  recueil  il  faut  lire  à  la  2°  ligne  S£/.ut6va0£v,  de  Sicyone, 
quoi  qu'en  dise  Kirchhoff.  La  forme  qu'a  le  7  du  mot  'A).x'.[a.à/ou  dans  la 
môme  inscription  montre  qu'à  Sicyone  c'était  l'alphabet  occidental  qui  était 
en  usage,  tandis  que  la  terminaison  ou  de  ce  génitif  rapproche  le  dialecte  de 
cette  ville  du  dialecte  corinthien,  iv.  La  convention  monétaire  entre  Mytilène  35 
et  Phocée.  —  Réfutation  de  l'hypothèse  de  Blass  sur  le  texte  d'une  inscrip- 
tion de  Lesbos.  (Cf.  Hermès,  13,  3,  p.  382).  ^î  Chronologie  des  guerres  avec 
les  Gaulois  chez  Polybe  [Niese].  C'est  à  tort  qu'Unger  s'appuie  sur  le  témoi- 
gnage de  Polybe  pour  placer  en  381  av.  J.-C.  la  prise  de  Rome  par  les  Gau- 
lois. Il  faut  distinguer  dans  la  chronologie  de  ces  guerres  chez  Polybe  40 
2  parties  différentes  dont  l'an  295  marque  le  point  de  rencontre.  De  cette 
date  à  la  fin  de  la  dernière  campagne,  Polybe  est  d'accord  avec  la  chronolo- 
gie romaine,  du  moins  quant  au  nombre  d'années  qu'il  compte  entre  ces 
deux  points.  Pour  la  1'°  partie,  comprise  entre  la  prise  de  Rome  par  les 
Gaulois  et  la  bataille  de  Sentinum,  l'intervalle  de  95  ans  que  donnent  les  45 
fastes  consulaires,  se  réduit  chez  lui  à  91  ans.  Cet  écart  provient  de  ce  qu'on 
a  glissé  dans  les  fastes  entre  333  et  301  quatre  années  dictatoriales.  C'est 
Fabius  Pictor  qui  a  été  la  source  de  Polybe  pour  les  guerres  gauloises.  Mais 
Diodore  n'a  pas  suivi  Fabius  Pictor  dans  cette  partie  ;  il  a  puisé  à  une 
source  moins  pure  et  moins  ancienne.  Toutefois  il  représente  une  tradition  50 
supérieure  à  celle  de  Tite-Live,  lequel  n'a  pas  consulté  d'historien  antérieur 
à  l'époque  de  Sylla.  ^  Sur  le  monument  de  Trimalcion  [Hiibner].  Description 
du  monument  de  M.  Valerius  Anteros  Asiaticus.  Transcription  du  texte  épi- 
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graphique.  Explication  des  figures.  ^Mélanges.  L'élégie  sur  Cornelia  [Id.]. 
Extrait  de  lettres  adressées  à  Tauteur  par  Mùllenhoff  et  Herzog,  au  sujet  de 
cette  élégie  et  de  Tétude  qu'il  lui  a  consacrée  dans  les  Commentationes 
Mommsenianae;  Miill.  essaie  de  retrouver  la  division  symétrique  de  l'élégie, 
5  Herz.  explique  la  suite  logique  des  idées  exprimées  par  le  poète  aux  vers 
01-72,  ainsi  que  les  circonstances  dans  lesquelles  il  a  composé  cette   pièce. 

—  Supplément  à  la  liste  des  feniinae  stolalae.  3  ex.  nouveaux  dus  aux  inscr. 
de  Celeia  en  Norique.  ^  Sur  l'Épicedion  de  Drusus  [Id.].  Rectifications  à 
Tarticle  publié  plus  haut  (2®  livr.).  ^  Vitorius   Marcellus    [Mommsen].    Ce 

10  personnage  à  qui  Stace  adresse  le  4°  livre  des  Silves  est  celui  auquel  Quin- 
tilien  dédie  l'Institulio  oratoria.  Les  mss.  de  Stace  donnent  à  tort  Victorius. 

—  C.  Vitorius  Hosidius  Geta  qui  figure  dans  les  actes  des  Frères  Arvales  est 
le  fils  de  Vitorius  Marcellus.  ^  Sur  les  vers  1283  sq.  d'Ajax  [Nauck].  Lire 
au  V.  1284  avec  Reiske  :  Ixwv  te  xàxsAsuaTo;;  au  v.  1285  :  s;  xffoaoôv  xaOsi;  ;  au 

15  V.  1287  :  ïiitllz  Y.poL'.r^Wrj  cxX[j.a  xo'j^uTv.  ^*||  4°  livr.  Sur  la  biographie  de 
Thucydide  [Schôll].  L'auteur  réfute  plusieurs  assertions  de  Wil.-Môllendorf 
(Voy.  R.  des  R.,  2,  27,  20).  1.  Les  détails  apocryphes  que  Marcellinus  a  re- 
cueillis ne  constituent  pas  une  légende  proprement  dite;  ce  sont  autant 
d'inventions  ou  d'hypothèses  dues  aux  efforts  des  littérateurs  et  des  sophistes 

20  pour  compléter  les  rares  données  authentiques  que  Thucydide  nous  a  four- 
nis sur  sa  biographie.  2.  C'est  à  tort  que  W.-M,  ne  voit  qu'une  grossière 
méprise  dans  les  paroles  de  Pausanias  au  sujet  du  décret  rendu  sur  la  pro- 
position d'Oenobius  et  rappelant  Thucydide  de  l'exil  :  nous  n'avons  aucune 
raison  sérieuse  de  douter  que  le  rappel  de  Thucydideaitfait  l'objet  d'une  dé- 

25  cision  spéciale  du  peuple  athénien  ou  de  croire  que  Pausanias  ne  reproduit 
pas  sur  ce  point  le  témoignage  de  son  auteur  Polémon.  3.  C'est  à  tort  que 
W.-H.  attribue  à  Didyme  une  vie  de  Thucydide.  4.  Enfin  de  ce  que  Praxi- 
phone  dans  son  dialogue  r.zpX  r.o'.r^xSiv  représentait  Thucydide  discourant  avec 
les  plus  illustres  poètes  de  la  cour  d'Archélaus,  W.-M.  s'est  trop  hâté  d'in- 

30  férer  que  T.  avait  passé  la  dernière  partie  de  sa  vie  en  Macédoine.  Thuc.  est 
mort  à  Athènes.  ^  Le  serment  des  Héliastes  [Franckel].  Essaye  de  restituer 
dans  sa  teneur  officielle  le  serment  que  prêtaient  les  Héliastes  à  leur  entrée 
en  fonctions.  Rien  ne  prouve  que  les  termes  du  serment  aient  jamais  changé; 
c'est  tout  au  plus  si  lors  de  la  restauration  de  la  démocratie  athénienne  une 

35  courte  formule  fut  ajoutée  temporairement  au  texte  consacré  pour  rappeler 
les  juges  au  respect  de  l'amnistie.  ^  Ciceronianum  [Hûbner].  Tusculanes, 
2,  §26,  lire:  Philo  et  propria  noster  et  lecta  poemata  et  loco  adjungebat.  ^ 
Sur  les  mss.  de  Platon  [Jordan].  3).  Les  mss.  du  Timée.  Combat  le  classe- 
ment proposé  par  Schanz.  Tous  les  mss.  du  Timée^,  excepté  les  Vindob.  21 

40  et  337,  dérivent  du  Paris.  1807  (A),  qui  demeure  la  seule  base  pour  la  cri- 
tique du  texte.  —  4).  Les  mss.  de  la  République.  Adopte  le  classement  de 
Schanz.  l\  faut  regarder  le  Venetus  (D)  comme  une  copie  exacte  de  la  1™  par- 
tie aujourd'hui  perdue  du  Parisinus;  les  scholies  des  2  mss.  proviennent 
d'un  même  recueil.  ^  Sur  les  Uôpoi  de  Xénophon  [Zurborg].   Répond  aux 

45  critiques  de  Rûhl  sur  sa  recension  du  texte  des  Hopot.^  Extraits  du  discours 
de  Démade  zepl  owoexasT^'a;  [H.  Haupt].  Transcription  du  texte  de  57  fragm. 
trouvés  dans  le  Palatinus  129.  Rapprochement  des  fragm.  18  et  43  avec  2 
passages  des  Chiliades  deTzetzès.  La  lecture  de  ce  recueil  où  tout  est  pris  à 
Démosthène,  sauf  qqs.  mots  d'une  grécité  inférieure,  ne  laisse  aucun  doute 

50  sur  le  caractère  apocryphe  du  discours,  et  confirme  l'opinion  de  Schôll  que 
toutes  les  compositions  oratoires  revêtues  du  nom  de  Démade  ne  sont,  comme 
les  déclamations  d'Aristide,  que  des  exercices  de  rhétorique.  ^  Ciceronianum 
alterum  [Hûbner].   Cic.  Tusc.  2,  40,  lire:  pernoclant  venatores  in  nive,  in 
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montibus;  uri  se  patiuntur  Indae.  ^  Sur  Plante  [Luchs].  Restitution  de  pas- 
sages du  Curculio  et  du  Miles.  ^  Sur  qqs.  passages  d'Aristophane,  intéres- 
sant Tétude  de  la  jurisprudence  athénienne  [A.  v.  Bamberg].  i^  Aux  vers  661 
des  Guêpes,  le  total  de  6,000  juges  représente  non  pas  le  nombre  des  juges 
régulièrement  requis,  mais  un  maximum  un  peu  exagéré.  Frankel  a  cru  à  5 
tort  qu'Aristophane  avait  choisi  le  chiffre  de  6,000  comme  équivalent  au 
minimum  de  citoyens  dont  la  loi  exigeait  dans  certains  cas  la  présence  à 
rassemblée  du  peuple.  —  2»  D'après  les  vers  594  et  191,  on  nepeut  admettre 
avec  Frankel  qu'avant  l'archontat  d'Euclide,  la  loi  ou  l'usage  défendît  aux 
tribunaux  de  siéger  les  mêmes  jours  que  l'assemblée  du  peuple.  —  3*^  Deux  lo 
autres  passages  des  Guêpes  (v.  240,  v.  303  sqq.)  prouvent  qu'à  l'époque  où 
fut  représentée  cette  pièce,  on  n'avait  pas  encore  introduit  pour  la  réparti- 
tion des  héliastes  entre  les  différents  tribunaux  le  système  que  nous  voyons 
en  vigueur  après  l'archontat  d'Euclide.  —  4°  Aux  termes  du  décret  rendu 
sur  la  proposition  de  Cannonos  il  fallait  que  l'accusé  présentât  sa  défense  15 
ûta)v£Xr][jL[jL£vo;  =  l/.aiTc'pcoOsv  /.axeyoïJLSvo;  et  que  le  temps  lui  fût  mesuré  Tzpoi  yJkz^- 
uopav...  ^  La  prise  de  Rome  par  les  Gaulois  [Mommsen].  Travail  très  étendu.  ' 
Suite  (voy.  plus  haut,  S^'livr.).  Examen  des  récits  relatifs  à  la  prise  de  Rome 
par  les  Celtes  en  364  u.  c.  Sur  chaque  point,  M.  relève  ce  qui  distingue  la 
tradition  historique  la  plus  ancienne  représentée   par  Diodore  et  Polybe,  20 
auxquels  les  Annales  de  Fabius  ont  servi  de  source,  des  retouches  et  des 
interpolations  successives  qui  chargent  plus  ou  moins   le  récit  des  autres 
historiens.  Autorité  et  sincérité  de  Fabius  et  des  2  auteurs  qui  l'ont  suivi; 
altération  plus  ou  moins  grave  de  la  tradition  primitive  chez  les  historiens 
inférieurs  (Tite-Live,  Denys,  Plutarque,  Appien,  Dion).  —  Chronologie  des  23 
événements  selon  Polybe,  en  complet  accord  avec  Diodore.  ^  Mélanges.  Sur 
Symmaque  [Ed.  Wôlfflin].  P.  608  des  Commentationes  phi  loi.  in  honorem 
Th.  Mommsen,  lire  dans  le  texte  du  panégyrique  de  Symmaque:  percon- 
tanti  filio  quid  noctis  moveri  castra  jussisset.  ^  Inscription  cypriote  [Neu- 
bauer].  Déchiffrement  du  texte.  Remarques  sur  le  dialecte  et  l'écriture.  ^  30 
Inscription  de  Nonius  Marcellus  [Mommsen].  Transcription  du  texte.  Parti 
qu'on  en  peut  tirer  pour  déterminer  l'époque  où  a  vécu  le  grammairien  No- 
nius et  le  lieu  de  sa  naissance.  ^Inscription  de  Massinissa.  Texte  grec  don- 
nant pour  le  nom  de  Massinissa  et  celui  de  son  père  une  orthographe  nou- 
velle. ^[  Sur  l'examen  des   fonctionnaires  athéniens  [Frankel].   Réponse  à  35 
l'article  de  Thalheim  (voy.  plus  haut,  3*^  livr.).  ^  La  situation  de  Samos  dans 
la  l'"  ligue  athénienne  [H.  Droysen].  Il  ressort  d'un  passage  de  Thucydide 
(7,  57)  et  d'un  certain  nombre  de  documents  épigraphiques ,  qu'après  la 
révolte  de  Samos  (01.  85  1/2),  Athènes  lui  enleva  son  autonomie  sans  la  ré- 
duire au  rang  de  simple  tributaire.  L'argent  que  les  Athéniens  tiraient  do  lo 
cette  île  et  dont  il  est  question  dans  qqs.  inscriptions,  provenait  de  terres 
qu'ils  avaient  confisquées,  pour  la  punir  de  sa  défection.  Enfin,  il  ne  semble 
pas  qu'il  y  ait  eu  dans  la  ligne  athénienne  un  autre  état  dont  la  situation 
fût  semblable  à  celle  de  Samos.  J.  Nicole. 

Hlstorische  Zeltselirift*  N.  F.  3.  Bd.  Skidium  zur  dllesten  Ge-  45 
schichte  dcr  Rheinlande,  von  C.  Mehlis  [].  Jugement  généralement  favo- 
rable. Réserve  sur  l'organisation  des  Germanies  dans  l'empire  romain  et  sur 
les  étymologies.  ^^  4.  Bd.  Sur  le  temps  de  Cimon  et  de  Pôriclès  [Arnold 
Schaefer].  Observations  sur  le  livre  de  A.  Schmiot,  Das  Perikleische  Zeilal- 
ier.  Vives  critiques;  l'auteur  de  l'article  relève  le  rôle  de  Cimon.  Périclès  50 
vainqueur  n'eût  pas  asservi  la  Grèce;  la  Béotie  eût  été  délivrée.  Discussions 
sur  la  situation  de  Cimon  et  de  Périclès  et  l'usage  que  Schmidt  a  fait  des 
sources.  Sur  ce  qui  regarde  Aspasie,  l'auteur  donne  trop  carrière  à  son 
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imagination.  D'ailleurs  solidité  et  maturité  de  l'œuvre.  ^  Das  Perikleische 
Zeitalter  von  Adolph  Schmidt  [U.  K.].  Observations  sur  Timportance  que 
Tautcur  attribue  aux  renseignements  dûs  à  Stésimbrote  de  Thasos,  et  sur  la 
politique  de  Périclès  relativement  à  la  ligne  hellénique.  ^  Les  routes  de 
5  commerce  des  Grecs  et  des  Romains  par  l'Oder,  la  Vistule,  le  Dnieper  et 
le  Niémen  jusqu'aux  rivages  de  la  mer  Baltique^  par  0.  Sadowski.  Édition 
allemande  par  Kohn  [Th.  W...].  Analyse.  L'auteur  s'appuie  sur  des  vues 
archéologiques  qui  ne  suffiront  pas  toujours  à  l'historien.  ^  Rômer  und 
Romanen  in  den Donauldndern \on  J.Jung  [F. -H.].  Excellent  ouvrage  sous 

10  beaucoup  de  rapports.  E.  Benoist. 

Jahrbîîclier  des  Vereins  von  AltertliimisfreiiiKlen  ini 

Rheinlancle*  H.  61.  Les  routes  militaires  romaines  sur  la  rive  gauche  du 

Rhin.  b.  De  Neuss  à  Xanten  (pi.  3)  [J.  Schneider].  Partage  en  3  bras  comme 

dans  la  section  a  (cf.  R.  des  R.,  2,32,  50).  Indication  des  étapes  (mansiones) 

15  et  des  relais  de  poste  (mutationes]  sur  chacun  des  3  bras.  6  châteaux  forts 
aux  points  où  les  routes  s'écartent  trop  du  fleuve.  Neuss  =iNovesium,  Birten 
=  Vetera;  entre  ces  deux  points  Asciburgium,  établissement  sur  le  Burgfeld 
près  Asberg;  Calone,  établissement  à  Mûhlenwinkel;  Trepitia,  entre  Drupt 
et  Drûptstein.  Comparaison  des  distances  avec  celles  que  portent  la  table 

20  de  Peutinger  et  l'Itinéraire  d'Antonin.  ^  Sept  pierres  milliaires  romaines  de 
Heidelberg  [G.  Christ].  Description.  Explication  des  inscr.  :  noms  d'empe- 
reurs de  200  à  260  ;  posées  par  la  civitas  Ulpia  Severiana  Nemetum  ;  donnant 
l'éloignement  de  Lopodunum  (Ladenburg),  où  la  pierre  marquant  le  point 
de  départ  avait  été  trouvée  précédemment  (Brambach   1713  =  Wilmanns 

25  2358  ;  sur  la  route  de  Ladenburg  à  Heidelberg,  par  Neuenheim.  ^  L'Apollon 
du  musée  de  Spire  (pi.  1)  [B.  Stark].  Bronze,  44  centim.  de  haut;  main  gauche 
appuyée  sur  une  lyre  ou  une  cithare,  perdue  ;  plectron  dans  la  droite.  Trouvé 
à  Spire,  avec  autel  et  vase  de  pierre.  ^  Antikes  Freskomedaillon  (pi.  2  : 
musée  de  Trêves)  [G.  Bone].  Du  temps  des  Antonins  au  plus  tard;  non  pas 

30  une  Muse,  mais  une  jeune  fille  de  la  suite  de  Bacchus  ou  de  Cérès.  Technique 
de  la  peinture  chez  les  anciens.  ^  Les  inscr.  du  cabinet  des  antiques  de 
Clèves  (pi.  4)  [Alb.  Fulda].  Explication  et  restitution  d'un  grand  nombre 
d'inscr.  sur  pierres,  briques,  lampes,  etc.,  provenant  en  partie  de  Rindern 
(Arenacum);  marques  de  la  Legio  gemina  pia  fidelis,  Legio  xxi  rapax,  Legio 

35  1  Minervia,  Legio  xxx  Ulpia  victrix,  fragment  d'un  diplôme  militaire,  etc. 
Mention  d'objets  antiques  trouvés  avec  les  inscript.  ^  Inscriptions  [A.  Bauer]. 
Inscr.  d'une  pierre  votive  de  Kretz  dans  le  Brohlthal  (musée  de  Bonn);  meil- 
leure lecture  du  n»  709  de  Brambach,  d'après  un  estampage  (coll.  Hohen- 
zollern   à   Sigmaringen).   ^    Les  antiques  des  collections   particulières  à 

40  Cologne  [Dùtschke].  CoUect.  Wolfî,  Herstatt  (en  partie  l'ancienne  coll.  Merlo), 
Raderschadt  :  lampes,  terres  cuites,  vases,  avec  indication  de  la  provenance  : 
224  n^s.  Détails.  î|  Rômische  Villa  bei  Raversbeuren  auf  dem  Hunsrùcken 
(pi.  5)  [E.  aus'm  Weerth].  Fouillée  complètement  en  1875.  Monnaies  de  Maxi- 
mien et  Maximin;  peu  de  trouvailles  (musées  de  Trêves  et  de  Bonn)  :  détruite 

45  et  pillée  militairement.  Reconstruction  du  plan.  Restes  romains  tout  à  l'en- 
tour.  ^  Ferd.  Haug,  Die  rômischen  Denksteine  des  grossherz.  Antiquariums 
in  Mannheim  [A.  Bauer].  Histoire  de  la  collection;  97  n»*;  bon  catalogue  sous 
tous  les  rapports.  *^  F.  H.  Kraus,  Kunst  u.  Alterthum  im  Unter-Elsass. 
Beschreibende  Statistik,  etc.  [H.  Otte].  Bibliographie  complète.  Dépouillement 

50  des  collections  publiques  et  privées.  Partie  historique  de  grande  valeur. 
Fautes  de  détails.  ^  Miscellen.  —  1)  [Urlichs]  Sur  l'inscr.  d'Aix-la-Chapelle 
(cf.  R.  des  R.,  II,  33,  18);  ne  faut-il  pas  identifier  les  n^^  591  et  630  de 
Brambach?  Brambach,  601,  lire  ex  pol  la  ligature.  %  2)  Sépultures  rom.  à 


JAHRBUECHER   DES    RHEINL ANDES.  27 

Bonn  ;  pierre  tombale  (musée  de  Bonn)  représentant  le  mort  à  table.  ^  3)  Les 
hachettes  en  néphrite  et  en  jadôïte  qu'on  trouve  dans  le  pays  rhénan  le  plus 
souvent  avec  des  objets  romains  seraient  le  «  lapis  sacer  »  des  serments  et 
des  sacrifices  [Schaafliausen].  Bracelet  d'or  gaulois  (les  colliers  gaulois  :  la 
mosaïque  de  Pompei  dite  la  Bataille  d'Alexandre  contre  les  Perses,  inter-  5 
prêtée  par  Bergk  combat  des  Grecs  contre  les  Gaulois  à  Delphes],  anneau  de 
bronze,  monnaie  de  Nerva  Traianus,  trouvés  à  Bonn.  On  n'a  pas  encore 
rencontré  dans  la  couche  romaine  de  vestiges  du  renne,  quoique  mentionné 
par  César  dans  la  faune  germanique.  Remarques  sur  Strabon,  objets  de 
commerce  de  la  Bretagne.  ^  4)  Réunion  des  anthropologues  à  Constance  ^o 
(sept.  1877)  :  Histoire  de  la  chaussure  par  Desor.  Près  des  mines  de  Hiïtten- 
iDerg,  une  forge  romaine  ;  priorité  du  fer  sur  le  bronze,  selon  Wurmbrand. 
Virchow  nie  le  commerce  grec  sur  les  côtes  de  la  Baltique.  ^  9)  Kirn  an  der 
Nahe  :  sépultures,  1  monnaie  d'Auguste.  ^  10)  A  l'exposition  historique  de 
la  Frise  à  Leeuwarden,  objets  romains,  bronzes,  monnaies.  ^  12)  Sorte  de  15 
siphon  en  terre  grise,  dans  une  sépulture  romaine  à  Neuss  (fig.).  ^  14)  Texte 
d'une  inscr.  fragmentaire  possédée  par  Martinengo.  ^  15)  Trêves  :  murs 
épais,  marbres,  peintures  à  fresque,  Satyre,  Hypnos  et  autres  morceaux  de 
sculpture  en  grand  nombre.  Restes  de  bains  à  Waldscheidt.  Sculptures  et 
monument  funéraire  à  Neumagen,  transportés  au  musée  de  Trêves  avec  la  20 
pierre  tombale  d'Aprilius  Ursicius  et  un  intéressant  chapiteau.  ^^  H.  62. 
Petite  villa  romaine  prés  de  Stahl  (cercle  de  Bitburg  (pi.  1)  [E.  aus'm  Weerth]. 
Description.  Monnaies  de  cuivre  (Hadrien,  Marc-Aurêle,  Julia  Domna,  Gai- 
lien);  objets  divers.  Restes  romains  mentionnés  à  Fliessen,  Nattenheim, 
Neidenbach,  Brecht,  Castrum  Bedense,  forêt  de  Bitburg,  Bade,  Oberweis,  25 
Bûdesheim.  ^  Deux  fours  à  potier  et  deux  souterrains,  romains,  à  Heidelberg 
[Stark].  Description.  Fourchette  d'argile.  Monnaie  comme  celle  de  Cohen, 
Med.  Rom.,  \,  p.  443  et  380;  autres,  de  Trajan  et  d'Hadrien.  Restes  de 
mosaïque.  Inscr.  diverses  (pas  de  marques  de  légions)  sur  poterie;  armes, 
outils,  clef,  fragments  de  verre,  vase  avec  pois  carbonisés.  ^  Inscriptions  30 
[C.  Christ].  De  l'un  des  souterrains  sus-mentionnés,  petit  autel  dédié  par  un 
soldat  de  la  Legio  viii  Augusta,  au  2*  siècle  (?).  Petit  autel  de  Neptune 
retiré  du  Neckar  à  Tendroit  du  pont  de  bois  (cf.  ci-dessous  le  cahier  64),  du 
2°  siècle.  Digression  sur  le  mot  de  Tinscr.  arc.  (architectus?  arcarius?)  Les 
2  inscr.  sont  à  la  collect.  de  l'université.  ^  Fortifications  romaines  à  Oden-  35 
wald  [Seeger].  Ligne  fortifiée  s'étendantde  Seckmauer  |i  Obernburg-am-Main  ; 
vers  le  S.  jusqu'au  château  de  Lïitzelbach,  et  celui  près  de  Heinenhaus.  Indi- 
cation des  points  où  des  ruines  sont  encore  observables.  Victoire,  cerf  (musée 
de  Wiesbaden),  au  château  de  Lûtzelbach;  lance,  objets  de  parure,  etc.,  pro- 
venant d'une  maison  romaine  avoisinante,  en  la  possession  de  l'auteur.  A  40 
1  kilom.  à  l'ouest  de  la  ligne  fortifiée,  à  Breitenbrunn,  établissements  impor- 
tants.^ Ueber  die  Limes-Frage  u.  die  romischen  Alterthûmer  aus  Obernburg- 
a.-M.  [C.  Christ].  Insuffisance  de  Kittel,  Geschichte  der  Stadt  Oldenburg, 
pour  cette  question.  Cette  ligne  achevée  vers  100  ap.  J.-C.  fut  gardée  par  les 
Romains  au  plus  tard  jusque  vers  la  fin  du  4°  siècle.  Etymol.  de  Seckmauern  :  45 
'sîkan'  et  *^mûron'.  Obernburg-,  une  des  stations  les  plus  importantes  du 
Main;  nombreuses  trouvailles.  Camp  en  avant  de  la  ville  actuelle.  Garnison 
du  camp  d'après  les  inscript.  :  partie  de  la  22*'  légion,  la  4°  cohorte  de 
citoyens  romains  volontaires,  la  4°  cohorte  de  cavalerie  d'Aquitaine.  Trou- 
vailles récentes  :  relief  d'Hercule  avec  inscr.  hercvli  maliator.,  relief  50 
d'Apollon.  ^  Inscript,  pouvant  être  datées  de  l'Odenwald  et  de  la  vallée  du 
Main  [C.  Christ].  Cf.  le  cahier  52.  Autel  votif  de  Trennfurt,  avec  inscr. 
publiée  au  siècle  dernier,  maintenant  en  partie  illisible),  Brambach,  1746; 
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de  Tan  212;  restitution.  ^  Fouilles  à  Bonn  en  avant  de  la  porte  de  Cologne 
en  l'automne  de  1876.  Paroi  avec  peintures  romaines  (pi.  3-6)  [F.  Hettner]. 
Cf.  les  cahiers  b9  (avec  la  pi.  2)  et  60.  Description  minutieuse.  Frise  (peinte) 
représentant  assez  grossièrement  le  combat  des  Amazones  :  comp.  fragm. 

5  semblables  à  Trêves  et  Mayence.  —  Rectifications  à  la  description  du 
médaillon  de  Trêves  peint  à  fresque  (voy.  ci-dessus  p.  26,  1.  28)  :  il  a  été 
converti  en  médaillon  et  retouché,  modernement.  ^  Une  imitation  de  la 
Vénus  de  Milo  (pi.  2)  [A.  Flasch].  Trouvée  à  Trêves,  marbre  de  Paros, 
28  centim.  de  haut;  variantes  :  elle  représentait  une  Hygiée,  serpent  dans 

10  la  main  gauche,  coupe  dans  la  droite  ;  1''°  moitié  du  \3°  siècle.  Semblable 
déjà  découverte  à  Trêves.  ^  Deux  inscript,  dans  un  tombeau  de  la  cathédrale 
d'Aix-la-Chapelle  (pi.  87)  [Kessel].  Intéressent  les  antiquités  chrétiennes. 
Elles  sont  tracées  sur  parchemin,  antérieurement  à  796,  sans  doute  en  779. 
^  CoNESTABiLE,  Di  uYi  auello  etrusco  in  argento  délia  collezione  Strozzi 

15  in  Fircnze  (v.  R.  des  R.,  2,  378-9,  où  il  faut  corriger  tout  le  temps  valisic 
(au  lieu  de  vasilic))  [Dûtschke].  Très  méritoire.  ^  Ad.  Micuaelis,  Die 
Bildnisse  des  Thucydides  [id.].  Bonne  contribution  à  l'iconographie  grecque. 
Découverte  au  château  de  Holkham  (Norfolk)  d'un  buste  de  Thucydide  bien 
supérieur  au  Thucydide  de  Naples  ;  caractéristique  des  portraits  de  fantaisie 

20  de  l'époque  hellénistique  par  opposition  à  l'ancienne  époque  du  portrait,  à 
laquelle  appartint  le  bronze  original  du  buste  de  Holkham.  ^  H.  Brunn,  Die 
Sculpturen  von  Olympia  [id].  Analyse  artistique  de  main  de  maître.  Con- 
clusions défectueuses  au  point  de  vue  historisque.  ^  L.  Urlichs,  Berner- 
kungen  iiber  den  Olympischen  Tempel  u.  seine  Bilwerke  [id].  Construction 

25  du  temple  placée  vers  470-44o;  dédicace  de  la  Nike,  422-420.  Hésitations 
concernant  le  groupe  du  fronton.  Nike  bien  caractérisée.  Essai  de  restitution 
en  s'écartant  de  Pausanias  :  maintes  choses  douteuses.  ^  R.  Kekulê,  Grie- 
chische  Thonfiguren  aus  Tanagva  [id.].  Les  terres  cuites  découvertes  là, 
depuis  1875,  présentent  une  grande  variété  de  sujets,  où  les  scènes  de  genre 

30  dominent;  3-4°  siècle  av.  J.-C.  Les  reproductions  de  Kekule  sont  excellentes. 
^  H.  Heydemann,  Die  KnÔchelspielerin  im  Colonna  zu  Rom  [id.].  Pour  la 
première  fois  ce  morceau  est  rapporté  à  sa  véritable  place,  à  l'époque  hellé- 
nistique. Recherches  sur  le  jeu  des  osselets  et  ses  dérivés.  ^  IIolzermanx, 
Localforschungen  :  Die  Kriege  der  Rômer  u.  Franken,  sowie  die  Befesti- 

35  gungsmanieren  der  Germanen,  etc.  [J.  Schneider].  Excellent  comme  dessins 
et  comme  planches;  grand  nombre  de  forteresses  dessinées.  Textes  empruntés 
à  Peucker,  Das  deutsche  Kriegswesen  der  Urzeiten.  Connaissance  insuffi- 
sante des  frontières  et  voies  anciennes.  ^  Al.  Ecker,  Ueber  prcihistorische 
Kunst  [Schaafhausen].  Relevons  l'emploi  de  l'os  pour  la  sculpture  chez  les 

40  Romains  :  cf.  une  pièce  du  musée  ethnolog.  de  Fribourg-en-Brisgau.  ^ 
Archaeologisch-EpigraphiscJie  Miltheilungen  aus  Oesterreich,  hrsg.  v.  A. 
Conze  u.  0.  Hirschfeld,  1  [Conze].  Le  but  delà  publication  est  la  recherche 
des  antiquités  nationales  et  la  publication  des  antiques  de  provenance  étran- 
gère. On  y  réunira  des  comptes  rendus  de  toutes  les  publications  d'intérêt 

45  local  qui  verront  le  jour  en  Autriche  concernant  l'archéologie  ou  l'épigra- 
phie.  Conze  est  remplacé  à  la  rédaction  par  0.  Benndorf.  (Cf.  R.  des  R., 
2,  p.  189  sqq.)  ^  Miscellen.  —  2)  [Mohnicke].  Sur  les  'torques'  des  Gaulois 
(ce  mot  signifie  'ornement  de  cou',  rien  de  plus).  Les  Germains  et  les  Perses 
en  portaient  aussi.   La  mosaïque   de  Pompei  représente  bien  la  bataille 

50  dTssus  (cf.  ci-dessus,  p.  27,  I.  5).  ^  4)  Bonn  :  Tessons  de  'terra  sigillata' 
portant  minvtvs  f  et  cilsinvs.  (?),  lampe  avec  evcarpi.  Tj  5)  Cologne  :  tom- 
beau romain  avec  une  bouteille  et  deux  coupes,  en  verre,  un  vase  en  'terra 
sigillata'  et  (?)  46  monnaies.  ^  8)  Kessenich,  9)  Kirn,  et  12)  Oberbilk  :  restes 
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romains.  ^  10)  Koiiigswinter  :  1  monnaie  de  consécration  d'Antonin-le-Pieux 
(Cohen  n»  517).  ^  13)  Raversbeuern  :  A  la  villa,  marque  pecvlia  fe.  ^ 
17)  Schienerberg  près  Wangen  :  fragment  d'étrier,  vase  peint,  7  camées  et 
12  intaglio  montés  en  or,  une  agathe  avec  tête  humaine  barbue  (musée  de 
Constance).  ^^  IL  63.  Les  routes  militaires  romaines  sur  la  rive  gauche  du  5 
Rhin.  c.  De  Cologne  à  Bingen  (pi.  1)  [J.  Schneider].  De  Cologne  en  remon- 
tant le  Rhin  la  route  se  divise  encore  en  3  bras,  qui  parfois  se  réunissent  : 
bras  du  milieu,  principal;  celui  de  TE.,  pour  assurer  la  navigation;  celui  de 
rO.,  en  partie  à  cause  des  inondations,  en  partie  pour  couper  au  courL  Des 
chemins  transversaux  faisaient  communiquer  de  temp.s  en  temps  les  3  bras,  lo 
Description  de  cette  triple  voie  d'après  les  ruines  romaines  et  les  tronçons 
de  route  conservés,  et  en  indiquant  les  étapes  et  relais  de  poste.  Compa- 
raison avec  les  itinéraires  romains  et  la  carte  de  Peutinger  :  coïncidences  et 
divergences.  Boderecas  (géogr.  de  Ravenne)  peut  être  Boppard.  —  cl.  Con- 
clusion. Construction  variant  avec  le  terrain.  Une  seule  ville,  Cologne,  et  15 
des  villages.  Travaux  de  défense  (camps,  châteaux,  postes)  sur  toute  la  ligne. 
Le  développement  civilisateur  de  Rome  s'appuie  ici  uniquement  sur  la  force 
militaire.  La  carte  de  Peutinger  n'est  pas  une  «  carte  routière  »  :  elle  con- 
tient seulement  un  certain  nombre  d'itinéraires,  qui  peuvent  être  parcourus 
sur  diverses  routes.  Conclusions  diverses  concernant  la  nature  des  Itiné-  20 
raires  comme  celui  d'Antonin.  ^  La  muraille-frontière  de  l'Empire  romain 
en  Allemagne  (pi.  2)  [HiJbner].  Six  parties  :  1^  Bavière,  'Limes  Raeticus',  la 
partie  la  mieux  connue,  part  de  Kelheim  (au  S.-O.  de  Retisbonne),  passe 
par  Kipfenberg,  Weissenburg,  Gunzenhausen,  Aalen  et  tourne  au  N.  près 
de  Lorch  et  Wetzheim;  2^  En  Wurtemberg  et  dans  le  pays  de  Bade,  le  Limes  25 
vient  d'être  l'objet  de  fouilles  soutenues  par  le  gouvernement,  qui  se  pour- 
suivent présentement  ;  3*^  Hesse-Nassau  :  va  de  Freudenberg  à  AschafTenburg, 
Gelnhausen  et,  entre  le  Taunus  et  le  Vogelsberg  à  Lahn;  4»  De  Lahn  à  Sieg; 
5*^  Pays  rhénan  :  de  Sieg  à  Ruhr,  partie  absolument  inexplorée;  6^  West- 
phalie,  Pays-Bas  :  de  Ruhr  à  la  Lippe,  masse  de  dissertations  sans  que  la  30 
lumière  se  soit  encore  faite.  Kiepert  prépare  une  carte  spéciale  de  toute  la 
région  du  Limes;  la  carte  qui  accompagne  l'article  est  de  lui.  ^  Inscriptions 
de  Ileidelberg  étudiées  en  s'attachant  spécialement  aux  noms  celtiques  qui 
se  rencontrent  dans  les  inscr.  rhénanes  [C.  Christ].  Pierre  tombale  de  Vol- 
cius  Mercator,  représentant  le  mort  avec  les  attributs  d'un  architecte,  un  35 
chien  près  de  lui;  au-dessous,  un  génie  nu,  ailé,  porte  l'inscr.  Interpréta- 
tions celtiques.  Sur  les  génies.  ^  Description  des  objets  grecs,  latins  et 
étrusques  de  la  collection  d'antiquités  de  Hambourg  [Dûtschke].  i.  1  miroir 
étrusque  (Dioscures),  fragment  de  tête  en  marbre  (temps  d'Hadrien),  quelques 
vases  à  fig.  rouges  et  à  fig.  noires,  lampes  d'argile  à  estampilles  et  repré-  40 
sentalions  diverses,  etc.  ^|  F.  Kraft,  Geschichte  von  Giessen  u.  dcr  Um- 
gegend  von  den  iiltesten  Zeiten  bis  zum  J.  1265  etc.  [Seeger].  Épuise  le 
sujet.  Les  Romains  n'ont  pas  séjourné  dans  cette  région  plus  tard  que  230  ap. 
J.-C.  ^  Miscellen.  —  3)  Cobern-sur-Moselle  :  sépultures,  verre  avec  du  vin, 
verre  avec  représentation  de  Neptune  et  l'inscr.  propino  amantibvs.  ^  45 
Coblentz  :  restes  d'un  vaisseau  romain,  fourchette  de  rame  et  nombreuses 
monnaies  dans  la  Moselle.  ^  Erbenheim  :  dans  un  cimetière  franc,  verres 
et  1  monnaie  (Domitien).  ^  6)  Gohr,  7)  Gondorf-sur-Moselle,  9)  Limburg 
('Burg-am-Limes'),  et  10)  Metternich  :  restes  romains.  ^  11)  Corrections  aux 
inscr.  de  Miltenbcrg  [C.  Christ].  Supplément  à  Brambach,  1740.  Observa-  50 
lions  de  Urlichs  (cf.  R.  des  R.,  2,  33,  31).  t  13)  et  14  [C.  Koenen].  Neuss  : 
Grand  cimetière  romain  [2-¥  siècle);  coupes  avec  sentences  de  buveurs,  urne 
avec  monnaies  de  Constantin-le-Grand,  monnaies  d'Antonin  le  Pieux,  etc.  La 
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tombe  décrite  au  t.  4  comme  romaine,  par  Jaeger,  est  mérovingienne; 
dedans,  1  monnaie  d'argent  de  Septime  Sévère.  ^  16]  Acquisition  par  le 
musée  de  Trêves  de  la  collection  du  cercle  archéolog.  de  Saint-Wendel.  ^^ 
II.  64.  Le  Rhin  dans  l'antiquité  [Urlichs].  Civilisation  du  pays  rhénan  :  rou- 
5  tes,  industrie,  art,  forteresses  et  colonies  romaines;  influence  de  l'occupa- 
tion. ^  Voies  militaires  romaines  entre  la  INIeuse  et  le  Rhin  (pi.  1)  [J. 
Schneider].  1°  Du  Rhin  à  la  hauteur  de  jNIiilheim  à  Goch,  et  de  là  1)  au  Vieux 
Rhin,  2)  à  Glèves  et  Nymwegen,  3)  à  Gennep:  en  outre  dans  la  partie  S., 
embranchement  vers  Cologne.  2»  Du  même  point  (hauteur  de  Mùlheim)  par 

10  Juliers  jusqu'au  château  de  Rimburg,  et  de  là  sur  le  territoire  néerlandais. 
Bras  secondaires  :  de  Ersdorf  à  Rheincassel,  de  Ichendorf  à  Cologne.  ^  Un 
nouveau  château  romain  en  Angleterre  (pi.  2)  [Hûbner].  Décrit  d'après  l'ar- 
ticle de  Hoopppell,  On  the  discovery  and  exploration  of  roman  Remains  at 
South  Shields  (dans  Natural  History  Transactions  of  Northumberland,  etc., 

15  t.  7).  Un  peu  au  S.  de  l'embouchure  de  la  Tyne,  qu'il  commandait;  partiel- 
lement bien  conservé.*  Balles  de  plomb  et  antiquités  diverses.  ^  Antiquités 
du  Rhin  [id.]  a.  Le  pont  romain  sur  le  Neckar  à  Ileidelberg  (pi.  4).  Situé  au 
point  où  la  route  de  Spire  à  Oslerburken  rencontrait  la  rivière;  il  était  en 
bois  :  description.  Cf.  Baer,  Die  rôm.  Neckarbrûcke  in  Ileidelberg.  Bericht 

20  iiber  die  Ausgrabungen,  etc.  —  b.  L'origine  de  Mayence  :  Discussion  contre 
Becker  (Mainzer  Journal  1877,  n^^  280-1)  sur  le  sens  de  'vicus  Mogontiacen- 
sium'  dans  une  inscr.  récemment  découverte.  —  c.  La  pierre  frontière  des 
Toutoni  (cf.  ci-dessus  p.  16,  1.  19)  :  Les  Toutoni,  inconnus  d'ailleurs,  doi- 
vent-ils être  identifiés  aux  Tojpwvot  de  Ptolémée  (2,  11,  12),  en  corrigeant 

25  TojTojvot?^  Le  dieu  celtique  Merdos  et  le  dieu  arien  Mithra  [C.  Christ].  A 
propos  de  l'inscr.  deo  medru  (Brambach,  1902).  ^  Le  huitième  milliaire  de 
Heidelberg  [C.  Christ].  Cf.  cahier  61.  Dédié  à  Maximin  et  Maxime  (23o  ap. 
J.-C);  en  tout  semblable  aux  7  autres.  Les  8  sont  à  Carlsruhe.^  Inscr.  pou- 
vant être  datées,  de  l'Odenwald  et  de  la  vallée  du  Main  [C.  Christ].  Cf.  Ca- 

30  hier  62.  Milliaire  de  Kleestadt  (collect.  du  Cercle  histor.  de  Darmstadt).  Se 
trouvait  sur  la  route  d'Aschafl'enburg  à  Dieburg.  Texte  plus  correct  que  chez 
Brambach,  1963.  ^  Les  antiques  des  collections  particulières  de  Cologne 
(pi.  5-6)  [Dûlschke],  ii.  Bronzes,  79  n^s  (Héraclès.  Zeus,  Aphrodite,  animaux, 
etc.);   objets  de    métal,   n^^  80-92   (miroirs,  cuillers,   etc.);  objets  de  pa- 

35  rure  :  anneaux  (n^^  93-103),  fibules  (tous  les  types  principaux  y  sont  re- 
présentés). ^  Sur  une  fibule  d'or  d'Etrurie  (avec  1  grav.)  [id.].  Origine  gréco- 
italique  des  fibules  dites  franques.  ^  Monument  romain  à  Merten  (pi.  7) 
[F.  H.  Kraus].  Restes  de  sculpture  et  d'architecture  destinés  au  musée  de 
Metz.  Essai  de  restitution  du  monument  dans  la  supposition  qu'il  n'y  en  au- 

40  rait  eu  qu'un.  Cavalier  dont  le  cheval  se  cabre,  enfonçant  sa  lance  dans  le 
corps  d'un  homme  qui  se  tord  à  terre.  ^  Fouilles  d'antiquités  romaines  dans 
le  district  de  Trêves  en  1878  [F.  Hettner].  Environ  80  objets  de  sculpture  ou 
inscriptions,  provenant  pour  la  plupart  de  monuments  funéraires,  trouvés  à 
Neumagen  (musée  de  Trêves).  Les  inscr.  sont  antérieures  au  second  siècle 

15  ap.  J.-C;  frise  intéressante  au  point  de  vue  de  l'art  avec  divinités  marines 
et  monstres  marins;  nombreuses  scènes  de  la  vie  domestique,  chasses, 
animaux,  vendanges,  etc.  —  Trouvailles  funéraires  à  Trêves,  avec  monnaies 
de  Domitien,  vases  de  verre,  etc.;  à  Besseringen  (musée  de  Trêves),  avec 
monnaies  de  Marc-Aurèle,  Constantin,  Gordien,  vases  de  verre  à  inscr.  A 

*50  Waldscheid,  coupe  de  bronze;  à  Oberweis,  mosaïque,  peintures  à  fresque;  à 
Leudersdorf,  construction  romaine,  cornaline  avec  Pan,  terres  cuites,  etc. 
A  Trêves,  maison  à  peintures  pompéiennes,  statue  de  Jupiter,  torse  de  l'A- 
mour, mosaïque  représentant  les  Muses  assises;  fouilles  au  faubourg  Sainte- 
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Barbara  sur  remplacement  d'un  édifice  important,  à  colonnes  (thermes  pu- 
blics?) ^  SciiLiEMANN,  Mykenae  [II.  Dûtschke].  Matériaux  d'une  importance 
hors  ligne  pour  l'archéologie  comparée.  Remarques  et  comparaisons  de  dé- 
tail de  la  part  du  critique.  ^  Mittheilungen  der  k.  k.  Central-Commission 
zur  Erforschung  u.  Erhaltung  der  Kunst-  u.  histor.  Denkmale,  N.  F.,  1-3  5 
[Aldenkirchen].  Continuation  des  'Mittheil.  d.  k.  k.  C.-C.  z.  E.  u.  E.  der 
Baudenkmale'.  La  publication  devient  moins  volumineuse,  tout  en  étendant 
son  programme.  Contenu  du  tome  3,  qui  comprend  notamment  beaucoup  de 
mémoires  relatifs  aux  antiquités  classiques.  ^  Miscellen.  —  1)  A  Aix 
(France),  substructions  d'une  ville  ancienne,  mosaïque,  peintures.  ^2)  A  lo 
Andernach,  1»  vase  à  boire  portant  l'inscr.  mervm,  2^  (musée  de  Bonn)  autre 
à  inscr.  mias,  et  masque  d'argile  avec  traces  de  peintures.  ^  3)  Statuette  de 
Minerve,  lampe,  urne,  etc.,  dans  un  tombeau  romain  à  Bertrich.  ^4)  Bonn: 
estampilles  sur  tessons  de  poterie.  ^  51  Appendice  à  la  recension  de  Hôl- 
ZERMANN,  Local forschungen  (ci-dessus,  H.  62)  [Schneider].  Routes  romaines.  15 
Imitation  des  camps  romains  parles  Germains.  ^  6)  Trouvailles  dans  l'Eifel 
[Heydinger].  Temple  de  Vénus  à  Fiànkerath;  tuiles  romaines  à  Basberg; 
restes  romains  à  Betteldorf,  et  auprès  un  emplacement  carré  entouré  de 
fossés;  tuyaux  de  conduites  d'eau,  monnaies, figures  en  argile,  à  Gerolstein; 
bains,  monnaies,  à  Birresborn;  ruines  de  murs  à  Eichelbach;  une  centaine  20 
d'urnes  romaines  et  des  boucles  de  cuivre,  à  Kyllburg;  briques  romaines 
creuses  et  plates,  sépultures,  à  Pfalzkyll,  Winterbach,  Hochmark;  anneau 
de  pierre,  à  Burgberg;  sépultures,  à  Triig,  etc.  ^  9)  Réunion  des  anthropo- 
logues à  Kiel  en  août  1878.  Bateau  probablement  romain  trouvé  en  1859  à 
Nydam  (musée  de  Kiel),  avec  armes,  ustensiles,  monnaies  romaines.  —  Se-  25 
Ion  Pôsche,  les  Suevi  de  Tacite  auraient  été  des  Slaves;  la  grande  masse 
des  Vandales  et  des  Lombards  aurait  appartenu  à  celte  même  race,  tandis 
que  chez  ces  peuples  la  noblesse  était  germaine.  ^  11)  Trouvailles  romaines 
dans  la  vallée  de  la  Moselle  :  Sépultures  à  Cattenes,  avec  14  ou  1500  pièces 
de  monnaie  généralement  de  cuivre,  d'Auguste  à  Aurélien  ;  à  Hatzenport,  30 
monument  romain  à  sculptures  (pi.  10).  ^  14)  Xanten  :  le  camp  romain  se 
composait  de  baraquements  en  planches.  Après  avoir  été  détruit,  il  fut  tra- 
versé alors  par  une  voie  romaine  et  devint  en  partie  l'emplacement  de  sépul- 
tures. Voie  romaine  près  Haus  Erprath  [J.  Schneider].        K.  K.  MCller. 

Jalirbuclici*  fiir  classisclie  Phllolo||;ie«  9.  Supplementbd.,3.  33 
IL  Trois  études  sur  le  droit  attique  (80  pages)  [IL  Buermann].  Elles  com- 
plètent et  rectifient  Philippi,   Beitriige  zu  einer  Geschichte  des  attischen 
BUrgerrechts.  1.)  Le  Concubinat  légal  des  Athéniens  et  la  prétendue  bigamie 
de  Socrate.  Le  yajjio;  n'est  pas  un  simple  accessoire  de  r£YYjr,at;,  mais  l'acte 
capital  qui  constitue  seul  le  mariage.  Chaque  citoyen  ne  pouvait  avoir  qu'une  io 
oarjiap,  mais  il  pouvait  se  fiancera  une  autre  citoyenne  comme  7:aXXax7Î,  et  par 
suite  avoir  d'elle  des  enfants  aussi  légitimes  que  ceux  nés  de  son  Ya(jLo;.  C'est 
ce  que  confirme,  pour  Socrate,  le  texte  d'Aristoxène,  conservé  par  Cyrille  et 
Théodoret.  La  durée  de  cet  usage  s'étend  de  Solon  à  la  période  Macédo- 
nienne. 2.)  Les  citoyens  naturalisés  d'Athènes  et  les  phratries  de  Clisthène.  45 
On  croit  à  tort  que  les  8r,[jL07rotrjTO'.  étaient  inscrits  dans  une  phyle  et  un  démos, 
mais  non  dans  une  phratrie.  On  a  également  eu  tort  de  contester  que  Clis- 
thène ait  opéré  une  réforme  de  phratries,  réforme  dont  le  caractère  fut  d'iso- 
ler les  anciennes  familles,  en  faisant  de  l'autel  de  chaque  famille  le  centre 
d'une  nouvelle  phratrie.  3.)  La  situation  légale  des  vdOo'.  L'auteur  discute  et  50 
confirme  l'opinion  de  Philippi,  que  les  vdOot  étaient  privés  de  tout  droit  dans 
la  famille  et  môme  du  'droit  de  citoyen  du  fait  de  la  naissance'.  ^  Les 
sources  de  Plutarque  dans  les  Vies  d'Eumène,  de  Démétrius  et  de  Pyrrhus 
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[R.  Schubert].  IMutarque  a  extrait  ces  trois  biographies  d'un  grand  ouvrage 
historique  où  ont  également  puisé  Nepos,  Justin  et  Arrien,  ouvrage  qui, 
suivant  Tauteur,  serait  celui  d'Agatharchide  de  Cnide.  Agatharchide  aurait 
eu  pour  sources  Hiéronyme  de  Gardie,  Phylarque,  Proxène  et  Duris  qui 
5  dérive  lui-même  de  Philochore,  de  2  anonymes,  d'Idoménée,  et  aussi  en 
partie  de  Proxène.  Pour  la  vie  de  Pyrrhus  en  particulier,  Plutarque  s'est 
encore  servi  de  Denys,  lequel  dérivait  de  Timée,  Claudius  Quadrigarius  et 
Valerius  d'Antium,  et,  par  eux,  de  Proxenus  (en  partie  par  l'intermédiaire 
de  Duris),  d'Acilius,  de  Claudius  et  de  trois  anonymes.  Dans  ce  travail  de 
10  190  pages,  l'auteur  analyse  de  très  près  les  différentes  parties  des  3  biogra- 
phies, et  établit  que  les  sources  originales  ont  été  inconnues  à  Plutarque, 
qui  s'est  contenté  de  faire  des  extraits  d'ouvrages  de  seconde  main.  ^^ 
10.  Supplementbd.,  1.  H.  Sur  une  3*  collection  d'inscriptions  inédites  prove- 
nant d'anses  de  vases  trouvés  dans  la  Russie  méridionale,  et  sur  les  Inscrip- 
15  tions  céramiques  de  Grèce  de  DuiMont  [Paul  Becker]  (117  pages).  Parle 
en  termes  très  élogieux  du  travail  de  Dumont  et  l'examine  dans  toutes  ses 
parties  en  le  commentant  au  moyen  des  découvertes  nouvelles.  Inscr.  pro- 
venant de  Rhodes,  de  Cnide,  inscr.  contenant  les  mots  àaTuvd;a.ou  ou  àaxuvo- 
ijLovvTo;,  ces  dernières  étudiées  tout  spécialement.  Les  inscr.  de  Rhodes  font 
20  connaît!^  plusieurs  noms  de  fabricants  nouveaux.  Dumont  a  le  tort  de 
ranger  dans  cette  série  des  pièces  d'origine  douteuse.  Même  objection  tou- 
chant la  série  cnidienne.  Ces  inscr.  de  Cnide  offrent  des  particularités 
orthographiques  que  l'auteur  a  rassemblées,  instructives  pour  la  connais- 
sance du  dialecte  cnidien.  Inscr.  de  Thasos  :  Becker  revient  sur  la  collection 
25  publiée  par  Perrot,  Rev.  Arch.,  N.  Sér.,  t.  3.  Là  encore,  le  classement  de 
Dumont  est  souvent  arbitraire.  Pièces  portant  le  mot  àarjvo[j.ou  :  Dumont  les 
a  regardées  comme  cnidiennes,  mais  les  formes  qu'on  y  relève  sont  ioniennes, 
et  elles  doivent  être  originaires  d'Olbia,  colonie  de  Milet.  11  termine  par  une 
liste  nouvelle  d'Astynomes  et  de  fabricants,  dont  plusieurs  manquent  dans 
30  Pape-Benseler.  ^  Emendationes  Aeschyleae  [H.  Van  Herwerden].  Toutes 
les  conjectures  ne  sont  pas  nouvelles.  En  voici  la  répartition  :  Prométhée, 
25;  les  Sept,  17;  les  Perses,  12;  Suppliantes,  17;  Agamemnon,  46;  Choô- 
phores,  40;  Euménides,  32  ;  Fragments,  9.  ^  A.  W.  Zumpt  [Guido  Padelletti]. 
Étude  biographique  très  complète  (37  pages).  Depuis  1849,  Zumpt  retra- 
35  vaillait  les  édit.  successives  de  la  grammaire  latine  de  son  oncle  G.  G.  Zumpt, 
sans  y  mettre  son  nom.  Sa  monographie  sur  son  oncle  est  un  chef-d'œuvre 
de  latinité.  Ses  études  sur  Rutilius,  1836,  sa  défense  de  Markland  contre 
Hermann,  sur  l'authenticité  des  lettres  de  Brutus,  ses  travaux  sur  Quinte- 
Curce  et  Cicéron,  attestent  déjà  un  talent  supérieur.  Depuis  1840,  il  s'ap- 
10  pliqua  à  l'épigraphie  latine  et  élabora  un  projet  du  'Corpus'  :  historique  de 
ses  querelles  avec  Mommsen.  Ses  opuscules  'De  Lavinio  et  Laurentibus 
Lavinatibus'  et  'De  Augustalibus'  sont  d'une  importance  capitale  :  le  1°^  vol. 
de  ses  Gommentationes  Epigraphicae,  1850,  jeta  un  jour  nouveau  sur  la 
connaissance  des  institutions  municipales  de  Rome.  Ses  deux  chefs-d'œuvre 
45  sont  enfin  ses  ouvrages  sur  le  droit  criminel  des  Romains,  1865  et  1871.  Liste 
complète  des  travaux  de  Zumpt  et  de  ceux  de  son  oncle.  ^  Inscriptions 
céramiques  inédites  (complément  du  travail  résumé  plus  haut)  [P.  Becker]. 
L'auteur  vérifie  ses  conclusions,  en  particulier  sur  Olbia,  par  la  publication 
d'une  collection  inédite  de  vases  de  la  même  série  appartenant  à  de  Surut- 
50  schan.         ^^  S.  P. 

Jahrbuclier  fur  Deiitsclic  Théologie*  T.  23.  Les  témoi- 
gnages de  Josèphe  sur  le  Christ  et  sur  Jacques,  le  frère  du  Seigneur  [K. 
Wieseler].  Antiquités  juives,  18,  3,  3,  au  lieu  de  retrancher  tout  le  §  avec 
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Imm.  Bekker,  se  ranger  en  gros  à  Topinion  de  Gieseler  qui  ne  le  considère 
que  comme  partiellement  interpolé,  mais  rétablir,  de  plus  que  Gieseler, 
ô  Xp'.jtô;  ouTo;  zkiyezo,  d'après  Hieronym.,  De  illustr.  viris,  13.  —  Il  ne  faut 
pas  suspecter  ibid.,  20,  9,  1,  en  se  fondant  sur  le  désaccord  du  texte  avec 
la  tradition  d'IIégésippe.  Essai  d'expliquer  l'addition  qu'on  lit  chez  Eusèbe  5 
et  Origène  citant  ce  passage.  ^  Ronsch,  Itala  und  Vulgata,  etc.  2^  édit. 
corrigée  et  augmentée  [Nestlé].  Ouvrage  qui  a  ouvert  une  voie  nouvelle 
pour  la  connaissance  du  latin  vulgaire.  ^  Die  deutsche  Nationalitàt  der 
Kleinasiatiscken  Galater.  Von  K.  Wieseler  [Wagemann].  Purement  hypo- 
thétique et  sans  aucun  résultat  vraiment  décisif.  Th.  Birt.  lo 

Jalirbucli  iîber  die  Fortscliritte  der  Mathetnatik* 
1878.  A.  ScHMiTT,  ZuPytheas  vonMassilia  [].  Aperçu  des  appréciations  portées 
sur  Pythéas  dans  la  littérature  ancienne  et  moderne.  Il  faut  admettre  deux 
voyages  de  ce  géographe  dans  le  nord,  mais  il  n'est  pas  possible  d'en  fixer 
les  époques.  ^  Tannery,  Note  sur  le  système  astronomique  d'Eudoxe  [  ].  15 
L'auteur  traduit  les  divinations  de  Schiaparelli  concernantEudoxeet  Callippe 
dans  la  langue  des  mathématiques  modernes.  ^F.  Hultsch,  Pappi  Alexan- 
drini collectionis  reliquiae.  Vol.  i  [].  Compte  rendu  de  cette  excellente  édi- 
tion princeps.  Il  faut  louer  la  trad.  lat.  et  les  notes  très  instructives  de  l'édit. 
^  Gerhardt,  Die  Sammhmg  des  Pappos  von  Alexmidrien^et  «  La  critique  20 
de  ce  livre  par  Gantor  »  [].  Cantor  désapprouve  les  athétèses  de  Gerhardt, 
qui  regarde  les  livres  3,  4,  7,  8  comme  seuls  authentiques.  ^  Schiaparelli, 
Die  Vorlàufer  des  Copernicus  im  Alterthum,  iibersetzt  von  W.  Curtze  []. 
Curtze  a  ajouté  à  l'excellente  publication  de  Schiaparelli  quelques  remarques 
sur  les  astronomes  arabes.  ^  M.  Cantor,  Die  rômischen  Agrimensoren  [  ].  25 
Compte  rendu  de  cet  ouvrage  instructif  et  intéressant,  qui  donne  plus  que 
ne  promet  le  titre.  ^  Studnicka,  Die  Bruchrechnung  bei  den  Rômern  []. 
Extrait  de  l'ouvrage  célèbre  de  Hankel  sur  l'histoire  des  mathématiques  (en 
tchèque).  *|j  H.  Stoy,  Zur  Geschichte  des  Rechenunterrichtes  [].  L'auteur 
développe  d'une  manière  probable  le  progrès  psychologique  duquel  résultent  30 
les  idées  des  nombres.  Il  soutient  la  priorité  des  chiffres  sur  les  mots  numé- 
raux, et  des  chiffres  romains  sur  les  chiffres  grecs.  Après  avoir  fait  quelques 
remarques  sur  les  chiffres  nommés  Hérodiens.  et  sur  le  rapport  entre  les 
chiffres  romains  et  notre  système  de  «  position  »,  il  ajoute  une  discussion 
sur  l'abacus  et  soutient  contrairement  à  l'opinion  de  Friedlein,  que  les  lignes  35 
de  l'abacus  étaient  verticales,  ce  qui  fait  comprendre  l'origine  du  calcul  en 
colonnes.  ^  Studnicka,  Ueber  den  Ursprung  und  die  Entwickelung  der 
Zahlentheorie  [  ].  Aperçu  bref;  rien  de  nouveau  (en  tchèque).  ^  GDnther, 
Maihematisch-historische  Miscellen  [  ].  Fait  voir  la  formule  pour  trouver 
la  somme  d'une  progression  géométrique  chez  Albiruni,  qui  l'a  peut-être  <io 
empruntée  aux  Grecs.  ^  IIouzeau,  Table  chronologique  des  découvertes 
astro7iomiques  [].  L'auteur  de  l'article  y  signale  quelques  défauts  et  erreurs 
et  désapprouve  la  disposition  du  livre.  Pourtant  il  croit  qu'il  sera  utile. 

J.  L.  Heiberg. 

Jalifcsbcriclitc  des  Phllolo^çlt^cheii  Vereins  zu  Bel-  45 
lin. 4° années  l.César  (1874  et  1875)  [Richard  Millier].  C.JuliiCaesaris 
commentarii,  éd.  F.  Kraner,  revue  par  W.  Dittenberger  et  F.  Hofman 
(éd.  1875),  La  révision  a  été  faite  cette  fois,  pour  la  guerre  des  Gaules,  avec 
un  soin  digne  d'éloges,  bien  qu'il  reste  encore  plus  d'un  passage  à  remanier. 
Le  texte  a  été  modifié  en  plusieurs  endroits.  L'édition  de  la  Guerre  civile,  50 

1.  Comprend  cette  année  les  rapports  suivants,  rangés  dans  Tordre  qu'indiquent  les  numéros  : 
Sophocle,  6.  Hérodote,  8.  Lysias,  2.  Isocrate,  3.  Platon,  9.  César,  1.  Cornélius  Nepos,  10.  Tite- 
Live,  1.  Horace,  7.  Ovide  et  les  élégiciques,  5.  Tacite,  II. 
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revue  précipitamment,  a  subi  cependant  un  certain  nombre  de  corrections, 
qui  sont  presque  toutes  des  améliorations.  L'index  géographique  a  été  nota- 
blement perfectionné.  Il  faut  regretter  que  les  nouvelles  conjectures  sur  le 
texte,  notamment  celles  de  Madvig,  n'aient  pas  été  utilisées,  et  souhaiter 
5  que  le  commentaire  soit  réduit  à  de  plus  justes  proportions  :  ce  qui  n'est  pas 
pour  l'écolier  devrait  être  relégué  dans  l'appendice.  C .  commenlarii  de  bello 
Gallico,  6°  éd.  A.  Doberenz,  tome  1.  Id.  10°  éd.  F.  W.  Hinzpeter.  Exclusive- 
ment destinées  aux  écoliers;  les  modifications  ont  peu  d'importance.  Les  cri- 
tiques portent  surtout  sur  la  seconde  des  deux  éditions  mentionnées,  dont  la 

10  carte  géographique,  particulièrement,  laisse  beaucoup  à  désirer.  Max  Miller, 
Kritische  und  exegetische  Beitràge  zu  Caesar.  Conjectures  fort  hasardées 
pour  la  plupart.  Alanus,  Observationes  alq.  in  Caesaris  commentarios. 
Fantaisies.  A.  Procksch,  Die  consecutio  temporum  bei  Caesar.  Amas  assez 
indigeste  de  matériaux.  Il  aurait  fallu  au  moins  rapprocher  l'usage  de  César 

15  de  celui  des  autres  écrivains.  Le  rapporteur  ne  peut  s'associer  à  l'éloge  que 
le  Philologischer  Anzeiger  a  fait  de  ce  travail.  Pour  ce  qui  regarde  d'autres 
écrits  sur  la  grammaire  de  César,  dus  à  Hartz,  Kitt  etK.  Lorenz,  il  renvoie 
au  Rapport  annuel  sur  la  Grammaire  latine,  de  1877.  A.  W.  Zumpt,  De  dic- 
tatoris  Caesaris  die  et  anno  natali.  L'auteur  s'attache  à  établir  que  César 

20  est  né  le  13  juillet,  et,  en  ce  qui  concerne  Tannée,  à  défendre  la  tradition 
contre  les  objections  de  Mommsen.  Le  critique  le  réfute  sur  ce  dernier  point, 
sans  se  déclarer  cependant  pour  l'opinion  contraire.  Son  article,  détaillé  et 
approfondi,  est  à  lire  en  entier,  Strenge,  Ueber  den  tendenziôsen  Charak- 
ier  der  Caesarischen  Memoiren  vom  Bûrgerkrieg,  2°  partie.  Sujet  très  dé- 

25  licat,  traité  avec  trop  peu  de  précaution.  L'auteur  aurait  dû  se  borner  aux 
passages  du  récit  de  César  où  la  préoccupation  personnelle  ne  peut  faire 
doute.  G.  Mezger,  Ueber  die  Abfassungszeii  von  Caesar's  Commentarien 
liber  den  gallischen  Krieg.  Ces  commentaires  paraissent  avoir  été  composés, 
comme  l'avait  déjà  vu  Schneider,  dans  les  deux  années  qui   ont  précédé  la 

30  guerre  civile.  L'auteur  estime  qu'ils  durent  être  écrits  à  Bibracte.  Ses  efforts 
pour  arriver  à  une  détermination  chronologique  plus  précise  n'aboutissent 
pas,  et  ne  pouvaient  pas  aboutir.  Peu  de  valeur  en  somme.  R.  Usinger,  Die 
Anfànge  der  deutschen  Geschichte.  Paraît  peu  important  au  point  de  vue 
scientifique.  ^  A.  W.  Zumpt  (Jahrb.)  a  publié  un  travail  'De  imperatoris 

35  Augusti  die  natali  fastisque  ab  dictatore  Caesare  emendatis'  auquel  sont 
jointes  des  tables  chronologiques  pour  les  années  64-46  avant  J.-C.  Dans  ses 
Kleine  philologische  Schriften,  Madvig  a  examiné  un  passage  de  la  Guerre 
civile,  à  propos  de  'l'avancement  dans  l'armée  romaine'.  Mention  et  appré- 
ciation des  notes  critiques  et  exégétiques  dues  à  Sôrgel  (Bliitter  f.  d.  bayer. 

40  G.),  F.  Pauly  (Zeits.  f.  ost.  Gymn.),  R.  Menge,  E.  Schulze  et  B.  Dinter  (Phi- 
lologus],  H.  Merguet,  E.  Schweikert,  C.  Meiser,  E.  Hoffmann  et  F.  Lùdecke 
(Neue  Jahrb.),  ce  dernier  réfuté  par  J.  Klein  (Zeits.  f.  Gymn.);  H.  Jordan 
(Hermès).  Dans  Philol.,  H.  Steinberg  a  étudié  la  partie  des  commentaires 
qui  concernent  Gergovie.  Selon  I^.  Biicheler  (Neue  Jahrb.),  l'expédition  de 

45  César  aux  Iles  britanniques  racontée  parCotta(voy.  Athénée,  6,273)  était  la  se- 
conde et  non  la  première.  ^^  3,  Lys  i as  [H.  Rohl].  J.  M.  Hentschel,  Quaes- 
tionum  de  Lysiae  oratione  Epier atea  [27)  capita  duo.  Rien  de  bien  nou- 
veau. Au  §  6,  il  conjecture  ^  [xépzi  -wv  ôt'  ao'.y.rj[jLaTtov  :  le  critique  préférerait 
àp7:aYjj.àT:wv.  Carel, De  Lysiae  iudiciali  sermone  sententiae  veterum.  Simple 

50  analyse.  Suit  une  appréciation  des  conjectures  publiées  en  dernier  lieu  par 
Cobet  dans  Mnemosyne.  W.  A.  Stevens,  Select  orations  of  Lysias.  Très 
bonne  édition  avec  introduction  et  notes  explicatives,  à  l'usage  des  écoliers 
américains.  Bien  au  courant,  rien  de  nouveau  d'ailleurs.  C.  Fuhr,  Animad- 
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versiones  in  orxitores  atticos.  De  bonnes  remarques  sur  Lysias,  fondées  en 
partie  sur  les  collations  récemment  publiées.  Un  petit  fragment  nouveau, 
tire  du  Le.xicon  Vindobonense.  Les  notes  marginales  de  TAldine  de  Ham- 
bourg ne  sont  qu'une  copie,  qqf.  défigurée,  de  celles  de  l'Aldine  de  Leyde, 
lesquelles,  selon  le  critique,  n'ont  elles-mêmes  aucune  valeur.  Dans  les  5 
Neue  Jahrb.,  le  rapporteur  a  publié  plusieurs  conjectures  qu'il  reproduit 
dans  son  article;  il  analyse  ensuite,  en  l'approuvant,  sauf  sur  un  point,  un 
travail  de  Th.  Thalheim  (ib.)  sur  la  loi  pénale  militaire  des  Athéniens  et  le 
discours  14  de  Lysias.  F.  A.  Mûller,  Observationes  de  elocutione  Lysiae. 
Partie  1.  Cette  partie  traite  des  anacoluthes,  au  sens  le  plus  large  du  mot.  lo 
Consciencieux  travail.  G.  Gebauer,  De  hypotacticis  et  paratacticis  argu- 
menti  ex  contrario  formis  quae  reperiuntur  apud  oratoy^es  atticos.  Con- 
firme en  plus  d'un  point  les  leçons  traditionnelles  du  texte  de  Lysias.  On 
peut  cependant  reprocher  à  l'auteur  de  connaître  insuffisamment  les  travaux 
de  la  critique  moderne,  et  d'invoquer  le  témoignage  de  mss.  autres  que  le  15 
Palatinus.^^  3.  Isocrate  [G.  Jacob].  A.  ORSiNi,G/i  avertimenti  d'ïsocrate 
a  Demonico.  Traduction  avec  préambule  et  notes.  De  nulle  valeur.  C.  Fuhr, 
Animadversiones  in  oratores  atticos.  Témoigne  d'une  solide  connaissance 
des  orateurs  et  d'un  bon  jugement.  Énumération  et  appréciation  des  remar- 
ques qui  concernent  Isocrate.  Th.  Henkel,  îhp\  Tao/pàtr)  Çr|Tr[a£wv  [5t6Xiov  a'.  20 
Clair,  bien  composé,  écrit  en  bon  grec,  mais  prolixe.  L'auteur  a  pour  objet 
de  défendre  contre  Coray,  Benseler,  etc.,  l'authenticité  du  discours  à  Dé- 
monique.  Pour  cela  il  s'efforce  de  faire  disparaître  au  moyen  de  corrections 
les  hiatus,  ceux  du  moins  qu'il  ne  croit  pas  légitimes;  puis  il  réfute,  avec  un 
succès  inégal,  l'objection  tirée  des  ax:a^  slprjjxéva.  Ce  qu'il  allègue  contre  l'at-  25 
tribution  à  Isocrate  d'ApoUonie  n'est  pas  concluant;  et  en  somme  son  tra- 
vail, bien  que  consciencieux  et  approfondi,  laisse  subsister  à  peu  près  tous 
les  arguments  des  défenseurs  de  la  thèse  contraire.  G.  Hartmann  (Neue 
Jahrb.)  et  F.  K.  Hertlein  (Hermès)  ont  traité  de  qq.  passages  d'ïsocrate.  Le 
rapporteur  énumère  les  conjectures  de  ce  dernier,  mais  ne  croit  pas  qu'elles  30 
doiventêtre  admises,  tll  ^-  Tite-Live  (1876-1877)  [H.  J.  Muller].  Titi 
Livi  ab  urbe  condita  lib.  5-5.  Erklârt  von  Cari  Tucking.  On  y  trouve  l'ap- 
plication des  mêmes  principes  et  les  mêmes  défauts  que  dans  les  premiers 
fascicules  précédemment  appréciés  dans  le  même  recueil,  si  ce  n'est  qu'il  y 
est  tenu  compte  de  l'important  palimpseste  de  Vérone  pour  la  constitution  35 
du  texte,  sans  que  l'éditeur  paraisse  avoir  compulsé  lui-même  l'apographum 
de  Mommsen  (ce  qui  semble  résulter  de  nombreuses  inexactitudes),  ni  en 
avoir  tiré,  à  beaucoup  près,  tout  le  parti  possible.  Le  commentaire  est  fait 
sur  un  bon  plan,  mais  laisse  beaucoup  à  désirer  quant  à  l'exécution.  Nom- 
breuses critiques  de  détail  sur  l'explication  du  livre  3.  Titi  Livi  ab  u.  c.  10 
lib.  6-iO,  erkliirt  von  W.  Weissenborn.  ¥  éd.  Commentaire  perfectionné  et 
mis  au  courant  avec  le  plus  grand  soin.  Indication  des  principaux  change- 
ments. Titi  Livi  ab  u.  c.  lib.  2i-25,  erk.  v.  W.  Weissenborn,  6°  éd.  Très 
soigneusement  corrigée;,  surtout  d'après  les  travaux  deWolfflin.  L'auteur  est 
plutôt  conservateur,  mais  dans  une  juste  mesure.  Énumération  des  innova-  45 
tiens  les  plus  importantes.  Titi  Livi  lib.  2i.  Erk.  v.  G.  Tucking,  2°  éd. 
Notablement  améliorée,  bien  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Liste  des 
leçons  nouvelles.  On  souhaiterait  que  l'auteur  de  ce  travail,  qui  est  essen- 
tiellement une  éd.  variorum,  eût  toujours  nommé  les  philologues  auxquels  il 
emprunte  ses  remarques.  Titi  Livi  lib.  24,  erk.  v.  Hermann  Johannes  MOller  50 
(l'auteur  du  rapport).  L'éditeur  s'est  proposé  de  continuer  le  travail  de 
Wolfflin  sur  la  3°  décade,  en  s'efforçant  seulement  de  réduire  le  commentaire 
à  ce  qui  est  approprié  aux  écoliers,  et  en  se  rattachant  aussi  étroitement  que 
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possible  à  ses  devanciers.  H  croit  que  T.  L.  doit  être  expliqué  au  moyen  de 
T.  L.  mcme,  et,  pour  ce  livre  en  particulier,  principalement  au  moyen  de  la 
3°  décade.  L'appendice  renferme,  entre  autres  observations  critiques,  qq. 
conjectures  propres  à  Téditeur.   Titi  Livi  lib.  4/-42,  2°  éd.  explicative. 
5   W.  Weissenborn.  Remaniée  presque  de  fond  en  comble.  L'éditeur  possède 
rhistoire,  non  moins  que  la  langue.  Il  ne  néglige  rien  pour  tenir  son  œuvre 
au  courant.  J.  N.  Madvig,  Emendationes  Livianae  iterum  auctiores  editae. 
Livre  indispensable,  qui  était  devenu  introuvable  ou  peu  s'en,  faut.  Cette 
2°  éd.  comprend  754  pages  au  lieu  de  628.  Objections  sur  quelques  passages. 
10  Le  rapporteur  énumère  ensuite  les  corrections  proposées  par  Al.  Harant  dans 
la  Revue  de  Philol.  (la  seule  qu'il  juge  est  celle  qui  concerne  22,  o9,  1,  qu'il 
déclare  évidente).  A.  Dederich,  Emendationes  Livianae,  partie  1.  Ont  rap- 
port au  livre  1.  Une  seulement  paraît  à  la  fois  nouvelle  et  digne  d'attention  : 
sur  54,  4  ('ut  omnia  unus  patrare  Gabiis  posset').  Suit  un  éloge  complet, 
15  avec   citation  textuelle  de  la  conclusion  de  l'auteur,  du  travail  publié  par 
W.  Weissenborn  dans  les  Commentationes  philologae  dédiées  à  Th.  Momm- 
sen  :  'De  ratione  qua  S.  Gelenius  quartam  T.  Livii  decadem  emendaverit'. 
Michael  Gitlbauer,  De  codice  Liviano  vetuslissimo  Vindobonensi.  Travail 
extrêmement  consciencieux  et  approfondi.  L'auteur  croit  que  l'archétype  de 
20  la  2°  partie  du  Vindobonensis  renfermait  beaucoup  d'abréviations  dans  le 
corps  aussi  bien  qu'à  la  fin  des  mots,  ce  qui  aurait  causé  des  méprises  de 
toute  sorte,  et  il  part  de  là  pour  proposer  un  bon  nombre  de  restitutions  con- 
jecturales. Le  rapporteur  ne  regarde  pas  le  principe  comme  suffisamment 
établi,  ou,  tout  au  moins,  juge  inadmissibles  beaucoup  des  applications  que 
25  l'auteur  en  a  cru  pouvoir  faire.  Énumération  des  corrections  proposées.  Dans 
VIndex  Leciionum  der  Berliner  Universitât,  J.  Vahlen  a  corrigé  qq.  pas- 
sages de  la  5°  décade.   Dans   les   Commentationes  philologae   dédiées    à 
Mommsen,  E.  Wôlfflin  a  examiné  les  Periochae  de  Tite-Live,  surtout  du 
point  de  vue  lexicographique.  Il  résulte  de  ce  travail  que  la  1°  des  deux  Pe- 
so riochae  afférentes  au  livre  1  est  apocryphe,  mais  non  pas  la  seconde.  Sauf 
cette  exception,  et  à  part  un  certain  nombre  de  morceaux  intrus,  les  Perio- 
chae sont  l'ouvrage  d'un  seul  et  même  écrivain,  généralement  exact  et  cor- 
rect, qui  les  a  rédigées  dans  l'ordre  chronologique,  celui  même  des  livres  de 
T.  L.  L'auteur  propose  qq.  bonnes  corrections  de  texte.  Le  rapporteur  relève 
35  ensuite  les  observations  relatives  au  texte  ou  à  l'interprétation  de  divers  pas- 
sages de  T.  L.,  dues  à  Hoger,  Sôrgel,  Geist  et  A.  Thenn  (Bl.  f.  d.  Bayer  G.), 
A.  Weidner  et  Hermann  Blass  (Philol.),  E.  Schweikert  (Zeits.  f.  Gymn.), 
E.   Hiller   (dans   les   Commentationes  philologae   dédiées    à   Mommsen), 
N.  Wecklein,  H.  J.  Millier,  W.  Vorlânder  et  A.  Schaefer  (Jahrb.),  K.  Nie- 
40  meyer  et  H.  Rôhl  (Neue  Jahrb.),  Fr.  Riihl  (Rhein.  Mus.),  Cobet  (Mnemos.). 
M.  Gitlbauer  et  Fr.   Pauly  (Zeits.   f.  oest.  G.),  G.   Becker  (Jen.  Lit.  Z.j, 
J.  Vahlen  (Hermès).  G.  Velke,  De  metrorum  polyschematistoruin  nalura,  a 
proposé  une  conjecture  digne  d'attention  sur  2,  9,  6  :  'salis  quoque  vendendi 
arbitrium,  quia   inpenso  pretio  veniebat   in  publicum,  cum  omni  sumptu 
45  ademptum  privatis'.  0.  Gilbert,  Rom  und  Karthago,  a  réfuté  les  hypothèses 
d'Ihne  et  de  Wôlfflin  sur  21,  3.  P.  von  Boltenstern,  De  rébus  scaenicis  ro- 
manis quaestiones,  retranche,  non  sans  raison,  de  26,  23,  3,  les  mots  'ut  in 
perpetuum  voverentur',  comme  empruntés  à  27,  23,  5,  et  voit  aussi  un  glos- 
sème  dans  'haec  eo  anno  acta',  44,  53,  7.  C.  Fuhr,  Animadversiones  in  ora- 
50  tores  atticos,  conjecture  42,  13,  9  'confudit  et  miscuit  omnia  in  Aetolia 
Perrhaebiaque'.  Dans  45,  2,  7,  le  rapporteur  lui-même  propose  d'écrire  'sed 
-  etiam  feminarum  compleri  tota  urbe  deorum'.  Pour  la  question  des  sources 
de  Tite-Live,  sont  à  consulter  Otto  Gilbert,  Rom  und  Carlhago  in  ihren 
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gegenseiligen  Beziehungen,  et  les  recensions  de  ce  livre  dans  Jen.  Lit.  Z. 
et  dans  Pliilol.  Anz.  ;  G.  Wiciimann,  De  Plutarchi  in  vitis  Bruti  et  Antonii 
fonlibus  (voy.  les  recensions  du  Jahresb.  des  Vereins,  t.  2,  et  du  Philol. 
Anz.);  0.  Gilbert  (Philol.  Anz.);  G.  Fuhr,  livre  cité  (fait  dériver  de  Valerius 
Antias  23,  23-24, 10  et  38-39,  5);  G.  Velke,  1.  cité  (conteste  Topinion  deWôlff-  5 
lin  sur  le  rapport  de  la  3°  décade  avec  Polybe).  Dans  Zeits.  f.  oesterr.  Gymn., 
0.  Hirschfeld  a  recherché  si  Tite-Live  s'est  servi  de  Polybe  dans  ses  liv.21  et 
12  :  T.  L.  aurait  mis  à  profit,  non  le  3°  1.  de  Polybe,  mais  un  abrégé  de  ce 
livre,  rédigé  vraisemblablement    par  Brutus.  M.  Zôllner,  Bas  Senaiuscon- 
suUum  iiber  Capua  im  Jahre  2i  i  v.  Chr.  uncl  dessen  Ausfûhrung.  Il  n'y  a  10 
eu  qu'un  sénatusconsulte.  Les  deux  passages  de  T.  L.  (26,  16  et  33-34)  se 
complètent  l'un  l'autre.  Weissenborn  a  d'ailleurs  mieux  résolu  que  l'atiteur 
certaines  difficultés  de  la  question,  bien  que  'alla  multitudo'  doive  être  inter- 
prété autrement  qu'il  ne  fait.  Moritz  Mûller,  Zum  Sprachgebrauch  des  Li- 
vius.  i .  Die  Negaiionen  'haud  [non],  haudquaquam  [nequaquarn]' .  Gollec-  15 
tion  de  matériaux,  riche  et  bien  ordonnée.  Remarques  sur  l'emploi  de  *haud' 
chez  les  autres  prosateurs.  L.  Adrian,  Ueber  das  lateinische  Participiiim 
Praes.  pass.  Réunion  de  tous  les  passages  des  livres  1-5  de  T.  L.,  où  se  ren- 
contre   cette   forme   improprement  appelée   participe    futur   passif.    Emil 
Mûller,  Nocli  eimnal  die  Schlacht  an  der  Trebia.  Rien  de  nouveau  quant  à  20 
l'essentiel.  Frûhe,  Die  Reden  des  T.  Livius  in  der  Schule.  Très  bon  travail 
pédagogique.  ^^    5*  Ovide  et  les    élégiaques   romains    (1876-1877) 
[H.  Magnus].   Die  Metamorphosen  des  P.   Ovidius  Naso.  Erkl.  v.  Moriz 
Haupt,  2°  vol.  par  Otto  Korn.  Cette  continuation  d'une  édition  modèle  a, 
quant  à  la  constitution  du  texte,  des  avantages  marqués  sur  les  éd.  de  Riese  25 
et  de  Merkel.  Le  Marcianus  y  est  suivi  de  plus  près,  surtout  que  chez  Riese, 
et  la  critique  y  est  plus  circonspecte,  au  moins  que   chez  Merkel.  On  y 
regrette  l'absence  d'un  index  et  celle  de  tout  appareil  critique.  Le  ms.  de 
Hambourg  (aujourd'hui  à  Copenhague),  le  meilleur  à  partir  de  14,  831  (vers 
où  s'arrête  le  Marcianus),  a  été  mis  à  profit  d'une  manière  assez  capricieuse.  30 
Le  commentaire  est  sobre,    parfois  jusqu'à  l'excès.    Critiques  de   détail. 
P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses^  fasc.  1  —  2,  9°  et  S'^  éd.  J.  Siebelis, 
revue  par  Fr.  Polle.  Édition  améliorée  çà  et  là.  Le  texte  du  l^'"  fasc.  est  en 
général  celui  de  la  2«  éd.  Merkel,  sauf  des  exceptions  presque  toutes  plau- 
sibles. Lateinische  Dichter  (Fine  Auswahl  fur  d.  Schulg.  Mit  Anmerkungen.  35 
I.  Theil.  Phaedrus  und  Ovid  nebst  Anhàngen),  von  Heinrich  Bone,  2^  éd.  Très 
recommandable  au  point  de  vue  pédagogique,  paraît  assez  insignifiant  et 
même  suranné  au  point  de  vue  scientifique,  notamment  en  ce  qui  regarde 
l'orthographe.  J.  G.  Zimmermann,  Lateinische  Anthologie  ans  Phaedrus  und 
Ovidius.  7°  éd.  procurée  par  A.  Weidner  et  L.  Conzen.  Bon  choix  pour  les  40 
classes  (l'épisode  de  Lucrèce,  cependant,  n'aurait  pas  du  y  trouver  place). 
Texte  sagement  constitué.  Qq.  conjectures  nouvelles.  Paul  Schônfeld,  Ot)ic/s 
Metamorphosen  in  ihrem  Verhdlfnisse  zur  antiken  Kunst.  Idée  heureuse, 
remarques  utiles,  style  très  lourd.  E.  Trillhaas,  Der  Infinitivus  bei  Ovid. 
Utile  :  on  regrette  de  n'y  pas  trouver  de  rapprochements  avec   d'autres  45 
poètes,  notamment  Properce.  H.  Peter,  De  P.  Ovidii  Nasonis  Fastis  dïspu- 
tatio.  Montre  que  Riese  n'a  pas  apprécié  exactement  la  valeur  relative  des 
mss.  Le  texte  des  Fastes,  déjà  fort  corrompu  au  5«  ou  6°  siècle,  aurait  été 
révisé  à  cette  époque  par  un  correcteur  assez  peu  scrupuleux.  Un  exemplaire 
de  cette  recension,  chargé  lui-même  par  diverses  mains  de  gloses  et  de  con-  50 
jectures,  serait  l'archétype  des  deux  familles  existantes  (la  1°  composée  des 
mss.  A,  U  et  D).  G.  Nick  (Philol.)  et  E.  riofi"mann  (Jahrb.)  ont  donné  des 
remarques  explicatives  ou  critiques  sur  les  Fastes  :  celles  de  Hoffmann  sont 
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en  partie  évidentes.  A.  v.  Bamberg  (ib.)  a  restitué  un  passage  des  Tristes 
(1,  7,  23  et  suiv.]  par  un  simple  changement  de  ponctuation.  Voir  encore 
C.  Hartung  (PhiloL),  0.  Millier  (Herm.),  H.  Peter  et  G.  H.  Mûller  (Jahrb.), 
sur  des  passages  des  Métam. ,  des  Héroïdes  et  des  Fastes.  ^  Catulli  Vero- 
5  nensis  liber.  Rec.  et  interp.  Aem.  Baehrens.  T.  1.  Établit  que  le  ms.  0  dérive 
directement  du  Veronensis,  et  corrige  sur  beaucoup  de  points  la  collation 
qu'en  a  donnée  EUis.  Malheureusement  ce  ms.  ne  rectifie  la  vulgate  que  dans 
un  très  petit  nombre  de  passages  :  sans  compter  que  les  collations  de  Baeh- 
rens sont  elles-mêmes  fort  peu  exactes.  La  sévérité  avec  laquelle  le  même 

10  juge  le  ms.  Datanus  ne  paraît  point  justifiée.  D'autre  part,  il  a  gâté  le  texte 
de  son  auteur  par  une  quantité  de  mauvaises  conjectures.  Le  rapporteur 
signale  Tarticle  de  Max  Bonnet  (Revue  critique)  comme  la  meilleure  recen- 
sion  de  cet  ouvrage.  A.  Kiessling,  Analecta  Catulliana.  L'auteur  traite  de 
la  légende  de  Laodamie;  à  ce  propos,  il  met  en  ordre  et  interprète  les  frag- 

15  ments  du  Protésilas  d'Euripide;  il  défend  l'unité  de  la  pièce  68  de  Catulle. 
Baehrens  a  répondu  à  ce  travail,  où  il  est  attaqué,  dans  les  Jahrb.  Il  persiste 
à  croire  que  la  pièce  68  doit  être  coupée  après  le  vers  40,  et  distingue  deux 
versions,  d'époque  différente,  dans"  la  légende  de  Laodamie.  Le  rapporteur  ne 
juge  pas  cette  réponse  concluante,  et  en  blâme  le  ton.  G.  H.  Bubenday,  Die 

20  Symmetrie  der  rômischen  Elégie.  Digne  d'éloges,  surtout  par  comparaison 
à  la  plupart  des  écrits  sur  le  même  sujet.  Dans  un  excursus  sur  Tibulle,  1,  4, 
les  transpositions  de  Ritschl  sont  avec  raison  repoussées.  B.  Linke,  Tibullus 
quantum  in  poesi  elegiaca  profeceril  comparato  Catullo.  Peu  de  nouveau, 
connaissance  insuffisante  des  dernières  recherches.. Emil  Baehrens,  Tibul- 

25  lische  Blâtter.  La  valeur  en  paraît  aussi  inégale  que  le  contenu  en  est  varié. 
C.  BôHLAu,  De  Lygdami  carminibus.  S'occupe  surtout  des  rapports  de  Lyg- 
damus  avec  Néèrô,  et  conclut  que  ce  ne  sont  pas  ses  propres  amours  que  le 
poète  a  chantées  :  thèse  inadmissible  suivant  le  critique.  Dans  Rhein.  Mus., 
0.  Ribbeck  a  essayé  de  montrer  que,  parmi  les  élégies  dont  Délie  est  l'hé- 

30  roïne,  la  2°  et  la  6°  seulement  la  supposent  mariée.  S.  Kleemann,  De  libri  5 
carminibus  quae  Tibulli  nomine  circumferuntur.  Reprend,  sans  plus  de 
succès,  la  thèse  de  Gruppe,  qu'Ovide  doit  être  l'auteur  de  ce  livre.  D'ailleurs, 
beaucoup  de  choses  utiles  pour  la  grammaire  et  la  métrique.  C.  Rossberg, 
Lucubrationes  Propertianae.  Conjectures  de  valeur  fort  diverse.  Hetzel,  Zur 

35  Erklàrung  des  Propertius.  Conjectures  peu  vraisemblables.  A.  Zingerle, 
Kleine  philologische  Abhandlungen.  En  ce  qui  concerne  Tibulle,  l'auteur 
s'attache  à  montrer,  surtout  par  un  examen  approfondi  de  la  langue,  que  les 
pièces  2-7  du  1.  4  sont  bien  son  ouvrage.  Le  critique  accorde  qu'il  n'y  a  pas 
de  raison  suffisante  pour  les  attribuer  à  un  autre.  Le  même  écrit  renferme 

40  des  observations  à  l'appui  du  texte  traditionnel  de  trois  passages  d'Ovide 
(Métam.  10,  94,  et  Amours).  Liste  d'ouvrages  et  d'articles  dont  le  critique 
dit  n'avoir  pu  rendre  compte,  pour  ne  pas  sortir  du  programme  qui  lui  est 
tracé.  TI^  e.  Sophocle  (1876-1877)  [Rudolf  Schneider].  Sophokles  erkl.  v. 
Schneidewin,  7°  éd.  revue  par  A.  Nauck  (Ajax,  Œd.  Roi,  Electre,  Philoctète). 

45  Le  texte  des  tragédies  de  Sophocle,  selon  Nauck,  est  cruellement  défiguré,  et 
cela  par  suite,  non  seulement  des  fautes  des  copistes,  mais  encore  des  inter- 
polations d'anciens  interprètes.  On  se  trompe  donc,  quand  on  veut  que 
l'émendation  serre  de  près  une  tradition  si  peu  digne  de  confiance.  La  con- 
jecture qui  peut  prétendre  à  la  vraisemblance  est  celle  «  qui,  à  tous  les  points 

50  de  vue,  réalise  le  mieux  ce  que  l'esprit  le  plus  exigeant  veut  trouver  chez 
un  tragique  grec.  Ce  qu'il  est  possible  d'imaginer  de  plus  beau  et  de  plus 
parfait,  voilà  ce  que  nous  pouvons  et  devons  supposer,  en  toutes  circons- 
tances, avoir  été  écrit  par  un  Sophocle.  »  Le  critique  dit  avoir  compris  pour  la 
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P^  fois,  en  lisant  cet  exposé  de  principes,  pourquoi  il  n'a  jamais  trouvé  con- 
vaincante aucune  des  conjectures  de  Nauck.  AusgewàhUe  Tragôdien  des 
S.  zum  Schulg.  mit  erkl.  Anm.  von  N.  Wecklein.  Très  bien  approprié  à 
l'usage  des  classes.  Les  conjectures  reposent  sur  une  base  beaucoup  plus 
solide  que  celles  de  Nauck.  ^  Dans  les  Jahrbûcher,  le  rapporteur  a  dressé  5 
Tarbre  généalogique  des  mss.  de  Sophocle:  il  en  résulterait  qu'outre  le  Lau- 
rentianus  le  ms.  p  (Parisinus  2712)  aussi  est  à  consulter.  Les  conjectures 
proposées  dans  les  diverses  revues  allemandes  sont  pour  la  plupart  inadmis- 
sibles ;  et  de  même  celles  qui  se  trouvent  dans  les  programmes  ou  Index  lec- 
tionum  d'Abert  Rhode,  Theodor  Hertel,  Clemens  Otto,  Fritzsche;  au  con-  lo 
traire,  les  deux  programmes  de  Gerhard  Heinrich  Mûller  sont  tout  à  fait 
dignes  d'attention.  Le  rapporteur  signale  encore,  parmi  les  nombreuses  con- 
jectures dont  il  dresse  la  liste,  les  suivantes  :  Leutsch  (Philol.)  suspecte 
les  mots  o^YM  T.^o'3-iMç,  (El.  47);  Ahrens  (ib.)  propose  àvitTiàXw  ôuay^sipwjjLa 
ôpàxovTo;  (Antig.  124  suiv.);  Engelmann  (Zeits.  f.  d.  Gymn.),  IxSeTàç  ôà  y^pr}  15 
(Antig.  577);  Fritz  SchôU  (Act.  soc.  ph.  Lips.),  xw  vo'jjlw  G 'uTCTjpETerv  ((Ed. 
Roi,  216);  Ernst  Albert  Richter,  Beitràge  zur  Kritik  und  Erklàrung  des 
sopltokleischen  Philoklet.  Travail  très  bien  déduit,  et  qui  a  obtenu  l'appro- 
bation de  Nauck  :  le  rapporteur  n'en  peut  approuver  la  méthode.  Une  con- 
ception a  priori  du  caractère  de  Néoptolème  sert  de  point  de  départ  à  l'auteur  20 
pour  retrancher  en  sept  endroits  du  prologue  des  vers  dont  le  total  monte  à 
vingt.  E.  EscHER,  Der  Accusativ  hei  Sophokles.  Travail  fait  avec  soin  et 
intelligence,  et  disposé  commodément  pour  les  recherches.  Wilhelm  Kôhler, 
De  dorismi  cum  metris  apud  Aeschylum  et  Sophoclem  necessitudine.  Chez 
Sophocle,  le  dialecte  dorien  serait  presque  exclusivement  propre  au  Chœur.  25 
Naumann,  Die  Càsuren  im  Trimeter  der  sophokleischen  Electra.  Le  l^i"  vers 
seul  est  sans  césure  (l'auteur  ne  reconnaissant  de  césure  que  là  où  il  y  a  une 
pause  de  sens).  Il  n'y  a  pas  d'exemple  d'une  césure  au  dernier  pied  (comme 
dans  Œd.  Roi,  298).  Les  vers  de  la  pièce,  considérés  relativement  à  la  place 
qu'occupe  la  césure,  se  distribuent  comme  il  suit  :  30 

4.  62.  86.  24.  602.  30.  401.  47.  18.  33.  " 

Stier,  Ueberdie  Trachinierinnen  des  Sophokles.  Phrases  creuses.  Chr.  Muff, 
Die  chorische  Technik  des  S.  0.  Hense,  Der  Clior  des  S.  (et  'Ueber  die  Vor- 
tragsweise  sophokleischer  Stasima',  dans  Rhein.  Mus.)  Le  rapporteur  juge  35 
que  plusieurs  des  articles  publiés  au  sujet  de  ces  travaux  sont  de  nature  à 
en  donner  une  idée  complètement  fausse.  Muff  a  beaucoup  trop  généralisé, 
en  voulant  appliquer  partout  une  idée  de  G.  Hermann,  reprise  depuis  par 
Gustav  Wolff  :  «  la  division  en  demi-chœurs  n'est  prouvée  qu'aux  endroits 
où  le  texte  l'exige,  elle  ne  l'est  pas  dans  ceux  où,  simplement,  le  texte  s'y  40 
prête.  «  Ce  que  la  méthode  de  l'auteur  a  d'arbitraire  se  montre  surtout  dans 
l'analyse  du  Philoctète.  Le  court  opuscule  de  Hense  renferme  beaucoup 
d'affirmations  sans  preuves;  et  il  faut  en  dire  autant  de  son  article.  ^^.  T. 
Horace  (1876)  [W.  Mewes.]  Des  Q.  Horatius  Flaccus  Oden  und  Epoden. 
F.  d.  Schulg.  erk.  von  C.  W.  Nauck.  9^  éd.  Modifications  peu  nombreuses,  45 
bien  que  l'auteur  ait  lu  ou  relu  un  certain  nombre  de  travaux  anciens  ou 
modernes  en  vue  de  cette  nouvelle  édition.  Énumération  de  ces  changements. 
A.  Barkholt,  Horatii  de  veteribus  Romanorum  poetis  sententiae.  Travail 
intelligent  et  soigné,  sans  rien  de  nouveau.  L'auteur  a  tort  de  prêter  à  Horace 
un  parti  pris  d'injustice  à  l'égard  de  ses  devanciers  romains.  H.  Drewes  (Des  50 
Horatius  ersle  und  siebente  Epistel  des  I.  Bûches,  dansNeue  Jahrb.)  prétend 
trouver  dans  ces  épîtres,  comme  précédemment  dans  la  2°  du  même  livre, 
une  exacte  symétrie  numérique.  Ainsi,  selon  lui,  dans  la  l""*  épître,  «  le 


40  1878.  —  ALLEMAGNE. 

nombre  3  se  répète  par  tout  le  poëme,  à  peu  près  comme  un  motif  dans  un 
morceau  de  musique;  la  partie  principale  est  mise  en  relief  et  caractérisée  par 
l'adjonction  de  4.  »  Le  critique  juge  peu  fondée  la  confiance  de  l'auteur  dans 
ses  calculs.  A.  Du  Mesnil,  dans  Zeits.  f.  Gymn.  a  publié  de  «  petites  contd- 

5  butions  à  Pexplication  d'Horace  »,  citées  et  généralement  rejetées  par  le  rap- 
porteur :  l'auteur  a  le  tort  de  ne  pas  distinguer  assez  la  poésie  de  la  prose, 
et  de  vouloir  retrancher  d'Horace  tout  ce  qui  n'est  point  parfait  ou  ne  lui 
semble  pas  tel.  Dans  PhiloL,  Th.  Fritzsche  a  publié  des  études  sur  Horace. 
(Voy.  R.  des  R.,  1,  116-117.)  J.  Haussner,  De  Horatianorum  carminum 

10  libri  IV  oclavo.  Réfutation  très  consciencieuse  de  toutes  les  objections  contre 
l'authenticité.  Selon  l'auteur,  Horace  a  pu  croire  qu'Ennius  avait  célébré  le 
second  Africain  et  non  le  premier.  M.  Hertz,  Analecta  ad  carminum  Hora- 
tianorum historiam,  1.  (Voy.  R.  des  R.  2,  84,  15.)  L'article  met  en  regard 
les  passages  de  Virgile  et  d'Horace  signalés  comme  parallèles.  A.  Kiessling, 

lô  De  Horatianorum  carminum  inscriptionibus.  Ces  suscriptions,  dont 
l'origine  ne  doit  être  cherchée  ni  dans  les  odes  mêmes,  ni  dans  les  scholies 
ou  commentaires  conservés,  paraissent  être  du  temps  d'Auguste.  Mais  c'est 
sans  preuve  que  l'auteur  les  attribue  à  Julius  Modestus.  A.  Lehnerdt,  Horaz 
in  Prima.  Bon  écrit  pédagogique.  A.  Lowinski,  Sc/^ec/ae  criticae  in  Horatii 

20  epist.  2  libri  ii.  Athétèses  qui  réduisent  le  nombre  des  vers  de  216  à  118.  Le 
critique  n'en  approuve  aucune.  L'auteur  s'élève  dans  sa  préface  contre  ceux 
qui  croient  «  Flaccum  nostrum  singulari  quodam  fortunae  beneficio  an 
«  lusii  e  communi  veterum  scriptorum  labe  ac  pernicie  solum  salvum  eva- 
«  sisse.  »  G.  May,  De  ratione  et  via  artis  criticae  quam  inde  ab  H.  Peerl- 

25  kampio  recentiores  editores  in  recensendis  Horatii  carminibus  inierint. 
Peu  important.  0.  Mijller,  Ein  Begleilschreiben  des  Horaz  zu  seinen  Ser- 
monen.  Conjecture  dans  l'épître  1,  20,  24  :  'praeconum  sordibus  aptum' 
(cf.  Sat.  1,  6,  8o  sqq.).  Le  rapporteur  repousse  cette  correction,  et  aussi 
l'idée  que  les  Satires  auraient  été  publiées  par  Horace  en  734  avec  le  1.  l*^"" 

30  des  Épîtres,  l'épître  20  servant  de  préface  ou  postface  commune  au  tout. 
A.  SiESS,  Zu  den  Epoden  des  Horaz.  Travail  mûri  et  généralement  convain- 
cant. L'auteur  s'attache  à  classer  chronologiquement  les  épodes  d'H.,  en 
même  temps  qu'à  montrer  le  développement  du  génie  du  poète.  W.  S.  Teuffel, 
Die  Horazische  Lyrik  und  deren  Kritik.  «  Teuffel  a  le  mérite  incontestable 

35  d'avoir  un  des  premiers  rompu  en  visière  au  préjugé  traditionnel  de  l'irré- 
prochable perfection  d'Horace.  »  Il  part  de  là  pour  combattre  la  critique  des 
Peerlkamp,  des  Gruppe,  des  Lehrs,  et  soutient  contre  eux  que  le  texte  d'H. 
est  très  bien  conservé.  D'après  lui,  ce  n'est  pas  seulement  avec  Goethe, 
Schiller,  Byron,  c'est  encore  avec  Uhland,  Lenau,  Heine,  qu'Horace  ne  sou- 

40  tient  pas  la  comparaison,  soit  pour  ce  qui  regarde  la  pensée,  soit  pour  la 
richesse  de  la  forme.  En  ce  qui  concerne  les  mss.  d'Horace,  T.  est  à  peu  près 
d'accord  avec  Keller-Holder.  V.  Valentin.  Die  Composition  der  Epistel  an 
die  Pisonen.  Se  distingue  de  la  plupart  des  autres  travaux  sur  le  même 
sujet,  1°  :  en  ce  que  l'auteur  ne  suppose  ni  interpolations,  ni  transpositions, 

45  ni  fautes  de  qq.  gravité,  2»  en  ce  que  le  point  de  vue  est  celui  de  l'esthétique, 
et  non  de  la  philologie.  Mais  les  résultats  paraîtront  nécessairement  incer- 
tains, tant  que  le  travail  philologique  promis  par  l'auteur  ne  sera  pas  venu 
les  confirmer;  et  les  qq.  notes  de  ce  genre  qu'il  a  jointes  à  sa  présente  publi- 
cation ne  donnent  pas  une  très  haute  idée  de  sa  critique.  H.  Warschauer, 

50  De  Horatii  lib.  5  sex  prioribus  carminibus  comm.  part,  i .  Savant  et 
approfondi  :  l'auteur  combat  non  seulement  l'idée  que  ces  six  odes  forme- 
raient un  ensemble,  mais  encore  les  vues  de  divers  critiques  sur  le  but  et  la 
signification  de  la  troisième  :  selon  lui,  ce  poème  est  simplement  une  apo- 
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théose  de  Roniulus.  Une  seule  conjecture,  rejetée  par  le  rapporteur,  sur  le 
texte  de  cette  ode  (49)  :  'Aurum  repertum,  at  sic  melius  situm  Cum  terra 
celât.'  Le  rapporteur  cite  ensuite  une  interprétation  de  G.  Frick  (Rh.  Mus.), 
deux  conjectures  de  W.  Herbst  et  de  A.  Lowinski  (Neue  Jahrb.),  une  correc- 
tion, qu'il  approuve,  de  W.  Christ  (ib.)  au  texte  de  Porphyrion  (Voy.  R.  des  5 
R.  1,  94,  10).  Il  repousse  toutes  les  explications  de  'solibus  aptum'  proposées 
par  H.  Diintzer  (Neue  Jahrb.),  A.  Weidner  (Philol.)  et  Ed.  Eichler  (Zeits.  f. 
ôst.  Gymn.),  et  déclare  cette  expression  inintelligilDle.  Dans  Zeits.  f.  Gymn., 
W.  Gebhardi  a  donné  une  excellente  appréciation  de  toutes  les  traductions 
d'Horace  publiées  en  1876.  T|^  8.  Hérodote  (1876  et  1877)  [Kallenberg].  lo 
Herodotos  erkl.  von  Heinrich  Stein.  (Livres  1,  3  et  4,  éditions  3-4  corrigées.) 
Énumération  complète,  à  ce  qu'il  semble,  des  changements  de  qq.  impor- 
tance introduits  en  dernier  lieu  soit  dans  le  texte^,  soit  dans  le  commen- 
taire; appréciation  d'un  bon  nombre.  Herodotos  fiir  den  Schulg.  erk.  von 
K.  Abicht.  (Livre  2,  3°  éd.  corrigée.)  Très  peu  corrigée  en  réalité.  Winkler,  15 
Vergleich  des  universal-historischen  Plans  des  Herodot  mit  dem  des  Dio- 
dor.  N'apprend  rien  de  nouveau.  Dans  Neue  Jahrb.,  Bachof  a  publié  un 
article  sur  les  'Aaaupioi  Xo-^oi  d'Hérodote.  A.  Mayr,  Herodot.  Eine  litterar- 
geschichtliche  Studie.  L'utilité  de  ce  programme,  écrit  en  style  dithyram- 
bique, paraît  résider  uniquement  dans  le  recueil,  très  complet,  des  pièces  20 
justificatives.  Schwidop,  Zur  Moduslehre  im  Sprachgebrauch  des  H.  Con- 
cerne les  propositions  finales  et  temporelles.  Recueil  d'exemples  très  soi- 
gneusement fait,  d'ailleurs  sans  conclusions.  Dans  les  Studien  de  Curtlus  et 
Brugmann,  Merzdorf  a  traité  de  l'abréviation  des  voyelles  devant  les  voyelles 
et  de  la  métathèse  quantitative  en  ionien.  Dans  les  Sitz.  d.  Akad.  d.  25 
Wissensch.,  Wecklein  a  parlé  de  la  tradition  des  guerres  médiques.  Le  rap- 
porteur fait  un  grand  éloge  de  ces  deux  travaux.  ^^  0«  Platon  (1875  et 
1876)  [Herm.  Heller.]  Le  rapporteur  se  réserve  de  parler  ailleurs  des  éditions 
purement  critiques.  H.  v.  Stein,  Sieben  Bûcher  zur  Geschichte  des  Plato- 
nismus  (3«  et  dernière  partie).  Va  de  Philon  et  des  Pères  jusqu'à  nos  jours.  30 
Mais  la  philosophie  contemporaine  n'est  qu'effleurée.  Le  livre  qui  la  concerne 
est  loin  d'égaler  les  précédents.  J.  Bergmann,  Zur  Beurtheilung  des  Kriti- 
cismus  vom  idealtstischen  Slandpunkt.  Une  partie  concerne  Platon.  Livre 
très  remarquable.  G.  Teicumûller,  Die  Platonische  Frage.  Opuscule  de  la 
plus  haute  importance,  dirigé  contre  les  idées  de  Zeller.  Platon  n'aurait  pas  35 
admis  l'immortalité  individuelle  de  l'âme;  et  ses  mythes  n'exprimeraient 
aucunement  sa  vraie  doctrine.  H.  Bonitz,  Platonische  Studien.  2°  éd.  Ana- 
lyses, ou  publiées  pour  la  l'"''  fois  ou  soigneusement  revues  et  mises  au  cou- 
rant, du  Gorgias,  du  Théétète,  de  l'Euthydème,  du  Sophiste,  du  Lâchés  et  de 
l'Euthyphron;  recherche  de  l'objet  du  Protagoras;  remarques  sur  le  Char-  40 
mide,  le  Phèdre  et  le  Phédon.  Réfutation  de  la  méthode  arbitraire  suivie  par 
Schaarschmidt  dans  les  questions  d'authenticité.  Fritz  Schultess,  Plato- 
nische Forschungen.  Id.  Die  Abfassungszeit  des  Platonischen  Theàtet. 
Travaux  très  recommandables.  Le  premier  traite  des  parties  de  l'âme,  et 
recherche,  avec  plus  de  méthode  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici,  la  date  rela-  45 
tive  du  Phédon  et  du  Phèdre.  Le  second  aboutit  à  cette  conclusion,  que  le 
Théétète,  le  Sophiste  et  le  Politique  doivent  avoir  été  composés  à  peu  de 
temps  de  distance,  «  après  la  bataille  de  Corinthe  (394)  et  avant  le  1°'"  voyage 
en  Sicile,  plus  tôt  que  le  Phèdre,  plus  tard  que  le  Phédon.  »  Fr.  Schedle, 
Die  Reihenfolge  der  pi.  Dialoge  Phaedros,  Phaedon,  Staat,  Timaeos.  Le  50 
rapporteur  n'en  admet  ni  la  méthode  ni  les  résultats.  E.  Sojek,  Einiges 
zur  Aechtheit  pi.  Dialoge.  Court  programme,  assez  louable  d'ailleurs.  Dans 
Hermès,  Hirzel  a  traité  des  sous-titres  des  dialogues,  et  Ed.  Zeller,  du  rap- 
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port  des  écrits  de  Platon  et  d'Aristote  à  leur  enseignement.  V.  Perathoner, 
Zur  Wûrdigung  der  Lehre  von  den  Seelentheilen  in  der  pi.  Psychologie.  Se 
rencontre  à  peu  près  avec  Schultess  (voy.  plus  haut).  L'exposition  manque 
de  clarté.  G.  Rôhling,  Platon's  Ideenlehre.  Esquisse  de  12  pp.  De  bonnes 
5  choses.  R.  WuTZDORFF,  Die  Platonischen  Ideen.  Paraît  sans  importance 
scientifique.  Dieck,  Untersuchungen  zur  Platonischen  Ideenlehre.  L'auteur 
montre  une  remarquable  aptitude  philosophique;  le  chemin  qu'il  a  pris  est  le 
seul  qui  puisse  conduire  à  un  résultat.  Haushalter,  Plato  als  Gegner  der 
Dichter.  Non  sans  mérite.  B.  Pansch,  De  Deo  Platonis.  Une  seule  vue  nouvelle  : 

10  «  Necesse  videtur,  ni  fallimur,  duas  quasi  regiones  in  Platonis  philosophia 
(c  ponere,  alteram  credendi,alteram  sciendi.»  Dans  une  étude  chronologique 
sur  les  Chroniques  d'Apollodore  (Rh.  Mus.),  H.  Diels  a  fixé  à  427  la  date  de 
la  naissance  de  Platon,  mort  en  348  ou  347.  ^  Pour  ce  qui  concerne  les  ma- 
nuscrits, il  faut  consulter  sept  articles  publiés  par  Martin  Schanz  dans 

15  diverses  revues  (Neue  Jahrb.,  Hermès,  Philologus,  et  Jahresbericht  de  Bur- 
sian),  plus  un  opuscule  du  même,  Ueber  den  Platocodex  der  Markusbiblio- 
thek,  qui  résume  toutes  ses  recherches  si  importantes  sur  ce  qu'il  appelle  la 
2°  famille.  Dans  les  Neue  Jahrbûcher,  M.  Wohlrab  a  consacré  à  l'éd.  critique 
de  Schanz  un  article  dont  le  rapporteur  ne  peut  approuver  les  conclusions, 

20  bien  qu'il  y  ait  remarqué  nombre  d'observations  utiles  pour  la  constitution 
du  texte.  Dans  Mnemos.,  Cobet  a  donné  une  notice  exacte  du  ms.  A.  de 
Paris,  à  laquelle  il  a  joint  une  copie  littérale  du  Critias  entier,  tel  que  le 
donne  ce  ms.  ^.  F.  Hubad,  Der  erste  Alcibiades.  Objections  contre  l'authen- 
ticité, tirées  soit  de  la  langue,  soit  du  fond  des  choses.  Ghr.  Gron,  Platons 

25  Vertheidigungsrede  des  Sokrates  und  Kriton,  6°  éd.  Énumération  des  diffé- 
rences très  nombreuses  qui  distinguent  cette  éd.  de  la  précédente,  ainsi  que 
de  diverses  imperfections  typographiques  ou  autres.  Gobet  (Mnemos.;,  à  pro- 
pos de  l'éd.  de  Schanz,  a  publié  des  conjectures  sur  divers  dialogues.  R.  Bo- 
brik  et  A.  v.  Bamberg  (Neue  Jahrb.)  et  Liebhold  (Philologus)  ont  étudié  qq. 

30  passages  de  l'Apologie  de  Socrate.  A.  Spielmann,  Die  Echiheit  des  pi.  Dia- 
loges  Charmides.  L'article  résume  l'histoire  de  la  question,  qui  paraît  être 
la  partie  la  mieux  traitée  dans  l'ouvrage.  Emil  Wolff,  Plato's  Dialog  Char- 
mides (fur  den  philosophisch-propâdeutischen  Unterricht  skizziert).  Le  rap- 
porteur doute  que  la  lecture  du  Gharmide  doive  être  recommandée  aux  éco- 

35  liers.  Adam,  Observaliones  criticae  in  Platonis  Cratylum.  Deux  sont  dignes 
d'attention.  Dans  Philologus,  M.  Schanz  a  corrigé  un  passage  du  Gratyle,  et 
Ahrens  a  rapporté  le  mot  'AttXwv  (dont  l'accentuation  est  incertaine)  au  dia- 
lecte cypriote.  S.  Weclewski,  De  Platonis  Euthyphrone.  Inutile.  G.  W.  J. 
Gron,  Platons  Gorgias.  3°  éd.  Revu  et  mis  au  courant  avec  le  plus  grand 

40  soin.  G'est  avec  raison,  selon  le  critique,  qu'aucune  des  conjectures  de  Mad- 
vig  n'y  a  trouvé  place.  Grands  éloges.  G.  Wendt  (Zeits.  f.  Gymn.)  et  Ludwig 
Paul  (ib.  et  Neue  Jahrb.)  ont  parlé  du  Gorgias.  J.  Golling,  De  Calliclis  ora- 
tionis  quae  est  in  Gorgia  P.  sex  locis.  L'auteur  paraît  bien  connaître  Platon 
et  les  travaux  qui  le  concernent;  mais  son  jugement  n'est  pas  toujours  sûr, 

45  et  son  opuscule  abonde  en  négligences  de  toute  sorte.  G.  Gron,  Platons 
Lâches  f.  d.  Sch.  erk.  3°  éd.  En  progrès  sur  la  précédente.  Dans  Neue  Jahrb., 
R.  Bobrik  a  proposé  une  correction  au  texte  du  Lâchés.  ^Badham  etNaber  ont 
publié  des  conjectures  sur  les  Lois  dans  Mnemos.,  ainsi  que  Schramm,  dans 
Quaéstionum  de  locis  nonnullis  Plat.  part.  5.  J.  Kalmus,  De  Platonis 

50  Menexeno.  Rien  de  nouveau.  Le  même  sujet  a  été  traité,  au  contraire,  d'une 
manière  approfondie,  par  Fr.  Blass,  Die  attische  Beredsamkeit,  t.  2. 
A.  GoTTSCHiCK,  Ueber  Platons  Menon  und  Philebos.  Recommandable,  sur- 
tout pour  le  Philèbe;  peu  de  nouveau  dans  ce  qui  concerne  le  Ménon. 
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C.  LiEBHOLD,  Ueber  die  Bedeutung  des  Dialogs  Phaedon und  Corolla- 

rium  emendationum  Plat.  Rien  de  nouveau  dans  la  1^«  partie.  Dans  Neue 
Jahrb.,  G.  Schirlitz  et  H.  Keck  ont  étudié  qq.  passages  du  même  dialogue. 
De  même,  dans  Hermès,  Wilamowitz-Moellendorf.  Cf.  ib.  Tarticle  de  R.  Hir- 
zel  sur  la  philosophie  d'Alcméon.  F.  Rausch,  Quaeritur  quid  ex  vaticinio  ^ 
de  Isocrate,  etc.  Conclut  ainsi  :  «  lis  quae  in  causam  cadant  et  in  usu  sint 
«  accurate  perpensis  illud  repperi  Phaedrum  non  multo  scriptum  esse  post 
«  annum  ante  Chr.  n.  406,  in  quem  annum  colloquium  inter  Socratem  et 
«  Phaedrum  transfertur,  id  est,  quum  Plato  24  aut  25  aetatis  annum  ageret, 
c(  Isocrates  tricesimum  primum  vel  alterum.  »  0.  Steinwender,  Ueber  den  lo 
Grundgedanken  des  pi.  Phaedros.  Cette  idée  fondamentale  serait  la  victoire 
de  la  méthode  socratique  sur  la  rhétorique.  Mnemosyne  a  publié  des  conjec- 
tures de  Naber,  et  Philologus  un  article  de  F.  Schneider  sur  Zenon  d'Élée, 
utile  pour  Téclaircissement  d'un  passage  du  Phèdre.  Dans  Zeitschrift  fur 
Philosophie  und  phil.  Kritik,  G.  F.  Rettig  a  publié  un  article  très  approfondi  15 
et  méritoire  sur  Talx-'a  dans  le  Philèbe.  Un  travail  de  R.  Hirzel  (dans  Her- 
mès) sur  le  rhéteur  Protarque  intéresse  le  même  dialogue.  Une  conjecture 
de  Naber  dans  Mnem.  Dans  Zeits.  f.  Gymn.,  Cari  Schirlitz  a  interprété  une 
vingtaine  de  passages  du  Protagoras.  A.  Polzer,  Protagoreische  Studien. 
Intéressant,  sinon  bien  nouveau.  A.  Mayr,  Charakterbilder  aus  Protagoras.  20 
Paraît  peu  important.  A.  Krohn,  Socratis  doctrina  ex  Platonis  Republica 
illustrata.  Id.,  Der  platonische  Staat.  Écrits  très  intéressants,  le  dernier 
surtout,  qui  d'ailleurs  est  plein  d'hypothèses.  Le  rapporteur  renvoie  aux  re- 
censions de  Jenaer  Litt.  Z.  et  de  Gôttinger  gel.  Anz.  T.  E.  Bâcher,  Drama- 
tische  Composition  und  rhetorische  Disposition  der  plat.  Republik.  3®  p.  25 
Fin  d'un  travail  méritoire.  W.  Wiegand,  dans  Philosoph.  Monatshefte,  a  in- 
diqué le  vrai  sens  des  passages  de  la  République  460  G  et  461  C.  R.  Fôrster 
(Rhein.  Mus.)  a  traité  du  jeu  de  l'ôaxpaxov  et  d'une  allusion  à  Sophron  dans 
la  République.  J.  Vahlen,  Index  lectionum.  Défend  IxaTpai  dans  373  A.  Le 
même  et  Hug  dans  Hermès,  H.  Heller  et  Teuffel  dans  Neue  Jahrb.,  ont  exa-  30 
miné  divers  endroits  du  même  ouvrage.  C.  Liebhold  a  proposé,  soit  dans  son 
Corollarium  cité  plus  haut,  soit  dans  PhiloL,  un  certain  nombre  de  correc- 
tions, toutes  rejetées  par  le  rapporteur.  Panck,  Gliederung  und  Inhalt  des 
pi.  Sophistes.  Bon  programme.  G.  F.  Rettig,  Platonis  Symposium  'in  usum 
studiosae  iuventutis  et  scholarum  cum  commentario  critico'.  Id.,  Platons  35 
Symposion  erklàrt  (forme  le  second  volume  du  précédent).  Jette  un  jour 
vraiment  nouveau  sur  l'art  de  Platon,  en  faisant  voir  par  quels  traits  expres- 
sifs il  caractérise  ses  personnages.  A.  Hug,  Platons  Symposion  erklàrt. 
L'éditeur  prodigue  un  peu  l'athétèse.  Mais  son  introduction  et  ses  remar- 
ques attestent  l'étude  la  plus  approfondie,  notamment  du  style.  Ce  qui  con-  40 
cerne  la  marche  du  dialogue  et  les  questions  chronologiques  est  de  même 
excellent.  En  somme,  cette  édition  est  tout  à  fait  digne  de  prendre  place  à 
côté  de  la  précédente.  Différents  passages  du  Banquet  ont  été  étudiés  par 
G.  Rettig  et  Léopold  Schmidt  (Rh.  Mus.),  Naber  (Mnemos.)  et  R.  Fôrster 
(Neue  Jahrb.).  Divers  endroits  du  Théétète  l'ont  été  par  Naber  (Mnemos.)  et  45 
par  Hermann  Schmidt  (Neue  Jahrb.).  Dans  son  livre  Die  Attische  Bered- 
samkeit,  Blass  a  traité  de  l'hiatus  chez  Platon,  spécialement  dans  le  Timée, 
au  texte  duquel  il  propose  qq.  corrections.  J.  Wrobel  a  publié  une  conjec- 
ture sur  le  même  ouvrage  dans  Zeits.  f.  ôst.  Gymn.  W.  Wiegand  (Philosoph. 
Monatsh.)  a  traité  de  la  bibliographie  des  lettres  platoniciennes.  E.  Hiller  50 
(Hermès),  des  mss.  d'Albinus;  M.  Schanz  (Philolog.),  d'Aréthas,  auteur  de 
scholies  sur  Platon.  Cobet  (Mnemos.)  a  parlé  de-deux  passages  des  scholies. 
^^  iO.  Cornélius  Nepos  (1876  et  1877)  [Gemss].Brunn  a  publié  dans  les 
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Sitzungsb.  d.  bayer.  Akad.  un  mémoire  tendant  à  prouver  que  tous  les  juge- 
ments de  Pline  TAncien  sur  les  artistes  sont  empruntés  à  Cornélius  Nepos. 
Le  critique  estime  que  Fauteur  est  allé  trop  loin.  P.  Natorp,  Quos  auclores 
'in  ultimis  belli  Peloponnesiaci  annis  describendis  secuti  sint  Diodorus,  Plu- 

5  tarchus,  Cornélius,  lustinus'.  Important.  Diodore  dans  son  i'S^  livre  et  Corné- 
lius dans  la  vie  d'Alcibiade  auraient  suivi  Théopompe  seul;  Plutarque  et 
Justin,  Théopompe  aussi  bien  qu'Éphore.  Le  même,  dans  Zeits.  f.  ôst.  Gymn., 
a  traité  des  sources  de  Thistoire  grecque  pour  les  années  404-394.  Énuméra- 
tion  des  remarques  sur  le  texte  publiées  dans  Jahrb.  par  H.  J.  Miiller  et 

10  C.  Meiser,  dans  Zeits.  f.  bayer.  Gymn.  par  Kellerbauer  et  Thenn;  dans  Phi- 
lolog.,  par  Lattmann.  Cornélius  Nepos  erk.  von  Siebelis,  9"  édit.  procurée 
par  M.  Jancovius.  Diffère  peu  de  la  8^.  J.  Eidenschink,  Der  Infinitiv  bei  Corné- 
lius Nepos.  Peu  exact  et  peu  clairement  disposé.  Le  résultat  est  que  Corné- 
lius, quant  à  l'emploi  de  Tinfinitif,  ne  diffère  point  de  César  et  de  Cicéron. 

15  S'il  s'écarte  çà  et  là  de  la  langue  classique,  c'est  pour  se  rapprocher,  non 
de  l'ancienne  langue,  comme  Ta  cru  l'auteur,  mais  bien  plutôt  du  latin  vul- 
gaire. Le  critique  réclame  en  finissant  contre  l'expression  «  infinitif  histo- 
rique »,à  laquelle  il  propose  de  substituer  «  infinitif  descriptif  ».  Cornélius 
Nepos  erk.  von  K.  Nipperdey,  7°  éd.  par  Bernhard  Lupus.   Les  corrections 

20  apportées  à  l'ouvrage  de  Nipperdey  ont  surtout  un  caractère  pédagogique, 
et  méritent  généralement  d'être  approuvées.  Le  critique  expose  à  ce  propos 
diverses  idées  au  sujet  des  éditions  destinées  aux  classes.  ^^  !!•  Tacite 
(à  l'exception  de  la  Germanie)  (1876  et  1877)  [G.  Andresen].  Cornelii 
Taciti  Ilisf.  Schulausg.  v.  C.  Heraus.  T.  1.  3°  éd.  Excellente  édition  encore 

25  améliorée.  Le  texte  même  a  été  modifié  en  beaucoup  d'endroits.  Le  rappor- 
teur énumère  ces  changements  dont  la  plupart  lui  paraissent  très  heureux. 
Le  commentaire  a  été  notablement  accru,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la 
la  langue  de  T.  Cornélius  Tacitus  a  C.  Nipperdey  recognitus.  P.  4.  Nipper- 
dey avait  préparé  pour  l'impression  l'Agricola,  la  Germanie  et  le  commen- 

30  cément  du  Dialogue.  Son  œuvre  a  été  continuée  après  sa  mort,  et  publiée, 
par  R.  Schôll.  Cette  recension  a  un  caractère  tout  à  fait  original.  On  y  re- 
marquera notamment  la  fréquence  des  athétèses.  Le  rapporteur  cite,  et  ça 
et  là  apprécie,  un  bon  nombre  de  leçons.  T.  Agricola,  erk.  u.  krit.  Schul- 
ausg. V.  C.  Peter.  Édition  très  recommandable.  Le  texte  est  traité  au  point 

35  de  vue  conservateur,  ce  que  le  rapporteur  ne  désapprouve  pas  absolument, 
vu  le  caractère  propre  du  style  de  cet  écrit.  Qq.  conjectures  cependant,  dont 
la  plus  intéressante  est  (ch.  36)  :  'minimeque  equestris  eorum  pugnae  faciès 
erat,  cum  in  gradu  stantes  simul  equorum  corporibus  impellerentur'.  T. 
Dialogus  de  Oratoribus.  Erk.  u.  kr.  Sch.  v.  C.  Peter.  D'une  étude  des  par- 

40  ticularités  qui  se  remarquent  dans  le  style  de  ce  dialogue,  l'auteur  conclut 
que  Tacite  doit  l'avoir  composé,  encore  jeune,  à  une  époque  où  il  étudiait 
l'éloquence  et  subissait  l'influence  des  écrits  de  Cicéron,  notamment  du  De 
Oratore,  et  où  d'autre  part  le  genre  de  style  mis  à  la  mode  par  Sénèque 
avait  encore  la  vogue,  en  d'autres  termes,  sous  le  règne  de  Titus.  La  scène 

45  du  dialogue  doit  se  passer  dans  les  années  74-75.  La  critique  du  texte  est 
conservatrice  à  l'excès,  les  fautes  du  style  étant  imputées,  presque  invaria- 
blement, à  la  jeunesse  de  l'écrivain.  Cependant  qq.  conjectures  nouvelles 
que  le  rapporteur  apprécie.  Jugement  assez  sévère  dans  l'ensemble.  T.  Dia- 
logus de  oratoribus.  Ad  fidem  cdd.  optimorum  denuo  recensuit  atque  inter- 

50  pretatus  est  G.  Andresen  (le  rapporteur).  Fait  partie  d'une  nouvelle  éd.  du 
Tacite  d'Orelli.  Courte  annonce.  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciteuni, 
Fasc.  1-2.  Très-méritoire,  indispensable.  Ne  va  encore  que  jusqu'à  'convi- 
cium'.  0.  Hirschfeld,  Die  Biicherzahl  der  Annalen  und  Historien  des  Tacitus 
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(dansZeits.  f.  ost.  Gymn.)  (Voir  H.  des  R.  2,  211,  44.)  Hermann  Schiller, 
dans  Commentât lo7îes  philologae  in  honorem  Th.  Mommseni,  a  cherché 
et,  selon  le  critique,  réussi  à  prouver,  par  des  arguments  surtout  philologi- 
ques, 'qu'il  ne  résulte  pas  du  célèbre  passage  des  Annales  que  les  Chrétiens 
aient  été  persécutés  comme  chrétiens.  Wilhelm  Horstmann,  Ueber  die  5 
Quellendes  T.  in  den  ersten  6  Biichern  der  Annalen.  L'auteur  s'attache 
particulièrement  à  comparer  Tacite  et  Dion.  Dans  Agricola,  44,  il  propose 
'hiatu'  au  lieu  de  'ictu'.  Analyse  assez  détaillée.  \V.  Dieckmann,  Num  dera- 
tione  quae  inter  Tacilum  et  Plinii  historias  intercédât  recte  Nissenius 
iudicaverit.  Croit  que  Nissen  a  exagéré  les  obligations  de  T.  envers  Pline,  lo 
Lourdement  écrit.  J.  Froitzheim  (Rhein.  Mus.)  a  parlé  d'une  contradiction 
qui  se  trouve  chez  Tacite  relativement  à  la  2°  Agrippine.  (Voir  R.  des  R.,  2, 
160,  6.)  E.  WiESNER,  Tiberius  und  Tacitus.  Bien  écrit,  sans  rien  de  nou- 
veau ;  procède  des  travaux  connus  de  Sievers,  Stahr,  Freitag.  Leonhard, 
Ueber  die  Wahrhaftigkeit  und  Glaubwûrdigkeit  des  T.  Réfutation,  sans  13 
grande  nouveauté,  des  attaques  dirigées  récemment  contre  le  témoignage 
de  cet  historien.  Rudolph  Schmidt,  De  rationibus  quibusdam  quae  efflciant 
ut  T.  opéra  tanti  in  historia  litterarum  sint  momenti.  Programme  sans 
prétention.  F.  W.  Hensell,  De  praepositionis  ^per''  usu  Taciteo.  Mé- 
diocrement écrit,  fait  d'ailleurs  avec  conscience  et  intelligence.  Il  faut  louer  20 
surtout  l'effort  de  l'auteur  pour  retrouver  dans  toutes  les  acceptions  l'unité 
originelle  de  signification.  Analyse  détaillée.  Cari  Wetzell,  De  usu  verbi 
substantivi  Tacitino.  Concerne  l'ellipse  de  ce  verbe  aux  divers  temps  et 
modes.  La  connaissance  de  l'allemand  n'est  pas  de  trop  pour  comprendre  le 
latin  de  l'auteur.  C.  Reuss,  De  coniunctionum  causalium  apud  Tacitum  25 
usu.  Traite  de  'quia,  quod,  quoniam,  quando,  quandoquidem,  si  quidem, 
quippe,  ut  (qui)'.  Louable.  Joh.  Mùller  (Zeits.  f.  d.  ôsterr.  Gymn.)  et  G.  H. 
(Blâtterf.  d.  bayer.  Gymn.)  ont  touché  certains  points  de  la  langue  et  du 
style  de  Tacite.  Pfitzner,  Charakteristik  der  beiden  vorentinischen  Hand- 
schriften  (dans  Verhandlungen  der  dreissigsten^  Versammlung  deutscher  30 
Philologen  in  Rostock).  N'est  pour  une  part  qu'un  extrait  d'un  travail  an- 
térieurement publié  par  le  même  ('Die  Annalen  des  T.  kritisch  beleuchtet'). 
Analyse  sans  appréciation.  Dans  Bliitter  f.  d.  bayr.  G.,  Adam  Eussner  a 
traité  plusieurs  des  questions,  surtout  d'histoire  littéraire,  que  soulève  l'A- 
gricola.  Une  controverse  s'est  engagée  à  propos  de  ce  travail  entre  l'auteur  35 
et  J.  Gantrelle  dans  les  Jahrbûcher.  Le  Rhein.  Mus.  a  publié  des  observa- 
tions critiques  de  L.  Urlichs,  entre  lesquelles  celles  surtout  qui  ont  rapport 
aux  Annales  et  aux  Histoires  sont  pour  la  plupart  très  dignes  d'attention. 
Dans  un  article  très  approfondi  (Jahrbûcher)  sur  l'éd.  d'Urlichs,  A.  Eussner 
a  proposé  qq.  corrections  nouvelles.  Énumération  et  appréciation  très  dé-  lo 
taillée  des  conjectures  de  J.  Vahlen  (Commentationes  philol.  in  hon.  Th. 
Mommseni],  0.  Ribbeck  (Rhein.  Mus.),  Em.  Bahrens  (Ib.  et  Jahrbiicher)  sur 
le  Dialogue  De  oratoribus.  Celles  de  M.Oberbreyer  (Philologus)  n'ont  aucune 
valeur.  A.  Wagener,  Les  travaux  de  M.  Andresen  sur  le  Dialogue  de  Ora- 
toribus. Analyse  détaillée.  L'auteur  qui,  d'ailleurs,  juge  très  favorablement  15 
ces  publications  du  rp.,  l'accuse  cependant  d'hypercritique.  Il  émet  qq.  con- 
jectures nouvelles.  Isidor  Hilberg,  Epistula  crilica  ad  loannem  Vahlenum. 
Dans  le  nombre,  une  conjecture  (inadmissible)  sur  le  Dial.  de  Oratoribus. 
Une  autre,  ingénieuse,  de  Moriz  Sghmidt  (Index  scholarum,  Jena,  1876)  : 
ch.  38,  écr.  'qua  etsi  hanc  aptiorem  statueris,  eloquentiam  tamen',  etc.  50 
Observations  critiques  d'Emmanuel  Hoffmann  et  de  Martin  Hertz  (Jahrbii- 
cher) sur  les  Histoires.  Conjecture  improbable  d'Ig.  Prammer  (Zeits.  f.  d. 
ôst.  Gymn.)  et  remarques  explicatives  de  Joh.  Muller  (ib.)  sur  le  même  ou- 
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vrage,  à  propos  de  Téd,  Herâus.  Alfred  Gôthe  et  Gustav  Krûger  (Jahrbûcher) 
ont  examiné  divers  passages  de  rAgricola.  Karl  Schenkl  et  Franz  Pauly 
(Zeits.  f.  d.  ôster.  Gymn.)  ont  donné  des  conjectures  sur  les  Annales  :  celle 
de  Pauly  sur  14,  29,  "adversus  brève  et  incertum  fretum",  est  approuvée 
5  par  le  rp.  Une  traduction  de  TAgricola,  avec  une  introduction,  par  Max 
Oberbreyer,  paraît  n'avoir  de  remarquable  que  les  notes,  où  sont  entassées 
à  plaisir  en  guise  de  commentaires,  les  bouffonneries  et  les  ordures. 

Éd.  Tournier. 
Jaliresbericlit  iiber  die  Fortsehrltte  der  classisdieii 

10  Alterthiiius^wlssenschaft.  5°  année  K  GRIEGHISCHE  KLASSI- 
KER.  i.  Rapport  sur  les  épiques  grecs  postérieurs  à  Homère 
pour  1877  [Hans  Flach].  H.  Flach,  Die  beiden  àltesten  Hanclschriften 
des  Hesiod  und  ihre  Bedeulung  fur  die  Textkritik  (avec  un  fac-similé).  Le 
texte  des  Œuvres  et  Jours  peut  être  corrigé  presque  partout  avec  Taide  du 

15  Mediceus  XXXI,  39  (11*^  siècle),  où  la  langue  d'Hésiode  se  montre  encore  plus 
différente  de  celle  d'Homère  qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'ici.  Il  faut  placer  à 
côté  de  ce  ms.  un  Messanius  du  12"'  siècle,  source  des  Parisini  2771  et  2773. 
Pour  la  Théogonie  et  le  Bouclier,  le  Med.  XXXII,  16  (12^  ou  13°  siècle)  a  en 
propre  d'excellentes  leçons,  mais  il  est  gâté  en  maint  endroit  par  des  cor- 

20  rections  arbitraires.  Il  est  d'ailleurs  le  seul  qui  paraisse  dériver  d'un  bon 
exemplaire.  ^  Dans  la  Landwirthschaftliche  Zeitung,  A.  Thaer  a  publié  un 
petit  travail  intitulé  'Hesiod's  Werke  des  Landbaues',  où  la  partie  techni- 
que de  Fouvrage  d'Hésiode  est  étudiée  avec  originalité,  indépendance  et  cri- 
tique; on  y  remarque  aussi  d'intéressantes  citations  de  proverbes   en  usage 

25  chez  les  Grecs  modernes.  ^  V.  Clemm,  Quaestionum  Hesiodearum  part.  I. 
Statistique  des  hiatus  qui  se  trouvent  dans  Hésiode.  Le  rapporteur  juge  as- 
sez sévèrement  ce  travail,  dont  l'auteur  ne  partage  pas  ses  idées  au  sujet  du 
digamma.  Il  analyse  ensuite  un  travail  publié  par  lui-même  sur  le  digamma 
après  Hésiode  dans  les  Beitrâge  zur  Kunde  d.  indogerm.  Sprachen.  ^  Epi- 

30  corum  Graecorum  fragmenta.  Goll.  disp.  comment,  crit.  adjecit  G.  Kin- 
KEL.  Tome  l^''.  Collection  plus  complète  et  édition  meilleure  que  les  pré- 
cédentes. ^  Car.  MûLLER,  De  scriptis  Theognidis.  Bon  travail,  clairement 
écrit.  Analyse.  ^  Maximi  et  Ammonis  carniinum  de  actionum  auspiciis 
reliquiae.  (Accedunt  anecdota  astrologica.)  Rec.  A.  Ludwich.  La   meilleure 

35  édition  et  la  seule  qui  offre  un  appareil  critique  complet.  ^^  2.  Rapport 
sur  les  travaux  relatifs  à  Xénophon  pour  1874-1877  [W.  Nitsche].  J. 
Herchner,  De  Symposio  quod  fertur  Xenopho?itis.  Conteste,  sans  raisons 
suffisantes,  l'authenticité  de  cet  ouvrage.  K.  Schenkl,  Xenophontische 
Studien.  Voit  dans  les  Mémorables,  l'Économique  et  le  Banquet,  des  parties 

1.  Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  quelques-uns  de  nos  abonnés,  nous  avons  songé  un 
moment  à  ranger  les  rapports  dont  ce  recueil  se  compose  dans  un  ordi-e  plus  rationnel  que  celui 
de  la  pagination.  Mais  nous  n'avons  guère  tardé  à  nous  apercevoir  que  ce  bouleversement,  outre 
qu'il  ne  serait  pas  toujours  facile  à  opérer,  aurait  encore  plus  d'inconvénients  que  d'avantages. 
Nous  persisterons  donc  dans  notre  premier  plan  :  mais  nous  corrigerons  ce  qu'il  a  dincom- 
modeen  plaçant  à  la  1"  page  de  notre  compte  rendu  annuel  une  table  des  rapports,  disposée  un 
peu  moins  arbitrairement,  avec  des  numéros  qui  renverront  aux  rapports  mêmes.  Voici  la  liste 
des  rapports  analysés  dans  notre  compte  rendu  de  cette  année  :  Griechische  Klassiker.  Ho- 
mère, 3.  Epiques  postérieurs  à  Homère,  1.  Tragiques,  5.  Hérodote,  8.  Xénophon,  2.  Platon,  4. 
Orateurs  et  rhéteurs,  6.  Aristote,  9.  Morales  de  Plutarque,  7.  Lateinische  Klassiker.  Lucrèce, 
6.  Horace,  1.  Bucoliques,  7.  Épiques,  5.  TibuUe  et  Properce,  11.  Ovide,  2.  Anthologie  latine,  3. 
Cicéron,  10.  Historiens,  9.  Pline  l'Ancien,  4.  Latin  vulgaire,  8.  Alterthumskunde.  Encyclopédie 
et  histoire  de  la  science,  2.  Grammaire  latine,  3.  Langues  italiques,  4.  Cypriote,  5.  Métrique, 
1.  Géographie  de  l'Italie  méridionale  et  de  la  Sicile,  9.  Histoire  natui-elle,  Commerce  et  Métiers, 
8.  Médecine,  6.  Mathématiques,  Astronomie  et  Mécanique,  7.  Nekrologe.  —  Le  12«  fascicule, 
qui  doit  contenir  notamment  la  fin  du  rapport  sur  Xénophon,  n'a  point  paru  au  moment  où  nous 
mettons  sous  presse,  et  semble  devoir  se  faire  attendre  quelque  temps  encore. 
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détachées  d'un  livre  unique.  Croit  le  Banquet  composé  vers  385,  sauf  les 
paragraphes  32-36  du  ch.  8,  qui  n'auraient  été  écrits  qu'après  la  publication 
du  Banquet  de  Platon.  Schenkl,  Xenophontis  opéra.  T.  2.  Collations  nou- 
velles; appréciation  de  la  valeur  relative  des  divers  mss.  L'appareil  critique 
n'est  pas  assez  complet  pour  l'usage  des  philologues.  Le  rapporteur  indique  5 
les  principales  innovations  introduites  dans  le  texte.  ^  Selon  R.  Hirzel 
(Hermès),  le  mot  à  sous-entendre  dans  les  titres  comnae  Oîxovoun/.d;,  est  i'^tlp 
et  non  Xôyo^.  E.  Levi  (Rivista  Europea]  a  traité  de  l'Economique,  surtout  au 
point  de  vue  des  idées  de  X.  sur  l'esclavage,  et  de  sa  conception  du  père  et 
de  la  mère  de  famille.  Ch.  Graux  (Revue  crit.)  explique  les  mots  o£/.ày.Xtvo;,  lo 
iTïTûtxXtvo; .  comme    il  suit  :  «  La  xXivr]  était  une  unité  de  surface  égale  à 

10  coudées  carrées.  »  ^  C.WACus^nnn,  Die Stadt  Athen  im  Alterthum,  agite 
certaines  questions  de  topographie  à  propos  de  l'Hipparchicos.  ^  G.  Lehn- 
DORF,  Hippodromos.  L'auteur,  tout  à  fait  compétent  en  ces  matières,  estime 
que  l'art  qui  est  le  sujet  du  r,zp\  lr,rj.Y.r]ç,  n'a  pas  fait  un  pas  depuisXénophon.  15 
^  R.  MiCHAELis,  De  lulii  Polluais  studiis  Xenophonleis.  Concerne  spéciale- 
ment le  nspl  [t.t.'.vJ^c,  et  le  KuvTjys-txd;.  On  y  trouve  réunis  les  passages  de  Xé- 
nophon  mis  à  profit  par  Pollux.  J.  Draheim,  Schedae  Rutilianae,  conjecture 
'^uyj^y/  ô'iXapdv  (au  lieu  dixavdv  :  Cynég.  2,  3).  ^  G.  Erler,  Quaestioncs  de 
Xenophonteo  libro  de  republica  Lacedemoniorum.  Exposition  défectueuse,  20 
conclusions  très  hasardées.  ^  E.  Naumann  (dans  la  revue  hongroise  Egye- 
temes  philologiai  Kôzlôny)  a  publié  sur  le  même  sujet  un  très  bon  travail, 
oîi  il  défend  l'authenticité  par  des  arguments  tirés  du  fond  des  choses  et  de 
la  langue,  tout  en  admettant  que  le  ch.  14  n'a  été  écrit  par  X.  qu'après  le 
reste.  ^  J.  Sitzler,  De  Xenophonteo  qui  fertur  Hierone.  Les  arguments  de  25 
l'auteur  contre  l'authenticité  sont  réfutés  en  détail  par  le  critique,  surtout 
ceux  qui  sont  tirés  de  la  langue.  ^  H.  Zurborg,  De  Xenophontis  libello  qui 
Ildpo'.  inscribitur.  Id.  Xen.  de  reditibus  iibellus.  Z.  établit  que  cet  écrit  a 
été  réellement  composé  par  Xénophon  en  355.  Son  édition  doit  servir  de  base 
aux  travaux  ultérieurs.  On  y  trouve  des  collations  nouvelles,  une  apprécia-  30 
tion  de  la  valeur  des  mss.  et  de  leur  rapport  entre  eux,  beaucoup  de  conjec- 
tures dont  la  plupart  sont  heureuses.  On  peut  reprocher  à  l'auteur  d'avoir 
négligé  les  corrections   proposées  par  Madvig  (Adversaria),  par  Badham 
(Mnemosyne),  et  Deventer  (ou  plutôt  Cobet?  Voy.  Mnemos.  1877,  page  234). 
L'Hermès  a  publié  des  articles  sur  le  môme  ouvrage  de  Xénophon,  dus  à  35 
M.  Haupt  et  à  F.  C.  Hertlein.  Le  rapporteur  propose  quelques  conjectures. 

TU  A.  Gruno,  De  Agesilai  qui  fertur  Xeaophontei  elocutione  atque  dictione. 
A.  Sachse,  Ueber  Xenophon's  Agesilaus.  Le  rapporteur  n'insiste  un  peu  que 
sur  le  second  de  ces  opuscules,  oi^i  l'authenticité  est  contestée.  Quant  à  lui,  il 
ne  juge  apocryphes  que  le  ch.  11  et  la  partie  qui  va  de  vuv  (1,6)  à  -cotauTa  (3, 1).  40 

11  développe  en  assez  grand  détail  les  raisons  de  son  opinion,  puis  il  rapporte 
ou  propose  plusieurs  conjectures  sur  le  texte.  ^  Xenophontis  qui  fertur  Ii- 
bellus de  republica  Atheniensium ,  éd.  A.  KiRCHHOFr'.  Id. ,  Ueber  die 
Schrift  vom  Staate  der  Athener.  G.  Wachsmuth,  Commeniatio  de  Xeno- 
phontis qui  fertur  libello  'AGrjva'ojv  7:oXiTsta.  M.  ScHMmx,  Mémoire  eines  45 
Oligarchen  in  Athen  ûber  die  Staatsmuximen  des  Demos.  Wachsmuth 
croit,  avec  Cobet,  que  l'ouvrage  de  Xénophon  était  originairement  un  dia- 
logue. Le  travail  de  Schmidt  n'est  pas  sans  mérite,  nonobstant  beaucoup  de 
choses  hasardées.  Les  publications  de  Kirchholî  sont  fort  importantes,  et  il 
faut  en  dire  autant  d'un  récent  article  de  F.  G.  Retlig  (dans  Zeits.  f.  d.  ôst.  50 
Gymn.).  Citation,  d'après  Kirchhoff,  de  conjectures  dues  à  divers  savants.  ^ 
G.  Ribbeck  (Rhein.  Mus.)  a  fait  remarquer  que  les  expressions  sl'pojv,  àpojvs/a, 
àpwv£u5aOat,  n'étaient  employées  en  parlant  de  Socrate  que  par  ses  ennemis, 
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et  que  nulle  part  lui-même  ne  caractérise  ainsi  sa  propre  méthode.  Les 
conclusions  de  Tarticle  de  G.  TeichmûUer  (Philol.)  sur  le  terme  ir.(x-^oi^T]  ont 
été  contestées.  A.  Krohn  [Sokrates  uncl  Xenophon)  signale  beaucoup  de 
parties  des  Mémorables  comme  ajoutées  après  coup.  J.  Ogôrek,  De  Socrate 
5  marito  patreque  familias.  Jugement  encore  plus  favorable  à  Xanthippe  et 
plus  défavorable  à  Socrate  que  celui  de  Zeller.  Socrate  aurait  eu  quatre  fils. 
^  Dans  un  article  de  F.  Steffens  (Zeits.  f.  Philos,  und  philos.  Kritik)  sur  les 
renseignements  qu'on  peut  tirer  d'Aristote  pour  l'histoire  de  la  philosophie, 
on  trouve  recueillis  les  textes  de  cet  auteur  qui  concernent  Socrate.   Adolf 

10  MiJLLER,  Quaestiones  Socraticae.  Rapproche  les  plus  anciens  dialogues  de 
Platon,  notamment  le  Protagoras,  des  entretiens  rapportés  dans  les  Mémo- 
rables. ^  Dans  la  Rivista  di  filologia,  G.  M.  Berlini  a  publié  sur  le  démon 
de  Socrate  un  article  oiî  il  adopte  à  peu  près  les  vuesdeZeller,  et  G.  Passaglia, 
un  travail  approfondi  sur  la  dialectique  de  Socrate,  où  il  se  fonde  surtout 

15  sur  quelques  entretiens  des  Mémorables.  ^  Epigrafi  ecl  opusculi  Ellenici 
inediti  illustrati  da  N.  Camarda.  Renferme  des  remarques  sur  les  Mémo- 
rables, dont  les  unes  ne  sont  pas  nouvelles,  les  autres  portent  à  faux.  ^  Re- 
marques sur  divers  passages  empruntées  à  H.  Mûller-Strûbing  (Aristo- 
phanes,  etc.),  G.   Lincke  (De  Xenophontis  Cyropaediae  interpolationibus), 

20  G.  Pôhlig  (Jahrbiicher),  Gobet  (Mnemosyne),  Gh.  Graux  (Revue  de  Philologie). 
ScHENKL  [Xenophontische  Studien)  se  range  à  l'opinion  d'après  laquelle  les 
Mémorables  répliqueraient,  non  à  l'accusation  de  Mélétos,  mais  à  l'écrit  de 
Polycrate  intitulé  KatriYopt'a  Sor/pa-ou;.  Il  signale  après  Dindorf  beaucoup 
d'interpolations.  Des  thèses  contraires  ont  été  soutenues  par  Breitenbach 

25  (Jahrbûcher),  dont  le  rp.  paraît  adopter  en  général  les  idées.  ^^  3.  Rapport 
sur  les  écrits  relatifs  à  Homère  publiés  en  1876-1877.  [E.  Kam- 
mer].  Homeri  Ilias.  Gum  potiorelectionis  varietateed.  A.  Nauck.  l''"  partie. 
Nauck  vise  à  introduire  l'uniformité  dans  la  langue  d'Homère,  au  moyen  de 
corrections  souvent  impossibles  à  justifier.  11  aie  tort,  dans  ses  renvois,  de 

30  citer  simplement  les  scholies  de  Venise,  au  lieu  de  nommer  l'auteur  à  qui  la 
scholie  est  empruntée.  Les  leçons  qu'il  préfère  à  celles  d'Aristarque  sont  gé- 
néralement loin  de  les  valoir.  «  Il  promet  de  donner  les  meilleures  variantes, 
et  donne  les  plus  mauvaises.  »  Il  s'appuie  sur  des  témoignages  byzantins  de 
nulle  valeur,  et  néglige  les  plus  importants  de  ceux  qui  remontent  à  l'anti- 

35  quité.  Il  s'autorise  de  Zénodote  avec  une  sorte  de  prédilection,  et  méconnaît 
complètement  les  mérites  d'Aristarque  «  homo  plurimis  et  gravissimis  er- 
roribus  obnoxius  linguaeque  Graecae  minus  gnarus  ».  Il  est  bizarre  de  le 
voir  applaudir  aux  fantaisies  de  Brugman,  pour  qui  Aristarque  est  le  type 
du  «  corrupteur  de  textes  »,  sauf  en  ce  point  que  Brugman  «  praefracte  negat 

40  ignarum  Graecae  linguae  fuisse  Aristarchum  ».  Appréciation  en  somme  très 
défavorable  et  passablement  acrimonieuse  dans  la  forme,  en  dépit  d'un  hom- 
mage aux  «  grands  talents  de  Nauck.  »  G.  Mistriotis,  'OixT^pou  'IXta?.  T.  1.  Du 
soin,  peu  de  critique,  et, ce  semble, rien  de  nouveau;  impression  défectueuse. 
H.  Ilias.  Fiir  d.  Schulg.  erk.  von  J.  La  Roche.  Partie  1.  2°  éd.  Peu  modifiée  en 

45  somme.  Les  imitations  de  Virgile  sont  très  soigneusement  indiquées.  Le 
rapporteur  aurait  beaucoup  à  dire  sur  l'ensemble  du  commentaire,  si  sa 
tâche  ne  se  bornait  pas  à  rendre  compte  de  la  2°  éd.  //.  Ilias.  Fiir  d.  Schulg. 
erk.  V.  K.  Fr.  Ameis.  1°»'  fasc.  3°  éd.  procurée  par  G.  Hentze.  Beaucoup  de 
changements  généralement  heureux  :  on  en  souhaiterait  d'autres  encore.  H. 

50  Iliade.  Erkl.  v.  J.  U.  F^si  3°  vol.  5°  éd.  p.  F.  R.  Franke.  Gommentaire 
sobre,  bien  approprié  à  l'usage  des  classes.  Remarques  du  critique  sur  plu- 
sieurs passages.  H.  Odyssey,  éd.  w.  english  notes,  appendices,  by  W.  W. 
Merry  et  j.  Riddell.  T.  1.  Le  texte  est  presque  partout  celui  de  La  Roche. 
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Mais  Tœuvre  dans  son  ensemble  mérite  les  plus  grands  éloges  pour  la 
conscience,  le  goût,  le  jugement  et  le  sens  pratique  dont  elle  témoigne.  Re- 
marquable intelligence  du  plan  du  poème,  méconnu  par  tant  de  critiques 
modernes.  Les  appendices  concernent  le  vaisseau  homérique  (avec  de  belles 
figures),  la  légende  du  Cyclope   et   la  topographie  d'Ithaque.    L'exécutions 
matérielle  et  l'impression  sont  parfaites.  //.  Odyssée.  Fur  d.  Schulg.  erk.  v. 
G.  F.  ÂMEis.  2°  fasc.  6°  éd.  par  G.  IIentze.  Révision  méritoire^  mais  encore 
insuffisante,  de  ce  trop  riche  commentaire.  Les  additions  ne  sont  pas  toutes 
heureuses.  K.  F.  Ameis,  Anliang  zu  Homer's  Odyssée.  2^  fasc.  2°  éd.  par  C. 
IIentze.  Répertoire  extrêmement  précieux  de  tous  les  travaux  modernes  re-  lo 
latifs  à  Homère,  remis  au  courant  par  le  nouvel  éditeur  avec  une  conscience 
vraiment  admirable,  et  dont  le  seul  défaut  est  peut-être  d'être  trop  complet. 
IIentze  admet  plus  d'interpolations  qu' Ameis  :  sur  ce  point  et  sur  qq.  autres 
le  critique  se  déclare  d'un  avis  différent.  H.  Odyssée.  Erk.  Schulausg.  v.  H. 
DûxNtzer.  3"  fasc,  2°  éd.  considérablement  améliorée,  principalement  par  la  15 
suppression  de  nombreux  signes  d'athétèse.  Atteste  partout  des  recherches 
étendues  et  originales.  H.  Odyssée,  erk.  v.  V.  H.  Koch.  4°  fasc.  Utile,  non 
cependant  irréprochable  au  point  de  vue  de  l'usage  des  classes.  A  ce  propos 
le  critique  demande  :  qu'on  ne  donne  aux  écoliers  qu'une  seule  explication 
de  chaque  passage  ;  qu'on  ne  leur  cile  des  variantes  que  par  exception;  qu'on  20 
soit  aussi  très  sobre  d'étymologies,  surtout  d'étymologies  contestées;  qu'on 
ne  touche  que  très  rarement  aux  difficultés  que  soulève  la  composition  des 
œuvres  au  point  de  vue  de  la  haute  critique;  qu'on  évite  dans  le  commen- 
taire les  expressions  triviales  ou  qui  peuvent  prêter  à  rire.  Quelques  criti- 
ques de  détail.  VOdyssée,  traduite  par  Leconte  de  Lisle.  Très  bonne  et  25 
fidèle  traduction  en  prose,  où  l'on  trouve  de  plus  les  hymnes,  les  épigrammes 
et  la  Batrachomyomachie.  Les    critiques  que   l'on  pourrait  hasarder,  at- 
teindraient la  langue  française  elle-même  et  non  le  traducteur.   ^   Dans 
Neuc  Jahrbiicher,  W.  Schwartz,  partant  de  l'idée  qu'Homère  n'est  que  l'in- 
terprète des  idées  populaires  de  son  temps,  s'est  appliqué,  sans  succès  selon  30 
le  rapporteur,  à  interpréter  quatre  passages  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  Suit 
l'examen  des  interpr.  ou  conject.  proposées  par  A.  Nauck  (Hermès),  R.  Hercher 
(ib.),  Wecklein,  F.  Nielander,  A.  Gôbel  et  Benicken  (Neue  Jahrb.),  Leutsch 
(Philol.),  Alois  Rzach  (Zeits.   f.  d.   Oest.  Gymn.),   E.  Kurtz  (?),  J.    Krauss 
(Rhein.  Mus.).  Le  rapporteur  en  réfute  la  plupart,  cite  sans  l'apprécier  la  35 
note  de  Leutsch  (qui  défend  la  leçon  d'Aristarque  Oswv  dans  Y,  53),  juge  évi- 
dente la  restitution  de  J.  Krauss  (r),  283  :  h  8s  Trsawv  Ou[j.riY£p£ov),  et  remercie 
Hercher  de  sa  note  sur  p,  302  :xa\  ouaxa  xà{x6aX£va|jL^w  (le  chien  ne  flatte  pas  seu- 
lement avec  la  queue,  mais  encore  avec  les  oreilles.  Il  les  dresse,  s'il  aper- 
çoit son  maître  dans  le  lointain,  puis,  quand  il  le  reconnaît,  les  laisse  aus-  10 
sitôt  retomber).  Dans  les  Mélanges  Gréco-romains,  A.   Nauck  a  publié  une 
série  de  notes  sur  Homère,  que  le  critique  juge  fort  sévèrement  :  «  De  toutes 
ces  conjectures  on  peut  dire  qu'elles  sont  inutiles  ou  fausses,  ou  l'une  et  l'autre 
chose  à  la  fois...  Nauck  possède  certainement  une  grande  érudition  avec  un 
talent  incontestable  pour  la  conjecture...  Mais  il  ne  sait  ni  se  contenir,  ni  45 
procéder  avec  le  soin  nécessaire  à  l'examen  d'un  passage.  Sa  critique  est 
mesquine  et  pôdantesque.  »  G.  G.  Gobet,  Miscellanea  critica.  Beaucoup  des 
reproches  adressés  par  Gobet  à  Aristarque  ne  paraissent  point  fondés  au 
rapporteur,  qui  rejette  aussi  la  plupart  de  ses  conjectures,  tout  en  rendant 
hommage  au  brillant  talent  dont  elles  témoignent,  et  juge  sa  critique  à  peu  50 
près  comme  celle  de  Nauck,  bien  qu'avec  plus  de  ménagements.  Il  lui  re- 
proche en  outre  de  négliger  les  travaux  allemands,  et  de  proposer  des  cor- 
rections et  des  interprétations,  connues  ou  môme  réfutées  depuis  longtemps. 
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Il  juge  cependant  que  l'article  sova  est  à  refondre  dans  les  lexiques.  K.  Brug- 
MAN,  Ein  Problem  der  homerischen  Textkrilik  und  der  vergleichenden 
Sprachwissenschaft.  Le  rapporteur  dit  n'avoir  vu  d'abord  dans  ce  livre 
qu'une  très  amusante  facétie,  et  n'être  sorti  de  son  erreur  qu'en  lisant  des 
5  articles  où  l'on  en  faisait  l'analyse  et  même  l'éloge  sur  le  ton  le  plus  sérieux. 
Rapport  de  7  pages.  T|  Dans  Rhein.  Mus.,  A.  Ludwicha  publié  sur  les  Scho- 
lies  de  l'Iliade,  éd.  W.  Dindorf,  deux  excellents  articles  que  doivent  étudier 
tous  les  homérisants  :  il  paraît  juger  sévèrement  cette  édition.  L.  B'riedlan- 
DER,  De  Dindorfii  praefatione  ad  Scholia  Veneta  et  de  fragmento  pseuda- 

10  ristoniceo.  Dindorf  n'aurait  pas  dû  mettre  sur  la  même  ligne,  ou  peut  s'en 
faut,  un  chef  d'œuvre  comme  le  livre  de  Lehrs  et  la  Homerische  Textkri- 
tik  de  La  Roche.  Le  fragment  conservé  à  la  feuille  8  du  ms.  de  Venise 
n'est  pas  un  morceau  du  Tispi  ar][x£''wv  d'Aristonicus,  mais  appartient  plutôt 
au  temps  de  Tzetzès  ou  d'Eustathe.  Dans  Neue  Jahrb.,  A.   Romer  a  donné 

15  un  compte-rendu  approfondi  et  instructif  de  l'éd.  des  scholies  de  l'Iliade 
par  Dindorf.  DansZeits.  f.  d.  ôst.  Gymn.,  M.  Iskrzycki  a  publié  une  étude 
très  méritoire  sur  les  scholies  de  l'Odyssée  que  l'on  trouve  dans  un  im- 
portant ms.  de  Cracovie.  Dans  Neue  Jahrb.,  E.  Gotschlich  a  collationné  les 
chants  a,  j3,  y,  Z,  de  l'Odyssée  sur  un  ms.  laurentien  du  10°  siècle,   et  fait 

20  connaître  quelques  variantes  afférentes  à  d'autres  chants  :  ce  ms.,  qui  a  en 
propre  une  leçon  au  moins  d'Aristarque  (o,  128,  -/.slaOa'.),  appartiendrait  se- 
lon l'auteur  à  la  classe  des  plus  importants.  ^  0.  Grulich,  Quaestiones  de 
quodam  hiatus  génère  in  H.  carminibus.  Concerne  la  quantité  des  voyelles 
longues  et  diphtongues  devant  une  voyelle.  Statistique  faite  avec  beaucoup 

25  de  soin  et  d'intelligence.  F.  Harder,  De  Alpha  vocali  apud  H.  producia. 
Consciencieux  et  approfondi.  C.  Capelle,  Beitràge  zur  h.  Syntax^  1.  ô,  ox', 
OT'.,  ore.  Analyse.  L'orthographe  o  xs,  employée  par  Bekker  là  oi\  le  sens 
n'est  pas  celui  de  «  lorsque  »,  n'aurait  guère  que  la  valeur  d'un  expédient 
propre  à  faciliter  la  lecture.  C.  Meierheim,  De  infînitivo  //.,  2.  Superficiel, 

30  sans  rien  de  nouveau.  F.  R.  Richter,  Quaestiones  /i.,  /.  De  parlicula  r.piv. 
Statistique,  dont  l'article  énumère  les  résultats.  Les  interprétations  ne 
sont  pas  toujours  irréprochables.  J.  H.  Skerlo,  Homerische  Verba.  l°'fasc.  : 
oXXujjLt,  ÔTcàÇw,  Ttopetv.  L'auteur  prétend  avoir  trouvé,  «  par  une  recherche 
dé  plus  en  plus  approfondie,  le  principe  simple  qui  domine  toute  la  langue 

.35  homérique  ».  A  en  juger  par  les  citations  du  rapporteur,  son  opuscule  pa- 
raît assez  singulier,  ainsi  que  son  article,  inséré  au  Philologus,  sur  la  for- 
mule ô  8'£;iE'.xa  [j.ex'1/vta  [BaTvs  QzoXo.  CHeravs,  Ho mer isches  Elementarbuch. 
D'une  utilité  contestable  au  point  de  vue  de  l'usage  des  classes,  auxquelles 
il  est  destiné.  Lexicon  Homericutn.  Composuerunt  C.  Capelle,   A.   et  E. 

40  Eberhard,  B.  Giseke,  V.  H.  Koch,  F.  Schnorr  de  Carolsfeld.  Edidit  H. 
Ebeling.  t.  1,  fasc.  11-12;  t.  2,  fasc.  1-4,  Indispensable.  Va  maintenant 
jusqu'à  TTp'v.  La  plupart  des  articles  sont  faits  avec  un  soin  au-dessus  de 
tout  éloge.  D'ailleurs,  on  souhaiterait  souvent  qu'une  critique  plus  sévère 
eût   présidé  à  cet   immense   entassement  de  matériaux.   G.   Autenrieth, 

45  Wôrterbuch  su  den  H.  Gedichten.  Flir  d.  Schulg.  (Avec  beaucoup  de  figures 
et  2  cartes).  2«  éd.  Bien  remis  au  courant,  avec  plus  de  conscience  pourtant 
que  de  critique.  Les  pures  hypothèses,  les  étymologies,  les  figures  emprun- 
tées aux  publications  de  Schliemann,  y  tiennent  beaucoup  trop  de  place. 
R.  P.  Keep,  Homeric  Dictionary.  Traduction  du  précédent,  paraît  préfé- 

50  rable  à  l'original,  grâce  à  de  nombreuses  additions  et  corrections.  Grands 
éloges.  ^  Suit  un  résumé  des  notes  étymologiques  publiées  par  A.  Gôbel 
dans  Zeits.  f.  d.  Gymn.,  Philol.,  Zeitschrift  f.  d.  osterr.  Gymn.  et  Neue 
Jahrb.;  des  remarques  lexicographiques  de  F.  Schmalfeld  (Philol.  et  Jahr- 
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bûcher)  :  les  unes  et  les  autres,  généralement  peu  convaincantes,  à  en  croire 
le  rapporteur.  Dans  Beitriige  zur  Kunde  der  indog.  Sprachen,  Léo  Meyer  a 
traité  des  noms  grecs  et  surtout  homériques  en  eu  (voir  R.  des  R.  "2,  13,  23). 
M.  Kleemann,  Vocabula  H.  in  Graecorum  dialectis  et  in  cotidiano  sermone 
s&rvata.  Très  consciencieux.  La  conclusion  est  celle  de  Hinrichs,  'De  H.  elo-  5 
cutionis  vestigiis  aeolicis',  travail  que  Fauteur  paraît  n'avoir  pas  connu,  et 
dont  il  aurait  pu  tirer  grand  parti.  209  mots  homériques  ne  se  retrouvent 
que  chez  les  Éoliens;  27,  que  chez  les  Doriens;  13,  que  chez  les  Ioniens;  22, 
chez  les  Éoliens  et  les  Doriens;  3,  chez  les  Éoliens  et  les  Ioniens;  3,  chez  les 
Ioniens  et  les  Doriens.  ^  S.  A.  Naber,  Quaestiones  homericae.  Le  rappor-  10 
teur  fait  un  grand  éloge  de  ce  travail,  bien  qu'il  n'en    puisse  approuver 
les  conclusions,   du  moins    en    ce  qui    concerne  l'origine    successive   de 
l'Iliade,  et  les  corrections  à  introduire  dans  le  texte.  Il  y  est  question  princi- 
palement de  l'Iliade,  et  à  ce  propos  des  antiquités  homériques,  puis  de  cer- 
taines questions  de  métrique  (l'hiatus,  le  digamma)  et  de  grammaire.  Enfin,  15 
l'auteur  distingue  quatre  périodes  dans  la  formation  de  l'Iliade.  A.  Richey, 
The  honieric  question  and  the   Teutonic  epics.  Concerne  essentiellemeçit 
l'épopée  allemande.  Dans  la  Revue  de  l'Inst.  pub.  en  Belgique,  Benicken  a 
publié  sur  l'histoire  des  poésies  homériques  un  article  où  il  reproduit  les 
idées  de  Wolf  sans  y  rien  ajouter  de  nouveau.  Kuhlbars,  Cur  liber  Iliadis  20 
10.  e  contexlu  carminis  H.  emovendus  sit.  Le  rapporteur  proteste  contre 
les  conclusions  de  l'auteur,  et  à  ce  propos  contre  les  tendances  destructives 
d'une  certaine  école  critique. 'A.  NiTSCHE,   Untersuchungen  ilber  die  Echt- 
heit  der  Doloneia.  Croit  ce  10°  chant  composé  après  coup,  avec  des  rémini- 
scences des  autres  chants,   par  un  imitateur  maladroit,  pour  combler  une  25 
lacune  causée  par  la  perte  d'une  partie  de  l'œuvre  authentique.  Le  critique 
ne  peut  admettre  cette  hypothèse.  Hentze,  Einleitung  ziun  Elften  Gesange 
der  Ilias.  Bibliographie  du  sujet,  réfutation  approfondie  et  habile  des  ob- 
jections dirigées  contre  l'authenticité  du  tout  ou  de  certaines  parties.  Quant 
aux  difficultés  signalées  par  l'auteur  lui-même,  le  critique  en  nie  la  réalité.  30 
Il  conteste  pareillement  la  valeur  d'une  athétèse  proposée  par  L.  G.  (Philol. 
[Anz.i  dans  un  compte  rendu  de  l'opuscule  en  question.   P.  Peppmuller, 
'Commentar  des  24.  Bûches  der  Ilias  mit  Einleitung.  (Als  Beitrag  zur  ho- 
merischen  Frage  bearb.)  A.  Romer,  Ein  Dichter  und  ein  Kritiker  vor  dem 
Hichterstuhle  des  Ilerrn  R.   Peppmilller.  (Peppmïiller's  Commentar  zum  35 
24.  Buch  der  Ilias  kritisch  beleuchtet.)  A.  Tomaszewski,  De  Iliadis  libro  24. 
Le  rapporteur  juge  très  sévèrement  le  premier  et  le  dernier  de  ces  écrits, 
où  l'authenticité  est  contestée,  et  très  favorablement  le  2*'.  W.  Bôhme,  Die 
Odyssée,  dus  Werk  dues  bôotischen  Dichlers.  (Eine  philologische  Thèse, 
vorzugsweise  auf  Grund  der  geographischen  und  historisch-mythologischen  -lo 
Angaben  des  Epos.)  L'auteur  est  sérieux,  l'écrit  ne  l'est  pas.  Ph.  Wegener, 
Das  3.  Buch  der  Odyssée  und  das  Prooemium  des  i.  Bûches.  Hypothèses 
inadmissibles.  E.  Reubronn,  De  interpolationibus  quae  feruntur  in  Odys- 
seae  libro  II.  Conclut»  si  non  totum  librum,  tamen  plurimos  locos  inter-   . 
polatos  esse  ».  Sans   valeur   scientifique.  J.  Jakel,  Das  Teiresiasorakel.  45 
Contredit  le  rapporteur  au  sujet  de  la  partie  du  11"  livre  de  TOdyssée,  où 
paraît  Tirésias.  Adam,  Das  doppelte  Motiv  im  Freiermord  oder  der  ur- 
sprimgliche  Schluss  der  Odyssée.  Croit  la  2»  partie  de  l'Odyssée  formée  par 
la  combinaison  de  deux  poèmes  où  étaient  racontées  diversement  les  aven- 
tures d'Ulysse  dans  son  pays,  et,  en  outre,  d'une  Télémachie.  Le  rapporteur  50 
juge  qu'une  réfutation  serait  inutile.  Adam,  Die  atteste  Odyssée  in  ihrem 
Verhdltnisse  zur  Rédaction  des  Onomahntus  und  der  Odyssee-Ausgabe 
Zenodot's.  Durement  jugé.  J.   Czernecki,  De  Mcntore  in  Odyssea.    Sans 
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importance  scientifique.  ^  VV.  E.  Gladstone,  Homeric  Synchronism.  (An 
enquiry  into  the  time  and  place  of  Homer.)   Compte  rendu  manifestement 
ironique.  La  traduction  allemande  du  même  livre  par  Bendan   laisse  beau- 
coup à  désirer.  Dans  Neue  Jahrb.,  0.  Frick,  qui  a  visité  autrefois  la  plaine 
5  de  Troie,  a  donné  un  article  où  il  se  prononce  pour  remplacement  de  Bu- 
narbaschi.  Selon  P.  W.  Forchhammer  (id.),   ce  qui  est  dit  du  Scamandre 
dans  Homère  convient  exclusivement  à  la  rivière  qui  passe  à  Bunarbaschi. 
A.  Krichenbauer,  Die  Irrfahrt  des  Odysseus  (als  eine  Umschiffung  Afrika's 
erklârt).  Id.  Die  Irrfahrt  des  Menelaos.  «  Le  rapporteur  est  forcé  d'avouer 
10  que  tout  ceci  dépasse  son  horizon.    »   Krocher,  Der  homerische   Dàmon. 
Prouve  seulement  que  Tauteur  n'a  pas  lu  le  travail  de  Lehrs  (dans  ses  Po- 
pulâre  Aufsatze).  A.  Christ,  Schicksal  und  Gottheit  bei  Homer.  v  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  écrit,   c'est  que  l'auteur  paraît   n'avoir 
aucune  connaissance  des  Pop.  Aufs.  de  Lehrs.  «  W.  Jordan,  Epische  Briefe. 
15  L'auteur,  homme  fort  distingué  d'ailleurs,  prétend  de  très  bonne  foi  être  le 
premier  à  dire  des  choses  qu'on  trouve  partout.  J.  Protodikos,  De  aedibus 
homericis.  Écrit  en  grec.  Les  difficultés  ne  sont  pas  résolues.   Plusieurs 
d'entre  elles  se  rencontrent  d'ailleurs  dans  des  passages  que  le  rapporteur 
juge  interpolés.  Dans  les  Jahrbûcher,  W.  Jordan  a  publié,  sur  les  couleurs 
20  dans  Homère,  un  article  où,  selon  son  habitude,    les  hypothèses  ne  man- 
quent pas.  Sans  valeur  scientifique  sont  F.  Stolte,  Der  Nibelunge  nôt  ver- 
glichen  mit  der  Ilias,  2°  p.,  et  B.  Lohmann,  De  Achillis,  Herculis,  Aeneae 
clipeis  ab  Homero,  Hesiodo.  Vergitio  descriptis.  ^  A.  Nauck  (Mél.  Gréco- 
romains)  a  proposé  sur  le  texte  des  hymnes  qq.  conjectures  que  cite  le  cri- 
25  tique.  J.  Witrzens,  Bemerkungen  zur  Prosodie  der  homerisclien  Hymnen. 
Très  soigné;  se  rattache  aux  recherches  de  Hartel  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée. 
Dans  les  hymnes  comme  dans  ces  deux  poèmes,  les  diphtongues  s'abrègent 
plus  souvent  que  les  voyelles  longues.  Quant  à  l'influence  du  digamma,  elle 
ne  se  fait  plus  sentir  que  deux  fois  sur  trois  cas,  tandis  que,  dans  les  deux 
30  grands  poèmes,  elle  est  sensible  6  fois  sur  7.  H.  Christensen,  De  Hymno 
in  Apotlinem  Homerico.  Simple  analyse,  ainsi  que  d'A.    Koiin,  Observa- 
tiones  de  H.  in  Pana  hymno.  Dans  PhiloL,  R.  Wegener  applique  à  l'étude 
des  hymnes  homériques  à  Apollon  et  de  l'hymne  à  Déméter  une  «  critique 
méthodique  »  où  le  rp.  ne  trouve  ni  critique  ni  méthode.  M.  Guist,  Einige 
35  Bemerkungen  zu  dem  h.  Hymnus  auf  Hermès.  Essai  d'interprétation  my- 
thologique, que  le  rp.  renvoie  avec  un  dédain  peu  déguisé  aux  amateurs  de 
ce  genre  de  recherches.  ^^  4.  Rapport  sur  les  travaux  de  1876  re- 
latifs à  Platon  [Martin  Schanz].  Le  rapport  de  Hermann  Heller  sur  Pla- 
ton (Jahresb.  des  Yereins)  est  un  vrai  modèle.  Dans  Rhein.  Mus.,  H.  Diels 
40  a  publié  d'excellentes  recherches  chronologiques  sur  les  Chroniques  d'Apol- 
lodore,  où  il  fixe  l'année  de  la  mort  de  P.  à  l'Gl.  108,  1,  et  la  date  la  plus 
probable  de  sa  naissance  à  l'Ol.  88,  1.  E.  Zeller  (Hermès)  a  parlé  du  rap- 
port des  écrits  de  P.  et  d'Aristote  avec  leur  enseignement,  et  montré  pour- 
quoi P.  a  conservé  dans  ses  écrits  la  forme  delà  conversation  socratique.  ^ 
45  F.  ScHEDLE,  Die  Reihenfolge  der  p.  Dialoge  Phàdros,  Phàdon,  Staat,  Ti- 
màos.  Cet  ordre  est  aussi  celui  qu'indique  F.  Schultesss,  si  ce  n'est  que  ce 
dernier  place  le  Phédon  avant  le  Phèdre  :  il  est  fort  à  regretter  que  son  tra- 
vail n'ait  pas  été  mis  à  profit  par  Schedle.  D'ailleurs  le  critique  juge  infruc- 
tueuses les  tentatives  faites  jusqu'ici  pour  défendre,  en  ce  qui  concerne  le 
50  Phédon  et  le  Phèdre,  l'ordre  traditionnel,  contre  les  objections  tirées  de  la 
théorie  des  parties  de  l'âme.  E.  Sojek,  Einiges  zur  Aechtheit  p.  Dialoge. 
Des  remarques  justes,  pas  de  résultats  décisifs  :  l'auteur  touche  à  trop  de 
questions.  F.  Hubad,  Der  erste  Alkibiades.  Se  prononce  contre  Tauthenti- 
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cité.   G.   Teichmûller,  Die  Platonische  Frage.  (Eine  Streitschrift  gegen 
Zeller.)  Défend  sans  succès  certaines  propositions  paradoxales  de  son  «  His- 
toire des  Idées  ».  Ces  propositions  ont  trouvé  un  autre  apologiste  dans  A. 
Spielmann,  Platon's  Pantheismus.  Dieck,    Untersuchungen  zur  Platon i- 
schen  Ideenlehre.  Sérieux  effort  pour  établir  que  les  idées  platoniciennes  5 
sont  des  pensées,  et  des  pensées  du  vou;  divin.  Le  rapporteur  estime  qu'il 
serait  temps  de  renoncer  à  ces  études  sur  la  théorie  des  idées  en  général,  et 
de  la  considérer  isolément  dans  chaque  dialogue.  B.  Pansch,  De  deo  Plato- 
nis.  Rien  d'essentiel  qui  ne  soit  dans  Zeller.  Connaissance  insuffisante  des 
travaux  modernes;  étude  des  textes  fréquemment  superficielle;  peu  de  ri-  lo 
gueur  souvent  dans  la  démonstration.  Biehl,   Die  Materie  ncich  dem  p. 
Timàus.  L'auteur  veut  prouver  que  P.  «  par  son  substrat  du  monde  sensible 
ne  peut  avoir  entendu  qu'une  matière  corporelle.   »  Clairement  présenté. 
V.  Peratiioner,  Zur  Wiirdigung  der  Lehre  von  den  Seelentheilen  in  der 
p.  Psychologie.  Fausse  méthode,  comme  on  peut  le  voir  par  une  comparai-  15 
son  avec  le  remarquable  écrit  de  F.  Schultess,  «  Platonische  Forschungen  », 
où  est  soutenue  une  thèse  tout  opposée.  11  est  impossible  d'arriver  à  aucun 
résultat  solide,  si  l'on  cherche  dans  P.  une  doctrine  unique,  au  lieu  d'étudier 
la  doctrine  d'un  dialogue  en  particulier.  C'est  cette  dernière  méthode  qu'a 
suivie,  outre  Schultess,  Hirzel  dans  son  beau  travail  sur  la  distinction  de  la  20 
StxatoauvT]  et  de  la  aojçpoauvT)  dans  la  République  (Hermès,  1872).Petrus  Meyer, 
0    0TMOS  apud  Àristbtelem  Platonemque.   (Couronné   par  l'Université 
de  Bonn.)  Le  Oujxoç  serait  la   même  chose  pour  Aristote  que  pour  Platon, 
et  pour  l'un  et  l'autre  la  même  chose  que  pour  tout  le  monde,  à  savoir  : 
«   Naturalem  vim,   qua  ductus  suam   quisque  propriam  naturam  explere  25 
studeat,  quaque  incitatus,  quaecunque  hanc  naturam  ipsi  propriam  tollere 
vel  laedere  conentur,  fugiat,  quae  contra  perfectiorem  reddere  possint,  adpe- 
tat.  »  Incidemment,  l'auteur  s'attache  à  confirmer  l'observation  de  Cobet, 
qu'il  faut  écrire  «piXovtxo;  et  non  ^tXovstxo;.  G.  Auermann,  Platon's  Cardinal- 
tugenden  vor  und  nach  Abfassung  des  Euthyphron.  Sans  valeur.  ^  Le  30 
rapporteur  résume  ensuite  les  travaux  qu'il  a  publiés  lui-même  sur  les  mss. 
|de  P.,  successivement  dans  PhiloL,  Hermès,  Philol.,  puis  dans  une  brochure 
"ntitulée  Ueber  den  Platocodex  der  Markusbibliothek  in  Venedig  append. 
class.  4  nr.  1,  den  Archetypus  der  zweiten  Handschriftenfamilie.  Mit  einer 
vollstândigen  Collation   seiner  Scholien.  Von  Martin  Schanz;  enfin  dans  35 
Jahrbiicher  (sur  le  Minos)  :  avançant  à  chaque  fois  d'un  pas  vers  la  vérité 
qu'il  croit  avoir  enfin  découverte.  Chemin  faisant,  il  réplique  à  la  recension 
de  son  éd.  de  P.,  publiée  par  A.  Jordan  dans  les  Jahrbiicher,  et  rétablit  une 
phrase  omise  à  la  page  40  de  son  écrit  sur  le  ms.  de  Venise  (ou  plutôt  sur 
es  mss.  de  P.  en  général)  :  «  (F  dérive  médiatement  de  t)  ausgenommen  ei-  40 
ige  Blatter  im  Phaedo  cf.  p.  67  >♦....  L'archétype  de  nos  mss.  de  P.  formait 

eux  volumes  lesquels  étaient  écrits  sur  deux  colonnes Le  ms.  t  n'ayant 

our  ainsi  dire  pas  été  utilisé,  une  nouvelle  éd.  de  P.  est  nécessaire,  quoi 
qu'en  dise  Lehrs,  qui  en  cela  comme  en  mainte  autre  chose,  pense  autre- 
ment que  tout  le  monde.  (Il  est  à  regretter  qu'un  stemma  des  mss.  n'ait  pas  45 
été  joint  à  cet  important  résumé  de  travaux  considérables,  auquel  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  quiconque  s'occupe  de  P.)  Le  rp.  répond  ensuite  à 
quelques  attaques  dirigées  contre  lui  dans  les  Jahrbiicher  par  un  autre  édi- 
teur de  P.,  Martin  Wohlrab.  ^  Notes  critiques  et  exégétiques  publiées  dans 
divers  recueils  par  les  philologues  suivants  (le  rp.  condamne  un  certain  50 
nombre  de  ces  notes,  particulièrement  celles  de  Liebhold,  et  se  borne  à  citer 
les  autres)  :  R.  Bobrik,  A.  v.  Bamberg,  C.  Schirlitz,  H.  Keck,  H.  Schmidt, 
R.  Fôrster  et  W.   Teuffel  (Jahrbucher).  Cobet  et  Naber  (Mnemosyne),  M. 
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Schanz  (Philologus],  Leopold  Schmidt  (Rhein.  Mus.),  Cari  Schirlitz  et  G. 
Wendt  (Zeits.  f.  d.  Gymn.),  J.  Wrobel  (Zeits.  f.  ôsterr.  Gymn.),  Liebhold 
^Philol.,  et  dans  un  programme  tout  à  fait  superficiel,  intitulé  Ueber  die 
Bedeutung  des  Dialog's  Phddon  fiir  die  platonische  Erkenntnisstheorie  und 

5  Ethik  ;  Corollarium  emendationum  Platonicarum).  Dieck  (livre  cité)  a  con- 
jecturé £Î  [TJ]  xaîpetç  f)  [j.r]  yaips-.;,  Philèbe,  21  B.  Dans  Zeits.  f.  d.  Gymn.,  Lud- 
wig  Paul  a  étudié  Fidée  de  la  peine  dans  le  Gorgias.  Pêle-mêle  avec  les  re- 
marques ou  articles  qui  précèdent  sont  analysés  les  livres  qui  concernent 
certains  dialogues  en  particulier,  à  savoir:  Adam,  Observationes  criticae  in 

10  P.  Cratylum.  Le  rp.  en  a  cité  dans  son  édition,  tout  ce  qui  mérite  d'être 
mentionné.  G.  F.  Rettig,  Kritische  Studien  und  Rechtfertigungen  zu 
Platon's  Symposion.  Contient,  outre  une  réponse  à  une  recension  de  Teuf- 
fel,  des  théories  critiques,  et  une  application  au  texte  de  Platon  de  ces  théo- 
ries que  le  rp.    ne  peut  admettre,  et  qu'il   croit  suffisamment  réfutées, 

15  dans  l'espèce,  par  ses  propres  travaux.  Platon's  Symposion  erk.  v.  G.  F. 
Rettig.  De  nombreux  écrits  sur  le  Banquet  attestent  la  compétence  de  l'édi- 
teur, quelques  objections  qu'on  puisse  opposer  à  beaucoup  de  ses  idées. 
Platon's  ausgewàhlte  Schriften.  Fiir  d.  Sch.  erkl.  v.  Chr.  Cron  und  J. 
Deuschle.  o**  partie.  Symposion  erk.  v.  Arnold  Hug.  Sera  fort  utile,  même 

20  aux  savants  ;  renferme  de  très  belles  et  très  ingénieuses  observations.  Peut 
rendre  de  grands  services,  comme  introduction  à  l'étude  des  ouvrages  de  P. 
0.  Steinwender,  Ueber  den  Grundgedanken  des  P.  Phaidros.  Le  rp.,  tout 
en  rendant  justice  à  ce  travail,  croit  qu'il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  Bonitz  a 
écrit  sur  le  même  sujet.  A.  Mayr,  Charakterbilder  ans Protagoras.  L'intérêt 

25  en  est  littéraire  plutôt  que  scientifique.  J.  Golling,  De  Calliclis  oratione 
quae  est  in  Gorgia  P.  Bien  au  courant,  vivement  écrit,  pas  de  résultats  no- 
tables. Plàtonis  Timaeus  interprète  Chalcidio  cum  ejnsdem  commentario. 
Ed.  J.  Wrobel.  Très  méritoire,  en  tant  que  comblant  une  lacune  réelle  et  fait 
avec  un  soin  tout  à  fait  digne  d'éloges.  Mais  la  méthode  de  l'éditeur,  surtout 

30  en  ce  qui  concerne  l'examen  et  le  classement  des  mss.,  laisse  beaucoup  à 
désirer.  L'appareil  critique  est  surchargé  au  point  de  reproduire  jusqu'aux 
abréviations  et  autres  variantes  de  simple  écriture.  Enfin,  on  souhaiterait 
une  comparaison  méthodique  du  texte  de  Ch.  avec  celui  de  P.  IwanMiiLLER, 
Quaestionum  criticarum  de  Chalcidii  in  Timaeum  P.  commentario  spec. 

35  i-3.  Complète  sur  divers  points  l'appareil  critique  de  Wrobel,  et  renferme 
en  outre  beaucoup  de  remarques  sur  le  texte.  ^  Suivent  qq.  notes  de  Cobet 
(Mnemosyne)  sur  les  scholies;  enfin  quelques  additions  et  rectifications  ap- 
portées par  le  critique  lui-même  à  son  écrit  «  Platocodex  »  (voy.  plus  haut). 
^^5.  Rapport  sur  les  travaux  de  1877   relatifs   aux  tragiques 

40  grecs  [Nicolas  Wecklein].  Un  article  de  Cobet  (Mnemosyne)  'De  nonnullis 
fragmentis  tragicorum'  a  suscité  une  brochure  de  Th.  Gomperz,  Die 
Bruchstiicke  der  griechischen  Tragiker  und  Cobet's  neueste  kritische  Ma- 
nier (Ein  Mahnwort),  où  l'on  trouve,  outre  une  appréciation  juste  au  fond, 
bien  qu'extrêmement  sévère,  des  derniers  travaux  de  Cobet,  des  notes  com- 

45  plémentaires  ou  rectificatives  sur  le  sujet  traité  dans  l'article  en  question. 
Le  rapporteur  cite  les  conjectures  dues  à  l'un  et  à  l'autre.  Dans  le  Suppl. 
des  Jahrbiicher,  le  rp.  lui-même,  N.  Wecklein,  a  publié  des  'Curae  criticae' 
où  se  trouvent  d'assez  nombreuses  remarques,  dont  il  donne  la  liste,  sur  le 
texte  des  trois  grands  tragiques.  Dans  Rhein.  Mus.,  Fr.  SchôU  a  recueilli 

50  et  contrôlé  soigneusement  les  recherches  faites  jusqu'ici  sur  Ion  de  Chio,  sans 
apporter  lui-même  rien  de  nouveau.  J.  Rappold,  Die  Gleichnisse  bei  Aischylos, 
Sophokles  und  Euripides.  2°  p.  Intéressant.  C.  C.  Hense,  Beseelende  Per- 
sonifîcation  in  griechischen   Dichtungen  (mit   Berùcksichtigung  lateini- 
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scher  Dichter  und  Shakespeare's).  2^  p.  Compte  rendu  favorable.  Patin, 
Études  sur  les  tragiques  grecs.  5*^  éd.  Excellent.  Inhoudsopgave  der  nog 
bestaande  Treurspelen  van  Aeschylus,  Sophocles  en  Euripides,  et  N. 
Franzutti,  Dalla  tragedia  classica  e  délia  tragedia  modeima,  n'ont  pas 
d'intérêt  pour  les  philologues.  P.  Manns,  Die  tragische  Katharsis.  Comme  5 
Henri  Weil,  il  entend  que  «  la  tragédie,  à  l'aide  de  la  pitié  et  de  la  terreur, 
opère  la  purgation  que  de  pareils  moyens  sont  de  nature  à  produire  :  mais 
il  s'écarte  de  lui  en  ce  point  qu'il  prend  la  catharsis  non  au  sens  médical, 
mais  au  sens  moral,  et  que  la  chose  dont  la  pitié  et  la  terreur  sont  appe- 
lées à  nous  purger  est,  à  ses  yeux,  qqc.  d'opposé,  d'hostile,  à  savoir  l'égoïsme  lo 
et  la  présomption.  »  ^  Dans  Rhein.  Mus.,  Th.  Birt  a  établi  d'intéressants 
rapprochements  entre  les  Héroïdes  d'Ovide  et  certaines  pièces,  conservées 
ou  perdues,  du  théâtre  grec.^  Eschyle.  H.  Beck,  Quaestiones Aeschyleae. 
Renferme  surtout  des  conjectures  sur  l'Agamemnon  :  peu  de  valeur.  Th. 
Gomperz  (Rhein.  Mus.)  a  tiré  du  12<^  fragment  de  Démétrius,  îtspl  :zon][ia.xfsiv  15 
(Herc.  Voll.),  un  renseignement  sur  Eschyle  qu'il  restitue  de  la  manière 
suivante  :  6  yàp  Srj  Kpàtr]?  xaxà  xov  aùrôv  ypô^ov  ysyovtoç  Ata/ùXw  toutou  Stà  twv 
'Hôtovfov  £Ùoo/.t[j.-f[c7avToç.  W.  KoHLER,  De  dorismi  cum  metris  apud  Aeschy- 
lum  et  Soplioclem  necessitudine.  «L'auteur  n'a  pas  assez  tenu  compte  de 
l'emploi  limité  du  dorisme  chez  les  tragiques  et  surtout  de  l'incertitude  de  20 
la  tradition.  »  H.  Rûter,  De  metonymia  ahsiractae  notionis  pro  concreta 
apud  Aeschylum.  Imparfait  :  montre  bien  d'ailleurs  «  que  chez  Eschyle 
l'usage  de  l'idée  abstraite  pour  l'idée  concrète  est  plus  fréquente  que  chez 
Sophocle  et  Euripide.  »  Fr.  Naumann,  De  w;  particulae  apud  Aeschylum 
vi  etusu.  Les  exemples  sont  soigneusement  classés.  E.  Lalin,  De  praeposi-  25 
tionum  usu  apud  Aeschylum.  1.  Concerne  Iv.  Bien  ordonné  :  peut  servir, 
comme  le  précédent,  à  rectifier  sur  certains  points  le  Lexicon  Aeschyleum 
de  Dindorf.  S.  Dahlgren,  De  imaginibus  Aeschyli.  1.  On  peut  douter  que 
l'auteur  soit  capable  de  mener  son  travail  à  bonne  fin.  D'ailleurs  conscien- 
cieux et  soigné,  des  choses  judicieuses.  A.  Lenzi,  //  mito  del  Prometeo  di  30 
Eschilo.  En  rapproche  la  doctrine  de  Pythagore.  Dans  Academy,  Lewis 
Campbell  explique  le  dessein  d'Eschyle  dans  son  Prométhée  d'une  manière 
qui  n'est  ni  nouvelle  ni  juste.  Mitschenko  (Rev.  de  Philol.)  et  Kvicala  (Zeits. 
f.  ost.  Gymn.),  ce  dernier  réfuté  par  le  rp.,  ont  proposé  des  conjectures  sur 
le  texte  ou  les  scholies  de  la  même  pièce.  Fr.  Heimsôth,  De  parodi  in  35 
Aeschyli  fabula  Thebana  conformatione.  Propose,  en  vue  de  rétablir  la  sy- 
métrie, un  certain  nombre  de  corrections  ;  et  de  même  Fr.  Biicheler  (Rhein. 
Mus.),  dont  une  conjecture  (768,  Ta  ô'ôXoà  tcsvojjlsvouç  7:ap£p)(^eTai.  Cf.  Plante, 
Trinum.  828)  est  jugée  'palmaris'  par  le  rapporteur.  Autres  conjectures  sur 
la  môme  pièce  dans  A.  Lowinski,  De  emendando  primo  episodio  quod  est  in  40 
Aesch.  Septem  adv.  Th.  (et  Jahrbiicher),  dans  J.  Oberdick,  De  exilu  fabulae 
Aeschyleae  quae  Sept.  adv.  Th.  inscribitur,  et  dans  un  article  de  Sig. 
Teuflél  (Jarhbiicher)  :  citées  en  partie,  quelques-unes  réfutées,  par  le  rp.  ^ 
J.  WiEL,  De  Aeschyli  Persarum  exitu.  Dirigé  contre  une  hypothèse  de 
Kochly.  Qq.  conjectures  sur  le  texte.  Dans  les  Acta  sem.  philol.  Erlan- 4S> 
gensis  publiés  par  Iwan  Mûller  et  Ed.  Wolfflin  (T.  1,  1878),  Phil.  Keiper 
a  publié  un  très  bon  et  très  utile  travail  sur  les  Perses  d'Eschyle  considérés 
comme  source  de  l'ancienne  histoire  persique,  avec  une  explication  des 
noms  propres  perses  qui  se  rencontrent  dans  cette  pièce  :  l'article  en  énu- 
mère  les  résultats,  pour  ce  qui  concerne  le  texte  d'Eschyle.  Dans  la  Revue  50 
de  Philol.,  H.  Weil  et  Éd.  Tournier  ont  proposé  qq.  corrections.  ^  J.  K. 
Fleischmann  (Jahrbiicher)  prétend  que  le  caractère  de  Clytemnestre  a  été 
conçu  de  la  même  manière  par  Eschyle  et  par  Sophocle  :  idée  que  le  critique 


56 


1878. 


ALLEMAGNE. 


s'attache  à  réfuter.  Dans  Journal  of  Philol.,  B.  H.  Kennedy  a  donné  une  in- 
terprétation des  vers  931-943  :  il  inclinerait',  ou  à  écrire  s^s-.-îTv,  ou  à  substi- 
tuer av  à  ey.  Le  rp.  a  trouvé  dans  une  rédaction  du  cours  de  G.  Hermann, 
que  ce  philologue  voyait  dans  £7ctOj[jL£tv  (Agam.  216)  un  glossème  de  ôp^av,  et 

5  conjecturait  Ilava/aious  à  la  place  du  premier  de  ces  mots.  R.  Browning, 
The  Agamemnon  of  Âeschylus.  Transcribed.  Traduction  littérale,  et  si 
littérale  qu'elle  en  est  inintelligible.  ^  G.  F.  Schômann  (Neue  Jahrbiicher)  a 
donné  une  série  de  remarques  exégétiques  et  critiques  sur  les  Choéphores, 
où  le  rp.  ne  trouve  rien  qui  soit  particulièrement  digne  d'attention,  mais  au 

10  contraire,  beaucoup  de  conjectures  faites  sans  méthode  et  inutiles  :  longue 
énumération.  Autres  conjectures  de  Éd.  Tournier  (Rev.  Philol.),  G.  Sieg- 
fried (Philol.  Anz.),  et  E.  Heydenreich  (Rhein.  Mus.),  cette  dernière  rejetée 
par  le  rp.  Notes  critiques  sur  les  fragments  d'Eschyle  par  Herwerden  (Mne- 
mosyne)  et  Lôschke  (Philol.  Anz.).  ^  Dans  sa  'De  Rhesi  scholiis  disputatiun- 

15  cula\  Wilamowitz-Moellendorff  restitue  un  fragment  des  Héraclides  d'Eschyle 
tiré  «  de  la  continuation  de  la  scholie  sur  Aristide,  page  S47,  15  Dindorf, 
que  l'auteur  a  trouvée  dans  le  ms.  Marcianus  423  ».  (Voy.  ce  fragment  à  la 
p.  32  de  la  partie  originale  du  présent  volume).  ^  Sophocle.S.  Koumanou- 
dis  ('A6r{vaiov)  a  déchiffré  le  fragment  suivant  de  Sophocle  sur  une  inscrip- 

20  tion  trouvée  à  Athènes  dans  l'Asclépéion  : 

.  .  .  .xoupa  TTspioSvjfxs  {xaTÈp  àXe^tTid  [vou . . 
.  .  .ç  (XX£'.p£xo[JLa[;] .  .  .  vaptO[xt.  ... 


. .  .£  ...  eusr, 


25  F.  Biicheler  (Rhein.  Mus.)  a  reconnu  là  le  péan  à  Esculape,  qu'on  sait  avoir 
été  composé  par  Sophocle  :  «  Invocatur  Coronis,  lu  ^Xeyûa  xojpa,  mater 
Aesculapii,  $ot6o;  àxeipsxd^xa;  av  £vapi'0[jnov  immortalibus  reddidit  suo  amore». 
Koumanoudis  espère  pouvoir  en  déchiffrer  davantage.  Rudolf  Schneider 
(JahrbiJcher)  a  publié  sur  la  généalogie  des  mss.   de  S.  un  important  travail, 

30  dont  la  conclusion  est  qu'en  sus  du  Laurentianus  le  ms.  A  (2712  de  Paris) 
est  encore,  mais  est  seul,  à  consulter;  dans  le  Laurentianus  même,  les  cor- 
rections du  premier  réviseur,  à  côté  de  la  l"""  main,  ont  seules  qq.  autorité. 
Le  rp.  estime  que  ces  conclusions  sont  justes  dans  l'ensemble.  Les  Tragé- 
dies de  S.  (Texte  grec  publié  d'après  les  travaux  les  plus  récents  de  la  phi- 

35  lologie  avec  un  commentaire  critique  et  explicatif,  par  Éd.  Tournier.)  Edi- 
tion variorum.  Quelques  critiques  de  détail.  Les  travaux  modernes  n'ont 
pas  été  tous  utilisés.  D'ailleurs  «  Wir  haben  hier  wenigstens  eine  Arbeit  von 
einem  wirklichen  Kenner  des  Sophokles.  »  Citation  d'une  trentaine  de  con- 
jectures nouvelles.  Gerh.  Heinr.  Muller,  Novae  emendationes  Sophocleae. 

40  Un  petit  nombre  paraissent  dignes  d'attention.  La  meilleure  est  peut-être, 
Œd.  Col.  800,  S'jaroixsîv  (pour  ôja-u/sTv).  M.  Lechner,  De  rhetoricae  usu  So- 
phocleo.  Conclut  que  Sophocle,  en  vieillissant,  s'est  rapproché  de  plus  en  plus 
de  la  manière  d'Euripide,  et  place  dans  cette  dernière  période  de  sa  vie  la 
composition  de  la  2^  partie  d'Ajax.  D'ailleurs,  S.  se  distingue  d'Euripide  par 

45  un  emploi  beaucoup  plus  mesuré  de  la  rhétorique,  et  mieux  approprié  au 
théâtre.  W.  Pecz  (Zeits.  f.  d.  ost.  Gymn.)  a  étudié  ce  qu'il  appelle  les  ((  tropes 
de  proportion  »  (métaphore,  allégorie,  comparaison)  dans  S.  :  un  bon  nombre 
de  ses  remarques  tombent  à  faux.  G.  Hense,  Der  Chor  des  Sophokles. 
Article  du  même  (Rhein.  Mus.)  sur  le  mode  d'exécution  des  stasima  de 
S.  Le  livre  de  Muff  a  été  le  point  de  départ  de  ces  travaux  dont  les 
résultats  paraissent  douteux  au  critique.  J.  Feldkircher,  Sophoclis  de 
philosophiae  morumque  praeceptis.  Tombe  dans  le  défaut,  ordinaire  à 
ce  genre  de  travaux,  de  vouloir  trouver  à  toute  force  la  pensée  du  poète 
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dans  le  langage  qu'il  prête  à  ses  personnages.  So/j/toc/e.  Traduction  nouvelle, 
par  X-ECONTE  DE  LiSLE.  Bien  compris  et  assez  fidèlement  rendu,  en  général. 
Sophokles  erk.  von  Schneidewin,  7°  éd.  revue  par  A.  Nauck.  Fasc.let5: In- 
troduction générale  et  Ajax.  Electre.  Le  rp.  ne  peut  adhérer  aux  principes  de 
critique  posés  dans  la  préface,  ni  à  certaines  applications  nouvelles  qui  en  5 
sont  faites  à  Témendation  du  texte.  Eyth,  Uebersetzung  des  Sophokleischen 
Ajax.  Renvoi  au  jugement  porté  précédemment  dans  le  même  recueil  sur 
la  traduction  de  deux  autres  tragédies  par  le  même.  AusgewàhUe  Tragôdien 
des  Sophokles  zum  Schulg.  erk.  v.  N.  Wecklein.  3°  fasc.  Electre.  Le  rp. 
mentionne  ses  nouvelles  conjectures.  Naumann,  Die  Càsuren  ini  Trimeter  10 
der  S.  Elektra.  La  théorie  de  Tauteur  paraît  tenir  compte  uniquement  du 
sens,  et  non  du  rhythme.  F.  V.  Fritzsche,  Lectionum  Sophoclearum  p.  2. 
Mention  de  qq.  remarques.  Dans  le  Pâdagog.  Archiv,  Martin  Stier  a  publié 
un  article  de  vulgarisation  sur  TŒdipe  Roi,  où  «  Ton  apprend  beaucoup  de 
choses  auxquelles  Sophocle  n'a  pas  pensé  ».  G.  Greiff,  Se  le  tre  tragédie  15 
di  Sophocle  Ed.  Re,  Ed.  Col.  e  VA^itig.  formino  una  trilogia.  Question 
dès  longtemps  résolue,  rien  d'essentiellement  nouveau.  Th.  IIertel,  Leidet 
die  S.  Antigone  schuldig  oder  unschuldig?  Se  méprend  sur  le  sens  de  la 
pièce  en  général,  et  sur  maint  point  de  détail.  Qq.  conjectures  de  peu  de 
valeur  sur  le  texte  des  deux  Œdipe;  d'autres  sur  Horace.  Th.  Kayser,  20 
Sophokles  Antigone  deutsch.  Témoigne  d'un  remarquable  talent;  de  plus, 
le  sens  est  généralement  bien  saisi.  Schwarz,  Proben  einer  Uebersetzung 
S.  Tragôdien.  Est  loin  d'égaler  Kayser.  Dans  Journal  of  Philology,  L.  Camp- 
bell a  publié  sur  la  topographie  d'Œd.  Col.  un  travail  fondé  presque  tout 
entier  sur  l'hypothèse  inadmissible  d'un  changement  de  scène  à  l'entrée  du  25 
chœur.  A  côté  des  éditions  et  travaux  qui  précèdent  sont  mentionnées,  la 
plupart  sans  appréciation,  les  notes  exégétiques  et  critiques  d'Autenrieth, 
Fr.  Pfliigl,  R.  Rauchenstein,  K.  Walter  et  Garl  Schirlitz  (Jahrbiicher),  de 
Metzger  (Blâtter  f.  d.  bayer.  G.),  de  Ben.  Niese  (Hermès),  de  M.  Gitlbauer 
(Zeits.  f.  d.  ôsterr.  G.),  d'Hipp.  Dulac  (Revue  de  Pliilol.),  d'E.  A.  J.  Ahrens,  30 
Garl  Schirlitz  et  L.  Schmidt  (Philol.),  de  R.  Engelmann  (Zeits.  f.  d.  Gymn.), 
enfin  de  Tycho  Mommsen  dans  ses  Parerga  Pindarica  (confirmation  par  un 
ms.  d'une  conjecture  proposée  par  Heimsoeth  sur  le  fr.  821).  ^  Euripide. 
R.  RôDiNG,  Fabulas  Euripideas  quaeinsunt  incod.  Parisino  27 1 2  iterum 
contulit.  Jugé  sans  valeur  par  Prinz  (Jen.  Lit.  Zeit.),  qui  a  collationné  de  35 
son  côté  le  même  ms.  Dans  Mnemosyne,  H.  van  Herwerden  a  publié  sur 
Euripide  une  série  de  conjectures  qui  sont  pour  la  plus  grande  partie  des 
«  Uisus  ingenii  »  souvent  intéressants,  mais  nullement  décisifs,  et  où  l'on 
peut  relever  aussi  mainte  trace  d'étourderie.  L'article  en  cite  pourtant  un 
grand  nombre.  Fr.  Romheld,  De  epithetorum  compositorum  apud  Euripi-  40 
deni  usu  et  formatione.  Point  important  de  la  diction  des  tragiques,  traité 
d'une  manière  détaillée  et  approfondie.  Analyse.  Le  rp.  renvoie,  pour  ce  qui 
regarde  certaines  lacunes  dudit  travail,  à  son  propre  compte  rendu  dans  Jen. 
Lit.  Zeit.  Moins  approfondi  est  l'opuscule  sur  le  même  sujet,  de  G.  Rieck, 
De  adiectivorum  compositorum  usu  Euripideo.  Gelui  de  W.  Wilke,  De  45 
ellipsi  copulae  verbi  slvai  in  fabulis  Euripideis,  a  peu  de  valeur,  et  montre 
que  l'auteur  est  loin  d'avoir  toujours  compris  letexte  d'E.  Sans  grande  impor- 
tance est  Cl.  Aug.  Funke,  Legem  stichomythiae  quibus  rationibus  observa- 
verit  Euripides.  J.  Aspriotis,  Llspt  xtov  EûptîciSs^ojv  TrpoXdywv.  Travail  cons- 
ciencieux et  intelligent,  rien  qui  soit  à  proprement  parler  digne  de  remarque.  50 
Richard  Arnoldt,  Die  chorische  Technik  des  Euripides.  Analyse  détaillée 
de  ce  livre  important,  qui  fait  faire  à  la  science  un  progrès  marqué.  R. 
Haupt,  Die  àussere  Politik  des  Euripides.  S'attache  à  justifier  E.  du  re- 
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proche  d'hostilité  contre  les  États  voisins  d'Athènes  (Thèbes,  Argos,  Sparte), 
hostilité  qui  l'aurait  induit  à  travestir  certains  caractères,  comme  ceux  de 
Ménélas  et  d'Hélène.  L'Andromaque  et  les  Héraclides,  tragédies  composées 
au  commencement  de  la  guerre,  lui  paraissent  seules  faire  exception  à  cet 
5  égard.  J.  J.  G.  Donner,  Euripides  deutsch  (in  den  Versmassen  derUrschrift]. 
3°  éd.  Traduction  justement  estimée,  mais  qui  aurait  besoin  d'être  remise 
au  courant.  A.  WmEMANN,  Das  Euripideische  Drama  (und  dessen  Einfluss 
auf  die  dramatische  Literatur  der  spàteren  ZeitL  2  et  3.  Ne  renferme  rien 
qui  soit  précisément  nouveau  et  n'épuise  pas  la  matière  :  ainsi  il  n'est  pas 

10  question  de  l'influence  d'E.  sur  la  moyenne  et  la  nouvelle  comédie.  L'expo- 
sition mérite  des  éloges.  H.  von  Wolzogen,  Die  Bakchantinnen.  (Verdeutscht.) 
Traduction  élégante,  mais  peu  exacte.  Euripidis  tragoediae.  2° — 3*  éd. 
Pflugk,  procurée  par  N.  Wecklein.  (Hercule.  Hécube.)  Texte  et  commentaire 
revus,  disposition  modifiée,  conjectures  nouvelles.  Girolamo  Vitelli,  Intorno 

15  ad  alcuni  luoghi  délia  Ifigenia  in  Aulide  di  E.  osservazioni.  {Con  una 
nuova  coUazione  del  cod.  Laur.  32,  2  e  vu  tavole  fotolitografiche).  Id.  L'Ifi- 
genia  in  AiUide  di  E.  (Recensione  ad  uso  délie  scuole  con  brevi  note  cri- 
tiche.)  Écrits  importants  pour  la  critique  du  texte.  Une  vue  sur  l'origine  du 
dénouement  paraît  inadmissible.  Dans  Rhein.  Mus.,  Wilhelm  Brauna  étudié 

20  le  rapport  de  la  Médée  de  Sénèque  avec  la  Médée  d'Euripide.  U.  de  Wilamo- 
witz-Môllendorff,  De  Rhesi  scholiis  disputatiuncula.  Il  recherche  l'ori- 
gine de  ces  scholies,  qu'il  fait  dériver  d'une  double  source,  corrige  en  plu- 
sieurs endroits  celles  des  autres  pièces,  signale  qq.  variantes  de  mss.  (dans 
Thucyd.  2,  45,  ::apà  x6  ivzir.aXov .  Autres  sur  le  texte  et  les  scholies  d'Euripide), 

25  fait  connaître  un  fragment  nouveau  d'Eschyle  (voyez  plus  haut),  et  complète 
au  moyen  d'un  ms.  la  liste  donnée  par  le  schol.  d'Aristide,  p.  485  d,  des 
dix  stratèges  (dont  Sophocle  était  l'un)  de  l'expédition  contre  Samos  :  le  9" 
était  rXaux^Tr,;  'AÇtjv.suç,  et  le  10°  KXetTO'f  wv  ©opateu;.  W.  NÔLDEKE,  De  Rhesi 
fahulae  aetate  et  forma.  Le  fréquent  retour  du  mot  jî^xr],  et  surtout  la  men- 

30  tion  qui  est  faite  des  peltastes  (311),  indiquerait  une  date  postérieure  aux 
réformes  d'Iphicrate.  Chemin  faisant,  le  rp.  retire  l'adhésion  donnée  précé- 
demment par  lui  à  une  vue  de  Wilamovvitz  quant  à  la  tragédie  des  Héraclides, 
et  mentionne  les  notes  explicatives  ou  critiques  sur  diverses  pièces  d'E.  : 
Sommerbrodt  (Philol.   Anz.),  G.  Schliack,  L.   Schmidt,  Th.   Barthold,  R. 

35  Schenk  (Philol.),  H.  Weil,  Éd.  Tournier  et  Th.  Mistchenko  (Revue  Philol.), 
R.  Shilleto  (Journ.  Philology),  0.  Ribbeck  et  E.  Heydenreich  (Rhein.  Mus.), 
Ed.  Kurtz  (Blâtter  f.  d,  bayer.  G.),  Hermann  Geist  (Jahrbûcher),  Tycho 
Mommsen  (dans  ses  Parerga  Pindarica).  ^^6.  Rapport  sur  les  travaux 
relatifs  aux  orateurs    attiques  et   aux   rhéteurs   grecs   publiés 

40  depuis  le  milieu  de  1875  jusqu'à  l'automne  de  1877  [F.  Blass]. 
R.  G.  Jebb,  The  Attic  Orators  from  Antiphon  to  Isaeos.  A  mis  à  profit, 
pour  la  plus  grande  partie  de  son  ouvrage,  celui  du  rapporteur  (F.  Blass, 
Die  attische  Beredsamkeii),  que  d'ailleurs  il  a  eu  soin  de  citer.  L'intérêt  du 
livre  paraît  consister  moins  dans  la  nouveauté,  que  dans  l'élégance  et  le 

45  charme  de  l'exposition.  Les  orateurs  dont  nous  avons  des  œuvres  complètes 
y  sont  seuls  étudiés  en  qq.  détail.  L'auteur  y  a  joint  une  jolie  ode  grecque 
sur  l'éloquence  attique,  faite  sur  le  modèle  de  l'Ol.  10  (11)  de  Pindare. 
«  Peut-être  trouverait-on  en  Allemagne  peu  de  philologues  capables  d'en 
faire  autant.  »  F.  Gnesotto,  L'eloquenza  in  Atene  ed  in  Roma.  Esquisse 

50  tracée,  pour  la  partie  grecque,  d'après  Blass,  Perrot,  A.  Schàfer  et  Rau- 
chenstein.  Le  rp.  cite  d'ailleurs  comme  originales  les  parties  oùDémosthène 
est  défendu  contre  Gesarotti  et  Weidner.  R.  Ballheimer,  De  Photi  vitis 
decem  oratorum.  Ingénieux  et  soigné,  plutôt  peut-être  que  concluant.  Dans 


JAHRESBERICHT   VON   BURSIAN.  59 

le  Bull,  decorr.  hellén.,  I.Sakkélion  a  publié,  d'après  un  ms.  inédit  de  Patmos, 
des  scholies  de  Démosthène  et  d'Eschine,  sur  lesquelles  K.  Kondos  et  O.Rie- 
mann  ont  ensuite  publié  des  remarques  dans  le  même  recueil  :  ces  scholies 
sont  moins  importantes  pour  la  critique  du  texte  de  Démosthène  et  d'Eschine, 
que  n'est  utile  un  débris  de  lexique  y  annexé,  par  un  certain  nombre  de  5 
fragments  nouveaux  (surtout  de  Lycurgue),  qu'il  ajoute  à  la  collection  des 
orateurs  attiques.  La  leçon  d'un  fragment  de  la  République  des  Athéniens, 
d'Aristote,  y  est  rectifiée.  G.  Gebauer,  De  hypotacticis  et  paratacticis  argu- 
menti  ex  contrario  formis  quae  reperiuntur  apud  oratores  Atticos.  Très 
soigné  et  utile;  bonnes  remarques  critiques  sur  les  orateurs  et  divers  écri-  10 
vains.  E.  Rosenberg,  Die  Parlikel  to^'vuv  in  der  attischen  Dekas.  Collection 
des  passages;  plusieurs  résultats,  par  ex.  que  Démosthène  emploie  ce  mot 
dans  ses  ô'.xav.xo'',  bien  plus  souvent  que  dans  les  aujjLGouXsuTtxoû  A.  Hof/mei- 
STER,  Ueber  Gebrauch  und  Bedeutung  des  Iota  demonstrativum  beiden  at^ 
tischen  Rednern.  Exacte  et  consciencieuse  statistique.  G.  Fuhr,  Animad-  15 
versiones  in  oratores  Atticos.  Savant  et  approfondi.  Place  dans  l'hiver 
392-391  le  discours  d'Andocide  sur  la  paix.  Les  collations  nouvelles  de 
Lysias  données  par  Lambros  et  SchôU  sont  utilisées.  Deux  nouveaux  frag- 
ments, de  Lysias  (Lex.  Vindob.  98,  14)  et  d'Hypéride  (Pollux,  7,  18).  Le  rp. 
mentionne  ensuite  les  conjectures  de  F.  K.  Hertlein  (Hermès)  et  de  Th.  Gom-  20 
perz  {Berichte  der  Wiener  Akad.)  ^  Ph.BoTH,  De  Antiphontis  et  Thucydidis 
génère  dicendi.  Emprunté  pour  une  bonne  partie  au  livre  du  rp.  Le  même, 
De  Antiphontis  Rhamnusii  tetralogiis.  A  pour  objet  d'en  prouver  l'authen- 
ticité. Peu  de  choses  nouvelles,  et  beaucoup  d'emprunts.  Dans  la  Rev.  de 
rinst.  pub.  en  Belgique  (1870),  A.  Wagener  a  donné  une  étude  très  appro-  25 
i'ondie  sur  l'authenticité  du  6®  discours  d'Antiphon  {r,zp\  xou  yopsuioD)  :  il  exa- 
gère un  peu  l'inégalité  de  mérite  entre  le  8°  discours  et  le  ô^',  qu'il  croit 
apocryphe.  Dans  les  Neue  Jahrb.,  Emil  Rosenberg  a  publié  des  conjectures 
sur  A.  Dans  l'article  de  Wilamowitz-Môllendorf,  Memoriae  oblitteratae 
(Hermès),  le  TroAtTixo;  du  même  donne  lieu  à  une  remarque  qui  ne  paraît  30 
point  décisive  au  rp.;  l'expression  de  Thucydide  (oraison  funèbre)  au  sujet  des 
femmes  y  est  signalée  comme  imitée  de  Gorgias  (fr.  inc.  11  S.).  W.  Francke, 
De  Andocidis  oratione  quae  est  de  pace.  S'attache  à  établir  solidement 
l'authenticité.  Bon  et  utile  travail.  ^  W.  A.  Stephens,  Select  oralions  of 
Lysias.  Très  bonne  édition  à  l'usage  des  écoliers  américains.  Dans  l'intro-  35 
duction,  une  partie  tout  à  fait  originale  et  digne  d'attention  sur  la  manière 
de  Lysias.  Ausgewàhlte  Reden  des  Lysias,  erk.  v.  R.  Rauciienstein.  7®  éd. 
Commentaire  incomparablement  moins  riche  que  celui  de  Frohberger,  mais 
dont  la  sobriété  même  peut  avoir  ses  avantages.  Friedrich  Adolf  Muller, 
Observationes  de  elocutione  Lysiae.  P.  1.  Très  consciencieux.  Dans  PhiloL,  40 
E.  Rosenberg  a  publié  des  variantes  marginales  d'une  Aldine,  qu'il  croit 
à  tort  utiles  pour  la  critique  du  texte  de  L.  Dans  Hermès,  S.  P.  Lambros, 
puis  R.  Scholl,  ont  donné  des  collations  nouvelles  duPalatinus  qui  renferme 
L.  et  antres  petits  orateurs  :  grâce  à  ces  travaux,  surtout  à  celui  de  Scholl,  on 
peutcroire  que  le  dernier  mot  est  dit  à  ce  sujet.  Dans  les  Jahresb  d.  Ver.,  H.  45 
Rohl  a  combattu  le  travail  de  Rosenberg  sur  la  loi  pénale  militaire  des 
Athéniens.  G.  Konstantinidis  (Athinéon)  a  bien  démontré  que  l'Eroticos  du 
Phèdre  est  l'œuvre  de  L.,  et  non  de  Platon,  surtout  par  des  considérations 
tirées  de  l'examen  du  style.  Dans  Hermès,  H.  Buermann  s'est  efforcé  de 
corriger  le  discours  faussement  attribué  à  Lysias,  xatriYopta  zpo;  toù;  auvou-  50 
ataaià;  xaxoXoyuov,  OÙ  il  voit  à  tort  l'ouvrage  d'un  rhéteur  de  la  basse  époque, 
en  se  fondant  sur  de  prétendues  imperfections  de  langue.  Ernest  Fritzsche, 
De  Pseudolysiae  oratione  8.  Paraît  insignifiant.  Dans  PhiloL,  Emil  Ro- 
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senberg  a  traité  du  droit  pénal  militaire  des  Athéniens,  et  Th.  Thalheim  a 
repris  le  même  sujet  dans  Neue  Jahrb.  Moritz  Schmidt,  Miscellanea  philo- 
logica.  Quatre  pages  sur  le  20®  discours  de  L.  pour  Polystrate  :  transpositions 
des  plus  violentes.  Th.  Thalheim,  Des  L.  Rede  fur  Polystratos.  Conscien- 

5  cieux,  extrêmement  approfondi  :  analysé  en  grand  détail  par  A.  Hug  dans 
Jen.  Lit.  Zeit.  Conclut  que  ce  discours  ne  peut  être  de  L.,  bien  que  les  in- 
dications historiques  qui  s'y  trouvent  ne  puissent  être  démontrées  inexactes. 
Dans  Hermès,  II.  Rôhl  a  tâché  de  fixer  la  date  du  20°  discours  deLysias.  C. 
Heldmann,  Emendationes  Lysiacae.    La  plupart  sont   des  transpositions 

10  auxquelles  manque  la  vraisemblance,  en  dépit  du  jugement  favorable  de  R. 
Rauchenstein  (Neue  Jahrb.),  qui,  à  ce  propos,  émet  lui-même  qq.  conjec- 
tures. Autres  conjectures  publiées  aussi  dans  Neue  Jahrb.,  par  Karl  Brug- 
mann.  Th.  Thalheim,  R.  Rauchenstein  et  H.  Rôhl.  ^  Dans  les  Jahresberichte 
des  Vereins,  G.  Jacob  a  publié  sur  Isocrate  un  rapport  approfondi,  où  le 

15  texte  est  corrigé  en  maint  endroit.  Th.  Henkel,  Eept  TaoxpaTT)  ^7]T7]<j$wv  p-.SX^'ov 
r,^o)Tov.  Très  bien  écrit,  un  peu  long,  n'est  pas  tout  à  fait  concluant,  parce 
que  ceux  qui  nient  Tauthenticité  du  discours  à  Démonique  admettent  qu'il 
provient  de  l'école  d'I.  Dans  Zeits.  f.  ôst.  G.,  J.Wrobel  a  prétendu  tirer  d'une 
citation  de  Chalcidius  un  nouvel  argument  pour  l'authenticité  du  discours 

20  à  Démonique.  Dans  les  Symbolae  philologicae...  zum  Jubildum  L.  Spen- 
geVs^  J.  Winter  a  proposé  une  très  bonne  correction  ([i-àXtara  au  lieu  de  [j.oXiç) 
au  ch.  52  du  même  discours.  ^  Léon  Moy,  Étude  sur  les  plaidoyers  d'Isée. 
«  L'auteur  montre  partout  une  enviable  finesse  de  conception,  il  voit  les 
choses  et  les  exprime  avec  une  justesse  heureuse  ;  il  y  a  un  rare  profit  à  tirer 

25  de  son  livre.  »  D'ailleurs,  il  n'est  pas  fort  bien  au  courant  ;  ainsi,  le  livre 
du  rp.  sur  l'éloquence  attique  paraît  lui  être  demeuré  inconnu;  il  néglige 
les  résultats  les  mieux  établis  de  la  critique ,  au  moins  en  ce  qui  con- 
cerne le  Pseudo-Démosthène.  Dans  Neue  Jahrb.,  Konrad  Seeliger  a  jugé  un 
peu  sévèrement  Isée,  en  qui  il  voit  un  avocat  médiocrement  scrupuleux. 

30  Dans  l'Ann.  Assoc.  et.  grecques,  E.  Caillemer  a  traduit  librement,  mais  en 
somme  exactement,  le  plaidoyer  d'Isée  sur  la  succession  d'Astyphile,  et  l'a 
accompagné  d'annotations  où  il  se  montre  versé  dans  le  droit  attique.  Dans 
Hermès  a  paru  une  conjecture  de  Vahlen  (sur  Isée,  9,  25),  que  lerp.  ne  peut 
approuver.  ^  W.  J.  Brodribb,  Demosthenes.  Esquisse  biographique  et  tra- 

35  duction  de  morceaux  choisis  à  l'usage  du  grand  public.  Fait  avec  intelligence 
et  agréablement  écrit.  Reden  des  Demosthenes,  ùbersetzt  von  C.  Beck.  Pa- 
raît sans  valeur.  C.  G.  Cobet,  Miscellanea  critica.  Concerne  surtout  Homère 
et  Démosthène.  Le  rp.  reproche,  en  général,  à  Cobet  d'avoir  méconnu  ou 
enfreint  certaines  règles  d'une  application  constante  chez  Démosthène  (fuite 

40  de  l'hiatus  ainsi  que  des  accumulations  de  syllabes  brèves),  puis  d'avoir  re- 
tranché comme  des  glossèmes  certaines  redondances  qui  n'ont  rien  de  cho- 
quant dans  le  style  oratoire.  D'ailleurs,  «  une  énumération  complète  des 
bonnes  corrections  tiendrait  trop  de  place  »  :  le  rp.  se  borne  à  en  citer 
quelques-unes.  Ce  qui  est  dit  au  sujet  de  la  lettre  de  Philippe  a  un  caractère 

45  trop  subjectif.  Quant  au  i°^  discours  contre  Aristogiton,  que  Cobet  attribue 
résolument  à  Hypéride,  il  ne  peut  être,  selon  le  critique,  que  de  D.  ou  d'un 
imitateur  de  D.  Dans  Hermès,  un  article  de  R.  Hercher,  Zu  griechischen 
Prosaikern,  contient  deux  conjectures  sur  D.  que  le  rp.  ne  peut  approuver. 
Demosthenes  neun  philippische  Reden,  f.  d.  Schulg.  erk.  v.  C.   Rehdantz. 

50  l®''  fasc.  5^  éd.  Notablement  augmentée,  soigneusement  tenue  au  courant. 
Ausgewàhlte  Reden  des  Z).,  erk.  v.  A.  Westermann.  l^''  fasc.  7° éd.  procurée 
par  Emil  MiJLLER.  Refondue  et  considérablement  augmentée.  L'introduction 
historique,  en  grande  partie  nouvelle,  a  profité  des   travaux  de  Schâfer. 
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Quatre  appendices  nouveaux,  qui  concernent  La  question  du  théoricon  et 
Texpédition  d'Eubée;  Le  lemme  'A-dxp'.atç  dans  la  S^Phil.  28  et  la  lecture  des 
pièces  dans  l'assemblée  du  peuple;  Arthmios  de  Zéléia;  La  tradition  du 
texte  des  harangues  de  D.  Table  chronologique.  Autres  nouveautés  dans  les 
introductions  qui  précèdent  immédiatement  chaque  discours.  Le  rp.  regrette  5 
seulement  de  trouver  dans  cet  excellent  travail,  qui  complète  heureusement 
celui  de  Rehdantz,  un  trop  grand  nombre  de  passages  mis  entre  crochets. 
Lui-même  conjecture  sur  Phil.  3,  15  :  zlpT\yr^y  (xàv  yàp  wfjLoXoyTÎxsu  A.  Weidner 
a  publié  (Philol.)  un  article  sur  les  Discours  politiques  de  D.,  où  il  prend 
parti  pour  Philippe  contre  l'orateur  :  erreur  d'un  homme  de  talent.  E.  A.  lo 
RiCHTER,  Beitrcige  zur  Kritik  und  Erklàrung  des  D.  La  forme  des  phrases 
de  D.  se  retrouve  exactement  dans  les  passages  de  la  l^^^  Olynthienne  que 
l'auteur  soupçonne  d'intrusion.  Dans  la  Revue  de  Philologie,  très  bonne 
conjecture  de  II.  Weil  sur  D.;  dans  Hermès,  deux  d'A.  Eberhard,  que  le  cri- 
tique désapprouve.  Vitelli,  In  Hegesippi  oratione  de  Halonneso  codicum  15 
Florentinorum  leclionis  discrepa7iHam  descripsit.  On  y  trouve  de  plus  des 
variantes  au  texte  de  la  2°  Olynthienne  tirées  de  L^  Dans  Neue  Jahrb.,  Em. 
Hoffmann  a  proposé  une  correction  de  texte  peu  plausible.  Wilh.  Nitsche, 
Kônig  PhUipp's  Brief  an  die  Athener,  und  Hieronymos  von  Kardia. 
Croit  comme  le  rp.  à  l'authenticité  de  la  lettre  en  question.  Les  Plaidoyers  20 
politiques  de  Démosthène,  texte  avec  un  commentaire  par  Henri  Weil. 
l'"'^  série.  «  L'excellence  et  l'éminente  utilité  de  cette  édition  n'ont  plus  be- 
soin d'être  signalées,  après  l'accueil  que  le  premier  volume  a  reçu  de  toutes 
parts.  »  L'auteur  tient  un  juste  milieu,  à  l'égard  de  l'autorité  des  mss.,  entre 
une  déférence  extrême  et  une  indépendance  outrée.  Le  rp.  se  félicite  de  25 
s'être  rencontré  avec  lui  en  beaucoup  des  points  qui  sont  touchés  dans  les 
introductions  mises  en  tête  des  discours.  Celles  de  la  Midienne,  du  Discours 
sur  la  Couronne,  notamment,  sont  d'excellents  morceaux.  Le  rp.  ne  croit 
pas  que  la  loi  de  Leptine  ait  été  rejetée.  Dans  Hermès,  H.  van  Herwerden  a 
publié,  à  propos  de  l'éd.  Weil  qu'il  apprécie  dans  les  termes  les  plus  élogieux  30 
une  série  de  conjectures  sur  les  plaidoyers  contenus  dans  le  2°  volume  de 
cette  édition  :  le  critique  en  recommande  plusieurs.  Demosthenis  de  Corona 
oratio.  In  usum  scholarum  éd.  I.  H.  Lipsius.  Extrêmement  commode,  par- 
faitement appropriée  à  sa  destination.  Appareil  critique  aussi  sobre  que  pos- 
sible, et  judicieusement  composé.  Citations  des  anciens,  leçons  des  éditions  35 
modernes  importantes,  conjectures  des  critiques,  passages  correspondants 
du  discours  d'Eschine.  L'éditeur  a  collationné  lui-même  à  nouveau  trois 
mss.  de  Munich.  Ses  principes  sont  ceux  de  Weil.  On  peut  lui  reprocher  de 
n'avoir  pas  tenu  assez  de  compte  des  règles  de  la  Compositio  verborum  chez 
Démosthène.  Peu  de  conjectures  personnelles.  Dans  l'Ann.  Ass.  et.  gr.,  10 
Henri  Weil  a  réfuté  une  hypothèse  d'A.  Kirchholf  (Abh.  d.  Akad.  zu  Berlin, 
1875)  sur  la  rédaction  du  discours  de  D.  sur  la  Couronne,  hypothèse  jugée 
trop  favorablement  par  A.  Hug  dans  Jen.  Lit.  Zeit  :  l'intérêt  du  travail  de 
Kirchhoff,  comme  Weil  l'a  montré,  réside  uniquement  dans  qq.  recherches, 
qu'on  souhaiterait  qu'il  eût  poussées  plus  loin,  sur  les  additions  que  Démos-  45 
thène  doit  avoir  insérées  dans  son  discours,  après  avoir  entendu  celui  d'Es- 
chine. Le  rp.  a  exprimé  à  peu  près  le  même  jugement  que  Weil  dans  son 
livre  sur  l'Éloquence  attiijue.  La  Revue  de  Philologie  a  publié  un  autre  tra- 
vail de  Weil  sur  l'Épitaphe  des  Athéniens  morts  à  Chéronée,  insérée  dans  le 
même  discours,  ch.  289.  Girolamo  Vitelli,  (Miscellanea)  et  le  rp.  admettent  50 
certaines  des  conjectures  de  Weil  et  en  rejettent  d'autres.  Les  observations 
propres  à  Vitelli  ne  paraissent  point  décisives  au  critique.  J.  J.  Wortmann, 
De  decretis  in Demoslhenis  Aeschinea  exstantibus  atticis  libelloque  Aeschi^ 
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nis.  Fait  avec  une  rare  conscience  :  montre  comment  le  style  des  pièces  in- 
contestablement fabriquées,  là  où  il  s'écarte  de  la  manière  attique  du 
4«  siècle,  concorde  en  général  d'une  manière  étonnante  avec  celle  des  ins- 
criptions asiatiques  des  siècles  suivants.  Paul  Foucart  (Revue  de  Philol.)  a 
5  établi  contre  Westermann  l'authenticité  de  la  loi  d'Evégoros  (Midienne,  10), 
dans  un  travail  digne  d'être  proposé  en  modèle,  et  où  le  rp.  ne  trouve  rien 
à  reprendre,  pas  plus  dans  le  détail  que  dans  l'ensemble.  Article  de  H,  Biir- 
mann,  'Demosthenes  Vormundschaftsrechnung'  (dans  Neue  Jahrb.),  où 
Démosthène  est  accusé    de  mauvaise  foi,    sur  des  fondements  que  le  rp. 

10  juge  très  fragiles.  S.  Schaffner,.  /)e  tertia  adversns  Aphobum  oratione 
vuigo  Demostlienis  nomini  addicta.  Soigné  :  mais  soutient  une  thèse  qui 
paraît  inadmissible  au  rapporteur.  H.  Bûrmann  [Neue  Jahrbûcher)  réfute 
bien  plusieurs  des  arguments  de  Schaffner,  mais  ceux  qu'il  imagine  pour 
les  remplacer  ne  valent  pas  mieux.  Le  rp.  juge  l'authenticité  incontestable. 

15  Gotthold  Krûger,  De  oy^atione...  contra  Pantaenelum.  Sans  importance. 
W.  RoHRMAMN,  Oratio  quae  est  contra  Macartatum  num  Demosthenis  esse 
iudicanda  sit.  Contre  l'authenticité.  Trop  long.  Dans  Rhein.  Mus.,  Kon- 
rad  Seeliger  a  parlé  de  la  loi  sur  les  successions  insérée  dans  le  discours 
contre  Macartatos.   H.   Bûrmann  (ib.)  a  très  bien  défendu  contre  Seeliger 

20  l'authenticité  de  cette  loi,  autant  du  moins  que  la  notoire  altération  du 
texte  le  permet  :  d'ailleurs  les  attaques  qu'il  dirige  à  ce  propos  contre  Isée 
sont  tout  à  fait  injustes  et  sans  fondement.  C.  Schwarze,  De  Demosthenis 
orationibus  suppositiciis.  P.  1,  Combat  l'authenticité  du  3°  discours  contre 
Aphobos  par  des  raisons  ou  faibles,  ou  déjà  alléguées  ailleurs.  F.    Blass, 

^  Ueber  die  Echthelt  der  D.Namen  tragenden  Briefe.  La  thèse  de  l'authenti- 
cité a  été  encore  soutenue  parle  même  dans  son  livre,  paru  plus  tard,  sur  Dé- 
mosthène, et  dans  les  Neue  Jahrb.  en  réponse  à  un  article  d'A.  Schaefer 
(ib.).  Dans  Zeits.  f.  d.  ôst.  Gymn.,  J.  Rohrmoser  a  publié  sur  l'affaire  d' Ha r- 
pale  un  article  approfondi,  mais  dont  les  conclusions  laissent  des  doutes;  les 

30  lettres  attribuées  à  Démosthène,  authentiques  ou  non,  auraient  dû  être  utilisées. 
^  A.  Weidner,  De  Aeschinis  emendatione  ad  Cobetum  epistula  (1874).  Les 
nombreuses  corrections  proposées  consistent  surtout  en  retranchements.  Un 
appendice  signale  d'autres  intrusions  dans  le  discours  19  de  Démosthène. 
Conjectures  sur  Dinarque  et  autres  écrivains,  excursus  sur  £6ouXo{x7]v  (av)  et 

35  sur  vai.  «  Le  rapporteur  croit  comme  Weidner  qu'il  s'est  glissé  une  infinité 
d'intrusions  dans  le  texte  de  Démosthène,  et  aussi  dans  celui  d'Eschine;  » 
mais  il  juge  que  la  recherche  en  est  fort  difficile.  Dans  Philol.,  Em.  Rosen- 
berg  a  publié  la  l'""  partie  d'un  rapport  sur  Eschine,  où  il  traite  de  la  cons- 
titution du  texte  du  l'""  discours,  et  modifie  sur  qq.  points  l'arbre  généalo- 

40  gique  des  mss.  dressé  par  Weidner.  Il  estime  aussi,  contrairement  à  cet 
éditeur,  auquel  il  rend  du  reste  pleine  justice,  que  ni  la  place  différente 
occupée  par  un  mot  dans  les  divers  mss.,  ni  les  variantes  synonymiqnes 
(ex.  epyov  pour  TTpayfxa)  ne  sont  des  preuves  d'intrusion  :  «  toute  suppression, 
dit-il,  doit  avoir  sa  raison  en  elle-même.  «  Il  fait  voir  aussi  que  les  citations 

45  des  orateurs  anciens  témoignent  d'une  3° recension.  Enfin,  il  propose  qq.  inter- 
prétations et  conjectures  nouvelles.  G.  Marchand,  Charakteristik  des  Red- 
nersAeschines.  Concordeen  général  avec  l'appréciation  d'A.  Schàfer,  bien  que 
plus  sévère  pour  Eschine.  Louable.  B.  Cammerer,  De  duplici  recensione 
orationis  Aeschineae  c.  Ctesiphontem  h.  Reprend  la  question  de  savoir  jus- 

50  qu'à  quel  point  Eschine  a  modifié  ce  discours  avant  de  le  publier.  S'appuie 
à  tort  sur  le  ch.  56  du  discours  de  Démosthène,  où  la  promesse  de  ne  rien 
laisser  sans  réponse  porte  uniquement  sur  les  points  marqués  dans  l'acte 
d'accusation.  Dans  Philol.,  A.  Weidner  a  proposé  à  tort  d'écrire  àXV  à'-/ ets  au 
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lieu  de  àTcr/^sxs  {z=oi.r.z{kt]Z)(XTz) .  Le  rapporteur  dit  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeux 
les  remarques  de  Herwerden  (Mnemos.).  H  F.  Blass  a  donné  (Neue  Jahrb.) 
une  collation  de  la  portion,  jusqu'ici  inconnue,  du  ms.  d'Oxford,  qui  ren- 
ferme la  plus  grande  partie  du  discours  contre  Léocrate.  Il  croit  ce  ms. 
utile,  à  côté  du  Grippsianus  A,  aussi  bien  pour  Lycurgue,  que  pour  Anti-  5 
plion  et  Dinarque.  Tel  n'est  pas  l'avis  de  C.  Rehdantz,  dont  l'édition  [Lykur- 

gos'  Rede F.  d.  Schulg.)^  très  complète  à  tous  égards,  mérite  d'ailleurs 

les  plus  grands  éloges.  E.  Rosenberg,  Zur  àusseren  und  inneren  Kritik  der 
Leocratea.  Recherches  sur  la  généalogie  des  mss.,  remarques  sur  le  texte, 
d'un  caractère  un  peu  trop  conservateur,  et  notes  sur  les  gloses  marginales  lo 
de  l'Aldine  de  Hambourg.  Dans  Philolog.  (1874),  H.  Frohberger  a  publié  un 
rapport  approfondi  sur  les  travaux  dont  l'orateur  Lycurgue  a  été  le  sujet  de- 
puis 1854,  avec  qq.  remarques  originales.  ^  Hyperidis  orationes  duae  (Or. 
fun.  et  Euxen.).  Rec.  G.  G.  Gobet.  Ed.  2  auct.  et  em.  Les  innovations  sont 
toutes  dans  les  suppléments.  Le  rapporteur  les  cite,  et  discute  qq.  correc-  15 
tions,  en    s'appuyant   notamment  sur  le  G.  I.  A.  Il  est  à   regretter  que 
Gobet  n'ait  pas  connu  l'article  de  Blass  dans  Neue  Jahrb.  (1870),  où  se  trouve 
une  nouvelle  collation  du  papyrus.  Ib.  (1875),  F.  BOcheler  a  publié  qq.   re- 
marques sur  le  texte  d'Hypéride^,  ainsi  que  sur  la  Vie  de  cet  orateur  par 
Plutarque.  Ib.  (1876),  W.  Trôbst  a  défendu  une  interprétation  donnée  par  20 
Egger  du  passage  du  discours  contre  Démosthène  (colonne  7  Blass)  où  il 
est  question  de  r.poyXi]<jzi^  :  le  rapporteur  persiste  à  rejeter  cette  explication. 
Dans  Revue  de  Philol.,  Tournier  a  signalé  un  fragment  d'IIypéride  qui  était 
jusqu'ici  resté  inaperçu.  Le  rapporteur  n'a  pu  lire  un  travail  écrit  en  russe, 
d'A.  N.  ScHWARz,  sur  le  discours  d'H.  pour  Euxénippe  (Moscou,   1875).  ^  25 
Le  rapporteur  n'approuve  point  la  conjecture  sur  le  texte  de  Dinarque,   1, 

82  sq.,  proposée  par  W.  Trôbst  dans  MisceUanea  phUologa  (Festschrift 

d.  philol.  Vereins  zu  Gôttingen.)  ^  Rhéteurs  grecs.  Dans  Hermès,  U.  v. 
Wilamowitz-Môllendorff  a  publié  un  grand  nombre  de  conjectures,  en 
partie  très  bonnes,  sur  le  Traité  du  Sublime.  L.  Martens,  De  lihello  tzzç\  30 
u'|oj;.  Gonsciencieux  travail,  additions  à  l'appareil  critique,  attribution  assez 
probable  de  l'écrit  au  temps  de  Tibère.  Sur  d'autres  points,  le  rapporteur 
se  sépare  de  l'auteur.  G.  Hammer,  De  Apsine  rhetore.  Sujet  presque  neuf, 
traité  avec  soin;  qq.  erreurs  et  omissions;  conjectures  sur  le  texte,  d'inégale 
valeur.  Dans  les  Neue  Jahrb.,  R.  Volkmann  a  défendu  avec  succès  sa  cor-  35 
rection  d'un  passage  d'Apsine,  empruntée  à  l'argument  du  discours  d'Iso- 
crate  sur  la  Paix.  G.  Hammer  (Philolog.)  a  proposé  un  grand  nombre  de 
conjectures  sur  le  Tispi  £p[jLr)v£ta;  de  Démétrius.  Le  rapp.  les  juge  inadmis- 
sibles pour  la  plupart.  Il  dit  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeux  l'article  de  Gobet 
(Mnemos.)  sur  le  même  auteur.  ^^T?.  Rapport  sur  les  Mo  raies  de  Plu-  40 
tarque  pour  1876-1877  [H.  Heinze].  (Dans  ce  rapport  sont  énumérées 
toutes  les  conjectures  sur  le  texte  proposées  dans  les  travaux  dont  il  est 
rendu  compte.  Ne  pouvant  reproduire  ces  listes,  dont  plusieurs  occupent  un 
bon  nombre  de  pages,  nous  nous  bornons  à  y  renvoyer  le  lecteur.)  Albert 
Barth  (dans  MisceUanea  philologa^  Festschrift,  etc.)  a  prouvé  au  moyen  45 
de  rapprochements  que  dans  les  Questions  romaines,  31,  il  faut  écrire  y.a\ 
yàp  xovTaXapov  xaXaOov  ôvo{j.âCoy5t.  Albert  Barth,  De  lubae  ô'o.oioTrjatv  aPlutar- 
cho  expressis  in  Quaestionibus  Romanis  et  in  Romulo  Numaque.  Très  bon, 
et  intéressant  pour  l'histoire  et  pour  l'histoire  littéraire,  aussi  bien  que 
pour  la  connaissance  de  Plutarque.  Plutarque  n'a  pas  eu  d'autre  source  50 
que  Juba  pour  ses  vies  de  Romulus  et  de  Numa;  et  trente  de  ses  Questions 
romaines  peuvent  être  rapportées  sûrement  à  la  môme  origine.  H.  Patzig, 
Quaesliones  Plutarcheae.  Goncerne  surtout  l'authenticité  de  certains  ou- 
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vrages.  Paraît  en  général  peu  concluant.  Prouve  cependant  que  le  nom  du 
personnage  auquel  est  dédié  le  De  fraterno  amore  doit  être  écrit  L.  Quietus 
(et  non  Quintus).  Conjectures  sur  le'  texte  énumérées,  sans  appréciation, 
par  le  rapporteur.  Autres  d'A.  Nauck  (Mélanges  Gréco-romains  :  notamment 
5  restitution  d'un  pentamètre  de  Callimaque  par  la  suppression  de  yàp  ôvxa;, 
page  113  f).  L.  Weniger,  Ueber  das  Collegium  der  Thyiaden  von  Delphi. 
Deux  conjectures  remarquables.  Aug.  Wagener,  Les  opinions  politiques  de 
Plutarque  comparées  avec  celles  de  Tacite.  L'un  et  l'autre  ont  vu  dans 
l'Empire  une  nécessité  de  leur  temps,  à  laquelle  il  fallait  se  soumettre,  et 

10  se  sont  bornés  à  souhaiter  de  bons  princes  :  manière  de  voir  approuvée  par 
l'auteur,  et  aussi,  ce  semble,  par  le  critique.  L'ouvrage,  destiné  au  grand 
public,  est  très  intéressant  et  brillamment  écrit.  R.  Ilercher  (Hermès)  a 
proposé  une  douzaine  de  corrections.  Le  Philol.  en  a  publié  une  d'E.  Kôst- 
lin,  que  le  critique  désapprouve.  M.  Treu,  Zur  Geschichte  der  Ueberliefe- 

15  rung  von  Plutarch's  Moralia.  1.  Très  important.  Le  Parisinus  1672  (non 
1671)  est  le  meilleur  et  le  plus  important  des  mss.  de  Plutarque.  Remarques 
sur  qq.  autres  mss.  Maxime  Planude  doit  être  né  entre  12o0  et  1260,  et 
être  mort  avant  1310  (non  après  1353).  L'auteur  recherche  en  dernier  lieu 
l'explication    de  l'ordre  dans    lequel   sont    rangés  aujourd'hui  les  traités 

20  moraux  de  Plutarque.  Analyse  détaillée.  Dans  Hermès,  4  conjectures  de  R. 
Hercher,  et  3  de  Hertlein.  H.  van  Herwerden,  Plutarchea  et  Lucianea  cum 
nova  Marciani  cod.  collatione.  Une  partie  des  conjectures  ne  sont  pas  nou- 
velles; un  grand  nombre  sont  très  dignes  d'attention.  Une  correction  assez 
insignifiante  de  Tournier  dans  Rev.  de  Philologie.  Tj^  8.  Rapport   sur 

25  Hérodote  pour  1876  et  1877  [IL  Stein].  Dans  Jahrb.,  Ernst  Bachof  a 
très  bien  réfuté  un  des  arguments  principaux  dontKirchhoff  a  étayé  sa  thèse 
relative  à  la  composition  de  l'ouvrage  d'Hérodote  :  à  savoir  que  les  'Aaajp-.o'. 
16-^0'.  annoncés  par  Hérodote  en  deux  endroits  de  son  1®'"  livre  auraient  eu 
leur  place  marquée  dans  le  plan  de  sa  grande  histofre:  Bachof  et  le  rap- 

30  porteur  y  voient  un  ouvrage  à  part.  Adolf  Bauer,  Die  Entstehung  des  hero- 
dotischen  Geschichtswerkes.  Pas  plus  que  Henri  Weil,  qu'il  cite  (et  à  qui 
nous  renvoyons  nous-même  pour  l'analyse  du  livre  (voyez  plus  bas.  Revue 
critique,  au  commencement)),  le  rapporteur  n'accepte  les  conclusions  de 
Tauteur.  Fr.  Hanna,  Beziehungen  des  Sophokles  zu  H.  Conteste  un  certain 

35  nombre  des  emprunts  ou  imitations  qu'on  a  cru  trouver  chez  Sophocle.  A. 
ROdiger,  De  orationibus  quae  in  rerum  scriptoribus  Graecis  et  Latinis  re- 
periuntur  (imprimisïL  et  Sallustii  ratione  habita).  Simple  mention.  Dans 
les  Studien  zurgr.  u.l.  Gram.,le  regrettable  Reinhold  Merzdorf  a  publié  un 
article  important  sur  le  dialecte  d'H.  (Voy.  R.  des  R.,  1,  130,  6)  :  lé  critique 

40  en  énumère  les  conclusions.  L.  Schwidop,  Zur  Moduslehre  im  Sprachge- 
brauch  des  Herodot.  Soigné,  méthodique  et  utile.  Énumération  des  conjec- 
tures sur  H.  publiées  par  H.  Weil,  Éd.  Tournier,  H.  Dulac  dans  R.  de  Phi- 
lol. G.  Maspero  (Annuaire  de  l'Ass.  des  et.  gr.)  a  commenté  qq.  passages  du 
2°  livre.  Ch.  Tissot  a  inséré  au  Bulletin  de  Correspondance  hellénique  un 

45  intéressant  article  sur  la  Libye  d'Hérodote,  oi^i  la  vérité  des  renseignements 
donnés  par  l'historien  est  confirmée.  Matteo  Ricci  est  auteur  d'une  traduc- 
tion italienne  parvenue  au  2°  volume  (livres  4-6)  et  de  'Note  aile  Storie  di 
Erodoto'  dignes  d'attention,  publiées  dans  la  RivistaUniversale.  ^^  9.  Rap- 
port  sur  Aristote   pour   Tannée  1877  [Franz  Susemihl.j  Al.  Grant, 

50  Aristotle.  Excellent  écrit  destiné  au  grand  public,  mais  instructif  même 
pour  les  hommes  spéciaux  :  traduit  en  allemand  avec  l'autorisation  de  l'au- 
teur par  J.  Imelmann.  Des  erreurs  cependant,  et  même  sur  des  points  impor- 
tants. Ainsi  l'auteur  part  d'un  passage  (Métaph.  7,  7,  4)  qu'il  entend  mal, 
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pour  contester  rattribution  à  A.  du  petit  traité  des  Catégories.  Il  prétend  à 
tort  qu'A,  fait  entrer  Téther  dans  la  composition  de  IVune  humaine.  Il  force 
le  sens  d'une  comparaison  (^430  ^,  15),  pour  prétendre  que  l'esprit  de  l'homme, 
suivant  A.,  est  aux  choses  ce  que  la  lumière  est  à  la  couleur^  tandis  qu'A., 
sur   ce   point,  ne   pense   pas   autrement   que  Ilerbart.  Il  interprète  a-ou-  5 
ôaioTspov  (Poét.  9.  14ol  ^,  6)  par  «  plus  sérieux  »,  tandis  que  le   sens  est 
«  plus  élevé  ».  Ce  qui  concerne  l'histoire  des  écrits  d'A.  dans  l'antiquité  et 
leur  ordre  chronologique  n'est  pas  satisfaisant;  et  la  partie  biographique 
contient   des  affirmations  assez    légères.    Ch.  Waddington,  De   l'autorité 
d'A.   au    Moyen- âge.    Éloges.    Dans   Journal  of  Philol.,  I.   Bywater   a  10 
parlé  du  dialogue  d'A.  sur  la  philosophie,   d'après  un  fragment  cité  par 
Philoponus  (sur  Nicom.  Isag.).  Dans  ce  fragment,  F.  F(ield>,  ib.,  a  proposé 
de  lire  k'^Oaaav  au  lieu  d'scppaaav.  Werner  Luthe,  Beitrdge  zur  Logik.  Juge 
défectueuse  en  certains  points  la  théorie  d'A.  Loué.  A.  Tegge,  De  vi  ac  no- 
tione  dialecticae  Aristoteleae.  Laisse  de  côté  certaines  questions  importantes.  15 
Dans  les  Abhandl.  der  Akad.  zu  Berlin,  Ed.  Zeller  a  traité  'Ueber  die  Benu- 
tzung  der  aristotelischen  Metaphysik  in  den  Schriften  der  âlteren  Peripate- 
tiker'.  Schramm,  Die  Metaphysik  des  Aristoteles  nach  ihrem  Inhalt.  Opus- 
cule clair  et  bien  ordonné;   le  point  de  vue  est  philosophique  plutôt  que 
philologique.  Dans  les  Sitz.  der  Wiener  Akad.,  Th.  Gomperz  a  publié  qq.  20 
corrections  au  texte  de  la  Rhétorique  et  de  la  Métaphysique.   Dans  Journal 
of  Philol.,  D.  Heath  a  réfuté  des  erreurs  à  peine  croyables  de  J.  Stuart  Mill 
et  de  Grote  touchant  la  théorie  de  la  causalité  chez  Aristote.  Aristotelis  de 
anima  libri  5.  2"  éd.  A.  Trendelenburg.  Livre  vraiment  classique,  très 
habilement  remanié  par  Chr.  Belger.  R.  Biese,  Die  Erkennlnisslehre  des  25 
Aristoteles  und  Kant's.  Complète,  et  môme  rectifie  sur  certains  points,   ce 
que  le  rapporteur  a  écrit  sur  le  même  sujet  ;  sur  d'autres,  l'auteur  et  le  cri- 
tique diffèrent  d'avis.  Cl.  Baumker,  Des  A.  Lehre  von  den  àusseren  und 
inneren  Sinnesvermôgen.  Très  méritoire.  Exposition  lumineuse,  et  des  ré- 
sultats nouveaux,  moins  nombreux  pourtant  que  ne  croit  l'auteur.   Est  à  30 
rapprocher  le  compte  rendu  de  ce  livre  par  J.  Neuhiiuser  (Philos.  Monatsh.). 
Baumker  a  encore  examiné  deux  passages  du  De  sensu  dans  la  Zeits.  f.  d. 
ôsterr.  Gymn.  Î^Iichael  IIayduck,  Èmendationes  Aristoteleae.  Le  rp.  les  énu- 
mère  conjointement  avec  d'autres  proposées  par  lui-même  et  divers  savants. 
Les  unes  et  les  autres  concernent  surtout  le  De  Anima  et  le  De  Sensu.  Léon-  35 
hard  DiEDERicnsEN,  In  welcheni  Verhàlfniss  stehen  das  ô'.,  6.  und  7 .  Buch 
dcv  Niait.  Et/iik  zu  den  vorhergehenden  und  die  erste  Behandlung  der 
fjoovrî  und  \'J-r^  zur  zweiten?  Ne  donne  pas  ce  qu'annonce  le  titre,  mais  plu- 
tôt des  remarques  de  tout  genre  sur  les  4  premiers  livres,  dans  lesquelles  il 
y  a  peu  de  chose   à  prendre.  «  Cette  heureuse  confiance,  qu'il  ne  saurait  y  40 
avoir  de  difficultés  là  où  il  est  incapable  d'en  découvrir,  l'auteur  la  partage 
malheureusement  avec  des  personnages  plus  considérables.  »  Sïamm,  Die 
Slaatslehre  des  Platon  und  des  Aristoteles.  A.  Zamarias, /)/(?  Grundzugeder 
aristotelischen  Erziehungstheorie.   L'un  et   l'autre   sans  importance.  W. 
BiEHL,  Die  Erziehungslehre  des  A.  Le  rp.  partage  absolument  cette  idée  de  45 
Tautcur  que,  aux  yeux  d'A.,  l'éducation  scientifique  ne  doit  pas  commencer 
avant  21  ans.  J.  CiionNicEK,  Die  politischen  Ansichten  des  Polybius  im 
Zusammcnhange  mit  Plato  und  Aristoteles.  Vise,  mais  ne  réussit  pas,  à 
démontrer  ([ue  Polybe  s'est  inspiré  non  seulement  des  idées  de  Platon,  Ce 
(jui  n'est  pas  contestable,  mais  chcorc  do  celles  d'A.,  dont  il  aurait  connu  50 
la  Politi(}ue.Dans  Journal  ot  Philology,  Henry  Jackson  a  expliqué  un  pas- 
sage de  la  l*olitique.  J.  P.  Postgate,  Notes  on  the  Teœt  and  Matter  of  the 
Poiitics  of  Arislotle.  Très  méritoire,  bien  que  l'auteur  soit  conservateur  à 
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Texcès  dans  la  critique  du  texte.  Il  propose  cependant  qq.  cortjectures,  que 
cite  le  rapporteur.  The  Rheloric  of  Aristotle  ivith  a  Commentary  by  the 
late  Edw.  Meredith  Gope,  rev.  and  éd.  by  J.  E.  Sandys.  Commentaire  très 
détaillé,  et  môme  prolixe,  qui  d'ailleurs  contient  beaucoup  de  très  bonnes 
5  choses.  La  critique  du  texte  est  le  côté  faible.  Un  appendice  contient  des 
notes  inédites  de  Shilleto.  Dans' le  mémoire  cité  plus  haut  de  Gomperz  sont 
qq.  notes  relatives  à  la  Rhétorique.  Après  avoir  publié  un  article  sur  la  ca- 
tharsis tragique  dans  Jahrb.  f.  Philol.,  P.  Manns  est  revenu  sur  le  même 
sujet  dans  un  programme  intitulé  Die  tragische  Katharsis.  Partant  de  Tidée 

10  de  Weil,  que  dans  Tf,v  -wv  to'.o-jtcov  ;:aOr,fj.àxo)v  xaOaporiv,  Toiv  T:aOr,[iàTwv  est 
Tagent,  et  irjv  xàOapcnv,  l'effet,  n  Tauteur  s'éloigne  ensuite  autant  de  Weil  que 
des  autres  interprètes,  en  admettant  que  les  passions  expulsées  de  la  sorte 
sont  Tégoïsme  et  l'orgueil,  de  telle  manière  que  l'effet  devient  allopathique, 
d'homéopathique   qu'il   était.   »    Anton  Bullinger,  Der  endlich  entdeckie 

15  Schliissel  zum  Versliuidniss  der  aristotelisdien  Lehre  von  der  tragischen 
Katharsis.  Opuscule  traité  encore  plus  durement  que  le  précédent  par  le 
rapporteur,  qui  le  juge  propre,  en  dépit  de  ce  titre  pompeux,   à  inspirer  la 

pitié  et  la  crainte de  proposer  des  interprétations  paseilles.  H.  Baum- 

GART,  Arisioteles,  Lessing  und  Gôthe.  (Ueber  das  ethische  und  das  iisthe- 

20  tische  Princip  der  Tragôdie.)  Bon  petit  livre,  quoique  un  certain  nombre  de 
choses  y  provoquent  la  contradiction.  G.  Sciivvare,  Aristophanes  undAris- 
loteles  als  Kritikerdes  Euripides.  Montre  bien  que  le  jugement  du  poète  co- 
mique ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui  du  philosophe.  Aemilius  Neid- 
HARDT,  De  Euripide  poetarmn  maxime  tragico.  En  rendant  justice  à  la 

25  conscience  et  à  l'intelligence  de  l'auteur,  le  rp.  ne  peut  cependant  lui  don- 
ner raison  sur  la  plupart  des  points. 

LATEINISGHE  KLASSIKER.  1.  Rapport  sur  les  écrits  relatifs 
à  Horace  [H.  Fritzsche].  Des  Q.  Horatius  Flacciis  Odeîi  und  Epoden.  Texi 
und  Uebers.  mit  Erl.  von  Theod.  Kayser.  Gritique  conservatrice,  traduction 

30  des  meilleures.  La  forme  des  vers  est  calquée  sur  les  mètres  de  l'original. 
Die  alten  Lieder  des  H. ,  trad.  F.  Kôster.  Paraît  sans  valeur.  A.  Bel- 
iioMME,  Odes  d'Anacréon  et  douze  odes  d'il.  E.-P.  Dubois-Guchan.  Poésies 
légères.  La  Pléiade  latine.  Traductions  partielles  en  vers,  sans  importance 
scientifique.  V.  Zambra.  Prova  d'un  volgarizzaniento  delV  Epistola  d'Ora- 

.35  zio  ai  Pisoni.  En  prose,  destiné  surtout  aux  écoles,  recommandable.  ^ 
Scholia  Vindobonensia  ad  H.  artem  poeticam  éd.  J.  Zechmeister.  Ges 
scholies,  jusqu'ici  inédites,  paraissent  être  l'ouvrage  d'Alcuin  :  l'éditeur  y  a 
joint  un  'index  grammaticus',  qui  donne  un  très  bon  aperçu  de  la  latinité 
de  l'auteur.    Publication  très  méritoire.  F.  Pauly,  Neue  Bcitràgc  zurKri- 

40  tik  des  Horazscholiasten  Porphyrion.  Fait  suite  aux  Beitriige  du  même 
sur  le  même  scholiaste.  Beaucoup  de  corrections  très  heureuses.  ^  W.  S. 
Teuffel,  Die  Horazische  Lyrik  und  deren  Kritik.  Soutient,  avec  raison 
selon  le  rapporteur,  que  la  critique  conjecturale  n'a  presque  rien  à  corriger 
dans  Horace.  Estime  que  Gôthe,  Schiller,  Uhland,  Heine  étaient  de  plus 

45  grands  poètes  qu'Horace,  dont  il  divise  les  odes  en  quatre  classes,  les  im- 
parfaites, les  moyennes,  les  bonnes  et  les  excellentes  (cette  dernière  classe 
comprenant  seulement  les  odes  7,  9  et  29  du  3°  livre).  Excursus  très  ins- 
tructif sur  les  mss.  A.  Kûhn,  De  Q.  Horatii  carminé  saeculari.  De  bonnes 
parties.  Analyse  détaillée.    Th.   Fritzsche,   Beitràge  zur   Kritik  des  II. 

50  13eaucoup  de  sagacité  aussi  bien  que  d'érudition.  Les  deux  conjectures  sui- 
vantes sont  louées  par  le  critique  :  Od.  1,  24,  13,  «  Tjui  si  »  (cf.  Plante, 
Bacch.  128).  Od.  1,  26,  3,  «  quid  sub  arcto  ».  A.  Lowinski  ,  Scholae  criti- 
cae  in  II.  epist.  2  libri  2.  Gritique  purement  subjective,  athétèses  hasardées. 
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R.  Unger,  Analecta  Horaliana.  Travail  mûri.  L'auteur  s'entend  très  bien 
à  justifier  les  leçons  de  la  vulgate,  mais  ses  conjectures  sont  toutes  mal- 
heureuses.   A.  du  Mesnil,  Kritisch-exegetische  Beitrdge  zu  H.  und  Ver- 
gil.  Cherche,  avec  Kayser,  à  établir  un  lien  entre  les  6  premières  odes  du 
livre  3.  Croit  qu'il,  a  publié  les  trois  premiers  livres  des  Odes  en  23  av.  5 
J.  C,  mais  y  a  inséré  plus  tard  la  3°  du  1.  1,  et  la  9°  du  1.  2.   G.   Linker, 
Quaestiones  Horatianae.  Conjectures  (sur  les  3  premiers  livres  des  Odes) 
mentionnées  par  le  rp.,  qui  ne  peut  souscrire  aux  attaques  de  l'auteur  contre 
la  critique  conservatrice  en  ce  qui  concerne  le  texte  d'Horace,   et  juge  sa 
méthode  assez  sévèrement.  A  ce  rapport  est  joint  une  note  de  la  rédaction  lo 
pour  réparer  une  omission  du  critique  :  W.  Christ,  Fastorum  Horatiano- 
rum  epicrisis.  Livre  ingénieux  et  savant,  où  la  publication  des  3  premiers 
livres  des  Odes  est  placée  au  printemps  de  l'année  735=19  (ou  à  l'année 
734=20),  celle  du  l"''  1.  des  Epîtres,  à  733=19  ou  736=18.  Un  compte  rendu 
plus  détaillé  paraîtra  l'année  prochaine,  ^^j  S.  Rapport  sur  les  travaux  15 
de  1877   relatifs  à  Ovide   [A.  Riese].  Th.  Birt  a  publié  (Rhein.   Mus.) 
d'utiles  et  ingénieuses  remarques  sur  les  Héroïdes,  où  il  prétend  démontrer 
que  les  14  premières  sont  complètement,  mais  seules,  authentiques,  et  rap- 
porte à  des  tragédies  grecques,  comme  à  leurs  sources,  quelques-unes  de  ces 
épîtres  ;  à  un  poème  de  Callimaque,  la  lettre  apocryphe  de  Sapho  :  il  a  tort  20 
de  tenir  pour  authentiques  les  vers  39-142  de  la  lettre  de  Paris  (15).  Dom. 
CoMPARETTi,  Sulla  epistoltt  Ovidiana  di  Saffo  a  Faone.  Conclut  un  peu  lé- 
gèrement à  l'authenticité,  croit  que  l'auteur  ne  s'est  pas  inspiré  directement 
de  Sapho,  mais  des  idées  qui  avaient  cours  de  son  temps  au  sujet  de  ce  per- 
sonnage;  recherche  l'origine  de  ces  idées,  et  la  trouve  dans  des  légendes  25 
populaires,  formées  successivement,  mais  de  beaucoup  antérieures  à  la  co- 
médie attique;  un  poète  alexandrin  doit  avoir  frayé  la  route  à  Ovide.  Selon 
Birt,  qui  approuve  les  idées  de  Comparetti,  ce  poète  est  Callimaque.  Conjec- 
tures d'Otto  Millier  (Hermès)  sur  les  Héroïdes.  P.  Schônfeld,  Ovid's  Meta- 
morphosen  in  ihrem  Verhàltniss  zur  antiken  Kunst.  Le  rp.  verrait  plutôt  30 
dans  la  poésie  alexandrine  la  source  commune  des  représentations  de  l'art  et 
des  descriptions  d'Ovide.  Remarques  de  C.  Hartung  (Philol.)  sur  le  texte  des 
Métamorphoses.  H.  Peter,  De  P.  Ovidi  Nasonis  Fastis  disputatîo  critica. 
Travail  très  consciencieux,  particulièrement  utile  pour  la  classification  des 
mss.  Les  résultats  s'écartent  moins  des  idées  exprimées  à  ce  sujet  par  le  rp.,  33 
et  appliquées  par  lui  dans  son  édition,  que  l'auteur  ne  paraît  le  croire.  P. 
GoLDSCHEmER,  De  rctraclatione  Fastorum  0.  Concilie   heureusement  les 
vues  du  rapporteur  avec  celles  de  H.  Peter,  en  admettant  que  les  six  livres 
ont  été  composés,  tels  que  nous  les  avons,  avant  l'an  7  ap.  J.  C;  si  ce  n'est 
que  dans  tous  les  livres,  et  surtout  dans  le  premier,  certains  morceaux  ont  40 
été  insérés  après  coup,  postérieurement  à  l'an  17.  Très  bon  travail,  malgré 
les  objections  qu'on  peut  faire  sur  qq.  points  de  détail.  E.  Hoffmann  (Jahrb.) 
et  G.  Nick  (Philol.)  ont  donné  des  remarques  sur  le  texte  des  Fastes.  Celles 
du  dernier,  notamment,  qui  touche  certaines  questions  générales,  paraissent 
être  à  lire,  malgré  ce  qui  s'y  mêle  d'hypothétique.  Dans  Journal  of  Philol.,  45 
R.  Ellis  a  corrigé,  surtout  d'après  un  glossaire  du  13*^  siècle,  qq.  passages 
de  l'Ibis  et  beaucoup  des  scliolies  qui  s'y  rapportent.  E.  Trillhaas,  Der  In- 
finitivus  bei  Ovid.  Bien  ordonné,  n'épuise  ni  n'approfondit  le  sujet.  A. 
ZiNGERLE,  MarliaVs  Ovid-Studien.  Les  analogies  sont  évidentes   et  nom- 
breuses, sans  qu'on  doive  nécessairement,  selon  le  rp.,  conclure  à   une  in-  50 
fluence  directe.  ^^  â.  Rapport  sur  les  travaux  de  1877   relatifs  à 
l'Anthologie  latine  [A.  Riese].  Unedirte  lateinische  Gedichle.  Von  Emil 
Bahrens.  Précieuse  publication.  D'ailleurs,  la  constitution  du  texte  et  les 
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jugements  de  rauteur  sur  divers  points  ne  paraissent  pas  sûrs.  Il  a  cru  de- 
voir joindre  aux  poèmes  de  Tiberianus  (auteur  du  4°  siècle)  une  édition  nou- 
velle du  Pervigilium  Veneris,  qu'il  lui  attribue  sans  raison  suffisante.  Dans 
TAegritudo  Perdicae,  v.  201   sq.,  le  critique  conjecture  "vocisque  exordia 

5  rumpit  Flammanique  urentem  (ou  *urgentem')  revocat,  ne  (laedat?)  :  at  ille 
(scil.  Cupido)  Ire  jubet.''  Le  Rhein.  Mus.  a  publié  un  autre  travail  de  Bâh- 
rens  sur  TAnthol.  lat.,  où  il  étudie  la  pièce  4  (d'origine  chrétienne),  aux 
points  de  vue  de  la  métrique,  de  la  prosodie,  de  la  critique  du  texte,  de  la 
tradition   paléographique,   et  donne  des  renseignements  sur  le  Parisinus 

10  17904,  copie  du  vieux  codex  de  la  main  de  Saumaise.  Dans  Zeits.  f.  d.  ôst. 
Gymn.,  M.  Petschenig  a  donné  des  Contributions  à  la  critique  des  auteurs 
latins,  où  se  trouvent  de  nombreuses  conjectures,  en  partie  très  remarquables 
sur  TA.  lat.  Le  critique  les  reproduit.  M.  Bonnet  (Jahrbucher),  A.  Riese  et 
Birt  (Rhein.  Mus.),  R.  EUis  (Journal  of  Phil.)  ont  étudié  qq.  pièces  ou  pas- 

15  sages.  Hermann  Hagen,  Dg  aliquot  Anthologiae  latinae  carminibus  (et  de 
tractatu  aliquo  Bernensi  de  Philautia  disputatio).  L'auteur  a  retrouvé  le 
ms.  dont  proviennent  les  pièces  894-896  :  ces  pièces  sont  évidemment  origi- 
naires de  la  Renaissance,  ainsi  que  ce  traité  inédit  De  Philautia  contenu 
dans  le  même  ms.  Autres  résultats  pour  la  critique  du  texte  des  3  pièces. 

20  Dansles  Berichte  d.  siichs.  Ges.  d.  Wiss.,  A.  Ebert  a  publié  à  nouveau 
d'après  les  mss.,  etaccompagné  d'une  intéressante  introduction,  les  énigmes 
en  hexamètres,  anglo-saxonnes  d'origine,  et  du  8«  siècle,  de  Tatuin  et  d'un 
certain  Eusèbe.  Observations  du  rp.  au  sujet  de  ces  textes.  ^^4.  Rapport 
sur  Pline  l'Ancien  [Urlichs].  Ettore  Pais,  Descrizionc  dei  codici  Fia- 

25  rentini  délia  Naiuralis  historia  di  Plinio  e  collazione  dei  capp.  11-13  del  lib. 
13,  relativi  al  papiro.  Contient,  entre  autres  choses  utiles,  la  preuve  tjue  les 
indications  de  Sillig  relatives  au  Riccardianus  méritent  peu  de  confiance. 
Joh.  Millier  (Zeits.  f.  ôst.  Gymn.)  a  donné  une  utile  recension  du  2°  vol.  de 
l'éd.  Mayhoff.  La  table  géographique  qui  termine  la  traduction  de  IL  Kulb, 

30  pourrait  être  rédigée  avec  plus  de  concision,  mais  elle  est  bien  complète. 
Dans  les  Sitzungsber.  d.  Kaiserl.  Akad.  d.  Wiss.,  Joh.  Mùller  a  donné  des 
conjectures  sur  le  texte,  toutes  intéressantes,  bien  que  le  rp.  ne  trouve  guère 
dans  le  nombre  que  deux  corrections  véritables  (5,  20  «  Augusti  legione  se- 
cunda  »   et   6,    171,   dcii  d  au  lieu  de   dcTi.    Critique  d'un  bon  nombre 

35  d'autres.  Autres  remarques  sur  le  texte,  de  F.  L.  Lentz  (Wissensch.  Monats- 
blatter),  J.  J.  Cornelissen  (Mnemosyne),  Robert  Mowat  (Rev.  de  philoL),  J. 
Klein  (Rhein.  Mus.).  Les  Verhandlungen  der  Philolor/enversammlung  in 
riièinr/e/i  renferment  un  travail  de  Stark  'Ueberdie  AhnenbilderdesAppius 
Claudius  im  Tempel  der  Bellona',  où  il  montre  très  bien  que  le  passage  de 

40  P.  ne  concerne  pas  le  célèbre  censeur,  mais  un  partisan  de  Sylla,  qui  fut 
consul  avec  P.  Servilius  en  79  av.  J.  C.  Les  mots  'anno  urbis  CGLIX' doivent 
seuls  être  rejetés  du  texte.  Dans  les  Jahrbucher,  Furlwiingler  a  publié  qq. 
remarques  sur  d'autres  passages  qui  intéressent  l'histoire  des  arts.  Blùm- 
ner  (Rhein.  Mus.)  a  étudié  l'histoire   de  la  fonte  de  l'airain   dans  P.   Les 

45  Commentationes  philologae  in  honorem  Th.  Mommseni  contiennent  un 
travail  d'Otto  Gruppe,  *Die  Ueberlieferung  der  Bruchstùcke  von  Varro's  Anti- 
quitates',  important  pour  l'étude  de  P.,  parce  qu'il  y  est  question  des  écrits  de 
Varron  que  P.  a  mis  certainement  ou  vraisemblablement  à  profit.  Detlefsen(ib.)a 
désigné  Varron,  Agrippa  et  Auguste  comme  les  autorités  auxquelles  P.  a  eu  re- 

50  cours  pour  la  géographie  de  l'Espagne.  Furtwiingler  (Supplém.  des  Jahrbii- 
cher)  a  recherché  quelles  ont  été  les  sources  de  P.  pour  ce  qui  regarde  les 
arts  plastiques.  Analyse  détaillée  et  appréciation  très  favorable,  sauf  qq.  ré- 
serves  portant  plutôt  sur  la  forme.   L'auteur  détermine  plus  exactement 
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qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici  ce  qui  appartient  en  propre  à  Pline,  borne  la 
part  de  Cornélius  Nepos  à  ce  qui  concerne  les  peintres,  et  délimite  les  par- 
ties empruntées  à  Pasitèlo  et  à  Varron.^^  5.  Rapport  sur  les  épiques 
romains  [Emil  Bahrens].  Brève  mention  de  la  3»  éd.  du  2°  vol.  du  Virgile 
de  J.  GoMNGTON,  et  de  Téd.  avec  prolégomènes  et  commentaire  critique  de   5 
B.  Hall  Kennedy.  Le  rapporteur  n'a  pas  eu  entre  les  mains  l'article  de 
Zeitsch.  f.  Gymn.  où  G.  Schaper  s'est  attaché  à  ônumérer  les  résultats  obte- 
nus par  la  critique  moderne  quant  à  la  1'^  moitié  de  l'Enéide.  Un  travail 
du  môme  genre  de  II.  Brandt,  Zur  Kritik  uncl  Exégèse  von  V.  Aeneis  i-5 
renferme,  à  côté  de  mainte  remarque  excellente  sur  des  leçons  dues  aux  lo 
mss.  ou  à  la  conjecture,  des  observations  originales  moins  heureuses.  Dans 
3,  684-685,  le  rapporteur  estime  que  les  mots  "Scylla  atque  Gharybdis,  ni 
teneant  cursus;  certum  est"  sont  à  supprimer.  0.  Millier  (Hermès)  a  proposé 
deux  corrections  intéressantes  :  7,  65,  'escit  {p.  exit)';  et  10,  70  'et  generis 
abducere  pactas'.  La  dissertation  d'O.  Guthling,  Adnotationes  ad  Vergiln  15 
Aeneidem,  est  sans  importance.  Sont  encore  mentionnées  celles  de  F.  Maix- 
NER,  De  infinitivi  usu    Vergiliano  (méritoire)  et  J.   Ley,   Vergilianarum 
quaestionum  sp.  1  (de  temporum  usu).  %  M.  IIeinacher,  Die  Stellung  des 
Silius  Italiens  unter  den  Qucllen  zum  zweiten  punischen  Kriege.  Prouve 
que  Silius  s'est  servi  non  seulement  de  Tite-Live',  mais  encore  d'un  ancien  20 
annaliste,  peut-être  Fabius  Pictor.  A.  Guory,  Emendationum  Silianarum 
sp.  Eût  mieux  fait  peut-être  d'attendre  l'éd.  de  H.  Blass.  Lerp.  propose  pour 
son  compte  (et  de  même  sur  les  auteurs  dont  il  parle  ensuite)  plusieurs  conj. 
^  Ph.  KoHLMANN,  qui  prépare  une  éd.  de  rAcliilléide  et  de  la  Thébaïde  de 
Stace,  en  a  donné  dans  un  programme  un  bon  spécimen  comprenant  les  396  25 
premiers  vers  de  l'Achilléide  avec  les  scholies  afférentes.  Le  ms.  le  plus  im- 
portant est,  de  beaucoup,  le  Parisinus  8051.  L'éditeur  est  un  peu  trop  res- 
pectueux à  l'égard  de  la  tradition.  ^  L.  Jeep  a  publié  le  premier  volume  de 
l'éd.  critique  de  Glaudien  à  laquelle  il  travaille  depuis  nombre  d'années.  La 
richesse  de  l'appareil  critique  comble  toutes  les  espérances  qu'on  avait  pu  30 
concevoir  :  les  additions  apportées  par  Ilolder  (Hermès)  à  la  collation  du 
Bruxellensis  donnée  par  Jeep  sont  sans  importance.  On  doit  regretter  seule- 
ment que  le  ms.   de  Florence  qui  contient  les  Excerpta  Lucensia  (collation 
de  l'excellent  ms.  Lucensis,  aujourd'hui  perdu)  n'ait  pas  été  utilisé;  et  qu'il 
ne  soit  pas  question  des  mss.  employés  par  les  anciens  éditeurs,   mss.  dont  35 
qq.  uns  étaient  excellents.  D'ailleurs  l'examen  méthodique  auquel  l'éditeur  a 
"soumis  les  mss.  ne  modifie  pas  notablement  les  résultats  auxquels  était 
arrivé  Nicolas  Heinsius  quant  à  leur  valeur  relative.  Ge  qui  concerne  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Glaudien,  et  la  valeur  historique  de  son  témoignage,  ren- 
ferme beaucoup  de  bonnes  choses;  il  est  peu  croyable  cependant  que  Glau-  4a 
dien  ne  soit  pas  né  à  Alexandrie,  comme  le  veut  J.  Ge  qui  concerne  la  mé- 
trique trahit  une  connaissance  insuffisante  de  la  poésie  romaine  en  général. 
Le  texte  a  été  amélioré  en  maint  endroit,  grâce  soit  aux  mss.,  soit  aux  con- 
jectures des  critiques,  surtout  celles  de  Heinsius,  qui  auraient  dCi  cepen- 
dant être  adoptées  bien  plus  souvent  ;  celles  de  Schrader  ont  été  beaucoup  45 
trop  négligées.  L'éditeur  a  corrigé  lui-même  heureusement  qq.  passages, 
d'ailleurs  relativement  pou  nombreux.  St.  Gramlewicz,  Quaestiones  Clau- 
diuncae.  Recherche  les  passages  des  poètes  antérieurs  (notamment  Virgile, 
puis  Horace,  Ovide,  Lucain,  Stace)  imités  par  Glaudien.  Très  louable.  ^  An- 
nonce des  travaux  de  Mohr,  Irv  Apollinaris  Sidonii  epislulas  et  carmina  50 
obss.  criticae,  exegeticae,  metricae;  et  de  A.  Riese  (Rhein.  Mus.)  sur  Dra- 
contius  (cf.  Bahrens,  ibid.).   Ib.,  le  rapporteur  a  publié  de  nouveaux  frag- 
ments des  Aralea  de  Germanicus.  L.  MCller  a  donné  la  l»'»  éd.  critique  de 
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Porfyrius  Ôptatianus,  et  .corrigé  heureusement  le  texte  en  beaucoup  d'en- 
droits: son  appréciation  des  mss.  paraît  être  à  réformer  sur  certains  points. 
Reinhold  Dezeimeris,  Leçons  nouvelles  et  remarques  sur  le  texte  de  divers 
auteurs  (M.  Régnier.  A.  Ghénier.  Ausone).  Citation  des  remarques  qui  ont- 

5  rapport  à  Ausone,  et  discussion  de  qq.  unes.  A.  Breysig  (Hermès)  a  donné 
des  notes  critiques  sur  Avienus.  ^^  O.  Rapport  sur  les  travaux  de 
1877  relatifs  à  Lucrèce  (et  qq.  uns  de  date  antérieure)  [A.  Brieger]. 
Analyse  et  discussion  d'un  article  anonyme  du  Quarterly  Review  (1875),  où 
la  théorie  atomique  de  Lucrèce  est  rapprochée  des  idées  scientifiques  mo- 

10  dernes,  non  sans  quelque  violence  parfois.  R.  Wôhler,  Ueher  den  Einfluss 
des  Lucrez  auf  die  Dichter  der  Augusteischen  Zeit  (L  Vergil.)  Simple  an- 
nonce. A.  Weingartner,  De  Horatio  Lucretii  imitatore.  Très  approfondi  : 
critiques  de  détail.  W.  Hôrschelmann,  Ohservationes  Lucre tianae  aller ae. 
Analyse  et  discussion,  chap.  par  chap.,  de  cet  important  travail,  où  sont 

15  étudiés  les  passages  de  Lucrèce  qui  concernent  T'inane'.  Dans  Monats.  d. 
Akad.  zu  Berlin,  Vahlen  a  prétendu  montrer  qu'il  n'y  a  aucune  lacune  dans 
le  texte  du  proœmium  :  le  critique  analyse  en  grand  détail  ce  mémoire,  qui 
paraît  ne  l'avoir  pas  convaincu.  Un  savant  des  plus  versés  dans  l'étude  de 
Lucrèce,  H.  Purmann  a  publié  dans  les  Jahrb.  un  grand  nombre  de  conjec- 

20  tures,  dont  une  partie  seulement  est  citée  dans  le  rapport.  Dans  Journal  of 
Phil.,  Ellis  a  proposé  de  remplacer  'suppeditati'  2,  1162  par  'suppetiati', 
conjecture  à  laquelle  le  rapporteur  préfère 'suppeditatiam',J.  Woltjer,  Lucre- 
tii philosophia  cum  fontibuscomparata.  Travail  très  méritoire,  mais  très  iné- 
gal, d'un  débutant.  Compte  rendu  critique  et  détaillé.  Rest  tout  à  fait  invrai- 

25  semblable  que  Lucrèce,  comme  le  veut  l'auteur,  n'ait  connu  Empédocle  que 
grâce  à  Épicure.  Nombreuses  méprises  sur  le  sens  des  paroles  du  poète 
latin.  Le  rapporteur  renvoie  en  passant  à  «  l'excellent  travail  »  de  Th.  Toute, 
Epikur's  Krilerien  der  WahrJieit  (1874).  11  se  propose  de  parler  plus  tard 
des  publications  de  Bockemiiller.  ^^  T.  Rapport  sur  les   bucoliques 

30  romains  [Th.Tritzsche].  Rudolf  Hoffmann,  De  quarta  Vergili  ecloga  inter 
pretanda.  Après  un  clair  et  utile  résumé  des  interprétations  antérieures, 
l'auteur  propose  une  explication  nouvelle  que  le  critique  se  refuse  à  admettre 
L'enfant  en  question  ne  serait  autre  que  le  nouveau  siècle,  fils  de  Jupiter 
(magnum  lovis  incrementum....  luppiter  et  laeto  descendet  plurimus  imbri) 

35  etde  la  Terre  ('Matri'  longa  decem,etc.j.  Travail  d'ailleurs  ingénieux  et  méri- 
toire. R.  BiTSCHOFSKY,  Quibus  temporibus  quoque  deinceps  ordine  Vergi- 

'  lius  eclogas  composuerit.  S'en  tient  en  général  à  l'opinion  de  Ribbeck,  qui 
place  la  composition  de  toutes  les  églogues  entre  42  et  39.  Les  arguments 
qu'il  tire  du  témoignage  des  grammairiens  ne  sont  pas  tous  heureux  :  ainsi 

40  Asconius  Pedianus  ne  peut  avoir  connu  personnellement  V.,  étant  né  20  ans 
environ  après  sa  mort,  comme  Madvig  l'a  dès  longtemps  démontré.  Au  sur- 
plus, ce  qui  regarde  chaque  églogue  en  particulier  est  généralement  juste  : 
par  exemple,  la  fixation  à  l'an  42  de  la  date  de  l'églogue  5,  destinée,  selon 
l'auteur,  à  célébrer  l'anniversaire  de  la  naissance  de  César.  La  nécessité  de 

45  reculer  la  composition  del'égl.  6  après  celle  de  régl.9  est  bien  soutenue  con- 
tre Ribbeck.  J.  Ley,  Vergilianarum,  Quaestionum  sp.  1  (De  temporum  usu.) 
Approfondi,  méthodique,  témoigne  d'une  remarquable  sagacité,  et  aboutit  à 
des  résultats  tout  nouveaux.  Par  ex.,  Virgile,  tout  au  rebours  des  prosateurs, 
emploie  le  présent  historique  dans  les  narrations  'quieto  et  sedato  cursu  de- 

50  fluentes',  et  le  parfait  dans  les  récits  précipités.  D'autre  part,  le  poète  «  ubi- 
cunque  altiore  quodam  cothurno  incedit  et  pleniore  ore  sive  res  sive  senten- 
tias  pronuntiat,  relicto  tempore  praesenti,  tamquam  id  tenue  sit  et  tritum 
prae  rerum  magnitudine,  ad  perfectum  transcendit.   »  Le  critique  insiste 
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d'ailleurs,  après  Tauteur  lui-même,  sur  Tabus  qu'il  y  aurait  à  prêter  à  ces 
remarques  une  valeur  trop  absolue.  A.  Bentfeld,  Ueber  den  Èinfluss  des 
Ennius  auf  Vergil.  De  l'érudition,  du  goût;  remarques  littéraires  généra- 
lement judicieuses.  Recueil  utile  des  imitations  de  Virgile,  oi^i  cependant  il 
n'est  pas  tenu  assez  de  compte  des  ressemblances  fortuites.  A.  Knoche,  Ver-  5 
gilius  quae  graeca  exempla  secutus  sit  in  Georgicis.  Utile,  sagement  fait. 
E.  P.  DuBois-GucHAN,  Poésies  légères.  La  Pléiade  latine.  (Traductions  d'un 
choix  des  poésies  légères  de  Catulle,  Horace,  Virgile,  etc.)  Loué.  Beaucoup 
de  pièces  sont  plutôt  des  imitations.  Le  choix  est  très  heureux.  ^^  8.  Rap- 
port sur  les  travaux  de  1877  relatifs  au  latin  vulgaire  (et  qq.  10 
uns  de  1876)  [E.  Ludwig].  J.  Degeniiart,  De  auctoris  belli  Hispaniensis 
eloculione  et  fide  historica.  L'auteur  fait  voir  les  défauts  du  style  de  cet 
écrivain,  et  les  attribue  en  partie  à  l'influence  du  latin  vulgaire.  La  construc- 
tion 'selon  le  sens'  est  beaucoup  plus  fréquente  chez  lui  que  dans  César  et 
dans  Cicéron;  il  partage  la  préférence  populaire  pour  les  verbes  de  la  pre-  15 
miére  conjugaison,  et  aussi  pour  les  verbes  composés  (la  plupart  du  temps 
dans  le  sens  des  verbes  simples]  ;  etc.  Travail  des  plus  louables,  ainsi  que 
le  suivant  qui  le  complète  sans  le  rendre  inutile  :  A.  Kôhler,  De  auctorum 
belli  A  fricani  et  belli  Hispaniensis  latinitate.  'Ille'  a  déjà  la  valeur  d'un  arti- 
cle, 'esse'  avec  le  participe  remplace  déjà  certaines  formes  de  la  conjugaison,  20 
plusieurs  mots  sont  détournés  de  leur  signification  classique  (comme  'totus'  mis 
pour  'omnis'),  etc.  Vitruve,  les  inscriptions,  les  écrivains  classiques  sont  dû- 
ment mis  à  contribution.  Quelques  points  de  latinité  sont  traités  à  fond  chez  C. 
Fleischer,  Observationes  criticae  de  bello  Ilispaniensi  :  travail  d'ailleurs 
antérieur  aux  précédents.  IL  IIellmutii, /)e  sermonis  proprietatibus  quae  in  25 
prioribus  Ciceronis  orationibus  inveniuntur.  Concerne  les  discours  pour 
Quinctius,  les  deux  Roscius,  Tullius,  les  Verrines,  le  Pro  Fonteio  et  le  Pro 
Caecina.  La  langue  de  Cicéron  paraît  se  modifier  notablement  à  partir  de 
l'année  69.  Ce  qu'ont  de  particulier  les  discours  susdits  semble  devoir  être 
rapporté  en  partie  à  l'influence  du  langage  usuel.  Travail  très  consciencieux  30 
d'un  philologue  très  versé  dans  l'étude  de  Cicéron.  B.  Lupus,  Der  Sprach- 
gebrauch  des  Cornélius  Nepos.  Laisse  de  côté  le  rapport  de  la  langue  de 
Cornélius  au  latin  vulgaire,  bien  que  les  prétendus  archaïsmes  de  cet  auteur 
doivent  plutôt  être  attribués  à  cette  origine.  J.  P.  Condamin,  De  Q.  S.  F. 
Tertulliano  vexatae  religionis  patrono  et  praecipuo,  apud  Latinos,  Christia-  35 
nae  linguae  artifice.  La  partie  qui  regarde  la  langue,  bien  que  la  plus  déve- 
loppée, n'est  nullement  satisfaisante.  G.  IIassenstein,  Desyntaxi  Ammiani 
Marcellini.  Connaissance  insuffisante  des  autres  auteurs,  ainsi  que  des  tra- 
vaux modernes.  Très  importants  sont  les  index  des  édd.  de  Commodien  par 

E.  LunwiG,  de  Chalcidius  par  Wrûbel  (cf.  Iwan  Muller,  Quaest.  crit.  de  40 
Chalcid.  sp.  2  et  3),  d'Anthimo  par  V.  Rose  :  l'article  en  donne  des  extraits. 
Dans  Hermès,  H.  Jordan  a  signalé  l'emploi  de  'navale'  avec  le  sens  de  maga- 
sin, fabrique.  ^  Sur  le  latin  biblique,  les  plus  importants  travaux  parais- 
sent être  ceux  de  J.  N.  Ott  (Neue  Jahrbûcher,  2  articles)  et  les  Sludien  zur 
Itala  de  H.  Rônsch  (Zeits.  f.  d.  w.  Theol.).  La  théorie  d'Ott  a  été  combattue  45 
par  L.  ZiEGLER,  Ilala fragmente  der  Paulinischen  Briefe.  Rien  de  nouveau, 

et  ignorance  des  dernières  recherches,  dans  J.  WrrrE,  Zur  Geschichte  der 
Vulgata.  J.  Bartâk,  Vocabula  Breviarii  Romani^  etc.  Très  peu  de  valeur. 

F.  Weiiiricii,  Beitràge  zur  lateinischen  Grammatik.  ^Prode'.  Très  bon,  et, 
ce  semble,  concluant.  ^  G.  Lôwe,  ¥*rodromus  Corporis  Glossariorum  La-  50 
tinorum.  Le  rapporteur  montre  par  de  nombreux  exemples  quelle  utilité  on 
peut  tirer  de  cet  important  ouvrage  (surtout  de  la  3°  partie)  pour  la  connais- 
sance du  latin  vulgaire.  H.  Hagen,  De  Dositliei   magistri  quae  feruntur 


72 


1878.  —  ALLEMAGNE. 


glossis.  Rectifie  sur  plusieurs  points,  grâce  à  une  collation  de  Dûbner,  et  à 
ses  propres  conjectures,  le  texte  des  Ilermeneumata  (cf.  le  compte  rendu  de 
W.  Schmitz  dans  Jen.  Lit.  Z.).  G.  Lowe  (Rhein.  Mus.),  Ott  (Zeits.  f.  d.  ost. 
Gymn.)  et  L.  Havet  (Revue  de  Phil.)  se  sont  occupes  soit  de  Placidus,   soit 
5  d'Isidore.  Glossae  quae  Placido  non  adscribunlur  nisi  in  libro  glossarum. 
Rec.  illust.  auxit  A.  Deuerling.  Complément  méritoire  de  Téd.  donnée  par  le 
même.  Appareil  critique  enrichi,  heureuses  corrections  (cf.  le  compte  rendu 
du  Philol.  Anz.,   et  celui  de  Hagen.  (Voir  R.  des  R.  2,  54,  26.)  Articles  de 
Rônsch  (^Hebrâische  Lemmata  in  den  Amplonianischen  Glossen'  et  'Noch 
10  einmal  batamola\  dans  Rhein.  Mus.).  Augsburger  Glossen  et  Glossae  San- 
Blasianae,  publiées  par  A.  Holder  dans  Germania;  Petit  vocabulaire  latin- 
français  du  73^  s.  de  la  bibl.  d'Evreux,  publié  par  L.  A.  CHAssA^•T.  La  fin 
du  rapport  concerne  le  latin  vulgaire  dans  sa  relation  aux  langues  romanes. 
^^  O.  Rapport  sur   les  derniers   travaux   relatifs   aux    histo- 
15  riens  romains  (Tacite  excepté)  jusqu'à  la  fin  de  1877  [A.  Eussner]. 
(Quelques-uns  des  travaux  mentionnés  sont  d'une  date  antérieure  à  1877.) 
G.  NiPPERDEY,  Opuscula.  Renferme  tous  les  travaux  de  l'auteur  sur  les  his- 
toriens latins  non  compris  dans  ses  édd.  de  César,  Cornélius  Nepos  et  Ta- 
cite. Un  morceau  nouveau  et  très  remarquable  sur  l'historiographie  ancienne 
20  en  général  et  romaine  en  particulier.  A.  Bôckh,  Encyklopàdie  und  Métho- 
dologie der  philosophischen  Wissenschaften.  Ce  qui  concerne  la  prose  his- 
torique des  Romains  n'est  point  partout  satisfaisant.  D.  Nisard,  Les  quatre 
grands  historiens  latins.  «  C'est  hors  du  domaine  de  la  philologie  et  de 
l'histoire  que  réside  l'importance  de  ce  livre.  »   E.   Munk  ,  Geschichte  der 
25  rômischen  Literatur.  2°  éd.  procurée  par  0.  Seyffert.  Sans  nouveauté, 
bien  au  courant,  approprié  à  son  objet.  H.  Bender,  Grundriss  der  rômi- 
schen Literaturgeschichte  f,  Gym.  Utile  petit  livre  fait  d'après  Teuffel.  ^ 
A.  W.  ZuMPT,  De  dictatoris  Caesaris  die  et  anno  natali.  Défend  la  tradition 
quant  à  l'année,  mais  sans  détruire  l'objection  principale  :  comment  César 
30  a-t-il  pu  être  revêtu  successivement  de  toutes  les  dignités  curules  2  ans  avant 
le  temps  fixé?  Quant  au  jour,  il  adopte  la  date  du  13  juillet,  ainsi   que 
W.  Christ  (Rômische  Kalenderstudien,   dans  Sitz.  d.  bayer.  Akad.).  Ce  der- 
nier fait  voir  ailleurs  (Jahrb.)  que  le  texte  allégué  de  Porphyrion  conduit 
à  la  même  date,  et  que  l'anniversaire  de  la  naissance  de  César  a  pu  être  cé- 
35  lébré  un  jour  plus  tôt,  en  vue  d'éviter  la  coïncidence  avec  les  Jeux  Apolli- 
naires.  Dans  le  Siippl.  des  Jahrb.,  A.  W.  Zumpta  publié  un  travail  'Deimp. 
Augusti  die  natali  fastisque  ab  dictatore  Caesare  emendatis',  auquel  sont 
jointes  des  tables  chronologique  pour  les  années  64-46  av.  J.  C.  Sont  encore 
à  consulter  sur  divers  points  d'histoire  militaire,  plus  ou  moins  intéressants 
40  pour  la  biographie  de  César,  N.  S.  Galitzin,  Allgemeine  Kriegsgeschichte 
(trad.  du  russe),  Madvig,  Kleine  philol.  Schriften,  et  un  article  de  Theod. 
Mommsen  (Historische  Zeitschrift)  sur  le  système  militaire  de  César  (consi- 
déré surtout  comme  type  durable  de  l'organisation  militaire  romaine  jusqu'à 
Dioctétien).  Kitt,  Observationes grammaticae quaedam  in  Caesarem.  Utile. 
45  H.  Hartz,  Zum,  Sprachgebrauch  des  Cdsar.  Destiné  à  servir  de  complément 
à  la  grammaire  d'Ellendt-Seyffert,  en  suit  la  distribution.  B.  Dinter,  Quaes- 
tiones  Caesarianae.  Important  travail.  Contributions  considérables  à  l'ap- 
pareil critique  (7  mss.  de  Leyde,  collation  nouvelle  du  Bongarsianus  A); 
observations  sur  dix  passages  de  la  Guerre  des  Gaules.  L'auteur  croit,  mais 
50  non  le  rapporteur,  que  la  fin  de  la  Guerre  Civile  est  d'Hirlius.  Il  pense  qu'on 
surfait  généralement  l'importance  du  ms.  A.  Suivent  de  remarquables  ob- 
servations sur  Horace.  Max  Miller,  Kritischeund  exeg.  Beitràge  zu  Cdsar. 
Renvoi  aux  jugements  du  Philol.  Anz.  et  du  Jahresb.  d.  Vereins.  Annonce 
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des  nouvelles  éditions  de  la  Guerre  des  Gaules  données  par  W.  Dittenber- 
GER  (bonne  refonte  de  celle  de  Kraner)  et  A.  Doberenz.  G.  Mezger,  IJeber 
die  Abfassungszeit  von  Cdsar's  Commentarien  iiber  cl.  gall.  Krieg.  Admet 
avec  raison,  mais  sans  nouveaux  arguments  décisifs,  que  César  doit  avoir 
composé  son  livre  à  Bibracte  à  la  fin  de  52  et  dans  les  premiers  mois  de  51.  5 
R.  UsiNGER,  Die  Anfdnge  der  deutschen  Geschichte.  Touche  à  César  par 
plusieurs  points.  F.  Frôhlich,  Ilistorische  Beitràge  zur  Càsar-Literatur, 
I/un  de  ces  deux  écrits  concerne  les  lois  agraires  de  59;  l'autre  est  un  re- 
marquable portrait  de  Vercingétorix  (cf.  un  article  d'A.  Réville  sur  le  même 
dans  Rev.  des  Deux-Mondes).  M.  Eichheim,  Die  Kdmpfe  der  Ilelvelier  und  lo 
Sueben  gegen  C.  J.  (sic)  Cdsar.  Non  sans  esprit,  mais  sans  méthode.  Selon 
Tauteur,  César  a  été  battu  par  les  Helvétiens  et  par  Arioviste;  ses  Commen- 
taires ne  méritent  aucune  créance.  Mention  de  plusieurs  travaux  français 
que  le  rapporteur  dit  ne  connaître  que  par  la  Revue  des  Revues.  E.  Duboin, 
La  muraille  de  César.  (Les  Allobroges  et  l'émigration  des  Helvètes.)  La  mu-  15 
raille  en  question  était  exclusivement  sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  K.  Lo- 
-RENZ,  Ueber  Anaphora  und  Chiasmus  in  Cdsar's  Bellum  Gallicum.  Utile. 
Bernhard  Mûller,  Zur  Kritik  und  Erkldrung  von  Cdsar's  gallischem 
Kriege.  Renvoi  au  compte  rendu  du  Phil.  Anz.  Les  remarques  sur  le  texte 
de  la  Guerre  des  Gaules  énumérées  ensuite  sont  dues,  tant  aux  auteurs  20 
mentionnés  précédemment,  qu'à  F.  Pauly  (Zeits.  f.  ost.  G.),  Dinter  et  R. 
Menge  (Philol.),  F.  Liidecke,  J.  Klein  et  F.  Hoppe  (Jahrbiicher),  Otf.  Scham- 
bach  (Rhein.  Mus.)  et  Robert  Mowat  (Revue  de  Philol.).  Annonce  des  édd. 
de  la  Guerre  civile  de  Doberenz  [¥]  et  de  Kraner  (6^,  revue  par  Fried. 
Hofmann).  Strenge,  Der  tendenziôse  Charakler  der  Cdsarischen  Memoi-  25 
ren  vom  BiXrgerkrieg .  2<^  partie.  Travail  qui  lui-même  est  quelquefois  'ten- 
denziôs';  très  estimable  d'ailleurs.  Ed.  Rouby,  Le  siège  de  Marseille  par 
Jules  César,  l.  Gilles,  Marseille  49  ans  av.  J.  C.  Intéressants  écrits, 
dont  le  second  rectifie  le  premier  sur  un  certain  nombre  de  points.  H. 
WiLLMANN,  Adnotaliones  quaedam  ad  C.  lulii  Caesaris  relationem  pugnae  30 
Pharsalicae.  Approfondi.  0.  Schambacii,  Z^t  Cdsar  de  Bello  Galiico.(L''ana- 

Ilyse  est  plus  loin,  à  la  page  138  du  recueil  allemand).  A  pour  objet  d'éclair- 
cir  une  partie  des  faits  racontés  par  César.  Suit  la  liste  des  remarques 
sur  le  texte  de  la  Guerre  civile  dues  et  aux  précédents  et  à  W.  H.  Roscher, 
K.  Schnelle,  N.  Wecklein  (Jahrb.),  T.  Halbertsma  (Mnemos.),  Pauly  (Zeits.  35 
f.  ôst.  G.),  Dinter  et  A.  Eussner  (Philol.),  Sôrgel  (Blàtter  f.  d.  bayer.  G.), 
Madvig,  dans  ses  Klèine  philol.  Schriften.  Édition  de  César,  par  B.  Dinter. 
Compte  rendu  du  3^  volume  qui  renferme  les  guerres  d'Alexandrie,  d'Afrique 
et  d'Espagne,  ainsi  que  les  fragments.  La  collection  des  fragments  est  aug- 
mentée. Em.  Biihrens  (Jahrbucher)  a  proposé  d'écrire  'despecte  (vocatif)  40 
ex  parle'  dans  le  vers  de  César  cité  par  Suétone,  Vie  de  Térence.  G.  Flei- 
scnER,    Observationes   criticae  de  Bello  Hispaniensi.  J.  Degenhart,    De 

Iauctoris  Belli  llispaniensis  elocutione  et  fide  historica.  A.  Kohler,  De 
auctorum  Belli  Africani  et  Belli  llispaniensis  latinitate.  Ces  trois  travaux 
se  touchent  par  plusieurs  points  et  se  complètent  mutuellement.  Le  der-  45 
nier  paraît  le  plus  important.  Celui  de  Fleischer  renferme,  avec  d'utiles  re- 
marques sur  la  langue,  de  bonnes  conjectures.  Liste  des  notes  critiques  et 
interprétatives  dues  à  ces  trois  auteurs.  ^  Cornélius  Nepos.  Fur  Schiller 
mit  Anmerkungen  versehen  von  J.  Siebelis.  9"  éd.  par  M.  Jancovius.  Paraît 
notablement  augmentée  relativement  à  la  S^'.  Thven,  De  auctore  vilarum  50 
Cornelii  Nepotis  quae  ferunlur .  Juste  dans  les  points  essentiels,  d'ailleurs 
peu  original.  B.  Lupus,  Der  Sprachgebraueh  des  Cornélius  Nepos.  Très 
hon.  J.EwE^sciuNKy  Der  In fmitiv  bci  Cornélius  Nepos.  Non  au  courant; 
; 
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mais  recueil  d'exemples  utile  même  à  côté  du  livre  de  Lupus.  W.  Ignatius, 
De  verborum  cuni  praeposilionibus  compositorum  apucl  Cornelium  Nepo- 
tem,  T.  Livium,  Curtium  Rufura,  cum  dalivo  struclura  commentatio. 
Collection  de  matériaux  faite  avec  conscience  et  intelligence.  Suit  une  liste, 

'5  sans  appréciations,  d'ouvrages  relatifs  aux  sources  de  Nepos,  avec  renvoi 
aux  analyses  qui  en  ont  été  publiées  dans  diverses  revues  :  ceux  de  P.  Na- 
TORP,  E.  Bachof,  m.  Pfalz,  R.  Schubert,  H.  Kallenberg,  Walter  Klotz  i. 
^^  lO.  Rapport  sur  Cicéron  pour  1876  et  1877  [hvan  Millier].  Le 
rapporteur  commence  par  énumérer  diverses  catégories  d'ouvrages  dont  il 

10  ne  fera  pas  mention,  et  par  ajourner  à  Tannée  suivante  le  compte  rendu  de 
qq.  remarques  sur  le  texte,  publiées  hors  d'Allemagne.  R.  Ostmann,  De  ad- 
ditamenlis^  quae  in  Rhetoricis  ad  Herennium  mueniuntur,  aniiquiori- 
bus.  L'auteur  distingue  deux  espèces  d'intrusions,  les  volontaires  et  les  in- 
volontaires, ces  dernières  provenant  de  notes  explicatives  ou  autres  écrites 

15  primitivement  à  la  marge.  Quelques-unes  de  ses  athétèses  sont  fort  dignes 
d'attention;  d'autres,  hasardées.  P.  Langen  (Philol.)  a  publié  des  Commen- 
tationes  Cornificianae,  consistant  dans  :  1°  la  collation  d'un  ms.  deMïmster, 
2<>  des  remarques  sur  divers  passages.  Pauly  (Zeits.  f.  ôster.  Gymn.)  et  J.  K. 
Whitte  (Opuscula  philologica  adio.  N.  Madvigium)  ont  traité  de  qq.  passages 

20  du  De  Oratore.  De  même  P.  Langen  dans  Index  lectionum Monaslerii 

Guestphalorum  :  aucune  de  ses  conjectures  n'est  approuvée  par  le  rappor- 
teur. Cicero's  Brutus  de  claris  oratoribus.  Erk.  v.  0.  Jahn.  4^  éd.  revue  par 
A.  Eberhard.  Excellent  travail  encore  amélioré  et  notablement  augmenté. 
Athétèses  très  nombreuses.  Différents  passages  du  même  dialogue  sont  étu- 

25  diéspar  E.  Hoffmann  (Jahrb.)  Ibid.,  8,  31,  G.  Vitelli  (Publicazioni  del  r.  isti- 
tuto  di  studi  superiori)  conjecture  *instituta  solebat  urbanius'.  Cicero's 
Orator.  F.  d*.  Schulg.  erk.  v.  K.  W.  Piderit.  2»  éd.  Importants  et  heureux 
changements  dans  le  texte.  Ibid.,  7,  23,  E.  Hoffmann  (Jahrb.)  a  proposé 
.^Demosthenem  quem  unum  accommodari'.  ^  Cicero's  Redefûr  Sex.  Roscius. 

30  Fur  d.  Sch.  herausg.  von  Fr.  Richter.  2''  éd.  revue  par  A.  Fleckeisen.  En 
progrès  sur  la  1''°.  Conjectures  sur  le  même  discours  dues  à  Vitelli  et  à 
Whitte  (recueils  cités),  à  Weidner  (Philol. j,  à  Fr.  Pauly  (Zeits.  f.  ôster. 
Gymn.),  qu'a  souvent  induit  en  erreur  le  respect  exagéré  qu'il  professe,  avec 
plusieurs  autres  philologues,  à  l'égard  du  manuscrit  W.   II.  Meusel,   Utri 

35  Verrinarum  codici  maior  fides  habenda  sil  (Palimpsesto  Vaticano  an  Regio 
Parisiensi).  Rabaisse  beaucoup  trop  l'autorité  du  Vaticanus.  C.  in  Caecilium 
Divinatio  et  inC.  Verrem  Actio  prima.  Éd.  W.  E.  Heitland  et  Herbert 
CowiE.  Appréciation  assez  favorable.  Examen  de  qq.  leçons.  Cicero's  Rede 
gegen  C.  Verres  viertes  Buch.  F.  d.   Sch.  lier.  v.  Fr.  Richter.  2^  éd.  par 

40  Alfred  Eberhard.  Revu  avec  beaucoup  de  soin,  surtout  pour  ce  qui  regarde 
le  texte:  notamment  athétèses  nouvelles,  que  l'article  énumère.  A.  Zingerle 
[Kleine  philologische  Abhandlungen)  a  défendu  avec  bonheur  la  leçon  'pa- 
ruis  in  rébus'  (Verr.  4,  9).  G.  Hammer  (El.  f.  d.  bayer.  Gymn.)  a  proposé 
deux  conjectures  sur  le  Pro  Caecina  et  le  discours  2  sur  la  Loi  agraire.  Ci- 

45  cero's  Rede  ûher  das  Imperiiim  des  Cn.  Pompeius.  F.  d.  Sch.  her.  v.  Fr. 
Richter.  2°  éd.  remaniée  par  A.  Eberhard,  En  progrès.  Conjectures  re- 
marquables, bien  que  souvent  audacieuses.  A.  R.  ScuNEmER,  Quaestio- 
num  in  Ciceronis  pro  M.  Fonteio  orationem  capp.  4.  Ce  qui  concerne 
l'ordre  à  assigner  aux  fragments  est  particulièrement  digne  d'éloge  et  d'at- 

50  tention.  Hammer  (revue  citée)  a  proposé  deux  corrections  au  texte  de  ce  dis- 

1.  A  cet  endroit,  la  pagination  offre  une  lacune  de  80  pages  ,  qui  ne  sera  comblée  que  par  la 
publication  du  fascicule  encore  à  paraître.  Nous  sommes  donc  forcés  de  renvoyer  à  l'année  pro- 
chaine la  fin  de  l'analyse  du  rapport  sur  les  Historiens  romains. 
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cours.  R.  G.  Beck,  Quaestionum  in  Ciceronis  pro  C.  Cornelio  orationem 
capp.  4.  Bon  travail  défiguré  par  de  nombreuses  fautes  d'impression.  Les 
fragments  sont  rangés  dans  un  ordre  nouveau  qui  paraît  plausible.  C.  M. 
Francken  (Mnemosyne)  a  donné  d'intéressantes  conjectures  sur  le  Pro  Murena. 
C.  oratio  Pro  Murena,  by  W.  E.  IIeitland.  (2<^  éd.  entièrement  revue.)  Bon.  5 
Le  critique  cite  pourtant  un  certain  nombre  de  passages  où  Tauleur  a  suivi 
Zumpt  à  tort.  Julius  Vôlkel  a  publié  dans  les  Jahrblicher  qq.  conjectures 
sur  le  texte  du  môme  discours.  Otto  Millier  (Hernies)  et  Ilans  Wirz  (Jahrb.) 
ont  traité  de  passages  du  Pro  Sulla.  C.  pro  Archia  poeta  oratio.  (Til  Skole- 
brug  udgivet  af  Valentin  Voss).  Les  notes  paraissent  bien  élémentaires.  Con-  ^o 
jectures  de  Hammer,  0.  Mûller  et  Yitelli  (ouvrages  cités)  sur  le  discours 
apocryphe  Post  reditum  ad  Quirites.  Cicero's  Rede  filr  P.  Sextius.  F.  d. 
Sch.  lier.  v.  IL  A.  Koch.  2°  éd.  par  A.  Eberhard.  Un  assez  bon  nombre  de 
conjectures  nouvelles.  0.  Millier  (article  cité)  a  proposé  une  correction  au 
texte  du  Pro  Plancio.  C.  pro  T.  Annio  Milo7ie  oratio.  Texte  latin  revu,  i» 
corrigé  et  annoté  par  J.  et  A.  Wagener.  2°  éd.  Travail  mûri,  non  tout  à  fait 
au  courant,  en  particulier  pour  ce  qui  concerne  le  texte  de  Tintroduction 
d'Asconius,  jointe  à  Tédition.  L  Gentile  ,  Cloclio  e  Cicérone.  Non  destiné 
aux  savants,  ne  peut  être  assez  recommandé  à  la  jeunesse  studieuse  d'Italie 
et  à  ses  maîtres.  F.  Hahne,  Orationem  pro  M.  Marcello  quam  Frid.  Aug.  20 
Wolfius  a  M.  Tullio  Cicérone  abiudicavit  denuo  défendit.  Une  réfutation  en 
règle  de  ce  vieux  'lusus  ingenii'  était  une  chose  à  tenter.  L'auteur  n'y  a  point 
absolument  réussi  :  ainsi  il  paraît  ignorer  ce  que  Madvig  a  écrit  du  faux 
Asconius.  De  très  bonnes  choses  d'ailleurs.  Analyse  étendue  et  critique;  ré- 
futation de  plusieurs  conjectures  sur  le  texte  proposées  par  l'auteur.  Autres  25 
d'O.  Mùller  (art.  cité)  sur  les  deux  premières  Philippiques.  ^  Conjecture 
d'Adolf  du  Mesnil  (Jahrb.)  sur  les  Académiques.  M.  Tullii  Ciceronis  De 
finibus  libri  V.,  S'^  éd.  Madvig.  Des  changements  et  additions  même  par 
rapport  à  l'éd.  précédente.  L'étude  de  ce  livre  classique  ne  saurait  être  assez 
recommandée  à  une  époque  où  la  vraie  méthode  critique  est  trop  souvent  30 
méconnue.  Cicéron.  De  fmibus,  livres  1-2.  Éd.  Guyau.  Insignifiant.  Re- 
marques sur  le  texte  de  ce  traité  par  A.  du  Mesnil  (recueil  cité);  sur  les 
Tusculanes  par  Whitte  (ouvrage  cité),  Konrad  Niemeyer  (Jahrb.),  Fr.  Zeiss 
(PhiloL).  Ciceronis  De  naiura  deorum  libri  lll.  Erk.  v.  G.  F.  Sciiomann, 
4"  éd.  Excellent  ouvrage,  encore  amélioré,  du  «  Nestor  des  philologues  aile-  35 
mands  «.  A.  du  Mesnil  (recueil  cité),  le  rapporteur  (Iwan  Mùller,  dans  Acta 
\Semin.  Philol.  Erlangensis),  Ad.  Hofmeister  (Hermès),  IL  Kôstlin  (Philol.\ 
ont  étudié  divers  passages  du  môme  traité.  Rudolf  Hirzel,  Untersuchungen 
zu  Cicero's  phi! osophische7i  Schriften.  (1.  De  Natura  Deorum.)  Peut  servir 
de  modèle  pour  les  recherches  de  sources;  la  partie  qui  concerne  le  2^  livre  40 
est  la  moins  solide.  Franz  Zôchbauer,  Zu  Cicero's  Èiichern  ^De  Divina- 
tione\  Examine  une  quarantaine  de  passages  :  sur  un  petit  nombre,  propose 
une  conjecture  nouvelle.  Soigné  et  solide  en  général.  Ciceronis  Cato  Major 
de  seneclute\  Erk.  v.  J.  Sommerbrodt.  S^  éd.  Perfectionnée  et  augmentée 
ainsi  que  les  précédentes.  Môme  traité,  4°  éd.  G.  Laiimeyer.  Bien  tenue  au  45 
courant.  Ciceronis  Laelius  de  amicitia.  Mit  einem  Commentar,  von  Mo- 
ritz  Seyffert.  2^  éd.  procurée  par  G.  F.  W.  MCller.  Le  livre  de  Seyflertest, 
à  côté  du  commentaire  de  Madvig  sur  le  De  Finibus,  un  des  instruments 
principaux  pour  l'étude  de  la  langue  et  du  style  de  Cicéron.  L'effort  de  Mùl- 
ler pour  le  mettre  au  courant  est  très  méritoire.  F.  L.  Lentz  a  examiné  deux  50 
passages  du  Laelius  dans  Wissensch.  Monatsbl.  Jakob  Reeb,  Ueber  die 
Grundlagen  des  Sittlichen  nach  Cicero  und  Ambrosius.  Exposition  claire 
et  intéressante.  Dans  Rev.  de  Philol.,  Charles  Tliurot  a  publié  des  observa- 
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lions  sur  qq.  passages  du  De  Officiis.  Dans  Jahrb,,  Adam  Eussner  a  donné 
des  remarques  sur  le  texte  du  De  Legibus.  De  même  E.  Heydenreich  (Rhein. 
Mus.)  et  Vitelli  (recueil  cité).  Fr.  Glo>:l,  Ueber  Cicero's  Stitdium  des  Plato. 
Renferme  un  morceau  de  Ilerbart  sur  Cicéron.  Liste  (incomplète)  des  pas- 

5  sages  de  Cicéron  qui  procèdent  de  Platon.  N'épuise  pas  le  sujet.  Jos.  Wal- 
TER,  Ciceronis  philosophia  moralis.  Le  critique  blâme  Fauteur,  qui  dit 
avoir  travaillé  'suo  Marte',  oubliant  que  la  connaissance  des  travaux  anté- 
rieurs est,  en  érudition,  la  première  condition  du  progrès.  ^  Fr.  Ruhl 
(Wissensch.  Monalsbl.)  a  parlé  d'un  ms.  d'Oxford  donné  à  tort  comme  ren- 

10  fermant  des  extraits  de  lettres  de  Cicéron.  Leighton  R.  Fowler,  Hisloria 
critica  C.  epistularum  ad  familiares.  Original  et  intéressant  :  les  12  pre- 
miers livres  auraient  seuls  été  publiés  d'abord.  Un  passage  des  Lettres  ad 
Familiares  a  été  examiné  par  Teuffel  (Jahrb.),  plusieurs  des  Lettres  à  Atticus 
par  Fr.  Schmidt  (El.  f.  d.  bayer.  G.).  Dans  le  8«  tome  du  supplément  des 

15  Jahrb.,  Bruno  Nake  a  traité  avec  sagacité  et  méthode  de  la  Correspondance 
entre  Cicéron  et  Decimus  Brutus.  Otto  Eduard  Schmitt,  De  epistulis  et  a 
Cassio  et  ad  Cassium  post  Caesarem  occisum  datis  quaestiones  chronolo- 
gicae.  Très  soigné  et  méritoire.  Un  chapitre  «  de  celeritate  qua  tabellarii  in 
Cassi  epistulis  perferendis  usi  esse  uidentur  ».   F.   Bêcher,  De  Ciceronis 

20  quae  feruntur  ad  Bruium  epistulis.  Objections  contre  l'authenticité  tirées 
du  style  et  de  la  langue,  des  pensées  visiblement  empruntées  aux  ouvrages 
authentiques,  de  l'accumulation  des  lieux  communs.  «  Intéressante  est  l'ob- 
servation que  l'apostrophe  'Brute'  ou  'mi  Brute'  se  rencontre  30  fois  dans 
les  2  livres,  dont  le  second  est  très  court,  tandis  que  le  recueil  des  Lettres  à 

25  Atticus,  ami  encore  plus  intime  de  Cicéron  que  Brutus,  ne  renferme  que 
17  apostrophes  de  ce  genre,  bien  qu'il  comprenne  près  de  400  lettres.  » 
Utiles  remarques.  Conjectures  sur  le  texte.  Klee,  Qua  de  causa  factum  sit, 
ut  Cicero  a  nonnullis  aequalibus  suis  Ppaixô;  -/.ai  a/oXaa-r/.ô;  nominaretur. 
Déclamation  informe.  Peut  tout  au  plus  servir,  grâce  aux  exemples  du  mot 

30  ^Scholasticus',  qui  y  sont  rassemblés,  à  en  déterminer  la  signification.  Th. 
Uebert,  De  Cicérone  in  gymnasiis  cum  ulilitate  legcndo.  Prétend  qu'il  faut 
exercer  les  élèves  à  remarquer  les  défauts  de  style  et  de  logique  qui  sont 
u  très  nombreux  »  dans  Cicéron  :  les  exemples  qu'il  en  cite  ne  sont  pas  tous 
fort  heureusement  choisis,  et  ne  donnent  pas  une  haute  idée  du  savoir  ni 

35  du  jugement  de  Pauteur.  Tj^  11.  Rapport  sur  Tibulle  et  Properce 
pour  1874,  1875  et  1876  [Richard  Richter].  R.  Boltzenthal,  De  re  me- 
trica  et  de  génère  dicendi  Albii  Tibulli.  Ne  renferme,  à  très  peu  de  chose 
près,  que  des  inutilités.  M.  Krafft,  De  artibus  quas  T.  et  Lygdamus  in 
uersibus  concinnandis  adhibuerunt.  Travail  soigné  et  approfondi,  mais 

40  dont  il  résulte  que  ces  poètes  avaient  une  versification  bien  plus  liLre  et 
plus  variée  que  l'auteur,  dans  son  amour  des  règles,  ne  paraît  le  croire. 
Qq.  différences,  d'ailleurs  peu  importantes,  sont  relevées  entre  la  versifica- 
tion de  Tibulle  et  celle  de  Lygdamus.  Herm.  Fritzsche,  Quaestiones  Ti- 
bullianae.  C'est  une  nouvelle  tentative  de  ramener  les  élégies  de  Tibulle  à 

45  une  disposition  symétrique.  Mais  l'auteur  convient  lui-même  que  cette  sy- 
métrie ne  doit  pas  être  cherchée  partout  :  aveu  peu  favorable  à  sa  thèse. 
Oscar  DisKowsKi,  Tibulli  eleg.  -/,  4  enarravit.  Adopte  les  transpositions  de 
Ritschl,  sauf  pour  ce  qui  regarde  12  vers  au  milieu  du  poème  :  exception 
malheureuse,  selon  le  critique,  qui  ne  croit  pas  d'ailleurs  qu'on  puisse  remédier 

50  au  désordre  du  poème  pris  en  général  au  moyen  de  transpositions.  Les 
autres  observations  de  l'auteur  ont  peu  d'intérêt.  W.  Wisser,  Ueber  Tibull, 
2,  5.  Etend  à  tout  le  poème  des  critiques  qui  ne  peuvent  être  adressées  jus- 
tement qu'à  qq.  parties,  et  part  de  là  pour  contester  l'authenticité.  Fr.  Han- 
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kel  (Acta  soc.  pliilol.  Lips.)  a  parlé  du  Panégyrique  de  Messala,  où  il  voit  une 
œuvre  de  la  jeunesse  de  T.  :  il  faut  regretter  quêtant  d'application,  de  mé- 
thode et  un  si  bon  latin  aient  été  employés  à  soutenir  une  thèse  inadmissible. 
Richard  Richter,  De  quarti  lihri  T.  elegiis  inprimisque  de  quinta.  La  5® 
paraît  n'être  pas  de  T.  non  plus  que  de  Sulpicia.  Lierse,  Ueber  die  Unecht-  5 
heit  des  drilten  T.  Bûches  (nebst  einer  Untersuchung  ûber  die  Conjunctio- 
nen  des  T.  und  Lygdamus).  S.  Kleemanx,  De  libvi  tertii  carminibus  qiiae 
Tibulli  no})iine  circumferuntur .  Le  second  de  ces  écrits  est  bien  supérieur  à 
Tautre.  Cependant  le  rapporteur  ne  peut  croire  avec  Kleemann  que  les  élé- 
gies dites  de  Lygdamus  soient  Tœuvre  d'Ovide.  Dans  Rhein.  Mus.,  E.  Hiller  10 
a  parle  des  mss.  de  T.  connus  de  Saliger.  Emil  Bahrens  ,  Tibullische  Bldl- 
ter.  C'est  toujours  avec  la  même  confiance  en  lui  et  sur  le  même  ton  tran- 
chant que  l'auteur  émet  les  hypothèses  les  plus  hasardées.  Le  rp.  n'ap- 
prouve guère  dans  son  livre  qu'une  conjecture  sur  la  vie  de  Tibulle  dans 
Suétone  'eques  romanus  e  Gabiis'  (au  lieu  de  'eques  regalis'),  bien  qu'on  15 
ignore  d'ailleurs  si  T.  était,  ou  non,  né  à  Gabies.  Il  est  téméraire  de  nier 
absolument  que  l'Albius  d'Horace  puisse  être  T.;  téméraire  d'affirmer 
qu'Ovide  ne  connaissait  que  le  premier  livre  des  élégies  de  T.,  quand  il  écri- 
vit le  poème  où  il  pleure  sa  mort;  la  correction  proposée  à  1,  7,  9  'non  sine 
marte  ibi',.  est  inadmissible,  et  tombe  sur  un  texte  pur.  L'ordre  chronolo-  20 
gique  assigné  aux  élégies  déliennes  est  également  inacceptable.  (La  fin  de 
ce  rapport  est  encore  à  paraître.) 

ALTERTHUMSKUNDE.  1.  Rapport  sur  les  travaux  relatifs  à  la 
métrique  grecque  et  latine  publiés  pendant  les   années   1873- 
1877  [Hermann  Buchholtz].  C.  Gôbel,   De  correptione  attica  quaestiones  2o 
(luae.  Concerne  spécialement  les  Elégiaques,  puis  les  trois  Tragiques  com- 
parés entre  eux.  Analyse.  F.  Misteli,  Ueber  griechische  Belonungy  l»"®  par- 
tie. S'en  tient  strictement  au  principe  de  l'accentuation  sur  l'une  des  trois 
dernières  syllabes.  II.  Kluge,  Ueber  das  Wesen  des  griechischen  Accenles. 
Distingue  dans  l'accentuation,  considérée  en  général,  trois  degrés  de  déve-  30 
loppement,  qu'il  croit  retrouver  dans  l'accentuation  grecque.  De  très  bonnes 
choses.   F.  Misteli  ,  Erlduterungen  zur  Altgemeinen   Théorie  der  grie- 
chischen Betonung.  A  raison  sur  plusieurs  points  contre  F.  Scholl.   Camo- 
DECA,  Disserlazlonc  sulla  pronunzia  délie  lettere  greche.  Le  secret  de  l'an- 
cienne prononciation  grecque  devrait   être  cherché  dans  celle  des  Grecs  35 
modernes  et  des  Albanais.  L'auteur  n'apporte  aucun  argument  bien  nouveau. 
Il  peut  avoir  raison  en  ce  qui  regarde  les  consonnes.  A  l'égard  de  l'itacisme, 
tout  ce  qu'on  peut  accorder,  c'est  que  de  très  bonne  heure  il  a  pu  coexister 
comme  particularité  dialectale,  à  côté  de  la  prononciation  classique.  W. 
Mangelsdorf,  Anecdota  Chisiana  de  re  melrica  éd.  et  comm.   instruxit.  40 
Fournit  des  additions  aux  scholies  B*  sur  Héphostion,  et  permet  çà  et  là  de 
corriger  le  texte  des  poètes.  Ainsi  l'éditeur  veut  qu'on  écrive  partout  aîai,  li 
(et  non  alar,  ala»];  d'une  variante  'j'\b/.o[xoy  (Eur.  Bacclu  1051),  il  tire  laconjec-  . 
tare   u'|t>tpr,;i.vov.   Chr.  KiRCiinorr,   Die   orchestiche   Eurythmie  der   Grie- 
chen.   Le  rapporteur  reconnaît  dans  ce  travail  beaucoup  de  ses  propres  15 
idées»  (Sur  la  couverture  du  2°  fascicule,  KirchholT  répond  à  l'inculpation  de 
plagiat  impliquée  dans  les  paroles  de  son  critique.)  L»  Myriantiieus,  Die 
Marschlieder  des  griechischen  Drama.  Contredit  les  vues  du  rapporteur* 
W.  Christ,  Melrik  der  Gricchen  und  Rômer.  En  rendant  justice  à  l'utilité 
de  ce  livre,  le  critique  émet  l'opinion  que  la  théorie,  de  plus  en  plus  répan-  50 
due,  de  l'égalité  des  mesures  ('Ausgleichungslehre')  a  conduit  l'auteur*  à  de 
véritables  monstruosités.  A.  Vogelmann,  Ueber  Taktgleichheit  in  der  anli- 
ken  Metrik  (mit  besonderer  Riicksicht  auf  den  Dochmius).  F.  Simsig,  //  me- 
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tro  docmiaco  (considerato  in  se  stesso  e  nella  tragédie  di  Sofocle).  J.  Ed. 
ScHULLZE,  De  Dochmio.  Analysés  brièvement.  B.  Brill,  Ueber  dipodische 
oder  tripodische  Messung  und  ûber  die  Ccisur  des  iambischen  Trimeters. 
A  été  induit  en  erreur,  quant  à  la  césure,  par  une  idée  malheureuse  de  Lehrs. 

5  Id.,  De  Arisloxeni  fragmentis  quibusdamgravissimis  [siiquesenani  graeci 
caesura  inde  diiudicanda).  Sujet  à  plusieurs  objections.  Dans  les  Abh.  d. 
bayer.  Ak.,  W.  Christ  a  traité  de  la  r.ctç^ay.oizaXo^T^  (récitatif  avec  accompagne- 
ment instrumental)  dans  le  drame  grec  et  romain.  Au  tétramètre  était  spé- 
cialement attribué  ce  genre  de  déclamation  qui  devenait  par  endroits  un  vé- 
lo ritable  chant.  Les  cantica  romains  étaient  pour  la  plus  grande  partie  exécu- 
tés ainsi.  F.  Heimsôth  ,  De  versuum  ionicorum  mensura  commentatio. 
Analyse  artificielle,  où  se  reconnaît  Tinfluence  delà  moderne 'Ausgleichungs- 
lehre'.  Id.  F.  Heimsôth,  De  duplici  quod  ferlur  dactylorum  et  anapaesto- 
rum  génère  in  rhythmis  Graecorum  commentalio.  Attaque  la  théorie  des 

15  dactyles  et  anapestes  irrationnels.  H.  Reimann,  Quaestiones  melricae.  Con- 
cerne notamment  les  vers  anapestiques.  C.  Lôschhorn,  Quaestiones  melri- 
cae. Pose  quelques  principes  généraux.  J.  F.  Krâuter,  Ueber  neuhoch- 
deutsche  und  antike  Verskunst.  Observations  de  valeur  très  inégale.  Dans 
Philologus,  le  rapporteur  a  publié  un  travail  sur  les  pauses,  qu'il  analyse. 

20  R.  Arnoldt,  Die  Chorpartien  bei  Aristophanes  scenisch  erldutert.  Ce  tra- 
vail, approuvé  dans  l'ensemble  par  Christ  (Jen.  Lit.  Zeit.),  a  pour  objet  de 
rechercher  ce  qui,  dans  les  morceaux  attribués  au  chœur,  appartenait  aux 
choreutes  pris  isolément.  Le  rapporteur  juge  les  conclusions  de  Tauteur 
tantôt  incertaines,  tantôt  et  plus  souvent  absolument  inadmissibles.  Id.,  Die 

25  chorische  Technik  des  Euripides.  Arnoldt  n'a  pas  tenu  compte  des  travaux 
du  rapporteur;  il  adopte  aveuglément  les  vues  de  Christ  et  de  Myriantheus. 
De  bonnes  parties  d'ailleurs.  Chr.  Muff,  Die  chorische  Technik  des  So- 
phokles.  L'auteur  paraît  avoir  raison  de  prétendre  que,  dans  Sophocle,  la 
strophe  et  l'antistrophe  étaient  ordinairement  chantées  parles  demi-chœurs, 

30  l'épode  par  le  chœur  entier  ;  mais  il  reproduit,  lui  aussi,  l'hypothèse  réfutée 
dès  1841  par  Heimsôth,  d'après  laquelle  un  rôle  aurait  été  attribué  aux  cho- 
reutes isolés.  0.  Hense  ,  De  lonis  fabulae  Euripideae  partibus  choricis 
commentatio.  Mérite  le  même  reproche  que  le  précédent.  Le  travail  du  môme 
auteur  sur  la  tragédie  alphabétique  de  Callias  (Rhein.  Mus.)  a  son  point  de 

35  départ  dans  un  texte  encore  mal  débrouillé.  Id.,  Der  Chor  des  Sophocles. 
Hense  fait  bien  ressortir  l'importance  de  la  réforme  qui  porta  de  12  à  15 
le  nombre  des  choreutes  ;  mais  il  ne  résulte  pas  nécessairement  de  là  que 
le  coryphée  ait  été  dès  lors  comme  isolé  du  chœur,  car  il  pouvait  se  joindre 
à  chacun  des  deux  demi-chœurs.  Ce  qui  est  dit  de  la  représentation  d'Œdipe 

40  à  Colone  est  digne  d'attention.  F.  V.  Fritzsche,  De  numeris  orationis  solii- 
tae.  Donne  pour  des  nouveautés  des  choses  déjà  connues.  Ludwich  (Jahrb.) 
a  publié  des  recherches  sur  l'hexamètre,  oi^i  il  étudie  particulièrement  l'in- 
fluence de  la  muette  suivie  d'une  liquide,  et  montre  que  Nonnus  a  évité  de 
terminer  ses  vers  par  un  mot  paroxyton,  comme  aussi  de  placer  au  second 

45  pied  une  fin  de  mot  formant  trochée.  H.  Buchholtz  (Rhein.  Mus.)  a  touché 
divers  points  de  métrique  à  propos  des  hymnes  d'Archiloque  et  de  Terpan- 
dre.  Susemihl  ('Kleine  Beitràge  z.  gr.  Litteraturgeschichte',  dans  Jahrb.)  a 
combattu  sur  qq.  points  le  travail  de  Buchholtz.  E.  Hitler  (art.  sur  Sacadas 
l'aulète,  dans  Rhein.  Mus.)  et  H.  Guhrauer  (suppl.  des  Jahrb.)  ont  soutenu 

50  que  le  nome  pythien  était  purement  instrumental.  Courte  annonce  de  B. 
Galli,  L'armonia  deiversi  greci,  ainsi  que  des  ouvrages  d'E.  Thérianos  et 
de  P.  KoupiTORis  sur  la  musique  présentement  en  usage  dans  l'église  grecque. 
J.  Tzetzes,  Ueber  die  altgriechische  Musik  in  der  griechischen  Kirche. 
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Réfute  heureusement  Westphal  sur  certains  points.  W.  Ghappel^  The  history 
of  music.  Livre  bien  fait,  original  et  intéressant:  les  travaux  modernes  y 
sont  habituellement  passés  sous  silence.  F.  A.  Gevaert,  Histoire  et  théorie 
de  la  musique  de  l'antiquité.  I.  Mieux  au  courant  et  beaucoup  moins  neuf 
que  le  précédent.  Exposition  remarquablement  claire.  E.  Ruelle,  Études  5 
sur  l'ancienne  musique  grecque.  (Rapports  au  Ministre  de  Tlnstr.  publ.  sur 
une  mission  littéraire  en  Espagne.)  Collations  et  textes  inédits.  Précieux 
renseignements  sur  les  mss.  des  biblioth.  d'Espagne.  L'auteur  redresse  une 
erreur  relative  à  la  notation  musicale  des  anciens.  A.  Spengel  (Sitz.  d.  bayer. 
Akad.)  et  F.  Ritschl  (Rhein.  Mus.)  se  sont  plaints  de  la  manière  dont  le  la-  lo 
tin  est  prononcé  en  Allemagne.  G.  Stier,  Elemente  lateinischer  Prosodik. 
Destiné  aux  écoles.  Des  choses  hasardées.  Fr,  Schoell,  De  accentu  linguae 
latinae  veterum  grammaticorum  testimonia  coll.  disp.  enarr.  (Acta  soc.  phil. 
Lips.)  Appréciation  très  défavorable,  sauf  pour  ce  qui  regarde  un  certain 
nombre  de  corrections  de  texte.  J.  J.  Gourtaud-Diverneresse,  Étude  de  mé-  15 
trique  grecque  et  latine.  Se  rencontre  avec  Bûcheler  relativement  à  la  quan- 
tité de  la  finale  'um'.  J.  Dornseiffen,  Wetten  der  latijnsche  prosodie  en 
van  het  tnetrum  van  Terentius.  Explique  'domi,manu,  bonas',  pris  comme 
monosyllabes,  par  la  chute  de  la  voyelle  qui  précède  la  liquide;  ne  sait 
comment  rendre  compte  de  'loci'  employé  de  même,  et  ne  peut  croire  que  les  20 
désinences  plurielles  'is,  os,  as'  soient  susceptibles  de  s'abréger.  A.  J.  Ellis, 
Praclical  hints  on  tke  quantitative  pronunciation  of  Latin.  La  valeur  de 
ce  livre  est  à  peu  près  exclusivement  pédagogique,  si  ce  n'est  qu'on  y  trouve 
une  explication  nouvelle  de  l'élision  des  finales  en  'm'.  Le  même  auteur 
(Journ.  of  Phil.)  a  soutenu,  non  sans  fondement,  que  'hoc'  peut  être  bref  au  25 
nominatif  et  à  l'accusatif.  S.  Brandt,  De  varia  quae  est  apud  veteres  Ro- 
manoruni  poetas  scaenicos  genetivi  singularis  pronominum  forma  ac 
mensura.  Soigné.  H.  Buchholtz,  Priscae  latinitatis  originum  libri  Ires. 
(Liber  tertius  de  syllabis  metiendis.)  Dans  ce  livre,  le  rapporteur  a  déve- 
loppé cette  thèse  que  «  toutes  les  syllabes  finales  des  mots  latins  polysyl-  30 
labes,  sans  distinction,  sont  ordinairement  longues.  »  W  proteste  contre  la 
manière  dont  son  ouvrage  a  été  apprécié  par  F.  SchôU  (Jen.  Lit.  Zeit.).  W 
cite  ensuite  un  passage  de  Terentianus  Maurus  (2000  sqq.,  éd.  H.  Keil),  qui 
lui  paraît  fournir  un  nouvel  argument  à  l'appui  de  son  opinion.  0.  Ilense,  'De 
luba  artigrapho.  Adiectae  sunt  artis  octo  jibrorum  priorum  reliquiae'  (dans  35 
Acta  soc.  phil.  Lips.].  On  peut  trouver  que  les  fragments  attribués  par  con- 
jecture à  Juba  sont  bien  nombreux.  L'identification  du  métricien  Gaesius 
Bassus  avec  le  personnage  homonyme  qui  est  nommé  dans  Perse,  n'est  pas 
fondée  sur  des  arguments  valables.  Th.  Fritzsche  (Philol.)  a  cru,  à  tort,  re- 
connaître le  vers  saturnien  dans  qq.  passages  des  comiques,  par  exemple  au  40 
commencement  du  Stichus  de  Plante.  Fr.  Bûcheler,  Inscriptiones  saturniis 
numeris  conceptae  et  trochaicae.  Assez  nombreuses  critiques  de  détail.  0. 
Brugmann,  Quemadmodum  in  iambico  senario  Romani  veteres  verborum 
accentus  cum  numeris  consociarint.  Travail  habile  et  consciencieux,  plu- 
tôt que  concluant.  H.  Kohler  ,  De  verborum  accentus  cum  numerorum  45 
rationilms  in  trochaicis  septenariis  Plautinis  consociatione.  Les  faits 
sont  bien  observés,  mais  l'auteur  n'en  saisit  pas  bien  la  nature  ni  les  prin- 
(•ipes.  G.  Sachsse,  De  pedibus  trisyllabis  qui  in  senario  substituuntur 
Irochaeo  et  iambo.  Peu  de  consistance  dans  les  idées.  Milton  Wylie  Hum- 
phheys,  Quaestiones  metricae  de  accentus  momenlo  in  versu  heroico.  50 
Gherche  à  établir  que  les  poètes  qui  ont  suivi  Ennius  ont  fait  efi'ort  de  plus 
en  plus  pour  faire  coïncider  l'accent  des  mots  avec  l'ictus  métrique.  Le 
même  (Transactions  of  tlie  American  phil.  Association)  a  publié  un  article 
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'sur  une  certaine  influence  de  Taccent  dans  les  iambiques  trimètres  latins', 
où  il  examine  à  ce  point  de  vue  les  mots  formés  de  quatre  brèves.  C.  Con- 
RADT,  Die  metrische  Composition  der  Komôdien  des  Terenz.  L'auteur 
aborde  des  questions  auxquelles  personne  ,  pour  ainsi  dire ,  n'a  touché  de- 
5  puis  Bentley,  et  il  les  traite  de  façon  à  mériter  la  reconnaissance  des  sa- 
vants, sans  qu'on  puisse  dire  cependant  qu'il  les  a  définitivement  résolues. 
La  division  des  cantica  en  trois  groupes  métriques  ne  peut  s'effectuer  par- 
tout sans  corrections.  Note  de  F.  Ritschl  sur  les  Anapestes  dans  Plaute 
(Rhein.  Mus.)  :  elle  ne  paraît  point  absolument  décisive  au  critique.  Th. 

10  BiRT,  Ad  liisloriam  hexametri  latini  symbola.  Concerne  spécialement  la 
césure,  sujet  sur  lequel,  selon  l'auteur,  on  devrait  suivre  les  Anciens  et 
Boeckh,  plutôt  que  Ilermann.  Analyse  de  l'article  de  H.  Buchholtz  sur  Lu- 
cilius,  dans  Rhein.  Mus.,  de  ceux d'E.  von  Sallwïirk  ('Rhythmische  Studien', 
dans  Zeits.  f.  d.  Gymn.)  et  de  C.  Schulze  ('Hochton  und  Vershebung  in  den 

15  beiden  letzten  Fiissen  des  lateinischen  Hexameters',  ibid.],  qui  concernent 
tous  deux  le  rapport  de  l'ictus  avec  l'accent  des  mots,  en  latin.  J.  Humer, 
Untersuchungen  ûber  den  iambischen  Dimeter  bei  den  christlichen  la- 
teinischen Hymnendichtern  der  vorkarolingischen  Zeit.  Très  bon  travail, 
qui  a  pour  objet  de  montrer  que  les  licences  apparentes  de  ces  poètes  ne  sont 

20  pas  arbitraires  et  s'expliquent  historiquement.  ^^  S.  Rapport  sur  les 
travaux  publiés  en  1877  qui  intéressent  l'encyclopédie  et 
l'histoire  de  la  science  de  l'antiquité  [G.  Bursian].  August  Bockh, 
Encyklopaedie  und  Méthodologie  der  philologischen  Wissenschaften.  Pu- 
blié par  E.  Bratuschek.  Outre  les  cahiers  du  maître,  l'éditeur  a  eu  à  sa  dis- 

25  position  de  nombreuses  rédactions  d'élèves.  L'ouvrage  embrasse  tout  le  do- 
maine de  la  science  de  l'antiquité.  Autant  que  le  rapporteur  en  peut  juger, 
d'après  les  vérifications  qu'il  a  été  en  état  de  faire,  l'enseignement  de  Boeckh 
y  est  fidèlement  représenté.  Les  additions  de  l'éditeur,  qui  consistent  en  un 
complément  d'indications  bibliographiques  et  des  renvois  aux  autres  ou- 

30  vrages  de  Boeckh,  sont  elles-mêmes  très  utiles.  M.  Hertz,  Zur  Encyklopddie 
der  Philologie  (tirage  à  part  des  mémoires  philologiques  publiés  en  l'hon- 
neur de  Th.  Mommsen).  Le  rapporteur  conteste  plusieurs  points,  notamment 
que  l'histoire  de  la  philologie  puisse  être  considérée  comme  «  un  élément 
essentiel  d'une  partie  fondamentale  de  cette  science.  »  G.  von  Prantl,  Ver- 

2^  stehen  ^md  Beurtheilen.  Remarquable  écrit  d'un  philosophe  sur  la  nature 
de  l'herméneutique  et  de  la  critique.  J.  Kaufmann,  Zur  Bedeutung  und 
Methodik  der  klassischen  Studien,  L'exposition  laisse  qq.  peu  à  désirer.  R. 
Menge,  'Gymnasium  und  Kunst.  Ein  Versuch  die  iisthetische  Erziehung  zu 
fôrdern  durch  Berûcksichtigung  der  bildenden  Kiinste  im   Untêrrichte  der 

40  hôheren  Schulen'.  (12°  fasc.  des  Pddagogische  Studien  publiées  par  W. 
Rein.)  L'auteur  insiste  avec  chaleur  sur  la  nécessité  d'introduire  l'éducation 
esthétique  dans  les  écoles,  par  l'enseignement  de  l'histoire  de  l'art.  Il  trace 
lui-même  une  esquisse  de  cette  histoire,  comme  spécimen  de  la  méthode 
qu'il  recommande.  M.  Garriere,  Hellas  und  Rom  in  Religion  und  Weis- 

45  heit,  Dichtung  und  Kunst,  Très  recommandable,  particulièrement  pour 
l'usage  des  écoles  où  Ton  voudra  introduire  l'enseignement  esthétique.  AU- 
gemeine  deutsche  Biographie.  T.  5  et  6  (comprenant  de  Decken  à  Fickler). 
Liste  des  philologues  dont  la  vie  y  est  racontée.  G.  B.  Ianelli,  Dizionario 
biografico  dei  Parmigiani  illustri.  Publication  aujourd'hui  terminée.  L.  F. 

50  Valdrigiii  ,  Alcune  note  bibiiografîche  che  possono  far  seguito  alla  Bi- 
blioteca  Modenese  Tiraboschiana.  Il  y  est  question  des  philologues  ou  éru- 
dits  V.  Ghartarius,  Ferrari-Moreni,  Prignanus  Paganellus,  A.  Panelli,  C. 
Sigonio.  A.  N.   Goudas,   Bioi  -apaXlrP^oi  twv  ItiX  j%   àvayswrjasto;  T^;    'EXXaôo; 
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ôia;:p£'|âv-wv  àvopwv.  Le  2°  de  ces  8  volumes  intéresse  seul  les  philologues  :  on 
y  trouve  des  biographies  de  Coray,  de  C.  Asopios,  de  C.  M.  Kounias,  de  G. 
Gennadios.  L'écrifc  a  peu  d'importance  au  point  de  vue  philologique;  les  por- 
traits qui  raccompagnent  ne  valent  rien.  Archivlo  slorico  Siciliano.  Nou- 
velle série.  Le  rp.  signale  les  articles  qui  peuvent  intéresser  les  philologues,  5 
par  exemple  celui  qui  concerne  un  ms.  de  Pline  TAncien  du  15°  siècle,  et 
une  notice  sur  G.  Aurispa.  C.  Satuas,  Msaattovt/.ri  P'.6X'.oOr|/ri.  Parvenue  au- 
jourd'hui au  t.  6,  dont  la  préface  renferme  un  aperçu  du  développement  de 
la  langue  grecque  vulgaire.  R.  Fôrster,  Do  anliquitatibus  et  libris  mss. 
Constantinopolilanls  commoitatlo.  Contient  un  très  intéressant  anecdotum  lo  " 
grec,  tiré  d'un  ms.  de  la  Bibl.  de  Vienne,  et  qui  paraît  avoir  été  rédigé  entre 
1565  et  1575.  On  y  trouve  la  description  de  plusieurs  monuments,  des  ins- 
criptions métriques,  enfin  le  catalogue  des  mss.  appartenant  à  différentes 
bibliothèques  :  on  n'avait  de  cet  écrit  qu'une  traduction  latine  inexacte  et 
incomplète.  Suit  un  catalogue  d'autres  mss.  qui  se  trouvaient  à  Rheedestos,  en  15 
Thrace.  Il  y  a  dans  le  nombre  des  écrits  d'auteurs  profanes,  quelques-uns 
aujourd'hui  perdus.  Le  rapporteur  donne  la  liste  des  plus  intéressants  (entre 
autres,  les  comédies  de  Ménandre  et  de  Philémon).  G.  Hérelle,  Catalogue 
des  mss.  de  la  bibliothèque  de  Vilry-le-Franrois.  Tragédies  de  Sénèque; 
un  commentaire  sur  Perse.  P.  Hugo  Schmid,  Catalogus  codd.  mss.  in  bib.  20 
monaslcrii  Cremifanensis  asservatorum.  T.  1,  fasc.  1.  Rien  de  classique 
jusqu'ici.  A.  v.  d.  Linde,  Die  Handscliviflen  dcr  k.  Landcsbibliothek  in 
Wiesbaden.  Rien  de  classique.  R.  Joachim,  Geschichte  der  Milich'schen  Bi- 
bliot/iek  (à  Gorlitz)  und  ihre  Saynmlungcn.  2<'  partie.  Ne  mentionne  que 
l^les  livres  imprimés,  rangés  par  ordre  de  matières.  K.  Foltz,  Geschichte  der  25 
■Ba^5/m7^(;er  Bibiiolheken.  Paraît  important.  W.  Wattenbach,  Schrifttafeln 
Uft^r  Geschichte  der  griechischen  Schrift  (und  zum  Studium  dergriechischen 
B*alaeographie).  2^^  partie.  Liste  des  planches  de  'cette  seconde  partie.  Car- 
mina  inedii  acvi  maximam  parlem  inedita  ex  bibl.  Helveticis  collecta 
éd.  Hermann  Hagen.  Le  texte  paraît  réclamer  beaucoup  de  corrections;  le  30 
rp.  en  propose  un  bon  nombre.  D'autres  poésies  latines  du  même  temps  ont 
été  publiées  par  W.  Wattenbach  (Neues  Archiv  der  Gesells.  f.  altère  deutsche 
Geschichtskimdo).  Gesta  Apollonii  Régis  Tyrii  metrica  ex  cod.  Gandensi 
éd.  E.  DCmmler.  Renferme  nombre  de  mots  grecs  latinisés.  W.  Harster, 
Walther  von  Speier,  ein  Dichter  des  10  Jahrhunderts  (auteur  d'une  Vie  de  35 
S.  Christophe  en  hexamètres  latins).  Soigné.  Des  renseignements  sur  l'his- 
toire des  études  à  celte  époque.  Le  poète  'Sursulus'  (al.  Surculus),  que  IL  n'a 
pas  su  reconnaître,  n'est  autre  (juc  Stace.  M.  J.  Sciileiden,  Die  Bcdcutimg 
der  Juden  fur  Erhaltung  und  Wiederbelcbung  der  WissenscJiaften  im  Mit- 
tèlalter.  Peu  de  nouveau,  ce  semble.  L'auteur  est  le  célèbre  botaniste.  Al.  10 
BuDLNSKY, />i(3  IJniversitdt  Paris  und  die  Fremden  an  derselbeu  iinMiltel- 
alter.  Analyse.  Sont  résumés  de  môme,  sans  appréciation,  F.  Desjardin,  Les 
Jésuites el  l'Université  devimi  le  parlement  de  Paris  au  16°  siècle;  et  A. 
Thévengt,  Notice  liistorique  sur  l'ancien  collège  et  le  lycée  de  Troyes. 
A.  Mayer,  Die  Entwickelung  des  Unterrichtes  und  der  hoheren  Bildung  45 
in  Nicdcrijsferreich  von  der  altesten  Zeit  bis  zum  Beginne  der  Reformation. 
Beaucoup  de  matériaux;  l'ordonnance  laisse  à  désirer.  D.  Nisard,  Renais- 
sance et  Réforme.  (Erasme,  Thomas  Morus,  Mélanchton.)  »  Nisard  est  un 
maître,  dans  l'art  du  portrait  historique.  »  C.  Negroni,  Franccsco  Petrarca 
a  Novara  (e  la  sua  aringa  ai  Novarcsi  fatta  in  Italiano).  Le  texte  latin  de  50 
cette  harangue  contient  deux  citations  de  la  République  de  Cicéron,  dont 
rune,au  moins,  n'est  retrouvée  ni  par  Negroni  ni  par  le  rp.  (Ce  dernier  a  re- 
connu depuis,  dans  son  Jahresbericht  de  1879,  qu'elle  provient  du  Songe  de 
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Scipion.)  Sont  ensuite  analysés,  surtout  au  point  de  vue  de  Térudition  gréco- 
latine,  divers  travaux  sur  Boccace,  le  Pogge,  TUniversité  de  Vienne  et  ses 
humanistes  au  temps  de  Maximilien  l*^'",  Georges  Rithaimer,  Érasme,  Jean 
Reuchlin,  Ulric  dellutten,  Eoban  liesse,  Jean  Turmaier  d'Abensberg  (Aven- 
5  tinus)  ;  de  nombreux  écrits  sur  l'Université  de  Tiibingen  (fondée  en  1477), 
publiés  à  Toccasion  de  son  jubilé;  des  opuscules  sur  les  Universités  de 
Marburg  et  d'Erlangen  et  sur  divers  gymnases.  ^  Rudolf  Schretber,  Aus 
dem  Tagebuch  eines  Alumnus  des  CoUegiums  bei  S,  Anna  (à  Augsbourg) 
aus  den  Jahren  17 17-17 19.  Des  choses  assez  curieuses.   0.  Fraîscke,  Tc- 

10  renz  und  die  laleinische  Schidcomôdie  in  Deutschland.  Fait  en  partie  au 
moyen  de  textes  inédits.  Très  instructif  :  exposition  diffuse.  (F.  Butters,) 
Ueber  die  Bipontiner  und  die  Editiones  Bipontinae.  Très  utile  programme 
de  la  kônigl.  Studienanstalt  de  Deux-Ponts.  Fr.  Ritschl  est  le  sujet  de  deux 
écrits,  dont  Tun,  celui  d'E.  Benoist  (Revue  dePhilol.),  bien  que  fort  respec- 

15  tueux  à  regard  du  grand  latiniste,  ne  le  place  pas  encore  assez  haut  au  gré 
du  rapporteur,  l'autre  [FriedricJi  RitscJd.  Eine  wissenschaftliche  Biogra- 
phie von  Lucian  Mûller)  n'a  guère  d'une  biographie  que  le  titre,  ce  dont 
l'auteur  est  blûmé  avec  qq.  rigueur.  Suivent  qq.  pu-blications  en  hollan- 
dais, relatives  à  l'histoire  des  écoles  de  Hollande.   Rooses,  Plantijn  en  de 

20  Plantijnsche  Drukkerij.  «  Cet  écrit,  auquel  a  été  décerné  le  prix  Stassart, 
renferme  de  consciencieuses  recherches  sur  la  vie  et  les  travaux  du  célèbre 
imprimeur  et  libraire  Christophe  Plantin.  Né  en  1514  au  village  de  S.  Aver- 
lin  près  Tours,  il  vint  se  fixer  à  Anvers  en  1548  ou  1549....,  et  y  mourut  le 
l"""  juillet  1589.  »  Détails  sur  ses  publications  et  ses  collaborateurs.   Lellrcs 

25  grecques  de  J.  C.  Scaliger  à  Imbert,  publiées,   traduites  et  annotées  par 

.  Reinhold  Dezeimeris.  Analyse.  R.  Dareste  (Revue  historique)  a  éclairci,  au 
moyen  de  documents  inédits,  qq.  points  "de  la  biographie  de  François  Ilot- 
man.  A.  de  Caix  de  S.  Aymour  (Musée  arch.)  a  donné  une  courte  biographie 
du  comte  de  Caylus.  Une  quantité  de  matériaux  pour  l'histoire  du  même  et 

30  de  quelques-uns  de  ses  amis  est  renfermée  dans  la  Correspondance  inédile 
du  comte  de  Caylus  avec  le  P.  Paciaudi^  Théatin,  suivie  de  celles  de  l'abbé 
Barthélémy  et  de  P.  Mariette  avec  le  même,  publiées  par  Charles  Nisard. 
Lettres  inédites  de  Coray  à  Chardon  de  la  Rochelle  et  à  divers  savants. 
Renferme  beaucoup  de  conjectures   et  autres  remarques  philologiques.  P. 

35  M.  Alberto  Guglielmotti,  Elogio  del  cardinale  Angelo  Mai.  Historique, 
année  par  année,  des  travaux  de  Mai,  que  l'auteur  appelle  «  principe  dei  mo- 
derni  filologhi  ».  A.  Dovari,  Giacomo  Leopnrdi.  Ne  touche  qu'en  passant  aux 
travaux  philologiques  de  L.  ^^  ti.  Rapport  sur  la  Grammaire  latine 
pour  1876  et  1877  [W.  Deecke].  l\  s'agit  surtout  de  linguistique^  dans  les 

40  ouvrages  suivants,  dont  les  résultats  sont  énumérés  soigneusement  par  le 
rapporteur:  W.  Corssen,  Beilrdge  zur  ilalischen  Sprachkunde,  éd.  Hugo 
Weber;  J.  Schmidt,  Zur  Geschichte  des  indogerinanischen  Vocalismus; 
deux  travaux  de  K.  Brugman  dans  les  Studien  gr.  u.  lat.  Gr.  ('Ueber  nasa- 
lis  sonans'  et  'Zur  Geschichte  der  stammabstufenden  Declination')  ;  un  ar- 

45  ticle  de  L.  Meyer  sur  le  vocalisme  latin  (dans  Beitrage  zur  Kunde  d.  indog. 
Spr.);  Edw.  Walter,  Rhotacism  in  the  old  Italian  languages,  and  the 
exceptions;  F.  Frôhde,  article  sur  l'origine  de  st  et  ss  en  latin  (Beitrage  z. 
indog.  Spr.);  Grosser ,  'Sporadische  Lautvertretung  von  griech.  o  durch 
lat.  s',  dans  Neue  Jahrb.;  K.  Penka,  Dî'e  Nominal  flexion  der  indog.  Spra- 

1.  La  plupart  des  articles  de  ce  rapport  intéressent  les  linguistes  beaucoup  plus  que  les  philo- 
logues. En  pareil  cas,  nous  nous  bornerons  souvent  à  mentionner  le  livre  dont  il  s'agira.  Pour 
la  même  raison,  nous  analyserons  encore  plus  sommairement  le  rapport  suivant  sur  les  langues 
italiques.  É.  T. 
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chen;  H.  Osthoff,  *Zur  Frage  des  Ursprungs  der  germanischen  N-Declination' 
(dans  Paul  und  Braune's  Beitrage);  K.  Brugman,  'Zur  Geschichte  der  Nomi- 
nalsuffixe  'as,  jas,  vas'  (Zeitschrift  de  Kuhn);  Jam.  Darmesteter,  De  conju- 
gatione  lalini  verbi  clare;  H.  Osthoff,  Forschungen  im  Gebieteder  indog. 
nominalen  Stammbildung ;  Oskar  Asbôtii,  [Die  Umwandlung  der  Tliemen  5 
im  Lalcinischen ;  0.  Bechstein,  *De  linguae  latinae  nominibus,  suffixorum 
'eut'  et  'miiio'  ope  formatis'  (Studien  gr.  u.  lat.  Gr.);  G.  J.  Ascoli,  article 
sur  l'origine  du  superlatif  grec  et  sur  ramollissement  des  ténues  dans 
ï^jùo\xo^  oyôoo  (Rivista  di  Filologia  et  Studien  gr.  u.  lat.  Gr.)  ;  II.  Grassmann, 
article  sur  l'origine  des  prépositions  en  indogermanique  (Zeitschrift  de  Kuhn)  ;  10 
Aug.  Fr.  PoTT,  Etymologische  Forschungen,  2°  éd.  6*'  et  dernier  vol.,  avec 
tables  ;  Aug.  Fick  ,  Vergleichendes  Wôrterbuch  der  indog.  Sprachen, 
3<^  éd.  remaniée,  4^^  et  dernier  vol.  avec  tables.  Environ  120  étymologies  la- 
tines se  trouvent  dans  Michel  Bréal,  Les  Tables  Eugubines;  d'autres,  dans 
différents  recueils  énumérés  à  la  page  112  du  rapport.  Nous  serons  moins  15 
bref  au  sujet  des  écrits  suivants,  qui  nous  paraissent  intéresser  plus  directe- 
ment la  philologie  proprement  dite.  E.  Hubner,  Grundriss  zu  Vorlesungen 
iJiber  die  lateinische  Grammalik.  Revue  méthodique  de  tous  les  travaux  sur 
la  grammaire  latine  publiés  jusqu'à  la  fin  de  1875.  Raph.  Ktjhner,  AusfiiJir- 
iiche  Grammalik  der  lalcinischen  Sprache.  T.  1.  Consciencieux,  mais  fait  20 
sans  aucune  critique,  et  défiguré  d'ailleurs  par  de  nombreuses  fautes  d'iny 
pression.  Les  vues  les  plus  surannées  s'y  rencontrent  à  côté  des  dernières 
résultats  de  la  grammaire  comparative,  et  les  contradictions  n'y  manquent 
pas.  Dans  Rhein.  Mus.,  Fr.  Ritschl  a  donné  un  très  intéressant  article  sur 
la  prononciation  actuelle  du  latin  en  Allemagne.  Hermann  Perthes,  à  qui  25 
est  adressé  cet  écrit,  en  a  fait  profiter  jusqu'à  un  certain  point  sa  Lateini- 
sche Formenlehre  zum  wôrllichen  Auswendiglernen^  où  toutes  les  voyelles 
longues  sont  notées,  autant  du  moins  que  la  chose  est  possible.  La  vraie 
prononciation  du  latin  a  occupé  aussi  J.  F.  Krauter,  dans  son  écrit  intitulé 
Zur  Jlautverschiebung.  Le  seul  ouvrage  de  qq.  importance  sur  l'accent  est  30 
celui  de  Fr.  SchôU  (dans  Acta  soc.  phil.  Lips.),  'De  accentu  linguae  latinae 
veterum  grammaticorum  testimonia'  (cf.  la  recension  de  Pet.  Langen  dans 
Neue  Jahrb.).  Hcrm.  Bucuholtz,  Priscac  lalinilalls  originwn  libri  o.  Tout  à 
fait  manqué,  en  contradiction  avec  toutes  les  données  de  la  linguistique. 
Dans  la  Rivista  di  Filol.,  G.  B.  Gandino  a  donné  un  travail,  où  la  subtilité'35 
est  poussée  à  l'excès,  sur  le  génitif  en  'as'  des  thèmes  féminins  en  a.  Sam. 
Brandt,  De  varia  qiiae  est  apudveteres  Romanorum  poêlas  scaenicos  geni- 
tivi  singularis  pronominum  forma  ac  mensura.  Simple  statistique,  d'où 
il  résulte  qu'au  temps  de  Plaute  la  forme  plus  longue  en  'lus'  et  la  plus  courte 
en  i  se  balançaient  à  peu  près,  et  que  chez  Térence  la  dernière  l'emporte.  Au  10 
contraire  celle-ci  ne  se  rencontre  j)lus  tard  qu'à  Fétat  d'exception  ('cuimodi, 
.cuicuimodi,alii').  DansNeue  Jahrb.,  Max  Mullcr  a  donné  un  article  sur  les  abla- 
tifs en  d  à  signification  locativc,  duquel  il  faut  rapprocher  une  remaniue  de 

Irugman  dans  la  Zeitschrift  de  Kuhn.  Paucker,  Malerialien  zur  lalcinischen 
^ortbildungs-Geschichle  (publié  en  partie  dans  la  Zeitschrift  de  Kuhn  et  dans  15 
laZeits.  f.  Oest.  Gymn).  Concerne  les  noms  abstraits  en  'tas';  les  diminutifs  à  1 

redoublée:  les  diminutifs  en  'culus'  et  en  'ulus'.  Analyse.  Dans  Rhein.  Mus.,  J. 

Hein  a  donné  une  liste  des  'Kosenamen'  en  'itta',  faite  notamment  d'après  les 
Inscriptions.  Wald.  Mohr,  Quaestiones  grammaticae  ad  cognomina  romana 

)erimentes.  Classification  d'après  les  genres  d'êtres  ou  de  choses  auxquels  5() 
ils  sont  empruntés,  et  les  classes  d'hommes  auxquels  ils  s'appliquent.  Franz 
'euirich,  Beitrage  zur  lalcinischen  Grammalik.  '•Prodc*.  Paraît  résoudre 

la  question,  en  ce  qui  concerne  ce  mot  signalé  par  Schuchardt.  «  11  est  vrai- 
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semblable  qu'au  temps  de  Domitien,  alors  qu'on  commençait  à  écrire  'praeesse' 
au  lieu  de  'praesse',  'déesse'  au  lieu  de  'desse',  'prodesse'  fut  aussi  par  erreur 
décomposé  en  'prode-esse',  peut-être  à  Timitation  de  'pote,  bene  esse'.  Peu  à 
peu  le  prétendu  mot  ainsi  obtenu  finit  par  avoir  une  existence  jusqu'à  un 
5  certain  point  indépendante.»  Fr.  Stolz,  Die  lateinische  Nominalcomposi- 
tion  in  formaler  IlinsicJU.  Quelques  critiques  de  détail.  A  la  fin  du  livre 
sont  des  listes  soigneusement  faites  des  composés  qui  se  trouvent  dans  les 
poètes  jusqu'à  Virgile  et  les  prosateurs  d'avant  César.  Dans  les  Studien  de 
Curtius,  K.  Brugman  a  donné  un  article  intitulé  'Erstarrte  Nominativa',  où 

10  il  traite  des  mots  comme  Diespiter,  olusatrum.  A.  Funk  en  a  publié  un  (ib.) 
'Zum  DifTerenzirungstrieb  ini  Griech.  und  Lat.,'  où  il  recherche  la  différence 
entre  'in'  préposition  et  'in'  négation  au  premier  membre  des  composés.  Al. 
Vanicek,  ùriechisch-Lateinisches  etymolocjischcs  Wôrtcrhuch.  La  partie  qui 
concerne  le  latin  n'est  pas  au  courant.^  A.  Drager,  Historische  Synlax  der 

15  lateinischen  Sprache,  suite.  Traite  de  la  coordination  et  de  la  subordination. 
Appréciation  très  favorable,  compte  rendu  ajourné.  Dans  Neue  Jahrb., 
J.  N.  Ott  a  parlé  de  la  'Doppelgradation'  de  l'adjectif  latin  et  de  la  permu- 
tation des  degrés  entre  eux.  Dans  la  Rev.  Inst.  pub.  en  Belgique,  P.  Tho- 
mas a  étudié  la  syntaxe  du  futur   passé  chez  Térence.  Fr.  IIolzweissig, 

20  Wahrhcit  und  Irrthum  der  localistischen  Casustheorie.  Travail  de  linguis- 
tique générale.  Franz  Nielander,  Der  factitive  Dativ  bei  rôniischen 
Dichtern  und  Prosaikern.  Consciencieux  :  malheureusement  le  choix  des 
écrivains  mis  à  contribution  est  tout  arbitraire.  Dans  Neue  Jahrb.,  Ed.  Hoff- 
mann a  écrit  sur  l'ablatif  absolu  et  sa  définition.   Ernst  Bombe,  De  ablativi 

25  absoluli  apud  antiquissimos  Romcmorum  scriptores  usu.  Contredit  une 
théorie  de  Delbriick.  DansPhilolog.,A.Greef  a  donné  un  très  consciencieux  tra- 
vail sur  la  préposition  'cum'  rapprochée  du  relatif.  Herm,  Domke,  Ueber  den 
Gebrauch  der  Prdpositionen  'cib,  ex,  de'  bei  Justin.  Résultats  indiqués.  Dans 
Blàtter  f.  d.  bayer.  Gymn.,  Geist  a  traité  de  l'usage  de  *quin',  puis  de  celui  de 

30  'et' et  de  'que'  avec  inversion;  Keppel  (ib.)  a  étudié  'Die  abliàngigen  irrealcn 
Bedingungssàtze  im  Lateinischen';  dans  Neue  Jahrb.,  B.  Lupus  a  publié  une 
note  sur  la  construction  de  'visum  est'.  Arn.KRAUSE,i)c  ^quoni'  conjunciionis 
usu  ac  forma.  Révise  et  complète  les  résultats  acquis  jusqu'à  ce  jour.  La 
seule  vraie  forme  antique  est  'quom'.  C'est  seulement  vers  le  temps  de  la  mort 

35* de  Cicéron  que  'cum'  commença  d'être  employé  dans  l'écriture.  Herm.  Plew, 
De  ellipsi  vcrbi  copulativi  'esse'  apud  poêlas  lalinos.  Très  consciencieux, 
destiné  à  compléter  et  à  rectifier  la  dissertation  de  Wagner  (Quaest.  Verg.)  Les 
poètes  antérieurs  à  Lucrèce  sont*  malheureusement  laissés  de  côté.  ^^  «^ 
Rapport  sur  les  langues  italiques  pour  1876  et  1877  [W.  Deecke].  Analyse  de 

40  livres  et  articles  de  W.  Corssen,  Edw.  Walter,  Michel  Bréal,  Franz  Bu- 
CHELER,  H.  Schweizer-Sidler,  Herm.  Osthoff,  G.  Zwetajeff,  K.  Brugman, 
G.  Fiorelli,  G.  B.  Gandino,  F.  Barnabei,  G.  Lignana,  H.  Dressel.  Sur  les 
anciens  alphabets  italiques,  voir  Ar.  Fabretti,  PaUiograpliische  Studien 
(trad.  des  Osservazioni  paleografiche  insérées  au  Corp.  Inscr.  Haï.) ,  dont 

45  il  faut  rapprocher  A.  Kirchhoff,  Studien  zur  GeschicJde  des  griechischen 
Alphabets,  et  un  appendice  joint  par  le  rapporteur  à  son  éd.  du  2°  vol. 
d'O.  MtJLLER,  Etrusker.  Pour  l'Etrusque ,  analjse  de  travaux  de  Corssen, 
Dom.  Pezzi,  Fr.  Liverani,  W.  Deecke,  Ad.  Kliigmann,  J.  Friedlànder, 
Moritz  ScHMmT,  J.  Taylor,  A.  H.  Sayce,  Luc.  Bonaparte,  Fr.Will.  Newman. 

50  1Ï1Ï  5.  Rapport  sur  le  Cypriote  (jusqu'à  la  fin  de  1877)  [W.  Deecke]. 
Court  historique  du  déchiffrement.  On  connaissait  l'existence  d'un  dialecte 
grec  propre  à  l'île  de  Chypre,  mais  dans  toutes  les  inscriptions  grecques 
de  cette  île  on  retrouvait  la  langue  commune  :  c'est  seulement  en  1872  que 
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G.  Smylh  découvrit  que  certaines  inscriptions  de  Cliypre,  écrites  en  carac- 
tères inconnus,  contenaient  un  texte  grec.  Long  catalogue^,  que  nous  ne 
pouvons  reproduire  ici,  des  publications  dont  cette  découverte  fut  le  point 
de  départ.  Parmi  les  plus  récents  travaux,  le  rapporteur  signale  spéciale- 
ment :  R.  Neubauer,   'Der  angebliche  Aphroditetempel  zu  Golgoi   und   die  5 
daselbst  gefundenen  Inschriften  in  kyprischer  Schrift'  (dans  les  Comment 
taliones  philologae  in  honorem  Th.  Mommseni)\  M.  Brêal,  Sur  le  déchiffre- 
ment des  inscriptions  Cypriotes,  excellent  résumé;  W.  Deecke  (le  rappor- 
teur lui-même),  Der  Ursprung  der  kyprischen  Sylbenschrift  (avec  4  pi. 
autographiées).  La  langue  des  inscriptions  cypriotes  se  rapproche  du  dialecte  10 
arcadien  plus  que  de  tout  autre.  ^^  Ô.  Rapport  sur  la  médecine  chez  les 
Grecs  et  les  Romains  [R.  Seligmann].  IL  Haser,  Geschickte  de)*  Mediciii 
und  der  epidemischen  Krankheiten.  3°  éd.  Le  3°  vol.  traite  des  épidémies 
de  l'antiquité.  L'auteur  ne  doute  pas  que  la  petite-vérole  n'ait  été  connue 
au  moins  de  Galien.  J.  IL  Baas,  Grundriss  der  Geschichte  der  Medicin  und  15 
des  heiienden  Standes.  Habilement  fait.  L'exécution  matérielle  serait  irré- 
prochable elle-même,  n'étaient  des  figures  qui  ne  servent  qu'à  rendre  le  livre 
plus  coûteux.  Dans  Archiv  fur  pathologische  Anatomie  und  Physiologie,  H. 
Frolich  a  publié  un  article  sur  la  Coiffure  des  héros  homériques,  dont  l'ar- 
ticle donne  une  analyse  détaillée.  Th.  Gomperz,  dans  ses  Beitràge  zur  Kritik  20 
und  Erklàrung  griechischer  ScliriflsieUer,  3,  a  donné  des  remarques,  ana- 
lysées en  détail  par  le  rapporteur,  sur  des  passages  d'IIippocrale,  d'Antipater 
et  de  GâVien. ll.KïjiiLEWEiN,  Deprognostici Ilippocratici  libris  mss.  scripsit 
et  editionis  spécimen  add.  Donne  les  10  premiers  chapitres,  avec  des  chan- 
gements de  texte  très  nombreux.  Bonne  introduction.   P.  E.  Petrequin,  25 
Chirurgie  d'Hippocrate.  (Restitution  et  interprétation  d'un  chap.  jusqu'ici 
incompris  d'Oribase,  contenant  un  commentaire  de  Galien  sur  les  luxations 
du  coude  d'après  Hippocrate.)  Ne  satisfait  point  le  rapporteur,  à  qui  nous 
empruntons  la  remarque  suivante  :.  «   Les    médecins   grecs  de   ce  temps 
n'avaient  pas  les  connaissances  anatomiques  de  nos  chirurgiens,  mais  ils  30 
possédaient,  par  suite  de  l'éducation  gymnastique  donnée  à  la  jeunesse,  une 
bien  plus  grande  expérience  quant  aux  luxations  des  bras  et  des  jambes, 
accidents  qui  se  produisent  bien  plus  facilement  dans  les  jeunes  corps,  et 
que  les  exercices  agonistiqucs  d'alors  devaient  rendre  bien  plus   fréquents 
que  la  gymnastique  en  usage  aujourd'hui.  »   Un  décret  unique  dans  son  35 
genre,  et  qui  intéresse  l'histoire  de  la  profession  médicale,  se  trouve  chez 
Léon  RoDET,  Sur  le  déchiffrement  des  inscriptions  prétendues  anariennes 
de  Vite  de  Cliypre.  ^  Bussemaker  et  Ch.  Darembero,   Œuvres  d'Oribase. 
(Texte  grec  en  grande  partie  inédit  coUationné   sur  les  mss.,  traduit  pour 
la  première  fois  en  français.  Le  t.  C,  contenant  les  anciennes  traductions  40 
latines,  publié  par  A.  Molinier).  De  la  plus  haute  importance  à  plusieurs 
égards.  On  y  trouve  pour  la  première  fois  réuni  tout  ce  qui  a  été  retrouvé 
des  70  livres  (c'est  par  erreur  que  Suidas  dit  72)  des  Suvayoïyai.  Quant  aux 
9  livres  de  la  Xlûvo}'.;  et  aux  4  des  E'j::op'.(jTa,  ils  n'étaient  connus  jusqu'ici 
que  par  des  traductions  latines.  «  Oribase  n'est  rien  moins  que  le  singe  de  45 
Galien,  comme  on  l'a  prétendu  :   le  dernier  des  grands  médecins  païens,  le 
plus  intime  confident  du  dernier  empereur  païen,  le  grand  Julien,  à  l'éléva- 
tion duquel  il  contribua,  il  écrivit  à  sa  prière  et  tout  à  faitdans  son  esprit... 
Ses  écrits,  dont  malheureusement  nous  n'avons  guère  conservé  qu'un  tiers, 
forment  un  monument  inappréciable,  dont  les  grands  ouvrages  des  médecins  de  50 
l'antiquité  ont  fourni  les  matériaux....  Après  la  fin  de  son  auguste  ami,  qui, 
blessé  à  mort,  périt  dans  ses  bras,  Oribase  fut  banni  chez  les  Barbares,  vrai- 
semblablement chez  les  Goths,  qui,  à  en  croire  la  légende,  lui  rendirent  les 
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honneurs  divins  en  mémoire  de  son  talent  et  de  son  humanité.  »  Eunape,  à 
qui  est  adressé  le  livre  qu'on  a  coutume  d'intituler  EjTro'c-.aTa,  est  indubita- 
blement le  célèbre  biographe  :  de  ce  livre  même  on  peut  inférer  que,  sans 
être  médecin ,   il  n'était  pas  dépourvu  de  tontes  connaissances  médicales. 
5  L'édition  de  ce  dernier  écrit  est  disposée  d'une  façon  incommode.  Il  faut  re- 
gretter aussi  que  Daremberg  n'ait  comparé  la  traduction  de  Rasarius  (jointe 
à  l'éd.  Henri  Estienne,  1567)  avec  le  texte  d'Oribase  que  pour  les  4  premiers  • 
livres.  Cette  traduction,  outre  qu'elle  est  excellente,  a  le  mérite  de  représen- 
ter seule  aujourd'hui  une  source  du  texte  différente  de  celles  où   ont  puisé 
10  les  éditeurs.  On  doit  encore  à  Rasarius  les  plus  précieuses  variantes  et  no- 
tices de  mss.  Le  rapporteur  redresse  ensuite,  après  en  avoir  indiqué  l'origine, 
l'erreur  communément  répandue,  d'après  laquelle  labibl.  de  Pesth  renfer- 
merait un  exemplaire  grec  complet  des  œuvres  d'Oribase  :  il  s'est  assuré 
que  le  ms.  de  Pesth  (attribué  sur  la  1^°  feuille  au  16°  s.)  ne  peut  servir  en 
15  rien  à  compléter  le  recueil  des  ouvrages  de  cet  auteur.  Les  traductions   la- 
tines (du  6°  ou  7°  siècle)  publiées  par  Molinier  sont  extrêmement  impor- 
tantes :  il  faut  en  dire  autant  des  notices  sur  les  mss.  qu'ily  a  jointes. 
Après  en  avoir  donné  le  résumé,  le  rapporteur  en  figure  les  conclusions  au 
moyen  d'un  arbre  généalogique.  Une  partie  paraissent  faites  sur  un  texte 
20  bien  plus  ancien  que  celui  des  mss.  grecs  conservés.  A  l'ouvrage  sont  joints 
deux  fac-similé  paléographiques  exécutés  avec  luxe.  ^  Dans  les  Jahrb.,  H. 
Dûntzer  a  parlé,  à  propos  d'Horace  (épîtres,  1,  20,  24),  d'une  acception  médi- 
cale du  mot  'aptus',  et  d'emplois  analogues  de  'supervacuus,  inimicus,   ido- 
neus,  alienus,  opportunus,  commodus,  expeditus,  expedit,  expedire,  tutus, 
25  utilis,  bonus,   prodesse,  proficere,  auxilio  esse,   praesidio  esse,  opitulari, 
posse  ad,  convenire,  esse'  (avec  le  dat.),  etc.  ^^  T.  Rapport  sur  les  ma- 
thématiques, l'astronomie  et  la  mécanique  dans   l'antiquité 
pour  1873-1877  [M.  Curtze].  M.  Chasles,  Aperçu  historique  sur  l'ori- 
gine et  le  développement  des  méthodes  en  géométrie.  (2°  éd.  conforme  à  la 
30  première.)  Ouvrage  capital.  Il  est  à  regretter  seulement  que  l'auteur  se  soit 
abstenu  de  tout  changement,  au  point  de  ne  pas  faire  profiter  cette  nouvelle 
édition  des  nombreux  travaux  qu'il  a  publiés  depuis  la  première.  F.  Hôfer, 
Histoire  des  m,athématiques.  Fourmille  de  fautes  de  tout  genre.  H.  Suter, 
Geschichte  der  unathematischen  Wissenschaften,  1,  2°  éd.  Aussi  peu  recom- 
35  mandable  que  le  précédent.  A.  Favaro,  Saggio  di  Cronografîa  dei  Matema- 
ticideW  Antichità  (De  600  av.  J.  G.  à  400  ap.  J.  G.).  Très  intéressante  ap- 
plication des  procédés  graphiques  à  la  chronologie.    H.  IIankel,   Zur  Ge- 
schichte der  Mathematik  im  Alterthum  und  Mittelalter.  Magnifique  travail, 
malheureusement  inachevé,  et  irréparablement,  car  l'auteur  est  mort.  Les 
40  cinq  sixièmes  concernent  l'antiquité.  L'auteur  montre  un  peu  trop  de  sévé- 
rité à  l'égard  de  la  science  romaine  et  trop  d'admiration  pour  celle  des  Hin- 
dous. Gf.  Moritz  Gantor,  Grâko-indische  Studien  (dans  Zeitsch.  f.  Mathem. 
und  Physik);  et  G.  TmAUT,  The  Sulvasûtras  (tirage  à  part  du  journal  of  the 
Asiatic  Society  of  Bengal],  partie  I.  Dans  ce  dernier  travail,  il  est  question 
45  de  la  géométrie  indienne  dans  son  application  à  la  construction  des  autels. 
L'auteur  conclut  que,  si  les  Indiens  peuvent  avoir  été  les  maîtres  des  Grecs 
dans  l'arithmétique  et  dans  l'algèbre  (ce  que  le  rapporteur  n'admet  qu'avec 
des  réserves),  ils  ont  été  certainement  leurs  élèves  en  astronomie  et  en  géo- 
métrie. A.  EiSENLOHR,  Ein  mathematisches  Handbuch  der  alten  Aegypter 
50  (Papyrus  Rhind  des  British  Muséum).  Le  document  le  plus  important  qu'on 
possède  sur  l'origine  des  mathématiques  égyptio-grecques.  Analyse  détaillée. 
Les  Gomptes  rendus    de   l'Acad.    des   Inscr.    renferment  un  mémoire   de 
M.  Ghabas  sur  la  capacité  de  la  mesure  égyptienne  appelée  Hin  (46  centi- 
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litres).  M.  Cantor,  Die  rômischen  Agrimensoren  und  ihre  Stellung  in  der 
Geschichte  der  Feldmesskunst.  Analyse  étendue  de  ce  travail,  dont  Fimpor- 
tance  est  capitale.  Il  est  très  heureusement  complété  sur  certains  points 
dans  E.  Stôber,  Die  rômische  Grundsteuervermessung.  G.  Friedlein, 
Beitràge  zur  Geschichte  der  Malhemalik,  3.  Concerne  divers  mathémati-  5 
ciens  tarées.  A.  Favaro,  Sulla  ipotesi  geometrica  net  Menone  di  Platone. 
Reprend  inutilement  une  question  résolue  déjà  de  la  façon  la  plus  simple 
dans  un  programme  de  Beneke  (Elbing,  1867),  et  encore  éclaircie  par 
Friedlein  dans  l'ouvrage  précédemment  cité.  Le  Bullettino  di  Bibliografia 
etc.,  publié  par  B.  Boncompagni,  renferme  la  traduction  d'un  travail  de  10 
Sig.  Gïmther,  'Lo  sviluppo  storico  délia  teoria  dei  poligoni  stellati  neir 
Anticliità  e  nel  Medio  Evo'  ;  des  travaux  de  B.  Boncompagni  sur  un  passage 
de  la  Géométrie  de  Boèce  *relativo  al  pentagono  stellato';  de  G.  Friedlein  sur 
le  mathématicien  Hypsiclès  ;  de  Th.  H.  Martin,  Sur  l'époque  et  l'auteur  du 
prétendu  15°  livre  des  Éléments  d'Euclide  ;  deux  articles  sur  Proclus;  des  15 
notes  de  B.  Boncompagni  relatives  à  une  traduction  latine  de  l'Optique  de 
Ptolémée;  la  traduction  d'un  travail  allemand  de  Sig.  Gunther  intitulé  Les 
Origines  et  les  phases  de  développement  du  principe  des  Coordonnées.  S. 
GiJNTnER,  Vermischte  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  mathematischen 
Wissenschaften.  Analyse  des  parties  qui  concernent  l'antiquité.  Dans  Her-  20 
mes,  A.  Eberhard  a  parlé  du  traité  de  Moschopule  sur  les  carrés  magiques. 
M.  CuRTZE,  Reliquiae  Copernicanae.  Renferme  des  recherches  sur  l'histoire 
es  mathématiques  chez  les  Grecs  à  propos  d'une  notice  de  Copernic  sur 
icomède;  puis  des  renseignements  sur  Copernic  envisagé  comme  h'uma- 
iste  :  point  d'ailleurs  mieux  approfondi  dans  L.  Prowe,  Monumenta  Co- 20 
ernicana.  Bunte,  Ueber  Archimedes.  Traite  de  sa  vie,  et  aussi  de  son 
lobe  céleste.  Cf.  F.  Hultsch,  Ueber  den  Himmelsglobus  des  Archimedes 
dans  Zeits.  fiir  Mathem.  und  Physik).  Ei^i  imàchter  Brief  des  Archimedes^ 
d.  C.  Henning;  Cette  lettre  avait  déjà  été  publiée  ;  elle  est  l'ouvrage  d'un  mé- 
ecin  d'Edimbourg.  L.  Majer,  Proklos  ûber  die  Petila  und  Axiomata  bei  30 
uklid.  De  grande  valeur.  Pappi  Alexandrini  Colteclionis  quae  super sunt, 
d.  Fr.  Hultsch.  T.  1  et  2.  Publication  d'une  importance  capitale:  on  n'avait 
usqu'ici  Pappus  qu'en  traduction.  C.  L  Geriiardt,  Die  Sammlung  des 
appus  von  Atexandrien.  Bien  réfuté,  selon  le  rapporteur,  par  Cantor 
eits.  f.  Math.)  S.  Gûnther,  Ziele  und  Residtate  der  neueren  mathema-  35 
isch-  historischen  Forschung.  Intéressant  surtout  par  les  notes.  Dans  le 
ictionnaire  des  Antiquités^  Ch.  Em.  Ruelle  a  publié  un  bon  article  'Arith- 
etica'.  On  trouve  aussi  une  assez  bonne  exposition  de  l'origine  de  nos 
hilTres  dans  F.  Lagarrigue,  Curiosités  aritïîmétiques,  nouv.  édition.  D.Mar- 
HANi),  La  science  des  nombres  d'après  la  tradition  des  siècles.  Très  inté-  40 
essant,  mais  inadmissible  au  point  de  vue  historique.  M.  Kocii,  Wie  Jiaben 
ir  zâhlen  und rechnen  gelernt?  Wie  zdhlten  und  rechneten  die  Alten? 
onne  exposition  destinée  au  grand  public.  H.  Stoy,  Zur  Geschichte  des 
echenunterrichtes.  Ce  petit  écrit,  qui  doit  être  complété,  sera  alors  une 
onographie  de  la  numération  chez  les  deux  peuples  classiques  et  dans  l'Oc-  45 
cident  chrétien.  Rocco  Bombelli,  Studi  archeologico-critici  circa  l'antica 
numerazione  italica  ed  i  relativi  numeri  simbolici,  i.  Beaucoup  d'érudi- 
tion dépensée  généralement  en  pure  perte.  Dans  Opuscoli  religiosi,  letlerarj 
e  morali,  Bartolotti  a  essayé  d'expliquer  la  forme  des  chiffres  romains  et 
celle  des  chiffres  étrusques.  P.  Treutlein,  Geschichte  unserer  Zahlzeichen  50 
'und  Eyitwickelung  der  Ansichten  ûber  diesselbe.  Excellent.  Le  môme  a  fait 
connaître  dans  le  Bull,  de  Boncompagni  divers  écrits  inédits  sur  l'abaque.  E. 
Narducci,  Intorno  ad  un  ms.  d.  Bib.  Alessandrina  conlenenle gli  Apici  di 
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Boezio  senz'  abaco  e  con  valore  di  posizione.  Montre  que  la  valeur  de  po- 
sition des  chiffres  «  était  dans  Pair  »  au  temps  où  Léonard  de  Pise  composa 
son  Liber  Abaci.  J.  A.  Picton,  On  tlie  origin  and  history  of  the  mimerais. 
Très  intéressant,  mais  non  au  point  de  vue  de  l'érudition  classique.  H.  Du- 

5  KER,  Der  liber  raathematicalis  des  heiligen  Bernward  zu  HUdesheim.  Ce 
n'est  autre  chose  qu'un  ms.  de  l'Institutio  arithmetica  de  Boèce,  mais  un 
ms.  qu'il  faudra  nécessairement  consulter  pour  la  prochaine  édition.  Dans 
les  Jahrbiicher,  F.  Hultsch  s'est  efforcé,  en  général  avec  succès,  de  corriger 
les  nombres  fractionnaires  qui  se  trouvent  au  livre  10  de  Vitruve  (ch.  15, 17, 

10  21),  où  il  est  question  de  diverses  machines  de  guerre  :  à  ce  propos  le  rp. 
rectifie  une  indication  de  V.  Rose  relative  au  ms.  de  Vitruve  qu'il  désigne 
par  L.  Dans  son  Bullettino,  B.  Boncompagni  a  montré  qu'une  formule  pu- 
bliée comme  nouvelle  par  divers  mathématiciens,  successivement  en  1807, 
1840,  1846  et  1854,  remonte  à  Nicomaque,  et  se  retrouve  chez  Jamblique, 

15  Boèce  et  Gerardus  Rufus.  H.  Menge,  Des  Archimedes  Kreismessung  ncbsL 
des  Eulokios  aus  Askalon  Commentar.  Traduction  allemande  des  deux 
textes.  E.  Stonner,  Die  Mathematik  der  Allen.  Non  au  courant,  beaucoup 
d'erreurs.^  Rudolf  Wolf,  Geschichte  der  Astronomie.  La  première  véritable 
histoire  de  l'astronomie.  Car  celle  de  Ferdinand  Hofer,  bien  qu'elle  renferme 

20  maintes  recherches  tout  à  fait  méritoires,  est  faite  sans  critique  et  défigurée 
par  un  grand  nombre  de  fautes.  Il  faut  en  dire  autant,  à  plus  forte  raison, 
de  F.  W.LooF,  Geschichte  der  Astronomie.  Le  Dictionnaire  des  Anliquilés 
renferme  un  excellent  et  très  complet  article  Astronomia,  avec  de  très  nom- 
breux renvois  aux  sources,  dû  à  Th.  Henri  Martin  (de  Rennes).  Le  même  a 

25  publié  dans  Mém.Acad.  Inscr.  deux  morceaux  d'une  Histoire  des  hypothèses 
astronomiques  chez  les  Grecs  et  les  Romains,  l'un  relatif  au  mythe  d'Hestia, 
l'autre  à  la  cosmographie  populaire  après  Homère  et  Hésiode.  H.  W.  Scha- 
fer,  Die  astronomische  Geogr/iphie  der  Griechen  bis  auf  Eratosthenes. 
Bon.  G.  V.  ScniAPARELLi,  1.  Precursori  di  Copernico  nelV  antichità  (il  y 

30  en  a  unetrad.  allemande  notablement  augmentée  et  améliorée).  Le  môme, 
Le  sfere  omocentriche  di  Eudosso,  di  Callippo  c  di  Arislotele  (trad.  alle- 
mande de  W.  Horn,  dans  Abhandlungen  zur  Geschichte  der  Mathematik). 
Le  premier  de  ces  écrits,  dus  à  un  éminent  astronome,  montre  comment  les 
Grecs  se  sont  élevés  successivement  jusqu'aux  vues  d'Aristarque  de  Samos, 

35  mais  «  expose  les  raisons  pour  lesquelles  ce  mouvement  ne  devait  pas  avoir 
de  suites,  et  comment  il  fallut  qu'au  16°  s.  de  notre  ère  un  Copernic  retrou- 
vât toute  la  théorie.  »  Le  second  concerne  une  question  particulière  qui  n'avait 
jamais  été  aussi  complètement  ni  aussi  magistralement  traitée.  J.  Bonnel, 
La  découverte  des  mouvements  réels  de  la  terre  dans  l'astronomie  grecque. 

40  Inutile.  H.  Usener,  Ad  historiam  astronomiœ  symbola.  Très  intéressants 
anecdota.  Wilhelm  Forster,  Sammlung  wissenscliafllicher  Vortrdge.  Un  de 
ces  travaux  concerne  l'astronomie  dans  l'Aritiquité  et  le  Moyen-âge;  un  se- 
cond, Kepler  et  l'harmonie  des  sphères.  Eloges.  G.  Schlegel,  Uranographie 
chinoise.  (Voy.  R.  desR.,  2,  66,  21).  Le  rp.,  bien  qu'il  ne  puisse  juger  du 

45  livre  que  sur  la  foi  décomptes-rendus,  estime  que  son  collaborateur  0.  Rel- 
ier a  été  trop  prompt  à  l'enthousiasme.  Cari  Riel,  DasSonnen-  und  Sirius- 
jahr  der  Ramessiden  mit  dem  Geheimniss  der  Schaltung  und  das  Jahr  des 
Jidius  Càsar.  (Untersuchungen  iïber  das  altiigyptische  Normaljahr  und  die 
festen  Jahre  der  griechisch-romischen  Zeit.)  Id.,  Der  Doppclkalender  des 

50  Papyrus  Ebers.  (Verglichen  mit  dem  Fest-und  Sternkalender  von  Dendera.) 
Le  premier  de  ces  écrits  surtout  est  un  travail  chronologique  d'une  haute 
importance.  L'auteur  y  fait  voir  aussi  que  le  Zodiaque  grec,  ou  du  moins 
plusieurs  signes,  dérivent  d'une  source  égyptienne.  A.  Krichenbauer,  Bei- 
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Irâge  ziir  homerischeu  Uranologie.  Le  même,  Ein  Schkiss  auf  das  Aller 
der  Ilias  ans  der  Di/ferenz  zwischen  dem  Sirius-  und  Sonnenjahr.  Contri- 
butions intéressantes  à  Tliistoire  de.  l'astronomie  :  spécialement  ce  qui  est  dit 
de  la  division  primitive  de  Tannée  en  trois  saisons  seulement,  etde  Torigine 
de  la  4"  saison.  Aulolyci  de  sphaera  qiiae  movetur  et  de  oriu  et  occasu  libri.  5 
Rec.  R.  IIocHE.  La  seule  éd.  qui  existât  précédemment  était  comme  non 
avenue.  Il  manque  en  regard  de  celle-ci  une  trad.  latine.  Cf.  Tarticle  savant 
et  approfondi  de  Th.  H.  Martin  dans  Revue  critique.  Dans  Jahrbiicher,  Fr. 
Ilultsch  a  corrigé  conjecturalement  un  passage  de  Cléomède.  Platonis  Ti- 
maeus  interprète  Chalcidio  cum  elusdem  commentario  rec.  J.  Wrobel.  Ce  10 
commentaire  est  du  plus  haut  intérêt  pour  Fhistoire  de  l'astronomie. //?/(/ini 
Aslronomica  ex  codd.  a  se  primum  collatis  rec.  Bernh.  Bunte.  Appareil 
crilique  très  insuffisant  et  peu  clairement  disposé;  le  choix  des  leçons  laisse 
beaucoup  à  désirer,  et  la  tache  de  la  critique  conjecturale  reste  à  peu  près 
entière.  Bursian  a  publié  (Sitz.  d.  bayer.  Akad.),  en  guise  d'errata  à  cette  15 
trop  imparfaite  éd.,  un  choix  de  leçons  recueillies  par  lui  dans  divers  mss. 
Dans  Wochenschrift  fur  Astronomie,  Météorologie  und  Géographie,  Berg  a 
fait  venir  le  mot  Colure  de  xoXàî^w  et  de  o\)poq,  Heis,  de  /oXouto  et  de  oùpa,  at- 
tendu que  «  sur  tout  globe  céleste  on  peut  se  convaincre  que  les  Colures 
coupent  l'un  la  queue  de  la  grande  Ourse,  l'autre  la  queue  de  la  petite.  »  20 
Ernst  Meyer,  Ueber  die  Gestalt  und  Grosse  der  Erde.  (Eine  historisch-geo- 
diitische  Studie.)  Livre  intéressant,  que  défigurent  malheureusement  beau- 
coup de  fautes  d'impression.  A.  Kautzner,  Ueber  Geschichte  und  Bedeutung 
aller  und  neuer  Maassysteme  und  Gradniessungen.  Brochure  de  circons- 
tance écrite  à  l'occasion  de  l'introduction  du  système  métrique  en  Autriche.  25 
Dans  Academy,  W.  St.  C.  Boscawen  a  montré  que  les  dates  fournies  parles 
tablettes  babyloniennes  concordent  exactement  avec  le  canon  des  rois  d'As- 
syrie qu'on  trouve  dans  Ptolémée.  ^  Fried.  Alb.  Lange,  Geschichte  des  Ma- 
terialismus  und  Kritik  seiner  Bedeutung  in  der  Gegenwart.  3°  éd.  «  Livre 
depuis  longtemps  connu  comme  excellent.  »  M.  Schneid,  Die  scholastische  30 
Lehre  von  Materie  und  Form.  Travail  consciencieux  et  savant,  dont  cer- 
tains chapitres  touchent  l'antiquité.  E.  Duiiring,  Kritische  Geschichte  der 
allgemeinen  Principien  der  Mechanik.  Ouvrage  couronné,  2°  éd.  L'auteur 
montre  un  mépris  de  l'antiquité  qui  lui  a  attiré  des  contradictions,  particu- 
lièrement de  la  part  de  Bertrand  (Journal  des  Savants).  Dans  Zeits.  f.  Math.,  35 
M.  Curtzc  (le  rp.)  a  fait  voir  qu'un  ouvrage  arabe  sur  la  balance,  considéré 
comme  traduit  d'Euclide,  est  en  réalité  l'œuvre  des  frères  Béni  Mousa.  Dans 
Commentationes  philologae  in  honorem  Th.  Mommseni,  Fr.  Hultsch  a 
traité  'De  Heronis  Mechanicorum  reliquiis  in  Pappi  collectione  servalis'.  A. 
Papadopoulos,  Ta  ixp/aXix  I][j.upva'r/.à  aiaOïj-à  xou  [jloujs'Iou  t%  sùayYS^^î'-'i;  «J/oX^;.  40 
Id.,  ïlzfi  T^;  ok/.f^^  Twv  âp/atfov  ajjLupvaï/ojv  aTaO[a.(ov  t.  |jl.  Id.,  Ilept  Tivo;  {xrjTpa; 
aTaO[xwv,  Bonnes  descriptions.^^ H.  Rapport  sur  l'Histoire  Naturelle, 
le  Commerce  et  les  Métiers  (pour  1876  et  1877)  [H.  Blûmner].  Victor 
IIehn^  Kulturpflanzen  undllausthiere  in  ihrem  Uebergang  ans  Asien  nach 
GriecJienland  und  Italien,  sowie  in  das  ûbrige  Europa.  Historisch-lin-  45 
guistische  Skizzen.  3«  éd.  corrigée.  Excellent,  au-dessus  de  tout  éloge.  Le  rp. 
connaît  peu  de  livres  qui  unissent  à  ce  point  la  profondeur  des  recherches 
avec  la  clarté  et  le  charme  de  l'exposition.  Willkomm,  Ueber  Sûdfriichte, 
deren  Geschichte,  Verbreitung  und  Cultur,  besonders  in  SUdeuropa.  Des- 
tiné au  grand  public,  vivement  écrit,  sans  rien  de  nouveau.  M.  J.  Sciileiden,  50 
Das  Salz.  (Seine  Geschichte,  seine  Symbolik  und  seine  Bedeutung  im 
Menschenleben.)  Approfondi,  excellent  à  beaucoup  d'égards,  très  peu  sûr 
d'ailleurs  au  point  de  vue  philologique;  ne  touche  qu'à  peine  à  certains  côtés 
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du  sujet,  par  ex.  le  sel  considéré  dans  la  vie  et  dans  le  culte.  H.  Magnus, 
Die  geschichtliche  Entwickclung  dès  Farbensinnes.  W.  E.  Gladstone,  Der 
Farbensinn.  (Mit  besonderer  Berûcksichligung  der  Farbenkenntniss  des 
Homer.  Trad.  allemande  autorisée.)  Ces  deux  auteurs  admettent  que  le  sens 

5  de  la  vue  s'est  développé,  dans  l'intervalle  qui  sépare  Homère  de  Platon,  au 
point  de  devenir  apte  à  discerner  certaines  couleurs,  comme  le  bleu,  qu'Ho- 
mère ne  distinguait  pas.  Le  critique  discute  et  combat  en  détail  cette  théo- 
rie. Il  s'étonne  que  la  solution  du  problème  ait  été  cherchée  uniquement 
dans  la  littérature,  et  non  dans  l'art,  alors  qu'on  trouve  en  Egypte  des  mo- 

10  numents  peints  dont  l'antiquité  remonte  bien  au  delà  d'Homère.  Dans  la 
brochure  de  Gladstone,  écrite  à  Tappui  d'une  idée  qu'il  a  été  le  premier  à 
émettre,  se  trouvent  les  méprises  philologiques  les  plus  singulières.  En  ré- 
sumé, le  critique  persiste  à  croire  malgré  Gladstone,  Magnus  et  Geiger, 
«  qu'Homère  et  son  temps  ont  vu  les  arbres  verts  et  le  ciel  bleu.  »  A.  Ewald, 

15  Die  Farbenbewegung.  (Kulturgeschichlliche  Untersuchungen.)  1.  L'auteur, 
qui  se  propose  de  montrer  comment  et  suivant  quelles  lois  les  différentes 
couleurs  ont  baissé  ou  monté  dans  l'estime  générale,  commence  parle  jaune, 
auquel  s'attachait  autrefois,  dit-il,  une  idée  de  noblesse,  tandis  qu'il  éveille 
plutôt  chez  nous  l'idée  contraire.  Ainsi  nous  en  faisons  la  couleur  de  l'envie: 

20  pour  les  anciens,  c'était  le  gris  bleu,  le  gris  de  plomb  ('livor'),  pour  les  Oc- 
cidentaux du  13°  siècle,  c'était  le  vert  (couleur  du  diable^  Dans  l'antiquité, 
le  jaune  était  par  excellence  la  couleur  attribuée  au  culte  religieux  :  il  n'a 
plus  aujourd'hui  cette  fonction  que  dans  l'extrême  Orient.  A  cela,  le  rp. 
objecte,  entre  autres  choses,  que  l'auteur  a  négligé  un  élément   essentiel, 

25  la  mode.  Il  accorde  d'ailleurs  que  les  couleurs  ont  été  appréciées  différem- 
ment dans  les  différents  temps  et  chez  les  différentes  nations.  F.  Reuleaux, 
Theoretische  Kinematik.  Le  6°  ch.  traite  sommairement  de  l'histoire  des 
machines,  d'ailleurs,  en  général,  sans  renvois  aux  sources.  %  W.  Helbig 
(Accad.  dei  Lincei)  a  publié  une  dissertation  très  probante  sur  le  commerce 

30  de  l'ambre:  lerp.  fait  observer  seulement  qu'à  côté  de  l'ambre  venu  de  la 
Baltique,  l'ambre  fossile  originaire  d'Italie  paraît  avoir  été  aussi,  quoique 
fort  exceptionnellement,  employé.  Wilhelm  Schmitz,  Schriftsteller  nnd 
Buchhàndler  in  Athenund  im  ïibrigen  Griechenland.  Clair;  pas  de  résul- 
tats nouveaux.  E.  Guillard,  Les  banquiers  Athéniens  et  Romains  (trapé- 

35  zites  et  argentarii),  suivi  du  pacte  de  constilut  en  droit  romain.  Assez  su- 
perficiel pour  ce  qui  regarde  les  Grecs,  moins  incomplet  quant  aux  Romains: 
l'auteur  est  d'ailleurs  juriste  plutôt  qu'archéologue.  Dans  Arch.  Zeit.,  H. 
Blùmnera  publié  un  relief  qui  représente  un  marchand  de  vin.  (Voy.  R.  des 
R.,2, 12,  29.)  ^  DansVierteljahrsschrift  fur  Volkswirthschaft,  Frohberger  a 

40  donné  un  article  sur  les  métiers  et  les  fabriques  à  Athènes,  où  l'on  trouve 
peu  de  chose  qui  ne  soit  dans  les  travaux  précédemment  publiés.  H.  Blïjm- 
NER  (le  rp.),  Technische  Problème  aus  Kunst  und  Handwerk  der  Alten. 
Tend  à  prouver  que  l'étude  de  la  technique  ancienne  peut  avoir  même  au- 
jourd'hui une  utilité  pratique.  Dans  Archàol.    Zeit.,  le   même  a  publié  un 

45  choix  de  monuments  qui  intéressent  la  technologie.  Dans  Rhein.  Mus., 
M.  Voigt  a  donné,  sur  les  différentes  sortes  de  blé,  de  farine  et  de  pain  chez 
les  Romains,  un  travail  très  approfondi  et,  en  nombre  de  points,  concluant. 
Dans  Philol.,  H.  L.  Ahrens  a  traité  des  métiers  à  tisser  chez  les  Anciens 
(voy.  R.  des  R.,  1,  116,21.):  il  n'a  pas  fait  mention  de  la  Technologie  du 

50  rp.,  qui,  de  son  côté,  ne  peut  accepter  plusieurs  idées  très  nouvelles  émises 
dans  l'article.  Dans  Ann.  delP  Instituto  arch.,  G.  Jatfa  a  fait  connaître  un 
vase  qui  représente  un  atelier  de  céramographie.  Franz  Keller,  Die  rotJie 
rômische  Tôpferwaare,  mit  besonderer  Riicksicht  auf  ihre  Glasur.  L'au- 
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leur  a  fait  xies  expériences  d'oîi  il  résulte  que  cet  émail,  différent  de  Témail 
moderne,  dont  l'origine  ne  remonte  en  Occident  qu'au  13°  siècle,  aussi  bien 
que  du  vernis  noir  des  vases  grecs,  doit  avoir  été  fabriqué  au  moyen  du  bo- 
rax, dont  les  Anciens,  à  la  vérité,  ne  parlent  pas,  mais  qu'ils  confondaient 
peut-être  avec  l'alun.  Suivent  qq.  renseignements  sur  la  construction  des 
fours  de  potiers  romains.  D.  A.  van  Bastelaer,  L'ambre  taillé  ou  véritable 
et  l'ambre  moulé  ou  faux  dans  l'antiquité.  L'auteur  conclut  d'analyses 
chimiques  qu'à  l'ambre  on  substituait  qqf.  le  copal.  La  partie  archéologique 
est  très  faible.  Le  môme  (Ann.  Acad.  Belg.)  a  publié  un  travail  sur  les 
couvertes,  lustres,  vernis,  etc.,  où  il  y  a  peu  de  nouveau.  A.  v.  Couausen 
et  E.  WoRNER,  Rôniische  Steinbruche  auf  demFelsberg  an  derBergstrasse. 
Les  Romains  paraissent  avoir  emprunté  pour  la  taille  des  grands  blocs  de 
pierre  les  procédés  employés  par  les  Égyptiens.  Dans  Archiv  fiir  Anthropo- 
logie, Christian  Hostmann  a  publié  des  articles  sur  les  âges  de  la  civilisa- 
tion, ainsi  que  sur  l'industrie  du  bronze  chez  les  Anciens  :  Tauteur  est  un  15 
juge  des  plus  compétents  dans  les  questions  techniques.  Selon  lui,  «  le 
yaXxo;  d'Homôre  est  le  cuivre,  non  le  bronze;  »  les  épées  de  combat, chez  les 
Grecs,  à  commencer  par  les  héros  homériques,  étaient  de  fer  ou  d'acier, 
et  non  de  bronze  ;  <c  les  épées  de  bronze  n'ont  jamais  été  que  des  armes  de 
parade.  Th.  Bergk  (Jahrbiicher  des  Vereins...  im  Rheinlande),  E.  Curtius  20 
et  A.  Michaelis  (Arch.  Zeit.)  ont  traité  du  soudage  soit  du  bronze,  soit  du 
fer,  dans  l'antiquité.  Ferd.  de  Lasteyrie,  Histoire  de  l'orfèvrerie.  Ce  qui 
concerne  les  Grecs  et  les  Romains  est  tout  à  fait  superficiel  et  sans  critique. 
Le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines^  rédigé  sous  la  direc- 
tion de  Ch.  Daremberg  et  Edm.  Saglio,  ouvrage  louable  à  tous  égards,  ren- 
ferme dans  ses  cinq  livraisons  déjà  publiées  plusieurs  articles  relatifs  aux 
matières  dont  traite  ce  rapport  :  tous  très  bons,  particulièrement  Caelatura. 
^^  î>.  Rapport  sur  la  géographie  et  la  topographie  de  l'Italie 
méridionale  et  de  la  Sicile  pour  1876  et  1877  [A.  Ilolm].  J.  G.  Droy- 
sen,  Geschichte  des  Hellenismus.  Nouvelle  éd.,  encore  supérieure  aux  pré- 
cédentes. Selon  le  rp.,  si  Hiéron  n'entra  pas  à  Messine  après  avoir  vaincu 
les  Mamertins  en  270,  c'est  que  les  Carthaginois  l'y  avaient  devancé.  J. 
Partsch,  Die  Darstellung  Èuropa's  in  deni  geographischen  Werke  des 
Agrippa.  Travail  bien  soigné,  où  le  rp.  signale  ce  qui  intéresse  son  sujet. 
N.  CoRciA,  Gli  Arcadi  in  Italia.  Démonstration  d'un  fait  incontestable  au  35 
moyen  d'étymologies  de  fantaisie.  Th.  Gsell-Fels,  Unteritalien  und  Sici- 
lien (dans  Meyer's  Reisebûcher),  1.  Bon  livre;  des  inexactitudes  pourtant, 
qui  proviennent  de  ce  que  l'auteur  n'est  pas  archéologue,  Heinr.  Nissen, 
Pompejanisc/ie  Studien  zur  Stddtekunde  des  Aller thums.  Ouvrage  d'une 
haute  importance.  Article  de  15  pp.  Le  critique  a  vérifié  sur  les  lieux  une  40 
bonne  partie  des  affirmations  de  l'auteur.  Selon  lui,  la  matière  est  loin  d'être 
épuisée.  Pour  ce  qui  concerne  l'histoire  de  Pompéi,  ce  que  l'on  avait  jus- 
qu'ici est  comme  nul,  comparé  à  ce  qu'on  trouve  chez  Nissen.  J.  de  Séra- 
NON,  La  Campanie  (Pompéi.  Herculanum.  Étude  de  mœurs  romaines), 
2*  éd.  Agréablement  écrit,  sans  valeur  scientifique.  R.  Schoner  ,  Pompeji.  45 
A  remanier  avec  l'aide  du  livre  récent  de  Nissen.  Dans  Arch.  stor.  Nap., 
G.  Tagliatela  a  traité  de  qq.  restes  antiques  auprès  d'Avellino  ;  et  G.  Beloch, 
do  la  confédération  Nucôrienne.  Le  même  (Bullet.  delF  Inst.  di  Corr.)  a 
parlé  du  plan  originel  de  la  ville  de  Naples.  Ib.,  F.  von  Duhn  a  publié 
des  observations  sur  Capoue  et  d'autres  sur  la  nécropole  de  cette  ville;  50 
d'autres  enfin  sur  des  fouilles  exécutées  dans  la  nécropole  de  Suessula 
(application  très  remarquable  de  l'archéologie  à  l'histoire).  Dans  Notizic 
degli  scavi,  A.  Milaiii  et  A.  Sogliano  ont  donné  une  description  des  objets 
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trouvés  dans  ces  dernières  fouilles  (les  observations  chronologiques  ne  peu- 
vent être  regardées  comme  définitives].  R.  Gannonero,  Dell'  antica  città  cli 
Sibari  e  dei  costumi  dei  SibarUi  ricerche.  Petit  écrit  agréable,  mais  super- 
ficiel et  sans  rien  de  nouveau.   Dans  Arch.  stor.  Nap.,  G.  Racioppi  a  donné 

5  un  article  intitulé  'Origini  storiche  investigate  nei  nomi  geografici  délia  Ba- 
silicata'.  Dôhle,  Gesc/iichte  Tarents  bis  auf  seine  Unterwerfiing  unter 
Rom.  Soigné.  J.  H.  Moll,  Tarentina.  Fait  en  partie  d'après  le  précédent, 
non  tout  à  fait  au  courant;  de  bonnes  choses.  Dans  Hermès,  W.  Helbig  a 
traité  des  lapyges;  B.  Niese  est  revenu  (ib.)  sur  un  point  de  ce  travail,  à  sa- 

10  voir  ce  qui  concerne  les  Ppar/o-'.  L.  G.  de  Simone,  Noie  Japygo-Messapiche. 
Important.  Dans  Arch.  storico  ital.,  E.  Aar  a  passé  en  revue  'Gli  studi 
storici  in  Terra  d'Otranto';  dans  Ann.  d.  Inst.  ,  W.  Ilelbig  a  inséré  'Cenni 
sopra  Tarte  Fenicia'.  Les  Notizie  degli  scavi  communiquées, à  TAcad.  des 
Lincei  par  ordre  du  Ministre  de  Tlnstr.  p.,  contiennent  diverses  études  et 

15  notes  topographiques  relatives  à  Tltalie  méridionale.  ^  U.  Kôhler  a  étudié 
'Die  griechische  Politik  Dionysius  des  Aelteren'  (dans  Mittheil.  d.  d.  arch. 
Inst.).  H.MiJLLER,  De  fontibus  Plutarchi  vitam  Dionis  enarraniis.  Disser- 
tation très  bien  conduite,  dont  le  résultat  est  que  Plutarque  suit  particuliè- 
rement Timée,  mais  de  plus,  là  où  Timée  ne  lui  suffit  pas,  les  lettres  pseu- 

20  doplatoniciennes  et  Timonide.  Dans  Arch.  stor.  Sic,  S.  Gavallari  a  donné  un 
article  sur  *Le  città  et  le  opère  di  escavazione  in  Sicilia  anteriori  ai  Greci'. 
Gsell-Fels,  Unteritalien  und  Sicilien.  2°  éd.  (Sicilien).  6  cartes,  22  plans, 
etc.  (Dans  Meyer's  Reisebucher.)  Fruit  du  travail  le  plus  consciencieux.  Cri- 
tiques sur  qq.  points  de  détail.  DariS  Ann.  d.  Inst.,  Luigi  Mauceri  a  raconté 

25  les  fouilles  exécutées  à  la  Necropoli  dei  Fusco,  à  Syracuse.  Dans  son  éd. 
de  Thucydide,  à  laquelle  Kiepert  a  joint  d'excellentes  cartes,  Classen  a 
parfaitement  mis  à  profit  les  dernières  recherches  sur  la  topographie  de  la 
Sicile.  L.  Tirrito,  Sulla  ciltà  e  comarca  di  Castronuovo  in  Sicilia.  L'au- 
teur paraît  connaître  le  Moyen-âge  mieux  que  l'antiquité.   Giuseppe  Cas- 

30  TRONovo,  Erice  (oggi  Monte  S.  Giuliano  in  Sicilia).  Histoire  et  description 
très  détaillées.  V.  di  Giovanni,  Notizie  storiche  delta  città  di  Alcamo.  Le 
rp.  combat  l'opinion  de  l'auteur,  qui  refuse  d'identifier  Rahl-el-Asnam  avec 
Sélinonte.  Dans  les  Notizie  degli  scavi  paraissent  maintenant  et  paraîtront 
désormais  les  résultats  des  fouilles  opérées  en  Sicile  ,  qui  étaient  publiés 

35  précédemment  dans  Bullett.  d.  comm.  di  antichità  di  Sicilia.  G.  Polizzi, 
Catalogo  dei  monumenti  d'artee  di  antichità  delta  frovincia  di  Trapani. 
Le  critique  y  relève  qq.  erreurs.  G.  Sciuto-Patti,  Carta  idrografîca  delta 
città  di  Catania.  Appendice  méritoire  à  la  carte  géologique  due  au  même. 
La  plus  grande  partie  des  eaux  de  cette  ville  est  aujourd'hui  souterraine  et 

40  cachée  sous  les  laves.  A.  Salinas,  Le  grondaje  dei  tempio  d'Imera.  Contient 
des  renseignements  sur  la  topographie  et  l'histoire  d'Himère.  Poole,  IIead 
et  Gardner,  Catalogue  ofgreek  coins.  (Sicily.)  Fait  faire  un  grand  pas  à  la 
numismatique  sicilienne.  P.  Gardner,  Sicilian  studies.  (Extrait  du  Numis- 
matic  Chronicle.)  Compte  rendu  très  élogieux.  (Suivent  les  neuf  premières 

45  pages  du  rapport  sur  la  Géographie  des  provinces  du  Nord  de  l'Empire 
romain.) 

NEKROLOGE  [Conrad  Bursian].  Fritzsche  (Adolph  Theodor  Hermann, 
de  Groitzsch,  en  Saxe).  Né  en  1818,  mort  en  1878.  Élève  de  Godefroid  Her- 
mann. Editeur  de  Théocrite,  des  Satires  d'Horace,  et  d'une  partie  des  écrits 

50  moraux  d'Aristote.  ^  W  i  1  m  a  n  n  s  (Gustav  Heinrich  Clemens,  de  Jùterbogk). 
1843-1878.  Élève  de  M,  Haupt  et  de  Th.  Mommsen.  Écrits  :  De  sacerdotiorum 
populi  romani  quodam  génère  ;  Exempla  inscriptionum  latinarum  in  usum 
praecipue  academicum  ;  et  une  petite  dissertation  dans  les  Commentationes 
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philologae  dédiées  à  Mommsen.  11  n'a  pu  mettre  la  dernière  main  au  recueil 
des  inscriptions  latines  d'Afrique,  dont  Pavait  chargé  TAcad.  de  Berlin.  ^ 
Teuffel  (Wilhelm  Sigismund,  de  Ludwigsburg).  1820-1878.  Chargé  avec 
Chr.  Walz  de  continuer  la  Real-Encyclopadie  publiée  à  l'origine  par  Pauly, 
il  y  a  inséré  de  nombreux  articles  d'histoire  littéraire.  On  a  encore  de  lui  :  5 
Studien  und  Charakteristiken  zur  griechischen  iind  romischen  sowie  zur 
deutschen  Literaturgeschichte  (recueil  de  morceaux  publiés  d'abord  séparé- 
ment); Geschichte  der  romischen  Litteratur  (3  édd.  en  3  ans  :  il  préparait, 
avec  la  collaboration  d'autres  savants,  une  histoire  de  la  littérature  grecque 
sur  le  même  plan)  ;  édd.  des  Nuées  et  des  Perses;  traductions  de  divers  clas-  lo 
siques.  ^  Forbiger  (Albert,  de  Leipzig).  1798-1878.  Édd.  de  Lucrèce  et  de 
Virgile;  Handbuch  der  alten  Géographie  von  Europa;  nombreux  articles  de 
géographie  dans  l'Encyclopédie  de  Pauly  ;  traduction  de  Strabon  avec  notes  ; 
Hellas  und  Rom  (tableau  de  la  vie  publique  et  privée  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains en  5  volumes  :  Rome  sous  les  Antonins ,  la  Grèce  au  temps  do  15 
Périclès).  Il  avait  plus  de  conscience  et  d'érudition  que  de  pénétration  et 
d'originalité.  ^  Rou  lez  (Joseph  Emmanuel  Ghislain,  de  Nivelles).  1808-1878. 
Le  l'^'"  antiquaire  belge  de  ce  siècle  avec  J.  de  Witte;  élève  de  Creuzer  et  de 
Bockh.  Travaux  extrêmement  nombreux  dans  les  bulletins  et  les  mémoires 
de  l'Académie  de  Belgique;  dans  la  Revue  de  l'Instr.  publ.  en  Belgique;  No-  20 
vae  historiae  des  Ptolemaeos  Ilephaestion  mit  kritischen  Noten  und  ausfiihr- 
lichem  sachlichen  Commentar.  Mélanges  de  philologie,  d'histoire  et  d'anti- 
quités; Choix  de  vases  peints  du  musée  d'antiquités  de  Leyde.  ^  Kiihner 
(Raphaël,  de  Gotha).  1802-1878.  Édd.  des  Tusculanes,  de  l'Anabase  et  des 
Mémorables  ;  Ausfûhrliche  Grammatik  der  griechischen  Sprache  (la  2°  éd.  25 
très  soigneusement  mise  au  courant  des  progrès  de  la  linguistique);  Aus- 
fûhrliche Grammatik  der  lateinischen  Sprache  (le  1°'"  vol.  seul  a  paru;  un  des 
fils  de  l'auteur  doit  terminer  l'ouvrage).  ^  Fôrtsch  (Cari  Friedrich  Golt- 
lob,  de  Golssen).  1805-1878.  Élève  de  G.  Hermann.  Éd.  critique  de  Lysias; 
Observationes  criticae  in  Lysiae  orationes;  éd.  revue  du  l°''vol.  de  l'Aristar-  :w 
chus  de  G.  J.  Yossius;  programmes  de  Naumburg  (Quaestiones  Tullianae  et 
Emendationes  Valerianae).  ^  Koren  (Otto,  de  Vienne).  1849-1878.  Élève  de 
Bonitz  et  de  Vahlen.  On  lui  doit  un  petit  écrit  Quaestiones  Symmachianae. 
Il  avait  étudié  à  fond  le  sanscrit  et  la  mythologie  comparative.  ^  D obè- 
re nz  (Karl  Albert,  de  Pegau  en  Saxe).  1811-1878.  Élève  de  G.  Ilerinann  et  35 
d'A.  Westermann.  Éditions  scolaires  de  discours  choisis  de  Démosthène,  de 
César,  et  qq.  programmes,  •jj  De  la  Berge  (Camille,  de  Paris).  1837-1878. 
Nombreux  articles  dans  la  Revue  critique  et  dans  le  Dictionnaire  des  anti- 
quités grecques  et  romaines;  De  rébus  Byzantiorum  ante  Constanlinum; 
Essai  sur  le  règne  de  Trajan  ;  étude  inédite  sur  les  Flottes  romaines,  que  doit  10 
ublier  Léon  Renier.  ^  Hercher  (Rudolf,  de  Rudolstadl).  1821-1878.  «  Un 
es  plus  profonds  et  des  plus  fins  connaisseurs  de  la  prose  grecque  de  la  dé- 
cadence. »  Nombreuses  éditions  publiées  pour  la  plupart  dans  les  collections 
Didot  et  ïeubner.  Parmi  les  auteurs  de  l'Age  classique,  l'écrivain  militaire 
Enée  a  pris  entre  ses  mains  un  aspect  tout  nouveau.  Ses  études  sur  la  topo-  ir, 
graphie  homérique  sont  des  modèles.  Il  est  un  des  fondateurs  de  l'Mermes. 
auquel  il  a  collaboré  activement  ainsi  (|u'à  plusieurs  autres  revues  philologi- 
ques. ^  Wagner  (Gustav  Ileinrich,  de  Fliet  en  Uckermark)  1820-1878.  De 
quaesloribus  populi  Romani  usque  ad  leges  Licinias  Sextias  ;  Disputatio  de 
locis  quibusdam  Sallustianis.  ^  Ott  (Meinrad,  d'Ehingen).  1830-1878.50 
Deux  programmes  sur  le  philosophe  romain  Sextius;  dissertation  sur  les 
philosophes  païens  contemporains  du  Christ,  publiée  dans  la  Revue  théologi- 
que de  Tubingcn.  *[{  Arnold  (Charles  Thomas,  d'Ellough  en  Sufl'olk).  1817- 
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1878.  Parent  du  célèbre  éditeur  de  Thucydide,  Thomas  Arnold.  Articles  au 
Biographical  Diclionary  de  Smith,  et  édition  scolaire  de  lettres  choisies  de 
Giccron.  ^  Junghans  (Hermann  August,  de  Tennstàdt  en  Saxe).  1840-1878. 
Traduction  des  Anacréontiques.  ^  Plass  (Christian  Heinrich,  de  Verden). 

5  1812-1878.  Kritische  Bemerkungen  ïiber  Ursachen  und  Gang  des  archidami- 
schen  Krieges.  Homme  universellement  estimé,  ardent  patriote,  il  fut  dé- 
puté en  1848  à  l'assemblée  de  Francfort.  ^  Lehrs  (Karl,  de  Kônigsberg  en 
Prusse).  1802-1878.  [Notice  d'E.  Kammer.  (14  pages.)]  Les  œuvres  principa- 
les de  ce  grand  philologue  sont:   Quaestiones  epicae;  De  Aristarchi  studiis 

10  Ilomericis;  Populare  Aufsàtze;  éd.  d'Horace;  Die  Pindarscholien.  Il  faut  y 
joindre  beaucoup  de  petits  écrits  qui  s'y  rattachent  plus  ou  moins  étroite- 
ment par  l'analogie  des  sujets.  Dans  les  Quaestiones  epicae,  on  trouve  à 
côté  de  recherches  sur  la  versification,  qui  continuent  celles  de  G.  Hermann, 
un  travail  d'importance  capitale  sur  les  Œuvres  et  Jours  d'Hésiode.  Le  livre 

15  sur  Aristarque,  qui  jette  un  jour  tout  nouveau  sur  la  tradition  du  texte  homé- 
rique, ainsi  que  sur  l'origine  des  scholies  où  il  est  commenté,  a  suscité  de 
nombreux  travaux  analogues  à  ceux  de  Lehrs  lui-même  sur  Hérodien.  Les 
Populare  Aufsàtze   concernent  particulièrement  les    idées  religieuses  des 

.     Grecs.  Les  travaux  de  Lehrs  sur  Horace  lui  ont  attiré  des  attaques,  que  son 

20  biographe  même  paraît  ne  pas  trouver  absolument  injustes  au  fond.  Son 
écrit  sur  les  sources  des  scholies  de  Pindare  renferme  la  solution  d'une 
énigme  des  plus  compliquées.  Notons  encore  des  traductions  du  Phèdre  et 
du  Banquet  de  Platon,  une  importante  dissertation  sur  les  Héroïdes  d'Ovide, 
enfin  l'influence  exercée  par  Lehrs  sur  cette  école  contemporaine  de  métri- 

25  ciens,  qui,  partant  des  principes  de  la  musique  moderne,  s'efforce  de  retrou- 
ver l'égalité  de  mesure  dans  les  mètres  des  poètes  anciens,  en  supposant  des 
brèves  et  des  longues  de  valeur  variable,  ainsi  que  des  silences.  ^  Van 
Dessel  (Camille,  d'Elewyt  près  Vilvorde).  18^1-1878.  Statistik  und  Biblio- 
graphie der  vorrômischen  und  romischen  Alterthiimer  in  Belgien  ;   refonte 

30  du  3°  volume  de  l'ouvrage  de  Schayes,  La  Belgique  et  les  Pays-Bas  avant  et 
pendant  la  domination  romaine,  avec  une  Carte  archéologique  de  la  Belgi- 
que. ^  Pamboukis  (Charalambis,  de  Kalavryta).  1806-1878.  |Directeur  du 
gymnase  de  Nauplie.  ^  Nobbe  (Garl  Friedrich  August,  de  Pforta).  1791- 
1878.  Élève  de  G.  Hermann  et  de  Chr.  Dan.  Beck.   Édd.  de  Cicéron  (Tauch- 

35  nitz),  de  plusieurs  ouvrages  deXénophon,  et  de  la  Géographie  de  Ptolémée 
(ib.);  programmes  relatifs  à  Cicéron,  Ptolémée,  etc.;  progymnasmata  poc- 
tica  in  scholarum  usum.  Rien  de  ce  qu'il  a  fait  ne  paraît  devoir  lui  sur- 
vivre. ^Millier  (Johann  Jakob,  de  Wiilflingen  près  Winterthur,  canton  de 
Zurich).  1847-1878.   Il  collaborait  aux  Jahresberichte  de  Bursian  pour  This- 

10  loire  romaine.  Élève  de  Max  Biidinger,  ses  premiers  travaux  ont  paru  dans 
les  recueils  publiés  par  son  maître.  Autres  écrits  :  Studien  zur  Geschichle 
der  romischen  Kaiserzeit;  Nyon  zur  Romerzeit;  de  nombreux  articles  dans 
l'Anzeiger  de  Zurich,  et  deux  manuels  d'histoire  pour  les  classes.  ^  Char- 
pentier (Jean-Pierre,  de  Saint-Priest  en  Eure-et-Loir).  1797-1878.  Ouvra- 
is ges  :  A  laquelle  des  deux  littératures,  grecque  ou  latine,  la  littérature  fran- 
çaise est-elle  le  plus  redevable?  Études  morales  et  historiques  sur  la  littéra- 
ture romaine;  Histoire  de  la  renaissance  des  lettres;  Tertullien  et  Apulée; 
Études  sur  les  Pères  de  l'Église;  Les  écrivains  latins  de  l'Empire.  •[[  Nau- 
det  (Joseph,  de  Paris).  1786-1878.   «  Le  doyen  des  philologues  français,  un 

50  homme  d'une  vaste  érudition  et  d'un  goût  fin.  »  Articles  nombreux  dans  les 
Mémoires  de  l'Institut,  le  Journal  des  Savants,  la  Revue  encyclopédique, 
etc.;  Histoire  des  changements  opérés  dans  toutes  les  parties  de  l'adminis- 
tration de  l'Empire  romain  depuis  Dioclétien  jusqu'à  Julien  ;  édd.  de  Tacite 
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et  de  CaluUe;  traductions  des  Odes  d'Horace,  et  dePlaute;  De  Tadministra- 
tion  des  postes  chez  les  Romains;  De  la  noblesse  et  des  récompenses  d'hon- 
neur chez  les  Romains;  Tableau  historique  de  TAcad.  des  Insc.  et  belles- 
lettres.  ^  Tomaschek  (Karl,  d'Iglau).  1828-1878.  Traraux  sur  la  littérature 
allemande.  Éd.  Tournier.      5 

Jeiiaci*  Literatui'zcituiig*  5  jr.  Veteris  Antehieronymianae  ver- 
sionis  libri  IL  (Regum  sive  Samuelis  fragm.  Vindob.l  (éd.  J.  Haupt)  [A.  Ho- 
rawitz].  Excellente  publication  d'un  fragment  de  ms.  en  onciale  du  7°  ou 
8°  siècle,  contenant  une  partie  du  2^  livre  des  Rois  (c.  10,  18-11,  17  et  14, 
17-30).  ^  A.  Emminger,  Die  vorsokralischen  Philosophen  nach  den  Berich-  lo 
ten  des  Arisloteles  [H.  Diels].  Question  obscure  dans  laquelle  l'auteur  n'a  pas 
toujours  réussi.  On  peut  lire  avec  lui  (Aristote,  Phys.  9,  p.  239^  5)  ou  xivsî- 
Tat  Ô£  après  y.'.vsT-ai,  et  admettre  sa  restitution  d'un  passage  désespéré  de  la 
Métaphysique  (A  990''^  18).  ^  Ad.  Bauer,  Die  Entsteliung  des  Ilerodotischen 
Geschichtswerkes  [H.  Zurborg].  Le  critique  fait  plusieurs  objections.  ^15 
II.  Welziiofer,  Thukydides  und  sein  Geschichtswerk  [Id.].  L'auteur  montre 
une  bonne  connaissance  de  Thucydide,  mais  ne  semble  pas  avoir  atteint  son 
but.  Il  ignore  complètement  les  recherches  de  Gwiklinski  (Voy.  R.  des  R., 
2,  23,  20).  ^  M.  Tidlii  Ciceronis  de  finibus,  éd.  Madvig   [Gust.  Becker]. 

I Cette  3°  édition  reproduit  la  2°,  page  pour  page;  elle  a  été  pourtant  améliorée  20 
en  plusieurs  endroits.  Le  critique  regrette  que  M.  ait  montré  de  Tanimosité 
contre  Ritschl.  ^  Ferd.  Heerdegen,  De  fide  Tulliana  (h.  e.   de  vocabuli 
fidei  ap.  Ciceronem  notionc  et  usu)  [Id.].  L'auteur  a  reconnu  2  sens  différents 
du  mot  «  fides  »  dans  Cicéron,  «  1»  nomen  verbale,  et  id  transitivum,  signi- 
ficans  firmam  opinionem,  2»  nominale,  significans  dictorum  conventorum-  25 
que  constantiam  et  veritatem.  »   Il  a  réuni  120  ex.  du  l^''"  sens  et  400  du  2°. 
^  IL  NouL,  Index  Viiruvianus  [Id.].  Index  très  utile,  composé  sur  la  nou- 
velle éd.  de  Rose,  et  rapportant  même  les  mots  des  mss.  changés  par  l'édi- 
teur. ^  Repertorium  iiber  die  erslen  20.  Jahrgànge  der  Jahrbûcher  fur 
Philologie  und  Paedago g ik  (4826-1875)  [J.  Stiinder].  Très  bonnes  tables.  30 
Tili  Livii  ab  urbe  condita  liber  IV,  V,  éd.  Tucking  [Id.].  Reproduit  pres- 
ue  toujours  Weissenborn  (Cf.  R.  des  R.  1,  83,  51).  Les  traductions  données 
n  note  manquent  souvent  de  justesse.  ^^  12  jr.  Patrum  Apostoiicorum 
pera,  éd.  0.  de  Gebhardt,  Ad.  Harnack,  Th.  Zaun  [Lipsius].  Ce  3"  fasc. 
ontient  «  Ilermae  pastor  graece,  addita  versione  latina  recentiore  e  cod.  35 
alatino.  »  Article  étendu  :  le  commentaire  est  très  savant.  ^  Paulus  des 
ilentiariers  Beschreibung  der  Hagia  Sophia  oder  des  Tempels  der  gôtt- 
lichen  Weisheit,  von  J.  J.  Kreutzer  [G.  Bursian].  Traduction  en  prose  plus 
correcte  que  les  précédentes  et  accompagnée  de  remarques  utiles.   Observa- 
lions  du  critique  sur  plusieurs  passages.  ^  Max  Lechner,  Derheloricae  usu  40 
ophocleo  [N.  Wecklein].   L'auteur  conclut  "et  Euripidem  et  Sophoclem 
hetoricam  sui  temporis  artem  ad  tragoedias  contulisse,  insolentius  illum, 
une  moderatius".  L'influence  de  la  rhét.  serait  surtout  évidente  dans  la 
partie  d'Ajax,  dans  Philoctète  et  Œdip.  Col.  Le  critique  prétend  qu'elle 
n'est  nulle  part  plus  frappante  que  dans  Electre  (discussions  d'Electre  et  de  45 
Clytemnestre).   L'auteur  admet  avec  Benlœw  que  la  2°  partie  d'Ajax  date 
de  la  vieillesse  de  Soph.  ^  KapoXou  'OXÎ^'.Yyrjpou  (K.  Holzinger)  ;c£pl  xwv  Tcap' 
ApwTO'^âvst  kr.o  x%  Xs'Çsfoç  r.x'.ow^  rpô;  O'jTJxXstvov  ir.iiTokt^  [Id.].  Signale  beau- 
oup  de  jeux  de  mots  inaperçus  jus(iu'ici.  ^^  19  jr.  Ernst  Siegfried,  De 
multa  quae  ir.'£ol.i\   dicltur  [Rud.   Scholl].   Étude  de  valeur,  entreprise,  50 
d'après  le  conseil  de  Kirchhoff,  sur  la  compétence  des  magistrats  d'Athènes 
pour  infliger  des  amendes.  Nombreuses  objections  du  critique  sur  les  rapports 
entre  les  différents  fonctionnaires.  La  correction  proposée  à  Pollux  (8,  104) 
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est  inutile.  ^]  F.  Komiield,  Be  epilhelorum  compositorum  ap.  Euripidcm 
usu  [N.  Wecklein].  Sujet  intéressant  et  bien  traité.  Nombreuses  observations 
du  critique.  ^^  26  jr.  Corpus  juris  civilis,  vol.  1  :  histitutiones,  rec. 
P.  KrCger,  Digesta,  rec.  Mommsen,  vol.  2  :  Cod.  Justinianus,  rec.  P.  Kruger 

5  [0.  Wendt].  Beau  travail.  ^  R.  Arnold,  Die  c/iorische  Technik  des  Euri- 
pides  [W.  Christ].  L'auteur  a  entrepris  sur  Euripide  le  môme  travail  que 
Muff  sur  Sophocle  (cf.  R.  des  R.,  2,  103,  6).  Eloge  tempéré  par  de  nombreuses 
critiques.  Ainsi,  pour  établir  sa  théorie,  Fauteur  réunit  les  vers  1545-G  de 
rOreste  alors  qu'il  est  évident  que  à'^oxki'ixipo'/  aOvai  est  une  réponse  aux 

10  mots  précédents;  il  a  eu  tort  d'admettre  la  conj.  de  Kirchhoff  (Orest.  1280) 
cT'^ày'.a  ço'.viacTou^'.  ^  W.  ScHMiTZ,  Beitrdge  zur  lateinischen  Sprach-  und 
Lifcralurkunde  [Schweizer-Sidler].  Réunion  d'excellents  articles  concernant 
principalement  la  quantité  des  voyelles  suivies  de  deux  consonnes.  Le  critique 
donne  raison  en  plusieurs  endroits  à  Schmitz  contre  Gorssen.  Suit  une  étude 

15  sur  les  Notes  tironiennes.  ^  G.  R.  IIauschild,  Die  Grundsutze  u.  Mitlel  der 
Worlbildung  bei  Tertullian  [E.  Klussmann].  Montre  beaucoup  d'inexpé- 
rience. L'auteur  n'est  pas  même  au  courant  des  travaux  publiés  par  J.  Schmidt 
(2  programmes  De  latinitate  Tertulliani)  et  P.  Langen  (3  progr.  De  usu  i)rae- 
positionumj.  ^^  16  févr.  Justini  philosophi  et  martyris  opéra,  éd.  Th.  de 

20  Otto  [W.  Gass].  Cette  3°  éd.  est  plus  correcte  que  la  2<';  mais  l'auteur  reste 
conservateur  à  l'excès.  Exemples.  ^^2  mars.  J.  Schmidt,  De  Seviris  Aiigu- 
slalibus  [J.  Marquardt].  L'auteur  contredit  Hcnzen.  sur  le  mode  de  nomina- 
tion des  décurions  <Voy.  plus  haut,  Dissert.  phil.  liai.,  p.  17).  Travail 
instructif  :  tous  les  amis  des  antiquités  romaines  le  liront  avec  profit.  r)naiit 

25  aux  points  contestables,  il  faut  attendre,  pour  les  éclaircir,  la  fin  de  la 
publication  du  C.  L  L.  ^  Konrad.  Zacher,  De  nominibus  Graecis  in 
AI02,  AIA,  AION  [G.  Meyer].  (Voy.  R.  des  R.,  2,  21,  8).  Les  étymologies 
proposées  par  Z.  ne  sont  pas  toujours  incontestables.  La  meilleure  partie  est 
celle  qui  traite  de  la  signification  et  de  l'emploi  des  mots.  ^^  9  mars.  Herm. 

30  OsTHOFF,  Das  Verbum  in  der  Nominalcomposition  iin  deulschen,  gric- 
chischen,  slavischen  wid  romanischen  [B.  Delbriick].  L'auteur  conclut  avec 
raison  que  l'enseignement  que  l'on  peut  tirer  de  l'Analogie  ou  de  l'Associa- 
tion dans  la  science  du  langage,  est  plus  étendu  qu'on  ne  Ta  admis  jusqu'ici. 
^  G.  CuRTius,  Griechische  Sclinlgrammndk  [G.   Meyer].  12"  éd.  corrigée 

35  d'une  grammaire  très  pratique  qui  devrait  remplacer  partout  les  gramm.  de 
l'ancien  style.  ^^  16  mars.  Alois  Yamcek,  Griechisch-lateinischcs  elyniolo- 
giscJies  Worterbuc/i  [Schweizer-Sidler].  Longue  analyse  accompagnée  d'ob- 
servations du  critique.  ^  Aug.  Lorenz,  AusgewdJdte  Komôdien  des  T. 
Maccius  Plaulus.   B.   4  :   Pscudolus   [C.   Dziatzko].   Édition  soignée;   en 

40  métrique,  Lorenz  se  rapproche  plus  de  Bergk  que  de  Ritschl.  Le  commen- 
taire est  intéressant  et  instructif.  Observations  du  critique.  ^^  30  mars. 
Boletini  architectonico  e  de  Archeologia  da  Real  Assoeiarâo  dos  Architec- 
tos  e  Archeolpgos  Porbiguezes  [Em.  Ilïibner].  Cette  publication  périodique, 
accompagnée  de  planches,  décrit  les  Antiquités  romaines  conservées  en  Por- 

15  tugal.  ^•[j  6  avr.  Wilhelm  Adolph  Becker,  Charikles.  Revu  par  H.  Goll,  t.  1 
[G.  Becker] .  Très  bonne  révision  de  ce  tableau  de  la  vie  privée  des  Grecs. 
^  Catulli  Veronensis  liber,  rec.  Aem.  Baehrens  [Bernh.  Schmidt].  Très  long 
article.  L'édition  est  pleine  d'étourderies;  on  voit  qu'elle  a  été  faite  avec 
précipitation.  ^  Fritz  Schmidt,.  Unlersuchiingen  iibcr  den  Miles  Gloriosus 

50  des  Plaulus  [C.  Dziatzko].  Imprimé  dans  Jahrb.  f.  Class.  phil.  (Voy.  R.  des 
R.,  2,  36,  32).  Analyse  mêlée  de  critiques.  ^^  20  avr.  Car.  Wurz,  De  Mcr- 
cede  ecclesiastica  Alheniensium  [G.  Gilbert].  Recherche  intéressante  sur 
l'origine  du  (xtaGô;  lx-/.Xr,(j:aaTc-/.o;.  Le  critique  blâme  la  correction  de  Meineke, 
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approuvée  par  W.,  napvo;:t;  au  lieu  de  IlapvjTT];  (Corp.  paroemiogr.  gr.  1, 
p.  437).  ^^  27  avr.  R.  Schubert,  Die  Quellen  Plutarchs  in  den  Lebensbe- 
schreibungen  des  Eumenes,  Demelrius  und  Pyrrhus  [Herm.  Peter].  Bon 
travail,  inséré  dans  Jahrb.  f.  cl.  Phil.  (Voy.  plus  haut,  p.  31-2.)  Les  conclu- 
sions ne  sont  pas  toutes  également  certaines.  ^^  4  mai.  Gh.  Chipiez,  His-  5 
toire  critique  des  origines  et  de  la  formation  des  ordres  Grecs  [G.  Bursian]. 
Le  critique  approuve  les  conclusions  de  l'auteur  :  la  colonne  ne  résulte  pas 
de  rimitation  des  formes  de  la  nature.  Cette  imitation,  absente  dans  les 
ordres  dorien  et  ionien,  n'est  qu'accidentelle  dans  le  corinthien.  ^  Raph. 
Garrucci,  Sylloge  inscriptionum  latinarum  aevi  romanae  reipublicae  10 
usque  ad  C.  Julium  Caesarem  plenissima^  fasc.  2  [H.  Buchholtz].  Volume 
aussi  soigné  que  le  précédent  <Voy.  R.  des  R.,  2,  104,  44).  Le  critique  con- 
teste plusieurs  suppléments  et  interprétations.  "[[^  11  mai.  F.  Ritter,  De 
Apollinarii  Laodiceni  legibus  metricis  [Art.  Ludwichj.  Bonne  méthode  en 
général.  Conjectures  sur  le  texte,   souvent  heureuses.   L'auteur  a  ignoré  15 
cependant  certains  travaux  qui  lui  auraient  été  utiles.  Observations  du  cri- 
tique sur  le  texte  et  la  métrique  d'Apollinarius.  ^  Lud.  Kâlberlah,  Curarum 
in  Commodiani  Instructiones  spécimen  [E.  Ludwig].  Etude  sur  les  mss.  et 
conjectures  heureuses.  ^ITJ  18  mai.  Conze,  Hauser,  Niemann,  Archaeolo- 
gische  Untersuchungen  auf  Samothrake  [R.  Gaedechens].  Analyse.  Résultats  20 
importants.  *[[  J.  H.  Heinrich  Schmidt,  Synonymik  der  griechischenSprache, 
B.  2  [G.  Meyer].  Le  critique  a  rendu  compte  de  la  1'*°  partie,  l'année  précé- 
dente (Voy.  R.  des  R.,  2, 104,  29).  L'exposition  a  beaucoup  gagné  en  précision 
et  en  clarté.  Certaines  étymologies  sont  contestables.  ^  Fried.  Holzweissig, 
Griechische  Syntax  [Id.].  Œuvre  de  mérite,  malgré  quelques  erreurs.  ^  Otto  23 
Schubert,  Symbolae  ad  Terentium  emendandum  [Karl  Dziatzko].  Petite 
dissertation  de  17  p.  (n'est  pas  dans  le  commerce).  Le  critique  approuve  la 
cj.  'versaret  (ou  'vorsaret')  senem'  (Heaut.  535).  ^^  25  mai.  Fr.  Ritschl, 
Opuscula  philologica,  vol.  3  [0.  Ribbeck].  Réimpression  d'articles  divers 
dont  6  sur  Plante  :  1)  canticum  und  diverbium,  2)  Placidus,  3)  Camerarius'  30 
Plautusstudien,  4)  curao  secundae  zum  ablativischen  d,  5)  cubi  und  Ver- 
wandtes,  6)  der  merkwïirdige  Mahnruf  des  Sterbenden  ûber  'philologische 
Unverstândlichkeiten',  et  plusieurs  sur  Varron.  Deux  nouveaux  articles  : 
7)  Deperditarum  Plauti  fabularum  fragmenta,  et  11)  Onomatologus  comicus. 
^^  l^t"  jn.  Hugo  Magnus,  Die  Anatomie  des  Auges  bei  den  Griechen  und  35 
Rômern  [H.  Sattler].  Savante  étude.  L'auteur  établit  3  périodes  :  1)  des  plus 
anciens  temps  jusqu'aux  débuts  de  Ilerophilus,  2)  d'Herophilus  à  Galien, 
3)  Galien  et  les  temps  postérieurs,  et  recherche  quelle  connaissance  chacune 
avait  de  l'organisme  de  l'œil.  ^  August  Boeckh,  Encyklopddie  u.  Méthodo- 
logie der  philologischen  Wissenschaften,  herausgegeben  v.  Ernst  Bratu-  40 
scHECK  [M.  Hertz].  Longue  analyse  de  cet  ouvrage  considérable  d'un  des 
maîtres  de  la  philologie  classique.  ^  Jos.  Cal.  Poestion,  Griechische  Dichte- 
rinnen  [R.  Volkmann].  Traite  de  42  poétesses,  dont  6  antéhomériques.  Peu 
de  valeur,  ^•[j  8  jn.  F.  Heerdegen,  Ueber  den  systematischen  Zusammenhang 
der  homerischen  Frage,[R.  Volkmann].  Petite  dissertation,  qui  paraît  peu  45 
utile  à  consulter.  ^  W.  Kopp,  Geschichte  der  griechischen  Literatur,  2°  éd. 
[Id.].  Mauvais,  incomplet,  plein  d'erreurs.  ^  Cornelii  Taciti  dialogus  de 
oratoribus,  éd.  C.  Peter  [0.  Heine].  Édition  critique  et  explicative  à  l'usage 
des  classes,  qui  remplitbien  son  but.  ^^  15  jn.  Friedr.  IRevss,  Hieronymos 
von  Kardia  (Studien  zur  Geschichte  der  Diadochenzeit.)  [H.  Gelzer].  Fait  50 
faire  un  progrès  réel  à  la  question.  ^  Wilhelm  Hartel,  Demos thenische 
Studien  [F.  Blass].  Analyse  des  deux  parties  publiées  dans  les  Sitzungsber. 
de  Vienne  (Voy.  R.  des  R.,  2,  203,  11-50).  Le  critique  engage  l'auteur  à 
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publier  promplement  la  suite.  ^  R.  Fôrster,  Francesco  Zambeccari  und 
die  Briefc  des  Libanios  [Arnold  Hug].  Recherches  savantes  sur  les  mss. 
dont  s'est  servi  Zambeccari  pour  publier  en  1473-75,  528  lettres  de  Libanius 
traduites  en  latin,  et  109  en  grec.  ^  R.  Fôrster,  De  Libanii  libris  manu- 
^  script is  Upsaliensibus  et  Lincopiensibus  commentât io  [Id.].  Les. meilleurs 
mss.  de  Libanius  sont,  d'après  l'auteur,  les  Vatic.  83  et  85  (11°  et  12°  s.), 
Vossian.  87  (13°  s.),  Mutinensis  169  (15°  s.).  Description  des  mss.  Rolam- 
bianus  (Upsal.  28)  et  de  la  Bibliothèque  du  Gymnase  de  Linkôping.  Immense 
travail  qui  nous  promet  la  l''"  éd.  critique  de  Libanius.  ^lAutolyci  de  sphaera 

10  quae  movetur  et  de  ortu  et  occasu  libri,  rec.  Rie.  IIoche  [A.  Eberhard]. 
Edition  très  habilement  faite.  ^  Is.  IIilberg,  Das  Gesetz  der  trochaïschcn 
Wortformen  im  dactylisclien  Hexametev  und  Pentameter  der  Griechen 
vom  7.  Jalir.  v.  Chr.  bis  zum  Untergang  der  griech.  Poésie  [Arth.  Ludwich]. 
Concluant,  au  moins  quant  à  la  thèse  ^générale.  Le  critique  corr.  dans  Maxi- 

15  mus,  571  :  Tziiir.^t  r.po^  aôsvapov  xi^ortv  [BpoTov.  ^^  22  jn.  Patrwn  Aposioii- 
corum  opéra,  rec.  Gebhardt,  Harnack,  Zahn,  éd.  minor;  Barnabae  epistula 
éd.  A.  HiLGENFELD  [R.  A.  Lipsius].  Le  texte  de  l'ed.  minor  est  le  même  que 
celui  de  la  grande  édition  ;  le  critique  désapprouve  plusieurs  leçons  et  pro- 
pose lui-même  un  certain  nombre  de  conjectures.  Hilgenfeld  a  fait  des 

20  corrections  évidentes  au  texte  de  la  lettre  de  Barnabas.  ^  Maximi  et 
Ammonis  carminum  de  aclionum  auspiciis  reliquiae.  Acced.  anecdota 
astrologica.  Rec.  Arthur  Ludwich  [A.  Eberhard].  Édition  soignée  et  savante. 
Le  critique  propose  qqs.  nouvelles  corrections.  ^  Anthimi  de  observatione 
ciborum  epist.  ad  Theudericum,  reg.  Francorum  iter.  éd.  V.  Rose  [Id.].  La 

25  lettre  du  grec  Anthimus  est  intéressante  pour  suivre  le  développement  du  * 
latin  vulgaire.  L'éditeur  a  ajouté  un  Index  utile,  mais  qui  ne  se  rapporte 
pas  toujours  au  texte  adopté.  Observations  du  critique.  ^^  29  jn.  Otto 
Drefke,  De  orationibus  quae  in  priore  parte  Historiae  Thucydideae  insiuit 
et  directis  et  indirectis  [H.  Zurborg].  Consciencieux,  paraît  assez  peu  pro- 

30  bant.  Latin  coulant,  malgré  qqs.  germanismes.  ^  Car.  Schultess,  De  Èpi- 
menide  Crète  [Id.].  Bon  et  utile  travail.  ^^  6  jl.  Robert  Brown,  Tlie  great 
Dionysiak  myth,  vol.  1,  2  [H.  Diels].  Ouvrage  important,  mais  beaucoup  de 
divagations.  L'auteur  n'a  pas  su  dominer  son  sujet,  ni  tirer  parti  de  ses 
nombreux  matériaux.  ^  Fried.  Lutze,  Ueber  das  olt.v.^ov  Anaximanders  [Id.]. 

35  Beaucoup  d'assertions  contestables.  ^  W.  Sickel,  De  fontibus  a  Cassio 
Dione  in  conscribendis  rébus  inde  a  Tiberio  usque  ad  mortem  Vitellii 
gestis  adhibitis  [Zurborg].  Bonnes  choses  à  côté  d'opinions  insoutenables. 
Style  lourd  et  incorrect.  ^  Aug.  Schmiot,  T.  Maccius  Plautus  (morceaux 
choisis  pour  les  classes)  [K.  Dziatzko].  Le  critique  blâme  la  constitution  du 

■^o  texte  et  le  système  d'orthographe  adopté  (thésaurus,  coUocare,  heri,  etc.). 
T[^  13  jl.  Ed.  MiJLLER,  Die  Idée  der  Menschheit  im  Hellenischen  Alter- 
thum,...  herausgegeb.  v.  ITermann  Kraffert  [Zurborg].  Œuvre  posthume 
de  M.  insérée  dans  Jahr.  f.  cl.  Phil.  (Vôy.  R.  des  R.,  2,  34,  52).  Pensées 
justes,  observations  délicates,  mais  style  peu  concis.  ^  Reinhard  Kekulé, 

45  Griechische  Thonfiguren  ans  Tanagra  (im  Auftrag  des  k.  deutschen  archiio- 
logischen  Instituts  zu  Berlin,  Rom  u.  Athen  nach  Aufnahmen  v.  Ludwig 
Otto  herausg.)  [K.  Dilthey].  Longue  analyse.  ^  L.  Annaei  Senecae  tragoe- 
diae  rec.  et  emend.  Frid.  Léo,  vol.  1  [Habrucker].  Ce  vol.  ne  contient  que 
des  observations  critiques  sur  les  mss.  des  tragédies,  et  les  questions  qui 

50  s'y  rattachent.  Travail  important  et  soigné.  ^  W.  Ignatius,  De  verborum 
cum  praepositionibus  compositorum  ap.  Corn.  Nepotem,  T.  Livium,  Cur- 
tium  Rufum  cum  dativo  structura  commentatio  [H.  Buchholtz].  Bon  travail. 
^^20jl.  Des  Apollonios  Dyskolos  vier  Bûcher  iXber  dieSyntax,  ïibersetzt 
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u.  erlâutert  v.  Alex.  Bltïmann  [G.  Uhlig].  Très  faible.  ^^  27  jl.  G.  Zippel, 
Die  Rômische Herrschaft  in  Illyrien  bis  auf  Augustus  [\V.  Welke].  L'auteur 
a  réuni  de  bons  matériaux  pour  Tiiistoire  de  Tancienne  Illyrie,  mais  pour  les 
rapports  de  Tlllyrie  avec  Rome,  c'est  encore  Mommsen  et  Marquardt  qu'il 
faut  consulter.  ^  Leopold  Julius,  Uebev  das  Erechtheion  (avec  un  plan)  5 
Ad.  Michaelis].  La  restauration  proposée  est  en  général  inadmissible. 
*^^  3  août.  Wilh.  Wattenbach,  Schrifttafeln  zur  Geschichte  der  griech. 
Schrifl  u.  zum  Sludium  der  griech.  Paldographie,  2°  part.  [R.  SchôlF.  Le 
:ritique  a  déjà  analysé  la  1''°  partie  (Voy.  R.  des  R.,  1,  77,  41).  Les  20  nou- 
veaux fac-similé  rendront  de  grands  services.  S.  érpet  son  opinion  sur  Tâge  lo 
de  plusieurs  des  mss.  ^  V.  Gardthausen,  ^eitrdge  zur  griechischen 
Paldographie,  avec  5  planches  en  photogravure  [Id.].  Très  utile.  Savante 
étude  sur  la  tachygraphie  grecque.  ^^  17  août.  G.  I.  Ascoli,  Studj  critici 
[IL  OsthofF].  Contient  des  études  étymologiques  et  phonétiques  sur  les  lan- 
gues italiques,  indiennes  et  grecques.  Longue  analyse  et  éloges.  ^  Alois  15 
Vanicek,  Fremdwôrter  ini  Griechischen  und  Lateinischen  [H.  Schweizer- 
Sidler].  Étude  étymologique  utile  et  méritoire  bien  que  fort  incomplète. 
^  L.  Adam,  Die  dltesle  Odyssée  in  ihreni  Verhdltnisse  zur  Rédaction  des 
Onomakriius  und  der  Odyssee-Ausgabe  Zenodots  [R.  Volkmann].  Beaucoup 
d'opinions  insoutenables.  Le  critique  renvoie  à  l'art,  du  Liter.  Centralbl.  20 
30  mars  (Voy.  plus  loin).  Cet  ouvrage  montre  jusqu'à  quel  point  la  critique 
peut  se  fourvoyer  dans  les  questions  homériques.  ^  Aeschines  Rede  gegen 
Ktesiphon,  erkl.  v.  A.  Weidner  [F.  Blass].  L'auteur  montre  trop,  dans  ITn- 
troduction,  son  antipathie  pour  la  politique  de  Démosthène.  Le  texte  s'éloigne 

nsidérablement  de  Téd.  antérieure  donnée  par  le  même.  Le  commentaire  25 
l'oublie  jusqu'à  s'attaquer  aux  infaillibilistes  et  aux  Jésuites.  ^^  24  août. 
Max  Ki.att,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Achaïschen  Blindes  [Zurborg]. 
ait  faire  à  la  science  un  progrès  réel.  ^  Georg  Dum,  Entslehung  u.  Ent- 
icklung  des  Sparlanischen  Epliorats  (bis  zum  Beseitigung  desselben  durch 
ônig  Kleomenes  III)  [Id.].  Question  obscure,  traitée  d'une  manière  satisfai-  30 
nte.  ^^  31  août.  Hermann  Klammer,  Animadversiones  Annaeanae gram- 
alicae  [Fr.  Schultess].  Etude  consciencieuse  sur  l'emploi  des  conjonctions 
et,  que,  ac,  atque"  chez  Sénèque.  'Ac'  serait  placé  devant  s,  p,  d,  m,  1,  v, 
r,  t,  n,  b,  i,  q,  c.  Chapitres  sur  les  verbes,  substantifs,  adjectifs,  etc. 
ourra  servir  à  étendre  nos  connaissances  sur  la   syntaxe  historique  du  35 
tin.  ^   T.  Maccii  Plauii  comoediae,  rec.  et  enarr.  J.  L.  Ussing,  vol.  2  : 
ulul.  Bacch.  Capt.  Cure.  [Fritz  Scholl].  D'après  le  critique,  ce  2"  vol.  ne 
aut  pas  mieux  que  le  1°'"  (cf.  R.  des  R.,  1,  78,  41).   ^^j  7  sept.  Aug. 
CHE1NDLER,  Qucicstionum  Nunnianarum  pars  I  [Arth.   Ludwich].   Etude 
téressante  sur  la  prosodie  et  la  métrique  de  Nonnus.  Le  critique  relève  10 
n  certain  nombre  de  variantes  et  de  conjectures  que  l'auteur  a  eu  tort  de 
égliger.  ^  Ern.  Ricard.  Schulze,   Prolegomenon  in  Demosthenis  quac 
tur  orationem  adv.  Apaturium  capila  duo  [A.  Iltick].  Travail  très  soigné 
algré  quelques  erreurs  sur  le  sujet  et  l'authenticité  de  ce  discours,  ainsi 
ue  sur  la  langue  de  l'écrivain.  ^^  14  sept.  Car.  IIacuez,  De  Herodoti  itine-  15 
ibus  et  scriptis  [H.  Zurborg].  Suivant  l'auteur,  Hérodote  aurait  écrit  à 
amos,  entre  464  et  456,  ce  qui  concerne  la  révolte  ionienne,  la  V'°  guerre 
édique  et  le  commencement  du  gouvernement  de  Darius;  puis  à  Ilalicar- 
asse  (à  partir  de  456)  l'histoire  do  Cyrus  et  do   Cambyso;  pendant  son 
ramier  séjour  à  Athènes  (449-443),  ce  qui  a  rapport  à  la  Lydie  ;  pendant  son  50 
euxième  séjour  à  Atliènes  (435),  les  lôyoi  Al^'jr.xiot.  et  A'iu/o-';  et  la  fin  de 
'ouvrage  (à  partir  de  6,  43)  serait  de  431  et  des  années   suivantes.  Bon 
avait,   bien    qu'il   y  reste   naturellement  bien    des   points   contestables. 


100  1878.   —  ALLEMAGNE, 

^  Arnold.  IIug,  Commenlalio  de  Xenophontis  Aiiab.  codice  c  [Id.].  Nou- 
velle collation  du  meilleur  ms.  de  TAnabase,  Paris.  1640  (c).  Résultats 
importants  pour  le  classement  des  mss.  de  cette  famille.  2  pi.  lithogra- 
phiques suivent  la  dissertation.  ^  Mélanges  Latins  et  bas-latins,  par  A.  Bou- 
5  CHERIE  (avec  un  fac-similé)  [E.  Ludwig].  Très  bon  et  important  travail  qui 
intéresse  à  la  fois  les  latinistes  et  les  romanistes.  Bonnes  remarques  sur  la 
métrique  et  la  grammaire,  bonnes  corrections  de  texte.  ^^  21  sept.  Boletim 
de  la  Real  Academia  de  la  Ilistoria,  t.  1,  caad.  2  [E.  Hubner].  Contient  de 
bons  articles  sur  Tantiquité,  principalement  de  A.  Fernandez  Guerra  sur  les 
10  fouilles  de  Bayona  (province  de  Cuenca).  ^  Aureliano  Fernandez-Guerra, 
Cantabria  [Id.].  Bonnes  recherches.  ^^  5  oct.  H.  Jordan,  Topographie  der 
Stadt  Rom  im  Alterthum,  Band  1,  Abtheil.  1  [H.  Nissen].  Livre  savant  et 
original.  Longue  analyse.  ^  Herodotos  erkl.  von  IL  Stein,  édd.  3-4.  [H.  Zur- 
borg.]  Les  changements  ne  portent  guère  que  sur  le  détail.  ^^  19  oct.  Arn. 

15  KRAUSE,Z)e  ^quom'  conjunclionis  usu  ac  forma  capita  m  [Lûbbert].  Recher- 
ches consciencieuses  sur  l'emploi  de  'quom'  avec  les  imparfaits  de  l'indicatif 
et  du  subjonctif  chez  les  vieux  poètes  latins.  ^  Xenophons  Anabasis,  erkl. 
V.  C.  Rehdantz,  Band  1,  Buch  1-3  (avec  carte  de  Kiepert]  [H.  Zurborg]. 
4*'  éd.  d'un  bon  ouvrage.  Commentaire  très  soigné.  ^^  26  oct.  E.  Schweder, 

20  Beitrdge  zur  Kritik  der  Chorographie  desAugustus,  1°  et  2^  part.  [J.  Partsch]. 
Très  bon.  ^  Salviani,  presb.  Massiliensis  libri  qui  supersunt,  rec.  IIalm; 
Eugippii  vita  Sancti  Severini,  rec.  et  annot.  Ilerm.  Sauppe  (forment  le 
t.  1.  des  Auctores  antiquissimi  des  Monum.  Germaniaehistorica)  [E.  Ludwig]. 
Halm,  pour  cette  édition  digne  de  tout  éloge,  a  utilisé  les  mss.  de  Bruxelles 

25  n«  10628  (13«  s.),  de  Paris  n^  3791  (1^  s.),  2785  (11«  s.),  2172  (10«  s.)  et  un 
ms.  de  Berne  E.  219.  Voir  dans  les  Sitzungsb.  de  Vienne  son  étude  sur  les 
mss.  de  Salvien  <R.  des  R.,  1,  28,  7).  Eugippius  a  été  amélioré  par  Sauppe 
avec  des  mss.  de  Rome  et  de  Milan.  ^  Emil  Kuhn,  Ueber  die  Entstehung  der 
Stàdteder  Alten.  Komenverfassung  und Synoikismos  [H.  Zurborg].  Savant, 

30  mais  confus  et  pénible  à  lire.  Une  partie  n'est  que  la  reproduction  d'anciens 
articles.  ^  Catulli  Veroncnsis  liber,  it.  recogn.  Robinson  Ellis;  et  Id.,  A 
commentary  on  Catullus  [Em.  Baehrens].  Appréciation  très  défavorable  du 
l*^'*  de  ces  ouvrages  (où  se  trouvent  au  surplus  des  attaques  violentes  contre 
le  critique).  A  propos  du  ms.  d'Oxford,  l'auteur  de  l'article  revendique  la 

35  priorité  de  la  découverte  :  dès  1874,  il  avait  signalé  la  haute  importance  de 
ce  ms.  dans  ses  Analecta  Catulliana.  Le  commentaire  peut  être  de  qq.  utilité 
aux  philologues  novices.  ^  Isocratis  orationes,  rec.  G.  E.  Benseler;  éd.  2, 
cur.  Frid.  Blass  [Arn.  IIug].  La  disposition  est  aujourd'hui  plus  commode. 
Le  texte  a  été  amélioré  en  plusieurs  endroits.  ^•^  9  nov.  Rerum  naturalium 

40  scriptores  Graeci  minores  rec.  0.  Keller  [A.  Eberhardt].  L'idée  est  à  louer, 
l'exécution  laisse  trop  à  désirer.  Ce  l'^'"  vol.  contient  les  Paradoxographi 
Antigonus,  Apollonius,  Phlegon,  anonymus  Vaticanus.  Il  aurait  fallu  faire 
plus  de  corrections  ;  le  critique  en  présente  un  grand  nombre,  soit  de  lui, 
soit  d'anciens  philologues.  ^^  16  nov.  Georg.  Busolt,  Die  Lakedaimonier 

45  und  ihre  Bundesgenossen  (Bd.  1,  bis  zur  Begrundung  der  Athenischen 
Seehegemonie)  [Hermann  Zurborg].  Beaucoup  de  nouveautés  de  bon  aloi. 
Tl^  30  nov.  G.  A.  Bottiger,  Sabina  (oder  Morgenscenen  im  Putzzimmer 
einer  reichen  Romerin),  3<^  éd.  par  Karl  Fischer  [Bûchsenschûtz].  Bonne 
révision  de  ce  livre  encore  recherché  du  public  malgré  son   ancienneté. 

50  ^^7déc.  Annae  Comnenae  Alexias,  vol.  2,  rec.  Aug.  Reiffersciieid  [Ferd. 
liirsch].  Excellente  édition,  revue  pour  la  l"""  fois  sur  le  meilleur  des  mss. 
connus,  le  Florentinus  (12°  s.),  et  de  beaucoup  supérieure  à  la  plupart  de 
«elles  de  la  même  collection  (le  Corpus  de  Bonn).  L'éditeur  du  i°^  vol., 
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Schopen,  n'en  avait  pas  fait  usage.  ^  Aeschylus'  Prometheus  nebst  den 
BruchstiickendesUpoiir^^îlçlwiizyoi,  fiirden  Schiilgebrauch  erkl.  v.  N.  Weck- 
LEiN,  2^^  éd.  [H.  Keck].  Peut  servir  de  modèle  à  une  édition  classique.  Con- 
sidérations du  critique  sur  la  trilogie  de  Prométhée.  ^  Ghr.  IIerwig,  Das 
ethisch-religiôse  Fundament  der  dschyleisclien  Tragôdie  [Id.].  Dissertation  5 
ifitéressante  divisée  en  5  parties,  1.  la  manière  dont  Esch.  regarde  le  monde, 
2.  Zeus  et  les  autres  dieux  comme  représentants  de  Tordre  moral,  3.  Provi- 
dence divine  et  liberté  humaine,  4.  Le  Destin,  Zeus  et  Moira,  5.  la  tragédie 
ci'Eschyle  comme  résultat  de  sa  manière  d'envisager  le  monde.  ^  G.  Treu, 
Hermès  mit  dem  Dionysosknaben   [R.   Engelmann].   Groupe  original  de  IQ 
Praxitèle  trouvé  dans  THéraïon,  à  Olympie.  La  plus  importante  découverte 
faite  jusqu'ici  à  Olympie,  où  Tauteur  est  aujourd'hui  directeur  des  fouilles. 
•J^  14  déc.  Patrum  Aposlolicorum  opéra,  t.  1.  2<^  fasc.  Barnabae  epislula^ 
Papiae  quae  supersunt  presbylerorum  reliquias,   éd.   0.   de  Gebhardt, 
Ad.  IIarnack.  2°  éd.  [Lipsius].  L'auteur  n'a  pu  tenir  compte  des  observations  15 
antérieures  (voy.  p.  98,  1.  17)  du  critique.  Celui-ci  les  maintient  et  en  ajoute 
d'autres.  ^  L.  Bornemann,  De  Castoris  chronicis  Diodori  Siculi  fonte  ac 
lorma  [II.  Zurborg].  L'auteur  admet  que  Diod.  a  emprunté  ses  passages 
(îhronologiques  à  un  chronographe  d'origine  Asiatique,  qui  doit  être  Castor. 
Malheureusement  cette  étude  méritoire  est  écrite  dans  un  latin  très  médiocre.  20 
'^  K.  Weyrauch,  Aeschytus'  Eumeniden-Parodos  [Wecklein].  Les  seuls 
césultats  de  cette  dissert,   consistent  à  placer  avant  la  strophe  373-376, 
l'antistrophe  377-380,  ainsi  que  dans  2  autres  conj.  moins  probables,  suivant 
le  critique.  ^  J.  Rappold,  Die  Gleichnisse  bei  Aischylos,  Sophoktes  und 
Euripides,  th.  1-3;  Elimar  Schwartz,  De  metaphoris  e  mari  et  re  navali  25 
petitis  quaestiones  Euripideae  [Id.].  Travaux  utiles.  ^  C.  Schindler,  De 
Sophocle  verborum  inventore,  part.  1,  de  nominum  compositione  [Id.].  Bon 
examen  des  noms  composés  que  Sophocle  semble  avoir  formés,  divisés  en 
3  classes,  'determinativa,  objectiva,  possessiva'.  Toute  la  théorie  de  l'auteur 
sur  les  'passiva  possessiva'  est  erronée.  ^  Albii  Tibulli  eleg,  libri  duo.  Ace.  30 
Pseudotibulliana,  rec.  Aem.  Baehrens  [K.  Rossberg].  Augmente  les  matériaux 
de  la  critique.  B.  donne  les  var.  des  mss.  A  (Ambrosianus,  de  l'an  1374), 
V  (Vatic.  de  fin  14°  ou  commencement  15«  s.),  G  (Guelferbytanus,  de  1425). 
La  valeur  de  l'édition  réside  dans  les  Prolégomènes  et  l'apparat  critique;  la 
constitution  du  texte  soulève  bien  des  objections.  ^  IL  St.  Sedlmayer,  Pro-  35 
legomena  criticaad  Ileroides  Ovidianas  ;  Wolfr.  Zingerle,  Untèrsuchungen 
zur  Echtheitsfrage  der  Heroiden  Ovid's  [E.  Baehrens].  Recherche  et  essai 
de  classement  des  mss.  contenant  les  Héroïdes.  B.  présente  qqs.  objections 
aux  conclusions  de  Sedlmayer,  mais  l'engage  à  publier  promptement  son 
édition.   Le   travail  de  Z.  qui   se    prononce   pour   l'authenticité,   est  très  40 
méritoire,  sinon  tout  à  fait  concluant.  ^  C.  E.  Sandstrom,  Studia  critica 
in  Papinium  Statium  [Id.],  L'auteur  enfonce  souvent  son  scalpel  jusque 
dans  les  parties  saines;  ailleurs  il  revient  inutilement  sur  des  passages  déjà 
mieux  corrigés  par  d'autres  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  son  travail  ne  soit 
très  recommandable.  ^  Rud.  Mûcke,  De  locis  graecis,  qui  insunt  in  Cice-  45 
ronis  ad  Atticum  epistulis,  commentatio  [Frey].  Convaincu,  avec  Baiter 
(ed.Tauchnitz),  que  beaucoup  de  mots  grecs  sont  corrompus  dans  le  Mediceus, 
l'auteur  corrige  un  certain  nombre  de  passages  avec  méthode,  sinon  partout 
avec  bonheur.  ^  Commentationes  philologae  in  lion.  Th.  Mommseni  scr. 
amici  [F.  Schtill].  Recueil  très  important,  contenant  des  dissertations  de  50 
78  savants,  écrites  en  diverses  langues  {allemand,  latin,  italien,  anglais)  sur 
toutes  les  branches  de  la  philologie  et  de  l'archéologie.  Brève  analyse  de 
chacun  de  ces  travaux.  ^^  21   déc.  Chr.  A.  Thilo,  Kurze  pragmatische 
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Geschiclile  dev  griechischen  Philosophie  [Stoy].  L'exposition  de  la  doctrine 
d'ÀJ'istote  est  particulièrement  remarquable.  ^*^  28  déc.  Aristophanis 
Thesmophoriazusae,  rec.  Ad.  v.  Velsex  (programme)  [Wecklein].  Contri- 
bution très  remarquable  à  la  correction  du  texte  d'Aristophane.  Nouvelle 

5  collation  du  Ravennas.   Conjectures  heureuses.  Observations  particulières 

du  critique.  ^  0.  Francke,   Tcrenz  und  die  lateinische  Schidkomôdie  in 

Deutschland  [Franz  Weinkauff].  Très  imparfait,  instructif  d'ailleurs.  Article 

étendu.  E.  Châtelain. 

Journal  fîip  praktische  Cliemie*  1878.   Sur  la  manière  de 

10  faire  revivre  les  anciennes  écritures  [E.  v.  Bibra].  L'auteur  recommande 
d'employer  du  tannin  au  lieu  de  sulfhydrate  d'ammoniaque,  dont  l'odeur  est 
très  désagréable;  en  outre,  par  le  tannin  l'écriture  sera  plus  durablement 
restituée.  On  enduit  le  papier  ou  le  parchemin  de  tannin  dilué,  on  l'arrose 
d'eau,  et  on  le  fait  sécher  à  une  température  de  BO»  à  60^  Réaumur. 

15  J.-L.  Heiberg. 

Lelpzlger   Stuclieii  ziii*  klasslsclien  Philologie.  T.  1. 

Fasc.  1.  De  M.  Manilii  emendandi  ratione  [Malvinus  Bechert].  Description 

des  mss.  contenant  les  Astronomica  de  Manilius.   1)  Cod.  Bruxellensis  ou 

Gemblacensis.  2)  Cod.  Lipsiensis.  3)  Cod.  Leidensis  a.  4)  Cod.  Leidensis  b 

20  (Vossiarti  1  et  2).  L'auteur  a  collationné  lui-même  ces  quatre  mss.  Il  en  men- 
tionne ensuite  11,  qui  se  trouvent  à  Paris,  dans  diverses  bibliothèques  d'Ita- 
lie, à  Oxford  et  à  Berlin.  Les  quatre  mss.  cités  dérivent  tous  d'un  archétype 
très  corrompu,  d'une  écriture  analogue  à  celle  qu'avait  l'archétype  de  Vir- 
gile d'après  Ribbeck.  Examen  des  divers  genres  de  fautes  qu'on  y  rencon- 

25  tre.  Il  en  faut  conclure  que  les  quatre  mss.  dérivent  de  l'archétype  en  for- 
mant 2  classes  :  x  (Gemblac.  et  Lips.)  et  y  (Vossiani).  La  \^°  classe,  G.  L., 
est  la  plus  importante  pour  la  critique  de  Manilius.  Enfin  l'auteur  applique 
les  résultats  de  son  classement  à  la  correction  d'un  certain  nombre  de  pas- 
sages. ^  Fasli  Hispaniarum  provinciarum  [Detlevius  Wilsdorf).   L'Espagne, 

30  ainsi  que  la  Sicile,  n'a  été  réduite  qu'à  la  longue  en  province  romaine.  Cédée 
aux  Romains  après  la  2«  guerre  punique,  elle  fut  administrée  de  l'an  536  à 
l'an  723,  1«  par  des  magistrats  en  fonctions,  consuls  ou  préteurs,  2»  par  des 
magistrats  ayant  déposé  leurs  fonctions,  de  rang  consulaire  ou  prétorien, 
3»  par  des   «  privati  cum  imperio  missi  ».   L'auteur  dresse  une  liste  de  ces 

35  administrateurs  allant  de  P.  Cornélius  Scipion  proconsul  (536)  à  Appius 
Claudius  Pulcher  proconsul  (721).  Il  s'est  servi  pour  cela  de  trois  sources: 
le  témoignage  des  auteurs,  les  monnaies  et  les  inscriptions.  ^  Ndaxo;  [G. 
Curtius].  Ndaro;  ne  signifie  pas  uniquement  «  retour  ».  Son  sens  premier 
est  «  traversée,  expédition  »,  sens  qui  forme  un  parallèle  avec  celui  du  verbe 

40  vstaOa'..  Du  sens  de  traversée  s'est  développé  celui  de  «  retour  ».  Enfin  le 
sens  le  plus  éloigné,  celui  de  «  douceur  »  (yXuxaafjLd;,  f^ôuTrj;)  s'obtient  en  pre- 
nant pour  intermédiaire  l'idée  de  «  la  sève  des  plantes  »,  vdaTt[j.o;  étant  le 
contraire  de  avoatoç,  infécond,  et  synonyme  de  TzoXuvoaro;,  nourrissant  (Théo- 
phraste).  Un  rapport  analogue  existe  en  sanscrit  védique  et  dans  les  langues 

45  germaniques.  ^  'Er.oWj[xo;  ap/tov  [L.  Lange].  Les  ap/ovTs;  ne  portaient  pas  le 
nom  d'l7îc.)vu|i.o'.  parce  qu'ils  donnaient  leur  nom  à  l'année,  mais  parce  que, 
pour  des  raisons  dépendantes  de  leur  position  de  fonctionnaires,  leurs  noms 
se  trouvaient  en  tête  de  diverses  listes  officielles.  De  même  les  consuls  ro- 
mains peuvent  être  appelés  éponymes,  mais  seulement  parce  que  leurs  noms 

50  se  trouvaient  en  tête  des  «  libri  magistratuum  »,  et  non  parce  qu'on  s'en  ser- 
vait pour  dater  des  documents.  ^^  Fasc.  2.  De  scribis  Atheniensium  publi- 
cis  [C.-Ant.  Hille].  Étude  fondée  sur  les  inscr.  attiques.  Ces  scribae  sont  : 
l'*  le  YpaiAixaTEÙç   •/.«!«   7rpuTav£'!av  ;   2"  le  ypaatjiaTçv;  x^ç  PouXr];;  3»  le  YpaauaTSj; 
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Tfj;  r.okzoi^.   Les  fonctions  des  2  précédents  ont  été  ensuite  cumulées  par  le 
vo.  xoy  ôrj'aou.    En  outre,  il  y  avait  un  àv-rtypa^sù;  xf^;  (iouX^;,  un  àvTtypa'f  su;  xfj; 
ôio'.xr^asw;  et  un  ypafjLfjLarsù;  twv  [io-jXsjTfTiv.   Suit  un  index  chronologique  des 
ypa[ji[jLat£T;  xaià  x:p'jTav£iav.  ^  Sur  le  Curculio  de  Plaute  [G.  Goetz].   Cure. 
15-16.  G.  lit  3  vers  au  lieu  de  2  :  pu.    «  Huic  proxumum  illud  est  oculissi-  5 
mum  ostium  H  Amicae.  »  p.   «  Mihi  videtur  occlusissimum.  »  ||  ph.   «  Salve  ! 
valuistine  usque  oculissimum  ostium  ?  »  ^   Quaestionum  de  titulis  cypriis 
particula  [Joan.  Voigt].  Description  d'un  certain  nombre  d'inscriptions  d'a- 
près le  Corpus  de  Schmidt  et  d'après  Cesnola.  Monnaies  du  duc  de  Luynes. 
Statistique  des  signes  connus  et  syllabaire.  ^  De  Cicérone,  Asinio  Pollione,  lo 
G.  Oppio  rerum  Caesarianarum  scriptoribus.  [Georg.  Thouret].  1.  César  prit 
part  à  la  conjuration  de  Catilina.  Cicéron,  dans  son  écrit  perdu  r.zpi  uTiaTs-a;, 
dont  s'est  servi  Dion  Cassius,  l'avait  ménagé.  2.  Asin.  Pollion  avait  écrit 
une  histoire  de  la  guerre  entre  César  et  Pompée  ;  on  en  fit  un  abrégé  en  grec, 
et  sous  cette  forme,  elle  a  servi  à  Plutarque  et  à  Appien.  3.  Pour  la  1''®  par-  15 
ie  de  la  vie  de  César,  Plutarque  a  suivi  les  récits  de  C.  Oppius,  ami  intime 
e  César.  ^  Communications  de  mss.  italiens  [G.  Goetz  et  Gust.  Loewe]. 
.  Sur  Martial.  Variantes  d'un  ms.  d'Ivrea  et  d'un  ms.  de  Bologne,  n^  2221. 
.  Sur  le  Pseudo-Apulée.  Fragm.  d'un  ms.  d'Ivrea,  n"  92.  Fin  d'un  index  du 
e  medicaminibus  herbarum.  3.  Sur  l'Anthologie  latine.   Texte   d'un  ms.  2o 
'Ivrea,  n"  37,  donnant  le  n»  727  de  l'Anth.  (corrigé  avec  indication  des  va- 
lantes). Laurentianus  S.  Marci  249,  donnant  le  n*^  679  R.  de  l'Anth.,  suivi 
'un  court  poème  dont  G.  et  L.  donnent  le  texte  corrigé  avec  indication  des 
ar.  4.  Sur  Optatianus  Porfyrius.  Description  du  ms.  d'Ivrea,  n»  70.  5.  Sur 
oèce,  de  institutione  arithmetica.  Variantes  d'un  ms.  de  Turin,  autrefois  25 
obiensis  (fragment).  ^  Mélanges  [L.  Lange].  Ovid.,  Metam.,  6,  82.   La  dif- 
culté  d'interprétation  qu'offre  ce  vers  est  résolue,   si  on  lit  «  Victoria  »  au 
ieu  de  «  Victoria  ».  —  Valer.  Flacc,  Argon.  1,  174.  Baehrens  a  eu  tort  de 
hanger  ce  vers  par  conjecture;  il  faut  prendre  «  para^to  »  non  comme  impé- 
atif,  mais  comme  datif.  ^  rsyojvsw  [G.  Curtius].  Une  inscription  de  Chios  30 
orte  ysywvs'ovTs;.  Ce  verbe  était  donc  réellement  usité  en  dehors  d'Homère, 
t  on  a  eu  tort  de  croire  à  une  erreur  des  grammairiens  qui  le  citent. 

Em.  Baudat. 
Lltcrai*lschesCeiiti*alblatt*5jr.  Ad.  Schmidt,  Das  Perikleiscne 
eitalter.  T.  1  [F.  R.].  L'article  laisse  percer  certaines  préoccupations  per-  35 
onnelles.  ^j  G.  Brenner,  Nord-  uncl  Mitleleuropa  in  den  Schriflen  der 
lien  bis  zum  Auftreten  der  Cimbern  und  Teutonen   [  ].  Neva  pas  plus 
loin  que  Polybe.  Très  utile  en  somme.   ^  F.  Frommelt,   Regulac  juris   []. 
impie  liste  alphabétique  dressée  sans  méthode  ni  critique.  ^  J.  P.  Richter, 
ie  Mosaiken  von  Ravenna  [A.  W — n.].  ^^  12  jr.  K.  Zacher,  De  nomini-  40 
us  gvaecis  in  aïo;,  a-.a,  aïov   [?].  Très  louable,  en  dépit  d'essais  étymolo- 
giques peu  heureux.  ^  R.  Sciioner,  Pompeji  [Bu.].  Ouvrage  de  vulgarisa- 
tion, que  celui  de  Gsell-Fels,  'Unteritalien',  rend  assez  inutile.  ^  J.  Prestel, 
er  Tempel  der  Athena  Nike  kunstkritisch  heleuchtet  [Bu.].  Renvoi  au  rap- 
ort  du  même  critique  (Bursian)  dans  le  Jahresbericht  iiber  d.  Forts,  d.  45 
1.  Alt.  ^^  19  jr.  G.  Gilbert,  Beilrdge  zur  inneren  Geschichte  At/iens  im 
Zeitalter  des  pelop.  Krieges  [F.  R.].  «  Qui  connaît  le  livre  de  l'auteur  sur 
Sparte  saura  ce  qu'il  doit  attendre  de  celui-ci,  bien  qu'un  notable  progrès 
n'y  soit  pas  à  méconnaître.  »  ^  F.  Zrodlowski,  Das  rômische  Privatrecht. 
T.  1  [  ].  Bon,  d'ailleurs  sans  grande  nouveauté.  L'apographum  de  Gains  pu-  50 
blié  par  Studemund  n'a  pas  été  mis  à  profit.  ^  M.  Voigt,   Ueber  die  leges 
regiae  [ — t.].  Aussi  concluant  qu'il  est  possible  en  pareille  matière.  ^  F. 
Holzweissig,  Wahrheit  und  IrrOmm  der  localistischen  CasusÛieorie  [Bg.]. 
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Des  hypothèses  fort  hasardées.  ^  H.  van  Herwerden,  Plutarchea  et  Lucia- 
nea  [B.].  Les  conjectures,  souvent  excellentes,  ne  sont  pas  toutes  nouvelles. 
^  H.  IIeydemann,  Zeus  im  Gigantenkampf  [ — n.].  Publication  intéressante 
pour  la  céramographie,  quoi  qu'il  faille  penser  des  conclusions  de  Pauteur. 

5  ^  F.  Leithe,  Die  k.  k.  Universitàts-Bibliothek  in  Wien.  Important,  même 
pour  l'histoire  des  bibl.  autrichiennes  en  général.  ^^  26  jr.  J.  N.  von  Sa- 
DowsKi,  Die  Ilandelstrassen  der  Griechen  und  Rome)-*  durch  das  Fluss- 
gebiet  der  Oder,  Weichsel,  des  Dniepr  und  Niémen  an  das  Gestade  des  Bal- 
tischen  Meeres.  Traduit  par  Cohn  [K.-L.].  Très  bon  livre,  très  mauvaise  tra- 

10  duction.  ^  F.  Eisele,  Die  Compensation  nach  rômischem  und  gemeinem 
Recht  [C.].  Très  important.  ^  R.  Lôbell,  Quaestiones  de  perfecli  Homerici 
forma  et  usu  [  ].  Utile  collection  d'exemples,  conclusions  en  partie  contes- 
tables. ^  J.  G.  v.  Hahn,  Sagwissenschaftliche  Studien  [  ].  Mainte  remarque 
juste  ou  intéressante  parmi  de  nombreuses  fantaisies.  ^  F.  Imhoof-Blumer, 

15  Griechische  MiXnzen  in  d.  k.  Mûnzkabinet  im  Haag  und  in  anderen  Samm- 
lungen  [Bu,].  Travail  intéressant  et  méritoire.  ^  Ad.  Michaelis,  Die  Bild- 
nisse  des  Thukydides  (Ein  Beitrag  zur  gr.  Ikonographie.)  [  ].  Tend  à  établir 
que  nous  possédons  deux  bustes  de  Thucydide.  ^^  2  fév.  F.  Otto,  Geschichte 
der  Stadt  Wiesbaden.  K.  Reuter,  Rômische  Ansiedelungen  in  der  Umge- 

20  hung  von  Wiesbaden  [H.  B.].  Méritoires.  ^  A.  Horawitz,  Zur  Biographie 
und  Correspondenz  J.  Reuchlin's.  Le  même,  Analeklen  zur  Geschichte  des 
Humanismus  in  Schwaben  {1S12-1518)  [E.  R.].  Lettres  inédites,  mais  qui 
ne  renferment  rien  d'essentiellement  nouveau.  ^  Hartmann,  J.  J.,  Studia 
critica  in  Lucianum  [B.].  Beaucoup  de  conjectures  évidentes  ou  très  vrai- 

25  semblables.  Beaucoup  trop  d'athétèses.  ^  Maximi  et  Ammonis  carminum 
reliquiae,  Rec.  A.  Ludwich  [  ].  Première  collation  vraiment  exacte  ;  texte 
notablement  amélioré.  ^  J.  Zechmeister,  Scholia  Vindobonensia  ad  Ilora- 
tii  artem  poeticam  [A.  E.].  Publication  très  bien  exécutée,  d'ailleurs  inté- 
ressante seulement  pour  l'histoire  des  études  au  Moyen-âge.  ^  A.  Mayr, 

30  Herodot  [F.  R.].  Peu  sérieux.  ^  Em.  Hoffmann,  Mythen  aus  der  Wander- 
zeit  der  graekoitalischen  Stâmme.  1.  Cronos  und  Zeus  [Bu.].  La  continua- 

■  tion  promise  n'est  pas  à  souhaiter.  ^^  9  fév.  J.  v.  Asciibach,  Die  Wiener 
Universitàt  und  ihre  Humanisien  im  Zeitalter  K.  Maximilian's  I  [E.  R.]. 
Très  méritoire,  ^j  H.  Schnhdt,  Kritischer  Commentar  zu  Plato's  Theâtet 

35  [W.hlr.b.].  Grands  éloges.  ^  W.  Deecke,  Der  Ursprung  der  kyprischen 
Sylbenschrift  [d.].  Conclusions  incertaines  d'après  le  critique,  qui  se  place 
uniquement  au  point  de  vue  de  l'assyriologie.  ^  A.  Fabretti,  Palaeogra- 
phische  Studien  [W.  W.].  Trad.  allemande  d'un  livre  italien  aussi  intéres- 
sant que  savant.  ^  J.  Bintz,  Die  Gymnastik  der  Hellenen  [W.].    Destiné  au 

40  grand  public,  sera  lu  avec  plaisir  et  profit  par  les  philologues  mêmes.  ^T[ 
16  fév.  Th.  MoMMSEN,  Inscriptiones  Galliae  cisalpinae  latinae.  P.  2.  [  ] 
Nouveau  monument  d'une  activité  en  qq.  sorte  infatigable.  ^  G.  N.  Bernar- 
DAKis,  Symbolae  criticae  in  Strabonem  (vel  censura  Cobeti  emendationum 
in  Strabonem)  [B.].  Bon  travail.  ^  E.  HObner,  Grundriss  zu  Vorlesungen 

45  Hiher  die  Gesch.  u.  Encyk.  d.  cl.  Philologie  [Bu.].  Le  critique  (Bursian)  ren- 
voie à  son  Jahresbericht.  ^^  23  fév.  G.  KoNSTANTiNmis,  Ta-opîa  xwv  'AOrjvtov 
«710  XpiTToù  Y£vv7]a£w;  [W.  w.].  Simple  compilation,  aussi  mal  imprimée  que 
mal  écrite.  ^  Urkunden  zur  Geschichte  der  Universitàt  Tûbingen  ^  [H.]. 
Important.  ^  Acta  seminarii  philologici  Erlangensis  [A.  E.].  Éloges.  Con- 

50  tenu  très  varié.  ^^  2  mars.  W.  Vischer,  Kleine  Schriften,  1  [F.  R.].  Recueil 
posthume  d'écrits  très  intéressants  sur  l'histoire  grecque.  *[j  Paulus  Gauer, 

1.  D'assez  nombreux  articles  du  même  recueil  concernent  d'autres  livres  sur  la  même  univer- 
sité, écrits  à  l'occasion  de  son  jubilé.  Nous  renonçons  à  les  signaler  tous. 
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Delectus  inscripHonum  graecarum  propter  dialectum  memorabilium 
[M.].  Très  utile  et  d'un  usage  commode.  ^  Otto  Francke,  Terenz  und  die 
lateinische  Schulkomoedie  in  Deutschland  [].  Bon  et  utile  travail,  qui 
d'ailleurs  n'épuise  pas  le  sujet.  ^^  9  mars.  W.  Wattenbach  et  A.  van  Vel- 
SEN,  Exempta  codicum  graecorum  litteris  minusculis  scriptorum  [].  5 
50  feuilles  photographiées  d'une  très  belle  exécution.  Publication  d'une 
grande  utilité.  ^^  16  mars.  Patrum  apostolicorum  opéra.  Rec.  de  Gebhardt, 
Harnack,  Zahn  [].  ^^  23  mars.  G.  G.  Wjlkius,  Clavis  Novi  testamenti  phi- 
lologica.  Fasc.  1  [].  ^  G.  F.  Hertzberg,  Geschichte  Griechenlands  seit  dem 
Absterben  des  antiken  Lebens  [W.  W.].  Très  recommandable,  malgré  des  10 
inégalités.  ^  Monwmen/a  Germaniae  historica.  T.  1.  (Salvianus,  rec.  G. 
Halm;  Eugippius,  rec.  H.  Sauppe)  [].  ^  Gladstone,  llomer  und  sein  Zeit- 
alter.  Traduit  de  l'anglais  par  Bendan  [].  Longue  analyse,  oi^i  l'appréciation 
du  critique  se  manifeste  çà  et  là  par  des  phrases  comme  celle-ci  :  «Qu'après 
tout  cela  Gladstone  trouve  ingénieuse  l'idée  de  Lauth,  qui  fait  venir  w  7:07:01  15 
du  nom  du  roi  d'Egypte  Pupui,  cette  approbation  n'aura  plus  rien  qui  nous 
surprenne.  »  La  traduction  est  très  mauvaise.  ^  Cornelii  Taciti  Dialogus 
de  Oratoribus.  Erk.  u.  kr.  Schulausg.  v.  Garl  Peter  [A.  E.].  Vaut  surtout 
par  le  commentaire.  ^  J.  N.  Madvig,  Emendationes  Livianae  iterum  aiic- 
tiores  ediiae  [A.  E.].  Mérite  l'accueil  le  plus  reconnaissant.  ^  Ch.  Mehlis,  20 
Vie  Grundidee  des  Hermès.  Th.  Benfey,  Hermès,  Minos,  Tartaros  [Bu.].  Le 
critique  n'admet  pas  la  conclusion  du  premier  de  ces  travaux;  le  second  lui 
laisse  des  doutes  sur  plusieurs  points.  ^^  30  mars.  Des  Sextus  Empirions 
Pyrrhoneische  Grundziige.  Trad.  et  comm.  par  Eug.  Pappenheim  [].  Tra- 
duction exacte,  parfois  même  un  peu  trop  littérale,  et  très  recommandable.  25 
^  Rode,  Geschichte  der  Reaction  Kaiser  Julian's  gegen  die  christtiche 
Kirche.  H.  A.  Naville,  Julien  l'Apostat  et  sa  philosophie  du  polythéisme 
[F.  R.].  Le  premier  de  ces  écrits  est  recommandé  ;  le  second,  loué  sans  réserve. 
■[f  Wetzel,  Die  Wissenschaft  und  Kunst  im  Kloster  S.  Gallen  im  9.  und 
10.  Jahrh.  [].  Ouvrage  de  vulgarisation,  çà  et  là  déclamatoire.  ^  Cornelii  30 
Taciti  De  situ  ac  populis  Germaniae  liber.  Éd.  et  comm.  de  F.  Kritz. 
4°  éd.  procurée  par  W.  Hirschfelder  [A.  E.].  Améliorée  surtout  pour  le 
texte,  tout  à  fait  recommandable  dans  sa  forme  actuelle.  ^  Adam,  Die  al- 
teste  Odyssée  [S.].  Il  faut  espérer  que  c'est  le  dernier  travail  de  l'auteur  sur 
la  question  homérique.  ^^6  avr.  G.  Nipperdey,  0/)wsct</a  [A.  E.].  Gollection  33 
bienvenue.  ^^  13  av.  Des  Flavius  Josephus  Schrift  gegen  Apion.  Text  u. 
Erk.  V.  J.  G.  MiJLLER  [].  Utile;  dans  le  commentaire,  plus  de  richesse  que 
de  critique  et  de  choix.  ^  H.  Welzhofer,  Thukydides  und  sein  Geschichts- 
werk  [F.  R.].  Tout  à  fait  superficiel.  ^^  20  avr.  Aristoteles'  erste  Analyli- 
ken,  ûbers.  u.  erl.  von  I.  H.  von  Kirchmann  [].  Bon.  ^  R.  Wolf,  Geschichte  40 
der  Astronomie  [S.].  Excellent.  ^  Fr.  Blass,  Die  Atlische  Beredsamkeit. 
30  partie,  l^'o  section  (Démosthène)  [F.  R.].  Gomplète  heureusement,  pour  ce 
qui  regarde  l'histoire  littéraire,  la  rhétorique  et  la  grammaire,  l'ouvrage, 
plutôt  historique,  de  Schàfer.  Objections  à  ce  qui  concerne  la  division  des 
discours  en  xwÀa.  ^^  27  avril.  A.  Nissen,  Das  lustitium  [L...e].  Plein  de  45 
choses;  critique  pénétrante,  mais  qui  ne  part  point  toujours  de  prémisses 
justes.  ^  Vanicek,  Griechisch-lateinisches  etymologisches  Wôrterbuch 
[S3.].  Loué.^  Fritz  Schmidt,  UntersuchungeniXber  den  Miles  gloriosus  des 
Plautus  [W.  W.].  Importante  et  originale  contribution  à  la  critique  de 
Plaute.  ^^  4  mai.  A.  Coen,  L'abdicazione  di  Diocleziano  [].  Témoigne  du  50 
progrès  des  études  classiques  en  Italie.  ^  Alexander  von  Traites,  éd.  et 
trad.  par  Th.  Pusgumann  [].  Bon.  ^  Martin  Scuanz,  Ueber  den  Plalo-Codex 
dev  Marcusbibliothek  in  Venedig  [F.  S hl].  Résultats  très  importants, 
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brièvement  résumés  dans  l'article.  ^^  11  mai.  W.  Wattenbach,  Schrift- 
tafeln  zvr  Geschichte  der  griechischen  Schrift.  2®  partie  [W.  A.].  Si  l'on 
peut  aujourd'hui  enseigner  avec  succès  la  paléographie  grecque,  c'est  à  W. 
qu'on  \e  doit.  ^  H.  DvsGER,  Dictys-Septimius  [M.].  Très  bon  :  l'auteur  de 

5  l'Ephemeris  belli  Troiani  n'est  autre  que  Septimius,  le  soi-disant  traducteur. 
^^  18  mai.  II.  Buiil,  Die  agrarische  Frage  im  alten  Rom  [].  Sans  impor- 
tance scientifique,  ^  H.  Osthoff,  Das  Verbum  in  der  Nominaicomposition 
im  Deutschen,  Griechischen,  etc.  [Cl.].  Loué.  ^  Fr.  Devantier,  Die  Spuren 
des  anlautenden  Digamma  bei  Ilesiod.  1.  [Cl.].  Recherches  à  encourager. 

10  ^^  25  mai.  Karl  Mûller,  De  arte  critica  Cebetis  tabulae  adhibenda  [].  Re- 
pose sur  de  nouvelles  collations;  important  surtout  dans  ce  qui  regarde  le 
classement  des  mss.  ^  Ant.  Gôbel,  Lexilogus  zu  Homer  uncl  den  Homeri- 
den  [Bgm.].  Mauvais  et  d'un  usage  dangereux.  ^  II.  Schliemann,  Mykenae. 
[Bu.j.  Non  seulement  le  livre  marque  un  progrès  incontestable,  mais  encore 

15  la  découverte  est  plus  grande  que  celle  du  même  à  Ilissarlik.  ^^  l'^''  jn.  A. 
ZiNGERLE,  Martial's  Ovid-Studien  [A.  R.].  Probant.  ^  0.  Ed.  Schmidt,  De 
epishdis  et  a  Cassio  et  ad  Cassium  post  Caesarem  occisum  datis  cjuaest. 
chr.  [].  Annonce  favorable.  ^  A.  Gerber  et  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum, 
fasc.  2.  Annule  les  précédents.  ^^  15  jn.  Bernardakis,  Symb.  crit.  in   Stra- 

20  bonem  [F.  B.].  (L'article  ainsi  intitulé  par  erreur  concerne  en  réalité  R. 
Schulze,  Proleg.  in  Demosthenis  oration.  adv.  Apaturium,  ouvrage  qui  est 
loué  par  le  critique.)  ^^  22  jn.  lustini  philosophi  et  martyris  opéra.  T.  1. 
Éd.  de  Otto [].^^  29  jn.  Baumgart,^ ris/o^e^es,  Lessing  und  Gôthe  [].  Con- 
cerne la  théorie  de  la  catharsis.  Simple  analyse.^  C.  G.  Dietrich,  Beitràge 

25  zur  Kenntniss  des  rômischen  S taatspàchter Systems  [].  Bon.  ^  G.  Kôrting, 
Petrarca's  Leben  und  Werke.  Bon  et  d'une  lecture  agréable.  ^^  6  jl.  G. 
ZippEL,  Die  rômische  Herrschaft  in  Illyrien  bis  auf  Augustus  [].  Fait  avec 
soin,  intelligence  et  une  complète  connaissance  de  la  matière.  ^  Gesta 
Apoltonii  régis  Tyrii  mefrica.  Éd.  E.  Dummler  [....b.]  Le  critique  propose 

30  qq.  corrections  à  ce  texte  publié  pour  la  première  fois.  ^  Albii  TibulliEle- 
giarum  libri  duo.  Rec.  Bahrens  [A.  R.].  Appréciation  favorable  en  somme. 
^^13  jl.  Cari  PôHLiG,  Der  Athener  Theramenes  [F.  R.].  Empreint  de  pas- 
sion politique,  sévèrement  jugé.  ^  Homer's  Iliade.  Erk.  v.  Fâsi.  5**  éd.  par 
F.  R.  Franke  [E.  Wr.].  Révision  approfondie  et  originale  de  cette  éd.  juste- 

35  ment  estimée.  ^^  20  jl.  II.  Usener,  Anecdoton  Holderi  [F.  R.].  Texte  ins- 
tructif et  savamment  commenté.  Il  est  douteux  d'ailleurs  que  ce  soit  un  ex- 
trait de  Cassiodore.  ^  Boetii  commentarii  in  l.  Aristotelis  t,z^\  lp[jLr,ve''a;.  Rec. 
C.  Meiser.  t.  1  [A.  E.].  Publication  bienvenue  et  digne  d'éloges.^  A.  Dra- 
ger,  Historische  Syntax  d.  lat.  Sprache  (fin)  [Cl.].  Appréciation  en  somme 

40  assez  sévère.  Tf^  27  jl.  F.  Stolz,  Die  lateinische  Nominal-Composition 
in  formater  Hinsicht  [Bgm.].  Monographie  très  méritoire.^  F.  Ritschl, 
Opuscula  philologica.  T.  3  (Ad  litteras  latinas  spectantia"!  [A.  E.].  Le  tout 
formera  cinq  volumes.  ^^  3.  août.  H.  Magnus,  Die  Anatomie  des  Auges  bei 
den  Griechen  und  Rômern  [].  Complète   heureusement  la  Geschichte  der 

45  Augenheilkunde  de  Hirsch.  ^  Fr.  Rômheld,  De  epithetorum  compositorum 
apud  Euripidem  usu  et  formatione  [K.  Z....  r.].  Consciencieux  et  soigné, 
manque  souvent  de  précision  et  de  clarté,  pour  ne  rien  dire  d'un  certain 
nombre  d'erreurs.  ^  Michel  Bréal,  Mélanges  de  Mythologie  et  de  Linguis- 
tique [0..  h.,  f.].  Le  crit.  insiste  particulièrement  sur  les  essais  intitulés  «  De 

50  la  forme  et  de  la  fonction  des  mots  »  et  «  Les  racines  indo-européennes  », 
dont  il  combat  en  certains  points  les  conclusions.  L'auteur  possède  à  un  rare 
degré  le  talent  de  mettre  les  questions  scientifiques  à  la  portée  du  grand 
public,  tout  en  les  approfondissant.  ^^  10  août.  K.  Penka,  Die  Nominal- 
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flexion  dev  indogermanischen  Sprac/ien  [Bgni].  Très  aventureux.^  Corpus 
Inscriptionum  graecarum  (fin)  [].  Renferme  les  tables,  que  gâtent  des  im- 
perfections en  partie  inévitables  :  les  chiffres  de  renvoi  paraissent  d'ailleurs 
très  exacts.  ^  F.  Schôll,  G.  Gôtz,  G.  Lôvve,  Analecta  Plautina  [W.  W.]. 
Recueil  dû  à  des  élèves  de  Ritschl:  prélude  à  des  travaux  ultérieurs  sur  5 
Plante.  Éloges.  ^  W.  Ignatius,  De  verborum  cum  praeposiiionibus  coinpo- 
siiorum  apud  Cornelium  Nepotem,  T.  Livium,   Curtium  Rufum,  cum 
dativo  structura  [A.  E.].   Très  soigné  :    à  joindre  au  travail  d'A.  Lehmann 
où  la  même  construction  est  étudiée  dans  César,  Salluste  et  Tacite.  ^  Revue 
des  Revues  et  publications    d'académies   relatives  à  l'antiquité    classique,  lo 
Rédacteur  en  chef  Charles  Graux  [F.  B.].  «  0  serait  superflu  d'expliquer  en 
détail  l'utilité  d'une  telle  entreprise.  L'existence  de  ce  recueil  paraît  pleine- 
ment assurée  pour  une  longue  suite  d'années.  »  ^  R.  Bombelli,  Dell'  anlica 
numerazione  ItalicaA  [Bu.]. Titre  trompeur,  livre  absolument  sans  critique. 
^  J.  BiNTz,  Die  Gymnastik  der  Hellenen  [].  Bon  livre  de  vulgarisation,  sauf  15 
qq.  négligences.^^  17 août.  Gladstone,  Z)erFar6e;isinn  [].  L'auteur  prétend 
qu'Homère  n'a  guère  distingué  les  couleurs  qu'au  point  de  vue  de  la  quan- 
tité, en  d'autres  termes,  les  claires  des  sombres.  Il  tire  de  là  un  argument  peu 
probant  en  faveur  de  l'unité  d'origine  des  poèmes  homériques.  ^  A.  Bauer, 
Die  Entstehung  des  herodoiischen  Geschichtswerkes  [F.  R.].  Appréciation  20 
favorable,  sauf  des  réserves  quant  au  détail.^  Des  Apollonios  Dyskolos 
4  Bûcher  iiber  die  Syntax.  Ueb.  u.  erl.  v.  Alex.  Buttmann  [F.  B.].  Très  méri- 
toire. ^  Cornelii  Tacili  Germania.  Erk.  v.  Ign.  Prammer  [].  Recomman- 
dable.  ^^  24  août.   Corpus  Inscriptionum   Atticarum.  T.  4,  fasc.  1  (par 
A.  Kirchhoff),  et  T.  2,  fasc.  1  (par  U.  Kohler)  [].  Le  travail  de  Kirchhoff  25 
consiste  surtout  en  rectifications  extrêmement  précieuses.  Les  lectures  de 
Kôhler  ont  une  sûreté  bien  rare  en  pareille  matière.  ^^  31  août.  Commo- 
diani  carm^ina.  Rec.  E.  Ludwig.  1  [-h-].  Texte  considérablement  amélioré.     _ 
^  Max  Klatt,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Achdischen  Bundes.  1  []. 
Soigné  dans  l'ensemble  et  judicieux.  ^  E.  Hannak,  Lehrbuch  der  Geschichte  30 
des  Atterthums.  Assez  bon  livre  scolaire.  ^  W.  Hartel,  Demosthenische 
Antràge.  Le  même,   Demosthenische  Studien  [F.  B.]  Les   résultats   res- 
tent incertains.  ^  J.   J.  Jusserand,  De  Josepho  Exoniensi  vel  Iscano  []. 
Ce  moine  d'Exeter,   qui   vivait  à  la  fin  du  42^  s.,  est  auteur  d'un   très 
intéressant   poème   latin   sur   la  Guerre   de   Troie,    plusieurs    fois    réim-  35 
primé;  le  l"''  chant  en  est  publié  par  J.  bien  mieux  que   précédemment, 
grâce  à  un  ms.  non  encore  utilisé  :  c'est  de  beaucoup  la  meilleure  partie  de 
l'ouvrage.  ^^  7  sept.  R.  Schubert,  Die  Quellen  Plutarch's  in  den  Lebens- 
beschreibungen   des    Eumenes,  Demetrius    und    Pyrrhus    [F.   R.].    Très 
louable.  ^  Wolfram   Zingerle,    Untersuchungen  zur  Echtheitsfrage  der  40 
Heroideu  Ovid's  [A.  R.].  Défend  l'authenticité  des  dernières,  fait  faire  à  la 
question  un  progrès  marqué.^  M.  Tullii  Ciceronis  scripta  quae  manserunt 
omnia.  Rec.  C.  F.  W.  MOller.  P.  4,  vol.  1  [A.  E.j.  Inaugure  de  la  façon  la 
plus  heureuse  cette  révision  de  l'éd.  Klotz-Teubner.  ^  Karl  Koppin,  Beitrag 
zur  Eyitwickelung  und  Wurdigung  der  Ideen  ûber  die  Grundbedeutungen  45 
der  griechischen  Modi.  Le  même,  Giebt  es  in  der  griech.  Sprache  einen 
'modus  ù^realis'?  [C\.].  Appréciés  favorablement.^^  14  sept.  G.  Malagola, 
Delta  vita  e  dette  opère  di  A.  Urceo  detto  Codro  [].  Recherches  très  con- 
sciencieuses. Tj  Th.  PôscH,  Die  Arier  [K  —  ff.].  Paraît  ne  guère  valoir  que 
par  l'exposition.  ^  G.  J.  Ascoli,   Kritische  Studien  zur  Sprachwissen-  50 
schaft.  Trad.  de  l'italien  [(?)].  Grands  éloges.  ^  J.  IL  Heinr.  Schmidt,  Syno- 
nymik  der  griechischen  Sprache  [K.   Z....  r].   Comble  une  lacune.  Très 
louable  dans  l'ensemble.  ^  îlans  Dûtschke,  Antike  Bildwerke  in  Oberita- 
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/i'en,  T.  3  [].  Le  critique  y  note  d'assez  nombreuses  imperfections.^  K.  Reu- 
TER,  Rômische  Wasserleitungen  in  Wiesbaden  [Bu.].  Courte  analyse.  ^^ 
21  sept.  II.  KiEPERT,  Lehrbuch  der  allen  Géographie,  1  [Bu.].  Ce  manuel, 
qui  formera  en  tout  25  feuilles  environ,  est  l'œuvre  d'un  maître,  et  gardera 
5  longtemps  une  place  d'honneur  entre  les  écrits  relatifs  à  l'antiquité,  à  qq. 
objections  qu'il  puisse  prêter,  notamment  dans  la  partie  ethnographique.  îj 
W.  Hartel,  Demosihenische  Studien,  2  [A.  H.].  Concerne  surtout  les  rap- 
ports du  Sénat  avec  l'Assemblée  du  peuple  à  Athènes.  Méritoire,  bien  que 
peu  probant  sur  plusieurs  points.  ^  C.   E.  Sandstrom,  Studia  critica  in 

10  Papinium  Statium  [A.  R.].  Qq.  bonnes  conjectures  dans  le  nombre.  ^■f[ 
5  oct.  Ed.  Zeller,  Vortràge  und  Abhandlungen  [].  Plusieurs  concernent 
l'antiquité.  ^  A.  Vanicek,  Fremdwôrter  im  Gviechischen  und  Lateini- 
sclien  [Sô.].  Simple  collection  de  mots,  d'ailleurs  consciencieusement  faite. 
^^  12  oct.  A.  Hauck,    Tertullian's  Leben  und  Schriften   [H.  Ldnn.].  ^ 

15  J.  L.  W.  ScHWARTz,  Der  Ursprung  der  Stamm-  und  Grûndungs-Sage  Roms 
unter  dem  Reflex  indog.  Mythen  [F.  R.].  Compte  rendu  ironique  :  ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  critique  ne  promette  à  l'auteur  un  brillant  succès 
auprès  d'un  bon  nombre  de  lecteurs.  Tj  Aug.  Bôckh,  Encyklopddie  und 
Méthodologie  der  philologischen  Wissenschaften  [Bu.].  Le  critique  souhaite 

20  que  «  par  ce  livre,  l'esprit  de  Bôckh  agisse  encore  sur  de  nombreuses  géné- 
rations universitaires.  »  ^^  19  oct.  Aeschyli  Septem  adv.  Thebas,  2°  éd. 
F.  RiTSCHL  [J.  K.].  Donne  pour  la  1''°  fois  une  collation  du  Mediceus  vrai- 
ment satisfaisante.  ^  M.  Tullius  Cicero.  Ausgewàhlte  Briefe.  Erk.v.  Fried. 
HoFMANN.  Bearb.v.  G.  Andresen  [].  Annonce  très  élogieuse.^  J.  Overbeck, 

25  Griechische  Kunstmythologie  [W.  H.  R r.].  Grand  travail,  poursuivi  avec 

un  zèle  infatigable.  Tj^  26  oct.  W.  Christ,  Theilung  des  Chors  im  altischen 
Drama  [J.  K.].  Très  intéressant:  conclusions  mesurées,  bien  que  laissant 
des  doutes  nombreux.  Tj  Bouterweck  et  Tegge,  Die  Orthoepie  und  die 
Praxis  [H.].  Insiste  avec  raison  sur  la  nécessité  d'une  réforme  dans  la  pro- 

30  nonciation  du  grec  et  du  latin.  ^^  2  nov.  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  Répu- 
blique romaine.  T.  1  [].  Distingué  à  tous  égards  et  plein  d'intérêt,  nonob- 
stant les  réserves  qu'on  peut  faire  sur  certains  points.  ^  Thukydides  erk. 
V.  J.  Classen  [  ].  Appréciation  des  plus  favorables.  ^  J.  van  Leeuvven, 
Sp.  lit.  in.  de  Aristophane  Euripidis  censore  [J.  K.].  De  très  bonnes  par- 

35  ties.  ^^  9  nov.  F.  Holzweissig,  Griechische Syntax  [H.].  Bonne  syntaxe  pour 
les  classes,  faite  au  point  de  vue  de  la  grammaire  comparative,  ainsi  que 
la  morphologie  de  Koch,  dont  elle  paraît  comme  un  complément,  •[j  Euri- 
pidis  fabulae.  Éd.  R.  Prinz  (Medea).  Laué.^  Sophokles'  Oedipus  Tyrannos 
Éd.  N.  Wecklein  [J.  K.].  Bonne  éd.  pour  les  classes.  Critiques  de  détail. ^^ 

40  16  nov.  Lucian  MCller,  Reimetricae  poetarum  latinorum  praeter  Plautum 
et  Terentium  summarium  [A.  R.].  Extrait  du  grand  ouvrage  du  même  : 
l'utilité  en  paraît  douteuse  au  critique.  ^  W.  Buchner,  Leitfaden  der 
Kunsigeschichle  [A.  W  —  n.].  Bien  conçu  et  très  louable  en  somme.  ^^ 
23  nov.  T.WiLDAUER,  Die  Psychologie  des  Willens  bel  Sokrates,  Platon  und 

45  Aristoteles,  1  [].  Travail  original  et  méritoire.  ^  A.  Emminger,  Die  vor- 
sokratischen  Philosophen  nach  den  Berichten  des  Aristoteles  [].  Assez  super- 
ficiel. ^  F.  LtJTZE,  Ueber  das  ajîetpov  Anaximander's  [  ]  Utile,  sinon  con- 
cluant. ^  A.  Grant,  Aristoteles.  Trad.  de  l'anglais  [].  Livre  de  grande 
valeur,  bien  qu'on  n'y  trouve  rien  de  précisément  nouveau.  ^  A.  Horawitz, 

■^  Erasmiana  [].  Lettres  inédites,  très  intéressantes.  ^^  30  nov.  ^i^sg'ei^;. 
Tragôdien  desEuripides.  (Iph.  Taur.)  Erk.  v.  N.  Wecklein  [— u— ].  Justifie 
médiocrement  les  prétentions  exprimées  dans  la  préface.  %  A.  F.  v.Warsberg, 
Odysseeische  Landschaften.  1  [Ed.  K  —  r.].  Impressions  de  voyage  d'un 
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dilettante.  ^  A.  Forciger,  Ilandbuch  dev  alten   Géographie  von  Europa. 
2°  éd.  [].Les  imperfections  de  la  l''^  éd.  sont  plutôt  aggravées  que  corrigées  : 
mais  le  livre  garde  son  utilité,  et  paraît  devoir  la  conserver,  même  quand 
Kiepert  aura  complété  son  manuel.  ^  J.  R.  Rahn,  Das  Psalterium  aureum 
von  S.  Gallen  [A.  W  —  n.].  Très  bon.  ^^  7  déc.  Th.  Gomperz,  Die  Bruch-  5 
stûcke  der  griechischen  Tragiker  und  CobeVs   neueste  kritische  Manier 
j[ —  u  -r].  «  En  général,  ce  qui  n'est  pas  personnel,  est  vieux.  »  Le  critique 
insiste  particulièrement  sur  les  formes  de  la  polémique,  qu'il  juge  avec  une 
igrande  rigueur,  •jf^  14  déc.  K.  F.  H.  Marx,  Uebersichtliche  Anordnung  der 
\die  Medicin  betrcffenden  Aussprûche  des  Philosophen  L.  Annaeus  Seneca  lo 
[[].  Très  bon  et  agréable  à  lire.^  Epicorum  Graecorum  fragmenta.  Coll., 
[disp.,  commentarium  adj.  G.  Kinkel.  T.  1  [].  Méritoire,  bien  que  le  plan  n'en 
)araisse  point  irréprochable.  ^  C.  Julii  Caesaris  Comm.  de  bello  Gallico. 
éd.  H.  Rheinhard  [A.  E.].  L'édition  est  médiocre  :  le  commentaire  histo- 
'ique,  et  surtout  les  cartes,  plans,  figures,  sont  à  recommander.^  Scriptores  15 
[de  orthographia.  Rec.  H.  Keil  [A.  E.].  Grands  éloges.  ^^  21  déc.  H.  Droysen, 
iSylloge  inscriptionum  Atticarum  in  usum  scholarum  acad.  [].  Les  tran- 
|scriptions  ne  sont  pas  toutes  exactes.  ^  E.  Presuhn,  Die  pompejanischen 
Wayiddecorationen   [Bu.].  Le  texte  est  bon,  les    figures   pourraient  être 
[meilleures.  ^  G.  N.  Bernardakis,  KptTtxà  xat  lp[xrjVcUTixà  sic  nXou-rapyou  ;iapaX-  20 
UtîXoj;  [Î10U5  [B.].  Bon,  des  corrections  très  heureuses.  ^  Ilesiodi  carmina, 
Ï3°  éd.  GôTTLiNG,  revue  par  J.  Flacii.  Ilesiodi  quae  feruntur  carmina.  Rec. 
[j.  Flacii  [].  Le  l"*"  de  ces  travaux  est  une  bonne  révision;  le  second  ne  donne 
que  le  texte.  ^  J.  A.  H.  G.  Jansen,  De  Taciio   diatogi   auctore  [A.  E.]. 
Résumé  presque  complet  des  travaux  sur  la  matière,  bonne  méthode.  ^  25 
A.  Flascii,  Zum  Parthenonfries  [ —  tt.].  Opuscule  tout  à  fait  digne  d'atten- 
[lion.^  G.  Treu,  Hernies  mit  deni  Dionysosknaben.  Ein  Originalwerk  des 
[Praxiteles,  gefunden  im  Heraion  zu  Olympia  [ —  tt.].  Très  bon  écrit,  plan- 
[ches  insufûiantes.^ A.  BouTKOwsKi,  Dictionnaire  numismatique,  l'°livr.  []. 
'Des  hors  d'œuvre.  ^  A.  Postolacca,  Synopsis  numorum  veterum  qui  in  30 
\museo  Athenarum  pub.  adservantur  [Bu.].  Courte  analyse  :  le  latin  est  bien 
incorrect.  Éd.  Tournier. 

MIttlieiliiiigcii  aus  der  liistorlsclieii  Lltteratur*  6°  an- 
fnée,  l^'"  cahier.  Programmes  pour  1877  :  Eben,  Die  alten  Thracier,  Krit, 
\Geschichte  der  Empôrung  des  Amyrtaeus  und  Inarus.  Sciileiciier,  Critias  35 
won  Afhen.  Pfalz,  Dion  der  Syracuser.  Steinwender,  Ueber  die  Stârke  der 
Irômisdien  Légion.  Très  soigné,  en  partie  concluant.  Wiesner,  Tibe- 
\rius  und  Tacitus.  Tacite  aurait  noirci  Tibère.  ^  Sadowski,  Die  Handels- 
Hrassen  der  Griechen  und  Rômer  durch  das  Flussgebiet  der  Oder,  Weichsel, 
[des  Dniepr  und  Niémen  [Foss].  Étude  couronnée  par  l'Acad.  de  Cra-  40 
[covie,  traduite  par  A.  Kohn  du  polonais.  L'auteur  admet  une  route  passant 
[par  Kalisch,Znin,  Osielsk,  Czersk,  qu'il  identifie  avec  les  villes  appelées  par 
[PtoléméeKaX^î'.a,  SsTÎoaua,  'AT/.auxaXi;  etSxoupYov.^  GvRÔRER,  Byzantinische 
•Geschichten,  publ.  d'après  ses  mss.  par  Weiss.T.  2  et  3  [Hirsch].  De  grandes 
■qualités,  une  vaste  érudition  :  mais  beaucoup  de  témérités,  d'idées  précon- 45 
çues.  La  critique  des  sources  est  tout  à  fait  insuffisante.  Les  vol.  publiés 
conduisent  jusqu'en  1072.^^  3°  cahier.  Max  Dunker,  Geschichte  des  Alter- 
thums,  1°^"  vol.  de  la  ^^  éd.  [Hirsch].  Très  bien  mis  au  courant.  ^  Dohler, 
\Die  Anto7iine,  d'après  de  Champagny  [Fischer].  Paraît  n'être  autre  chose 
qu'une  traduction,  et  une  traduction  des  plus  mauvaises,  d'un  livre  qui  n'a  50 
pas  une  grande  importance  scientifique.  ^^  4»  cahier.  Lindenschmitt, 
Schlieniann's  Ausgrabungen  in  Troja  und  Mycenae  [Hirsch],  Bon  résumé. 
II  Droysen,  Geschichte  Alexanders.  l"""  vol.  de  la  2"  édition  [Hirsch].  Excel- 
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lent.  Les  nouvelles  monnaies  et  inscriptions  ont  été  mises  à  profit,  l'histoire 
de  la  Grèce  à  l'époque  d'Alexandre  a  été  développée,  et  la  partie  géogra- 
phique mise  au  courant.  Deux  appendices  nouveaux  traitent  de  la  chrono- 
logie et  de  la  critique  des  sources.  Article  étendu.  ^  Wenzel,  Kriegswesen 
5  dev  Rômev  [Schambach].  Très  mauvais.^  Hudemann,  Geschichte  des  rômi- 
schen  Poslwesens  wàhrend  der  Kaiserzeit  [Abraham].  Très  bon  complément 
aux  ouvrages  de  Hartmann  et  d'A.  de  Rothschild.  S.  P. 

Mittlieiliiiigeu  aus  Justus  Pertlie's  geogi'Rpliiscliei* 
Aiiii»ttilt  (ûber  wichtige  neue  Erforschungen  auf  dem  Gesammtgebiete  der 

10  Géographie).  T.  24.  3^  livr.  Dumichen,  Die  Oasen  der  Lybischen  Wûste 
[Behm].  Personne  n'avait  encore  reconnu  dans  les  inscriptions  égyptiennes 
les  anciens  noms  des  oasis,  ni  tenté  leur  identification^  ^^  4°  livr.  E.  von 
Paulus,  Die  Alterlhûmer  von  Wurttemberg  [Behm].  L'auteur  retrace  un 
réseau  complet  de  voies  romaines.  Le  nombre  de  localités  romaines  décou- 
la vertes  dépasse  600;  ce  qui  indique  une  population  assez  nombreuse  sous  les 
Romains  et  môme  avant  eux.  ^^  7°  livr.  Burton,  The  rjold  mines  of  Midian 
and  ihe  ruined  Midianite  ciliés  [Behm].  Dans  un  voyage  de  4  mois  et  demi 
Burton  a  reconnu  32  localités  anciennes,  et  partout  les  traces  d'une  civili- 
sation avancée.    Il  parle  d'un  temple  grec  de  style  très  pur  dans  le  Wadi 

20  Hamz.  ^^  8°  livr.  Renseignements  statistiques  et  ethnographiques  sur  le 
Sandjak  de  Sérès,  par  Vercovitch,  communiqués  par  Bradaska.  La  Chalci- 
dique  seule  serait  entièrement  grecque.  ^^  10«  livr.  Le  Balkan  [Kanitz]. 
Les  écrivains  classiques  donnent  à  cette  chaîne,  les  uns  trop  peu,  les  autres 
trop  d'étendue.    La  partie  centrale  que  Tite-Live  dépeint  très  boisée,   est 

25  aujourd'hui  dépouillée.  Il  exagère  en  traitant  d'entreprise  hardie  son  ascen- 
sion par  Philippe  de  Macédoine.  Il  n'y  a  de  Grecs  que  sur  quelques  points 
près  du  cap  Éminé.  ^  Kiepert,  Die  rômischen  QrenzivcUle  gegen  die  Ger- 
manen  mit  den  zu  ihnen  fiihrenden  Strassen  der  Gallischenund  Rhaetischen 
Provinzen  [Behm].  Carte  intéressante.  Vidal-Lablache. 

30  Mlttheiluiigen  des  Verelns  fîîr  Erdkundc  zu  Halle. 
(Vereinsjahr  1877-78).  Récits  de  voyage  au  Maroc  [v.  Fritsch].  Indication 
d'une  tour  romaine  ou  carthaginoise  prés  ducapBlanco.  Yidal-Laulache. 

MoiiRtsberlclit  der  Akadeinle  der  Wlssensebaft  zu 
Berlin.   Jr.  Sur  l'époque   de    la    visite    d'Hérodote  à  Sparte  [A.  Kirch- 

35  hofï].  Hérodote  parle  de  sa  visite  à  Sparte,  3,  54-56.  Au  ch.  226  du 
7«  livre  il  prétend  connaître  les  noms  des  300  Spartiates  tombés  avec 
Léonidas.  Ce  renseignement,  il  n'a  pu  le  prendre  que  sur  la  stèle  que 
Pausanias,  3, 14,  1,  a  vue  à  côté  du  tombeau  qui  fut  élevé  à  Léonidas  lorsque 
ses  os  furent  ramenés  à  Sparte,  40  ans  après  la  bataille.  Hérodote  n'a  pas 

10  vu  ce  tombeau,  il  ne  sait  pas  ce  qu'est  devenu  le  cadavre  du  roi,  il  faut  donc 
admettre  que  sa  visite  à  Sparte  est  antérieure  à  440,  et  que  déjà  à  cette 
époque  il  avait  quitté  la  Grèce  pour  s'établir  en  Italie.  ^^Fév.  LeLéocorion 
et  les  emplacements  des  assemblées  du  peuple  à  Athènes  [Curtius].  La  lé- 
gende des  trois  filles  de  Léos,  sacrifiées  par  leur  père  pour  délivrer  la  ville 

i5  d'une  famine  ou  d'une  peste,  a  été  inventée  pour  expliquer  un  nom  que  l'on 
n'entendait  plus.  Le  mot  Xcojy.op£'.ov  serait  formé  de  )v£oi;  'le  peuple  assem- 
blé' dans  les  mystères  orphiques,  et  de  xopsw,  'balayer,  purifier',  'lustrare'. 
Les  premières  de  ces  purifications  du  peuple  en  masse  seraient  celle  que 
fit  Épiménide  et  surtout  celle  de  Solon,  lorsque,  en  vertu  de  la  nouvelle  or- 

1.  Cf.  dans  la  Zeilschrift  der  Gesellschafl  far  Erdkunde,  187S,  t.  13,  ii"  74,  le  compte  rendu 
du  même  livre  et  de  celui  de  Brugsch-Bey.  Reise  nach  der  gyossen  Oase  El  Khargeh...  [Ascher- 
son].  D'après  une  inscription  du  temple  d'Edfou  on  distinguait  sous  les  Ptolémées  sept  oasis. 
Accord  des  deux  savants  sur  les  principaux  résultats. 
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ganisation,  chaque  citoyen  vint  prendre  la  place  que  lui  assignait  la  fortune. 
Du  temps  de  Solon  l'agora  était  au  sud  de  la  ville,  et  il  y  avait  trois  lieux  de 
réunion  pour  le  peuple,  deux  auprès  de  l'agora  sur  les  pentes  de  l'acropole 
et  du  Pnyx,  le  3*^  au  nord  de  l'aréopage.  ^^  Avril.   Sur  la  connaissance  des 
Notitiae   episcopatuum    graecorum     [Zach.    von    Lingentlial].    Un  ms.  du  5 
18°  siècle,  que  l'auteur  a  acheté  en  1838  à  Trébizonde,  contient  une  'Notitia' 
donnant  le  rang  des  sièges  épiscopaux  de  l'empire  de  Gonstantinople.  Utile 
pour  l'histoire  et  la  géographie  de  l'église  grecque.  ^^  Mai.    Sur  trois  élé- 
gies de  TibuUe  [Yahlen],  2,  5,  4,  lire    'novas'  au  lieu  de  *^meas'  ;  1,  4,  15, 
lire    'Sin  :  ne'  au  lieu  de   'Sed  ne'  ;   1,1,  25,  lire  'jam  modo  iners  possim'  10 
au   lieu  de  'jam  modo   non  possum'.   ^  Communication  sur  l'édition  des 
commentaires  grecs  d'Aristote,  entreprise  sous  les  auspices  de  l'Académie 
Royale.    État  des  travaux,    distribution  des  volumes.  ^^  Jn.  Sur  l'art  de  la 
Thessalie  [J.  Friedlaender].    Cet  art  ne  se  révèle  avec  un  caractère  propre 
que  sur  les  monnaies.  F.  examine  trois  séries  de  représentations:  les  héros  15 
locaux,    les  femmes  qui  puisent  à   des  sources  minérales  (celles-ci  repré- 
sentées par  des  vases  à  tète  de  lion),  et  les  chevaux,  cette  autre  richesse  du 
pays.  ^^  Jl.  Discours  de  réception  [Conze].  Quelques  observations  sur  ce  que 
l'archéologie  doit  à  Winckelmann  et  à  ses  disciples.  ^  Réponse  [Curtius]. 
Progrès  accomplis  dans  la  connaissance  de  l'antiquité,  richesses  acquises.  20 
^^.  Oct.  Sur  la  date  et  l'ordre  des  épîtres  littéraires  d'Horace  [Vahlen]. 
L'épître  à  Auguste  est  postérieure  au  Chant  séculaire,  737,  et  a  été  com- 
posée vers  740,  en  même  temps  que  le  4°  livre  des  Odes.   L'épître  à  Florus 
est  antérieure  au  Chant  séculaire  et  a  suivi  de  près  l'épître  1,  1,  à  Mécène; 
elle  doit  être  de  736.    Pour  l'Art  Poétique,  V.  accepte  l'explication  de  Mi-  25 
chaelis  qui  la  croit  adressée  à  Cneius  et  non  à  Lucius  Calpurnius  Piso,  il 
ajoute  seulement  qu'au  lieu  d'avoir  précédé  la  mort  de  Virgile  (735)  et  aussi 
la  lettre  à  Florus,  elle  est  postérieure  à  cette  lettre,  mais  antérieure  au  Chant 
séculaire.  ^^  Nov.  Sur  une  monnaie  d'Aineia  en  Macédonie  [Friedlaender]. 
Elle  représente  le  fondateur  de  la  ville,  Énée,  portant  son  père  sur  ses  épau-  30 
les;  elle  est  au  moins  de  l'an  550  av.  J.  C,  et  c'est  la  plus  ancienne  repré- 
sentation que  nous  ayons  de  sujet  Troyen.  Alb.  Martin. 
Monatssclirift    fîii*    Rlicinlscli  -  WestplidliHclie    Oe- 
hlclit^forscliuiig     uiid    Altcrtliuinskuucle*     3''    année, 
ivraison  1-3.  La  collection  grand-ducale  de  médailles  à  Carlsruhe  [W.  Bram-  35 
bach].  Commencée  par  le  margrave  de  Baden-Durlach  Frédéric  VI  (1671), 
transportée  à  Bûle  en  1674,  et  réintégrée  à   Carlsruhe  en   1765,  enrichie 
ar  les  dons  de  diverses  collections  particulières  très  importantes,  la  collec- 
ion  contient,  d'après  l'état  dressé  en  1877,  34  115  médailles.  Elle  est  formée 
e  la  collection  primitive  de  monnaies  romaines,  dont  23  d'argent  et  4045  40 
e  cuivre,  de  monnaies  découvertes  à  Badenweiler,  parmi   lesquelles  une 
onnaie  d'or  de  Philippe  II  et  une  imitation  celtique  d'une  monnaie  macé- 
onienne,  des  collections  de  St.  Mtirgen,  de  l'archéologue  Creuzer,  du  con- 
eiller  Schulen  d'Iéna,  de  316  monnaies   des   colonies   hollandaises  et  de 
onnaies  grecques,   parmi  lesquelles  une  monnaie  d'or  de  Travente.   ^^  15 
ivr.  4-6.  Empereurs  romains  qui  ont  eu  leur  résidence  à  Trêves  [Gorres]. 
Découvertes   archéologiques  près  de  Trêves  [M.  J.  Ladner].  Restes  d'un 
irque  et  de  thermes,  et  probablement  de  la  Porta  alba.  ^  Découvertes  ar- 
héologiques  près   de  Reuschenbcrg  [L.   Ennen].   Tombeaux  contenant  des 
ossements  brûlés,  des  restes  de  vases,  de  fioles,  de  peignes,  objets  en  bronze,  50 
vases  en  terra  sigillata.    ^^  Livr.  7-9.   L'étude  de  l'antiquité  à  Cologne 
[L.  Ennen].   Revue  des  savants  de  cette  ville  qui  se  sont  occupés  de  celte 
étude,  et  des  musées  qui  contiennent  les  restes  découverts.  ^  Pierre  sacrili- 
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caloire,  dite  'Ilorkenstein'  à  Linden  [J.  Schneider].  ^^  Livr.  10-12.  Ruines 
romaines  à  Sainte-Barbe,  faubourg  de  Trêves  [M.  J.  Ladner].  Bains  décrits 
par  Ausone.  ^  Camp  romaine  Asbach  (1  pi.)  [J.  Schneider].  ^^  4°  année. 
(La  revue  change  de  titre  et  s'appelle  désormais  :)MoiiatsscIirift  fur 

5  die  Gescliiclite  Westdeutsclilands  (mit  besonderer  Berûck- 
sichtigung  der  Rheinlande  und  Westfalens).  Livr.  1-3.  Les  routes  romaines 
de  la  rive  droite  du  Rhin  (avec  carte)  [J.  Schneider].  ^  Nouveaux  monu- 
ments de  Mithra  à  Xanten  [H.  Diintzer].  ^  Route  suivie  par  Germanicus 
d'Ems  au  Weser  [H.  Hartmann].    H^   Livr.   4.   Camp  romain  à  Bonefeld. 

10  (1  pi.)  [J.  Schneider].  ^  Bronzes  trouvés  dans  des  tombeaux  à  Eppstein 
(1  pi.)  [C.  Mehlis].  ^  Le  Castellum  'Aliso'  sur  la  Lippe  [J.  Schneider].  ^ 
Sur  la  rivière  'Nabalia'  de  Tacite  [U.  Dederich].  ^  Deux  inscriptions  la- 
tines de  Téglise  de  Remagen  (1  pi.)  [F.  Philippi].  ^  Inscriptions  latines  et 
allemandes  sur  les  portes  des  maisons  dans  les  pays  rhénanes  [Joseph  Pohl]. 

15  ^Marques  de  famille  (2  pi.)  [F.Filippi].  ^  Routes  militaires  et  retranchements 
romains  [J.  Schneider].  T|^  Livr.  6.  Études  sur  les  origines  de  l'histoire  des 
pays  rhénans  [D''  C.  Mehlis].  ^^  Livr.  7-9.  Les  combats  des  Romains  et  des 
Germains  près  de  Limbourg  (aduatuca)  (1  carte)  [général  K.  v.  Veith].  ^ 
Des  Suèves  dans  TAgricola  de  Tacite  [A.  Dederich].  ^^  Livr.  10-11.  ^  Sur 

20  les  deux  'commentarioli'  anonymes  publiés  par  Bonaventure  Vulcanius  (de 
son  vrai  nom,  de  Smet  ou  Smidt)  et  sur  un  ms.  de  notes  Tironiennes  [W. 
Schmitz].  Remarques  sur  l'alphabet  du  codex  argenteus.  ^  Le  castellum 
romain  de  Saalburg  [A.  de  Cohausen  et  L.  Jacobi].  ^^  Livr.  12.  Où  les 
Usipeteset  les  Tencteres  (Usipetes  Germani  et  Tencteri,  Caesar,  B.G.,  4,  1) 

25  ont-ils  traversé  le  Rhin?  [A.  Dederich.]  1|  Sur  le  nom  de  la  ville  d'Emmerich 
(Emrica)  (1  pi.)  [A.  Dederich].  ^  Fuite  d'une  partie  de  l'armée  romaine  dans 
le  Teutoburgerwald  (Velleius  Paterculus  2,  120)  [A.  Dederich].  ^Inondation 
des  rives  de  la  mer  du  Nord  au  pays  des  Chaukes  [A.  Dederich].  ^  Tombeaux 
romains  à  Xanten.  ^  Coût  d'un  missel  ms.  en  1481.  Mohler. 

30  Nachrlchten  von  der  Oeisellscliaft  der  Wlsseiiseliaf- 
ten  zu  Gottingen.  16  jr.  Tertullianea  [Paul  de  Lagarde].  Du  traité  'de 
Spectaculis',  l'auteur  s'occupe  surtout  de  la  division  des  paragraphes,  il 
ajoute  qqs.  remarques  critiques.  ^^  27  fév.  L'accentuation  propre  de  l'indi- 
catif présent  de  sç,  'être',  de  9a,  'parler',  et  de  quelques  prépositions  grec- 

35  ques  [Th.  Benfey].  B.  combat  l'explication  que  Osthoff  (Zeitschrift  fiir 
vergl.  Sprachforsch.)  a  donnée  de  l'accentuation  de  l'ind.  prés,  des  verbes 
zl^i  et  'fr,[ji/:  le  singulier  serait  devenu  oxyton,  par  l'influence  du  pluriel  et  du 
duel  qui  l'auraient  toujours  été,  et  ce  serait  là  l'accentuation  indo-européenne 
primitive.  B.  maintient  l'explication  qu'il  a  donnée  dans  ses  leçons  sur  la 

40  grammaire  comp.  des  langues  indo-européennes,  fasc.  46,  p.  4  :  î'ind.  prés. 
h  et  de  9a,  d'après  l'analogie  des  verbes  de  la  même  famille ,  aurait  été 
primitivement  accentué,  c'est-à-dire  incapable  de  prendre  l'accent  sur  la 
terminaison,  mais  à  cause  de  l'emploi  prédominant  de  ces  mots  comme  en- 
clitiques, l'accentuation  fut  changée  sauf  pour  les  deuxièmes  personnes  si; 

45  et  orii  et  pour  ï<szi  dans  certains  cas.  Le  même  fait  s'est  produit  pour  les 
proclitiques  et  pour  les  prépositions.  L'explication  de  Tanastrophe  que 
donnent  les  grammaires  est  inexacte,  l'accent  primitif  est  en  général  celui 
qu'elles  ont  quand  elles  suivent  et  non  quand  elles  précèdent  leur  complé- 
ment, ex.  ir,o  v£wv  et  vswv  à;:o.  B.  compare  les  correspondants  sanscrits.  Ces 

50  mots  d'ailleurs,  considérés  comme  adverbes,  deviennent  paroxytons,  ainsi 
Tzipi  et  Tîàpa  où  l'on  a  voulu,  un  peu  naïvement,  voir  une  forme  abrégée  de 

Paris.  —  Typ.  Paul  Schmidt,  rue  Perronet,  5.  Le  Gérant  :  C.  Klixcksieck. 
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;:ap£i[x[.  B.  conclut  que  raccenluation  primitive  est  certaine  pour  octto,  ïra, 
zapa,  Tis'pi,  elle  est  très  probable  pour  uzo,  uTrsp,  /à-a,  [xé-cx,  et  assez  vraisem- 
blable pour  ava.  Le  contraire  aurait  eu  lieu  pour  à[jLcpt,  àvxt,  8ià. 

Albert  Martin. 
JVeue    Jalirbuclier    fikr  Philologie    und   Padagogii^.  5 
T.  117  et  118.  PHILOLOGIE.  ^^  livr.  G.  Muff,  Die  chorische  Technik  des 
Sophokles  [Hense].  i.  Gompte  rendu  détaillé  et  favorable  dans  son  ensemble. 
Hense  se  réfère  à  ses  propres  travaux  sur  le  même  sujet.  Examen  des  cha- 
pitres consacrés  à  Tétude  générale  de  la  question  et  aux  chœurs  d'Ajax  et 
d'Antigone.  ^  Fruit  de  mes  lectures  [Th.  Bergk].  ii.  (v.  N.  J,,1873.)  5)  Sur  lO 
Hésiode.  Répond  aux  critiques  dont  ses  remarques  sur  Hésiode  ont  été  l'objet 
de  la  part  de  Flach  (Bursians  Jahresber.  1874).  6)  Gritique  très  sévère  de 
l'ouvrage  de  Lehrs  sur  les  Scholies  de  Pindare.  7)  Sur  les  Acharniens  d'Aris- 
tophane. Réfute  F.  Léo  qui,  dans  ses  Quaestiones  Aristophaneae,  prétend  que 
ttous  avons  perdu  le  commencement  de  cette  pièce,  ^j  Sur  Lysias  [Liebhold].  15 

Lire,  31,  28  :  ou  yàp  av  oiq  oizou et'  Ttç  Xinoi ^.  àâtxouvxoç d'  tu;  auTrjç 

itX.  ^  Remarques  grammaticales  [Usener].  ii.  (v.  N.  J.,  1873.)  3)  Sur  l'his- 
koire  du  participe  latin.  L'orthographe  véritable  du  'flaminium'  de  nos 
iictionnaires  est  'flamônium'.  Bopp  a  eu  raison  d'affirmer  le  caractère  pri- 
mitif de  la  quantité  du  l*^""  a  de  'mâna';  'flamônium'  prouve  l'existence  en  20 
latin  d'un  participe  en  '-mônus'  antérieur  à  celui  en  '-menus'  et  auquel  il 
Faut  ramener  les  noms  en  '-umnus',  '-monium'  et  '-monia'.  Rapproche- 
ments avec  les  thèmes  grecs  eji  '-cor'  et  en  '-or'.  Observations  sur  le  sens 
passif  que  revêt  qq.  fois  le  partie,  actif  en  '-ent'  et  sur  le  sens  actif  de  cer- 
ains  part,  passés  passifs  devenus  noms  propres.  —  4)  'As-ôw.  Au  vers  243  sq.  25 

SeThéognis  lire  :  aUv   àstaovtaf  ouocp£p%  8'u;rci  xsuOsat  yatr];  |  Bà; ouSs  ôavwv 

xr.oXtXç  ylio;.  15]  Templum  pour  tempulum  doit  être  rapproché  directement 
bon  pas  de  t£[ji.£vo;  mais  de  Téij,r.ri.  6)  Adverbes  en  xsv.  Remplace  ciXko-zz  aXkoc, 
par  àXXoTsv  akXoc,  dans  plusieurs  passages  de  poètes,  et  aux'  sv  'IaO{jLw  par 
xuxEv  'laOjjLO'j  au  vers  5  de  la  6°  Isthmique  de  Pindare.  7)  ôt)  av.  —  La  crase  30 
5àv  =  8r)  àv  se  rencontre  qq.  f.  en  prose  chez  les  écrivains  attiques  et  non 
lltiques.  8)  Gorrection  de  qqs.  hexamètres  de  Théognis  où  la  règle  voudrait 
Un  dactyle  au  4°  pied  et  où  nous  trouvons  un  spondée  à  cette  place  dans  nos 
textes.  9)  Hypostase.  —  Remarques  sur  les  noms  figurant  à  un  des  cas  obli- 
ques avec  ou  sans  préposition  et  traités  par  l'usage  comme  des  nominatifs.  35 

^  Sur  Tite-Liye  [Rôhlj.  Lire  24,  37,  5 Romanum  patere,  proterve  rati 

agendum,  etc.  ^^  2^  livr.  G.  Muff,  Die  chorische  Technik,  etc.  [Hense].  11. 
Compte  rendu  des  chap.  relatifs  aux  chœurs  d'Electre  et  de  l'Œdipe  roi. 
^  Emendationum  Aristophanearum  decas  quarta  et  quinta  [0.  Schneider]. 
Corrections  au  texte  de  20  passages  d'Aristophane.  ^  De  epigrammate  40 
quodam  Vergiliano  [Baehrens].  Les  deux  distiques  qui  figurent  sous  le 
n»  776  de  l'Anthologie  latine  de  Riese  complètent  les  7  distiques  de  l'épi- 
gramme  'in  Octavii  mortem'  des  Gatalecta  de  Virgile.  Corrections  au  texte 
ainsi  complété.  ^  Sur  Lucrèce  [Tohte].  Commente  et  corrige  8  passages. 
^  Sur  Horace.  Od.  2,  6  [Plûss].  Analyse  cette  ode  et  en  explique  les  contra-  45 
dictions  apparentes.  ^  Sur  Tite-Live  [Drager].  Lire  34,  30,  2  :  cuni  ab  terra 
omnibus  circa  hostilibus  nihil  spei  esset.  ^^  3»  livr.  G.  Muff,  Die  chorische 
Technik,  etc.  [Hense].  m.  Gompte  rendu  des  chap.  relatifs  aux  chœurs  de 
Philoctète  et  d'Œdipe  à  Golone.  Jugement  d'ensemble  :  la  1'°  partie  (Étude 
générale  de  la  question)  est  beaucoup  moins  complète  et  substantielle  que  la  50 
2°  où  l'on  remarquera  surtout  le  travail  de  Muff  sur  l'Ajax  et  l'Œdipe  à 
Golone.  ^  César  B.  G.  2,  19,  sq.  [Grunauer].  Le  membre  de  phrase  'ut  paene 
—  viderentur'  doit  être  transporté  à  la  fin  du  chapitre  après  'eadem  autem 
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—  contenderunt'.  ^  Sur  rAgamemnon  d'Eschyle  [Rauchenstein].  Examen 
de  30  passages.  Rejette  la  plupart  des  conjectures  proposées  jusqu'ici.  Cor- 
rections nouvelles.  ^  Sophocle,  Antigone,  v.  414  [Golisch].  Lire:  sI'tiçtouô' 
à^' suStjcjo'.  Tîdvou.  ^  Fruit  de  mes  lectures  [Th.  Bergk].  m.  8)  Thucydide  et 
5  Hérodote.  Défend  contre  Philippi  et  Riihl  Tirapartialité  de  Thucydide  dans 
le  récit  de  Taffaire  de  Cylon.  Remarque  sur  Tétymologie  du  mot  /(oXa- 
•/.pkoLi  ou  y.ttika.yoiicxi.  Restitution  d'un  texte  épigraphique  où  Sauppe  avait 
cru  lire  le  nom  de  Cylon.  9)  Sur  la  Poétique  d'Aristote,  i,  7.  Explique  com- 
ment le  mot  àvwvjjjLo;  qui,  suivant  Bernays,  figurait  dans  le  texte  d'Ar.  à  cet 

10  endroit  finit  par  servir  chez  les  Byzantins  à  distinguer  l'épopée  des  autres 
genres  poétiques.  10)  Inscript,  grecque.  Commente  en  le  restituant  le  texte 
du  n^  5882  du  C.  I.  G.  11)  Sur  la  flexion  du  verbe  grec.  Dans  Xs'ysi  pour  Asysn 
la  diphthongue  ne  provient  pas  plus  d'un  renforcement  de  l's,  comme  le 
voudrait  Curtius,  que  de  la  métathèse  de  \\  final,  mais  bien  de  la  contrac- 

15  tion  de  l's  et  de  l't  après  la  chute  du  t  changé  en  a.  Dans  T^s'yei;,  e».  n'est  que 
le  renforcement  de  l's.  12)  Sur  la  forme  impérative  r.Ui.  Elle  est  pour  Ti-'eôt. 
^  Cic.  Aratea.  451,  457  [Hèydenreich].  Recommande  les  leçons  'conversus' 
et  '^gestans'  du  Dresdensis.  ^  Sur  la  syntaxe  latine  [Hoffmann].  Dans  'opus 
est'  et  'usus  est',  les  subst.  'opus'  et  'usus'  ne  sont  pas  des  génitifs  mais  des 

20  nominatifs.  Dans  'opus  est  aliqua  re',  opus  a  le  sens  actif;  dans  'hi  libri 
opus  sunt'  il  a  le  sens  passif.  Dans  *refert  alicujus  mea,  tua',  etc.,  re,  mea, 
tua,  sont  des  datifs.  Enfin  on  a  tort  de  recourir  à  l'analogie  de  la  construc- 
tion de  'refert'  pour  expliquer  celle  d"interest  mea,  tua',  etc.,  où  les  posses- 
sifs sont  à  l'accus.  pluriel  neutre.  Dans   'interest  alicujus',  on  a  le  même 

25  emploi  du  gén.  possessif  que  dans  les  expressions  'ad  Dianae,  ad  Cas- 
toris,etc.  ^  K.  Zacher,  De  nominibus  graecis  in  ato;,  ata,  aïov  [Meyer].  Mo 
nographie  faite  avec  soin,  mais  à  un  point  de  vue  trop  exclusif.  ^  Rectifica- 
tion [Rettig].  A  propos  d'une  polémique  entre  le  signataire  et  Teuffel.  ^F. 
Neue,  Formenlehre  cler  lateinischen  Sprache.  2'^  éd.  [Ludwig].  Dans  cette 

30  2^  éd.,  comme  dans  la  1''°,  Neue  donne  trop  à  son  travail  le  caractère  d'une 
simple  statistique.  En  outre,  il  multiplie  à  l'excès  les  ex.  pour  des  faits  peu 
importants.  Par  contre,  il  est  bon  nombre  de  citations  que  N.  a  eu  tort 
d'omettre.  Cyprien,  Oribasius  et  d'autres  écrivains  de  la  décadence  n'ont  pas 
été  mis  suffisamment  à  contribution.  Enfin  il  est  difficile  de  s'orienter  dans 

35  cet  ouvrage.  ^  Sur  les  Scriptores  Historiae  Augustae  [Oberdick].  Revendique 
la  priorité  de  4  conjectures.  Cite  à  l'appui  d'une  5°  (vitare  pour  videra.  Max., 
17),  une  variante  qui  se  trouve  dans  2  mss.  chez  Cicéron.  ^  Eutrope,  7,  1 
[Schrader].  Recommande  la  leçon  du  Gothanus  :  Adulescens  annos  x  et  viiii 
natus.  ^  Le  séminaire   philologique  d'Erlangen  [Heerwagen].  Notice  histo- 

40  rique.  ^^  4°  Uvr.  Euripidis  fabuLae,  ed.PRiNZ,  vol.  1,  part.  1.  Medea  [Weck- 
lein].  Compte  rendu  favorable.  ^  Riade,  24,  390  [Rômer].  Lire  Tûst'pa  li^eîo 
yspaie  xa\  slpso  "Exxopa  oTov.^  Sur  le  poète  épique  Musée  (suite  :  v.  N.  J.,  1876, 
p.  751  sqq.)  et  sur  les  Oracles  sibyllins  [Ludwich].  Discute  le  texte  d'un  cer- 
tain nombre  de  passages  et  corrige  la  plupart.  ^  Sur  la  lettre  d'Harpocra- 

45  tion  (publiée  R.  de  Philol.,  t.  H,  p.  65)  [Prinz].  8  conjectures.  ^  Boèce  et  sa 
traduction  du  traité  rspt  Ipi^Tivs-'a;  d'Aristote  [Meiser].  Enumère  :  1°  les  prin- 
cipaux passages  de  notre  texte  d'Aristote  dont  on  ne  trouve  pas  latrad.  chez 
B.;  2o  ceux  que  B.  a  traduits  d'après  un  texte  différent  du  nôtre.  ^  Mélanges 
(suite)  [Hertz]  51)  Platon.  Leg.,  p.  849,  lire  :  xpirov  8s  sîxàoc  tûv  Cf'jwv,  etc.  52) 

50  Petron.  c.  22,  lire  :  labra  umerosque  ropionibus  pinxit.  53)  Réfute  les  con- 
jectures de  Bergk  sur  le  texte  d'Aulu-Gelle.  ^  Les  Scholies  des  Aratea  de 
Germanicus  [Hèydenreich].  Notice  sur  le  Dresdensis,  ms.  du  9°  s.,  dont  les 
variantes  ne  figurent  pas  dans  l'apparat  critique  de  Breyzig.  ^  A  Commen- 
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tary  on  Calullus,  by  Robinson  Ellis  [Schwabe].  Compte  rendu  favorable. 
Toutefois,  Ellis  est  trop  souvent  resté  indécis  en  face  de  plusieurs  solutions 
possibles,  et  il  émet  çà  et  là  des  opinions  très  peu  fondées.  Relevé  d'un  cer- 
tain nombre  d'omissions  et  d'erreurs  de  détail.  ^  Ad  Ciceronis  Philippicas 
1  et  2  [Hasper].  Discussion  du  texte  de  6  passages  avec  conjectures.  ^  Odyssée  5 
1,297  [Sprenger].  Rapporter  vr^rj.ixç,  aux  prétendants,  non  à  Télémaque.  ^  Sur 
(^ésar  et  ses  continuateurs  [Fleischer].  Conjectures  sur  des  passages  de  la 
guerre  d'Espagne,  de  la  guerre  d'Alexandrie  et  de  la  guerre  civile.  ^  Sur 
Vitruve,  7,3  [Eyssenhardt].  Lire  :  «Jura  quoque  nota  habeat  oportet  ea  quae 
necessaria  sunt  aedificiis  communium  parietum  ad  ambitum  stilicidiorum  lO 
tt  cloacarum  et  luminum,  item  aquarum  »,  etc.  Vitruve  dans  ce  passage,  de 
même  que  Festus,  epit.,  p.  5,  4. 16,  16,  s'est  mépris  sur  le  sens  de  la  loi  ro- 
maine, lequel  nous  est  donné  par  Papirius  Justus  (Dig.  8,  2, 14  'imperatores  — 
^ patio  a  vicina  insula'].  ^  Le  Vestibulum  chez  Aulu-Gelle,  16,  5  [Weiss]. 
Recherche  le  sens  exact  du  mot  vestibulum  dans  ce  passage  où  il  propose  de  15 
lire  :  cum  dextra  sinistraque  alarum  tecta  quidem  sunt  viae  juncta.  Corrige 
sur  un  point  sa  propre  traduction  d' Aulu-Gelle,  1,  12, 14.  ^^  5**  et  6"^  livr. 
J^a  réforme  des  impôts  à  Athènes  sous  l'archontat  de  Nausinicus  [Lipsius]. 
])ans  le  système  inauguré  l'an  378,  rs'.cj^opa  était  prélevée  non  sur  le  revenu, 
mais  sur  le  capital.  Les  symmories  organisées  pour  la  perception  de  20 
iVia'fopà  ne  doivent  pas  être  identifiées  avec  les  symmories  triérarchi- 
(jues.  Il  ne  faut  pas  non  plus  croire  que  l'on  ne  comptât  dans  les  sym- 
mories pour  l's'.a-yopà  que  1,200  contribuables.  Ce  chiffre  de  1,200  est 
celui  des  symmorites  désignés  pour  la  triérarchie,  il  ne  représente 
(jue  la  classe  'la  plus  riche  des  citoyens  soumis  à  rs'.a'fopa.  Enfin  il  res-  25 
sort  d'un  passage  mal  compris  jusqu'ici  du  discours  de  Démosthène 
(Contre  Androtion  (§  44)  que  le  système  de  la  ;:po£ia9opà  en  vertu  duquel  les 
jIus  riches  avançaient  à  l'Etat  le  montant  total  de  l'impôt,  entra  en  vigueur 
.rès  peu  après  l'archontat  de  Nausinicus.  ^  Sur  l'époque  de  l'émancipation 
dans'le  droit  athénien  [Lipsius].  L'inscription  de  nouveaux  citoyens  dans  le  30 
XrjÇtap/ r/.ov  ypatxfjLaisTov  se  faisait  au  commencement  de  l'année,  très  probable- 
ment au  mois  de  Metagitnion  :  en  cas  d'adoption,  on  attendait  jusqu'aux 
élections  des  magistrats.  Pour  être  déclaré  majeur  il  n'était  pas  nécessaire 
d'avoir  18  ans  révolus.  ^  L'inscription  du  Thébain  Xénocrate  [Gilbert].  In- 
terprétation et  commentaire  historique.  ^  Juvénal,3,  281  [Hoffmann].  Lire  :  35 
ergo  non  aliter  poterit  dormire  priusquam.  ^  Remarques  diverses  [Riihl]. 
1)  2)  3).  Corrections  au  texte  de  3  inscriptions  latines.  4)  Rectifie  une  erreur 
de  détail  commise  dans  un  article  précédent.  5)  Compare  deux  rédactions 
différentes  d'une  épigramme  de  Speusippe.  6)  7)  8)  9)  Réfute  diverses  asser- 
tions de  Wilamowitz-Mollendorf,  de  Petersen  et  de  Miiller-Strûbing,  tou-  40 
chant  Thucydide.  10)  Explique  xT^fxa  I;  âsl  [xôcX^ov  ^  à.-^wn<S[xa.  s;  tÔ  ;tapaypfî[j.a 
de  Thucydide.  11)  Explique  un  passage  de  Sophocle  (fr.  527  Nauck).  12)  Jus- 
tifie une  conjecture  d'IIamaker  sur  le  texte  de  Lysias  (24,  1).  13)  Rapproche 
Diodore,  23,  6,  et  Polybe,  1,  68,  8  sqq.,  pour  établir  que  dans  le  récit  de  la 
révolte  des  mercenaires  de  Carthage,  le  1°''  de  ces  historiens  ne  dérive  pas  15 
toujours  du  2°.  14)  et  15)  Commente  2  passages,  l'un  de  Suidas,  l'autre  de 
Photius,  cités  par  Rohde  dans  son  livre  sur  les  romanciers  grecs.  16)  Cor- 
rige un  passage  de  Pline.  H.  N.  22,  7.  17)  Critique  qques  conjectures  de 
Cobet  sur  le  texte  d'Aulu-Gelle.  ^  Sur  quelques  interpolations  chez  Sophocle 
et  Euripide  [L.  Dindorf].  Signale  des  passages  interpolés  dans  l'Œdipe  roi  50 
(2).  Médée  (4).  Ion  (3).  Iphigénie  en  Tauride  (1).  Iphigônie  àAulis(25).  ^  Les 
discours  de  Thucydide  [Sorgel].  Article  étendu.  Explique  et  défend  certaines 
parties  des  discours  de  Thucydide,   critiquées  par  Junghahn  (N.  J.  1875). 
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^Gerrae,  gerro,  congerro  [Brandt].  Par  leur  ëtymologie  et  leur  signification 
ces  3  subst.  ainsi  que  Tadj.  dérivé  'gerronaceus'  se  rattachent  au  verbe 
'garrire'.  Les  formes  'gerra,  congerra,  gero  (ronis),  congero  (ronis)',  n'ap- 
partiennent pas  au  vocabulaire  latin.  Dans  un  supplément,  restitution  par- 
5  tielle  d'un  passage  de  Plante,  Epid.  2,  2,  49.  ^  Sur  Aristote  [Susemihl],  Ap- 
parat critique  de  deux  passages  de  la  Politique  cités  par  Julien.  ^Tite-Live, 
1,  32,  9  [Hachtmann].  Lire:  tum  is  nuntius  Romam  ad  consulendum  redit. 
^  Sur  la  syntaxe  latine  [Vogel].  Étudie  la  construction  'in  aliquo  aliquem 
(aliquid)  habere'  et  ses  analogues.  ^  Le  jour  de  la  bataille  de  Trasimène 

10  [Riese].  Soutient  contre  Peter  la  nécessité  d'une  transposition  chez  Ovide, 
Fast.  6,  763-768,  et  montre  que  le  texte  ainsi  corrigé  donne  pour  la  date 
en  question  le  25  juin  de  l'an  217  av.  J.-G.  ^  Les  parties  lyriques  et  stichi- 
ques  chez  Térence  [Corardt].  Répond  aux  critiques  de  Dziatzko  et  de  Spengel 
au  sujet  de  son  ouvrage  sur  la    composition  métrique   des    comédies  de 

15  Térence.  T|  Anthologie  latine,  n»  395  (Riese)  [Heydenreich].  Lire  :  annua 
sulcatae  complectens  semina  terrae.  ^  Lôw^e,  Prodromus  corporis  glossa- 
riorum  latinorum  [Ott.].  Compte  rendu  favorable  suivi  d'un  errata. 
^Baehrens,  Unedierle  lateinische  Gedichte  [Rossberg].  Jugement  favorable. 
Corrections  au  texte.  Tj^  7°  livr.  Le  pronom  réfl.  de  la  3°  pers.  chez  Homère 

20  [Brugmann].  Réponse  à  un  art.  de  Kammer  (Voy.  R.  des  R.,  2,  134,  36). 
^  Le  2«  livre  de  l'Iliade  [Benicken].  Réfute  les  arguments  allégués  par  Baiim- 
lein,  Gerlach  et  Hentzer  pour  établir  contre  Lachmann  et  son  école  qu'il  y  a 
unité  entre  les  chants  11  et  12  de  l'Iliade.  ^  Le  protagoniste  de  TAntigone 
de  Sophocle  [Trey].  Malgré  le  témoignage  de  Démosthène  (pro  Coron.,  §  247), 

25  c'est  le  rôle  de  Créon  que  jouait  le  protagoniste.  Au  vers  378  de  cette  tra- 
gédie lire  :  èxSe'-couç  8î  ypr}.  ^  Le  verbe  àvoiyw  chezXénophon  [Blass].  Dans  les 
3  passages  suivants  des  Helléniques:  1,  1,  2;  5,  3;  6,  21,  woi-^oi  ne  signifie 
ni  'gagner  la  haute  mer',  ni  'découvrir  de  loin',  mais  'se  mettre  au  clair',  en 
parlant  de  marins  qui  font  leurs  préparatifs  de  départ  ou  de  combat.  ^  Xé- 

30  nophon,  Civ.  Lacedaem.  5,  4  [Mliller-Strûbing].  Lire  :  xai  tjiriv  xoy  r.ôzou 
àva7:auaa;  ta;  àvay/ata;  Tioas'.;,  etc.  ^  Elien,  7:zp\  ÇoSwv,  11,  22  [Rohl].  Lire: 
àpaîwv  (JTT] [i-ovitov  ôsXsaajjLàT'.a.  ^  Le  conseil  de  la  2°  ligue  athénienne  [Hôck], 
C'est  à  tort  que  Busolt  d'accord  avec  A.  Schiifer,  prétend  en  s'appuyant  sur 
Diodore,  15,  28,  que  chaque  État  de  la  ligue  n'envoyait  qu'un  député  au  con- 

35  seil  des  alliés;  une  inscription  (C.  I.  A.,  p.  400  sqq.)  prouve  que  Mytilène  y 
était  représentée  par  plusieurs  délégués.  C'est  à  tort  aussi  que  Busolt, 
Schâfer,  Hahn  et  Hartel  n'accordent  à  ce  conseil  qu'une  voix  consultative  : 
il  ressort  d'un  certain  nombre  d'inscriptions  que  son  autorité  était  beau- 
coup plus   considérable.    ^  Hellmuth  et  Landgraf,    De  sermone  Cicero- 

40  niano  [Wôlfflin].  Compte  rendu  favorable.  La  monographie  d'Hellmuth 
est  plus  complète,  celle  de  Landgraf  plus  intéressante.  ^  De  Veneris 
Augurio  Aeneid.  1.  393-401  [Kolster].  Traduire  'cinxere  polum'  par  'ils 
ont  décrit  un  cercle',  conformément  à  l'étymologie  et  la  signification  pre- 
mière de   'polus'.  ^  Ovide,    Fastes   [Gemoll].   Lire  :  1,  700,  cuspis  erat  ; 

45  2,  669,  immotus  in  aede.  Effacer  les  vers  283  et  284  du  liv.  4.  ^  La  cho- 
rographie  de  Pomponius  Mêla  [Honsen].  Travail  très  étendu  sur  qqs.  unes 
des  sources  du  géographe  latin.  Conclusions  :  1°  il  n'a  rien  pris  à  Hipparque, 
dont  le  nom  ne  se  trouve  dans  un  passage  de  Mêla  (3,  70)  que  par  suite 
d'une  altération  du  texte  :  2°  il  ne  connaît  Hannon  qu'indirectement,  par 

50  Cornélius  Népos;  3°  ce  dernier  est  une  de  ses  principales  sources;  4*^  Mêla  a 
très  probablement  mis  à  profit,  dans  une  mesure  qu'on  ne  peut  déterminer, 
les  travaux  géographiques  exécutés  et  publiés  par  ordre  d'Auguste.  ^^  8®  liv. 
M.  ScHMiDT,  Sammiung  kyprischer  Inschriften  in  epichorischer  Schrift 
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[F.  Bergk].  Qq.  lacunes  dans  ce  travail,   d'ailleurs    important.  Relevé  d'un 
certain  nombre  d'erreurs  commises  par  Schmidt,  Ahrens  et  d'autres  dans  la 
transcript.  et  la  restitution  des  textes  épigraphiques  de  Chypre.  Remarques 
sur  la  métrologie,  le  calendrier  et  l'alphabet  cypriotes.  ^  Sophocle,  Ajax, 
V.  1012  [Meister].  Lire  :  t6v  va  ye'vou;  ysyàiTa  r.olz[xlo'j  vdOov.  ^  Euripide,  Bacch.,  5 
V.  215  sqq.  [Goetz].  Ce  passage  a  souffert  d'une  transposition  :  le  vers  224  a 
sa  véritable  place  entre  le  220°  et  le  221*.  ^  Scholia  Graeca  ad Homeri  Ilia- 
dem,  éd.  G.  Dindorf,  t.  3  et  4  [Rômer].   Dindorf  attribue  au  Venetus  B  un 
rang  qui  appartient  au  Townleianus.  Pour  la  constitution  du  texte  des  scho- 
1  es  il  n'a  pas  assez  mis  à  profit  les  travaux  récents,  ni  même  ceux  de  Bekker.  10 
Y  L'année  de  la  mort  de  Juba  II  [Rûhl].  Réfute  l'opinion  de  Niese  (Hermès, 
13,  p.  35  sqq.).  ^  Sur  Lysias  [Thalheim].  Nombreuses  conjectures.  Soutient 
lauthenticité  des  mots  xa\  twv  Tcpeaj^suTôiv  (27,  1).  Discute  la  date  de  ce  dis- 
cours 27.  ^  Sur  Lucien  [Sommerbrodt]  ^Suite  :  v.  N.  J.  1876,  p.  735  sqq.) 
Corrections  au  texte  de  qqs.  passages.  Réponse  à  Herwerden.^  A.Buttmann,  15 
Des  ApoUonios  Dyscolos  vier  Bûcher  iiber  die  Syntaxe  ûbersetzt  und  er- 
làuterl  [Egenolff].    Compte  rendu  très  défavorable.  ^  Stace,  Silv.  2,  2,  93 
[Bitschofsky].  Explication  du  vers.  Tj^  9°  livr.  L'égide  chez  Homère  (Bader^. 
i.àoiî  chez  Homère  l'égide  se  distingue  nettement  du  nuage  dont  elle  est  un 
symbole,  nous  devons  nous  la  représenter  sous  une  des  formes  que  lui  don-  20 
rent   la   poésie  et  l'art   posthomériques.   ^  Euripide,  Médée,  v.  215  sqq. 
[VIeister].  Discussion  du  passage.   Aux  v.  216  et  217,  lire  :  xoù;  [xsv  o[j.[i.àTtov 
0.K0  I  Toùç  £v  Gupat'oiç.   ^  Démétrius,  Hiéracosophion,   §  233  [Rôhl].    Lire: 
ljr[aa;  7:i/poo';,  etc.  ^  Les  Phocéens  dans  le  l^''  liv.  de  Thucydide  c.  13  [Dede- 
rich].  Il  ne  s'agit  en  cet  endroit  ni  de  la  fondation  de  Marseille  par  les  Pho-  25 
céens  ni  de  la  bataille  navale  qu'ils  gagnèrent  sur  les  Thyrrhéniens  après  la 
prise  de  Phocée.  Thucydide  parle  des  Phocéens  établis  déjà  à  Marseille  et 
assurant,  par  une  série  de  victoires  sur  les  Carthaginois,  le  sort  de  leur 
colonie.  ^  Sur  les  Helléniques  de  Xénophon  [Liebholdt].  Corrections  à  10  pas- 
sages.  ^  HuG,  De  Xenophontis  anabaseos   codice  Parisino  1640  [Breiten-  30 
lach].  Compte  rendu  favorable.  ^  Inscr.  métrique  grecque  [Rôhl].  Trans- 
cription et  restitution  du  texte.  ^  Sur  la  critique  et  l'exégèse  de  l'Anabase 
de  Xénophon  [Richter].  Réponse  à  un  article  du  Philologus  (35,  p.  445  sqq.), 
où  VoUbrecht  défend  l'authenticité  des  passages  du  livre  5,  c.  2,  de  l'Ana- 
base que  Richter  avait  déclarés  apocryphes.  ^  César,  B.  C.  [Herzog].  Critique  35 
lo  texte  des  chap.  6  et  7  du  liv.  1.  ^  Les  mss.  de  l'Ethique  à  Nicomaque  dans 
Tapparat  de  Bekker  [Susemihl].  Description  de  H%  K*',  L**,  M^,  N^,  0^;  parti 
que  Bekker  a  tiré  de  ces  mss.  ^  La  6°  églogue  de  Virgile  [Flach].  Cette 
églogue  est  une  des  plus  faibles  du  recueil  et  une  des  premières  en  date. 
Comme  dans  la  4«,  Virgile  a  voulu  s'affranchir  de  Théocrite.  ^  Zingerle,  40 
Martials  Ovidstudien  [Rolle].  Jugement  favorable.  Remarques  complémen- 
taires. ^  Horace,  Odel  du  liv.  2  [Pliiss].  Défend  contre  Mommsen  l'authen- 
ticité des  strophes  3°,  7«  et  9°.  Plan  de  cette  ode.  ^  Ovid.  Metam.  14,v.525sq. 
[Rolle].  Lire  au  v.  525  :  'linguae  foliis  oleaster  amaris';  au  v.  626  :  'cessit  in 
illa'.  ^  Pour  la  critique  des  Caesares  d'Aurelius  Victor  [Opitz].  Discussion  45 
d'un  certain  nombre  de  passages  avec  corrections.  ^^  10»  livr.  Emendatio- 
num  Aristophanearum  decas  6,  7,  8  [0.  Schneider].  Discussion  et  re.-titution. 
^  Vanicek,  Griech.-lalein.  etymologisehes  Wôrterbuch  [Meyer].  Beaucoup 
d'étymologies  reconnues  fausses  et  de  détails  inutiles. L'auteur  a,  par  contre, 
négligé  de  consulter  des  ouvrages  importants  et  n'a  tenu  aucun  compte  des  50 
inscript.  ^  Encore  le  discours  de  Thucydide  [Junghahn].  Réponse  à  Sôrgel 
{voy.  livr.  5  et  6).  ^  Les  opinions  des  anciens  sur  les -sources  du  Nil  [Riese]. 
Aucun  ancien  n'a  connu  la  contrée  où  le  Nil  prend  sa  source.  ^  Eschyle, 
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Agamemnon,  v.  266  sqq.  [Lowinski].  V.  289  lire  :  o'kpuvsv  l(j[xàv  [xt]  à^aviÇsaÔai 
rupo?.  Les  vers  266-301  forment  la  série  suivante  :  10. 10. 5.  5. 5  +  2.  ^  Notes 
sur  la  dernière  éd.  du  discours  de  Ctésiphon,  de  Weidner  [KK].  Critiques 
sévères.  ^  Sur  le  2°  livre  des  Lois  de  Gicéron  [Hoffmann].  15  passages  traités. 

5  Conjectures.  ^  Lucrèce,  2, 100  sqq.  [Bockemûller].  Commente  ces  versa  Taide 
d'un  passage  de  la  lettre  d'Épicure  à  Hérodote  (Diog.  Laert.  10, 43).  ^^lloliv. 
Les  légendes  corinthiennes  et  leur  signification  pour  Thistoire  [Wilisch]. 
L'auteur  étudie,  à  Taide  des  traditions  mythologiques  et  religieuses  de  Co- 
rinthe,  le  rôle  que  jouèrent  dans  Thistoire  primitive  de  cette  ville  les  Ioniens, 

10  les  Éoliens  et  les  Phéniciens.  ^  Eschyle,  les  Sept,  686-690  [Lowinski].  Lire, 
V.  696,  ;:ap£a-:ax£v  ïzti-:'  àyojv  :  v.  688,  Vaojç  av  k'XOo'.  ôsÀswts'pw.  ^  Sur  les  mss. 
de  Platon  [Schanz].  Tableau  des  mss.  de  Bekker  et  de  Stallbaum  dérivant 
pour  les  6  premières  tétralogies  soit  de  A,  soit  du  Clarkianus.  Pour  le  texte 
de  Timée  la  base  est  d'une  part  1q  Paris  A,  de  l'autre  la  souche  commune 

15  des  autres  mss.^  SurTAnabase  de  Xénophon  5,  5, 12  [Rossberg].  Lire:  v.  51 
tauTa  T.on\<:zTZ  av  oo/^  fjfjitv  /.ai  II.  x.  à.  x.  av  ouvaifJLsOa  <p''Xov  7:oizi<ibcii.  ^  Sur  Po- 
lybe  [Doehner].  Lire  :  5,  25,  6,  oetv  ayeiv  xa\  xa-caXueiv  toj;  aîxioj;.  2,  40,  5, 
(BadtXewv  [xt  '  ctp/j^  ;:àXtv  iyévzzo.  ^  Sur  Aristophane  [Miiller-Strûbing].  1). 
Iloasiowv  OaXaTTio;.  Une  glose  d'Hesychius  où  r.zkoLyXBiv  est  expliqué  par  àXa- 

20  ÇovE'jsaOat,  t];suÔ£oOat  UcyocXa  fait  comprendre  le  vrj  xôv  IloasiSôi  xôv  ©aXàxxiov  du 
V.  396  de  Plutus.  C'est  le  dieu  des  mensonges,  des  hâbleries  familières  aux 
marins.  Examen  des  passages  d'Aristophane,  où  la  même  divinité  est  invo- 
quée, bien  que  l'adj.  ©aXàxx'.o;  n'y  accompagne  pas  le  subst.  IloasiSwv.  2). 
5  conjectures  sur  la  Paix  et  les  Oiseaux.  ^  Sur  l'Anthologie  latine  [Goetz]. 

25  Au  vers  30  de  la  pièce  'de  12  ventis',  publiée  par  Ritschl  (Rhein.  Mus,,  1841, 
p.  130  sqq.).  Lire  (?)  'Péplum  caeruleae  Tithoni  siccat  amatae'.  ^  Correc- 
tions au  texte  de  Catulle  [Baehrens].  Lire:  51,  4,  gelida  teguntur.  68^,  21, 
dulce  viatori  salso  in  sudore  levamen  ;  ib.  v.  28  sq.  isque  dédit  dominae  |  ad 
quem  communes,  etc.  87,  4  :  quanta  in  amore  illo  ex  parte,  etc.  II  Sur  les 

30  Fastes  d'Ovide  [Gilbert].  Discussions  de  textes  et  corrections.  ^  Sur  les  let- 
tres deCicéron  à  Brutus  [Heine].  Descript.  du  Guelferbyt.  Il  dérive  du  Medi- 
ceus.  Choix  de  variantes.  ^  Sidoine  Apollinaire  [Bitschofsky].  Lire  Carm.  7. 
20  :  jamque  ut  conveniant  superi,  Tegeaticus  aies  ;  23.  207  :  tinxerunt  vitreae 
vado  Hippocrenes.  ^  Sur  le  rhéteur  Annaeus  Sénèque  [Sander].  Plusieurs 

35  conjectures.  ^  Virgile,  Aeneid.  6,  136  [Keck].  Le  poète  grec,  que  Virgile  a 
imité  ici,  ne  parlait  pas  d'un  rameau  d'or,  mais  d'une  branche  de  gui.  C'est 
probablement  la  même  plante  que  désigne  le  subst.  [jlwXu  chez  Homère. 
^  Glossae  Placidi,  éd.  Deverling;  Lôwe,  Prodromus  corporis  glossariorum 
Latinorum  [Rônsch].  Remarques  détachées.^  Dans  le  Thésaurus  de  Bona- 

40  venture  Vulcanius,  p.  671.  29;  au  lieu  de  "Bri de  tesseris",  lire  "Ceres, 

reris,  reri,  dé  (id  est  declinatus)"  [Lôwe].  ^^  12°  livr.  Études  étrusques 
[J.  Gust.  Cuno].  Lutte  des  Étrusques  contre  les  Grecs,  principalement 
contre  ceux  de  Sicile,  depuis  les  origines  jusqu'à  384  av.  J.-C.  Puissance 
maritime  des  Étrusques,  anéantie  à  la  journée  de  Cyme.^  Sur  Quinte-Curce 

45  [C.  Wagener].  Corrections  à  7  passages,  portant  sur  l'orthographe  de  formes 
verbales,  avec  listes  d'ex,  établissant  l'usage  de  l'auteur.  ^  Ueber  das  forum 
der  Beamtendokimasie  in  Athen  [C.  Schâfer].  Conclusions  :  «  Les  archontes 
passaient  la  dokimasie  devant  le  Conseil  et  le  jury  sous  la  présidence  des 
thesmothètes ;  les  Conseillers,  devant  l'Aréopage;  tous  les  autres  magistrats, 

50  tirés  au  sort  ou  choisis  à  l'élection,  uniquement  devant  le  jury.  »  •|[Kritische 
Miscellen  [K.  E.  Georges].  Conjectures  sur  Varron,  Quinte-Curce,  Velleius, 
Cornificius,  Ammien  Marcellin  :  en  tout  1  page.  ^  Zu  Suhle's  Schulwôrter- 
buch  zu  Xenoph.'s  Anabas.  [F.  Vollbrecht].  Suhle  a  pris  le  nom  de  Host  le 
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botaniste  pour  celui  d'une  espèce  de  céréale,  en  grec  Çsta.  Distinction  de  î^eià 
et  ôXupa,  deux  céréales.  Hérésie  scientifique  commise  par  Suhle  à  son  article 
yo'vj.  Illusion  de  Suhle  qui  considère  «  Notizen  ûber  allerhand  Realien  » 
comme  n'étant  pas  indispensables  pour  Tintelligence  de  TAnabase.  ^  Apol- 
lonii  Dyscoli  quae  supersunt.  Rec,  appar.  crit.,  comment.,  indic.  adjec.  5 
R.  Schneider  et  G.  Uhlig.  t.  1,  fasc.  1:  Scripta  minora  a  Schneider  éd. 
[P.  Egenolff].  Publication  digne  de  Ritschl,  à  qui  elle  est  dédiée.  Ce  l«''fasc. 
contient  les  traités  du  Pronom,  des  Adverbes,  des  Conjonctions.  Uhlig  pré- 
pare la  Syntaxe.  Nombreuses  conjectures  du  critique.  ^  Sur  TAsinaria  de 
Plante  [0.  Kienitz].  V.  634,  lire  "daturu/yi"  au  lieu  de  ''daturus".  ^  Réponse  lo 
de  Sôrgel  à  Junghahn,  à  propos  des  discours  de  Thucydide  (cf.  ci-dessus,  p. 
|115,  1.51,et  p.  117, 1.  51).^  Cicéron,  Lois,2  [L. Lange].  Hoffmann  (cf. p.  118, 
1.  4)  s'est  rencontré  avec  Lange  dans  2  de  ses  conjectures;  Lange  préfère  sa 
correction  dans  un  3°  passage.  ^  Réponse  de  Weidner  à  la  critique  (p.  118, 
I.  3)  de  son  édit.  d'Eschine.  ^  Cicéron,  De  oratore  [VV.  Friedrich].  1.  11,  au  15 
lieu  de  "tuendis",  lire  "inuentis";  2,  14,60,  lire  "sentio  illorum  calore 
(au  lieu  de  :  cantu)  orationem  meam  quasi  colorari".  ^  Ibid.  3,  5,  16  [E.  A. 
Richter].  Lire  "quo  uti{au  lieu  de:  i n) génère  orationis", etc. ^  La6''églogue 
de  Virgile  [C.  Schaper].  Réponse  à  l'art,  de  H.  Flach  (p.  117,  1.  38).  S.  con- 
tinue à  croire  que  cette  églogue  a  été  composée  après  la  1^®  édit.  des  Géor-  20 
giques  et  publiée  en  même  temps  que  la  2*^  éd.  de  ce  poème,  celle  qui  nous 
est  parvenue. 

PÉDAGOGIE.  1"  et  2°  livr.  Ellendt-Seyffert,  Lateinische  Grammalik 
(2«  partie)  [C.  Venediger].  Observations  sur  divers  faits  et  théories  de 
grammaire  renfermés  dans  cette  seconde  partie.  ^  Dr.  Moritz  Seyffert  und  25 
Dr.  Richard  Habenicht,  Palaesira  Miisorum,  \^^  partie:  L'hexamètre  et  le 
distique.  8°  éd.  [Straumer].  Améliorations  notables  et  judicieuses  apportées 
à  l'ouvrage  de  Seyffert  dans  cette  nouvelle  édit.  ^  32°  réunion  des  philolo- 
gues allemands,  à  Wiesbaden  (voy.  ci-dessous,  p.  138).  ^^  3°  livr.  Heraeus, 
Honierisches  Elementarbuch  [W.  Vollbrecht].  Compte  rendu  favorable,  30 
malgré  les  critiques  de  détails,  de  ce  livre  scolaire  qui  contient  les  éléments 
de  métrique  et  de  prosodie  grecque,  les  notions  sur  les  formes  épiques,  le 
vocabulaire  et  les  observations  grammaticales  servant  spécialement  de  pré- 
paration à  la  lecture  du  1°'"  et  du  13°  chants  de  l'Odyssée.  ^1^4°  livr.  Kôster, 
Die  alten  Lieder  des  Q.  Horatius  Flaccus  im  neuen  Gewande  [W.  Gebhardi].  35 
Traduct.  en  vers  allemands,  très  médiocre  et  même  fautive  sous  plus  d'un 
rapport.  ^^  8°  livr.  Kayser,  Des  Q.  Horatius  Flaccus  Oden  und  Epoden. 
Texte,  trad.  en  vers  allemands,  et  éclaircissements  [W.  Gebhardi].  Les  éclair- 
cissements laissent  fort  à  désirer:  la  traduction  a  des  qualités,  mais. en  cela 
comme  pour  le  texte,  l'auteur  a  trop  emprunté  à  ses  devanciers.  ^  Kayser,  40 
Sopholdes  Atitigone  [W.  Gebhardi].  Traduction  allemande  en  vers,  très  esti- 
mable. ^^  10°  Fasc.  33°  réunion  des  philologues  et  pédagogistes  allemands 
à  Géra.  i.  2°  séance  générale.  Glasen  avance  que  les  églogues  2,  4  et  10  de 
Virgile  ont  un  caractère  de  plaisanterie,  de  parodie  et  d'allusions,  qui  mo- 
difie beaucoup  la  nature  des  emprunts  que  Virgile  y  a  faits  à  Théocrite.  —  45 
3°  séance  gén.  Zacher  traite  cette  question  :  Jusqu'à  quel  point  devons-nous 
admettre  dans  le  drame  grec  le  débit  isolé  des  personnages  du  chœur?  — 
Osthoft'  traite  d'une  double  influence,  l'une  physiologique  et  l'autre  psycho- 
logique, dans  la  formation  des  mots.  —  4°  séance  gén.  Lewy  :  des  traces  de 
l'antiquité  grecque  et  romaine  dans  le  Talmiid.  ^  Kônigliches  Wilhelms-  50 
gymnasium  de  Krotoschin.  Nielânder,  Dissertation  sur  le  datif  factitif  dans 
Cicéron.  ^  Gymnase  de  Prenzlau.  Wolffgramm,  Sur  la  vie  de  Cn.  Domitius 
Corbulo.  ^  Gymnase  de  Wohlau.  Eidner,  Sur  la  manière  de  vivre  des  anciens 
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Romains.  ^  Graues  Kloster,  à  Berlin.  Andresen,  Sur  la  place  des  mots  dans 
Tacite.  ^  Explications  en  réponse  à  Tappréciation  faite  par  Gebhardi  de 
l'édition  des  Odes  d'Horace,  de  T.  Kayser  [T.  Kayser].  ^^  11°  livr.  Système 
des  flexions  grammaticales  et  explication  logique  et  rationnelle  du  langage 

5  [C.  Hermann).  ^  II,  Bender,  Grundriss  der  rômischen  Literaturgescliichte 
fur  Gymnasien  [H.  K.  Benickcn].  Bon  résumé  de  ce  que  Touvrage  de  Teuffel 
renferme  de  pratique  au  point  de  vue  scolaire.  ^  33°  réunion  des  philolo- 
gues allemands,  ii.  Von  Kampen  recommande  un  atlas  qui  paraît  par  livrai- 
sons sous  ce  titre  :  Descriptiones  nobilissimorum  apud  ctassicos  locorum. 

10  —  Corrections  proposées  par  Bernardakis  pour  divers  passages  de  Sophocle, 
Thucydide,  Plutarque  et  Diogène  de  Laerte.  —  Opinion  de  Gropius  sur  un 
passage  des  Argonautigues  d'Apollonius.  —  Corrections  proposées  par  Linker 
pour  un  passage  de  TÉnéide  et  un  des  Satires  d'Horace;  observations  faites 
par  d'autres  membres  relativement  à  cette  communication.  —  Observations 

15  deKvicala  relatives  aux  mémoire  de  Zacher  sur  le  chœur  grec  (voy.  ci-des- 
sus, p.  119,  1.  46).  —  Conradt  :  sur  l'élément  numérique  dans  le  Prométhée 
d'Eschyle. — Mention  d'un  mémoire  de  Heydenreich  sur  Fabius  Pictor  et 
T.-Live.  —  Gâdechens  :  sur  une  pyxis. —  Bursian  :  sur  les  fouilles  de  Dodone. 
Gadechens  montre  divers  monuments  antiques,  notamment  un  vase  de  Co- 

20  rinthe  et  les  dessins  de  plusieurs  reliefs  trouvés  principalement  à  Pompéi. 
^  Réponse  aux  explications  de  Kayser  [W.  Gebhardi].  L'auteur  de  l'art, 
maintient  ses  critiques.  ^^  12°  livr.  De  la  manière  de  faire  apprendre  les 
verbes  grecs  aux  élèves  [W.  VoUbrecht].  Le  professeur  trace  la  conjugaison 
au  tableau,  ce  qui  lui  permet  de  faire  assister  les  élèves  à  la  naissance  des 

25  formes.  Ex.  Xu-o-uat  ;  il  barre  o  et  l'u  suivant,  et  récrit  au-dessuS  :  ou.'  La 
grammaire  ne  sert  qu'à  repasser  la  leçon  à  la  maison.  ^Exercer  les  élèves 
à  parler  et  à  écrire  en  latin  en  se  servant  pour  cela  des  auteurs  qu'ils  lisent 
en  classe  [J.  H.  Schmalz].  ^  H.  Keil,  De  Christophori  Cellarii  uita  et  stu- 
diis  (prog.  de  l'univ.  de  Halle)  [H.  K.  Benicken].  ^  Frahnert,  Zum  Sprach- 

30  gebrauch  des  Propertius  [id.].  Supins,  gérondifs,  participes.  Labeur  consi- 
dérable (progr.  de  l'école  lat.  de  Halle).  ^  Fr.  Warmblad,  Beitràge  zur 
Euripideischen  Ethik.  1:  Die  Famille  [id.].  Recherche  approfondie  de  ce 
qu'était  la  morale  pour  Euripide. 

Philologie,  J.  Nicole;  Pédagogie,  Malvoisin. 

35  IVeue  Hlittlieiluiigen  aus  «lein  Oeblet  lilstoi*lscli-aii- 
ticfURriscliei*  Forscliiitigen.  Bd.  14,  H.  2.  Rapport  succinct  sur 
la  première  fouille  du  tumulus  de  Leubingen  [Klopfleisch].  La  couche  infé- 
rieure contient  des  sépultures  celtiques  d'époque  reculée;  la  couche  supé- 
rieure représente  une  civilisation  germano-slave.  Les  sépultures  celtiques 

40  rappellent  vivement  la  description  des  Celtes  chez  Strabon,  4,  209,  et  César, 
B.  G.,  6,  19  et  7,  23.  Dans  la  couche  supérieure,  une  monnaie  de  Claudius 
Gothicus  offrant  au  revers  une  femme  avec  une  balance  et  une  corne  d'abon- 
dance, entourée  de  la  légende  aeqvitas  avgvsti;  urnes  (romaines?)  contenant 
des  fers  de  lance.  ^  H.  Haupt. 

45  JVeiier  Aiizelger  fur  Bibliograplile.  1878.  Hft.  1  et  "6.  Allge- 
gemeines  Bûcher-Lexicon  oder  vollstândiges  Alphabetisches  Verzeichniss 
aller  von  1700  bis  zu  Ende  1874  erschienenen  Bûcher,  welche  in  Deutsch- 
land  u.  in  den  durch  Sprache  u.  Literatur  damit  verwandten  Lândern  ge- 
druckt  worden  sind.VonW.HEiNsius.  Bd.  15,  welcher  die  von  1868  bis  Ende 

1.  Le  fascic.  3  du  t.  2  der  Mittheilunge  n  des  Vereins  fur  Anhaltische  Ge- 
schich  te  (recueil  omis  à  son  rang  dans  le  cours  de  l'impression)  contient:  Les  antiquités  de 
Anhalt  [HosaeusJ.  Communications  sur  la  découverte  de  monnaies  romaines  et  d'objets  de  parure 
antiques.  H.  Haupt. 
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1874  erschienenen  Bûcher  enthalt.  Hrsg.  v.  H.  Ziegenbalg.  Les  livraisons 
18-22,  parues  en  1877-8,  vont  de  'Rechtfertigung'  à  'Verhandlungen'.  ^^ 
Hft.  1.  Verzeichniss  der  periodischen  Li/era^i^rderKôn.  ôffentlichenBiblio- 
thek  zu  Dresden.  1877.  16  pages.  Publication  qui  rendra  service.  ^  Di  un 
Catalogo  générale  dei  Manoscritti  e  dei  Libri  a  stampa  délie  Biblioteche  5 
governative  d'Italia  proposta  al  signor  Ministro...  per  Enr.  Narducci  [J.  P.]. 
Enumération  des  32  bibliothèques  auxquelles  s'applique  le  Regolamento  or- 
ganico  délie  Bibliot.  governative  dei  Regno  d'Italia.  Le  plan  de  Narducci  est 
grandiose  et  bien  conçu,  mais  trop  vaste  pour  pouvoir  être  exécuté  avec  les  élé- 
ments actuellement  existant.  ^  R.  Fôrster,  De  Libanii  libris  mss.  Upsa-  10 
liensibus  et  Lincopiensibus ;  id..  De Antiquitatibus  etLibris  mss.  CPolita- 
nis  [H.  Dittrich].  Fôrster  prépare  une  grande  édition  critique  des  œuvres 
complètes  de  Libanios.  Renseignements  sur  six  mss.  de  Suède.  Dissertation, 
d'une  haute  importance,  contenant  la  description  d'un  ms.  de  Vienne,  lequel 
renferme  des  catalogues  d'inscript.  et  de  mss.  qui  existaient  à  CP.  pendant  15 
la  seconde  moitié  du  16°  siècle.  ^  3°  livr.  Catalogi  codicum  mss.  praeter 
Graecos  et  Orientales  qui  in  Bibliothecis  publicis  Romae  adservantur.  T.  1  : 
Cal.  cod.  mss.  Bibl.  Alexandrin.  Gonfecit  Henr.  Narducci.  235  n»»  non 
rangés  par  ordre  de  matières  ;  tables  des  auteurs  et  des  matières.  ^^5°  livr. 
XXX  Handschriften.  (Geschenk  des  Sultans  Abdul  Hamid  IL)  Nach  Cson-  20 
Tosi  mit  erlauternden  Zusâtzen,  Berichtigungen,  etc.  v.  Arpad  v.  Tôrôk. 
Rend  accessible  la  publication,  primitivement  rédigée  en  hongrois,  de  Gson- 
tosi,  et  l'améliore.  Le  sultan  a  fait  défaire  les  reliures  originales  et  relier 
tous  ces  volumes  à  neuf,  en  sorte  que,  bien  qu'il  y  ait  là  des  volumes  qui 
proviennent  certainement  de  la  bibliothèque  Corvin,  la  question  des  signes  25 
extérieurs  des  *Corviniana'  authentiques  ne  se  trouve  pas  encore  tranchée.  ^ 
Die  Hyginhandschrift  d.  Freiberger  Gymnasialbibl.  von  IIeydenreich.  Le 
ms.  n'est  pas  de  la  bonne  famille;  la  publication  est  méritoire.  ^^  Hft.  8-9. 
La  bibliothèque  royale  de  Stockholm  [B.  Dudik].  Enrichissement  des  biblio- 
thèques de  Suède,  tant  en  mss.  qu'en  livres  imprimés,  pendant  la  guerre  de  30 
Trente  ans.  Incendie  de  1697,  dans  lequel  la  bibl.  royale  perdit  17,000  im- 
primés et  1103  mss.  Il  n'avait  échappé  au  désastre  que  6,700  imprimés  et 
283  mss.  Les  plus  précieux  mss.  et  imprimés  avaient  été  emportés  antérieu- 
rement par  la  reine  Christine,  lors  de  son  abdication,  et  le  gros  de  celte 
biblioth.  choisie  est  aujourd'hui  conservé  au  Vatican.  ^  Geschichte  u.  Lite-  35 
ratur  der  Geschwindschreibkunst  von  J.  W.  Zeibig.  2"  édit.  augm.  et  corr. 
Un  astérisque  est  placé  devant  les  livres  qui  existent  à  la  bibliothèque  «  ex- 
traordinairement  riche  »  de  l'Institut  sténographique  de  Dresde.  ^  Car. 
Conr.  MijLLER,  De  arte  critica  Cebetis  Tabulae  adhibenda.  Contient  no- 
tamment la  bibliographie  la  plus  remarquable  de  tout  cequi  se  rapporte  à  Cébès.  40 
^  Das  Psalterium  Aureum  von  Sanct  Gallen.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte 
der  Karolingischen  Miniaturmalerei.  Mit  Text  von  J.  Rudolf  Rahn.  Très 
important  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art;  nombreux  renseignements 
sur  d'autres  mss.  contemporains  de  celui-ci  s'en  rapprochant  plus  ou  moins 
par  le  côté  artistique  et  conservés  dans  diverses  bibliothèques.  ^^  Hft.  U.  45 
Sabina  oder  Morgenscenen  im  Putzzimmer  einer  reichen  Rômerin,  von 
C.  A.  Bôttiger.  3°  éd.  refondue  par  Karl  Fischer  [J.  P.].  La  partie  roma- 
nesque est  restée  ce  qu'elle  était;  la  partie  archéologique  a  été  mise  au  cou- 
rant des  derniers  résultats  de  la  science.  Ch.  Graux. 

JVeiies  Arelilv  der  Gesellschaft  fikr  altère  deiitsclie  50 
Gesclilclitskuiide.  Bd.  3,  II.  2.  Aus  neuen  Handschriflen-Katalogen 
[].  Communications  sur  les  mss.  de  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Auxerre, 
de  la  Magliabecchiana  de  Florence,  delà  bibliothèque  ministérielle  deSchaff- 


122  1878.  —  ALLEMAGNE. 


hausen.  ^^  H.  3.  Reisebericht  [Winkelmann].  Notice  sur  les  mss.  grecs  ei 
latins  de  la  bibliothèque  de  Tuniversité  de  Messine.  ^^  Bd.  4,  H.  1.  Aus 
Handschriften  [Dûmmler],  Dans  une  poésie  de  Amatus  du  Mont  Cassin  on 
lit:  «  Et  vir  mirificus  Varo,  quem  fovet  iste  Casinus.  »  Par  là  semble  con- 

5  firmée  la  supposition  de  Keil,  que  le  Codex  Mediceus  de  Varro,  De  lingua 
latina,  a  été  aussi  écrit  au  Mont  Cassin.  H.  Haupt. 

Pliilologischer  Anzeiger.  Vol.  8.  Nov.  Rud.  Klussmann,  Tul- 
liana  [  ].  Conjectures  en  partie  très  bonnes.  Remarques  sur  certaines  con- 
structions 'selon  le  sens',  sur  la  répétition  de  la  préposition  (ce  qui  est  de 

10  règle  chez  Cicéron)  après  'id  est'  et  *hoc  est',  sur  *quamvis'.  ^  Franz  Frôh- 
LiCH,  Historische  Beitràge  zur  Càsar-Litteratur  [Fr.  Rauchenstein].  Un  très 
bon  portrait  de  Vercingétorix,  spécialement  destiné  à  la  jeunesse  studieuse, 
et  un  travail  très  approfondi  et  très  savant  sur  'les'  lois  agraires  de  César 
(l'auteur  prouve  qu'il  y  en  eut  deux).  ^  Constantin  John,   Die  Enlstehungs- 

15  geschichte  der  Catilinarischen  Verschwôrung .  Ein  Beitrag  zur  Kritik  des 
Sallustius  [H.  Wz.].  (Pour  l'analyse  de  ce  travail,  extrait  du  8^  Supplément 
des  JahrbiJcher,  voy.  R.  des  R.,  1,  30,  3.)  Le  critique  s'applique  surtout  à 
résumer  les  idées  de  l'auteur  qui  auraient  gagné  selon  lui  à  être  mieux  ex- 
posées, et  qu'il  juge  dignes  de  la  plus  grande  attention.  En  ce  qui  le  concerne, 

20  il  estime  que  Salluste  a  écrit  son  Catilina  pour  justifier  la  mémoire  de  César 
de  l'imputation  de  complicité  dans  la  conspiration.  ^Fr.  Butters,  Ueber  die 
Bipontiner  und  die  Èditiones  Bipontinae  [].  Intéressant  et  instructif  : 
on  regrette  cependant  l'absence  de  pièces  justificatives.  ^Krause,  Der  Naine 
des  Gotles   Baal   [C.   Hartung].    ^   Winter,    Alkmene  und   Amphitryon 

25  [G.  Hartung].  Travail  méthodique,  se  distingue  avantageusement  de  beau- 
coup d'écrits  de  contenu  analogue.  Analyse  détaillée.  ^  G.  F.  Hertzberg, 
Geschichte  Griechenlands  seit  dem  Absterben  des  antiken  Lebens  bis  zur 
Gegenwart.  I.  [Waschke].  Éloges;  objections  sur  qq.  points  de  détail.  ^ 
Adolf  Philippi,  Der  Areopng  und  die  Epheten  [Wecklein].  Travail  complet, 

30  clair,  un  peu  prolixe;  sur  plusieurs  points,  des  plus  importants,  le  critique 
présente  des  objections.  ^  W.  Gurlitt,  Das  Aller  der  Bildwerke  und  die 
Bauzeit  des  sogenannten  Theseion  in  Alhen  [L.  G.].  Pas  un  seul  argument 
qui  résiste  à  la  discussion.  ^  M.  Posner,  Quitus  aucloribus  in  bello  Ilan- 
nibalico  usus  sit  Dio  Cassius  [U.].  Prouve  que  les  sources  de  Dion  Cassius, 

35  dans  son  récit  de  la  2°  guerre  punique,  ont  été  exclusivement  romaines, 
contrairement  à  l'opinion  de  K.  Peter,  Bujak,  Meltzer  et  Wôlfflin  ;  contre 
H.  Peter  et  Vollmer,  que  la  source  n'a  pas  été  Fabius  Pictor;  l'assertion  de 
Wôlfflin,  que  les  parties  des  livres  21  et  22  de  Tite-Live,  où  l'historien  romain 
raconte  les  mêmes  faits  que  Polybe,  ne  dérivent  pas  uniquement  de  ce  der- 

40  nier,  est  contredite  aussi,  mais  non  pas  complètement  réfutée.  Il  y  a  moins 
de  profit  à  tirer  de  la  partie  où  l'auteur  expose  ses  propres  idées.  ^  0.  Oc- 
ciONi,  Die  lilerarischen  Dileltanten  im  alten  Boni.  Traduit  de  l'italien 
[A.  Weidner].  Mauvaise  traduction  d'un  discours  qui  paraît  sans  importance 
au  point  de  vue  scientifique.  T|^  Dec.  Aeschylos  Pronietheus  nebst  den  Bruch- 

45  stijcken  des npoii-rjOsù;  Xud[i.£vo;  f.  d.  Schulg.  erk,  v.  N.  Wecklein  [K.  Zacher]. 
Très  riche  commentaire  où  Ton  voudrait  seulement  plus  de  remarques  sur 
l'enchaînement  des  idées,  et  plus  d'observations  esthétiques.  Très  louable 
usage  des  monuments  de  l'art.  Observations  du  critique  sur  un  assez  bon 
nombre  de  passages.  Pour  ce  qui  regarde  la  conception  d'Eschyle,  prise  en 

50  général,  W.  suit  à  peu  près  Schômann  ;  il  se  refuse,  à  tort  selon  le  critique, 
à  admettre  un  développement  graduel  du  caractère  de  Zeus  dans  le  cours  de 
la  trilogie.  Mais  il  a  raison,  suivant  le  même,  de  considérer  avec  Westphal 
le  np.  TOp'^opo;  comme  la  dernière  des  trois  tragédies.    Il  fait  voir  par  un 
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passage  d'Hygin  (fable  54)  que  la  délivrance  était  précédée  d'une  convention 
entre  Zeus  et  Prométhée.  Ce  qui  concerne  la  mise  en  scène  est  parfois  sujet 
à  objection.  ^  Rathier,  Les  Idylles  de  Théocrite  traduites  du  grec  [C.  Har- 
tung].  L'auteur  a  travaillé  sur  une  vieille  éd.  de  Weise.    Sa  traduction  res- 
semble beaucoup  à  celle  de  Léon  Renier,  bien  qu'il  déclare  s'être  abstenu  5 
à  dessein  de  tout  commerce  avec  ses  devanciers.    Beaucoup  de  digressions 
oiseuses  dans  les  notes.  Jugement  défavorable,  minutieusement  motivé.  ^ 
J.  Sûss,  Catulliana,  1  [W.  Jungclaussen].  Intelligent,  bien  au  courant;  cri- 
tique généralement  mesurée  et  méthodique,  bien  que  les  prémisses  manquent 
parfois  de  solidité,  et  que  les  conclusions  ne  soient  pas  toujours  parfaite-  10 
ment  justifiées.  L'auteur  montre  très  bien  que  les  poésies  de  Catulle  se  di- 
visent nettement  en  trois  parties  (1-60;  61-64;  60-II6)  :  c'est  la  meilleure 
portion  de  son  écrit.  ^  R.  Paukstadt,  De  Martiale  Catulli  imitatore  [W.  Jung- 
claussen]. Comble  une  lacune.  Ce  qui  a  rapport  à  la  composition  des  poèmes 
de  Catulle  et  Martial  est  excellent.  ^^  Vol.  9.  Jr.   Corpus  inscriptionum  15 
atticarum,  éd.  A.  Kirchhoff  et  U.  Kôhler  (en  cours  de  publication)  [E.  von 
Leutsch].  Supériorité  de  ce  recueil,  publié  sous  les  auspices  de  l'Académie 
de  Prusse,  sur  celui  de  Boeckh,  non  seulement  quant  au  nombre  des  ins- 
criptions, mais  encore  pour  ce  qui  regarde  la  sûreté  des  lectures.  ^  Studien 
zur  griechischen  und  lateînischen  Grammaiik,  publiées  par  Georg  Cur-  20 
Tius.  T.  8  [Ad.  Kaegi].  Analyse,  mêlée  de  qq.  critiques,   notamment  en  ce 
qui  concerne  le  travail  de  Cauer  sur  l'ancien  dialecte  attique  d'après  l'épi- 
graphie.  ^  G.  Curtius,  Das  Verbum  der  griechischen  Sprache  seinem  Bau 
nach  dargestelU.  T.  2  [Ad.  Kaegi].  Très   important  travail  de  grammaire 
comparative.  Qq.  objections  sur  le  détail.  ^  Brûll,  Ueber  den  Dialect  der  23 
Rhodier  [C.  Hartung].  Exacte  recherche  des  sources,  connaissance  des  plus 
récents  travaux  sur  les  dialectes  (celui  de  Morsbach  excepté).  Les  Rhodiens 
parlaient  un  dorien  mitigé.  L'article  énumère  les  principaux  résultats.  ^  A. 
LowiNSKi,  De  emendando  priino  episodio  quod  est  in  Aeschyli  Septem  ad- 
versus  Thebas  [].  Pas  une  conjecture  n'a  le  moindre  semblant  de  valeur.  ^  30 
LudwigBELLERMANN,  Beitràgc  zur  Erkldrung  und  Kritik  des  Sophocles 
[Cari  Schirlitz].  Explique  et  corrige  les  vers  1497-1499  d'Œd.  Col.  (une  res- 
titution évidente  :  (àaaov)  àïcja')  ;  réfutation  de  l'idée  de  Kûhner,  quant  au  sens 
propre  de  [xri  après  les  verbes  signifiant  'craindre'  ;  étude  de  où  [j.7j  chez  So- 
phocle; du  datif  éthique  dans  les  interrogations  (ex  :  Platon,  Grand  Hippias,  35 
286  C  :  toOev  oé  [xoi  au,  e^r),  o>  Sw/paTs;,  oîaOa  okoXoi.  xaXà  xa\  alny^çni.  ^  NlEBER- 
DiNG,  Sophokles  und  Ilerodot  [C.  Hartung].  Admet  qu'Hérodote  aurait  ha- 
bité Athènes  à  deux  reprises,  de  450  jusqu'en  443  (ou  440),  puis  depuis  l'hi- 
ver de  431  jusqu'à  celui  de  428.  Les  ressemblances  signalées  par  l'auteur 
entre  Hérodote  et  Sophocle  ne  suffisent  point  pour  autoriser  ses  conclusions  40 
ni  établir  l'authenticité  des  passages  de  Sophocle  dont  il  prend  la  défense 
contre  les  soupçons  de  la  critique.  ^  Futh,  De  Theocriti  poetae  bucolici 
studiis  Homericis  [C.  Hartung].  Très  incomplet,  mal  ordonné,  imparfaite- 
ment au  courant.  ^  Ludwig  Cwilinski,   Quaesliones   de  tempore  quo  Thu- 
cydides  priorem  historiae  suae  partem  composueril  [].  Sauf  qq.   réserves  45 
sur  des  points  de  détail,  le  critique  croit  fermement  avec  l'auteur  que  Thu- 
cydide a  remanié  cette  première  partie  longtemps  après  l'avoir  composée,  et 
que  pour  bien  comprendre  son  livre  il   faut  renoncer  à  y  voir  une  œuvre 
d'art  d'une  parfaite   unité.  L'auteur  a  donné  une  suite  à  ce  travail   dans 
Hermès,   t.  12.  ^  Paul  Leske,  Ueber  die  verschiedene  Abfassungszeit  der  50 
Theile  der  Thukydideischen   Geschichte  [].  Fait  avec   beaucoup  d'intelli- 
gence. L'auteur  se  sépare  de  Cwilinski  en  ceci  principalement,   qu'il  croit 
les  harangues  de  la  l''«  partie  du  même  temps  que  le  reste.  Objections  du 
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critique.  ^  Fried.  Zimmermann,  Quaestiones  de  tempore  quo  historiarum 
libri  a  Thucydide  composai  quoque  edili  sint  [].  Notablement  inférieur 
aux  deux  précédents,  soigné  d'ailleurs.  ^  J.  Helmbold,  Ueber  die  succes- 
sive Entstehung  des  Thucydideischen  Geschichlswerks.  I  [Otto  Gilbert]. 
5  L'histoire  de  la  guerre  de  10  ans  (1,  1  jusqu'à  5,  24,  2)  aurait  formé  à  Tori- 
gine  un  tout  parfait,  augmenté  par  la  suite  de  quelques  additions  analogues 
à  celles  que  les  auteurs  de  nos  jours  mettent  en  note.  Le  critique  repousse 
cette  idée.  ^  Vergil's  Gedichte  erkl.  von  Th.  Ladewig,  2®  fasc,  8°  éd.  par 
Garl  ScHAPER  [].  Les  innovations  sont  en  général  des  améliorations  réelles. 

10  On  souhaiterait  que  Tenchaînement  des  idées  fût  indiqué  avec  plus  de  soin. 
Le  critique  s'attache  à  montrer  comment  le  livre  3  de  l'Enéide  se  relie  au 
précédent;  il  discute  la  leçon  de  2,  24.  ^  F.  D.  Changuion,  Virgil  and 
Pollio  [].  Intéressant  et  ingénieux,  d'ailleurs  assez  peu  probant.  ^  Wilhelm 
Meyer,    Die  Sammlungen   der  Spruchverse  des  Publilius  Syrus   (avec 

15  16  vers  récemment  retrouvés)  [Ed.  Wôlfflin].  Patientes  recherches,  précieux 
résultats.  Le  titre  original  du  recueil  était  'Publilii  Syri  mimi  (l'acteur  et 
non  l'auteur  de  mimes)  Sententiae'.  11  n'y  a  rien  à  tirer  pour  la  correction 
du  texte  des  compilations  analogues  qu'on  a  voulu  récemment  mettre  à 
contribution.   Fait  seul  exception  le  recueil  attribué  à  Caecilius  Balbus  (où 

20  Fauteur  voit  avec  la  plus  grande  vraisemblance  la  traduction  d'une  collection 
de  sentences  grecques,  où  se  sont  glissés  qq.  vers  de  Publilius).  Les  décou- 
vertes de  Meyer  sont  loin  de  confirmer  les  soupçons  d'O.  Ribbeck  quant  à 
l'authenticité  de  certains  vers.  ^  Bernhard  MOller,  Zw  Kritik  und  Er- 
klârung  von  Caesars  gallischem  Kriege  [].  Fait  avec  intelligence,  mais  trop 

25  peu  de  connaissance  du  style  de  César.  Peu  de  résultats  en  somme.  ^  L. 
Ziegler,  Itala fragmente  der  Paulinischen  Briefe  (avec  une  planche  photo- 
lithographique) [Paul  de  Lagarde].  Conscience  et  exactitude  des  plus 
louables.  ^  Gymnasiuni  lenense....  1876,  etc.  (avec  Adnoialiones  criiicae 
ad  Tertulliani  librum  de  spectaculis)  [].  Bon.  ^  F.  L  Holzwerth,  Iulian 

30  derAbtriXnnige.  Fried.  Rode,  Geschichte  der  Reaction  Kaiser  Iulians  gegen 
die  christliche  Kirche  [].  Le  premier  de  ces  écrits  est  un  pamphlet  sans  va- 
leur scientifique.  Celui  de  Rode,  au  contraire,  est  un  travail  critique  très 
sérieux.  ^  W.  Harster,  Die  Nationen  des  Rômerreichs  in  den  Heeren  der 
Kaiser  [].  Opuscule  extrêmement  intéressant  et  bien  soigné,  fait  au  moyen  des 

35  inscriptions.  Analyse.  ^^  Fév.  Studien  zur  griechischen  und  lateinischen 
Grammatik,  herausgegeben  von  Georg  Curtius  und  Karl  Brugmann.  T.  9. 
[Ad.  Kâgi].  (Pour  l'analyse  des  travaux  publiés  dans  ce  recueil,  voir  la  pre- 
mière année  de  notre  R.  des  R.)  Le  critique  loue  surtout  les  articles  de 
Brugmann,  A.  Funck,  Ascoli,  Clemm.  ^  Fried.   Heimsôth,   De  parodi  in 

40  Aeschyli  fabula  Thebana  conformatione  [N.  Wecklein].  Ingénieux  et  origi- 
nal comme  tous  les  écrits  de  cet  auteur,  malheureusement  enlevé  depuis 
peu  à  la  science.  D'ailleurs  le  critique  juge  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  chercher 
une  correspondance  antistrophique  dans  les  vers  qui  précèdent  150,  comme 
a  fait  l'auteur  après  Biicheler  et  d'autres;  et  que  la  strophe  qui  commence  à 

45  ce  vers,  avec  son  antistrophe,  est  facile  à  rétablir  sans  qu'il  y  ait  besoin  de 
recourir  aux  profonds  remaniements  indiqués  par  Heimsoeth.  ^  Fr.  Nau- 
MANN,  De  w;  parliculae  apud  Aeschylum  vi  el  usu  [Wecklein].  Diffère  éton- 
namment de  l'article  correspondant  du  Lexicon  Aeschyleum  de  Dindorf.  ^  Hein- 
rich  Welzhofer,  Thukydides  und  sein  Geschichtswerk.   Ein  Beitrag  zur 

50  Geschichte  der  Historiographie  [Otto  Gilbert].  Ouvrage  destiné  au  grand  pu- 
blic, et  bien  approprié  à  son  objet,  mais  peu  fait  pour  contenter  les  savants. 
Compte  rendu  assez  détaillé.  ^  Arnold  Hug,  Aeneas  von  Stymphalos,  ein 
arkadischer  Schriftsteller  aus  der  classischen  Zeit  [R.  Rauchenstein].  Beau- 
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coup  de  résultats  nouveaux.  L'arcadien  Enée  est  le  premier  écrivain  grec  qui 
ait  traité  ex  professo  de  Tart  de  la  guerre.  La  composition  du  livre  sur  la  Dé- 
fense des  places,  le  seul  de  ses  ouvrages  qui  nous  ait  été  conservé,  doit  être 
fixée  à  359,  ou,  au  plus  tard,  à  3o8  av.  J.-C.  Le  style  en  est  bien  attique. 
L'auteur  établit  parfaitement  qu'Enée  était  de  Stymphale,  comme  Tavait  5 
déjà  pensé  Gasaubon  ;  il  fait  connaître  le  rôle  joué  par  lui  à  Sicyone,  où 
l'avait  envoyé  Lycomède,  le  chef  des  démocrates  arcadiens,  et  sa  lutte  contre 
le  tyran  Euphron.  ^  Schramm^  Quaeslionum  de  locis  nonnullis  Legum 
Plalonicarum  p .  8  [C  Hartung].  Remarques  critiques  et  exégétiques,  en 
partie  bonnes,  sur  neuf  passages.  ^  0.  Fuhr,  Animadversiones  in  orntores  10 
atiicos  [A.  Weidner].  Remarques  très  nombreuses  et  en  partie  très  bonnes, 
rédigées  en  fort  mauvais  latin.  La  première  partie  concerne  la  date  du  dis- 
cours d'Andocide  sur  la  Paix,  date  placée  très  bien  par  Fauteur  vers  le  com- 
mencement de  rhiver  392-391.  Le  2''  chap.  renferme  des  conjectures  sur  le 
texte,  dont  un  bon  nombre,  relatives  à  Antiphon,  Andocide  et  Lysias,  sont  15 
discutées  dans  l'article.  Les  autres  ont  rapport  à  Isocrate  et  à  Isée.  ^  Jacob 
Wacker^agel,  De  pathologiae  vetey^um  initiis  [Georg  Schômann].  «  L'au- 
teur a  fait  un  effort  heureux  en  somme,  et  très  méritoire,  pour  éclaircir  une 
partie  encore  obscure  de  l'histoire  de  la  grammaire.  »  Mais  la  question  ne 
pourra  être  traitée  avec  une  parfaite  connaissance  de  cause  qu'après  que  les  20 
matériaux  épars  chez  les  lexicographes  auront  été  recueillis  et  soumis  à  un 
examen  critique.  Fautes  d'impression,  style  incorrect.  Tj  Fedor  von  Stojen- 
TiN,  De  lulii  Pollucis  in  publiais  Alheniensium  antiquitatibus  enarrandis 
auctoritate  [K.  Boysen].  Important  pour  la  critique  des  témoignages  de 
grammairiens  qui  concernent  le  droit  public  d'Athènes,  et  par  conséquent  25 
pour  l'étude  de  ce  droit  même,  plutôt  que  pour  l'histoire  de  la  lexicographie 
grecque.  Article  étendu  et  critique.  ^^  Mars.  A.  Drager,  Historische  Syn- 
tax  der  lateinischen  Sprache.  T.  2,  p.  2  [].  Fin  d'un  travail  extrêmement  mé- 
ritoire, le  premier  en  ce  genre,  ce  qui  en  explique  suffisamment  les  imper- 
fections. Les  auteurs  mis  à  contribution  sont  les  principaux  classiques,  à  30 
l'exception  peut-être  de  Sénèque  le  rhéteur  et  de  Pline  le  naturaliste.  Les 
inscriptions  n'ont  pas  été  dépouillées,  la  littérature  archaïque  n'est  citée  que 
d'après  Holtze.  Les  textes  ne  sont  pas  toujours  donnés  suivant  les  dernières 
éditions  critiques.  D'ailleurs,  sur  bien  des  points,  les  idées  reçues  sont  rec- 
tifiées. Mais  on  peut  se  demander  s'il  appartient  à  un  seul  homme  de  mener  35 
à  bien  une  pareille  entreprise.  ^  H.  Frôlich,  'Die  Kopfbedeckung  der  home- 
rischen  Helden'  (article  publié  dans  le  journal  de  médecine  Virchow's  Ar- 
chiv)  [].  Le  mot  <paXo;  désignerait  toute  bande  ou  cercle  de  métal  appliqué  à 
la  surface  ou  à  l'intérieur  du  casque  pour  en  augmenter  la  résistance; 
xaiatTuÇ,  le  même  casque  de  cuir,  les  çàXoi  une  fois  ôtés,  ce  qui  était  l'habi-  40 
tude  hors  du  champ  de  bataille;  çàXapa,  des  appendices  des  çaXot,  en  mé- 
tal comme  ceux-ci.^  W.  Kôhler,  De  Dorismi  cum  metris  apud  Aeschylum 
et  Sophoclem  necessitudine  [Wecklein].  Peu  concluant,  à  ce  qu'il  semble.^ 
Max.  Lechner,  De  rhetoricae  usu  Sophocleo  [A.  Weidner].  Bien  écrit,  mais 
peu  probant.  On  voudrait  que  l'auteur  eût  analysé  tous  les  discours,  comme  45 
il  a  fait  pour  quelques-uns.  ^  Cl.  Aug.  Funke,  Legem  stichomyihiae  quibus 
ralionibus  observaverit  Euripides  [].  Appréciation  défavorable.  ^  Leopold 
ScHMiDT,  Observaiiones  Thucydideae\\\.  Rauchenstein].  Loué.  Cependant  le 
critique  n'approuve  qu'une  des  trois  observations  qu'il  cite,  celle  qui  fait 
dépendre  KopivO-'tov  (1,  32,  4)  de  ep^fAO'.,  et  non  de  rdXe^xov.  ^  P.  Vergilius  Ma-  50 
ro's  Bucolicaerkl.  u.  her.  v.  E.  Glaser  [].  L'article  paraît  n'avoir  d'autre 
objet  que  de  signaler  l'étrange  ressemblance  d'un  certain  nombre  de  pas- 
sages avec  ce  qu'on  lit  dans  l'éd.,  antérieurement  publiée,  de  Ladewig.  ^ 
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Hermann  Peter,  De  P.  Ovidi  Nasonis  Fastis  disputatio  critica  [Gustav 
Nick].  Essai  de  classification  des  mss.,  reposant  malheureusement  sur  des 
collations  inexactes  ou  insuffisantes,  et  portant  des  marques  nombreuses  de 
négligence  et  de  précipitation.  La  thèse  principale,  celle  qui  concerne  la  di- 
5  vision  en  deux  familles,  n'est  pas  démontrée.  A  propos  de  la  leçon  'quartus... 
bis  (6,768)',  Tordre  traditionnel  de  tout  le  passage  est  parfaitement  défendu 
contre  Riese.  Indispensable,  malgré  ses  défauts,  pour  la  critique  du  texte  des 
Fastes.  ^  Statii  Achilleidos  lib.  1,  v.  4  -'596.  Spécimen  novae  Achiileidos 
Statii  editionis.  Von  Kohlmann  [Heinrich  Kôstlin].  Très  remarquable.  Beau- 

10  coup  de  corrections  nouvelles.  Promet  une  édition  modèle.  %  Anton  Zin- 
GERLE,  Marlial's  Ovid-Stiidien  [H.  Kôstlin].  Très  petite  brochure,  des  plus 
instructives.  L'auteur  s'est  borné  judicieusement  aux  passages  où  l'influence 
d'Ovide  est  évidente.  Il  reste  à  rechercher  quelles  applications  peuvent  être 
faites  de  ces  remarques  à  l'interprétation  et  à   la  critique  verbale.  ^  H. 

15  Georges,  De  elocutione  M.  Velleii  Paterculi  [W.].  Ce  n'est  guère  qu'une 
collection  d'exemples  très  consciencieusement  faite  d'ailleurs  et  bien  dispo- 
sée. Des  remarques  nouvelles,  ^j  Lexicon  Taciteum,  ed,  A.  Gerber  et  A. 
Greef.  Fasc.  2.  [E.  W.].  Annule  absolument  tous  les  travaux  antérieurs  sur 
la  matière.  La  disposition  typographique  pourrait  être  plus  claire  :  c'est  le 

20  seul  reproche  qu'on  puisse  faire  à  cet  excellent  livre,  dont  il  faut  bien  sou- 
haiter que  la  fin  ne  soit  pas  écourtée  faute  de  place.  ^  Fr.  Bôttner,  De 
Quintiliano  grammatico.F.  1  [Johannes  Claussen].  Concerne  l'accentuation, 
la  déclinaison  et  la  conjugaison,  et  renferme  de  plus  des  remarques  sur  di- 
vers passages  du  livre  let  sur  9,  4,  39.  ^  N.  Wecklein,  Ueber  die  Tradi- 

25  tion  der  Perserkriege.  (Tirage  à  part  des  Sitzungsberichte  der  k,  Akad.  d. 
Wiss.)  [Gustav  Gilbert].  Quatre  causes  ont  contribué  à  défigurer  cette  tradi- 
tion chez  Hérodote:  l''  des  préoccupations  religieuses  et  morales;  2°  le  pen- 
chante présenter  les  faits  sous  le  plus  beau  jour,  l'aspect  le  plus  glorieux; 
3°  le  point  de  vue  athénien,  qui  est  généralement  celui   d'Hérodote;  4*^  le 

30  goût  des  anecdotes.  L'auteur  prouve  très  bien  que  l'historien  moderne  des 
guerres  médiques  doit  s'écarter  assez  souvent  du  récit  d'Hérodote.  ^  Arnold 
Schâfer,  'Miscellen  zur  rômischen  Geschichte'.  (Dans  les  Commentationes 
philolog.  in  honorem  Th.  Mommsen.)  [M.  Zôller].  Le  critique  conteste 
plusieurs  des  conclusions  de  l'auteur.  ^  Bonifacii  Basiliique  Ainerbachio- 

35  rum  et  Varnbueleri  epistolae  mutuae.  Ed.  J.  Mâhly  [R.  Rauchensteinj. 
Renseignements  intéressants  pour  l'histoire  des  études  à  Bâleet  à  Tiibingen 
au  milieu  du  16°  s.  ^  Hermann  Hagen,  lacobus  Bongarsius.  (EinBeitragzur 
Geschichte  der  gelehrten  Studien  des  16.-17.  Jahrhunderts.)  [  ].  Comme  phi- 
lologue, Bongars  est  connu  par  son  éd.  de  Justin,  et  par  le  petit  recueil, 

40  très  exact,  d'inscriptions  latines  qu'il  a  joint  à  ses  Scriptores  Hungarici.  Il 
était  en  même  temps  théologien  et  diplomate.  A  la  fin  du  livre  est  le  journal, 
en  français,  d'un  voyage  fait  à  Constantinople  en  1585.  ^  Iwan  Muller,  De 
Seminarii  philologici  Erlangensis  orlu  et  fatis  [U.].  Ce  séminaire  a  été  di- 
rigé successivement  par  Gottlieb  Christoph  Harles,  Ludw.  Heller,  Ludw. 

45  Dôderlein  avec  Jos.  Kopp,  puis  avec  Karl  Friedrich  Nâgelsbach  (tout  parti- 
culièrement loué  dans  l'article),  Heinrich  Keil,  Alf.  Schône,  enfin  Iwan  Mill- 
ier avec  Ed.  Wôlfflin.  ^^  Avr.  P.  Goldscheider,  Deretractatione  Fastorum 
Ovidii  [Gustav  Nick].  «  Ce  qui  est  bon  n'est  pas  nouveau,  ce  qui  est  nouveau 
n'est  pas  bon.  »  ^  L.  Conzen,  Beitràge  zur  Erklàrung  des  Sallust  [].  Sans 

50  méthode,  non  au  courant,  rien  d'utile  si  ce  n'est  un  excursus  sur'postquam' 
dans  Salluste.  Citation  d'une  conjecture  communiquée  par  Weidner  sur  Jug. 
39,  2,  *quom....  tractarent'.  ^  G.  F.  Unger,  Die  rômischen  Quellen  des  Li- 
vius  in  der  4.  und  o.  Décade  [G.  Wagener].  Analyse  et  appréciation  extrê- 
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mement  élogieuse  de  ce  travail,  publié  dans  le  Supplément  du  Philologus. 
Les  recherches  sur  les  dates  de  la  bataille  de  Cynoscéphales  et  de  celle  de 
Pydna  sont  de  vrais  chefs-d'œuvre.  Tableau,  chapitre  par  chapitre,  des 
sources  où  Tite-Live  a  puisé,  d'après  U.  ^  II.  Georges,  De  etocutione  M. 
Velleii  Paterculi  [G.  Wagenerj.  Travail  lexicographique  très  consciencieu-  5 
sèment  fait.  L'écrit,  très  estimable  aussi,  de  Fritsch  sur  le  même  sujet  est 
conçu  à  un  autre  point  de  vue,  et  la  l^^^  partie  en  a  seule  paru.  Le  critique 
ajoute  2  1/2  pages  de  remarques  complémentaires  et  qq.  conjectures  sur  le 
texte  de  V.  ^  Cornelii  Taciti  Germania.,  erklârt  von  I.  Prammer  [].  Des- 
tiné principalement  aux  gymnases  autrichiens,  estimable  au  point  de  vue  lo 
scolaire.  ^  Ciceronis  Cato  Majo7^  de  Senectute,  f.  d.  Sch.  erkl.  von  Gustav 
Lahmeyer.  4®  éd.  [].  Très  soigneusement  remis  au  courant.  Le  critique  si- 
gnale les  principaux  changements  et  en  réclame  quelques  autres.  ^  Palladii 
Rutila  Tauri  Aemiliani  Dere  rustica  liber  L  Rec.  L  G.  Schmitt  [].  Met 
au  premier  rang  les  2  mss.  de  Paris  6842  et  6830,  et  un  de  Laon.  15 
Bonnes  corrections  de  texte  :  le  critique  en  propose  une  demi-douzaine 
d'autres.  Toutes  les  bonnes  variantes  de  mss.  n'ont  pas  été  utilisées.  ^  Q.  Sep- 
timii  Florenlis  Terlulliani  lib.  de  Speclaculis.ïiec.  E.  Klussmann  [].  Nou- 
velle et  exacte  collation  de  l'Agobardinus,  qui  a  fourni  à  l'éditeur  beaucoup 
de  bonnes  leçons.  Belles  corrections  conjectiû:"ales.  Remarques  du  critique  20 
sur  qq.  passages.  ^  Sollemnia  anniv.  in  gymn.  R.  Erlangensi,  etc.  Inest 
commentatio  De  latinitate  Tertullianea  (en  2  parties),  par  Joseph  Schmidt 
[].  Peu  de  compétence,  de  méthode  et  d'exactitude.  Laisse  désirer  un  bon 
travail  sur  le  même  sujet.  ^  G.  Paucker,  Addenda  Lexicis  latinis  collegit, 
adnot.  illustravit  [L.].  Ges  additions  proviennent  d'auteurs  de  la  décadence,  25 
dont  l'article  donne  la  liste.  Excursus  nombreux.  Très  bon  livre.  TI  Fr.  Otto, 
Geschichte  der  Stadt  Wiesbaden  [].  Avec  un  plan  historique  de  la  ville.  Le 
nom  Mattiacum  serait  d'origine  celtique.  Le  château  romain  auquel  Wies- 
baden doit  son  origine  paraît  avoir  été  fondé  entre  12  av.  J.-G.  et  43ap.  J.-G. 
L'article  résume  ce  qui  concerne  l'époque  romaine.  Eloges.  ^  K.  Reuter,  30 
Zur  Geschichte  des  romischen  Wiesbadens,  iv  [].  Annonce  élogieuse  de  ce 
travail,  publié  dans  les  Annales  des  Ver.  f.  Nassauische  Alt.  ^  Wilh.  Stille, 
lUstoria  legionum  auxiliorumque  inde  ab  excessu  divi  Augusti  usque  ad 
Vespasiani  tempora  [].  Dissertation  couronnée.  Le  vrai  titre  serait  plutôt 
'De  rébus  a  legionibus  gestis'.  Extrêmement  méritoire  d'ailleurs,  surtout  si  35 
l'on  tient  compte  du  peu  de  temps  accordé  dans  ce  genre  de  concours.  Ob- 
jections sur  qq.  points  de  détail.  L'auteur  paraît  encore  neuf  en  épigraphie. 
Graves  fautes  d'impression.  ^|  (F.  Hettner,)  Catalog  des  K.  Rheinischen 
A/wseu?nsvaterlàndischer  Altcrthiimer  bei  der  Univ.  Bonn  [A.  MûUer].  Lec- 
tures et  descriptions  très  exactes,  commentaire  approfondi.  Au  commence-  40 
ment  de  la  2»  ligne  de  la  célèbre  inscription  funéraire  en  l'honneur  de 
M.  Gaelius,  le  critique  propose  de  lire  '(ev)o',  abréviation  non  sans  exemples 
de  'evocatus'  :  le  'v'  pouvait  être  plus  petit  et  inséré  dans  l"e'.  On  souhaite- 
rait un  index  à  la  fin  de  ce  catalogue,  qui  d'ailleurs  contribuera  puissamment 
au  progrès  des  études  épigraphiques  à  l'Université  de  Bonn.  ^^  Mai  et  jn.  45 
Karl  V.  Prantl,  Verstehen  und  Beurtheilen  [].  Opuscule  dédié  à  L.  von 
Spengel.  L'auteur  fait  ressortir  le  caractère  vraiment  scientifique  de  la  phi- 
lologie. ^  Raphaël  KOhner,  AusfiXhrliche  Grammatik  der  latcinischen 
Sprache.  l  [].  Gourte  analyse,  très  élogieuse,  sauf  en  ce  qui  regarde  l'aperçu 
sur  la  littérature  romaine,  superflu  ou  insuffisant,  qui  sert  d'introduction.  50 
La  mort  de  l'auteur  fait  craindre  que  la  suite  de  l'ouvrage  ne  paraisse  pas. 
^  Franz  Nielander,  Der  factitive  Dativus  bei  den  Dichtern  und.  Prosai- 
kern  [  ].   Très  méritoire.  ^  G.  Schultess,  De  Epimenide  Crète  [U.].   Bon 
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travail.  Article  approfondi.  ^  M.  Lechner,  De  Euripide  rhetorum  disci- 
pulo  [A.  Weidner].  Utile  et  d'une  lecture  agréable.  ^  Karl  Konrad  Muller, 
De  arte  critica  Cebelis  tabulae  adhibenda  [H.  Miiller].  Promet  une  édition 
que  l'insuffisance  notoire  de  celle  de  Fr.  Drosihn  rend  tout  à  fait  désirable. 

5  Suivent  qq.  notes  communiquées  au  critique  par  l'auteur,  comme  complé- 
ment de  son  travail.  ^  Th.  Gomperz,  Neue  Bruchstûcke  Epicurs  ins- 
besondere  ûber  die  Willensfrage  [Fr.  Bahnsch].  Concerne  12  fragments  du 
IIspl  (puaew;,  publiés  dans  les  Volumina  Herculanensia.  Il  est  certain  au- 
jourd'hui que  la  bibl.  d'Herculanum  renfermait   deux   exemplaires  de  cet 

10  ouvrage.  Les  nouveaux  fragments  jettent  un  jour  tout  nouveau  sur  la  théorie 
épicurienne  de  la  volonté.  ^  Adolf  Rômer,  Die  Werke  der  Aristarcheer  im 
Codex  Venelus  A.  (Tirage  à  part  des  Sitz.  d.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Miinchen) 
[Georg  Schômann].  L'auteur  a  collationné  à  nouveau  les  scholies  de  ce  ms. 
afférentes  aux  19  premiers  livres   de  l'Iliade.    Il  distingue  trois  classes  de 

15  scholies  :  les  marginales,  les  interlinéaires,  et  les  scholies  du  texte  (celles 
qui  confinent  immédiatement  au  texte,  soit  qu'elles  occupent  la  marge  in- 
térieure, soit  qu'elles  se  trouvent  entre  le  texte  et  les  grandes  scholies  mar- 
ginales) ;  les  scholies  du  texte  ne  font  souvent  que  reproduire  très  brièvement 
et  très  incomplètement  les  scholies  marginales.  D'autres  mss.,  particulière- 

20  ment  V,  peuvent  servir  à  les  compléter  :  et  il  faut  en  dire  autant  de  l'Ety- 
mologicum  Magnum.  Résumé  assez  étendu  et  appréciation  très  élogieuse. 
^  Richard  Klotz,  Zur  Allitération  und  Symmetrie  bei  T.  Maccius  Plautus, 
insbesondere  im  ersten  Act  des  Miles  Gloriosus  [F.  B.].  Vise  et,  selon  le 
critique,  réussit  à  prouver  que  l'allitération  chez  Plante  est  soumise  à  cer- 

25  taines  lois,  qu'elle  n'est  pas  un  fait  accidentel  et  isolé.  ^  Ilermann  Hagen, 
De  aliquot  Anthologiae  lalinae  car  minibus  [A.  R.].  Découverte  intéressante. 
^  P.  Preibisch,  Fragmenta  librorum  pontificiorum  coll.  et  disp.  [Otto 
Gilbert].  Très  utile  recueil.  Mais  les  'Quaesliones  de  libris  pontificiis'  du 
même,   qui   en  sont  le  commentaire,  nous  éclairent  bien  peu  au  sujet  de 

30  l'origine  et  de  la  composition  des  Libri  pontificii,  aussi  bien  que  sur  le  'Jus 
pontificium'  en  général,  et  son  influence  sur  la  vie  politique  et  sociale  de 
Rome.  ^  Hans  Virck,  Die  Quellen  des  Liviusund  Dionysius  fur  die  atteste 
Geschichte  der  Rômischen  Republik  [Otto  Gilbert].  Analyse  très  élendi^e, 
appréciation  favorable.  Les  conclusions  sont  souvent  fort  éloignées  de  celles 

35  de  Nitzsch.  Un  certain  nombre  paraissent  solidement  établies.  ^  Fr.  Aug. 
Gevaert,  Histoire  et  théorie  de  la  musique  de  l'antiquité.  I.  [G.  v.  Jan]. 
Compte  rendu  de  12  pages.  L'auteur  réunit  toutes  les  connaissances  et  les 
qualités  d'esprit  qui  étaient  nécessaires  pour  réussir  dans  un  pareil  travail. 
A  la  profondeur  allemande  il  joint  la  finesse  et  l'élégance  françaises.    Le 

40  critique  regrette  qu'il  ait  cru  devoir  adopter  les  idées  les  plus  contestables 
deWestphal.  D'ailleurs,  son  livre  est  de  beaucoup  le  meilleur  qu'on  possède 
sur  la  musique  grecque.  ^  Giov.  Spano,  Scoperte  archeologiche  f.  in  Sar- 
degna  per  tutto  l'anno  1876  [H.  Buchholtz].  Courte  analyse.  ^  Gius.de 
Spuches,    SulV   epigrafe   greca   delta    chiesa  di  S.    Decenzo   in   Pesaro 

45  [H.  Buchholtz].  Interprétation  séduisante,  sinon  certaine.  ^  Ed.  LObbert, 
Dissertatio  de  genlis  Claudiae  commentariis  domesticis  [Otto  Gilbert]. 
Le  mérite  de  ce  travail  consiste  uniquement  dans  les  rectifications  apportées 
à  l'arbre  généalogique,  ainsi  que  dans  le  recueil  des  témoignages  principaux 
qui  concernent  les  divers  membres  de  la  famille.  1[  C.  Paucker,  Kleine 

50  Beitràge  zur  lateinischeîi  Lexicographie  und  Wortbildungslehre  [E.  Lud- 
wig].  Contient  entre  autres  choses  un  'Verborum  bipraepositionatorum  bre- 
viarium'.  Le  critique  indique  de  son  côté  quelques  mots  ou  acceptions  non 
encore  relevés.  ^  C.  Paucker,  Spicilegium  Addendorum  Lexicis  Latinis 
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[E.  Ludwig].  On  ne  peut  reprocher  aux  travaux  lexicographiques,  si  utiles, 
de  cet  auteur,  que  leur  dispersion,  et  aussi  Tabsence  de  certaines  indications, 
celle  du  temps  où  ont  vécu  les  écrivains,  celle  des  éd.  consultées.  Le  cri- 
t'que  cite  certaines  additions,  comme  Tadjectif  'intrinsecus,  a,  um',  et  en 
propose  d'autres.  Le  livre  contient  beaucoup  de  remarques  très  utiles,  tant  5 
sur  la  formation  des  mots  que  sur  les  particularités  de  la  langue  des  divers 
écrivains.  ^  J.  Plew,  Marins  Maximus  als  directe  und  indirecte  Quelle  der 
Scriptores  Historiae  Augustae  [G.  Kaufmann].  Travail  étendu  et  très  bon. 
Marins  Maximus  n'a  été  que  source  indirecte  pour  les  vies  des  Césars  et 
ces  tyrans;  et  son  témoignage,  dans  cette  partie,  a  été  souvent  faussé.  Il  lo 
n'avait  écrit  ex  professo  que  la  vie  des  empereurs,  et  des  empereurs  légi- 
times. ^  God.  Hermann,  Opuscula.  T.  8,  publié  par  Theod.  Fritzsche  [Ernst 
y.  Leutsch].  Table  du  contenu  de  ce  volume.  La  préface  indique  ceux  des 
opuscules  que  Ton  n'a  pas  cru  devoir  reproduire.  Additions  manuscrites  de 
l'auteur,  et,  cà  et  là,  de  l'éditeur.  L'édition  est  très  soignée.  Le  critique  ter-  15 
mine  en  exprimant  le  vœu  qu'on  publie  bientôt  la  précieuse  correspondance 
(ie  G.  Hermann.  ^  J.  Nie.  Madvig,  Kleine  philologische  Schriflen  [Ernst 
V.  Leutsch].  Table  du  contenu.  L'article,  assez  long,  ne  touche  guère  que 
ieux  points  :  l'attitude  de  Madvig  vis-à-vis  de  la  science  allemande,  et  celui 

te  ses  opuscules  qui  concerne  la  poésie  dramatique  chez  les  Athéniens.  20 
outen  discutant  certaines  assertions  de  l'auteur,  le  critique  se  réjouit  de 
voir  enfin  mis  à  la  portée  des  philologues  allemands  les  écrits  qui  com- 
posent ce  recueil.  ^  Wilhelm  Vischer,  Kleine  Schriften,  L  Historische 
Schriften,  herausg.  v.  H.  Gelzer  [Ernst  v.  Leutsch].  Très  utile  collection 
d'excellents  écrits  sur  l'ancienne  histoire  grecque,  dispersés  jusque-là.  Article  25 
Itendu.  Éd.  Tournier. 

f  Philologue*  T.  37,  3°  livr.  Gommentationes  Cornificianae  [P.  Lan- 
gen].  30  pages  de  corrections.  ^  Iliade,  A,  251  [Fr.  Rauchenstein].  II 
n'y  a  pas  trace  dans  ce  vers  d'jjtspov  r.p^xîpov.  ^  Contributions  aux  Captifs 
de  Piaule  [A.  Spengel].  Lettre  à  J.  Brix,  34  pages  de  corrections.  ^  30 
Sur  Tite-Live  [A.  Eussner].  32,  10,  11  au  lieu  de  'haud  impigre'  lire 
,haud  ita  pigre'.  ^  Traditions  et  coutumes  des  Romains,  contribution 
à  l'hypothèse  de  Niebuhr  [M.  Angela  Krepelka].  Introduction.  L'auteur 
passe  en  revue  les  objections  qu'on  a  faites  à  Niebuhr,  surtout  celles  de 
Lewis  et  de  Bernhardy,  et  insiste  sur  ce.  point  que  l'histoire  des  rois  offre  35 
les  plus  grands  rapports  avec  les  phénomènes  de  la  nature.  La  tradition 
romaine  à  cette  époque  n'est  autre  chose  qu'une  mythologie  historique.  Les 
phénomènes  naturels  auxquels  les  Grecs  et  les  Germains  donnaient  une  vie 
sensible,  les  Romains  les  représentaient  d'une  façon  idéale,  non  pour  le  poète 
et  l'artiste,  mais  pour  le  citoyen.  Les  légendes  patriciennes  ont  une  origine  40 
populaire.  Il  ne  suffit  pas  de  croire  qu'elles  ont  existé  réellement,  mais  que 
jamais  elles  n'ont  revêtu  une  forme  poétique,  assurément  nous  n'avons  pas 
de  preuves  positives,  cependant  beaucoup  d'obscurités  s'expliquent  par  cette 
hypothèse  ;  si  Tite-Live  ne  les  nomme  pas,  des  auteurs .  nés  à  Rome  nous 
en  révèlent  l'existence  d'une  façon  inconsciente.  Difficultés  de  la  recherche,  45 
il  faut  remonter  à  un  mythe  primitif  qui  a  toujours  été  profondement  altéré. 
—  Première  partie.  Les  'Portae  belli'.  L'auteur  cite  le  passage  de  l'Enéide, 
ly  601  ;  les  Romains  ne  savaient  plus  pourquoi  le  temple  de  Janus  était 
ouvert  pendant  la  guerre  et  fermé  i)endant  la  paix.  Explications  des  moder- 
nes; la  plus  importante  est  celle  de  Creuzer,  mais  elle  ne  suffit  pas  encore.  50 
Diverses  transformations  de  Janus  ;  il  est  le  Dieu  de  la  lumière,  ouvre  les 
portes  du  jour  et  de  l'année,  au  printemps,  quand  les  armées  entrent  en 
campagne  ;  les  Mânes  et  les  Lares  représentés  par  les  rayons  du  soleil  for- 
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ment  son  entourage;  comme  dieu  du  ciel,  du  printemps  et  du  jour,  comme 
dieu  des  combats,  il  contient  en  lui  la  triade  Jupiter-Mars-Quirinus.  Les 
Lares,  les  Indigetes,  les  Mânes,  les  Novensiles,  les  dieux  qui  président  aux 
combats  raccompagnent,  et  c'est  ainsi  que  s'explique  la  cérémonie  du  com- 
5  mencement  de  la  guerre  ;  il  ouvre  les  portes  du  ciel ,  appelle  les  troupes 
célestes  au  combat  et  sort  avec  elles  comme  le  consul  Romain.  ^  Sur  Gaton, 
demor.,  4,  8  [G.  Hartung].  L.  'gratis  concède  libenter',  et  4,  28,  1.  'ostendit 
amicum\  ^  Les  Néméennes  d'hiver  [F.  G.  Unger].  L'auteur  revient  à  l'article 
publié  par  lui,  Philol.,  34,  p.  bO,  il  combat  l'opinion  généralement  admise: 

10  les  jeux  néméens  n'étaient  pas  célébrés  alternativement  soit  en  été,  soit  en 
hiver,  il  n'y  a  eu  pour  eux  qu'une  seule  époque,  l'été  assez  avancé.  Les  Né- 
méennes d'hiver  mentionnées  par  Pausanias  datent  seulement  de  l'Empire. 
La  discussion  est  surtout  dirigée  contre  F.  Reuss  et  porte  sur  la  chronologie 
de  l'époque  des  Diadoques.^  Gato,  de  mor.  1, 12  [Hartung].  Lire:  Sic  bonus 

15  esto  aliis,  ut  te  non  damna  sequantur.  ^  Rapport  sur  Plotin  [H.  F.  Millier]. 
26  ouvrages  sur  Plotin  parus  de  1835  à  1876,  travaux  antérieurs  depuis 
l'édition  princeps  de  Marcile  Ficin,  1580  :  Jugement  sur  sa  philosophie  par 
Greuzer,  Steinhart,  Ritter.  ^  Un  ms.  du  philosophe  Secundus  à  Maihingen 
[H.  Schepss].  Gomparaison  avec  le  ms.  de  Konigsberg  ;  variantes.  ^  Bion, 

20  Id.  li'o,  70-71  [G.  Hartung].  Au  l*'"  vers  lire  vùv  au  lieu  de  tôôs;  au  2°,  garder 
laz'.  et  vs'xu;  en  lisant  lati,  xaVjç  vexu;,  oTa.  ^  Sur  les  Mémorables  de  Xénophon 
[G.  Liebhold].  2, 1,  23,  lire  r.oiri  aafxsvoç  au  lieu  de  -otr.aàaavo;.  ^  Sur  Publilius 
Syrus  [G.  Hartung].  Gomparaison  avec  des  sentences  analogues  dans  Gicéron, 
Sénèque  et  autres  auteurs.  Tj  Sur  Valère  Maxime  [Ernst  Schulze].  6  correc- 

25  tions.  ^  Sur  les  discours  de  Gicéron  [G.  Fr.  Miiller].  1«  De  Imp.  Gn. 
Pomp.,  24,  au  lieu  de  'et  eorum'  lire'exeo  numéro'.  2^  ProArchia,  11,  ajou- 
ter 'is'  après  temporibus.  ^  Gompte  rendu  des  Berliner  Blâtter  fur  Munz-, 
Siegel-  u.  Wappenkunde,  t.  5  et  6.  ^^j  38°  vol.,  l''^  livr.  Verbes  Homériques 
[H.  Skerlo].  Etude  des  trois  verbes  pïîyvu^'.,  TzrÎYVj^ai,  àyvufjLu   La  forme  la  plus 

30  rapprochée  de  la  racine,  ^ppayr^v  a  un  sens  intransitif.  Dans  les  transforma- 
tions successives  que  subit  cette  forme,  la  langue  a  marché  peu  à  peu  avec 
précaution  de  façon  à  rendre  des  idées  plus  étendues  et  à  exprimer  un  sujet 
plus  libre.  L'augment  n'est  pas  le  signe  du  passé,  le  moyen  ne  peut  s'ex- 
pliquer si  on  lui  donne  un  sens  réfléchi,  il  indique  seulement  que  l'action 

35  du  sujet  est  soumise  à  certaines  circonstances.  Aux  formes  les  plus  anciennes 
s'attache  toujours  l'idée  d'une  action  simple,  le  plus  souvent  physique,  ainsi 
pfjÇs  désigne  le  déchirement  d'un  nerf,  d'une  corde.  Pour  étendre  l'idée  à 
des  objets  qui  convenaient  peu  à  la  signification  primitive  on  a  renforcé  soit 
le  verbe,  soit  le  sujet,  soit  les  deux  à  la  fois.  ^  Sur  Palladius,  1,  6  [A.  Euss- 

40  ner].  Rétablit  l'ordre  qui  a  été  troublé  dans  ce  passage.  ^  Poètes  épiques 
latips  [H.  Kostlin].  23  pages  de  corrections  sur  Lucain,  Valerius  Flaccus, 
Stace.  ^  Sur  Florus  [A.  Eussner].  3,  11,  8,  supprimer,  comme  glose,  'densa 
pariter'.  De  même,  3^  13,  7,  'aerarium'  est  une  glose  de'rei  publicae  nervos'. 
^  Sur  la  critique  des  écrits  de  Gicéron  sur  la  rhétorique  et  la  philosophie 

45  [A.  Weidnerj.  28  pages  de  corrections  sur  le  Brutus,  le  De  Divinatione,  le 
De  Natura  Deorum,  Académ.  2,  9,  de  Invent.  2,  58.  *[{  Sur  Dares  Phrygius 
[G.  Wagener].  Dares  a  rédigé  son  ouvrage  en  latin,  il  ne  s'est  pas  servi  de 
Dictys  pour  le  catalogue  des  vaisseaux,  pour  le  dénombrement  des  princes 
Troyens,  pour  les  "portraits"  des  héros  ;  ni  d'Homère  et  de  Pindare,  pour 

50  le  catalogue  des  vaisseaux.  Pour  aucun  passage,  Dares  ne  s'est  servi  d'aucun 
de  ces  trois  auteurs.  Gomme  source  partielle  W.  indique  l*'  le  mythographe 
Vaticanus  primus,  qui,  lui,  avait  des  sources  latines  et  a  connu  Servius  ; 
2o  Dracontius  de  'raptuHelenae'.  ^  Sur  Gicéron  [A.  Weidner].  Acad.,2, 10, 30, 
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lire  'progressa'  au  lieu  de  'perfecta\  ^  Sur  le  rang  et  ravancement  des 
centurions,  dans  la  légion  romaine  [Al.  Miiller].  N'approuve  pas  les  change- 
ments que  Marquardt  a  introduits  dans  la  2°  édition  de  son  3°  vol.  des 
Rômische  Alterthûmer  sur  trois  points,  et  établit  1»  que,  dans  la  division 
par  manipules,  Tavancement  des  centurions  se  faisait  par  classes  :  hastati  5 
posteriores,  priores  ;  principes  posteriores,  priores  ;  triarii  posteriores, 
priores  ;  2^  que,  dans  la  division  par  cohortes,  il  se  faisait  par  cohortes  ; 
3°  que,  pour  le  rang  respectif  des  centurions,  il  est  probable  qu'on  avait  les 
S  priores  (pilus,  princeps,  hastatus],  puis  les  3  posteriores.  Le  centurio  trece- 
1  arius,  que  nous  ne  connaissons  que  par  les  textes  épigraphiques,  avait  un  lo 
rang  à  peu  près  égal  à  celui  du  'primus  pilus'.  ^Sophocle,  Electre,  431-463 
[E.  V.  Leutsch].  Indique  la  division  particulièrement  symétrique  de  ce  mor- 
ceau. ^  Exscindo,  exscidi,  excissum  3  [Lahmeyer].  Conteste  l'explication 
([ue  G.  Zumpt  a  donnée  du  parfait  et  du  supin  de  'exscindo',  comme  ayant 
(té  remplacés  par  les  formes  correspondantes  de  'excido'.  ^  Sophocle,  15 
ilectre,  355  [E.  von  Leutsch].  Lire  fjxt;  àW  au  lieu  de  sV  x'.ç  k'ar.  ^  Rapport 
sur  Quintilien  [Ferd.  Meister].  Examirre  1^  Georg  Faber,  les  Kritische  Bei- 
'rdcjc  zu  Quintilian  lib .  1  e^  ^;  2°  Em.  Châtelain  et  J.  le  Coultre,  Quin- 
Hlien.  Inst.  Oral.,  collation  d'un  ms.  du  iO°  siècle;  3^  Mart.  Clarentius 
jertz,  Emendationes  Quintilianeae  ;  ¥  Christian  Hauser,  De  Quintiliani  20 
nraeceptis  et  usu  nomina  graeca  declinandi  ;  5°  Moriz  Kiderlin,  Beitràge 
:ur  Kritik  und  Erkldrung  von  Quinlilian^  livr.  1.  ^  Sur  Cato,  Demoribus 
G.  Hartung].  1, 29,  écrire  'quod  carum  est'  au  lieu  de  'quod  carum'  ;  1,  5,  lire 
•cum  culpis'.  ^  l)Sur  l'Iliade,  9,  153  [G.  Schmalfeld].  Les  mots  ve'aTat  -JXou 
rjijLaOosvTo;  ont  été  mal  expliqués  ;  il  y  a  eu  ici  un  changement  analogue  à  25 
celui  que  nous  trouvons  dans  apyo;  qui  signifie  à  la  fois  la  ville  de  ce  nom, 
le  territoire,  le  Péloponnèse,  et  qui  a  aussi  la  valeur  de  àpysto;.  2)  Sur  la 
liaison  de  [BàXev  oùô'  à9à[jLapT£v  dans  Homère  [H.  Skerlo].  Les  formes  verbales 
renforcées  indiquent  dans  Homère  un  affaiblissement  dans  la  signification. 
3)  Tpo-aiov  bTocvai  et  taïaaGat  [A.  Proebsch].  L'explication  de  Krûger,  52, 10,  6,  30 
n'est  pas  exacte.  Démosthène  aussi  bien  que  Thucydide,  a  toujours  l'actif. 
Xénophon  parmi  les  Attiques  a  seul  le  moyen.  ^^  3.  Supplementband.  Les 
sources  romaines  de  Tite-Live  dans  la  4°  et  dans  la  5°  décade  [G.  F.  Unger]. 
Importance  des  travaux  de  Nissen  ;  il  a  indiqué  ce  qui  venait  de  Polybe  et 
ce  qui  appartenait  aux  annalistes  Romains,  et  montré  que  ceux-ci  se  rédui-  35 
saient  à  Glaudius  et  à  Valérius  Antias.  1°  Claudius.  Tite-Live  n'a  connu 
qu'un  historien  de  ce  nom  et  il  faut  l'identifier  avec  Q.  Claudius  Quadri- 
garius;  il  serait  à  la  fois  l'auteur  d'une  traduct.  de  l'ouvrage  grec  de  C.  Aci- 
lius  et  d'une  histoire  originale  qui  commencerait  à  l'incendie  de  Rome  par 
les  Gaulois.  Tite-Live  n'a  connu  que  ce  dernier  ouvrage.  U.  pense  qu'il  faut  40 
encore  lui  attribuer  un  sXsyyo;  ypo'vwv  mentionné  par  Plutarque  (Numa,  1) 
écrit  en  grec,  dans  lequel  il  étudiait,  à  un  point  de  vue  tout  à  fait  scienti- 
fique, les  questions  chronologiques.  Son  surnom  Quadrigarius  lui  a  été 
donné  plus  tard  et  lui  vient  de  sa  méthode  ;  il  est  très  concis,  très  rapide, 
d'où  ce  surnom  qui  signifie  quelque  chose  comme  «  le  trotteur.  »  2^  Valérius  45 
Antias,  très  inférieur  à  Claudius,  suit  aveuglément  le  journal  du  grand 
pontife:  c'est  un  chroniqueur  naïf.  Claudius  veut  être  historien,  il  n'y  arrive 
pas  toujours,  mais  il  a  au  moins  aperçu  le  but.  Tite-Live  ne  s'est  servi  pour 
la  3°  et  la  4°  décade  que  de  ces  deux  auteurs,  il  ne  les  consulte  pas  tous 
les  deux  ensemble,  il  prend  tantôt  l'un  tantôt  l'autre,  et  le  suit  exclusive-  50 
ment.  U.  passe  ensuite  à  un  examen  très  détaillé  des  livres  31-45  de  Tite- 
Live,  montre  quelle  a  été  la  source  de  l'historien  et  traite  de  tout  ce  qui  se 
rattache  à  cette  question.  Albert  Martin. 
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Pliilosopliisclie  Mont^ti^liefte.  Cahiers  1  et  suiv.  Liste  d'ou- 
vrages relatifs  à  Thistoire  de  la  philosophie  parus  en  Allemagne  et  àPétran- 
ger  [Ascherson].  ^^  3°  cahier.  Critique  du  matérialisme  par  Plotin,  Enn. 
4,  7,  2-8  [Kleist].  Cette  critique  des  écoles  matérialistes  de  Tantiquité  con- 
5  tient  tous  les  arguments  psychologiques  invoqués  par  les  modernes.  ^^ 
5°  cahier.  Boeckh^  Encyclopcidie  cler  phUologischen  Wissenschaften  [Vai- 
hinger].  La  partie  philosophique  est  remarquable,  surtout  en  ce  qui  concerne 
Platon.  ^  WiLDAUER,  Psychologie  des  Willens  bei  Socrates,  Plato  und 
Aristoteles  [Kleist].  Très  important.  ^  Emminger,  Die  Vorsokratischen 
10  Philosophen.  Bon  chapitre  sur  les  sophistes.  ^  Lûtze,  Das  a;:£tpov  Anaœi- 
manders.  Appréciation  favorable.  ^  Bullinger,  Aristoteles  Erhahenheit 
iXber  allen  Dualismus  und  die  vermeinten  Schwierigkeiten  seiner  Geistes- 
und  Unsterblichkeitslehre.  Très  aventureux.  ^1|  6°  cahier.  A.  Grant,  Aris- 
toteles, trad.  en  allemand  par  Imelmann.  Ouvrage  substantiel   et  agréable. 

15  1I1I 7"  cahier.  Baeumker,  Des  Aristoteles  Lehre  von  den  àusseren  und  in- 
neren  Sinnesvermôgen  [Neuhauser].  Compte  rendu  favorable,  avec  qq.  res- 
trictions. ^^  8°  et  9°  cahiers.  Biese,  Die  Erkentnisslehre  des  Aristoteles 
und  KanVs  [Frederichs],  ^  S.  p. 

Rlielnisches  Muséum  fur  Philologie,  t.  33,   l^o  livr.    Une 

20  nouvelle  inscription  osque,  sur  lame  de  plomb,  avec  fac-similé  [F.  Bïicheler]. 
Provenant  d'un  tombeau  deCapoue,  et  communiquée  à  F.  B.  par  F.  de  Duhn. 
Le  sens  général  de  Tinscr.  est  celui-ci  :  un  ennemi  est  voué  aux  dieux  infer- 
naux par  rintroduction  dans  un  tombeau  d'une  lame  de  plomb  portant  son 
nom.  Analyse  grammaticale  très  détaillée,  mais  en  cette  matière  «  notre 

25  science  n'est  que  l'échange  d'une  ignorance  contre  d'autres  ».  Transcription 
del'inscr.  avec  la  trad.  latine,  et  liste  de  nouveaux  mots  osques.  ^  La  stratégie 
de  Démosthène  dans  la  i¥  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse  [Muller-Stru- 
bing].  L'auteur  veut  démontrer,  par  l'étude  d'une  inscr.  commentée  par 
Kirchhoff,  C.  L  A.,  n°  180,  et  dont  il  propose  une  lecture  différente,  qu'il  faut 

30  rapporter  à  Démosthène  les  travaux  de  fortification  exécutés  àÉpidaure  après 
Mantinée.  T|  Sur  Lucilius  [Dziatzko].  Nombreuses  remarques  et  conjectures, 
par  l'application  aux  fragments  de  Lucilius  des  règles  de  critique  pour  le 
texte  de  Nonius.  Discutant  une  accusation  d'Apulée  répétée  par  L.  Mueller, 
l'auteur  croit  pouvoir  défendre  sur  un  point  les  mœurs  incriminées  de  Lu- 

35  cilius.  ^  Sur  Eschyle  et  Euripide  [Wecklein].  9  passages  d'Eschyle,  4  d'Euri- 
pide. ^  Sur  les  familles  demss.  des  Odes  etÉpodes  dTIorace  [Keller].  Étude 
sur  la  généalogie  et  la  famille  de  la  recensio  Mavortiana.  En  règle  générale, 
les  familles  1  et  3  ensemble  ont  raison  contre  2;  2  et  3  contre  1,  et,  malgré 
des  exceptions,  1  et  2  contre  3.  ^  Analecta  épigraphiques  et  archéologiques 

40  [Klein].  1) L.DubiusAvitus. R.Mowata eu tort(Rev. de Philol.,  1, 27o)de défendre 
la  lecture  de  Borghesi,  Vibius.  2)  Pica  Caesianus.  3)  Claudius  Hieronymianus. 
4)  Sur  les  consuls,  mentionnés  par  Phlégon  de  Tralles  ;  et  une  douzaine  de 
conj.  sur  le  -spl  [j.a/.po6iojv.  ^  Une  prédiction  de  Niebuhr.  Il  écrivait  en  1829: 
Ninive  sera  le  Pompeï  de  l'Asie.  ^  Une  victoire  de  Magnes  [F.  Léo].  Commen- 

45  taire  d'une  didascalie  contenant  les  noms  de  Magnes,  ayant  obtenu  un  chœur, 
de  Périclès,  d'Eschyle  et  de  Panainos.  ^  Sur  les  élégies  déliennes  de  Ti- 
bulle  [G.  Goetz].  Le  classement  proposé  est  le  suivant  :  2, 6,  3, 1,  5.  ^  Varron, 
L.  L.  6,  9,  86  [M.  Voigt].  Lire  'Quiritibus'.  ^  Sur  Cicéron  [L.  Urlichs]. 
Conjectures  sur  le  pro  Sestio,  le  pro  Murena,  et  les  Lois.    ^  Sur  les  frag- 

50  ments  de  Sénèque  [F.  Gloekner].  Dans  Servius,  Aen.,  6,  154,  lire  ''De  ritu  et 
sacris  Aegyptiorum"  comme  titre  d'un  prétendu  ouvrage  de  Sénèque,  qui  ne 
serait,  suivant  G.,  qu'une  partie  du  'De  Superstitione'.  ^  Tironiana  [H. 
Hagen].  Les  notes  signalées  par  Boucherie,  édit.  de  Dosithée  dans  les  No- 
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tices  et  Extraits,  t.  23,  doivent  se  lire  :  'Non  habent\  ^^  2^^  livr.  Fqovs  dans 
les  Biographies  de  Suidas  [E.  Rohde].  Ritschl,  qui  rinterprête  par  -floruir 
a  raison  contre  A.  Schône,  qui  traduit  'natus  est\  Le  sens  de  Ritschl  s'im- 
])0se  dans  88  passages  sur  129.  ^  Ad  Senecae  libros  de  Clementia  [Schultess]. 
Critique  du  texte  de  Gertz.  Une  quinzaine  de  passages  étudiés.  ^  L'Élégie  5 
(rAristote  à  Eudème  [Bernaj^sj.  Au  vs.  7,  lire  (xouvaÇ.  Le  maître  auquel  il  est 
lait  allusion  n'est  pas  Platon,  mais  Socrate.  ^  Corrections  de  Lucas  Fruterius 
sur  les  Fragmenta  Poetarum  Vet.  Latin,  a.  1564  [Meyer].  L'exemplaire  de 
3e  livre,  à  la  bibliothèque  de  Munich,  contient  des  notes  marginales  de  Frute- 
rius copiées  par  Erycius  Puteanus.  Nombreuses  et  excellentes  conjectures  lo 
sur  Attius,  Afranius,  Gaecilius,  Ennius,  Varron,  etc.  ^  Remarques  sur 
Thucydide,  liv.  3-5  [Steup].  Une  douzaine  de  passages.  ^  Ancienne  poésie 
votive  italienne  [F.  Bucheler].  Inscr.  contemporaine  de  la  guerre  marsique, 
trouvée  à  Corfmium  en  1877.  Fréquence  du  D  ban-é  celtique,  constatée  pour 
)a  1™  fois  dans  une  inscr.  italienne.  Le  texte  est  probablement  en  saturniens.  15 
^ssai  de  restitution  et  de  commentaire  grammatical.  ^  Fixation  de  la  quan- 
ité  latine  par  le  roman  [Foerster].  Étude  des  transformations  des  voyelles 
Btines  suivant  leur  quantité.  ^  6  conjectures  diverses  [W.  Ribbeck].  ^  Sur 
yrtée  [Sitzler].  Remarques  sur  le  10°  fragment  [Bergk].  ^  Le  ms.  de  Platon 
807  (Par.  A.)  à  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  [M.  Schanz].  Ce  ms.  dérive  d'un  texte  20 
n  onciales  écrit  sur  deux"  colonnes  de  38-40  lignes  chacune.  L'assimilation 
^^est  la  faute  la  plus  fréquente.  ^  Platon,  Apol.,  p.  30  C  [Wecklein].  Lire 
ï?ov  av  Xe'yw.  ^  Platon,  Sympos.,  p.  175  B  [Rieckher].  L'auteur  approuve  le 
jens  donné  par  Teufîel  à  ce  passage.  ^  Hypéride  [Karl  Fuhr].  5  passages, 
ïï  Poeta  latinus  ignobilis  [F.  Bucheler].  La  Burra  Vatroni  mentionnée  par  25 
■*lacidus  ne  doit  pas  être  rangée  parmi  les  satires  de  Varron  (Riese  et 
)euerling).  '^  Le  concept  de  l'espace  dans  Lucrèce  [G.  Teichmïiller].  Critique 
ïe  la  thèse  d'Hoerschelmann.  ^  Nouveaux  vers  de  Dracontius  [E.  Baehrens]. 
ïl  vers  inédits.  ^  Salluste,  Catil.,  c.  51,  9  [Wecklein].   Lire  'ruinis'  au  lieu 

armis'.   "[[  Sur  Sénèque  [Gloeckner].  Trois  passages.  ^  Tacite,  étude  sur  30 
^nn.,2,  33  [Clemm].  ^  Notes  Tironiennes,  Gruter,  p.  14  [W.  Schmitz].    Les 
otes  Cèpe  et  Porco  sont  des  interpolations  amenées  par  Porro,  qui  précède. 
^Sur  la  Chronique  de  Sulpice  Sévère  [Zangemeister].  Otto  Waltz  a  retrouvé 
Madrid  le  ms.  cru  perdu  dont  s'était  servi  Florez.  2  rem.  sur  l'opuscule 
^d'HolderEgger,  1875.  ']]^  3°  livr.  Le  texte  d'Isocrate  dansDenys  d'Halicarnasse  35 
'•[K.  Fuhr].  Étude  critique  très  développée  sur  les  rapports  entre  la  vulgatc, 
1  Urbinas  F  et  le  texte  de  Denys,  avec  un  classement  nouveau  des  mss.  de 
Denys.  La  valeur  de  F  est  encore  rehaussée  par  ce  fait,  qu'il  s'accorde  presque 
partout  avec  Denys  contre  la  vulgate.   ^  Le  Vase  de  Clitias  et  d'Ergotime 
(suite)  [Weizsacker].   Etude  des  figures  de  la  partie  postérieure.  1)  Retour  40 
'Hephaistos  dans  l'Olympe.   La  pensée  dominante  est  la  glorification  do 
ionysos.    2]  Combat  de  Centaures.    Faible  de  dessin,  surtout  les  Lapithes. 
')  Fête  triomphale  de  Thésée.   La  scène  est  à  Naxos,  et  non  en  Crète.   La 
gure  prise  pour  Glaucus  par  Gâdechens  est  en  vérité  Dionysos.  Les  dessins 
de  la  partie  postérieure  ne  sont  pas  de  la  même  main  que  ceux  du  devant.  45 
~  influence  orientale  est  très  sensible  dans  l'ornementation  (sphinx,  gryphons). 
la  figure  prise   par  Lenormant  et  Gerhardt  pour  une  Némésis  représente 
rtémis  (à  suivre).  ^  Remarques  sur  la  comédie  attique  [Léo].  1)  Depuis 
roysen,  on  admet  que,  dans  les  Acharniens,  le  poète  auquel  font  allusion  le 
rotagoniste  et  le  chœur  ne  serait  pas  Aristophane  mais  Callistrate.    L.  50 
combat  cette  opinion.  2)  Les  ûr.odiav.;  des  comédies  qui  nous  sont  parvenues 
(Sont  uniquement  byzantines.   3)  Remarques  sur  les  ApaTTSTios;  de  Cratinos. 
2  fragm.    de  l'Ancienne  comédie  dans  Origène  c.  Celse.  Migne,  p.  1376  B 
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et  1416  G.  Le  2°  fragment  est  peut-être  d'Aristophane.  5)  Explication  d'un 
passage  des  Acharniens,  v.  497  sqq.  ^  Décret  athénien  en  Thonneur  des  fils 
de  Leukon  roi  du  Bosphore  [Schaefer].  Texte,  restitution  et  commentaire. 
^  Apuleius  de  deo  Socratis  [0.  Ribbeck].  Observations  sur  Féd.  de  cet  ouvrage 

5  par  Ghr.  Lueïtjohann.  ^  Sur  le  ms.  de  Hambourg  des  scholies  de  TOdyssée 
[Ludwich].  Ce  ms.,  du  13°  ou  du  14®  siècle,  très  abîmé  et  difficile  à  lire,  a 
été  publié  très  inexactement  par  L.  Dindorf.  Relevé  d'un  grand  nombre  de 
fausses  lectures  et  de  scholies  entières  supprimées.  ^  Sur  les  fragments  des 
Épiques  grecs  [W.  Ribbeck].   Étude  de  12  passages.  ^  Corrections  inédites 

10  de  Bentley  sur  Nonius  et  AmmienMarcellin  [Zangemeister].  C'est  un  véritable 
trésor  qui  fait  faire  un  progrès  immense  notamment  au  texte  d'Ammien. 
11  pages  d'extraits.  ^  Sur  Aristophane  [0.  Ribbeck].  2  passages.  ^Euripide, 
Electre,  v.  497,  lire  xaTyvrj^vOv  ou  xa-vwôs;  [Id.].  ^  Trois  nouveaux  fragments 
des  scholies  sur  les  Aratea  de  Germanicus  [E.  Heydenreich].  Tirés  d'un  ms. 

15  de  Dresde,  n^  183.  ^  Claudien  [F.  Gustafsson].  3  passages.  Rapt.  Proserp., 
1,  4,  lire:  Musa  augusta  jubet.  ^  Sur  le  titre  des  livres  de  Gaton  ad  filium 
[F.  Schôll].  Il  est  probable  que  le  vrai  titre  était  'oraculum'.  ^  Sur  Tite- 
Live,  39, 19,5  [M.Voigt].  Lire:  Vestis  institae  usio.  Commentaire  du  passage. 
^  Pica  Gaesianus  [W.  Henzen].   Klein  s'est  trompé  en  l'identifiant  avec  le 

20  Kaiptavo;  de  Dion,  79,  3,  4.  ^  Très  ancienne  inscription  latine  [F.  Blicheler], 
Contemporaine  de  la  2°  guerre  samnite.  C'est  une  plaque  de  bronze  trouvée 
dans  le  lac  Fucin.  ^  Sur  l'époque  de  l'ode  d'Horace,  3,  6.  Compte  rendu 
du  Lexilogus  d'Homère  d'A.  Goebel.  Cette  ode  est  au  plus  tard  de  712  et  la 
plus  ancienne  que  nous  ayons.  Nouvelles  étymologies  grecques.  ^^  4°  livr. 

25  Sur  la  critique  du  texte  de  Démosthène  [Blass].  Nombreuses  corrections  sur 
les  dise.  c.  Androtion,  Aristocrate  et  Timocrate,  la  Rhodienne,  la  l'<^  et  la 
7*^  Philippique,  d'après  le  principe,  déjà  énoncé  par  l'auteur,  AttischeBereds., 
Part.  3,  1,  que  Démosthène  évite  les  suites  déplus  de  deux  brèves.  L'autorité 
absolue  de  S  n'est  nullement  confirmée.  ^  Jugement  de  Varron  sur  le  mètre 

30  ionien  [Buchholtz].  L'auteur  conteste  certains  raffinements  des  métriciens 
modernes  qui  ont  voulu  sentir  plus  que  les  anciens.  Ainsi  Varron  ne  connaît 
pas  de  diff'érence  d'accent  entre  l'ionicus  a  majore  et  a  minore,  que  B.  croit 
identiques.  ^  Contribution  à  l'histoire  littéraire  de  la  Grèce  [E.  Hiller]. 
1)  Activité  littéraire  des  7  sages.  La  source  des  fragments  qu'on  leur  attribue 

.35  est  le  livre  de  l'Argien  Lobon  t.z^\  t.o'.t-mv.  ^  Nonniana  [H.  Tiedke].  Une  demi- 
douzaine  de  corrections.  ^  Les  trois  plus  anciennes  tribus  romaines  [A.  Vol- 
quardsen].  Après  avoir  détruit  les  légendes  des  historiens  Romains,  il  faut  se 
garder  de  subir  le  despotisme  des  hypothèses  moins  autorisées  encore  des 
modernes.    L'auteur  attaque  l'opinion  qui  fait  exister  seule,  à  l'origine,  la 

40  tribu  des  Ramnes  :  il  reconnaît  à  la  Rome  primitive  l'organisation  d'une 
colonie  où  les  Tities  auraient  été  la  tribu  dominante,  et  croit  à  une  domination 
Sabine.  ^  Études  sur  les  orateurs  attiques  [Fuhr].  Observât,  nouvelles  sur 
l'article  analysé  plus  haut  (le  texte  d'Isocrate  dans  Denys)  et  études  compara- 
tives sur  l'emploi  de  -a;  et  a;;a;^  le  temps  qui  doit  suivre  [jls'XXw,  la  rareté  de 

45  xs  y.a\  chez  les  orateurs  et  dans  la  langue  officielle  des  inscriptions,  etc. 
L'emploi  fréquent  de  celte  double  conjonction  prouve  que,  dans  Plutarque, 
la  Consolation  à  Apollonius,  le  De  fato,  le  De  placitis  phil.,  les  Apophthegmata 
laconica  et  les  Amatoriae  narrationes  sont  apocryphes.  ^  Sur  la  Chronologie 
romaine  [L.  Bornemann].    Mommsen  a  eu  tort  de  prendre  l'année  de  l'Allia 

50  comme  base  de  la  chronologie  romaine.  ^  Inscriptions  grecques  [A.  Schiifer]. 
1)  Le  Sthorynes  de  l'inscr.  restituée  par  Foucart  (Rev.  Arch.,  nouv.  sér.,  35, 
p.  118)  se  trouve  sur  une  inscr.  de  Gyzique,  C.  I.  G.,  3655,  29,  et  n'est  pas 
perse,  comme  le  pensaient  Foucart  et  Bréal.  2)  Neuvième  inscr.  du  Bosphore 
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contenant  le  nom  de  Paerisades  I,  publiée  par  Stefani,  compte  rendu  de  la 
Comm.  Imp.  Archéol.  de  Petersb.,  1875.  3)  Dans  Tinscr.  en  l'honneur  des  fils 
de  Leucon  (voy.  plus  haut)  Fuhr  propose  de  lire  IIoXjs'j/.to;  comme  nom  du 
fils  de  Timocrate.^  Convention  monétaire  entre  Mytilène  et  Phocée  [Clemm]. 
Observ.  nouv.  sur  Tinscr.  lesbienne,  Hermès,  13,  382,  d'après  un  estampage  5 
pris  par  Newton  en  1852.   ^  Inscription  métrique  de  Dodone  [W.  Christ]. 
Egger  n'a  pas  vu  que  Tinscr.  de  la  pi.  22  de  Garapanos  est  en  cola  lyriques. 
^  Sur  PAnthologie  grecque  [Sitzler].  3  passages.   ^  Sur  les  mss.  de  Platon 
[M.  Schanz].  Tous  les  mss.  de  la  2°  famille  dérivent  de  t.  H  L'adjectif  verbal 
en  T£o;  [A.  Funck.].   Très  rare  dans  l'ancienne  langue,   cette  forme  devient  lo 
fréquente  dans  Euripide  et  les  Comiques.  Thucydide,  Antiphon  et  Andocide 
l'évitent.    ^  Les  Bustes  de  Thucydide  [H.  Welzhofer].    11  n'en    est  point 
'authentique.  ^  La  Chronologie  de  Zenon  de  Citium  [E.  Rohde].   Sa  mort 
st  placée  en  264  par  S.  Jérôme  et  l'histoire  des  philosophes  stoïciens  don- 
ée  par  Gomparetti  d'après  un  papyrus  d'Herculanum,  1875,  sur  l'autorité  15 
d'Apollodore.   ^  Sur  la  TSTxiyo^opîa  des  Athéniens  [Th.  BirtJ.  Dans  le  Ciris, 
V.  126  sqq.,  lire  :  cano  ....  quoque  ....  rostello  ....  nectebat.   ^.Bibliographie 
de  Plante  [S.  Brandt].    Charpentier  n'est  pas,  comme  l'a  cru  Ritschl,  le  1°"" 
collecteur  des  fragments,  qui  sont  déjà  rassemblés  dans  l'édit.  Hermolaus. 
1[  Une  scholie  sur  Virgile  [G.  Lôwe].  Virg.,  Georg.,  131  :  lire:  fiunt  usu  :  si  20 
anno  ....  fuerit.   Coemptione  vel  in  manum  conventione  ....  faciat.  Farre.... 
Ghromatarius  ou  Geromatarius  [H.  Diintzer].    Koch  a  eu  tort  d'expliquer 
e  passage  de  Porphyrion,  ad  Hor.  Epist.,  1,20,  24,  par  celui  des  scholies 
ur  Perse,  4,  18.  ^  Tacit.,  Hist.,  1, 16,  lire  :  a  quo  denuo  reipubl.  inciperet 
M.  Hertz].    Zum  'Froschmaul'  [B.  Schmidt].    Tel  est  le  nom  en  usage  à  la  25 
our  d'Athènes  et  adopté  par  E.  Curtius  (Attische  Studien)  pour  désigner  une 
oche  fendue,  qui  se  trouve  au  pied  du  Lycabète,  et  dont  le  nom  vulgaire 
raditionnel  est  f)  H/^iaxr]  risxpa.  ^  Sur  l'apokolokyntose  [id.].  Pour  expliquer 
le  titre,  à  la  citation  d'Apulée,  Metam.,  1,  15,  'Cucurbitae  caput',  on  peut    • 
jouter  la  locution  moderne  :  s'yet  xs^aXi  xoXoxuvÔsvtov.  ^  Additions.  1)  rs'yove  30 
ans  Suidas  [E.  R.].  2)  Fixation  de  la  quantité  latine  [W.  Foerster].  3)Burra 
atroni,  Polémique  entre  Deuerling  et  Bûcheler.  S  P. 

Sainitielblatt  des  liistorisclien  Vereliies  In  und  f  îkr 
Ingoli^tadt*    H.  4.    Contributions  à  l'histoire  de  la  ville  d'Ingolstadt 
[Ostermair].   Cette  ville  doit  avoir  été  une  station  romaine,  à  en  juger  par  35 
es  tombeaux  romains,  découverts  dans  les  fortifications,  par  la  forme  de  la 
plus  vieille  partie  de  la  ville  qui  aiïecte  celle  d'un  camp  romain,  et  par  les 
oies  romaines  qui  traversent  Ingolstadt.  H.  IIaupt. 

Schlesleni^  Vorzeit  lu  Bild  und  Sclirift.  39'^  rapport  du 
iVerein  fur  das  Muséum  Schlesischer  Alterthumer.  Les  collections  de  40 
onnaies  de  la  bibliothèque  delà  ville  de  Breslau  [Friedensburg].  Gommuni- 
ations  détaillées  sur  les  nombreuses  pièces  grecques  et  romaines  de  la 
collection.  Plus  particulièrement  dignes  d'être  citées  :  médaille  étrusque  de 
la  Provence  en  argent  avec  tête  de  femme  d'un  côté  et  tête  de  cheval  de  l'autre, 
monnaies  d'or  de  Tibère,  Vespasien,  Septime  Sévère,  Julia  Domna,  Dèce,  45 
Constantin  le  Grand,  etc.  A  côté  de  cela,  de  nombreuses  pièces  fausses. 

H.  Haupt. 
Scliriftcn  der  Unlversitat  zii  Klcl.  1877.  De  gentis  Furiae 
ominentariis  domesticis  [W.  Lùbbert].  Tableau  généalogique  de  la  famille 
des  Furii,  avec  une  notice  sur  les  membres  les  plus  connus.  ^  De  nomo-  50 
thesia  Attica  [Rich.  Hoffler].  L'auteur  distingue  soigneusement  entre  l'sTrtxet- 
poTovta  vo|j.cov  et  la  ôidoOtodi;  vo[j.wv  ;  il  étudie  longuement,  dans  la  première, 
'a  part  que  prenaient  le  peuple,  le  sénat  et  les  nomothètes  à  la  création  de 
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lois  nouvelles.  La  StopOojat;  n'avait  pour  but  que  l'abrogation  d'une  loi.  ^  Ad 
Atheniensium  rem  militarem  studia  Thucydidea  [Hub.  Schwartz].  'AîzoypaoT] 
Twv  oas'.XovTojv  aipatsuEciOat  (Photius  et  Suidas)  doit  se  traduire  par  :  «  Liste  de 
ceux  qui  doivent  prendre  les  armes,  si  l'occasion  s'en  présente.  »    Examen 
5  de  passages  confirmant  cette  interprétation.  Les  divers  genres  d'expéditions 
(sx  y.axixkôyou,  £x  ôiaoo/^^;,  Tcavaipa-ta,  etc.).   Indications  numériques  de  Thucy- 
dide. L'armée  de  mer.    Les  stations  maritimes.    Les   expéditions  retracées 
dans  les  livres  6-8.   Force  numérique  de  l'armée  athénienne  dans  les  années 
432  à  411.  ^  Historia  legionum  auxiliorumque  inde  ab  excessu  divi  Augusti 
10  usque  ad  Vespasiani  tempora  [Guil.  Stille].  Étude  sur  les  légions  romaines, 
leur  formation,  leur  composition,  les  services  qu'elles  ont  rendus.    Réunion 
des  textes  épigraphiques  ou  chez  les  auteurs,  qui  les  concernent.    Cohortes 
prétoriennes.  Flottes.  Liste  des  'legati  legionum'.   Tribuns,  centurions,  lé- 
gionnaires, dont  les  auteurs  anciens  nous  ont  conservé  les  noms.  ^  Secun- 
15  dum  quos  auctores  Livius  res  a  Scipione  majore  in  Africa  gestas  narraverit 
[K.  Kessler].  Tite-Live  a  puisé  dans  Goelius  et  Valerius.    Goelius  à  son  tour 
avait  pris  ses  renseignements  dans  un  annaliste  inconnu,   chez  un  poète, 
peut-être  Ennius,  et  surtout  dans  Polybe.  Polybe  avait  pour  sources  Silenus, 
les  récits  de  Laelius  et  de  Massinissa,  les  'libri  Scipionuni'  et  enfin  ce  qu'il 
20  avait  vu  lui-même.  ^  Quaestiones  Ovidianae  [Will.  Petersen].  1°   Étude  sur 
les  sources  d'Ovide  pour  ses  Métamorphoses.  Dans  les  livres  8-11,  c'est  sur- 
tout Parthenius  qu'il  a  suivi.  2°  Notes  critiques  sur  ces  4  livres.  ^  Quae 
anno  U.  710  (44  a.  Chr.)  post  mortem  G.  Julii  Gaesaris  acta  sint  in  Senatu 
Romano  [Lud.  Vogeler].  Examen  des  divers  senatus  consultes  adoptés  cette 
25  année  et  que  nous  font  connaître  les  auteurs  anciens.  ^  De  infinitivi  usu 
Aeschyleo  [Joh.   Karstens].   Généralités  sur  l'origine  de  l'infinitif.    Formes 
dialectales  chez  Eschyle.  Emploi  syntactique  de  l'infinitif:  comme  impératif, 
adverbialement.  L'infinitif  précédé  de  l'article.   Sur  les  temps  de  l'infinitif. 
^^  1878.  De  gentis  Glaudiae  commentariis  domesticis  [Ed.  Liibbert).  Tableau 
30  généalogique  de  la  famille  des  Glaudii;  notice  sur  chacun  des  membres  de 
cette  gens.   ^    Pindare  de  Gynoscéphalé   [Ed.  Lûbbert].  Gomment  Pindare 
comprenait  les  mythes  helléniques  ;  quel  parti  il  en  a  tiré  pour  donner  de 
l'unité  à  son  œuvre.  ^  Quaestiones  de  participii  apud  Sophoclem  usu  [Ern. 
Krichhauff].  Syntaxe  du  participe  avec  l'article.    Exemples  du  participe  em- 
85  ployé  attributivement  et  en  apposition  ;  différences  de  ces  deux  usages.  ^ 
De  metaphoris  e  mari  et  re  navali  petitis  quaestiones   Euripideae   [Elim.. 
Schwartz].  Métaphores  tirées  de  la  mer  elle-même,  calme  ou  furieuse;   ter- 
mes de  marine  employés  métaphoriquement  ;  parties  d'un  vaisseau;   méta- 
phores tirées  de  la  course  d'un  vaisseau  ;  la  vie  comparée  à  une  traversée  ; 
40  la  république  comparée  à  un  navire.  ^  De  litis  instrumentis  in  Demosthenis 
quae  fertur  oratione  in  Macartatum  [Ad.  Wachholtz].  Gherche  à  établir  l'au- 
thenticité des  témoignages  et  des  lois  qui  se  trouvent  cités  dans  ce  discours. 
Si  quelques  détails  paraissent  étranges,  il  faut  l'attribuer  à  l'ignorance  où 
nous  ont  laissés  les  auteurs  anciens  sur  les  institutions  d'Athènes.  ^  Quaes- 
45  tiones  Plautinae  [Herm.  Schnoor].    L'auteur  étudie  d'abord  quelques  cas  de 
construction  paratactique  pure;  puis  il  montre  le  passage  de  la  construction 
paratactique  à  la  construction  hypotactique,  en  particulier  avec  la  conjonc- 
tion «  quin  ».  ^  De  objecto  interno  apud  Plautum   et  Terentium  atque  de 
transitu  verbalium  notionum   [Alfr.   Biese].    L"objectum  internum'   sert  à 
50  renforcer  l'expression  déjà  contenue  dans  le  verbe  :  ainsi  'servitutem  servire, 
vitam  vivere'  ;  il  peut  être  modifié  par  un  adverbe  ou  par  un  pronom.    C'est 
par  des  expressions  analogues  que  s'explique  le  passage  de  certains  verbes 
du  sens  intransitif  au  sens  transitif.  D'autres  causes  sont  l'adjonction  d'un 
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pronom  ou  d'un  adjectif  au  neutre.  Les  accusatifs  temporels,  de  lieu,  de 
direction,  s'expliquent  aussi  par  là,  ainsi  que  la  construction  du  double 
accusatif.  ^^  1879.  Hermagoras,  Cicero,  Cornificius,  quae  docuerint  de 
'statibus'  [Herm.  Netzkerj.  Définition  et  origine  de  l'expression  technique 
de  'status  =  atoca-.;'  en  rhétorique.  Division  en  quatre  espèces  de  'status'  5 
ato/aa[jLo;  'st.  conjecturalis',  opo;  *st.  definitivus',  tzo'.ott,;  *st.  qualitatis\ 
(X£tàXr/|'.;  'st.  translationis' ;  ils  tirent  leur  origine  du  genre  judiciaire.  Ordre 
apporté  dans  l'exposition  des  quatre  'status'  par  Hermagoras,  Cicéron  et 
Cornificius.  Cicéron  a  puisé  dans  Hermagoras,  sans  avoir  toujours  bien 
saisi  sa  théorie.  Les  définitions  de  Cornificius  se  rattachent  à  Hermagoras  lo 
et  à  Cicéron.  Em.  Baudat. 

Sitziingsbericliite    der    Baycrisclieii    Akaclemle  der 
Wlsseiiscliafteii*  Année  1878.  Tome  1,  l""*^  Hvr.   Communication  sur 
un  manuscrit  de  Wurzbourg  [Laubmann].  i.  Une  poésie  en  acrostiches  de 
W.  Bonifatius  ;  cette  poésie,  qui  contient  38  vers,  est  importante  pour  la  i5 
métrique;  constitution  du  texte;  remarques  sur  d'autres  poèmes  de  Boni- 
fatius. ^  Sur  le  calendrier  de  Thucydide  [F.  G.  Unger].  Au  sujet  des  comptes 
rendus  publiés  dans  le  Jahresber.  de  Bursian,  U.  revient  sur  deux  mémoires 
qu'il  a  donnés  dans  le  Sitzungsber.  de  1875.    Il  n'a  pas  dit  que  lorsqu'au 
commencement  de  l'année  Thucydide  ajoute  la  phrase  a|jLa  tw  r^p:  ou   a(j.a  go 
Tw  rip:  àpyojjivw  l'historien  place  l'entrée  du  printemps  avant  le  commence- 
ment de  l'année  de  guerre  et  avant  le  semestre  d'hiver,  et  que,  lorsque  cette 
phrase  manque,  il  la  place  après.    Boeckh  s'est  trompé  en  plaçant  en  330 
av.  J.  C.  l'introduction  du  cycle  de  Mëton  et  en  disant  :  qu'en  411,  la  der- 
nière année  de  l'histoire  de  Thucydide,  l'octaétéris  n'existait  plus.  C'est  en  25 
325  qu'il  faut  placer  l'introduction  du  cycle  de  Méton;  quant  à  l'octaétéris 
elle  a  disparu  entre  381  et  325.  ^^  2^  livr.  Article  nécrologique  sur  J.  Em. 
Ghislain  Roulez  [Prantl],  professeur  à  l'université  de  Gand;  nombreux  tra- 
vaux sur  l'antiquité.  ^^  A^  livr.  Sources  de  Diodore  dans  l'histoire  des  Dia- 
doques  [Unger].    Pour  les  livres  18-20  de  Diodore,   la  source  principale  est  30 
Hiéronyme  de  Cardie  ;  son  importance  comme  historien  est  considérable,  il 
a  été  mêlé  aux  événements  qu'il  raconte  ;  Duris  n'a  pas  été  utilisé  par  Diodore. 
Cependant  Hiéronyme  n'est  pas  la  source  unique;  U.  le  prouve  en  montrant 
que  dans  certains  chapitres  de  Diodore  la  division  de  l'année  n'est  plus  celle 
que  suit  Hiéronyme.    Or  Diodore,  contrairement  à  ce  qu'on  a  cru  jusqu'ici,  35 
n'a  pas  de  division  particulière  de  l'année,  division  à  laquelle  il  aurait  pris 
la  peine  de  ramener  toutes   celles  qu'il  trouvait  dans  ses  auteurs.   Il  suit 
partout  la  division  que  lui  offre  chacune  de  ses  sources.    L'historien    dont    . 
Diodore  s'est  servi  à  côté  de  Hiéronyme,  est  l'Athénien  Diyllos.   Indication 
des  passages  ;  explication  sur  le  caractère  historique,  les  idées  religieuses  40 
et  politiques  de  Duris,  d'Hiéronyme  et  de  Diyllos.  ^  Les  sculptures  d'Olym- 
pie  [Brunn].  11.  Comparaison  du  fronton  de  Paionios  et  de  celui  d'Alcamène. 
B.  étudie  successivement  les  draperies,  les  tètes,  les  corps  de  chaque  figure, 
l'ensemble  de  la  composition  et  il  conclut  qu'Alcamène  dérive  de  Paionios, 
mais  qu'il  cherche  à  le  dépasser  par  diflférents  côtés,  sans  pouvoir  donner  45 
aux  nouveautés  qu'il  apporte  de  l'unité  et  de  l'harmonie;  c'est  un  artiste 
qui  a  cherché  le  progrès,  mais  n'est  pas  arrivé  à  se  débarrasser  des  idées 
dans  lesquelles  il  avait  été  élevé.  Alcamène  a  été  élève  de  Phidias  ;  celui-ci 
n'a  pas  été  mis  à  mort  en  431  par  les  Athéniens.    B.  accepte  le  récit   de 
Philochoros  en  disant  que  la  date  de  l'archonte  Pythodore  est  celle  de  la  50 
consécration  de  la  statue  chryséléphantine  d'Athéna  et  que  c'est  incidemment 
que  l'historien  a  rattaché  à  ce  fait  le  récit  de  la  mort  de  Phidias.    Banni 
d'Athènes  en  431,  Phidias  serait  allé  à  Olympie,  y  aurait  vécu  8  ou  10  ans  et 
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c'est  alors  qu'il  aurait  fait  le  Jupiter.  ^^  Tome  2,  l'""  livr.  Les  résultats 
scientifiques  des  fouilles  de  Dodone  [Bursian].  Détermination  de  remplace- 
ment du  temple.  B.  croit  que  l'édifice  au  Sud  était  un  -pu-avsTov,  que  le  cor- 
ridor aboutissant  à  un  espace  clos,  et  le  second  corridor  auraient  été  destinés 

5  à  garder  les  offrandes  et  à  les  préserver  des  intempéries  de  Pair;  il  décrit 
quelques  inscriptions,  propose  des  restitutions;  description  et  appréciation 
des  œuvres  d'art.  ^  jQn  Cento  vergilianus  inédit  [Bursian].  Il  se  trouve  dans 
le  Palatinus  1753;  des  fautes  de  métrique,  des  obscurités;  comme  auteur,  B. 
désigne  un  certain  Pomponius,  cf.  Isidore  1,  c.  39,  25.  ^   Communication 

10  sur  un  ms.  de  Wurzbourg  [Laubmann].  n.  Institutiones  saecularium  littera- 
rum  (ou  humanarum  rerum)  de  Cassiodore  dans  le  ms.  de  Wurzbourg  (du 
8°  s.)  et  de  Bamberg  (8°  ou  9°  s.)  L.  n'est  pas  d'accord  avec  Usener  pour  le 
classement  des  mss.  de  cet  écrit  de  Cassiodore.  Il  croit  que  les  additions  qui 
se  trouvent  dans  le  ms.  de  Bamberg  ne  sont  pas  des  interpolations,  mais 

15  viennent  de  l'auteur  lui-même.  Albert  Martin. 

Tlieologische  Literatiirzeituiig.   3«  année.  N»  1.   CL.  W. 

Grimm,  Lexicon  graeco-latinum  in  libros  Novi  Testamenti.  2°  éd.,  l"""  fasc. 

[Schurer].  D'une  grande  valeur  :  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  le  genre.  ^^  N"  3. 

HaucK;,    Tertullian's  Leben  und  Schriften  [Harnack].    Bon  sous  plusieurs 

20  rapports  et  principalement  en  ce  qui  concerne  la  chronologie  des  œuvres, 
mais  en  somme  très  insuffisant.  ^  Fr.  Jos.  ScuMmT,  De  latinUale  Tertulliani, 
\^°  part.  [id.].  Utile  et  méritoire.  ^  J.  G.  Mûller,  Des  Flavius  Josephus 
Schrift  gegen  den  Apion.  Œuvre  posthume  publiée  par  C.  J.  Riggenbacu  et 
G.  von  Orelli  [Schurer].  Le  texte  est  conforme  à  la  vulgate.    Commentaire 

25  exégétique,  soigné  et  de  valeur.  ^^  N<*  5.  Rode,  Geschichte  der  Réaction 
Kaiser  Julian's  gegen  die  christliche  Kirche  [Harnack].  On  trouve  là  pour 
la  l'*®  fois  les  différents  actes  dont  l'ensemble  compose  cette  réaction,  claire- 
ment séparés  et  rangés  chronologiquement.  ^^  N°  6.  M.  Bréal,  Mélanges  de 
Mythologie  et  de  Linguistique  [Chantepie  de  la  Saussaye  Dz.]    Dans  les 

30  morceaux  qui  rentrent  dans  la  mythologie,  l'importance  religieuse  du  mythe 
est  trop  laissée  au  second  plan.  ^^  N»  9.  A.  Baervvald,  Josephus  in  Galilàa, 
sein  Verhiiltniss  zu...  Justus  von  Tiberias  u.  Agrippa  II  [Schurer].  L'essai 
de  rectifier  les  données  erronées  de  la  vie  de  Josèphe  est  manqué.  ^  Comte 
de  Champagny,  Die  Antonine.  Deutsch  von  E.  Dôhler  [Harnack].    Ouvrage 

35  plein  d'erreurs,  traduction  injustifiable.   ^  Spitta,   Der  Brief  des  Julius 
'  Africanus an  Aristeides  [id.].  Grande  application;  circonspection  peu  ordi- 
naire. ^^  N'^  12.  G.  N.  Bonwetsch,  Die  Schriften  Tertullian's  nach  der  Zeit 
ihrer  Abfassung  untersucht  [id.] .  Approfondi,  et  en  partie  concluant.  ^^  N»  15. 
B.  Badt,  Ursprung,   Inhalt  und  Text  des  4.  Bûches  der  sibyllinischen 

40  Orakel  [Schiirer].   Se  fait  remarquer  par  des  recherches  solides  et  beaucoup 

de  jugement.  ^  Codex  Aureus  sive  quattuor  Evangelia   ante  Hieronymum 

latine  translata.  Ed.  princeps.  Par  J.  Belsheim  [Gebhardt].  Soigné.   La  date 

«  antéhiéronymienne  »  n'est  pas  sûre.  Th.  Birt. 

Verhaudluiigeii  dei*  Oesellschaft  fîkr  Erdlvunde  zu 

45  Berlin*  T.  5,  n°  1-2.  Bôttger,  Wohnsitze  der  Deutschen  in  dem  von  Ta- 
citus  in  seiner  Germania  beschriebenen  Lande  [A.  B.].  Résultat  de  longues 
recherches.  Le  compte  rendu  fait  des  réserves.  Vidal-Lablache. 

Verliandliingen    der    3S.   Versamniluiig    deutscher 
Pliilologen  in  Wiesbaden*  Les  fouilles  d'Olympie  [E.  Curtius].  Ré- 

50  sumédes  dernières  découvertes  qui  ont  véritablement  révélé  Paionios  et 
Alkamenes,  ce  dernier  nature  'eschyléenne'  que  l'on  prenait  à  tort  pour  un 
représentant  de  l'art  aimable.  ^  Les  modes  et  les  formes  de  l'interprétation 
[Steinthal].  Étude  sur  la  méthodologie  de  la  philologie.   Distinction  de  6 
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espèces  d'interprétation,  grammaticale,  objective,  stylistique,  individuelle, 
historique  et  psychologique.  ^  Sur  la  naissance   des  langues  écrites  de  la 
Grèce  [Wilamowitz-Mollendorff].    L'étude  des  dialectes  doit  être  renouvelée 
par  celles  des  inscriptions.   Pendant  toute  l'histoire  de  la  langue  grecque, 
les  auteurs  écrivent  une  langue  différente  de  la  langue  parlée  :  différence  5 
encore  plus  marquée  au  temps  de  la  décadence.    La  -/.oivt]  n'est  point  le  dia- 
lecte attique  corrompu  :  c'est  une  langue  populaire  d'origine  ionienne  élevée 
à  la  dignité  d'une  langue  écrite.  ^  In  Ritschelii  memoriam  [Eckstein].  ^  La 
légende  de  Régulus  [Jager].  Critique  de  3  témoignages,  de  Diodore,  Polybe 
et  Sempr.  Tuditanus.   J.  admet  l'ambassade  de  Régulus  à  Rome,  mais  non  lo 
l'histoire  de  son  supplice.   Il  est  combattu  par  Ihne,  qui  croit  l'ambassade 
également  controuvée.  ^  L'armement  d'un  légionnaire  romain  [Genthe].  On 
a  attaché  trop  de  valeur  aux  représentations  de  la  colonne  ïrajane,  qui  ne 
s'accordent  pas  avec  les  armes  découvertes  dans  des  castella  romains  en 
Germanie,  ni  avec  les  images  des  pierres  tumulaires.  Les  proportions  ont  été  15 
altérées  sur  la  colonne  pour  les  besoins  delà  perspective.  Description  d'un 
modèle  de  légionnaire  armé,   d'après  une  figure  du  musée  de  Mayence.  ^ 
L'origine  de  la  confédération  attico-délienne  [Léo].    Les  côtes  ioniennes  et 
éoliennes  ont  appartenu  dès  l'origine  à  cette  confédération.    La  levée  d'un 
tribut  de  460  talents  rapportée  à  Aristide  repose  sur  une  erreur  :  cette  me-  20 
sure  est  postérieure  à  la  transformation  de  la  ligue  en  un  empire  athénien, 
c'est-à-dire  à  la  bataille  de  l'Eurymédon.  ^  Sur  l'idéal  vrai   et  faux  de  la 
traduction  des  anciens  poètes  [Brieger].   Critique  des  traductions  métriques 
allemandes,  et  exemples  de  traductions  nouvelles.  ^  Contraste  entre  le  fron- 
ton du  Parthénon  et  celui   d'Olympie   [Flasch].    Observations  de  Curtius,  25 
Urlichs,  Hagen,  etc.  ^  La  topographie  d'Athènes  [Curtius].  Excellence  de  la 
nouvelle  carte  de  Kaupert.  ^j  Les  découvertes  d'Aventicum  [Hagen].  ^  Pein- 
tures pompéiennes  du  péristyle  d'une  maison  de  la  voie  stabienne  [Robert]. 
^  Statuette  en  bronze  d'Apollon,  découverte  à  Spire  [Stark].    Elle  rappelle 
un  marbre  de  la  collection  Desping  à  Majorque,  portant  la  signature  d'A-  30 
pollonios.  •[[  Denys  le  Thrace  [Classen].   Il  faudrait  qu'une  édition  classique 
de  cet  auteur  fut  répandue  dans  les  écoles  où  la  terminologie  grammaticale 
des  Grecs  devrait  être  connue.  Les  Latins  ont  très  mal  traduit  ces  termes. 
Leutsch  défend  les  Romains.    Observations  de  Christ  sur  les  termes  oaau;, 
TZToiat:,  àop'.aio;.  Uhlig  donne  des  exemples  de  l'altération  du  texte  de  Denys,  35 
et  des  corrections  à  faire,  ^j  Hor.,  Od.,  1,  20  [Kiessling].  Cette  ode  doit  être 
postérieure  à  Néron.  ^  Thèses  sur  la  'responsio  scenica'   dans  les  tragiques 
grecs   et  Aristophane,  soutenues  contradictoirement  par  Christ,  Prien  et 
Ôeri.  Oeri  soutient  la  correspondance  mathématiquement  exacte  du  nombre 
des  vers,  et  admet  le  parallélisme  entre  des  scènes  ou  des  épisodes  entiers.  40 
Christ  ne  reconnaît  qu'une  tendance  générale  à  la  symétrie,  inhérente  au 
génie  grec,  et  croit  que  la  violation  de  la  symétrie  seule  ne  peut  jamais 
justifier  l'athéthôse.   Prien  pense  que  la  StàOscjt;,  dans  l'Œdipe  Roi  en  parti- 
culier, se  montre  non  seulement  par  la  'responsio  antistrophicorum'des  i>.{kri, 
mais  aussi  qu'il  y  a  symétrie  et  responsion,  fondées  sur  la  suite  logique  des  45 
idées,  dans  les  discours   et  les   épisodes.  ^  Le  Violarium  de  l'impératrice 
Eudokia  [Flach].  Sathas  a  prétendu  à  tort  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  était 
Michel  Psellus.    Gropius  pense  qu'il  est  dû  à  un  faussaire  du   15^  ou  du 
16°  siècle,  qui  s'est  servi  d'Eustathe.  ^  Caes.  B.  G.,  1,20  [Meyer].  'Eo'  n'est 
pas  un  neutre,  mais  doit  être  rapporté,  avec  Freund,  à  'fratre'.  ^  Hor.,  Od.,  50 
1,  34  [Linker].  Lire  :  'Susa  et  invisi  horrida  Achaemeni',  et  'utrimque'  au 
lieu  de  'plerumque'.  S.  P. 

Verlianclluogcn  des  lilstorlsclien  Vcrelncs  fur  IVleder- 
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bayern.  29.  Bd.,  3-4.  H.  Les  monnaies  antiques  du  Verein  [J.  UUrich]. 
Description  de  788  médailles  d'or,  d'argent  ou  de  billon,  avec  indication  du 
lieu  de  la  trouvaille,  et  qui  se  distribuent  ainsi  :  Antéimpériales,  n°s  1-13; 
d'Auguste  à  Jean  Tzimisces,  no«  14-770  (dans  ce  nombre  les  n°^  608-619  sont 

5  des  médailles  urbaines  de  Rome  et  de  Gonstantinople)  ;  grecques,  n^*  771-783; 
celtique,  n»  784;  fausses,  n»»  783-788.  Déplus,  14  autres  pièces  mé- 
connaissables. ^  Rapport  administratif  du  Verein  pour  les  années  1874 
et  1875  [A.  Kalcher].  Parmi  les  acquisitions:  un  anneau  de  bronze  trouvé 
dans  le  voisinage  de  la  voie  romaine  qui  traverse  Aukirchen,  une  enclume  et 

10  des  ustensiles  romains.  K.  K.  Muller. 

Verhandluiigeii  des  hlstorlsclieiiVereliies  von  Ober- 

pfalz  und  Regensburg*   T.  33  de  la  série  complète  =  t.  25  de  la 

nouv.  série.   Notice  sur  une  inscription  romaine  de  Passau  [Comte  Hugo  de 

WalderdorfT].   Parmi  les  inscript,  prétendues  romaines  de  Ratisbonne  sont 

15  rangées  par  erreur  la  pierre  tombale  de  l'humaniste  Widmanstiitter  (f  1557) 
et  celle  d'une  martyre  chrétienne.  Preuve  qu'une  certaine  inscript,  antique 
mise  jusqu'à  présent  au  nombre  des  pierres  romaines  de  Ratisbonne  appar- 
tient à  Passau.  ^  Jahresbericht  (id.).  Trouvé  un  squelette  de  cheval  romain 
qui  laisse  voir  que  les  Romains  ferraient  déjà  leurs  chevaux.  Mis  à  découvert 

20  à  Ratisbonne  l'antique  Porte  de  l'Est  et  des  fondements  d'édifices  militaires 
romains  avec  hypocaustum;  parmi  les  ruines,  briques  légionnaires  à  inscr. 
LEG.  m  ITAL.  et  avec  le  sigle  nouveau  COU.  ï  C^N  ('cohors  laninefatium' 
ou  'cohors  I.  Flav.  lanathenorum'?];  inscr,  funéraire  d'un  soldat  de  la 
3°  légion  italique.   Près  de  fondations  d'autres  constructions  romaines  frag- 

25  ments  découverts,  dans  la  partie  sud  des  fortifications,  du  monument  d'un 
général  romain.  H.  Haupt. 

Vierteijahrshefte  f iîr  Wûrtteiiibepgische  Oescblcbte 
und  Altertbiiiiis-Kiindc.  H.  1.  Trouvailles  de  monnaies  depuis  le 
milieu  de  1874  jusqu'à  la  fin  de  1877  [Wintterlin].   A  Kôngen,  monnaie  de 

30  billon  d'Antonin  le  Pieux  avec  la  Paix  debout,  et  autre  d'Hadrien  avec  Hygiée 
debout.  Projets  de  fouilles.  ^^  H.  2.  Fouilles,  découvertes  et  restaurations 
dans  les  années  1876  et  1877  [Paulus].  A  xMurrhardt,  substructions  d'un 
castellum  avec  murs  peints,  terra  sigillata,  etc.  A  Jagsthausen,  débris 
d'habitations  romaines,  des  clous  de  fer,  plaque  de  bronze  réprésentant  une 

35  lyre.  A  Oehringen,  poteries  et  clef  antique.  A  Unterturckheim,  sépultures 
romaines  avec  urnes  cinéraires.  Traces  de  chalets  romains  dans  les  Alpes  de 
Souabe  ;  les  villages  de  Ober-  et  Unterwekerstell  tirent  leur  étymologie  de 
'vaccaria'.  Voies  romaines  dans  les  Alpes  de  Souabe,  et  monnaies  d'Hadrien, 
Marc-Aurèle,  Caracalla,  et  Justinien  rencontrées  dans  ces  parages.  ^^  H.  3. 

40  Sur  les  noms  de  lieux  romains  dans  le  Wurtemberg  [Buck] .  Les  dénominations 

romaines  en  Souabe  n'ont  pas  persisté  au  delà  de  la  migration  des  peuples. 

Sauf  les  noms  des  localités  qui  avoisinent  le  lac  de  Genève,  on  n'a  à  signaler 

comme  romains  que  Riesz  (Raetia)  et  Sûlchen  (Solicinium).        H.  Haupt. 

WlssenschaftlicheMonats-Blâtter.  6« année,  l'^*' livr.  H.  Mer- 

45  GUET,  Lexikon  zu  den  Reden  des  Cicero.  T.  1  [Lehrs].  Très  complet,  bon 
travail.  ^^2"  livr.  Sur  Aristote,  Poétique,  ch.  12  [R.  Arnoldt].  Compléter 
ainsi  la  phrase  :  •/.0[j.[j.o;  SI  Op^vo;  xoivô;  yopou  xa\  (u:roxp'i:wv,  xà  os)  àrô  cy.r^'^r^^ 
(loia  u::oxptTwv>.  ^  Ciceroniana  [F.  Riihl].  Nçtes  à  propos  de  la  publication  de 
Ch.  Thurot  (17°  fasc.  de  la  Biblioth.  de  l'École  des  hautes  études)  sur  des 

50  var.  des  mss.  Mediceus,  Parisin.  et  Harleian.  dans  les  Lettres  'ad  familiares' 
^  Zurechtweisung  fiirTheodor  Bergk  in  Sachen  der  Pindarscholien  [Lehrs]. 
Réponse  très  vive  à  l'art,  de  Bergk  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1878)  sur  le  livre  de 
Lehrs.  ^^  3»  livr.  Drei  Schriften  ûber  Apollodor,  1.  H.  Diels,  Chronologi- 
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sche  Untersuchungen  ûber  Apollodovs  Chronica  [ï^ehrs].  i.  Importance  de 
la  chronique  d'Apollodore,  éloge  complet  du  travail  de  Diels.  ^^  4°,  5»,  6», 
7°,  8°,  ll'^etl2°  livr.  Aphorismes  sur  Aristarque  et  Homère  [A.  Ludwich]. 
Polémique  contre  A.  Nauck.  Ce  critique  accepte  presque  toujours  dans  son 
édition  la  leçon  d'Aristarque,  quoiqu'il  ait  déclaré  que  celle  de  Zénodote  se  5 
rapprochait  plus  de  la  leçon  primitive.  Ex.  pris  dans  le  1°''  livre  de  Tlliade. 
2.  L.  se  défend  de  toute  superstition  pour  Aristarque,  mais  il  croit  qu'il  faut 
commencer  par  reconstituer  le  texte  de  ce  critique  afin  d'avoir  une  base  sûre 
pour  les  recherches  ultérieures.  3.  Arist.  n'a  pas  changé  arbitrairement  la 
tradition  du  texte  homér.  :  des  témoignages  certains  montrent  qu'il  blâme  lo 
Homère,  mais  qu'il  ne  l'altère  pas.  4.  Personne  ne  croit  à  l'infaillibilité 
d'Aristarque.  Les  mss.  n'ont  pas  fait  le  miracle  de  confirmer  toutes  les  lois 
posées  par  Arist.  :  les  athétèses  qu'il  marque  si  souvent  prouvent  au  contraire 
qu'il  les  trouvait  souvent  violées,  mais  qu'il  respectait  le  texte.  5.  Nauck  est 
le  seul  savant  allemand  qui  montre  tant  d'animosité  contre  les  grammairiens  15 
d'Alexandrie.  6  et  7.  Contradictions  chez  Nauck.  Généralement  les  éditeurs 
modernes,  et  en  particulierNauck  lui-même,  qui  se  plaint  dela«  canonisation» 
du  texte  homérique  d'Aristarque,  ont  préféré  la  leçon  de  ce  critique  à  celle  de 
Zénodote.  ^^  4°  livr.  Sur  les  Scriptores  historiae  Augustae  [E.  Brocks]. 
Maintient  ses  3  conjectures  contre  BlUmner  (voy.  R.  des  R.,  2,  172,  11  sqq.  20 
et  20  sqq.)  ^  Sur  Stace,  Silv.,  1,  3,  48  [Lentz].  Combat  la  correction  'digitos' 
de  Madvig.  ^^  3°  livr.  Drei  Schrtften  ûber  Apollodor,  2.  Niese,  ApoUodors 
Cormnentar  zum  Schiffskatalogc  als  Quelle  Strabos  [Lehrs].  11.  Travail 
excellent  ;  qq.  restrictions  sur  la  façon  dont  Strabon  se  serait  servi  de  Dé- 
métrius  de  Skepsis.  ^^6«  livr.  Ciceroniana.  2  [Fr.  Rtihl].  Dans  la  descript.  25 
du  ms.  du  Brit.  Mus.  Reg.  8,  C.  iv,  remplacer  «  Lettres  de  Cicéron  »  par 
«  Lettres  de  Sénèque  ».  Lems.  de  Cantorbery  115  est  un  chartac.  sans  valeur 
des  Epist.  ad  famil.  ^  Récit  détaillé  de  la  maladie  et  des  derniers  moments 
de  Lehrs,  discours  de  Friedlânder  aux  funérailles,  biographie  de  Lehrs  par 
Lehrs  lui- même  jusqu'en  1825,  et  par  Schade  jusqu'à  sa  mort  [0.  S.].  ^^  8°  livr.  30 
Drei  Schriften  ûber  Apollodor,  3.  Car.  Robert,  de  Apollodori  bibliotheca 
[Lehrs].  m.  Compte  rendu  détaillé,  jugement  très  sévère.  ^  W.  Ad.  Begker, 
Charikles.  Bilder  altgriechischer  Sitte.  Neu  bearb.  v.  H.  Gôll  [Fr.  Riihl]. 
Approuvé  dans  son  ensemble.  ^  Sur  Sophocle,  Antigone,v.  1344  sq.  [R.  Arnoldt]. 
Retrancher  avec  Herm.  r.7.  xa\  Ow,  et  lire  :  7:àvTa  yàp  A^/pia*  xàv  /spoîv  (le  cadavre  35 
d'IIémon  que  Créon  tient  entre  ses  bras),  xa  t'stcI  xparî  (le  cadavre  d'Eurydice 
qui  est  sur  l'eccyclème)  |j.ot  t.(j-[xo;.  ^^  9°  livr.  H.  Dunger,  Dildys-Seplimius. 
Ueber  die  ursprùngliche  Abfassung  und  die  Quellen  der  Ephemeris  belli 
Trojani  [Lohrs].  L.  Septimius,  le  soi-disant  traducteur,  serait  l'auteur  de 
l'ouvrage.  Travail  recommandable,  mais  il  a  des  défauts  qui  rendent  difficile  40 
la  solution  de  la  question.  ^  Sur  le  débit  des  interloquia  du  chœur  dans 
Sophocle  [F.Hoppe].  Conclusions  de  Henzc inacceptables;  chezSoph.,  comme 
chez  Eurip.,  les  interloquia  appartiennent  au  choryphée.  ^^10°  livr.  ts  —  xa\ 
[Heinze].  Plutarque  évite  la  réunion  de  ces  deux  mots,  ce  fait  peut  servir  de 
critérium  d'authenticité.  ^  Sur  Eschyle,  Agamemnon,  v.  1619  sq.  (Herm.) 
[R.  Arnoldt].  La  leçon  des  mss.  doit  être  conservée  et  il  faut  rendre  au  chœur 
le  V.  1621  que  la  plupart  des  éditeurs  ont  donné  à  Egisthe.  Lehrs,  dans  un 
Postscriptum,  propose  :  Égisthe,  àXk'zrA  xoij-tceT;,  to  T'epostvxatXE-j'S'.v  y^jo'iiv.xa.yjx, 
■/spai  TaT;  £[i.aT;  oa[JLaaOs!:';,  w;  x6  Tcav  or/oaTveT.  ^  Praeccps  [L.  Lentz].  Ce  mot 
a  beaucoup  de  rapports  avec  'proclivis,e',  et  s'emploie  de  môme  adverbia- 
lement. ^  Seneca,  Herc.  fur.,  1055.  Agere,  Agitare  et  les  composés  [L.  Lentz]. 
Lire  'reciprocos  spiritus  motus  agit'  (motus  est  dans  qq.  mss.)  et  expliquer  : 
spiritus  reciprocum  in  modum  movetur.  Divers  emplois  de  'Agere'  et  'Agitare'. 
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^  Sur  Stace  [H.  Blûmner].  Achill.,  1,  332,  lire  'lignum'  au  lieu  de  'ignem\ 
^SurSénèque  [id.].  Debenef.  7,  9, 2,  lire'aceris' aulieu  de 'veri'.  ^^ll^livr. 
V.  Gardtiiausen,  Beilràge  zur  griechischen  Palaeographie  [F.  Riihl].  Résul- 
tats nouveaux   pour  la  détermination  de  la  date  des  mss.  en  onciale  de  la 

5  seconde  époque.  ^^  11°  livr.  Lehrs  sur  l'exorde  de  la  4°  Verrine  (de  signis]. 
Publicat.  posthume.  Art  avec  lequel  ce  morceau  est  composé.  ^  Lexicali- 
sches  iiber  dare  [Lentz].  Six  pages  sur  les  emplois  de  ce  verbe. 

Albert  Martin. 
Zeitsclirift  cler  Gcsellscliaft  f iir  Krdkunde  zu  Berlin. 

10  T.  13,  n»  74.  Changements  de  littoral  dans  la  Méditerranée  [Théobald  Fischer]. 
Peu  de  changements  sur  les  côtes  d'Algérie,  Maroc,  Espagne.  Ceux  du  Lan- 
guedoc sont  dûs  aux  atterrissements  fluviaux.  Élévation  lente  constatée  à 
Nice,  Cagliari,  en  Tunisie,  surtout  en  Sicile  :  traces  de  pholades  à  200  m. 
de  haut  sur  le  mont  Pellegrino  ;  ancien  port  de  Palerme  en  grande  partie 

15  couvert  aujourd'hui  par  la  ville;  exhaussement  d'au  moins  5  pieds,  entre 
les  caps  Trapani  et  Boeo,  sur  la  côte  qui  vit  la  bataille  de  Trapani  ^249)  et 
les  opérations  navales  du  siège  de  Motyé  (397).  Affaissement  au  contraire  à 
Benghazi  (Bérénice),  à  Mersa  Suza  (ApoUonie)  et  dans  le  Delta  du  Nil.  La 
terre  a  gagné  sur  la  mer  depuis  l'époque  classique  en  Syrie  et  Asie-mineure, 

20  excepté  au  cap  Chélidonien  et  à  Macri  (Telmessos).  L'auteur  cite  un  grand 
nombre  d'exemples,  et  termine  son  examen  aux  embouchures  du  Pô. 

Vidal-Lablaciie. 
Zeitschrift  des  liistorisclien  Vereins  f ikr  Scli^vabeii 
uiid  IVeuburg.  4.  Jahrg.,  1  H.    Trouvaille  d'une  médaille  d'or  [Gross- 

25  hauser].  De  Théodose  le  Grand  ;  acquise  par  leVerein.  Description.  ^^2.  H. 
Les  monnaies  romaines  trouvées  à  Augsbourg  [id.].  Description  des  monnaies 
qui  depuis  80  ans  environ  ont  été  trouvées  certainement  à  Augsbourg.  Ce 
sont,  sauf  un  as  et  deux  deniers  de  la  République,  toutes  pièces  impériales 
d'Auguste  àGlycerius  ;  dans  le  nombre,  deux  en  or  et  aussi  quelques-unes  en 

30  argent.  Total  :  un  peu  plus  de  4000  pièces,  dont  la  plus  grande  partie  est 
la  propriété  du  Verein.  ^Trouvailles  romaines  dans  la  région  de  Grund- 
remmingen,  Aislingen  etTaimingen  [R.  Schreiber].  Détail  des  débris  romains 
recueillis  par  le  Verein.  Conclusion  à  l'existence  de  fortifications  romaines 
près  des  deux  localités  nommées  en  dernier  lieu.  Proposition  d'identifier  la 

35  localité  voisine  de  Baumgarten  avec  Pomone  de  la  Table  de  Peutinger. 
^^  3.  H.  Contributions  à  l'histoire  de  la  constitution  et  du  droit  de  la  ville 
d'Augsbourg  [Ch.  Meyer].  L'auteur  touche  les  destinées  d'Augusta  Vindeli- 
corum  pendant  la  migration  des  peuples.  Édifices  romains  employés  dans  la 
construction  des  plus  vieux  monuments  chrétiens  de  la  ville.  Pas  de  rapports 

40  entre  la  constitution  romaine  et  la  constitution  médiévale  d'Augsbourg. 

K.  K.  MCller. 
Zeitschrift  fiir  liildende  Kuiist«  T.   12.  Sur  le  ms.  en  par- 
chemin de  Giulio  da  sanGallo  à  la  bibl.  Barberini  à  Rome  [R.  Redtenbacher]. 
L'étude  du  ms.  est  très  instructive  pour  la  connaissance  de  l'architecture 

45  romaine  et,  p.  ex.,  du  Septizonium  de  Septime  Sévère.  Le  Bulletin  de  l'Inst. 
de  corr.  arch.  a  tort  de  considérer  ce  dessin  comme  de  fantaisie.  %  Lettres  à 
et  de  C.  Haller  von  Hallerstein  (communiquées  par  R.  Bergau).  Ont  trait  au 
voyage  scientifique  de  l'architecte  G.  Haller  von  Hallerstein,  qui  découvrit 
les  groupes  du  temple  d'Egine,  et  permettent  de  compléter  l'histoire  de  la 

50  glyptothèque  de  Munich  de  L.  Urlichs.  ^j  Les  fouilles  d'Olympie  [W.  Gurlitt]. 
Temple  de  Zeus,  métopes,  fronton  E.  et  Niké  de  Paionios  :  d'après  Vllber- 
sicht  der  Arbeiten,  etc.  (printemps  1875-76)  de  E.  Curtius,  F.  Adler  u.  G. 
HiRSCHFELD.  Détails  sur  les  fouilles  de  1876-77.  ^  BEIBLATT.  nH2.  Fouilles 
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à  Argos.  Objets  d'or,  d'argent,  de  bronze,  etc.,  trouvés  par  Schliemann.  ^ 
Dans  Tîle  de  Chypre.  Trouvaille,  près  de  Curium,  dans  4  tombeaux,  des  ob- 
jets précieux  vendus  par  Gesnola  au  Metropolitan-Art-Museum  deNew-York. 
^  N"  13.  Schliemann  a  découvert  un  cadavre  bien  conservé  avec  un  masque 
d'or  et  une  énorme  cuirasse.  ^  N'^  15.  Stlllelire  der  Architektonischen  For-  » 
7nen  des  AUerthums  von  Mois  Hauser.  Les  illustrations  laissent  à  désirer 
et  le  texte  n'est  pas  partout  satisfaisant.  ^  N^  22.  Alb.  R.  von  Camesina, 
Wiens  ôrUichen  Entwickelung  von  der  Rom.  Zeit  bis  zum  Ausgange  des 
13.  Jarhhunderts  [K.  W.].  Les  Romains  avaient  là  un  établissement  impor- 
tant. ^  Sur  les  fouilles  de  Schliemann  à  Mycènes  [Kôln.  Zeit.].  La  détermi-  lo 
nation  chronologique  des  tombeaux  découverts  flotte  entre  l'époque  de  Danaos 
et  celle  du  moyen  âge  byzantin  et  français.  ^  N»  29.  Lettre  de  Schliemann 
sur  ses  découvertes  à  Mycènes,  protestant  contre  les  doutes  émis  par  la 
Kôln.  Zeit.  ^  N^»  32-34.  Renseignements  de  C.  T.  Newton  sur  les  trésors  de 
Mycènes  [A.  M.].  Descript.  des  objets  d'or  les  plus  intéressants.  Toutes  les  15 
antiquités  découvertes  appartiennent  à  la  période  Gréco-Phénicienne  qui 
précède  l'an  800.  On  ne  peut  savoir  si  ce  sont  les  cinq  tombeaux  décrits  par 
Pausanias  et  quelle  est  l'autorité  de  son  dire  en  ce  qui  concerne  les  person- 
nages qui  y  sont  ensevelis,  ^j  N»  41.  Die  Pompeianischen  Wanddekora- 
tionen  fur  Kiinstlerund  Kunstgewerbeschulen  sowie  Freunde  des  AUerthums,  20 
hrsgg.  von  G.  Presuhn  [K.  Woermann].  Ouvrage  d'une  valeur  fort  problé- 
matique, mais  faisant  connaître  une  série  de  fresques  de  Pompéi  inédites; 
texte  d'après  Mau  développé  et  rectifié.^  Une  nouvelle  Pompéi  [Academy  du 
16  juin].  Découverte  d'une  grande  ville  dans  la  Maremne  au  pied  de  Monte- 
Leone.  ^  N^  46.  Ouverture  du  musée  des  moulages  des  sculptures  classiques  25 
à  Munich,  création  de  H.  Brunn.  ^^  T.  13.  Les  fouilles  du  versant  S.  de 
l'acropole  d'Athènes  (grav.  sur  bois)  [Lôop.  Julius].  Déblaiement  par  la  so- 
ciété archéologique  d'Athènes  de  tout  le  versant  S.  de  l'acropole,  du  théâtre 
de  Dionysos  à  l'E.  au  théâtre  d'Hérode  à  l'O.  Résultats  importants.  ^  De  la 
Campagne  de  Rome  (avec  dessins)  [H.  Stiller].  Tombeau,  dit  Temple  du  'deus  30 
Rediculus',  devant  la  porte  S.  Sebastiano,  près  Rome.  Un  des  plus  beaux 
modèles  de  l'architecture  romaine  en  briques.  ^  Le  musée  plastique  de  l'A- 
cadémie de  Vienne  (2  art.)  [C.  V.  Lutzow].  Superbe  torse  de  femme  en  marbre 
(donné  en  1835  par  Laurin),  la  plus  belle  pièce  de  la  collection;  appartient 
à  l'époque  florissante  de  la  plastique  grecque,  trouvé  à  Éphèse. —  Autre  35 
torse,  présent  de  la  cour  de  Sardaigne  à  l'Académie,  publié  ici  pour  la  pre- 
mière fois:  soulève  de  graves  questions  de  critique,  de  style  et  d'interpréta- 
tion; attribution  incertaine.  ^Terres  cuites  de  Tanagra  avec  illustrations. 
[0.  Benndorf].  Elles  ne  nous  ouvrent  aucun  horizon  nouveau,  mais  appro- 
fondissent notre  connaissance  du  siècle   de  Ménandre  et  d'Épicure.  ^  Le  40 
théâtre  de  Dionysos  à  Athènes,  levé  et  dessiné  par  E.  Ziller,  texte  de  Léop. 
Julius  (2  art.).  Le  plan  dessiné  en  1870,  complété  en  1877,  est  le  premier  qui 
présente  le  théâtre  et  ses  environs  dans  l'état  actuel.  Le  texte  explique,  autant 
que  possible,  l'histoire  de  la  construction  du  théâtre.  1).  Espace  réservé  aux 
spectateurs.  La  disposition  actuelle  qui  permet  de  recevoir  27,500  personnes  45 
est  du  5°  siècle  «après  »  J.-C.  2).  Orchestre.  L'aspect  actuel  est  celui  qu'elle 
avait  à  Tép.  romaine.  3)  La  scène.  Elle  est  dans  son  état  actuel  d'époques 
très,  différentes  :  construite  en  pierre  sous  Lycurgue,  reconstruite  sous  Phai- 
dros,  en  employant  en  partie  de  nouveaux  matériaux.^  BEIBLATT,  n^S.  G.T. 
WooD,  Discoveries  at  Ephesus  including  the  site  and  remains  of  the  great  50 
temple  of  Diana  with  numerous  illustrations  [J.  P.  Richter].  Destiné  au 
grand  public.  Ne  peut  servir  au  savant  que  simultanément  avec  les  travaux 
de  Gurtius  et  d'Adler.  ^  N«  7.  Publication  des  statuettes  de  Tanagra  chez 
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W.  Spemann  à  Stuttgard.  Impression  en  couleurs  d'après  les  aquarelles  de 
L.  Otto.  Grav.  sur  cuivre  par  J.  F.  Deininger.  Texte  par  R.  Kekulé.  ^  Am- 
phithéâtre découvert  à  Vintimiglia  par  Rossi.  ^  N"  13.  Découverte  au  pied 
du  Monte  Gargano,  de  Tancienne  ville  de  Sipontum,  ensevelie  par  un  trem- 

5  blement  de  terre  [Kôln.  Zeit.].  ^  N»  21.  Nouvelles  découvertes  à  Mycènes 
depuis  la  publication  de  Touvrage  de  Schliemann.  Comparaison  avec  celles 
de  Spata,  près  Athènes.  ^  N«  27.  Histoire  de  la  peinture  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours  par  A.  Woltmann.  La  peinture  antique 
est  traitée  par  K.  Woermann.  ^  N»  30.  Découverte  à  Trêves  [Koln.  Zeit.]  d'une 

10  villa  romaine  de  dimensions  considérables.  %  N^  41.  Katalog  cler  Schatz- 
kammer  d.  ôsterr.  Kaiserhauses  in  d.  K.  K.  Hofburg  zu  Wien  von  Quirin 
V.  Leitner,  2«  édit.  Caractère  exclusivement  scientifique.  *[{  N»  45.  Archào- 
logische  Wegweiser  durch  N  ieder-0  ester  r  eich ,  2.  Das  Viertel  ober  dem 
Wiener  Walde  von  Dr.  Ed.  Freih.  von  Sacken  [L.].  Ouvrage  qui  s'est  donné 

1d  pour  mission  de  ranger  par  ordre  alphabétique  tous  les  monuments  de  l'art 
et  toutes  les  inscr.,  depuis  l'époque  romaine  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier, 
existant  encore  sur  le  sol  de  la  Basse-Autriche.  Nécessaire  aux  antiquaires. 
^  N°  48.  Le  Museo  Campano  à  Capoue  [C.  V.  Fabriczy].  Monuments  épigra- 
phiques  de  la  province,  très  intéressante  collection  de  plus  de  cent  statuettes 

20  votives  et  d'innombrables  autres  objets  votifs  de  terre  cuite  et  de  tuf,  pro- 
venant des  ruines  d'un  temple  osque,  près  de  Capua  Vetere,  vases  peints, 
terres  cuites,  etc.  ^  N^  49.  L'Hermès  de  Praxitèle  [0.  Benndorf].  Doutes 
émis  sur  l'attribution  de  cette  statue  au  grand  Praxitèle.  ^  N^  51.  Milel  et 
le  golfe  Latmique,  fouilles  et  explorations  archéologiques  par  0.  Rayet  et 

25  A.  Thomas.  T.  1  [0.  B.].  L'intérêt  de  cette  1"^°  livr.  est  surtout  géographique 
et  historique.  ^^  Ce  recueil  contient,  en  outre,  des  comptes  rendus  des 
séances  de  la  Société  archéologique  de  Berlin  et  des  fouilles  d'Olympie. 

A.  Cartault. 
Zeitsclirift  fikr  das  Gyninasialv^^eseti.  T.  32,  fasc.  1.  Y  a-t-il 

30  en  grec  un  'modus  irrealis'?  [Karl  Koppin.]  i.  Histoire  et  appréciation  cri- 
tique de  la  théorie  formulée  par  Aken,  d'après  laquelle  les  prétérits  grecs 
sont  moins  des  temps  proprement  dits  qu'un  mode  de  T'irréalité'.  K.  re- 
pousse cette  théorie  en  s'appuyant  sur  des  raisons  psychologiques.  ^  So- 
phocles.  Fiir  den  Schulgebr.  erkl.  v.  G.  Wolff.  Ajas.  3«  éd.  [R.  Schneider]. 

35  Pour  le  texte,  diffère  peu  de  la  2°.  Les  notes  explicatives  sont  améliorées.  ^ 
Wecklein,  Ausgewàhlte  Tragôdien  des  Sophocles.  Antigone  [R.  Schneider]. 
A  fait  subir  peu  de  modifications  au  texte  ;  mais  ses  conjectures  sont  en 
général  justes.  Livre  utile  aux  classes.  Tj  Siberti,  Latein.  Schulgrammatik^ 
neu  bearb.  v.  Meiring  [Ley].  Bon  ouvrage,  surtout  la  syntaxe.  Indication  de 

40  quelques  erreurs.  T|^  Fasc.  2.  Y  a-t-il  en  grec,  etc.  [K.  Koppin].  ii.  Dans 
les  phrases  désidératives,  T'irréalité'  n'est  pas  exprimée  directement  par  le 
verbe  ;  elle  est  enveloppée  dans  l'ensemble  de  l'expression.  Elle  résulte  du 
concours  de  la  forme  temporelle  et  d'une  certaine  disposition  intérieure  de 
l'expression,  qui  tient  à  l'état  psychique  de  celui  qui  parle.  ^  Th.  Arndt, 

15  Latein.  Uebungsbuch  [Dorschel].  Innovations  dans  la  méthode  d'exposition. 
L'auteur  mêle  à  la  morphologie  de  nombreux  faits  syntactiques;  dans  la 
morphologie  même,  il  groupe  tout  différemment  les  divers  chapitrés.  ^^ 
Fasc.  3  et  4.  Notes  critiques  sur  les  commentaires  de  César  [W.  Paul].  Cor- 
rection à  une  cinquantaine  de  passages.  ^    Vergil's  Gedichte  erkl.  v.  La- 

50  DEwiG.  8°  éd.  par  C.  Schaper  [W.  Gebhardi].  Conteste  l'originalité  des  tra- 
vaux de  Ladewig,  dénie  toute  valeur  à  ses  remarques  exégétiques  ;  L.  manque 
souvent  de  goût.  Indications  des  passages  modifiés  dans  la  8«  éd.  Examen 
du  passage  :  En.  6,  756  sqq.   S.  n'a  pas  amélioré  le  travail  de  Ladewig.  ^ 
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Livres  d'enseignement  pour  le  grec  [W.  Hirschfelder].  Appréciation  de  28 
ouvrages  de  grammaire  ou  livres  de  thèmes  destinés  aux  classes.  ^  Réponse 
[P.  Cauer].  Gauer  défend  son  Delectus  inscri'plionu'm  graecarwn  contre 
les  «  critiques  injustes  »  de  Wilamowitz-MôUendorf.  ^  Réplique  de  Wila- 
mowitz.  ^^  Fasc.  5.  Sur  Tacite,  Germania  [Ortmann].  Remarques  stylis- 
tiques sur  un  certain  nombre  de  passages.  Veut  dégager  les  sens  obscurs 
«sans  recourir  aux  corrections  de  texte.  *[{  Un  mot  sur  les  conjectures  [G.  Kern]. 
A  côté  de  passages  comme  Soph.  Anlig.,  4,  axrj;  axsp,  ou  ibid.  414,  à-^eiorfaot 
dans  lesquels  il  faut  absolument  corriger,  il  y  en  a  un  très  grand  nombre 
où  Ton  a  tort  de  ne  pas  s'en  tenir  à  la  tradition  ;  p.  ex.  Soph.  Antig.,  23, 
602,  613.  ^  Sur  le  sens  de  rpo  et  sur  l'explication  de  Sophocle,  Oed.  Gol. 
1524  sq.  [Procksch].  C'est  à  tort  que  d'après  Suidas  on  a  cru  que  r.po  pouvait 

I^fcavoir  le  sens  de  àvxû  Au  vers  1524  de  l'Oed.  Col.,  toutes  les  difficultés  que 
^■soulevait  ce  passage  tombent  si  l'on  prend  rpd  dans  le  sens  de  'contre'.  ^ 
M.  Wetzel,  De  consecutione  temporum  Ciceroniana  capitacluo  [E.  Schwei-  15 
kert].  Ouvrage  consciencieux,  qui  dénote  du  jugement  ;  mais   le  système 
entier  est  un  peu  artificiel.  ^  I.  Mûller^,  De  seminarii  philologici  Erlan- 
gensis  ortu  et  fatis  [Cron].  ^^  Fasc.  6.  La  6°  idylle  de  Virgile  [G.  Kettner]. 
C'est  une  peinture  philosophique  des  passions  divines  et  humaines,  au  milieu 
desquelles  la  figure  du  poète  reste  impassible.  Cet  état  de  choses  a  sa  source  20 
dans  le  chaos  et  la  création,  représentés  dans  les  42  premiers  vers.  ^  Les 
chapitres  82  et  83  du  3"  livre  de  Thucydide  [H.  Hampke].  Donne  d'abord  une 
traduction  des  deux  chapitres  avec  texte  en  regard.    Suivent  la  justification 
de  l'interprétation  d'un  certain  nombre  de  passages  et  quelques  conjectures. 
^  M.  Seyffert,  Palestra  musarum,  fortgesetzt  v.  R.  Habenicht.  1.  Theil.  25 
bas  Hexatneler  u.  das  Distichon.  8^  éd.  [R.  Wirth].  Excellent  ouvrage^  que 
cette  8^  éd.  met  tout  à  fait  au  courant  dès  derniers  travaux  sur  la  métrique. 
^^  Fasc.  7  et  8.  La  chronologie  des  Tristes  et  des  Pontiques  d'Ovide,  rap- 
portée à  l'année  de  la  bataille  dans  la  forêt  hercynienne  [Edm.  Meyer].  Ovide 
a  été  banni  en  automne  de  l'an  9  ;   les  deux  premiers  livres  des  Tristes  ont  30 
été  écrits  dans  l'hiver  9-10;  le  3°  au  printemps  de  l'an  10,  le  4®  en  été,  au 
plus  tard  en  automne  de  l'an  10.  Le  3°  hiver  du  bannissement  d'Ovide  (11-12) 
n'est  mentionné  qu'au  5°  livre.    Les  deux  livres  d'Epîtres   tombent   dans 
l'an  12;  le  triomphe  de  Tibère  qu'Ovide  n'a  connu  qu'à  la  fin  de  l'an  12, 
tombe  donc  le  19  janvier  12.  ^  Sur  la  loi  de  la  mesure  dans  le  Gorgias  de  35 
Platon  [L.  Paul].  La  mesure  n'est  que  la  révélation  du  bien;  c'est  la  seule 
grande  loi  ;  elle  règne  sur  tout  le  monde  visible,   et  en  général  sur  tout 
l'univers;   enfin,  c'est  la  loi  du  monde   moral  éternel.  ^  R.  Arnold,   Die 
chorische  Technik  des  Euripides  [N.  Wecklein].    Sur  beaucoup  de  points, 
\V.  donne  raison  à  Arnoldt;  sur  quelques  autres   il  s'en  sépare;  en  parti- 40 
culier,  il  n'admet  pas   sa  division   du  passage  des   Bacch.,   1153-1201.  ^ 
R.  Ellis,  a   Commentary  on   Catullus  [11.  Magnus].  Ne  répond  pas  à  ce 
qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'un  tel  livre.  Entre  plusieurs  interprétations, 
E.  n'a  pas  toujours  su  choisir  la  bonne,  et  le  nombre  des  passages  où  son 
interprétation   est    décidément  fausse    est   très   grand,   ^j   M.    Seyffert,  45 
M,  Tullii  Ciceronis  Laelius.  2«  éd.  Besorgt  v.  C.  F.  W.  Mûller  [F.  Rhode]. 
Le  livre  de  S.  était   excellent,  mais  un   peu  dépassé  ;  M.  l'a  soumis  à  une 
révision  éclairée  et  consciencieuse  qui  en  fait  un  ouvrage  très  utile.  Correc- 
tions proposées  par  Rhode  sur  4  passages.  ^  J.  Muller,   Tili  Livi  ab  urbe 
condita  liber  24  [E.  Wôlfflin].   Bon  plan  et  bonne  exécution.  ^^  Fasc.  9.  50 
Noblesse  et  bourgeoisie  dans  l'ancienne  Grèce  [II.  DondorfT].  Dans  l'histoire 
grecque,  la  période  qui  va  des  temps  homériques  à  la  démocratie  athénienne 
(800-500)  offre  de  grandes  analogies  avec  le  moyen  âge.  Il  y  avait  d'une  part 
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la  noblesse,  reposant  sur  Torigine,  la  richesse,  Téducation  chevaleresque, 
la  connaissance  du  droit,  et  dont  la  fortune  consistait  surtout  en  domaines, 
d'autre  part  la  bourgeoisie  qui  se  développa  par  le  commerce,  et  dont  la 
fortune  était  surtout  mobilière.  Les  représentants  naturels  de  la  bourgeoisie 
5  sont  les  sept  sages.  Il  y  eut  une  longue  lutte  entre  ces  deux  éléments,  dont 
le  2°  finit  par  prévaloir.  Les  principales  péripéties  de  cette  lutte  sont  la 
colonisation,  la  tyrannie,  Paesymnétie,  la  timocratie  et  la  ligue  pythago- 
réenne.  ^  Glassen,  Thucydides.  T.  4  (4°  livre],  2°  éd.  [H.Hampke].  Une  des 
éditions  les  plus  remarquables  de  la  collection  Haupt-Sauppe.  10,  3,  ur.oyoj- 

10  prjaaai,  lire  £7:r/wp7[(jaai.  Examen  d'un  certain  nombre  de  passages  pour  les- 
quels Glassen  a  donné  une  bonne  interprétation,  ou  qu'il  a  heureusement 
corrigés.  ^1].  Fasc.  10.  Sur  l'Electre  de  Sophocle  [E.  Polie].  Défense  de  la 
tradition  aux  vers  531  et  1261.  Gorrections  proposées  dans  une  dizaine  de 
passages.  ^  Horace  à  Galatée  [Th.  Pliiss].  L'Ode  3,  27,  à  Galatéé,  renferme 

15  l'expression  du  renoncement  de  l'amour  paternel  vis-à-vis  de  l'amour  con- 
jugal. ^  Em.  Baehrens,  TibuUische  Bldtler.  Le  même,  Tibulli  elegiarum 
libri  duo  [Schulze].  N'a  pas  été  convaincu  par  B.  de  l'importance  de  la 
*vita  Tibulli',  et  de  la  non-identité  de  l'Albius  d'Horace  avec  TibuUe. 
B.  procède  aussi  avec  trop  peu  de  circonspection  dans  ses  conjectures.  ^ 

20  Ghr.  LûTJOHANNj  Apulei  Platonici  Madaurensis  de  deo  Socratis  liber 
[G.  Kriiger].  Gomplète  heureusement  la  collection  des  œuvres  philosophiques 
d'Apulée  par  Goldbacher.  ^  Livres  d'enseignement  pour  le  latin  [Hirsch- 
felder].  Appréciation  de  4  grammaires  latines  pour  les  classes.  ^^  Fasc.  11. 
Le  développement  de  l'organisation  par  manipules  dans  l'armée    romaine 

25  [Steinwender].  Gette  organisation  a  pris  naissance  dans  les  10  premières 
années  du  ¥  siècle  av.  J.  G.  Son  développement  s'est  produit  dans  l'inter- 
valle d'un  siècle,  495  à  393;  mais  on  ne  peut  en  déterminer  chronologique- 
ment chaque  période  ;  on  sait  seulement  que  la  solde  fut  introduite  en  406. 
^  J.  SoMMERBRODT,  M.  TidlU  Ciceroïiis  Cato  ma/or  [Haacke].  H.  donne  sur 

30  une  dizaine  de  passages  une  interprétation  différente  de  celle  de  Sommer- 
brodt.  ^^  Fasc.  12.  Sur  l'ilippias  Major  de  Platon  [0.  Apelt].  Discussion 
de  4  passages  aux  pages  292-295,  avec  3  conjectures.  ^  Sur  la  critique  de 
Platon,  Protagoras ,  p.  325  b  [F.  W.  Mûnscher].  Sxs'J^at,  w;  Oautaarj^w; 
YtyvovTai  ol  àyaOoî.  Lire  :  w;  OauijLaaîiw;  7:>.avwvTa'..  ^  Sur  Xénophon  et  Isocrate 

35  [Aug.  Gasda].  Xen.  Mem.,  1,  5,  5  :  8ou).£'JovTa  83  xat;  TO'.aJiaiç  f^SovaT;  l'/.tzzuxiov 
TOÙçOeoù;  BsdTiOTdJv  àyaOûv  tu/^etv.  Lire  toT;  TOtoJTOt;  au  lieu  de  xaî;  TO'.aJTa'.;fjOovat;. 
2,  1,  14  :  oùSsi;  £Tt  àS'.xsL  Lire  àvaipsT.  Isocr.,  1,  22  :  rspl  twv  aTcoppi^'twv  [xrfizn 
Xs'ye,  TzXrjv  sàv  ô[j.oiw;  nu^'^ipri  -à;  rpà^st;  atw-aaOa'.  aoi  ts  tw  Xe'yovt'.  xà/.Si'vot;  TOt; 
àxo'jouaiv.  Il  faut  peut-être  insérer  {xr)  devant  siw-aaOat.   7,  46  :  0'.  xa\  r,po-pi- 

40  TiovTs;  STii  tàç  àoixt'a;  xa\  Trajovisç  Ttov  7:ovT)piwv.  Remplacer  àoixi'a;  par  ir.ur/.dx^. 
^  Sur  Tacite,  Agricola  [Haacke].  Ghap.  9.  Gonsul  egregiae  tum  spei  filiam 
juveni  mihi  despondit  ac  post  consulatum  collocavit.  G'est  à  tort  que  l'on  a 
voulu  modifier  les  mots  'egregiae  tum  spei'.  Ils  se  rapportent,  non  à  'filiam', 
mais  à  'consul'.  ^  H.  Rheinhard,  C.  Juin  Caesaris  comm.  de  bello  Gallico. 

45  2°  éd.  [W.  Gemoll].  L'éditeur  a  eu  une  bonne  idée  en  joignant  à  son  livre 
des  planches  instructives  et  intéressantes  ;  mais  le  texte  est  gâté  par  une 
foule  de  fautes  d'impression;  Rh.  n'a  en  outre  fait  faire  aucun  progrès  à  la 
constitution  du  texte.  Il  y  a  aussi  des  erreurs  dans  les  notes  explicatives, 
qui  manquent  d'ailleurs  d'originalité.  Em.  Baudat. 

50  Zeitsclirif t  fur  die  Gescliiclite  iind  Altertliuinskuiide 
Elriiilaiids.  6.  Bd.,  3  u.  4.  H.  Pytheas.  Études  historico-géographiques 
sur  le  pays  de  l'ambre  jaune  des  anciens  [Kolberg].  La  véracité  de  Pythéas 
a  été  justement  suspectée  par  les  anciens  :  l'auteur  le  prouve  par  l'examen 
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des  renseignements  apportés  par  Pythéas  sur  le  pays  de  Tanibre,  sur  File  de 
Thulé  (Islande),  sur  la  position  de  la  Grande-Bretagne.   L'Ile  que  Pythéas 
appelle  Uxisama  fait  partie  de  Tarchipel  situé  à  la  pointe  S.-O.  de  Tlrlande. 
Lire  chez  Pline,  Hist.  Nat.,  2,  97  :  'octodenis  cubitis  supra  Britanniain\ 
Recherches  sur  la  route  maritime  vers  le  pays  de  Tambre,  identifié  par  5 
Fauteur  avec  la  côte  prussienne.    L"aestuarium  Mentonomon'  mentionné 
chez  Pline,  Hist.  Nat.,  37,  2,  est  une  entrée  dans  le  'Frische  Haff  qui  existait 
jadis  près  de  Kahlberg;  c'est  là  qu'il  faut  chercher  le  Bannomon  de  Pline, 
H.  N.,  4,  13.   Identification  de  l'île  à  ambre  Abalus  avec  Samland  (Prusse 
orientale),  de  Serica  (Pline,  H.  N.  37,  2)  avec  la  'Kurische  Nehrung'  (commune  lo 
de  Sarkau).  Établissements  des  'QaTiaîot,  des  Kocyatvoi,  des  'Epfx^ovsTç  et  des 
peuplades  citées  par  Ptolémée,  Géogr.,  3,5,  sur  la  Vistule.  En  cet  endroit  de 
Ptolémée,  au  lieu  de  "OjxSptovs?,  il  faut  lire  Au6pcov£?  (habitants  du  pays  de 
Doboryn);  au  lieu  de  Boupyiwvsç,  Bouyy^'wvs;  (habitants  des  bords  de  la  rivière 
Bug);  2,  2,  34,  Asjxwvot  au  lieu   de  Asuôjvot  ;    chez   Pline,  H.  N.,  4,   13,  15 
'Hillemiones'  pour  'Hilleviones'  ;  chez  Tacite,  Germ.  45  :  'formas  aprorum 
gustant'.    Noms  en  usage  chez  les  anciens  pour  désigner  l'ambre,  tous 
dérivés  du  lithuanien,  comme  par  exemple  rjXsxtpov  de  'allektar'  (chute  du 
pin).    Longtemps  avant  l'invasion  des  Goths  étaient  établies  des   tribus 
lithuano-prussiennes  et  slaves  sur  la  côte  S.  de  la  Baltique,  qui  ne  fut  occupée  20 
par  les  Scandinaves  que  par  intervalles  :  exégèse  de  nombreux  passages, 
relatifs  à  cette   question,  de  Pythéas,   Xénophon   de  Lampsaque,   Timée, 
Artémidore,  Etienne   de  Byzance,  Strabon,  Pline  et  Tacite.    Carte  ethno- 
graphique de  ces  contrées.   ^  Contributions  à  l'histoire  de  l'argent  et  de  la 
monnaie  en  Prusse  [Bender].  Médailles  romaines  et  grecques  trouvées  depuis  25 
le  siècle  dernier  dans  les  deux  provinces  de  Prusse  occidentale  et  orientale. 
Une  pièce  de  Rhodes,  une  autre  d'Athènes.  Trouvaille  faite  en  1877  près  de 
Dorotowo,  en  Ermelande,  oi^i  se  trouve  représentée  presqu'au  complet  la  série 
de  Néron  à  L.  Verus.   Le  dernier  empereur  romain  d'Occident   trouvé  sur 
une  monnaie  en  Prusse  est   Placidius  Valentinianus   III.    Les   monnaies  30 
byzantines  commencent  à  Arcadius,  et  on  en  a  jusqu'à  Anastase.   Rapports 
commerciaux  du  pays  de  l'ambre  avec  les  Romains,  les  Grecs  et  l'Orient. 

H.  Haupt. 
Zeitsclirift  fikr  Ethnologie*  Hft.  3.  Sur  la  poterie  préhistorique 
en  Bohême  [Schneider].  Pour  établir  que  les  habitants  de  la  Bohême  au  2«  s.  35 
ap.  J.  C.  fabriquaient  encore  des  poteries  à  la  main,   sont  citées  comme 
trouvées  avec  de  fels  pots  les  monnaies  suivantes  :  1)  D'argent,  à  inscr.  'Imp. 
Nerva  Caes.  Aug.  P.  M.  Tr.  P.  Cos.  III.  P.  P.'  autour  de  la  tête  de  l'empereur 
à  l'avers  (Lysa-sur-Elbe,  1872);  2)  De  bronze,  à  inscr.  'Caes.  Pont.  Max'. 
Autour  de  la  tête  à  l'avers,  et  au  revers  'Rom.  et  Aug.'  sous  un  autel  près  40 
duquel  se  tiennent  debout  deux  Victoires  (ibid.,  1873);  3)  D'argent,  de  Trajan 
(Funfhunden  an  der  Eger).    ^  Anthropologie  du  Tyrol  méridional  [Rabl- 
Rûckhardj.  Critique  des  hypothèses  bâties  sur  la  parenté  des  Rhétiens  avec 
les  Etrusques.  En  Rhétie,  dans  la  période  pré-aryenne,  était  établie  une  race 
parente  de  la  population  originelle  non-latine  de  l'Italie  (Ligures,  Euganéens,  45 
Tosquesl,  qui  n'est  pas  venue  d'Italie  s'installer  en  Rhétie.    Exposition  de 
l'histoire  de  la  Rhétie  à  l'époque  romaine.  ^^  Hft.  4.  Bibliographie  de  l'Eth- 
nologie, de  l'Anthropologie  et  de  la  Pré-histoire  en  1877  [Koner].  ^^  Hft.  5. 
Nouvelles  découvertes  archéologiques  en  Galicie  [Kohn].    Renseignements 
sur  le  voyage  entrepris  par  Adam  Kirkor  pour  rechercher  la  position  de  la  50 
ligne  fortifiée  de  Trajan  :  Kirkor  a  relevé  de  nombreuses  traces  de  la  domination 
romaine  sur  tout  l'espace  qui  s'étend  de  Germanonka,  sur  le  Zbrucz,  jusqu'à 
Bielowo  sur  le  Dniester.  H.  Haupt. 
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Zeltsclirirt  fîkr  Matliematik  und  Physik.  23*  année.  Der 
Thibaul'sche  Beweis  fur  das  elfte  Axiom  historisch  u.  kritisch  erôrtert  v. 
S.  GuNTHER  [Cantor].  Le  onzième  axiome  d'Euclide  a  été  traité  spécialement 
dans  Fantiquité  par  Claude  Ptolémée  et  Proclus,  puis  par  divers  savants 
5  de  nos  jours.  Gunther  fait  quelques  objections  à  la  construction  proposée 
par  Thibaut,  qui  se  sert  d'un  triangle  tournant  autour  de  son  sommet  dans 
le  même  plan.  •[[^  Sur  un  passage  de  la  collection  de  Pappus,  p.  302  de 
Tédition  de  Hultsch  [J.  L.  Heiberg].  Il  s'agit  d'un  problème  d'Archimède  qui 
se  résout  par  Tintersectiori  d'une  parabole  et  d'une  hyperbole.   Heiberg  ré- 

10  tablit  le  texte  grec  d'une  manière  semblable  à  celle  que  Baltzer  a  proposée 
dans  le  3°  volume  de  la  même  édition  de  Pappus,  p.  1231-1233.  ^  DieMathe- 
matik  zuPlaton's  Zeiten  und  seine  Beziehungen  zu  ihr,  v.  Benedict  Both- 
LAUF  [Cantor].  L'auteur  ne  connaît  pas  suffisamment  la  littérature  antérieure 
à  son  essai;  néanmoins  il  nous  livre  quelques  observations  utiles.    La  tra- 

15  duction  d'un  théorème  sur  les  diagonales  ou  rationnelles  ou  irrationnelles 
de  certains  carrés  confirme  l'explication  que  Th. -H.  Martin  a  donnée  dans  la 
Revue  archéol.  en  1857.  Fr.  Hultsch. 

Zcitschrift    fikr   JVumismatik.  T.  5,  3-4°  livr.  Zenobia  et  Va- 
ballathus  [Mommsen].  Dulith,  consul  hollandais  au  Caire,  possède  une  inscr. 

,20  bilingue  de  la  Basse-Egypte  dont  les  personnages  sont  désignés  par  les 
mots  [3aai}.£Ù;  xa\  (3acj!:Xiaaa,  regina  et  rex.  Ce  sont  Zenobia  et  son  fils  Vaballa- 
thus  qui  porta  le  titre  de  roi,  fait  inconnu  jusqu'alors.  D'après  cette  inscr. 
on  ne  doit  plus  lire  la  légende  des  monnaies  de  Vaballathus  :  V(ir)  C(onsu- 
laris)  R;omanorum)  Im(perator)  D(ux)  R(omanorum],  mais  :  V(ir)  C(onsularis) 

25  R(ex)  Im(perator)D(ux)R(omanorum).^  Trouvaille  de  monnaies  près  deCajazzo 
[F.  V.  Duhn].  Détails  sur  le  lieu  et  les  circonstances  de  la  trouvaille  (cf.  la 
«  Roma  y>  de  Naples,  12  sept.).  Belles  monnaies  en  or  au  nombre  de  600  à 
1000;  la  plus  grande  partie  est  de  l'an  711  U.  C;  les  plus  anciennes,  708. 
Tableau  descriptif  des  monnaies  dans  l'ordre  chronologique.  A  l'aide  de  ce 

30  tableau,  l'auteur,  après  examen  des  travaux  de  Mommsen  et  von  Sallet  sur 
la  question,  établit  que  les  4  magistrats  monétaires  de  Fan  711  étaient  L. 
Livineius  Regulus,  L.  Mussidius  Longus,  P.  Clodius  et  enfin  G.  Vibius 
Varus  inconnu  jusqu'alors.  Les  deux  dernières  pièces  du  tableau,  attri- 
buées à  la  date  incertaine  713,  sont  d'Antoine  avec  les  mots   :  'pietas  cos'. 

35  ^  Sur  la  trouvaille  de  monnaies  de  Cajazzo  [J.  Friedlaender].  Supplément  à 
la  liste  précédente;  descript.  de  9  aurei  aux  noms  de  C.  Cassius,  M.  Anto- 
nicus,  M.  Lepidus,  L.  Livineius,  C.  Vibius  Varus.  ^  Numi'smatique  romaine 
[A.  V.  Sallet].  Un  nummus  de  Servius  Tullius.  Dr.  :  0POHNÂ,  porc  à  droite, 
aves  4  petits;  i^.:  cep  avec  grappes.  Rapprochement  avec  des  médailles  ana- 

40  logues,  surtout  avec  celle  qu'a  publiée  le  duc  de  Luynes  (Rev.  num.  1859). 
Toutes  sont  l'œuvre  d'un  faussaire  italien.  —  Les  monnaies  de  César.  Dé- 
tails sur  qq.  monnaies  déjà  publiées  par  Fauteur  dans  un  supplément  à  son 
travail  sur  les  monnaies  de  César.  Denier  du  monétaire  Flaminius  avec  tête 
de  César,  aureus  du  monétaire  Clodius  au  nom  d'Antoine...  etc.  Von  Duhn, 

^^  dans  Fart,  sur  la  trouvaille  de  Cajazzo,  a  confirmé  une  conjecture  de  l'auteur 
attribuant  la  date  711  au  monétaire  Clodius.  —  Monnaies  de  Titus  avec  lé- 
gende douteuse.  Mommsen  dans  l'art.  «  Titre  d'imperator  de  Titus  »  (Num. 
Zeit.  de  Vienne,  t.  3),  a  publié  une  liste  des  monnaies  obscures  de  Titus, 
n»  1.  Dr.  :  imp.vespa.avg.p.m.tri.p.ii  cos  iiii,  buste  de  Vespasien  lauré  à 

^  droite,  i^.  :  cae.dvm.etti.caes  imp.vespav,  buste  des  2  princes  se  regardant. 
Mommsen  signale  la  discordance  des  dates  delà  Trib.  pot.  et  du  consulat,  et 
le  sigle  TI  irrégulièrement  employé  pour  désigner  Titus.  Ces  irrégularités 
n'existent  pas;  au  lieu  de  tr.p.ii,  lisez  :  tr.p.pp;  au  i^.  dvmetti  formait  le 
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mot  Dometianiis.  La  médaille  ne  concerne  pas  Titus.  Remarques  concernant 
divers  n°^  de  la  môme  liste.  —  Hadrianus  Caesar.  1»)  Dr.  :  hadriano  traiano 
cAESARi,  buste  lauré  d'Hadrien,  à  droite,  i^.  :  imp  caes  ner  traian  optim  avg 
GERM,  buste  lauré  de  Trajan,  à  droite.  L'adoption  d'Hadrien  par  Trajan  fut 
donc  connue  par  des  monuments  officiels  ;  il  est  à  remarquer  que  le  nom  5 
d'adoption  Traianus  est  placé  après  le  nom  Hadrianus.  2^  Dr.  ayt  KAICT- 
PIANOC  (sic)  AAPIANOC  CEB,  buste  lauré  d'Hadrien,  à  droite;  étoile  à  droite 
dans  le  champ.  R.  :  AÏT  TPAIAN  API  CEB  TEPM  AAKIK  RAP,  des  2  côtés  du 
champ  LB,  buste  lauré  de  Trajan,  à  droite.  Première  monnaie  frappée  à 
Alexandrie  au  nom  d'Hadrien  avant  que  l'on  y  eût  connaissance  de  la  divi-  lo 
nisation  de  Trajan  qui  n'a  pas,  pour  cette  raison,  le  titre  Oio;.  —  Monnaies 
appartenant  en  apparence  à  Maximinus  Daza.  llestitution  à   Maximianus 
Herculius  de  2  deniers  qu'une  légende  fautive  avait  fait  attribuer  à  Maxi- 
minus Daza.  ^  Recherches  sur  les  vieilles  monnaies  hébraïques  [Eugène  Merz- 
bacher].  iv.  La  chronologie  des  "Sékels".  —  Les  sékels  connus  portent  comme  15 
date  les  chiffres  1-5.  L'année  marquée  par  1  correspond  à  celle  où  Simon 
Machabée  ayant  obtenu  le  droit  de  frapper  monnaie,  commença  à  dater  les 
sékels,  c.-à-d.  à  l'année  172  de  l'ère  des  Séleucides.  Les  dates  1-5  des  sékels 
se  rapportent  donc  aux  années  172-176  des  Séleucides  —  141-137  av.  J.  C. 
Simon  dut  frapper  des  sékels  de  Fan  6,  mais  l'auteur  n'en  a  pas  vu.  ^  Askle-  20 
pios  et  Hygieia,  les  prétendus  'anathemata'  en  l'honneur  des  morts,  élevés 
au  rang  de  héros  (fig.)  [A.  v.  Sallet].  De  nombreux  monuments  représentent 
un  homme  et  une  femme  assis  ou  couchés  devant  un  festin  et  entourés  de  di- 
vers accessoires.  L'auteur,  repoussant  l'opinion  moderne  qui  veut  y  voir  des 
"anathemata"  en  l'honneur  des  morts  élevés  au  rang  de  héros,  croit,  avec  25 
les  anciens  auteurs,  que  c'était  des  ex-voto  à  Asklepios  et  Hygieia  sa  femme 
et  non  sa  fille.  Éviter  de  confondre  ces  ex-voto  avec  des  représentations  fu- 
néraires qu'ils  ont  peut-être  inspirées.  ^  Trouvaille  de  monnaies  près  Béné- 
vent  [F.  von  Duhn].  Monnaies  fédérales  de  la  guerre  sociale  et  deniers  ro- 
mains enfouis  vers  l'an  705.   Descript.    des  pièces.  ^  Nécrologie  [H.   D.].  30 
Leitzmann,  Karl  Beyer.  ^  Sur  le  néocorat  d'Éphèse  [A.  v.   S.].  Preuve  à 
l'appui  de  cette  opinion  d'Eckel  (t.  4,  p.  297)  que  les  Ephésiens  auraient  été 
(c  bis  neocori  Augustorum  (Caracalla  et  Geta)  et  neocori  Dianae.   »  ^   La 
monnaie  d'argent  de  Barcochba  n'est  pas,  comme  l'avait  cru  l'auteur,  une 
surfrappe  d'une  monnaie  de  Vespasien,  mais  de  Trajan. —  Les  monnaies  du  35 
soulèvement  juif,  de  même  dimension  que  le  denier^,  sont  de  même  époque 
et  frappées  par  Barcochba  [A.  v.  S.].  ^  A  propos  des  2  Mithridate,  Zeitschr. 
4,  p.  271  sq.,  Blau  se  demande  si  le  premier  ne  serait  pas  le  satrape  Mithri- 
date d'Arménie,  et  le  deuxième,  Mithridate,  neveu  d'Antiochus  le  Grand  [J. 
Friedlaender].  ^  L'auteur  s'est  trompé  en  donnant  comme  inédit  un  jeton  40 
avec  les  mots  àvaTo)vrj  etSuaiç.  Attribution  à  Damascus  [A.v.  S.].^  Alex.BouT- 
KowsKi,  Dictionnaire  de  numismatique,  etc.  Livr.  1  (Pompée  et  César) 
[A.  V.  S.].  Catalogue  des  monnaies;  remartjues  sur  leur  rareté,  leur  valeur, 
etc.  Une  table   alphabétique  est  à  désirer.  ^  Grote,  Mûnzstudien,   t.  9 
(Stammtafeln)  [H.  D.].  Ce  livre,  par  ses  tableaux  généalogiques,  ses  listes  45 
et  ses  tables  concernant  l'antiquité  aussi  bien  que  le  moyen  âge,  évite  aux 
numismates  des  recherches  ingrates  et  tient  lieu  de  toute  une  bibliothèque. 
^  J.  Friedlaender  et  A.  v.  Sallet,  Bas  kônigl.  Mûnzkabinet,  Geschichte  u. 
Uebersicht  d.  Sammlungnebst  erkl.  Beschreibungd.auf  Schautischen  ausge- 
legtenAuswahl,  2°  éd.  [H.  D.].  Mise  au  courantdes  dernières  acquisitions,  no-  50 
tamment  des  collections  de  monnaies  grecques  Fox  et  Prokesch.  ^^  T.  6, 
l'"°-2°  livr.  Acquisitions  faites  par  le  cabinet  royal  du  1°'' jr.  1877  au  l®''  mars 
1878  (1  planche,  fig.)  [Friedlaender].  474  des  médailles  acquises  sont  an- 
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tiques,  l'^  Grecques:  Pièce  d'or  inconnue  de  Démétrius  Soter   de   Syrie; 
comparaison  avec  une  pièce  analogue  du  cabinet  de  Paris  que  Lenormant 
croit  frappée  en  Gypre;  toutes  deux  ont  été  frappées  dans  une  capitale  de 
Syrie.  Les  types  égyptiens  du  revers  s'expliquent  si  Ton  peut  rapporter  à 
5  Tan   162  des  Séleucides,  date  des  médailles,  une  victoire  remportée  sur 
l'Egypte  par  Démétrius  Soter.  —  Tétradrachmes  d'Antiochus  VIII  et  de  sa 
mère  Gléopâtre,  frappes  à  Ascalon,  non  donnés  par  Mionnet;  de  Bérénice, 
femme  de  Ptolémée  III,  du  roi  Ariarathes  Philopator;  d'Euthydemus  roi  de 
Bactriane,  différant  légèrement,  quant  au  type,  des  tétradrachmes  connus  du 
10  même   roi.    —   2   oboles   prouvant    que    l'Arsacide   improprement   appelé 
'OptuSn,;  I  se  nommait  'Ypwôriç.  —  Un  statère  d'or  de  Pyrrhus,  frappé  à  Sy- 
racuse. —  2  monnaies  autonomes  grecques,   de  Macédoine,  l'une  de  Eïon 
appartient  à  une  série  que  Ton  n'avait  pas  encore  pu  classer,  l'autre  de  Lété 
comble  une  lacune.  —  Monnaie  italienne  de  première  rareté,  sur  chaque 
15  face  un  sanglier;  dr.  :  pal,  i^.  :  mol,  légendes  encore  inexpliquées.  — Statère 
de  Tarente  d'une  grande  rareté,  aux  types  de  Déméter   et  Poséidon,  chef 
d'œuvre  de  l'art  grec.  —  Monnaies  rares  ou  remarquables  de  Naxus,  Ga- 
marina,  Agrigente  en  Sicile,  de  l'Arcadie;  d'Hyrtacus,  Lasos,  Olus  en  Grète; 
d'Appia,  Timbrias  en  Phrygie;  d'Alexandrie  en  Egypte;  de   Garthage.  — 
20  Monnaie  inédite  de  Messaline,  d'Aegae  en  Aeolie;  ae.  18  mill.  —  Monnaies 
coloniales  de  Ninive  :  co(l  ivl).aug.felninive  clavai;  de  Gnosus  :  G(olonia) 
I(ulia)  N(obilis)  cno(sus];  de  Lipara.  —  Les  Berliner  Blâtter  fur  Mûnzkunde, 
t.  4,  p.  36,  restituent  sur  une  monnaie  d'Elea  en  Epire  EAEAI(ûN),  d'après 
un  nouvel  exemplaire,  lisez  :  EAEATAN.  —  Monnaie  de  Perperena  avec  la 
25  légende  TAIOï  (KAlCA)POCHrEMOMA.  Gf.  Eckhel,  d.  n.  2,  474.  —  Monnaie 
d'Ephèse  avec  le   nom  d'un    personnage    qualifié   ÈTîi'axonoî,  mot  qui  doit 
avoir  un  sens  approchant  de  celui  de  sTr-.jjLeXcTrfç.  —  Monnaies  d'Anticyre,  des 
villes  de  Lycie  Tymena  et  Aperlae.  —  Types  nouveaux  ou  remarquables  sur 
des  monnaies  de  Lysique,  Lamia,  Amastris,  Baris  et  Docimaeum.   2^  Ro- 
30  m  a  in  es.  Aes  grave  provenant  de  Quingento,  poids,  2408  gr.;  as  étrusque 
avec  l'ancre  et  la  roue,  —  Monnaies  d'or  de  Lepidus,  Antoine,  Brutus,  Gas- 
sius  provenant  de  Gajazzo  et  inconnues  jusque  là.  — Aureus  d'Hadrien  :  anno 
DCCCLxxiii  NAT(ali)  VRB(is)  p(rimum]  ciR(censes)  coNs[tituti).  —  Aureus  des  2 
Tetricus,  père  et  fils.  —  Denier  d'airain  de  Postume  cos.  quartum,  frappé  à 
35  Gologne.  —  Beau  médaillon  d'or  de  Gonstantin  le  Grand.  ^  Des  deniers 
frappés  en  commun  par  plusieurs  monétaires  [A.  Kliigmann].  Les  monétaires 
romains,  quoique  constitués  en  collège,  frappaient  monnaie  isolément;  de 
là  un  seul  nom  sur  les  monnaies.  A  partir  de  l'an  640  U.  G.  seulement,  pa- 
raissent des  monnaies  portant  d'abord  3,  puis  2  noms.  Les  3  magistrats  mo- 
40  nétaires,  pour  distinguer  leur  monnaie  de  monnaies  antérieures  au  même 
type,  y  inscrivirent  leurs  noms.  Sur  certaines  séries,  2  magistrats  font  mettre 
leurs  noms  sur  le  R.,  un  3°  magistrat  qui  change  plus  souvent  que  les  pre- 
miers, inscrit  son  nom  sur  le  dr.  Quand  la  monnaie  porte  2  noms,  s'ils  sont 
sur  la  même  face,  ce  sont  ceux  de  deux  magistrats  qui  ont  frappé  monnaie 
45  ex  S.  G.  par  délégation  extraordinaire,  le  type  concernait  la  personne  des 
magistrats;  quand  un  des  deux  noms  était  inscrit  sur  le  droit,  Tautre  sur  le 
revers,  ces  noms  étaient  ceux  des  magistrats  ordinaires;  le  type  concernait 
la  famille  des  magistrats.  ^  Geramus  en  Garie  sous  le  nom  de  Ptolémaïs 
(fig.)  [A.  von  Sallet].  Monnaie  de  la  collection  de  Berlin  ;  dr.  :  tête  d'Apollon; 
50  i^.  :  IITOAEMAIEQN,  grand  vase,  au  dessous,  oiseau  au  bec  recourbé.  Gette 
monnaie  est  de  Geramus  en  Garie,  ville  qui,  soit  sous  la  domination  de 
Ptolémée  III  Evergète  I,  soit  sous  celle  de  Lysimachus,  aurait  porté  le  nom 
de  Ptolémaïs;  le  vase  (xepatio;)  figurerait  le  nom  Geramus.  ^  Numismatique 
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romaine  (fig.)  [A.  v.  Sallet].  Monnaie  d'or  de  Sex.  Pompeius,  fausse.  Le  faus- 
saire s'est  trahi  par  l'application  vicieuse  d'un  emblème  sacerdotal.  —  Des 
monnaies  de  Drusus  le  jeune  portent  Justitia,  Salus  Augusta,  Pietas,  repré- 
sentées par  une  tête  où  l'on  a  cru  reconnaître  Livia,  Julia  Augusta  ;  l'appli- 
cation est  certaine  pour  Salus;  Pietas  a  été  représentée  sur  ces  monnaies  5 
sous  les  traits  de  Livia,  mais  aussi  sous  ceux  d'Antonia;  quant  à  Justitia  on 
ne  sait  si  elle  est  représentée  sous  les  traits  de  Julia  ou  d'une  autre  femme 
de  la  famille  impériale,  la  femme  de  Drusus  le  jeune,  par  exemple.  —  On  a 
toute  une  série  de  deniers  de  billon  portant  le  nom  de  Victorinus  et  l'effigie 
de  Marins.  Ce  n'est  pas  le  résultat  d'une  erreur,  Marins  établi  sur  le  trône  lo 
après  le  meurtre  de  Victorinus,  soit  par  la  mère  soit  par  les  partisans  de  ce 
dernier,  fit  frapper  ces  monnaies  pour  un  motif  difficile  à  préciser.  ^  Trou- 
vaille de  monnaies  du  Mont-Gassin  [F.  von  Duhn].  L'auteur  n'a  pas  encore 
les  renseignements  complets.  Trouvaille  d"'Aes  grave"  consistant  en  triens, 
quadrans,  sextans  à  des  types  variés,  et  en  une  statuette  d'Hercule  d'un  ca-  15 
ractère  inusité,  conforme  à  l'Hercule  représenté  sur  l'un  des  triens  trouvés 
et  semblant  appartenir  au  milieu  du  3^  s.  av.  J.  G.  Statuette  et  monnaies 
ont  dû  être  coulées  dans  le  lieu  même  de  la  trouvaille  ou  aux  environs.  La 
majeure,  partie  des  "aes  grave"  appartient  à  une  série  campanienne  déjà  dé- 
crite (Wien.  num.  Zeit.,  1869,  p.  260-264);  le  reste  appartenant  à  une  série  20 
romaine  marque  peut-être  une  des  étapes  du  type  de  l'"aes  grave"  romain 
montant  du  S.  vers  le  N.  ^  Numismatique  de  Pisidie  et  des  pays  voisins 
(pi.  3<^)  [J.  P.  Six].  L'auteur  décrit  des  monnaies  de  Pisidie  et  pays  voisins 
inédites  ou  déjà  publiées,  les  critique  et  discute  leurs  attributions.  ^  Sur 
une  monnaie  de  la  collection  Margaritis  [H.  Heydemann].  Monnaie  d'Antioche  25 
en  Gilicie  qu'il  faut  lire  :  ANTI0XE[QN-En]IKïANOI  ;  le  type  représentant  la 
déesse  assise  avec  le  fieuve  à  ses  pieds  sous  la  forme  d'un  jeune  homme  se 
retrouve  sur  les  monnaies  d'Antioche  sur  Oronte,  en  Piérie.  Il  est  emprunté 
à  une  statue  décrite  par  Malalas  et  qui  se  trouvait  dans  cette  dernière  ville. 
Ge  type  est  caractéristique  des  monnaies  des  villes  fondées  ou  restaurées  30 
par  Seleukos  Nikator.  Eviter  de  confondre  cette  statue  avec  celle  de  la  For- 
tune d'Antioche  sur  Oronte,  œuvre  d'Eutychide.  ^  Monnaie  d'Eucarpia  en 
Phrygie  [A.  v.  S.].  I^.  :  EYKAP  |  niTIKO  |  An*IÂ  1  lEPHA.  Eùxap7:iTtxd[v]  est 
l'ethnique  de  EùxapjcrTiç;'A7i:9'!a  est  pour  'A7r;rîa,  t£pr]apourI^p£ta.  Appia  était  pré- 
tresse et  magistrat  éponyme  d'Eucarpia  [A.  v.  S.].  ^  Monnaies  grecques  35 
dans  l'Allemagne  du  N.  L'auteur  montre  par  quelques  exemples  à  quel  point 
était  arriérée,  pendant  le  siècle  précédent,  la  science  de  la  numismatique 
grecque  dans  l'Allemagne  du  N.  Les  trouvailles  de  monnaies  grecques  en 
Allemagne  sont  toutes  douteuses  [Dr.  A.  E.  — A.  v.  S.].  ^  B.  V.  Head  et  P. 
Gardner  [A.  v.  S.].  Catalogue  des  monnaies  grecques  du  British  Muséum,  40 
depuis  la  Ghersonèse  Taurique  jusqu'aux  îles  de  Thrace  inclusivement;  un 
appendice  rend  compte  des  nouvelles  acquisitions  du  B.  M.  *[{  Les  inédail- 
ions  de  l'empire  romain ,  par  W.  Frôhner  [A.  v.  S.].  Eloge  de  la  science  de 
l'auteur  et  de  l'exécution  des  figures  ;  la  série  commence  par  le  médaillon 
d'Auguste  du  musée  de  Naples  imp.xv.sicil.  Quelques  lacunes  sont  à  regret-  45 
ter.  ^  La  monnaie  dans  l'aritiquité,  par  François  Lenormant  [A.  v.  S.J. 
L'auteur  donne  en  partie  un  manuel  de  numismatique  en  rapport  avec  la 
science,  ouvrage  dont  on  regrettait  l'absence.  Erudition  sûre  et  complète. 
^f^  3°  livr.  Les  successeurs  d'Alexandre  le  Grand  en  Bactriane  et  dans 
l'Inde.  1.  Aperçu  historique  (pi.  4-6)  [A.  v.  Sallet].  Sophytes,  prince  indien,  50 
vassal  d'Alexandre  le  Gr.  frappe  monnaie  en  302  av.  J.  G.;  Antiochus  II  de 
Syrie,  256  ou  250  adopte  le  type  national  de  Bactriane;  sous  son  règne,  Dio- 
dotus  se  déclare  roi  indépendant;  ses  successeurs  sont  :  Euthydemus;  De- 
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melrius,  fils  du  précédent,  qui,  le  premier,  remplace  sur  les  monnaies  la 
langue  grecque  par  la  langue  nationale,  il  est  vaincu  par  Eukratides  (200) 
qui  associe  à  Tempire  son  fils  Heliocles;  Euthydemus  II,  fils  de  Demetrius, 
associé  à  son  père;  ses  monnaies  sont  contemporaines  de  celles  de  Panta- 

5  léon,  Agathokles,  Antimachus  ©eo;;  ces  deux  derniers  frappent  monnaie  au 
nom  et  au  type  de  leurs  ancêtres.  Vers  la  fin  du  règne  d'Eukratides,  une  ré- 
duction de  la  monnaie  modifie  le  type  atlique  usité  jusque  là,  elle  est  sui- 
vie par  des  princes  contemporains  ou  successeurs;  ApoUodotus,  Heliokles, 
Strato,  sa  femme  Agathokleia  et  Strato  II  son  fils,  ainsi  que  Antialcides  et 

10  son  successeur  Lysias.  Tels  sont  les  règnes  principaux  fixés  par  les  mon- 
naies. Les  monuments  et  les  auteurs  complètent  cette  liste;  celle  de  Vaux 
comprend  28  noms  sans  compter  les  femmes.  Suit  une  liste  de  princes  dont 
les  noms  ne  sont  pas  grecs,  mais  qui  emploient  des  caractères  grecs  sur 
leurs  monnaies  :  Ranjabala,  Maues,  la  série  des  Azes,  puis  celle  des  Kad- 

15  phises  et  Turushka.  ^  Minos  (fig.)  [J.  Friedlaender].  Dr.  :  Minos  siégeant  en 
juge;  monnaie  de  Cnossus  (400  av.  J.  C.)  portant  pour  la  première  fois  le 
nom  de  Minos.  Cette  représentation,  fréquente  en  Crète,  ne  se  retrouve  que 
deux  fois  sur  des  monuments  étrangers  à  ce  pays.  Les  monnaies  de  Crète 
offrent  des  légendes  très  explicites;  au  point  de  vue  de  Tart  on  y  rencontre 

20  tous  les  degrés  depuis  la  barbarie  jusqu'à  la  perfection  grecque.  On  ne  peut 
guère  établir  la  chronologie  de  ces  degrés.  ^  Sermyle  (fig.)  [J.  Friedlaender]. 
Aux  trois  villes  de  Macédoine  révélées  ces  dernières  années  par  la  numis- 

.  matique,  Sane,  Ichnae,  et  la  ville  inconnue  à  la  légende  tvntenon,  s'ajoute 
Sermyle  en  Calchidie,  près  de  Térone  et  d'Olynthe,   aujourd'hui  Ermilies. 

25  Elle  n'est  mentionnée  que  chez  les  auteurs  les  plus  anciens,  ce  qui  concorde 
avec  l'âge  de  cette  monnaie  unique,  BOO  environ  av.  J.  C.  Après  avoir  été 
florissante,  cette  ville  aura  péri.  Légende  xepmvaikon.  •[[  Ileraclea  Sintica 
(fig.)  [J.  Friedlaender].  Attribution  à  Ileraclea  Sintica  de  la  seule  monnaie 
qui  lui  appartienne  certainement  ;  quelques  monnaies  ont  été  faussement 

30  attribuées  à  cette  ville.  La  pièce  en  question  est  d'une  époque  récente,  et 
Tite-Live  est  le  premier  historien  qui  cite  Heraclea.  ^j  Ptolemaïs  en  Pam- 
phylie  et  non  Ceramus  sous  le  nom  de  Ptolemaïs  (fig.)  [J.  Friedlaender]. 
L'histoire  ne  dit  pas  que  Ceramus  ait  porté  le  nom  de  Ptolemaïs,  cette 
opinion  ne  repose  sur  rien  de  sérieux;  les  monnaies  de  Ceramus  n'ont  aucun 

35  rapport  avec  celles  de  Ptolemaïs.  D'autres  monnaies  ont  été  faussement  at- 
tribuées à  Ptolemaïs  de  Pamphilie,  une  entre  autres  à  l'effigie  d'Arsinoé.  ^ 
Sur  les  monnaies  de  Sagonte  [J.  Zobel  de  Zangroniz].  Additions  et  rectifica- 
tions à  l'étude  sur  les  monnaies  de  Sagonte  publiées  dans  les  Comment. 
phUol.  in  hon.  Th.  Mommseni.  ^  Le  nom  Europa  sur  des  monnaies  d'ar- 

40  gent  de  Gortyna.  —  Sur  Ceramus  et  Ptolemaïs  [A.  v.  Sallet].  Monnaies  mal 
décrites  par  Sestini,  au  type  bien  connu  de  Gortyna.  Dr.  :  Taureau  se  retour- 
nant, i^.  :  Europa  en  deuil  sous  un  platane.  La  vraie  légende  est  Tcjupoi  en 
vieux  caractères  crétois.  Ne  serait-ce  pas  le  nomTiTupo;,  montagne  du  N.  de 
la  Crète,  où,  suivant  une  tradition,  Jupiter  se  serait  arrêté  avec  Europa?  — 

45  Réponse  aux  attaques  de  Friedlaender  contre  l'attribution  à  Ptolemaïs  d'une 
monnaie  de  Ceramus.  L'auteur  n'a  voulu  émettre  qu'une  conjecture,  il  en 
maintient  la  possibilité.  ^  Brutta,  Essai  d'explication  du  monogramme 
des  Contorniates  [J.  F.].  Ce  monogramme  a  été  lu  :  P(almam)  (victori)  F(e- 
liciter).  Objections  contre  cette  lecture;  il  faut  attendre  de  nouveaux  docu- 

50  ments  pour  se  prononcer.  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Zeltsclirift  fur  Philosophie  uncl  Pliilosopliische 
Kritil£.  72°  vol.,  1^''  cahier.  Sur  l'a-'ia  dans  le  Philèbe  [Rettig].  Étude  sur 
cette  question  si  Platon  a  identifié  la  Divinité  avec  l'idée  du  Bien,  comme 
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Ta  pensé  Zeller.  Parallèle  entre  le  Philèbe  et  le  Timée  :  le  créateur  du  Timée 
correspond  à  TaiT-a  du  Philèbe.  Le  Dieu  de  Platon,  comme  l'a  vu  Trende- 
lenburg,  n'est  pas  identique  à  l'idée  du  Bien,  il  est  le  créateur  du  monde  et 
des  idées.  Examen  d'un  travail  analogue  de  Dieck,  dont  les  conclusions 
s'accordentavec  celles  de  l'auteur,  Untersuchung  zu Platon' s  Ideenlehre.  *^^  5 
2''  cahier.  La  doctrine  de  l'immortalité  de  l'âme  dans  Platon  [F.  Bertram]. 
I.  Étude  préliminaire  sur  la  doctrine  des  idées  et  la  psychologie  de  Platon. 
Discussion  et  réfutation  de  la  thèse  de  Teichmiiller,  qui  considère  le  Plato- 
nisme comme  un  monisme  panthéiste.  ^^  73°  vol.,  1<=^  cahier.  La  doctrine 
de  l'immortalité,  etc.  [F.  Bertram]..  ii.  Examen  de  la  théorie  de  Platon  dans  lo 
les  différents  dialogues.  Platon  est  *'  le  prophète  de  l'immortalité",  il  a  en- 
seigné la  durée  personnelle  de  l'âme.  ^  Emminger,  Vorsokratische  Philo- 
sophennach  Aynsloteles[k.\iYo\\n].  Favorable.  ^  Wildauer,  Psychologie 
des  Willens  bei  Sokrates,  Platon  u.  Aristoteles  [id.].  Étude  sérieuse.  ^ 
BiEHL,  Erziehungslehre  des  Aristoteles  [id.].  Très  bon.  ^^  2°  cahier.  Byk,  15 
Vorsokratische  Philosophie  der  Griechen  in  ihrer  organischen  Gliederung 
[id.].  Remarqyable  travail,  mais  beaucoup  de  conclusions  contestables. 

1\  P. 

Zeltsclirift  f îir  verglciclienfle  Rechts^wlssenscliaft. 
(l''°  année).  'Avitum  et  patritum'  und  'ager  vectigalis'  [Huschke].  L'auteur,  20 
à  propos  des  tablettes  de  cire  de  Pompei ,  cherche  à  déterminer,  après 
Mommsen,  le  sens  de  cette  expression  :  avitum  et  patritum.  On  lit  dans  une 
de  ces  tablettes  :  ob  avitum  (et)  patritum  fundi  Rudiani.  Ces  mots  se  retrouvent 
dans  des  inscript,  et  chez  les  auteurs  classiques.  Il  faut  entendre  par  là  une 
espèce  d"ager  vectigalis',  différent  d'ailleurs,  sur  divers  points,  des  agri  25 
vectigales,  notamment  au  point  de  vue  de  la  durée  du  droit  du  possesseur. 
Dans  notre  hypothèse  l'ager  est  loué  pour  cent  ans  ou  plus,  peut-être  à  per- 
pétuité, moyennant  une  redevance,  sans  l'intervention  d'un  'manceps'. 
L'ager  se  transmettant  ainsi  de  génération  en  génération,  de  là  est  venue 
l'expression  'avitum  et  patritum'.  L'auteur  examine  ensuite  les  diverses  30 
espèces  d'agri  vectigales;  et  il  détermine  :  la  condition  juridique  de  l'avitum 
et  patritum,  son  rapport  avec  l'ager  vectigalis  de  Gaius  et  des  Pandectes. 
Enfin  il  se  demande  quel  rapport  il  y  a  entre  le  sens  ancien  et  nouveau  de 
l'expression  patritum  et  avitum  et  pour  quel  motif  on  ne  la  retrouve  plus 
dans  les  sources  ultérieures.  Mispoulet.      35 

Zeltsclirift  f îir  vergleichende  Spracliforscliung.  T.  24, 
fasc.  3.  De  l'influence  de  l'accent  tonique  sur  le  vocalisme  grec  [G.  Meyer]. 
L'altération  de  l'a  indo-européen,  qui  est  devenu  en  grec  e  et  o,  repose  essen- 
tiellement sur  l'accentuation.  La  règle  est  que  l'a  accentué  est  devenu  s, 
tandis  que  l'a  non  accentué  a  donné  o.  L'explication  physiologique  de  ce  40 
fait  repose  dans  le  timbre  des  voyelles.  La  conservation  d'un  a  dans  une  syl- 
labe non  accentuée  est  presque  toujours  due  à  ce  que  l'a  est  devant  une 
nasale  ou  un  r,  à  l'exception  dejrairip.  ^La  8°  classe  des  verbes  en  vieil-indien 
et  son  équivalent  en  grec  [K.  Brugman].  On  peut  faire  rentrer  cette  8°  classe 
dans  la  5".  L'a  de  «  tanuté  »  provient  d'une  nasale  sonnante,  comme  le  prouve  45 
le  grec  tavuiat  en  regard  du  fut.  tsvw.  Un  fait  analogue  est  celui  des  verbes 
û£''y.vu|xt,  Csûyvuji.'.  et  aTÔpvu{jLi  ;  ce  sont  des  formations  analogiques  d'après 
d'autres  formes,  qui  contenaient  déjà  les  éléments  Bsix,  Çsuy,  ai:op;  dans  la 
règle,  on  devrait  avoir  ôi/vufxi,  CuYvu(jLt,  aTpavu(Jn  (a  bref),  des  racines  'dik', 
'jug'  et  'str'  (r  sonans).  A  'kshanoti'  se  rattache  de  la  même  manière  xxstvw.  50 
En  somme  on  peut  prouver  que  partout  l'n  doit  être  attribué  au  suffixe  'nu' 
et  la  nasale  contenue  dans  la  racine  des  verbes  de  la  8°  classe  est  devenue  a 
par  l'intermédiaire  de  la  nasale  sonnante.  En  grec,  on  devrait  avoir  a  (bref); 
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correspondant  de  la  nasale  sonnante;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  fxsfxaijLEv,  àaaio;, 
iv'jw,  yavustv  |3oav  (Hesych.),  yavujjiai,  -f^aia'.  et  ysyaiJLsv.  Beaucoup  de  formes 
où  Ton  n'a  pas  a  (bref),  doivent  être  expliquées  par  l'analogie.  ^  Quelques 
formations  prétéritales  archaïques  du  grec  [G.  Mahlow].  Le  parfait  homé- 
5  rique  ozioui  remonte  à  ôeÔFoia  par  les  intermédiaires  ioniens  ov'ooa.  =  oi^Fox  = 
o^oFota.  ns^T)  s'favr)  (Hesych.)  est  aussi  une  forme  prétéritale,  correspondant 
au  vieil-indien  'babhâ'.  Le  parf.  àr.zc^soua  =  à-s'Spa  en  dialecte  laconien  est 
formé  de  asuw,  comme  octooa  de  la  racine  5fi.  ^  Grec  I-t.zîj  =  skrt.  âcvayo 
[J.  Wackernagel].  Rapproche  le  suffixe  grec  su;  du  suffixe  védique  'yu',  qui 

10  s'adapte  aux  verbes  en  'ya\  Ces  verbes  sont  pour  la  plupart  dénominatifs; 
en  grec  on  obtient  les  séries  analogues  ô^.v.o'^^  or/isi,  ol/.s'jç;  oopo;,  «popis-., 
cpopsû;,  etc.  Le  suffixe  su;  est  donc  de  même  formation  que  le  suffixe  s'w.  Les 
verbes  en  sw  se  rattachent  en  grande  partie  à  des  thèmes  en  a  ;  quelques-uns 
à  des  thèmes  en  â  (long]  ;  d'autres  à  des  thèmes  en  e;;  il  en  est  de  même  des 

15  substantifs  en  su;.  Comparaison  des  flexions  en  grec  et  en  vieil-indien.  Cette 
théorie  rend  compte  du  vocatif  en  -su.  'ItzttsD  doit  être  ramené  à  ititissu,  qui  à 
son  tour  remonte  à  Ttîtiesu,  identique  au  skrt.  'âçvayo',  l'accent  a  dû  être 
avancé  en  grec,  parce  que  la  dernière  syllabe  était  une  diphthongue.  ^^ 
Fasc.  4.  Sur  la  représentation  en  grec  de  la  nasale  sonnante  indo-européenne 

20  [H.  Osthoff].  Il  n'est  pas  admissible  que  la  nasale  sonnante  indo-européenne 
soit  représentée  en  grec  à  la  fois  par  a  dans  taTo;,  Ixarov,  or/.a,  ;:oBa,  rdâa;  et 
par  z  dans  âpysTo;,  IpTcsTo'v,  BaxsTo'v.  L'e  de  ces  derniers  mots  est  la  voyelle 
thématique  qui  sert  à  unir  la  racine  et  le  suffixe  to.  'Etso;,  pour  Itefo;,  ainsi 
que  ËrjfjLo;,  dérivent  d'un  thème  nominal  stu  d'où  vient  aussi  sTa^oj,  comme 

25  yXuxocÇw  de  yXuxu.  Le  fém.  yapisaaa  et  le  dat.  plur.  /.apisai,  qui  d'après  la  loi 
phonétique,  auraient  dû  être  yaptaaaa  et  y aptait,  du  suffixe  pev:,  ont  emprunté 
leur  z  aux  autres  formes  fortes  de  ce  suffixe,  où  Vz  est  régulier.  Les  mêmes 
remarques  peuvent  être  faites  pour  l'o  des  noms  de  nombre  S-.axoatot,  slxost. 
Tandis  que  dans  la  règle,   on  devrait  avoir  un  a,  que  l'on  trouve  dans  des 

30  formes  dialectales  (dor.  ôtaxaTcot,  ptxaTt),  l'influence  des  terminaisons  plus 
nombreuses  en  -xovia  a  prévalu  et  introduit  un  o  à  la  place  de  l'a.  ^^ 
Fasc.  6.  Sur  l'origine  de  la  mesure  du  vers  homérique  [Frédéric  Allen].  La 
perfection  de  l'hexamètre  dactylique  est  le  résultat  d'un  long  développement 
dont  l'auteur  cherche  à  rendre  compte  en  comparant  le  système  métrique 

35  des  divers  peuples  indo-européens.  Il  considère  séparément  les  deux  xwXa  de 
l'hexamètre  homérique.  Il  voit  la  forme  normale  de  l'hexam.  dans  le  l^""  vers 
de  l'Odyssée,  dont  les  2  parties  ont  la  même  finale.  Examinant  ensuite  le 
vers  saturnien  des  Romains,  il  le  rapproche  de  l'hexamètre  homérique,  au- 
quel il  ressemble  beaucoup  par  le  rhythme,  en  intervertissant  l'ordre  des  2 

40  hémistiches.  Composé  de  2  tétrapodies  à  l'origine,  le  saturnien  s'est  modifié 
de  façon  à  ne  plus  comprendre  que  2  tripodies.  L'hexamètre  épique  grec  re- 
pose sur  le  même  principe  et  il  a  eu  une  histoire  semblable.  A.  le  tire  donc 
de  2  séries  de  8  syllabes  chacune  qui  formaient,  d'après  lui,  le  type  du  vers 
épique  primitif  des  Indo-Européens,  ce  qui  explique  les  2  formes  principales 

45  qu'il  a  en  grec  avec  césure  féminine,  ou  masculine.  ^  Sur  quelques  formes 
secondaires  enclitiques  des  pronoms  personnels  [J.  Wackernagel].  La  forme 
primitive  pour  le  dat.  du  pronom  enclitique  de  la  2°  personne  était  to-.  et  non 
TFot,  correspondant  à  une  forme  indo-europ.  'tai'  et  non  Hvai'.  C'est -cot  qui 
est  la  forme  employée  par  Homère,  ainsi  que  dans  le  dialecte  néo-ionien. 

50  La  particule  attique  xot  n'est  pas  autre  chose.  Quant  à  la  forme  ordinaire 
enclitique  aot,  elle  a  emprunté  son  sigma  aux  autres  formes  du  pronom, 
dans  lequel  il  a  sa  raison  d'être  étymologiquement.  Il  est  probable  aussi  que 
les  Ioniens  et  les  Eoliens  disaient  primitivement  tu  au  nom.,  comme  les 
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Doriens,  et  que  ce  n'est  que  plus  tard  que  le  t  a  cédé  la  place  au  a  par  l'ana- 
logie des  cas  obliques.  Emile  Baudat. 

Zeltsclirift  fur Vôllterpsycliologie.  T.  10,  fasc.  2-3.  Quelques 
mots  sur  la  théorie  des  cas  [Fr.  Misleli].  En  grec,  tous  les  cas  où  l'on  croit 
avoir  un  génitif  locatif  ou  instrumental,    peuvent   être   interprétés  par  le  5 
génitif  simple  ou  par  l'ablatif.  La  présence  du  datif  absolu  (=  locatif)  interdit 
de  prendre  le  génitif  absolu  dans  le  sens  du  locatif.  ^  Ce  qu'on  appelle  «  locatif 
de  but  »  dans  le  Rigvéda  et  dans  les  poèmes  homériques  [M.  Ilolzmann], 
Construction  de  h  et  le  datif  avec  des  verbes  comme  pa-vs'.v,  [SàXXstv,  Xajjipàvs'.v, 
r.ir.Tziv,  Ti0£va'.,  dans  Homère,  Hésiode,  Eschyle,  Sophocle.  Ces  mômes  verbes  lo 
se  construisent  aussi  avec  le  datif  sans  àv;  le  datif  doit  donc  être  pris  comme 
un  pur  locatif.  ^  Aug.  Bôckh,  Encyclopàdie  und  Metfiodologie  der  philolog. 
Wissenschaftcn.  Hrsg.  v.  E.  Bratuscheck  [Steinthal].  Compte  rendu  et  carac- 
téristique générale  de  l'ouvrage.  ^^  T.  11,  fasc.  1.   Analyse  et  critique  de 
l'Encyclopédie  de  Bôckh  [Steinthal].  i.  Le  rapporteur  critique  la  disposition  15 
de  l'ouvrage,  et  expose  le  plan  qu'il  choisirait  pour  une  encyclopédie  philo- 
logique. Em.  Baudat. 

Zeitschrirt  fur  ^wisseiiscliaftliclic  Tlieologie.  T.  21. 
Contributions  à  l'histoire  ancienne  de  l'Eglise  [Fr.  Gôrres].  1)  L'empereur 
Trajan  et  la  tradition  chrétienne.  Fr.  Overbeck  avait  prouvé  que  le  rescrit  20 
de  Trajan  à  Pline  le  jeune  concernant  les  chrétiens  de  Bithynie  avait  été 
considéré  à  tort  par  la  tradition  chrétienne,  non  seulement  comme  un  édit 
de  tolérance,  mais  aussi  «  als  Sistirung  voraufgehender  Christenverfol- 
gungen  »  ;  de  cette  conception  fausse  sortit  notamment  la  fable  de  Ti- 
berianus.  L'auteur  ajoute  l'édit  de  tolérance  de  Trajan  tel  qu'il  se  trouve  25 
dans  les  Actes  de  Barsimaeus  d'Edesse  (édit.  Môsinger,  1874)  :  cette  pièce 
est  apocryphe.  —  3)  Critique  d'Aurelius  Victor  iun.  epit.  c.  39,  n<'  7.  Examen 
de  la  vraisemblance  de  la  conduite  attribuée  à  l'endroit  en  question  à  Cons- 
tantin et  Licinius  à  l'égard  de  Dioctétien  en  l'an  313.  —  4)  Critique  du 
rapport  d'Eusèbe  sur  les  événements  militaires  entre  Licinius  et  Constantin.  30 
Il  est  conclu  contre  Keim  qu'Eusèbe  dans  ces  deux  passages,  Hist.  eccl., 
10,  8,  et  Vit.  Const.,  1,  50,  en  parlant  de  la  guerre  entre  Constantin  et 
Licinius,  fait  allusion  à  la  guerre  de  323,  non  à  celle  de  314.  De  cette 
dernière,  Eusèbe  ne  fait  mention  nulle  part.  ^  Hégésippe  [Hilgenfeld]. 
L'auteur  signale  une  tendance  judéochrétienne  dans  lesHypomnematad'Hégé-  35 
sippe,  et  confirme  la  donnée  d'Eusèbe  qui  attribue  à  Hég.  une  origine  hébraïque. 
^  Le  christianisme  sous  Vespasien  [F.  Gôrres].  Les  chrétiens  jouirent  d'une 
paix  absolue  sous  cet  empereur.  Exposition  développée.  ^  Études  sur  l'Itala 
(suite)  :  Ein  Kleeblatt  griechisch  componirler  lateinischer  Substantiva  auf 
*-fer'  [  ].  Le  latin  emprunta  au  grec  'onagrus'  ou  'onager',  mais  non  alya^po;,  40 
mot  qu'il  remplaça  analogiquement  par  'caprifer'  (Bon.  Vulcanius,  Thesaur. 
utr.  linguae,  p.  259,  19).  A  cette  formation  correspond  exactement  'ovifer' 
(Glossaire  de  s.  Cyrille  ;  Excerpt.  Sangerm.,  Labbe,  p.  200,  =  7ipooaTov  a^piov; 
trad.  de  Moïse,  5,  14,  5,  xpayeXaœo;,  dans  un  cod.  Legionensis  du  9^  siècle; 
Édit  de  Dioctétien,  De  prêt.  rer.  vénal.,  'obiferi';  Apicius,  8,4,  352,  et  6,  354,  45 
ablat.  'ovifero'  en  un  seul  mot).  Il  faut  admettre  pour  nomin.  de  'equiferis, 
chez  Pline,  H.  N.,  28,  159,  non  pas  'equiferus',  mais  'equifer'.  ^  F.  Rode, 
G eschichle  der  Reaction  Kaiser  Julian' s  gQQQw  die  christliche  Kirche  [Iloltz- 
mann].  Bonne  méthode;  mais  les  fragments  de  l'écrit,  polémique  de  Julien 
ne  sont  pas  assez  mis  à  profit.  Tii.  Birt.      50 
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1)  AUTRICHE. 
Rédacteur  général:  Frédéric  Schubert. 

Archaeologlsch  -  eplgrapliische   Mittbeiluiigeii    ans 

10  Oestcrrclcli.  2.  Jahrgang.  Heft  1.  Bas-relief  de  Mercure  de  Carnuntum 
[0.  Benndorf].  Description  d'autres  bas-reliefs  existant  dans  des  collections 
particulières  et  représentant  Mercure  portant  Hercule.  1°  Bas-relief  en  grès 
trouvé  à  Petronell  en  1854,  propriété  de  Anton  Widter  à  Vienne.  2°  Bas- 
relief  trouvé  en  1832  à  Gundershofen  (Alsace)  parmi  des  objets  consacrés 

15  dans  un  temple  de  Mercure.  3°  Bas-relief  trouvé  en  1762  à  Godramstein, 
près  de  Landau,  et  transporté  au  musée  de  Mannheim.  ¥  Bas-relief  trouvé 
en  1854  près  de  Téglisede  Gersthofen,  avec  un  autel  consacré  à  Mercure,  près 
de  l'église  de  Gersthofen,  actuellement  au  muséç  Maximilien  à  Augsbourg. 
5» Bas-relief  trouvé  en  1830  à  Onsdorf  (district  deSaarbourg),  actuellement  au 

20  musée  de  Trêves.  Enfin  un  petit  bronze  de  Vindonissa,  actuellement  au 
musée  de  la  société  des  antiquités  de  Zurich.  ^  Relation  d'un  voyage  dans 
la  Hongrie  occidentale.  Musée  de  Steinamanger  :  E.  Maionica  [R.  Schneider]. 
Torse  d'une  statue  colossale  de  Minerve,  en  marbre  (li"23).  Autel  hexagonal 
en  marbre,  dont  cinq  côtés  contiennent  des  niches  munies  de  leurs  statuettes. 

25  Bas-relief  représentant  Anubis,  Isis  et  Serapis.  Pyramide  tronquée  avec  base 
et  bas-relief  en  marbre.  Icare,  rondebosse,  0f"57,  pierre  calcaire.  Description 
de  bas-reliefs  en  grès  et  en  pierre  calcaire.  Fragments  d'architecture.  Autel 
portant  trois  figures  de  femme  se  tenant.  Autel  d'Isis,  avec  inscription  latine 
et  bas-relief.  Liste  de  noms  latins.  Privilège  accordé  par  Trajan  au  vétéran 

30  Thaemo.  Tuile  avec  inscr.  latine  en  caractères  cursifs.  Tuiles  estampées.  Matri- 
ces d'estampage  en  terre  cuite.  Bronzes  :  .un  Jupiter;  un  torse  de  Vénus  nue; 
aigle  aux  ailes  éployées  ;  Hermès  ;  Hercule  ;  Pan.  ^  Description  de  vases  grecs 
à  Trieste,  musée  Fontana  et  musée  Civico  [E.  Hoernes].  i.  La  collection  Fon- 
tana  à   Trieste  consiste  principalement  en  vases  de  l'Italie    méridionale, 

35  rapportés  par  les  "patroni  di  barca"  faisant  le  commerce  entre  Trieste  et 
l'Italie.  La  plupart  seraient  étrusques,  un  petit  nombre,  comme  le  vase  d'Er- 
gotimos,  grecs.  Fontana  mitenviron200reproductionscoloriéesdecesvasesà 
la  disposition  de  l'Institut  arch.  de  Rome  (1832).  Ces  dessins,  qui  reproduisent 
quelques  vases  aujourd'hui  perdus,   sont  encore  à  Trieste,  entre  les  mains 

40  des  héritiers  Fontana.  Une  deuxième  série  se  trouve  au  cabinet  des  antiques 
à  Vienne.  A  la  mort  de  Fontana  la  collection  fut  divisée  en  deux  parts.  Il 
n'est  pas  exact  qu'une  partie  ait  passé  en  Angleterre,  comme  le  dit  E.  Ger- 
hard. Une  part  advint  à  Carlo  Antonia  Fontana,  et  l'autre  à  Giuseppina 
Sartorino,   ses   enfants.    Quelques  vases  ont  disparu  dans  des   transports 

45  effectués  d'une  demeure  à  l'autre  dans  les  environs  de  la  ville.  Il  reste  chez 
C.  A.  Fontana  182  pièces,  et  136  chez  Sartorio.  Une  partie  de  ces  vases  figure 
dans  l'ouvrage  de  Gerhard  (Auserles.  Vasenbilder).  Parmi  les  57  premiers 
vases,  dont  l'auteur  de  l'article  donne  la  description,  figurent  un  certain 
^nombre  de  vases  archaïques,   dont  quelques-uns  portent  les  signatures  de 

50  Sakonides,  Tlenpolemos,  Tuchios,  Ergotimos  et  Tleson  fils  de  Nearkos.  Une 
planche  autographiée  donne  les  facsimile  des  signatures.  Le  vase  n"  57, 
entièrement  noir,  porte  au  fond  l'inscr.  'Larinas'  de  droite  à  gauche.  ^Nais- 
sance de  Mithra  [E.  Maïonica].  Descr.  de  15  bas-reliefs  et  statues  relatifs  au 
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mythe  de  Mithra.  Planche  lithographiée  d'un  bas-relief  de  Schwadorf  au 
belvédère  de  Vienne.  ^  Trois  mains  votives  en  bronze  (2  pi.  lithogr.) 
[K.  Diithey].  Préjugé  des  anciens  sur  le  mauvais  œil.  Mains  votives  en 
l3ronze  faisant  un  geste  prophylactique,  portant  des  serpents  ou  des  pommes 
de  pin.  ^  Statuette  en  marbre  de  Mercure  à  la  tortue  [W.  Gurlitt].  ^  Recher-  5 
ches  archéologiques  et  épigraphique  en  Hongrie,  1877  [G.  Goos].  Inscr. 
votives  et  briques  estampées  au  timbre  "Legio  II  adjutrix".  Trouvées  dans 
des  fouilles  à  Altofen  (Aquincum]  et  dans  d'autres  localités.  ^  Nouvelles 
épigraphiques  d'Autriche  [0.  Hirschfeld].  Inscr.  latines  d'Aquileia,  de  Dal- 
matie  (Narona,  Salona,  Noricum)  et  de  la  Pannonie  supérieure  (Carnuntum),  10 
déjà  publiées  en  partie.  ^^  2°  livr.  Rômische  Schildbuckel  (1  pi.)  [Hûbner]. 
Étude  détaillée  d'un  bouclier  romain  trouvé  en  1855  (musée  d'Hermann- 
stadt).  Comparaison  avec  5  autres  boucliers  de  bronze,  dont  H.  fait  la  des- 
cription. Celui-ci  porte  une  inscr.;  il  aurait  appartenu  à  un  soldat  de  la 
15°  légion,  qui  depuis  71  était  cantonnée  à  Carnuntum,  en  Pannonie,  et  de-  15 
puis  Hadrien  en  Cappadoce.  ^  Qzoç  h/,  -hpix^  [Conze].  G.  rattache  aux  monu- 
ments décrits  par  Majonica,  à  la  page  33,  un  autre  monument  mentionné  par 
Diitschke  dans  son  'Gataloge  der  Uffizi',  n^  146,  et  qui  lui  paraît  être  le 
même  Ôso;  iv.  T^sxpa;  dont  a  parlé  M.  ;  mais  il  ne  reconnaît  pas  un  dieu  marin 
dans  une  autre  figure  du  même  monument.  ^  Beschreibung  griech.  Vasen  20 
in  Triest.  Collection  Fontana.  Museo  civico  [Hoernes].  11.  Vases  à  figures 
rouges,  a)  Ancien  style.  N'^s  58-70.  b)  Style  d'époque  moyenne.  N^^  70-95. 
c)  Style  d'époque  plus  récente,  avec  application  de  blanc  et  d'or,  et  de  rouge 
foncé.  N*^s  95-246.  ^  Antike  Denkmâler  im  Wiener  Privatbesitze.  Bronze  de 
la  collection  Trau  (2  pi.)  [Gurlitt].  Étude  de  52  bronzes,  statuettes  ou  bustes,  25 
représentant  différents  dieux  ou  déesses.  ^  Vasen  von  Adria  [Benndorf].  Ar- 
ticle se  rapportant  au  récent  ouvrage  de  Schône:  'Le  antichità  del  museo 
Bocchi  dl  Adria' .  Ce  qui  fait  la  grande  valeur  des  vases  décrits  par  S.,  c'est 
leur  caractère  attique;  ils  ont  été  importés  d'Athènes  et  sont  attiques  tant 
par  les  sujets  représentés  que  par  les  inscr.  qu'ils  portent.  ^  Ledarelief  aus  30 
Enz  (1  pi.)  [Majonica].  Étude  d'un  bas-relief  qui  se  rapporte  au  mythe  de 
Léda  et  se  trouve  au  musée  de  Linz;  M.  le  compare  avec  deux  autres  bas- 
reliefs  analogues  romains,  qui  sont  l'un  à  Graz,  l'autre  à  Buda-Pesth.  ^  Ar- 
chaologischer  Bericht  aus  Oesterreich.  —  Archiv  d.  Vereines  f.  Sieben- 
bûrgische  Landcskunde.  Vol.  13  :  Gooss,  Découvertes  archéol.  faites  en  35 
Transylvanie.  Vol.  14  :  Gooss,  Essai  sur  l'histoire  de  la  civilisation  dans  la 
vallée  du  Danube  moyen  av.  l'époque  romaine.  Werner,  563  monnaies  romai- 
nes d'argent  d'époques  diverses  trouvées  en  1875.  Korrespondenzblatt  des 
Vereines  f.  Siebenbûrgische  Landeskimde.  1878  :  Torma,  Détail  sur  une  ex- 
cursion dans  la  Kalotaszeg  et  les  villages  voisins,  sur  les  inscr.  trouvées,  40 
sur  le  nom  du  Gastrum  Uom.  de  Schiissburg  et  sur  le  vicus  voisin.  Gooss, 
Monuments  transylvaniens  de  l'époque  romaine  et  de  l'époque  de  l'invasion 
des  barbares.  Vierunddrcissigster  Bericht  ûber  d.  Muséum  Francisco- 
Carolinum  :  On  poursuit  les  fouilles  à  Hallstadt.  On  a  trouvé  à  Sainte- 
Agathe  des  restes  de  constructions  romaines.  Mitlh.  d.  Gesellschafl  f.Sah-  45 
burger  Landeskunde.  Bd.  17:  On  a  trouvé  à  Salzburg  un  parquet  en  mo- 
saïque d'un  travail  très  fin.  Mitth.  d.  historischen  Vereines  f.  Sleiermark. 
1877  :  Trouvailles  de  monnaies,  inscr.  et  fragments  divers  en  Styrie.  Archiv  f, 
vaterldndische  Geschichte  u.  Topographie  :  Gallenstein  fait  l'histoire  des 
fouilles  de  ITIeienaberg.  près  Klagenfurt;  détails  sur  les  trouvailles.  Archeo-  50 
grafo  Triestino.  Vol.  4.  Pervanoglu,  Stèle  funéraire  du  musée  de  Trieste, 
avec  inscr.  Origine  du  lion  ailé  de  Venise.  Steinbiichel,  sur  Hérodote  4,  90. 
Pervanoglu,  Vénus,  terre-cuite  du  musée  de  Trieste.  Kunz,  Monte  S"  Mi- 
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chelo,  ricerche  paletnologiclie.  Vol.  5.  Braun,  il  primo  tipo  deir  Orco. 
Steinbiichel,  Peinture  sur  un  vase  en  verre  d'Aquilée,  sujet  chrétien.  Pervano- 
glu,  Nemesis  sur  les  bords  de  TAdriatique,  avec  description  d'un  autel  trouvé  à 
Aquilée,  portant  deux  bas-reliefs  et  une  inscr.  Gregorutti,  Décoration  mili- 

5  taire  romaine  trouvée  à  Pola.  Braun,  La  nationalité  d'Horace;  B.  prétend 
qu'il  était  Juif.  Pervanoglu,  Aquileia  prima  de'  Romani.  Kunz,  La  collection 
Gumano  :  monnaies.  Marchessetti,  Sur  la  position  de  l'ancien  château  Pu- 
cino  (Cf.  R. des R., 2, 192-193).  Bull.diarch.e  storiaDalmata,\SlS:  Le  dôme 
de  Spalato.  Hauser,  Spalato  et  les  monuments  romains  de  la  Dalmatie.  Gar- 

10  dun-Voznic,  Delminium.  Le  monete  dell'  lllirico  nel  museo  di  Spalato.  Free- 
mann,  Les  empereurs  illyriens.  Antiquités  de  Brocno  et  autel  de  Silvain.  Des- 
cription d'un  monolithe  avec  acrotère,  trouvé  près  de  Cerin.  Milth.  d.  K.K. 
Central-Commission.  T.  3.  Hauser,  Fouilles  du  cimetière  chrétien  de  Salone  : 
40  sarcophages,  20  inscriptions.  Sacken,  Parure  romaine  en  or,  trouvée  près 

15  de  Steg,  composée  d'un  collier,  d'anneaux  avec  camée  ou  inscription  et  de  bra- 
celets, dont  un  d'argent.  Pichler,  Pierre  milliaire  de  Pichelhofen  et  voie 
Noreia-Viscellae.  Hauser,  Établissement  romain  de  fouleur  de  drap  à  Pola, 
avec  plan.  Dringl,  Sur  une  Isis  avec  inscr.  rom.;  bas-reliefs.  Petzold,  Sur 
une  paire  de  jambières  en  bronze  ornées  de  ciselures,  trouvées  à  Ehing  (du- 

20  ché  de  Salzbourg).  Pichler,  Études  sur  Teurnia.  Orgler,  Trouvailles  faites 
dans  le  Tyrol  S.  :  fibules,  boucles  d'oreilles  en  or,  poids  romain,  anneaux, 
statuettes,  épées,  etc.  Jenny,  Constructions  romaines  à  Bregenz.  Bizarro, 
Mosaïque  avec  dessins  géométriques.  T.  4  :  Les  fouilles  à  Aquilée  ont  mis 
au  jour  la 'porta  princi'palisSinistra'.  Aqueducs  romains  de  Spalato.  Serrure 

25  antique  trouvée  sur  l'Helenaberg.  Éloge  d'un  ouvrage  d'Andrich,  écrit  en 
1846,  non  encore  imprimé  et  intitulé  'Dimonstrazione  del  Palazzo  di  Diocle- 
ziano,  guide  le  plus  sûr  pour  les  ruines  de  Spalato.  Sarcophage  en  pierre 
trouvé  à  San  Zeno  (Tyrol).  Mosaïque  de  Salzbourg.  Trapp,  Sépulture  païenne 
à  Briinn.  Fragment  de  corniche  romaine  trouvée  près  de  Nugla  (Istrie). 

30  Pichler,  Fouilles  de  Zollfeld  :  objets  divers,  garniture  de  porte,  animaux  ma- 
rins en  bronze  tenant  une  tète  de  femme.  Much,  Monuments  préhistoriques 
trouvés  dans  la  Basse-Autriche.  MïiUer,  Tumuli  trouvés  près  de  Marburg  et 
autres  monuments  archéol.  Glavinich,  Fragment  de  sarcophage  en  marbre 
trouvé  à  Narona.  Vase  grec  trouvé  à  Lissa.  Statuette  de  bronze  d'Athènè  et 

35  divers  fragments.  Constructions  romaines  près  de  Salona.  Hauser,  Fouilles 
de  Carnuntum.  Wiener  Abendpost.  1876  :  Murailles  d'Aquilée.  Fouilles  de 
Pichler  :  fondations  de  deux  maisons  de  campagne  romaines,  qq.  médailles 
et  fragments  divers,  statuettes,  parquet  en  mosaïque,  le  plus  beau  qu'on  ait 
trouvé  en  Styrie,  etc.  Habitations  lacustres  du  marais  de  Laibach,  trouvé 

40  une  nouvelle  station,  entre  autres  découvertes  un  hochet  d'enfant  contenant 
une  pierre.  Fouilles  de  Dalmatie  :  six  inscriptions,  un  Hermès  et  fragments 
d'architecture.  Mosaïque  de  Salzbourg.  Marais  de  Laibach,  trouvé  un  canot 
en  chêne.  Fouilles  de  Carnuntum.  Sépultures  anciennes  de  chrétiens,  près 
de  San  Zeno.  Bote  f.  Tyrol  u.  Vorarlberg.  1877:  Trouvé  à  Rankweil  un  an- 

-15  neau  d'acier  avec  agate  gravée,  du  2°  ou  3«  siècle.  Trouvé  près  d'Oberlienz 
des  fragments  de  colonne  avec  chapiteaux;  près  de  S.  Lorenz,  de  fortes  mu- 
railles ont  été  mises  au  jour.  ;  près  Innsbruck,  trouvé  un  casque  en  bronze 
et  parures.  Innsbrucker  Nachrichtcn,  1877  :  Trouvé  un  cheval  en  pierre 
et  un  casque.  Ueber  Tirole  Funde:  Lettres  mentionnant  les  trouvailles  sui- 

50  vantes:  2 anneaux  d'or,  boucles  d'oreilles  en  or,  broche  d'argent,  broches  de 
bronze,  anneaux,  fouets,  couteaux  de  fer.  etc.  Sitzungsberichte  d.  k.  Acad. 
d.  Wissenschafien,  89°  vol.  Goehlert,  Signatures  d'artistes  chez  les  Celtes. 
Sacken  promet  pour  la  prochaine  livr.  des  arch.-épig.  Mitth.  un  article  sur 
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les  acquisitions  récentes  du  cabinet  dés  antiques  et  des  médailles.  Qij'^  Ja/wes- 
bericht  d.  Sleiermarkisch-landschaftlichen  Joanneums  zu  Graz.  1877:  An- 
nonce une  série  d'acquisitions  de  statuettes  et  de  bas-reliefs.  ^  Ausgrabun- 
gen  in  Carnuntum  [Hirschfeld].  État  actuel  des  fouilles,  qui  sont  en  très 
bonne  voie;  on  est  arrivé  à  la  'Porta  Decumana\  On  a  trouvé  2  statuettes,  5 
la  partie  inférieure  d'un  groupe  et  plusieurs  inscr.,  13  pages  de  détail.  ^ 
Epigraphische  Mittheilungen  [Hirschfeld].  Fragments  d'inscr.  :  3,  romaines, 
de  Cibalis;  7,  du  Tyrol  S.,  dont  une  en  grec.  ^  Appendice  à  la  description 
de  la  collection  Trau.  Le  bronze  catalogué  soiis  le  n'^  52  est  comparé  avec 
une  statuette  du  musée  de  Dresde,  et  doit  être  une  Aphrodite  d'ancien  style;  lO 
elle  est  nue,   avec  deux  fleurs  comme  attributs.  ^^  3°  année,  l»"®  livr.  Pri- 
vilegium  militare  musei  Pestinensis  [Mommsen].   Restitution  et  discussion 
du  texte  d'une  inscr.  trouvée  dans  la  Pannonie  inf.  C'est  une  loi  antérieure  à 
247,  mais  qui  n'a  pas  été  portée  avant  Alexandre;  elle  date  probablement  de 
l'époque  qui  s'est  écoulée  entre  Alexandre  et  Philippe.  ^  Marmorgruppe  der  15 
Sammlung  Modena  in  Wien  (2  pi.)  [Kekulé].  Étude  d'une  statue  de  femme 
avec  l'Amour,  un  peu  moins  grande  que  nature,  dans  laquelle  on  a  voulu 
voir  une  Vénus  genitrix.   Comparaison  avec  d'autres  Vénus,  et  discussion 
du  type  de  la  Genitrix.  K.  conclut  que  ce  n'est  pas  une  Vénus  genitrix, 
mais  une  Vénus  quelconque  avec  l'Amour.  ^  Fischerbilder  (1  pi.)  [Schneider].  20 
Vase  peint  :  sur  une  des  faces  un  père  et  son  fils  occupés  à  pêcher;  sur 
l'autre,  le  second  fils  accourant  avec  deux  paniers,  derrière  lui  un  Hermès. 
^  Zum  Badener  Relief  (1  pi.)  [Kenner].  Discussion  d'un  article  paru  dans  le 
1°'"  vol.  des  Mitth.  :  Sur  une  statue  désignée  à  tort  comme  une  Victoire;  c'est 
une  Vénus  victrix,  comme  le  prouvent  son  costume  et  son  casque.  Compa-  25 
raison  avec  des  monnaies.  W  y  "a  deux  types  de  Vénus  victrix.  Cette  statue 
reproduit  l'un  de  ces  types.  ^  Ato[j.rjo£ia  'Avay/r]  [Klein].  Sur  une  lampe  an- 
tique du  musée  de  Spalato,  nous  voyons  Ulysse  et  Diomède  après  l'enlève- 
ment du  Palladion,  et  au  moment  où  U.  veut  tuer  D.  pour  s'attribuer  toute 
la  gloire  de  l'entreprise.  Cette  représentation  se  rapporte  au  proverbe  grec  30 
A'.ofjLTÎoî'.a  àvay/r),  déjà  employé  par  Aristophane  et  Platon.  K.  étudie  la  légende 
de  l'enlèvement  et  l'origine  du  proverbe.  ^  Inschriftcn  aus  Rumiinien  [Toci- 
lescu].  a]  Musée  de  Bukarest.  10  inscr.  et  fragments,  b)  Collection  Bolliac, 
4  inscr.  c)  Coll.  Papasoglu,  7  inscr.  ^  Epigraphischer  Bericht  aus  Oester-   • 
reich  [Hirschfeld].  Dix  pages  de  détails  sur  des  inscr.  trouvées  à  Aquilée,  en  35 
Dalmatie,   dans    la   Pannonie,   la   Norique  et  la  Rhétie.  ^  Beschreibung 
griech.  Vasen  in  Triest.   Collection    Fontana.  Museo  Civico  [Hoernes].  m. 
Description  des  vases   catalogués   sous  les  n<^*  247-270.  Vases  avec  cou- 
leurs appliquées  et  ornements  en  relief.  N'^'*  271-317.  Museo  Civico.  Descrip- 
tion en  8  pages  des  vases  de  provenances,  de  formes  et  de  styles  divers  qui  s'y  10 
trouvent.  Année  2,  1'°  livr.  Mouler;  la  suite,  Adrien  Krebs. 

Arclieografo  Triestiiio*  Nouv.  sér.,  t.  5,  4°  livr.  Aquilée  avant 
les  Romains  [P.  Pervanoglu].  Recherche  des  divinités  adorées  avant  l'établis- 
sement delà  colonie  romaine  l'an  571  de  R.,  Diana  Aetolia,  Priape.  Hya 
eu  des  relations  à  une  époque  très  reculée  entre  Aquilée  et  les  côtes  de  l'Asie  45 
Mineure  et  de  la  Grèce.  ^  De  l'emplacement  de  l'ancien  CastellumPucinum  et 
du  vin  qu'on  y  récoltait  [C.  Marchesetti].  Ce  château  ne  doit  pas  être  Pedena, 
ni  Prosecco,  ni  Cernical,  mais  plutôt  la  roche  de  Duino,  près  des  sources 
du  Timave.  En  outre  le  muscat  blancde  Prosecco  ne  peut  être  assimilé  au 
vin  de  Pucinum,  très  généreux  suivant  Pline,  et  dont  buvait  exclusivement  50 
Julia  Augusta.  ^^  T.  6,  l"""  et  2°  livr.  Du  Timave  [Pervanoglu].  Les  bords 
du  Timave  sont  la  dernière  station  des  colons  qui,  des  plages  lydiennes, 
traversèrent  la  Grèce  et  vinrent  en  Occident;  on  retrouve  là  toutes  leurs 
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divinités  :  Diana  Aetolia  principalement  était  adorée  au  Timave  comme  à 
Calydon.  ^  Inscriptions  inédites  d'Aquilée,  d'Istrie  et  de  Trieste  (suite) 
[G.  Gregorutti].  N^^  58-72.  Inscriptions  sépulcrales,  la  plupart  du  4°  s.  de 
notre  ère.  Le  n°  58,  élevé  à  Julia  Sperata,  offre  le  mot  brvti  dans  lequel  il 

5  faut  voir  un  datif,  comme  'nurui',  d'où  le  français  'bru\  ^  Additions  et 
corrections  à  l'art.,  sur  Pucinum.  ^  Gicéron  dans  les  œuvres  de  Pétrarque 
et  de  Boccace  [Attil.  Hortis].  Œuvres  de  Gic.  citées  au  moyen  âge.  Histoire  de 
la  découverte  de  divers  mss.  de  Gic.  par  Pétrarque  à  Vérone,  Verceil,  etc. 
L'Hortensius,  que  P.  croyait  posséder,  n'était  qu'une  partie  des  Académiques, 

10  mais  il  avait  réellement,  quoiqu'en  pensent  Voigt,  Bâhr  et  Villari,  le  'de 
gloria'  qui  fut  perdu  par  son  maître  Convenevole  da  Prato.  Boccace  étudie 
Gic.  comme  érudit,  P.  comme  moraliste.  Varron  dans  P.  et  dans  B.  ^^ 
3°  livr.  Appendice.  Lettres  inédites  de  Pasquino  de  Gapellis  à  Matteo  d'Or- 
giano  et  Goluccio,    tirées  du  ms.  Paris.  7877.    Il  y  est  question  de  la  copie 

15  des  lettres  de  Gicéron.  ^  G.  Paoli,  Del  papiro  specialmente  considerato 
come  maleria  che  ha  servito  alla  scrittura  [A.  H.].  Éloge.     E.  Ghatelaim. 

Bullettiiio  cli  Arclieologia  e  storla,  Dalniata.  T.  1 , 
i^°  livr.  Programme  de  cette  nouvelle  publication  (à  l'occasion  du  60°  anni- 
versaire de  la  naissance  de  Mommsen)  [M.  Glavinic].  Les  études  porteront 

20  surtout  sur  les  antiquités  de  Salona  et  Spalato,  puis  sur  celles  de  Asseria 
(Podgradje),  Burnum  (Archi  Romani),  Andetrium  ('Mue),  Delminium  (Gardun) 
et  Narona  (Vido).  ^  Sur  l'isolement  et  la  restauration  du  dôme  de  Spalato 
(Mausolée  de  Dioclétien).  Examen  des  différents  projets.  ^  Inscriptions  iné- 
dites à  Narona.  13  inscr.  funéraires.  ^  Spalato  et  les  monuments  romains 

25  de  la  Dalmatie  [L.  Hauser].  La  Dalmatie,  relativement  peu  explorée  et  peu 
connue,  renferme  de  nombreux  monuments  qui  intéressent  l'anliquité  et  le 
moyen  âge.  Em.  Ghatelain. 

Deiiksclirtrtcn  der  Akadenile  tler  Wlssenscliaftcn* 
Philosophie.  28°  vol.   Heaumes  à  figure  et  masques  sépulcraux  antiques 

30  [0.  Benndorf].  (Avec  17  pi.  et  12  vignettes).  Énumération  et  description  des 
objets  de  ces  deux  catégories  conservés  de  l'antiquité.  Ensuite  l'auteur  traite 
la  question  des  casques  à  visière  à  l'aide  de  certains  passages  des  écrivains 
et  de  tous  les  matériaux  relatifs  à  cette  matière.  Benndorf  croit  qu'on  n'a 
pas  produit  jusqu'ici  la  preuve  vraisemblable  de  l'usage  de  ces  casques  à 

35  visière  comme  arme  de  guerre  dans  l'armée  romaine,  et  que  les  exemplaires 
dont  il  est  question  sont  à  envisager  comme  pièces  de  parade,  qui  avaient 
bien  en  partie  une  destination  sépulcrale.  A  la  fin  une  dissertation  sur  l'usage 
des  masques  de  morts.  On  déclare  les  «  imagines  »  des  Romains  comme  mas- 
ques d'exposition  ('collocatio'  sur  le  lit  de  parade).  Les  masques  sépulcraux 

40  métalliques  (comp.  Plin.  nat.  hist.  35,  4.)  ne  se  sont  introduits  que  plus  tard 
et  d'après  la  supposition  de  l'auteur,  ils  étaient  destinés  à  représenter  la 
mort  et  ils  étaient  portés  par  des  acteurs  dans  les  pompes  funèbres. 

Fréd.  Schubert. 
Llsty  fllologicke  a  ptedagoglcke.   Vol.   4,  livr.  1-2.  De  la 

45  langue  des  hommes  et  des  dieux  [J.  Kvicala].  Dans  Homère,  il  se  trouve 
quatre  passages  dans  lesquels  le  poète  fait  mention  d'une  différence  entre 
la  (c  langue  divine  »  et  la  «  langue  des  hommes  »,  sans  doute  relativement  à  la 
richesse  de  mots.  (A  402,  B  811,  S  296,  T  73).  Les  mots  de  la  «  langue  des 
dieux»  sont  les  plus  intelligibles,  plus  clairs  sous  le  point  de  vue  étymolo- 

50  gique;  ceux  de  «  celle  des  hommes  »,  plus  obscurs,  plus  inintelligibles,  et 
c'est  précisément  à  cause  de  l'avantage  de  leur  lucidité  que  ceux-là  furent 
attribués  à  la  «  langue  des  dieux  ».  L'auteur  cite  des  analogies  de  l'Edda  et 
de  Çatapatha  Brahm.  des  Indous  et  cherche  à  prouver  que  chez  les  poètes 
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homériques  les  mots  de  la  «  langue  des  dieux  »  ne  reposent  point  sur  une 
libre  invention  de  Timagination  poétique,  mais  qu'ils  existaient  déjà   avant 
ces   poètes  dans  la  langue  du  peuple,   bien  qu'ils  fussent  moins  usités  ^ 
Pièces  relatives  à  la  connaissance  des  opinions  philosophiques  de  Protagoras 
[J.  Kral].  Interprétation  de  deux  passages  de  Platon,  Théétète  (p.  lo6  A  :  5 
è-^yr^  0£,  eÇ  r\<;-.'    otXko  Kcupa.  touto  O'jÔs'v,   et  p.  156,    G-D  :  pO'jXetat  yàp  8r]  Tvsysiv... 
Tto  ToiouTco  )(^pw[jLaTi),  dont  Tuu  formo  la  base  proprement  dite  de  la  doctrine 
de  Protagoras  ;  Tautre  explique  d'une  manière  plus  détaillée    l'origine  des 
observations  personnelles  et  des  qualités  objectives  des  choses.  ^  Horatiana 
[Fr.  Maixner].  Traite  d'Horace,   Odes,  IP,  7  à  12;  IP,   23-24;   IF,  7,  18,  10 
19,  20;ir,  11-12;   IF,  17;  IP2,  7-8.    ^   Sur  quelques  particularités  dans 
l'emploi  de  l'épithète  dans  les  poètes  tragiques  grecs  [J.  Krâl].  Les  tours  les 
plus  hardis  chez  les  trois  tragiques  (à  peu  d'exceptions  près,   causées  par 
l'effet  de  l'analogie]  se  laissent  justifier  et  expliquer  d'une  manière  logique. 
^  Quelques  remarques  sur  les  différentes  manières  dont  l'imparfait  latin  se  15 
traduit  en  Bohème  [K.  Kunz].  ^  Zivot  Rekuv  a  Rimanuv.  Licî  Fr.  Velicsky 
(Vie  des  Grecs  et  des  Romains)  [J.  Krâl].  Sans  originalité;  souvent  inexact 
et  même  fautif  dans  les  citations  des  anciens  auteurs.  Par  contre  l'exposition 
en  est  en  somme  précise  et  comprend,  dans  un  espace  plus  étroit,  plus  de 
matière  que  l'ouvrage  de  Guhl  et  Koner.  L'auteur  s'est  beaucoup  servi,  bien  20 
qu'il  essaie  de  faire  croire  le  contraire,  d'un  manuscrit  mis  à  sa  disposition 
par  feu  le  professeur  Niederle.  ^  Spicilegium  monumentorum  archaeolo- 
gicorum  in  terris  quas  Slavi  australes  incolunt  repertorum  [Fr.  Maixner]. 
Sous  ce  titre  l'académie  d'Agram  se  propose  de  publier  dans  le  supplément 
appartenantau  'Rad  jugosl.  akad.'  mais  paginé  indépendamment  (cf.  R.  des  R.,  25 
1,  157-158  ;  et  2,  201)  des  descriptions  de  monuments  archéologiques  qui  se 
trouvent  dans  le  territoire  actuel  des  Slaves  du  Sud.  Le  commencement  est 
fait  avec  les  "Inscriptiones,  quae  Zagrabiae  in  museo  nationali  asservantur. 
Gollegit  socius  academiae  S.  Ljubic."  Ges  inscriptions'sont  en  latin  (p.  5-74) 
et  en  grec  (p.  75-82).  On  y  a  ajouté  comme  appendice  "Inscriptiones  latinse  30 
antiquae  Salonis  repertae,  a  Marco  Marulo  Spalatensi  collectae  et  illustratae" 
(p.  83-102).  ^   [Fr.  Maixner].   Dans  le  36°  vol.  de  Rad   (voy.  R.  des  R.,  1, 
158,  3),  Ljubic  fait  mention  des  monnaies  romaines  trouvées  à  Zemun  (Tau- 
runum)  le  16  décembre  1876  ^230  pièces  du  temps  de  Néron  jusqu'à  Trajan), 
lesquelles  sont  conservées  dans  le  musée  d'Agram.  ^  Livr,  3  et  4.  De  infini-  35 
tivi  usu  Vergiliano  [Fr.  Maixner].  i.  Après  un  aperçu  des  opinions  avancées 
jusqu'à  présent  sur  la  nature  et  la  manière  d'être  de  l'infinitif,  l'auteur  traite 
dans  deux  chapitres  d'abord  de  l'infinitif  absolu  dans  Virgile  (infinit,  his- 
toriens, infin.  pro  imperativo]  et  puis  de  l'infinitif  dépendant  d'un  substantif 
et  d'un  adjectif.  ^  Ausfuhrliche  Grammatik  der  lateinischen  Sprache  von  40 
R.KuHNER  [Fr.  Maixner].  Le  court  aperçu  de  l'histoire  de  la  littérature  ro- 
maine, ainsi  que  les  appendices  sur  la  nature  de  la  monnaie  et  du  calendrier 
romain,  auraient  pu  être  omis  en  considération  du  point  de  vue  scientifiquede 
l'ouvrage.  Du  reste,  l'auteur  a  réussi  à  fournir  un  ouvrage  à  la  hauteur  du 
point  de  vue  actuel  de  la  science,   grâce  à  une  connaissance  étendue  de  la  45 
littérature  spéciale  du  sujet.  G'est  le  travail  moderne  le  plus  éminent  dans 
le  domaine  de  la  grammaire  latine,   malgré   quelques    inconséquences  et 
quelques  inexactitudes  dans  la  définition  des  formes  grammaticales,  et  par  ci 
par  là,  des  étymologies  incertaines  admises  à  la  légère.  ^  Les  oracles  et 
leur  infiucnce  sur  la  vie  des  Grecs.  (En  tchèque;   programme  de  gymn.)  par  50 
K.  DucHEK  [J.  Krâl].   Après  un  préambule  sur  les  prêtres  et  les  prophètes 
grecs  et  sur  l'origine  des  oracles,  l'auteur  décrit  leur  influence  relativement 
aux  conditions  religieuses,  morales  et  politiques  des  Grecs.  Il  n'essaie  pas  de 
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décider  entre  les  opinions  extrêmes  avancées  jusqu'ici,  qui  tantôt  n'appré- 
cient pas  assez,  tantôt  surestiment  injustement  Pimportance  des  oracles 
grecs;  il  se  sert  d'idées  et  d'opinions  prises  de  toute  main,  et  son  travail 
ressemble  à  une  mosaïque  aux  couleurs  variées.  ^Balrachomyomachie  d'Ho- 
5  mère  traduit  en  hexamètres  tchèques.  {Programme  de  gymn.)  par  Ign.  Mejs- 
NAR  [J.  Krâl].  Cette  traduction,  pour  ce  qui  concerne  l'observation  rigou- 
reuse des  lois  métriques,  se  range  parmi  les  meilleures  traductions  métri- 
ques de  la  littérature  tchèque.  On  ne  peut  pas  toutefois  faire  les  mêmes  éloges 
en  ce  qui  concerne  la  langue.  Le  traducteur  n'a  pas  réussi  partout  à  saisir  le 

10  caractère  de  parodie  du  poème  grec  et  à  atteindre  la  grâce  libre  de  toute 
affectation  de  l'original.  ^  La  mesure  tchèque  des  syllabes  et  traduction 
métrique  du  Q^  chant  de  l'Iliade.  (Programme  de  gymn.)  par  A.  Skoda 
[J.  Krâl].  La  traduction  est  fidèle  et  coulante  et  s'approche  d'une  manière 
heureuse  de  la  naïveté  et  de  la  grâce  de  l'original  grec.  ^^  5°  vol.   1>«  livr. 

15  De  infinitivi  usu  Vergiliano  [Fr.  Maixner].  ii.  Citations  des  passages  de  Vir- 
gile, dans  lesquels  l'infinitif  dépend  du  verbe;  cette  construction  de  l'infinitif 
s'explique  par  son  sens  datif  originaire.  ^  Quand  fut  composé  l'Œdipe  à 
Colone  de  Sophocle?  [J.  Novâk].  En  421  av.  J.  C.  ;  réfutation  des  opinions 
contraires.  ^  Sur  de  prétendues  allusions  politiques  dans  TAntigone  de  So- 

20  phocle  [J.  Novâk].  Réfutation  de  la  manière  de  voir  de  SchôU  à  ce  sujet.  ^ 
Cicéron,  lors  de  la  rédaction  du  premier  livre  de  Natura  deorum,  utilisa-t-il 
l'œuvre  de  Philodème  r.zpX  sùaeSsta;  et  le  poème  de  Lucrèce?  [J.  Novâk]. 
Cicéron  ne  connaissait  ni  l'œuvre  de  Philodème  ni  le  poème  de  Lucrèce; 
l'analogie  entre  l'ouvrage  de  Cicéron  et  celui  de  Philodème  provient  de  ce 

25  que  ces  deux  écrivains  ont  utilisé  les  mêmes  sources.  ^^  Livr.  2  et  3. 
Etudes  relatives  à  la  connaissance  des  deux  Hippolyte  d'Euripide  en  tenant 
compte  des  drames  analogues  de  Sophocle,  de  Sénèque  et  de  Racine 
[K.  Cumpfe].  Comparaison  entre  les  tragédies  antiques  conservées  et  la 
tragédie  de  Racine;  il  en  résulte,    ainsi   que  des  fragments  du  premier 

30  Hippolyte  d'Euripide,  le  sujet  et  le  plan  de  ce  drame.  ^  Sur  l'Éros  de  Platon 
[K.  Neudôrfl].  Critique  et  appréciation  des  manières  de  voir  de  Platon  sur 
l'Éros,  contenues  dans  le  Symposion.  ^  L'Héra  Boopis  et  le  mythe  d'Io  de 
Schliemann  [J.  Krâl].  La  manière  de  voir  de  Schliemann  sur  l'Héra  Boopis 
est  réfutée  ;  une  nouvelle  explication  du  mot  «  Boopis  »  avec  la  même  signi- 

35  fication  («  aux  grands  yeux  »).  Les  idoles  de  Schliemann  appartiennent  peut- 
être  à  Astarte  dont  le  culte  a  laissé  des  traces  dans  le  mythe  étranger  d'Io. 
^  Études  exégétiques  [K.  Neudôrfl].  Nouvelle  explication  d'Hérodote,  9,  16, 
[j.7]8£vô;  xpaTsstv,  et  de  Xénophon,  Mém.,  1,  6,  13,  b[j.oi«);  |j.èv...  otaTiOôaOa'.  elvat. 
^  Études  critiques  sur  Tite-Live  [R.  Novâk].  Conjectures  sur  un  grand  nombre 

40  de  passages  de  la  5°  décade  de  Tite-Live.  ^  Observations  critiques  sur  So- 
phocle et  Euripide  [K.  Kvicala].  Parmi  les  conjectures,  signalons  :  Soph. 
Phil.,276,ou8ri;  Eur.Bacch.,  824,xa\ra).atcr-f,;£T;  860,  âT£)v£crtv;  Ileraclid.,  132, 
[XT]  [léXkovz'  IjjLO'  ;  Phoen.,  846,  eaO'  ôp[j.iaa'.  ;  Hel.,  128,  op'Jicacv  ;  El. ,383,  où  [xr]  çps- 
vtoasO'.   ^   Fr.    Novotného  latinskà  cvicebna  Kniha  pro  II  tï'uda  gymna- 

45  sialni.  2^  éd.,  donnée  par  Fr.  Patocka  [R.  Novâk  et  W.  Roudny].  L'auteur 
a  corrigé  un  grand  nombre  d'inexactitudes  didactiques  et  grammaticales  de 
la  première  édition;  le  travail  est  trop  facilité  à  l'élève;  beaucoup  de  fautes 
de  latinité.^  il/2///io/o^2e  Reku  a  Rimanu,  par  Th.  Cimrhanzl.  1^"°  livr. 
[J.  Krâl].    Ouvrage   superficiel  rempli    de    fautes    grossières.   ^    LIliadc 

50  d'Homère.  Chants  1-12;  trad.  métrique  par  J.  Mejsnar  [J.  Krâl].  La  traduc- 
tion en  est  exacte  et  irréprochablement  métrique,  toutefois  raide  et  défigurée 
par  des  mots  inusités  et  des  phrases  triviales.  ^  Odisseja  Gomera  s  prime- 
canijami,  E.  Schmida.  Chants  1-3  [J.  Majer].  Bonnes  remarques.   L'éditeur 
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comprend  bien  son  texte  et  ne  manque  pas  d'utiliser  les  travaux  les  plus  rc-      ' 
cents.  Fréd.  Schubert. 

Mittliciliingeii   cler  GeograpMscheii  Oesellscliaft  in 
Wieii.    T.  21,  n»  1.   Sur  des  peuples   nains    dans  l'Afrique  occidentale 
[0.  Lenz].  L'auteur  cite  les  témoignages  de  l'Iliade,  d'Hérodote,  Aristote  et  5 
Pline.  Aux  témoignages  de  Schweinfurt  sur  les  Akkas  dans  l'Afrique  orien- 
tale, il  faut  ajouter  les  renseignements  indirects  recueillis   sur  les  Kenkobs 
dans  le  Lufum,  les  Dongos  sur  le  Setté,  enfin  les  descriptions  des  Abongos 
dans  le  bassin  de  l'Ogoué,  données  par  du  Ghaillu  et  confirmées  «  de  visu  » 
par  l'auteur.    Ces  nègres,   très  dégénérés  au  moral  et  au  physique,  ont  une  lo 
taille  moyenne  de  132   à  142  centim.  pour  les  hommes,  moindre  pour  les 
femmes.    Ce  sont  probablement  les  fragments  d'une  race  très  ancienne  de 
l'Afrique  équatoriale,  qu'ont  refoulée  et  dispersée    des  envahisseurs.  ^^ 
N^*  2.  La  ville  des  Gaulois  près  d'Aquilée  [von  Czoernig].   Les  circonstances 
de  cet  établissement,  que  les  Gaulois  durent  promptement  abandonner  sur  15 
l'ordre  de  Rome,  sont  rapportées  parTite-Live,  1.  39,  c.  22, 45,  b4, 55.  Le  pas- 
sage du  1.  40,  c.  53,  concerne  sans  doute  le  même  fait.  L'auteur  place  cette 
ville  à  Médéa,  colline  isolée  à  5  kil.  de  Gormons  et  17  d'Aquilée,  et  rapproche 
ce  nom  de  Meteja  connue  par  une  inscription  votive  de  deux  pagi  Metejenses. 
Il  insiste  sur  le  caractère  des  objets  découverts  par  les  fouilles,  et  pense  que  20 
cet  incident  contribua  à  décider  la  fondation  d'Aquilée.  ^^  N^  5.  Le  vilàyet 
des  îles  de  la  Mer  Blanche  (Archipel)  [Helle  von  Samo].  Détails  statistiques; 
quelques  indications  de  ruines.  ^^  N»  6-7.  Gartes  des  cultures  de  l'Asie- 
Mineure;  éclaircissements  à  l'appui  [Schweiger-Lerchenfeld].    La  présence 
de  l'olivier,  du  grenadier,  laurier,  myrte,  attestée  par  des  traditions  ou  des  25 
textes  fort  anciens.  Vidal-Lablache. 

JVuiiiisiiiatische  Zeitsclirift.  10°  année.  Les  monnaies  acarna- 
niennes  (pi.  1-3)  [F.  Imhoof-Blumer].  Étude  difficile,  les  textes  manquent;  il 
faut  se  baser  sur  l'étude  et  la  comparaison  des  monnaies  fédérales  et  des  mon- 
naies propres  à  chaque  ville.  1)  Monnaies  avec  le  type  corinthien.  Les  30 
monnaies  au  type  corinthien  avec  la  tête  de  Pallas,  Pégase  et  le  koppa  off'rent 
la  plus  riche  série  ;  l'auteur  donne  un  catalogue  de  ces  monnaies  provenant 
d'Acarnanie,  de  Gorcyre,  d'Épire,  d'Illyrie,  de  Sicile,  du  Bruttium.  L'émis- 
sion des  statères  au  type  de  Pégase  n'a  eu  lieu  que  dans  les  pays  soumis  à 
l'influence  corinthienne.  Les  monnaies  avec  le  Pégase  datent  de  la  guerre  du  35 
Péloponnèse,  sauf  celles  d'Anactorion,  deLeucas  en  Acarnanie  et  d'Ambracie 
auxquelles  se  rattachent,  par  un  petit  nombre  de  pièces,  Épidamnos,  Argos 
d'Amphilochie  et  Alysia.  En  raison  de  leur  commerce,  ces  villes  conservèrent 
leur  type  monétaire  et  l'imposèrent  môme  au  plus  grand  nombre  des  villes 
d'Acarnanie,  indépendamment  de  toute  influence  corinthienne.  2)  Monnaies  40 
de  l'alliance.  Outre  les  monnaies  fédérales  auxquelles  se  rapporte  la  plus 
grande  partie  des  monnaies  au  type  corinthien,  il  existe  quatre  groupes  de 
monnaies  cantonales.  Le  l'^'',  avec  Stratos  pour  lieu  d'émission,  n'est  repré- 
senté que  par  une  pièce  certaine;  les  2°  et  3°,  probablement  de  Leucas  et  de 
Stratos,  n'ont  été  que  peu  étudiés  ;  le  4°,  de  Thyrreion,  l'a  été  davantage.  45 
Suit  une  étude  détaillée  des  monnaies  fédérales  et  des  4  séries  de  monnaies 
cantonales.  3)  Monnaies  particulières  des  villes  d'Acarnanie. 
Etude  détaillée  des  monnaies  appartenant  aux  villes  suivantes:  Alysia,  Anac- 
torion,  Argos  d'Amphilochie,  Astacos,  Echinos,  Erysiche,  Heracleia,  Koronta, 
Leucas,  Limnaia,  Medeon,  Metropolis,  Oiniadai,  Palaïros,  Phytia,  SoUion,  50 
Stratos,  Thyrreion.  ^  Les  formules  P,  P-P,A-P,  etc.,  sur  les  deniers  de  la  ré- 
publique [A.  Kliigmann].  A  côté  des  deniers  de  la  fin  de  la  république  qui 
portent  les  formules  EX  S'G,  et  postérieurement  S'G*  ou  E-G'S,  ou  D'S'S 
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témoignant  de  rauiorit^du  sénat,  il  existe  une  série  de  deniers,  contempo- 
rains de  la  guerre  sociale  et  portant  le  mot  Publicus,  soit  seul,  soit  accom- 
pagné d'autres  sigles.  L'auteur  décrit  une  liste  de  ces  deniers  d'où  il  extrait, 
en  les  expliquant,  les  formules  suivantes  :  ARG(entum)  PVB(licum)  ;  P(ublice)  ; 
5  P(ublice)  E(x)  S(enatus)  G(onsulto);  P(ecunia)  P(ublica)  ;  D(e]  P(ecunia) 
P(ublica);  EX' A(rgento)  P(ublico).  P.  P.  est  la  formule  la  plus  ancienne. 
A.  P.  indique  surtout  les  monnaies  d'argent.  La  manière  dont  ces  formules 
sont  écrites  sert  à  distinguer  entre  elles  les  différentes  émissions.  Les 
magistrats  monétaires  n'ont  pas  employé  ces  marques  d'une  manière  cons- 

10  tante.  Le  mot  ROMA,  exprimé  souvent  par  un  monogramme,  figure  sur 
quelques  deniers  avec  un  sens  identique  aux  formules  précédentes.  ^  Les 
monnaies  divisionnaires  de  l'empereur  Néron  [Fr.  Kenner].  La  monnaie  d'or 
et  d'argent  de  l'empereur  Néron  se  divise  en  deux  époques  :  La  première 
(o4-68j  offre  les  caractères  suivants  :   fixité  du  type   monétaire,    mention 

15  du  sénat,  date  exacte,  titre  défini,  poids  légal,  tête  nue  de  l'empereur,  exé- 
cution artistique  médiocre;  la  deuxième  époque  (64-68)  offre  tous  les  carac- 
tères opposés  à  ceux  de  la  première.  Auguste  avait  exécuté  en  bronze  bril- 
lant le  sesterce  et  le  dupondius  multiples  de  l'as,  les  sous-multiples,  as, 
semis  et  quadrans  restant  en  cuivre.    Les   successeurs  d'Auguste  jusqu'à 

20  Néron  l'imitèrent.  La  reforme  de  Néron  se  fit  par  degrés  et  avec  de  nombreux 
tâtonnements,  quoiqu'en  peu  d'années.  Il  y  eut  deux  séries,  l'une  de  bronze 
comprenant  tous  les  nominaux,  l'autre  de  cuivre  ne  comprenant  que  l'as  et 
les  sous-multiples.  C'est  à  la  longueur  du  diamètre  qu'on  distingue  ces 
monnaies  entre  elles,  en  tenant  compte  toutefois  de  l'excédant  du  diamètre 

25  qui,  avec  la  plus  grande  épaisseur  du  flan  et  sans  doute  aussi  avec  la  diffé- 
rence de  l'alliage,  compensait  dans  les  monnaies  en  cuivre  la  moindre  valeur 
du  métal.  Diamètre  moyen  :  30  millimètres:  as  en  cuivre,  dupondius  en 
bronze;  18  mm.  :  quadrans  c,  semis  br, ;  15  mm.  :  quadrans  br.  La  série 
de  cuivre  est  la  plus  ancienne;  le  dupondius  est  la' seule  monnaie  de  bronze 

30  qui  lui  soit  contemporaine.  L'auteur  passe  à  l'historique  des  variations  qui 
se  sont  succédées,  chacune  n'étant  que  le  complément  et  la  conséquence  des 
précédentes.  La  valeur  des  monnaies  fut  marquée  d'abord  par  des  nombres, 
puis  par  les  différentes  manières  de  couronner  la  tête  de  l'empereur.  L'au- 
teur établit  ensuite  à  l'aide  des  attributs,  des  légendes,  de   l'exécution  des 

35  portraits,  l'ordre  chronologique  des  différentes  phases  de  la  réforme.  De 
l'absence  des  portraits  à  visage  d'enfants  sur  les  monnaies  divisionnaires, 
il  conclut  qu'il  n'en  a  pas  été  émis  avant  l'an  64.  Cette  chronologie  est 
encore  confirmée  par  les  types  du  revers,  et  notamment  «  SecuritasAugusti  » 
sur  les  dupondius  et  'genio  Augusti'  sur  les  as,  types  qui  ont  rapport  à  la 

40  conjuration  de  Pison.  Un  certain  nombre  de  monnaies  en  cuivre  de  Néron 
ne  portent  pas  les  lettres  SC.  Il  les  frappa  par  une  véritable  usurpation  du 
droit  du  sénat,  sans  cependant  confisquer  entièrement  ce  droit.  Après  la 
mort  de  Néron,  le  sénat  fit  refondre  les  monnaies  frappées  illégalement  par 
l'empereur.  ^  Monnaies   inédites  de  l'empereur  Aurélien  [Anton.  Horvath]. 

45  Le  cabinet  des  médailles  du  musée  national  hongrois  de  Budapesth  possède 
une  riche  collection  de  médailles  d'Aurélien;  beaucoup  des  types  s'écartent 
en  tout  ou  en  partie  de  ceux  qui  ont  été  décrits  par  Rohde;  l'auteur  en  donne 
le  catalogue  descriptif  et  y  ajoute  les  monnaies  inédites  de  Severina  ainsi 
que  la  série  de  Vàballathus.  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

50  Sitzungsaiizeiger  der  Akacleniie  der  WiNsciiscliaften* 
9  jr.  1878.  H.  J.  Friedlaender  :  Empédocle  et  sa  situation  dans  le  monde 
antique.  ^  8  mai.  Hartel  remet  un  travail  de  Michel  Gitlbauer  :  reste  de  la 
tachygraphie  grecque  dans  le  codex  Vaticanus  Graecus  1809,  fasc.  1,  pour 
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imprimer  dans  les  Denkschriften.  ^  15  mai.  Dissertation  de  Guillaume 
Klein  :  Euphronios.  Etude  relative  à  Thistoire  de  la  peinture  grecque.  ^ 
10  jl.  Mich.  ZmwiK  envoie  pour  la  bibliothèque  académique  le  livre  suivant  : 
Précis  d'une  grammaire  scientifique  de  la  langue  grecque.  T|.  16  oct.  Disser- 
tation de  Frédéric  Schubert  :  Miscellanées  sur  les  dialectes  d'Alcman  (sera  5 
inséré  dans  les  Sitzungsberichte).  .         Fréd.  Schubert. 

Sitzungsberlclite  cler  Akaclemie  cler  Wissenscliafteii* 
T.  89,  1'"°  livr.  Biographie  d'Hérodote  [Ad.  Bauer].  (Voy.  le  résumé  de  ce 
travail  dans  l'analyse  du  Sitzungsanzeiger  de  Tan  dernier,  R.  d.  R.  2, 202,  32.) 
^^  2"  livr.  Études  grammaticales  sur  Apollonius  de  Rhodes  [Al.  Rzach].  lo 
Exposition  de  la  grammaire  d'Apollonius  :  accents  et  esprits,  vocalisme, 
consonnance,  déclinaison,  conjugaison.  ^^  T.  90,  livr.  1-2.  Études  critiques 
sur  le  4*^  livre  des  Odes  d'Horace  [0.  Keller].  Défend  entre  autres  Ode  2,  v.  2, 
'Jule';  Ode  4,  v.  18-22;  Ode  5,  v,  31  'redit';  Ode  8,  v.  17  et  28.  Les  Odes 
14  et  15  sont,  d'après  Keller,  composés  par  Horace  comme  poèmes  indépen-  15 
dants.  ^^  3^  livr.  Émendations  à  l'Histoire  naturelle  de  Pline  [J.  Millier]. 
II.  Corrections  à  26  passages  des  livres  9-14,  ^  Études  sur  le  droit  public 
attique  et  sur  la  nature  des  documents  attiques  [VV.  Hartel].  Trois  articles 
aux  tomes  90,  91  et  92.  Examen  des  questions  suivantes  :  si  et  dans  quelles 
proportions  des  formules  fixes  sont  reconnaissables  dans  les  documents  20 
d'état  attiques  ;  si  les  différents  types  ne  sont,  avec  leurs  variantes,  rien  de 
plus  que  des  accidents  sans  importance,  ou  si  elles  dépendent  de  la  nature 
môme  des  décisions  et  des  différences  de  procédure  parlementaire;  enfin,  si 
l'on  ne  peut  pas  de  là  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  nature  des  cours,  des  docu- 
ments, des  relations  des  autorités  attiques  et  leur  situation  légale.  ^^  T.  91,  25 
2°  livr.  Stations  romaines  entre  la  Traun  et  l'Inn  [Frédéric  Kenner].  (Avec 
0  fig.).  L'auteur  cherche  à  préciser  la  situation  de  ces  endroits  en  utilisant 
quelques  sources  peu  connues  :  Nombres  de  milles  des  anciens  itinéraires  ; 
la  configuration  du  sol  ;  comparaison  de  la  situation  des  lieux  cités  dans 
les  documents  les  plus  anciens.  ^  Rapport  sur  les  fouilles  archéologiques  30 
dans  les  territoires  de  Solva  et  de  Teurnia  [Frédéric  Pichler].  (Avec  1  pi.  et 
12  fig.).  Classement,  description  et  comparaison  avec  les  trouvailles  anté- 
rieures, des  objets  archéologiques  découverts  dans  les  fouilles  pratiquées, 
de  la  fin  de  mars  1877  à  la  fin  de  mars  1878,  près  de  Kaltdorf-Wildon,  Leib- 
nitzerfeld,  Pumpersdorf  (près  Strass),  Pettau,  St.  Peter  im  Holz  (St.  Pierre  35 
au  bois),  "[j  Nouvelles  fables  de  Babrius  [Plus  KnoU].  6  fables  de  Babrius, 
jusqu'ici  inconnues,  du  codex  Vaticanus  que  l'on  avait  cru  perdu  depuis 
Fr.  de  Furia,  qui  s'en  était  encore  servi,  et  que  Knôll  a  retrouvé  à  Rome 
en  1878;  le  ms.  du  Vatican  appartient  à  la  même  famille  que  l'archétype  de 
la  paraphrase  bodléienne  des  fables.  ^^  T.  92,  i^°  livr.  Chute  de  Crésus  40 
[M.  Biidinger].  Après  avoir  cité  les  diverses  dates,  jusqu'ici  proposées  pour 
la  chute  du  royaume  de  Lydie  par  les  différents  savants,  et  renvoyé  aux  in- 
dications d'Hérodote  relatives  à  cet  événement,  l'auteur  fixe  la  prise  de 
Sardes  à  l'automne  de  l'an  541  ou  540  av.  J.  C,  en  vertu  des  données  de 
Xénophon  dans  la  Cyropédie  combinées  avec  d'autres  circonstances.  Le  45 
marbre  de  Paros  s'accorde  avec  cette  date.  A  la  fin  un  excursus  sur  les  sources 
de  Xénophon  dans  la  Cyropédie.  Fréd.  Schubert. 

Zclti^chrirt  des  Ferdlnandeums  fur  Tirol  uiid  Vorarl- 
bei*^*  3°  suite,  22*^  livr.  Liste  des  lieux  où  on  a  trouvé  des  monnaies  an- 
tiques dans  le  Tirol  et  Vorarlberg  [Flav.  Orgler].  (Avec  un  plan).  On  compte  50 
en  tout  351  lieux,  avec  4195  monnaies.  Fréd.  Schubert. 

Zeltselirlft   fîip  die   Oesterpeicliischen    Oyitinasleii* 
T.  29,  l»""  livr.  Ueber  die  Composition  v.  Horaz,  Od.  1,7  [Schenkl].  Une  des 
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plus  anciennes  Odes  du  i'^^  livre,  a  été  écrite  avant  32,  lorsque  Plancus 
n'avait  pas  encore  abandonné  Antoine,  et  au  moment  où  la  lutte  entre  Octave 
et  Antoine  allait  éclater.  Elle  n'est  pas  composée  de  deux  odes  soudées  au 
V.  15;  réloge  de  Tibur  forme  son  unité,  comme  on  le  voit  par  "Me  Tiburni 

5  lucus"  de  la  1''°  partie  et  "Tiburis  umbra  tui"  de  la  2°.  ^  Zur  Behandlung 
des  Mythos  von  der  Bergeaufthiirmung  bei  Rom.  Dichtern  [Zingerle].  Les 
3  monts  de  la  légende  des  Aloïdes,  des  Titans  et  des  Géants  mentionnés  par 
Homère  et  par  Apollodore  dans  cet  ordre  :  Olympe,  Ossa,  Pélion  ont  été 
nommés  dans  un  autre  ordre  par  les  poètes  latins,  qui  n'en  citent  souvent 

10  que  deux.  Virgile  avait  donné  l'exemple.  Le  verbe  varie  avec  les  auteurs. 
Nous  avons  presque  toujours  dans  l'hexamètre  "Pelion  Ossae",  parfois 
"Ossan  Olympus";  le  mot  "gigantes"  termine  généralement  le  vers.  ^ 
Einige  Stellen  aus  Xenophon's  Hellenika  [Rohrmoser].  Hellen.,  6,  3,  18,  doit 
être  entendu  ainsi  :  Si  les  Thébains  ne  «rendent  pas  leur  autonomie  aux 

15  villes  béotiennes,  Sparte  sera  libre  de  secourir  les  villes  lésées  dans  leurs 
droits,  mais  Athènes  ne  se  croit  obligée  à  leur  venir  en  aide  que  si  cela  lui 
plaît.  Tôv  [JL£V  (3ouXo[x£vov  et  xw  oï  117]  pouXo[j.£vw  UQ  SB  rapportcut  qu'à  Sparte  et 
à  Athènes.  6,  b,  1,  R.  explique  la  conduite  des  Ath.  après  Lcuctres,  explique 
ensuite  6,  5,  5;  6,  5,  10  ;  6,  5,  36.  ^  Gomperz,  Die  Bruchstucke  der  Griech. 

20  Tragiker  u.  CobeL's  neuesle  kritische  Manier  [Hartel].  Si  Ton  veut  se  servir 
sans  danger  de  Gobet,  on  devra  apprendre  de  Gomperz  la  circonspection  et 
la  défiance.  Il  ne  se  contente  pas  de  la  simple  négation,  il  est  clair  et  péné- 
trant, il  apprend  à  voir  aux  autres.  Il  semble  cependant  dans  certains  pas- 
sages n'avoir  pas   encore  entièrement  secoué  le  joug  de  Gobet;  H.  en  cite 

25  quelques-uns  et  propose  des  corrections  différentes  de  celles  de  G.  ^  IIer- 
WERDEN,  Pluiarchea  et  Lucianea  cum  nova  Marciani  codicis  collalione 
[Hilberg].  Ouvrage  fait  avec  une  légèreté  incroyable  et  sans  tenir  compte 
des  travaux  de  Wyttenbach,  Reiske,  Hercher;  H.  ne  s'est  servi  que  de  l'éd. 
de  Diibner,  dont  il  prend  les  fautes  d'impression  pour  leçons  des  mss.  9  fois 

30  sur  10  ses  renvois  sont  faux.  Il  faudra  se  servir  de  ce  livre  avec  prudence; 
mais  comme  il  contient  qq.  bons  passages  et  qq.  idées  justes,  il  pourra  être 
utile.  •[[  Prammer,  C.  Tacili  Germania  [Miiller].  Une  des  meilleures  et  peut- 
être  la  plus  utile  de  toutes  les  éditions  faites  pour  les  classes.  ^  Ludvvig, 
Commodiani  carmina  [Huemer].  En  progrès  sur  l'édition  de  Rônsch.  L.  a 

35  revu  le  ms.  et  propose  des  corrections  très  heureuses;  beaucoup  de  sagacité 
dans  les  restitutions  de  la  fin.  ^^  2°  livr.  Ueber  einen  Innsbrucker  Godex 
des  Seneca  Tragicus  [Zingerle].  Ce  manuscrit  se  trouve  à  la  Bibl.  de  l'Uni- 
versité d'Innsbruck  sous  le  n^  87,  il  contient  dans  208  pages  toutes  les  tra- 
gédies de  S.,  il  est  sur  parchemin  et  remonte  à  la  1''°  moitié  du  15®  siècle; 

40  il  porte  de  nombreuses  corrections;  on  peut  y  distinguer  trois  écritures; 
gloses  et  variantes  en  marge  et  dans  les  lignes,  nombreuses  pour  les  2  pre- 
mières tragédies,  plus  rares  pour  les  autres.  Z.  compare  les  leçons  de  ce 
manuscrit  pour  l'Hercules  furens  avec  l'édition  PR.,  et  conclut  en  le  ran- 
geant parmi  les  mss.  de  la  Recension  A.  ^  Zur  Kritik  und  Erklârung  des 

45  Macrobius  [Bitschofsky].  Discute,  critique  et  explique  les  passages  suivants 
de  Macrobe:  Sat.  1,  11,  4S.  17,  6.  ^  Zu  Aristoteles  [Baeumker].  Un  passage 
d'Alexandre  d'Aphrodisias  montre  que  dans  Aristote,  De  Sensu  4,  441  a  6,  il 
faut  lire  sTvai  et  non  IveTva'..  ^  K.  K.  Mueller,  De  arte  critica  Cebelis  tabulae 
adhibenda  [Knôll].  Les  précédentes  éditions  ont  été  faites  avec  5  manus- 

50  crits;  M.  en  a  collationné  14,  dont  10  entièrement,  mais  sans  grand  profit. 
Son  livre  est  divisé  en  6  parties,  dont  la  3°,  où  il  compare  entre  eux  les 
mss.,  est  la  plus  importante;  ses  conclusions  ne  sont  pas  justes.  L'amas  de 
variantes  qu'il  donne  n'est  pas  très  utile,  parce  qu'elles  sont  choisies  sans 
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intelligence.  ^  Langii,  De  duelli  vocabuli  origine  et  fatis  commentatio 
[F.  W.].  Le  mot  'duellum'  a  eu  deux  significations;  jusqu'à  Cic.  il  signifie 
guerre,  au  nioy.  âge  il  signifie  duel,  parce  qu'on  le  prend  pour  un  composé 
de  duo  et  de  bellum  avec  le  sens  de  'duorum  hominum  bellum'  et  provenant 
Hu  mot  archaïque  'dubellum'.  L'origine  de  ce  mot  est  autre,  il  faut  rejeter  5 
tv^ute  étymologie  qui  ne  tient  pas  compte  de  c/m,  ainsi  les  dérivations  de 
belua,  Belus,  [îs'Xo;,  la  racine  ttsX;  il  ne  vient  pas  par  antiphrase  de  bonum, 
ni  de  divellere,  ni  de  la  racine  dvalv.  Il  vient  de  la  racine  sanscrite  'du'.  ^ 
Kopp,  GescJiichte  der  griech.  Literalur.  Livre  destiné  aux  classes,  ne  ré- 
pond pas  à  son  but,  est  incomplet  et  insuffisant.  ^  Nitzsch,  Untersuchung  lo 
liber  die  Echtheit  der  Doloneia  [Zechmeister].  Conclut  avec  Nitzsch  que  la 
Dolonie  a  pris  dans  l'Iliade  la  place  d'un  autre  morceau,  elle  a  été  composée 
pour  combler  la  lacune  qui  existe  entre  le  9°  et  le  11°  chant;  elle  a  quelque 
chose  d'homérique,  mais  n'en  est  pas  moins  un  morceau  rapporté.  Il  y  a 
dans  cette  dissertation  de  très  bons  passages.  ^  Herman,  Die  formale  15 
Tecknik  der  homerischen  Reden.  Se  borne  aux  discours  de  l'Odyssée  qu'il 
étudie  dans  leur  exorde,  leur  confirmation  et  leur  péroraison.  Excellent  tra- 
vail. ^  Baran,  Schliemann's  Ausgrabungen  und  die  Frage  nach  dem  ho- 
merischen Troia.  Ouvrage  de  vulgarisation  destiné  au  grand  public,  sera 
utile  à  ceux  qui  voudront  se  mettre  rapidement  au  courant  des  fouilles  de  S.  20 
Conclusions  peut-être  excessives.  ^^  3°livr.  Beitriige  zurKritik  und  Erklâ- 
rung  des  Thukydides  [Cwiklinski]:Thucyd.  5,  29,  3,  la  phrase  Stxa'.ov  yào  xtX. 
doit  suivre  immédiatement  la  fin  du  §  2,  et  la  phrase  touto  yàp  xô  Ypa{jL(j.a 
...ôouXwaaaOat  est  interpolée,  elle  n'est  que  la  répétition  du  §  2;  elle  n'est  de 
Thuc.  qu'à  partir  des  mots  [x/j  \i.zzk  'AOrjva^'wv,  qui  doivent  être  placés  après  25 
©o6oj{jL£vo'.  01  KolloX  du  §  4  ;  5,  36,  ïXiiOcti  yàp  AaxsBaifjLov'o'j;,  C.  n'accepte  pas 
l'interprétation  de  Classen  qui  prend  r.po  dans  le  sens  de  avant,  ni  la  cor- 
rection de  Stahl  qui  bifi'e  'AOr|va:wv.  Il  donne  a  I>.scj6at  le  sens  de  préférer.  ^ 
Kritisch-exegetische  Bemerkungen  zu  Sallust  [Klimscha].  Étudie  les  pas- 
sages suivants  dont  il  établit  le  texte.  Cat.  13,  1  ;  59,  2;  59,  3;  Jug.  18,  2;  30 
38,  2  ;  47,  2  ;  53,  7  ;  58,  4  ;  74,  3  ;  85, 10  ;  92,  7  ;  97,  5  ;  100, 4.  Douze  pages  de 
discussions.  %  Faesi,  Homer's  Iliade  [Zechmeister].  F.  a  laissé  de  côté  les 
explications  naïves  par  lesquelles  il  essayait  de  déguiser  le  manque  d'unité 
de  l'Iliade  et  a  amélioré  tout  ce  qui  regarde  la  grammaire  et  l'étymologie. 
Cette  nouv.  édition  sera  utile  à  tout  philologue.  Observations  diverses  du  35 
critique,  %  Esciier,  Der  Accusativ  bei  Sophocles  [Golling].  Travail  bien  fait 
et  complet  pour  ce  qui  regarde  Sophocle,  l'est  peut-être  moins  pour  les  au- 
tres poètes  que  l'auteur  compare  à  Sophocle.  ^  Stern,  Herodot  [Scheindler]. 
Édition  revue  surtout  d'après  les  mss.  italiens;  beaucoup  de  modifications 
et  d'améliorations,  laisse  encore  un  peu  à  désirer.  ^  Peter,  C.  Taciti  Agri-  40 
cola.  Nipperdey,  Tacitus  [Prammer].  Le  commentaire  de  Peter  destiné  aux 
classes  est  très-complet  et  bien  fait.  Il  est  conservateur  en  critique  mais  il  a 
fait  cependant  qq.  corrections.  Quanta  l'édition  de  Nipperdey,  qui  comprend 
l'Agricola,  la  Germania,  le  Dial.  des  orateurs  et  un  index,  on  n'a  pas  besoin 
d'en  faire  l'éloge;  elle  est  l'opus  postumum  de  cet  éminent  critique.  ^  Suule,  45 
Schulioôrterbuch  zu  Xenophons  Anabasis  [Egger].  Les  dictionnaires  ana- 
logues qui  existent  déjà  suffisaient  amplement;  celui-ci  n'apporte  rien  de 
nouveau.  ^^  4'^  livr.  Der  Aegyptische  Mythus  im  Phaedrus  des  Platon  und 
seine  Consequenzen  [Ziwsa].  Phaed.p.274  G  à  277  A.  Platon  cherche  à  ruiner 
l'influence  des  sophistes,  qui  n'ont  que  l'apparence  et  l'éclat,  par  ce  mythe,  50 
qui,  sous  sa  forme  poétique  sert  à  mettre  en  lumière  la  vérité  et  s'adresse 
aux  âmes  enfantines  qui  ont  soif  du  vrai.  Il  met  ces  âmes  en  garde  contre 
l'enseignement  frivole  des  sophistes  et  les  pousse  vers  la  dialectique.  ^  Eine 
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Verschollene  Schrift  des  Stoïkers  Kleanthes  und  die  sieben  Tragoedien  de 
Cynikers  Diogenes  [Gomperz].  Écrit  en  réponse  à  un  programme  oi!i  Wachs- 
muth  cite  Philodem.  r.zpl  (ptXoao-^wv,  in  vol.  Herciil.  8  (coUectio  prior),  col.  13, 
V.  18.  G.  restitue  ce  passage  et  explique  le  contexte.  ^  Zu  Livius  [Zingerle] 
5  41,  12,  10.  Gitlbauer  supprime  'duabus',Z.  préfère  supprimer  'que' qui  sui^ 
'pacatis\  42,  64,  5,  Z.  lit  *at  inconsultae  taedio  oppugnationis',  etc.  ;  s'oi  - 
cupe  de  qq.  passages  de  la  3°  décade.  ^  Zur  Kritik  und  Erklârung  des  Ma- 
crobius  [Bitschofsky].  Discute,  critique  et  explique  les  passages  suivants  de 
Macrobe,  sat.  3, 3,  7  et  6, 10.  ^  Dindorf,  Scholia  graeca  in  Iliadem  [Rzach]. 
10  Ces  3°  et  4^  vol.  contiennent  les  scolies  du  Venet.  B,  qui  comprend  toute 
riliade;  D.  distingue  trois  groupes  de  scolies  :  1»  celles  qui  à  l'origine 
étaient  seules  dans  le  ms.  ;  2»  celles  qui  sont  d'une  seconde  main  et  écrites 
en  plus  petits  caractères  en  marge;  3»  celles  qui  sont  empruntées  à  l'Etym. 
Magn.  et  à  d'autres  recueils  de  ce  genre.  Ces  deux  volumes  sont  à  la  hau- 
15  teur  des  précédents,  le  texte  est  revu  avec  soin,  mais  les  scolies  n'ont  pas 
l'importance  qu'ont  celles  du  ms.  A,  elles  ont  été  recueillies  par  un  gram- 
mairien du  4°  siècle  et  proviennent  surtout  des  Zr,TT^fxaTa  de  Porphyre  et 
des  'AXXrjyop^at  'OiJ.r,p'aai  d'Héraclite.  T|  Danysz,  DeScriptorum  imprimispoè- 
tamim  Rom.  studiis  Catullianis  [Cwiklinski].  Bonne  dissertation,  complète 
20  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'ici  sur  Catulle,  est  le  pendant  des  ouvrages  de  Rib- 
beck  sur  Virgile,  et  de  Zingerle  sur  Ovide  et  Martial.^  Bauer,  Die  Entste- 
hung  des  Herodolischen  Geschichlswerkes  [Cwiklinski].  Étude  qui  suppose 
des  recherches  patientes  et  sérieuses,  a  mis  en  relief  qq.  particularités  du 
style  d'H.  négligées  jusqu'ici;  sa  valeur  est  diminuée  par  le  parti  pris  de 
25  l'auteur  dont  le  critique  combat  longuement  les  assertions.  ^  Scibhdt,  De 
Seviris  Augustalibus   [Ilirschfeld].  Ouvrage  sérieux  et   qui  a  une  valeur 
réelle,  ^j  5°  livr.  Eine  von  Arisloteles  erwâhnte  Bedeckung  des  PlanetenMars 
durch  den  Mond  [Hofmann].  L'occultation  de  Mars  par  la  lune,  mentionnée 
par  Aristote,  t:z^\  oùpo^yoîl,  2,  12,  a  été  placée  par  Kepler  dans  la  nuit  du 
30  4  avril  337  (01.  105,  3);  K.  s'est  trompé  d'un  mois,  l'occultation  a  eu  lieu  le 
4  mai.   ^  Zur  Griechischen  Anthologie  [Ludwich].  Corrections  aux  textes 
suivants  de  l'Anth.Pal.  2,  52;  5, 162;  5,164;  5,  167.  Ces  corrections,  portant 
sur  les  mots  et  la  ponctuation,  sont  justifiées  par  6  pages  de  développements. 
^  Wie  viel  Bûcher  Annalen  mindestens  hat  der  Annalist  Cn.  Gellius   ge- 
35  schrieben  [Maixner].  D'après  un  passage  de  Charisius,  1,  40  P  (54  K),  on  a 
attribué  à  Gellius  au  minimum  97  livres;  il  y  a  erreur.  Biihr  a  proposé  de 
lire  27,  il  faut  lire  47.  ^  Cic,  ad  Att.  3,  2  [Goldbacher].  Par  suite  de  correc- 
tions on  ignore  ce  que  portait  le  Cod.  Mediceus.  Peut-être  'si  in  itinere  te 
haberem'?  ^  Zur  Kritik  und  Erkliirung  desMacrobius  [Bitschofsky].  Étudie 
40  et  discute  Macrobe  Sat.  1, 14,  13.  ^  Madvig,  Emendaliones  Livianae  [Gitl- 
bauer]. On  se  perd  dans  cette  2°  édition;  les  anciennes  leçons  reconnues 
mauvaises  n'ont  pas  été  effacées,  mais  mises  entre  parenthèses;  les  nouvelles 
sont  entre  crocliets  ou  datées,  tout  cela  embrouille  le  lecteur.  L'ouvrage  n'en 
a  pas  moins  une  très  grande  valeur  par  les  leçons  nouvelles  qu'il  donne.  G. 
45  étudie  et  discute  longuement  les  procédés  critiques  de  M.  et  traite  avec  dé- 
tail des  abréviations  dans  les.mss.  ^  Nauck,  Des  Horalius  Oden  und  Epo- 
den  [Petschenig].  Édition  encore  améliorée,  discussion  de  certaines  correc- 
tions. ^^  6°  livr.  Kritische  Beilrâge  zu  Musaios  [Rzach].  Propose  une  série 
de  corrections  et  de  transpositions  pour  les  vers  2-3,  202,  224-231,  281-284, 
50  288,  245.  ^Zu  Musaios  [Kloucek].  Transpose  les  vers  44-51,  adopte  un  ordre 
différent  de  celui  de  Dilthey,  propose  d'autres  lectures  pour  d'autres  vers, 
regarde  le  270o  comme  interpolé.  ^  Zur  Griech.  Anthologie  [Ludwich].  Cor- 
rections aux  textes  suivants  de  l'Anth.  Pal.  5,  169;  177;  206;  301.  ^  Goett- 


ZEITSCHRIFT   FUER   DIE   OESTERREICHISCHEN    GYMNASIEN.       169 

LiNGius,  Hesiodi  carmina  rec.  et  comm.  ifis.  [Rzach].  Flach,  qui  a  revu  cette 
3°  édition,  a  tenu  compte  des  nouvelles  recherches  et  a  corrigé  plusieurs 
passages.  Les  Prolégomènes  surtout  ont  gagné  par  la  suppression  d'idées 
erronées,  le  texte  a  été  amélioré,  le  Digamma  laissé  de  côté  ;  treize  pages  de 
critiques  sur  qq.  passages  où  R.  n'est  pas  d'accord  avec  F.  ^  Kaibel,  Epi-  5 
g^jimmata  graeca  ex  lapidibus  conlecta  [Gomperz].  3  parties:  épitaphes, 
epigrammata  dedicatoria,  epigrammata  varia;  à  la  fin  du  vol.  Addenda  et 
Index,  qui  rend  faciles  les  recherches.  Ouvrage  excellent,  texte  remarquable 
comme  correction.  G.  propose  qq.  leçons  différentes.  ^  Heraeus,  Taciti 
hist.  libr.  Schulausg.  [Mueller].  Les  corrections  ne  sont  pas  toutes  heureuses  lo 
et  le  commentaire  contient  bien  des  vues  inexactes  ou  vieillies  ;  M.  en  cite 
quelques-unes  qu'il  discute.  ^  Kuehner,  Ausfûhrliche  Grammatik  der  lat. 
Sprache,  y°''  vol.  [Weihrich].  Très  utile  aux  professeurs  et  aux  jeunes  philo- 
logues et  faite  d'après  les  principes  de  la  grammaires  comparée.  L'auteur  a 
mis  à  contribution  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'ici,  surtout  Corssen  et  Neue  ;  il  15 
a  tenu  compte  môme  des  Programmes.  ^  Penka,  Die  Nominal  flexion  çler 
Indo-Germanischen  Sprachen  [Schweizer-Sidler].  P.  s'est  proposé  de  re- 
tracer l'histoire  du  développement  des  langues  indo-européennes  et  d'ex- 
poser par  voie  d'analyse  et  d'induction  les  phases  diverses  des  formes  à 
flexion.  La  1^°  partie  est  une  exposition  historique  et  critique  des  diverses  20 
théories  émises  jusqu'ici  pour  expliquer  les  cas  dans  les  langues  indo-euro- 
péennes ;  la  20  contient  les  idées  de  P.,  que  le  critique  discute  dans  6  pages. 
^  ScHMiDT,  Periclès  und  sein  Zeitalter,  i^^'  vol.  [Rohrmoser].  Quand  ce  re- 
marquable ouvrage  sera  terminé,  il  sera  pour  le  siècle  de  Periclès  ce  que  le 
livre  de  A.  Schaefer  est  pour  l'époque  de  Démosthène.  Fruit  de  30  ans  de  25 
recherches,  il  sera  un  ouvrage  définitif,  précieux  pour  tous.  Ce  1°^  vol.  con- 
tient l'exposition  générale  et  4  appendices  :  le  1°^  sur  l'histoire  de  Stesim- 
brotos  de  Thasos,  le  2«  sur  les  paix  de  Gimon  et  de  Rallias,  le  3^  sur  Aspasie, 
le  4^  sur  les  finances.  ^  Gebauer,  De  Hypotacticis  et  paratacticis  argumenti 
ex  contrario  formis  apud  oratores  atticos  [Werner].  Soigneusement  com-  30 
posé,  disposé  avec  clarté  et  avec  méthode,  sera  utile  à  tous  ceux  qui  vou- 
dront comprendre  la  rhétorique  grecque  et  la  syntaxe  attique.  En  critique 
il  est  conservateur.  ^^  7°  livr.  Zur  Griech.  Anthologie  [Ludwich].  Leçons 
nouvelles  pour  Anlli.  Pal.  5,  83;  86;  282;  6, 173;  227;  255;  281  ;  8,  97;  9, 604  ; 
11,  329;  12,  138.  Anthol.  Plan.  57.  ^  Zu  Valerius  Flaccus  3,  412  et  sq.  35 
[Maixner].  A  propos  de  'adhibere'  M.  discute  à  fond  l'opinion  de  ceux  qui 
croient  que  l'inf.  latin  s'emploie  parfois  dans  le  sens  de  l'impératif;  il  exa- 
mine leurs  3  arguments  et  conclut  qu'en  présence  de  ce  seul  exemple  certain 
de  toute  la  liltérature  latine,  il  faut  rejeter  cette  opinion.  Il  corrige  'adhibere' 
en  'adhibeque',  ou  'te'  au  lieu  de  *tu'en  faisant  dépendre  'adhibere' de  'fas  est'  40 
du  vers  suivant.  ^  Zu  den  Griech.  Tragikern  [Rappold].  Esch.  Agam.  467 
et  sq.,  lire  ohxooi;...  y.epauvoy.  Eur.  Andr.,  746,  lire  où  ôuvaxoç  oùSsv  aXko,  etc., 
en  supprimant  toute  virgule  dans  le  vers.  ^  Naumann,  De  Xenophontis  libro 
qui  Aa/.£oa'.|i.ov:ojv  T^okixdcn  inscribitur  [Cwiklinski].  N.  ne  croit  pas  que  cet 
écrit  soit  dû  à  un  disciple  d'Isocrate,  qui,  par  l'éloge  de  Sparte,  répond  à  45 
l'éloge  que  son  maître  a  fait  d'Athènes  dans  le-Panathénaïque;  ce  traité  est 
de  Xénophon,  il  a  été  écrit  entre  387  et  385  pour  montrer  que  Sparte  avait 
le  meilleur  des  gouvernements,  il  a  été  augmenté  d'un  épilogue  en  378,  il 
est  donc  en  entier  de  Xénophon.  Dissertation  en  général  juste  et  faite  avec 
soin,  mais  des  erreurs  d'appréciations  font  que  les  conclusions  doivent  être  50 
en  partie  rejetées.  ^  Jahn,  Ciceros  Brutus,  4.Aufl.  [Kruczkiewicz].  Notables 
améliorations  dans  le  texte  et  dans  le  commentaire;  s'écarte  peut-être  trop 
souvent  des  leçons  des  mss.  ^  Goebel,  Lexilogus  zu  Ilomer  u.  den  Home- 
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riden  [Meyer],  G.  ignore  les  progrès  faits  de  nos  jours  par  la  science  du 
langage,  son  ouvrage  ne  repose  pas  sur  un  fondement  sérieux,  10  pages  d'ob- 
servations de  détail.  ^  Revue  des  Programmes  :  Lichtenfeld.  Erklàrendes 
zu  Platons  Kriton  und  zur  Apologie,  20  G  [Bitschofsky].  L'auteur  s'arrête 
5  à  des  difficultés  d'exégèse  qui  n'avaient  pas  encore  été  aperçues  et  donne  en 
général  des  explications  satisfaisantes.  ^  Ghodnicek,  Die  politischen  An- 
sichten  des Polybius  im  Zusammenhange  mit  Plato  und  Aristoteles  [Wrobel]. 
Gomplet,  bien  compris,  riche  en  détail  sur  les  théories  politiques  de  Polybe 
comparées  avec  celles  de  Platon  et  d'Aristote,  montre  que  si  Platon. a  été 

10  utile  au  développement  des  idées  de  Polybe,  c'est  à  Aristote  que  cet  histo- 
rien s'est  définitivement  rallié.  ^  Ogorek,  De  Socrate  marito  patreque  fa- 
inilias.  Fait  l'éloge  de  Xanthippe,  qui  avait  bien  des  raisons  de  se  plaindre 
de  Socrate.  Les  détails  donnés  par  l'auteur,  sans  être  tous  nouveaux,  sont 
bien  présentés  et  agréables  à  lire.  ^  Orzechowski,  Ueber  den  Agricola  des 

15  Taçitus.  Bonne  dissertation;  après  examen  des  diverses  opinions  conclut  en 
disant  que  l'Agricola  est  un  panégyrique.  Qq.  idées  personnelles  bien  pré- 
sentées. ^  Fiderer,  Sur  Horace,  épilre  7,  6.  Habile  composition  laissant 
un  peu  à  désirer  pour  l'exactitude  dans  les  détails.  ^  Malecki,  Ueber  das 
Wesen  der  Gottheit  nach  Sophocles.  Pas  assez  complet,  surtout  dans  la  2" 

20  partie,  qui  traite  de  la  nature  et  de  l'importance  des  divinités  qu'on  ren- 
contre dans  Sophocle.  ^^  8°  et  9°  livraisons.  Ueber  Lukians  Demonax 
[Schwarz].  Les  avis  diff'èrent  sur  la  valeur  et  l'authenticité  du  Demonax.  S. 
étudie  de  nouveau  la  quest.de  l'authenticité;  il  est  bien  de  Lucien,  mais  le 
manque  d'unité  prouve  qu'il  a  été  remanié  par  un  chrétien  entre  305  et  311; 

25  le  but  n'est  pas  historique,  car  Demonax  n'a  pas  existé;  c'est  un  écrit  des- 
tiné à  montrer  ce  que  devrait  être  le  vrai  cynique.  ^  Zur  formalen  Seite  des 
Gleichnisses  bei  den  lat.  Dichtern  [Walser].  L'auteur  étudie  les  expressions 
dont  se  sont  servis  les  poètes  latins  dans  leurs  comparaisons.  Il  passe  en 
revue  tous  les  procédés  employés,  dans  une  étude  de  14  pages.  ^  Zu  Euri- 

30  pides  [Mekler].  Deux  leçons  nouvelles  pour  Hel.  775  et  fr.  969  N.  ^  Faesi, 
Iliade  [Zechmeister].  Progrès  pour  la  correction  du  texte  et  le  commentaire; 
laisse  encore  un  peu  à  désirer,  surtout  pour  la  métrique  et  la  prosodie.  10 
pages  d'observations  de  détail.  ^  Uartel,  DemosthenischeStudien  [Wrobel]. 
Le  point  de  départ  de  cette  étude  est  le  passage  de  Philochorus  qui  a  trait  à 

35  la  guerre  olynthienne  et  aux  3  discours  de  Dem.  Très  intéressante  et  très 
bien  faite,  cette  étude  sera  utile  à  ceux  qui  s'occuperont  de  la  l'^^  Philipp.  et 
des  Olynth.  ^  Peter,  Taciti  dial.  de  oratoribus.  Schulausg.  [Prammer]. 
Bonne  édition  qui  répond  à  son  but,  commentaire  un  peu  trop  étendu.  ^ 
Gantrelle,  Tacite.  La  Germanie  [Prammer].  Bonne  édition  pour  les  classes 

40  au  courant  de  tout  ce  qui  a  été  écrit,  remarques  personnelles  qui  seront 
appréciées.  ^  Kritz,  Taciti  Germania.  Édition  refondue  et  très  améliorée, 
qq.  critiques  de  détail.  ^  Draeger,  DieAnnalen  des  Tacitus.  Bonne  édition, 
texte  revu  avec  soin.  ^^  10°  livr.  Ueber  die  Umarbeitung  der  Aulischen 
Iphigenie  des  Euripides   [Weckleinl.  Toutes  les    interpolations   sont  d'un 

45  même  diascevaste,  sauf  ce  genre  d'interpolations  qui  se  retrouvent  dans 
toutes  les  tragédies  d'Euripide  et  la  2°  partie  de  l'Exodos  composée  à  l'époque 
byzantine  pour  remplacer  la  fin  de  la  tragédie  perdue.  ^  Zur  Griech.  An- 
thologie [Ludwich].  Lectures  nouvelles  pour  Anth.  Pal.  7,  267;  420;  9,  258; 
11,  409.  ^  La  Roche,  Ilias  [Zechmeister].  La  Roche  a  reconstitué  le  texte 

50  d'après  les  meilleures  sources,  tandis  que  les  autres  éditeurs  suivent  en 
général  le  texte  donné  par  Bekker,  mais  l'introduction  et  le  commentaire 
sont  loin  d'être  à  la  hau'teur  du  texte.  Cette  édition  contient  une  série  de 
citations  d'auteurs  latins  et  grecs  utiles  à  ceux  qui  voudront  retrouver  les  ré- 
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miniscences  homériques  passées  dans  les  poètes  latins  et  grecs.  ^  Rose,  An- 
thimi  episiula  ad  Theudericum  [Ludwig].  Livre  de  médecine  très  intéres- 
sant, dont  la  l'*'  édition  est  de  1870.  Cette  édition  est  précédée  d'une  classi- 
fication des   mss.  et  suivie   d'un   index  grammatical   et   lexicologique.  ^ 
Leipziger  Studien  zur  dassischen  Philologie,  heraiisgegcben  v.  Curtius^  5 
Lange,  Ribbeck,  Lipsius.  i°^  vol.,  l"'"   fasc,  contient  les  dissertations  sui- 
vantes :  BÉCHERT,  De  Manilii  emendandi  ratione;  d'après  B.,  le  meilleur 
codex  est  le  God.  Bruxellensis.  Detlef  Wilsdorf,  Fasii  Hispaniarum  pro- 
vinciarum.  Curtius,  Nocjto;.  Lange,  'E;cojvu[jlo;  apy^wv.  1|  Zacher,  De  Nomi- 
nibus  graecis  in  atoç,  ata,  aïov.  Recherches  sérieuses,  la  2*^  partie  aurait  été  lo 
avantageusement  remplacée  par  un  index.  ^  Becker,  Charikles.  Nouvelle 
édition  revue  par  Goell,  très  utile  et  facile  à  consulter.  ^  StoLL,  Die  Meister 
der  gr.  Lileralur,  donne  au  lecteur  une  idée  exacte  de  la  littérature  et  de  la 
vie  intellectuelle  des  Grecs,  écrit   avec  goût,  mais  omet  bien  des  choses  im- 
portantes. ^  Kopp,  Rômische  Kriegsalterlhiimer.  Bon  abrégé   de  Becker-  15 
Marquardt.  ^  Gutmann,  Ueber  die  rvw{j.ai  in  Sophocles  Dramen  [Iskrzycki]. 
Dissertation  élégante  et  bien  faite,  mais  incomplète.  ^  Cipser,  Ueber  die 
Echtheil  des  Epilogs  des  Cyropàdie.  Croit  l'épilogue  authentique.  Disserta- 
tion qui  ne  tient  aucun  compte  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  même  sujet  et  qui 
est  pleine  de  personnalités  et  de  remarques  déplacées.^  Brandt,  De  genitivi  20 
absoluti  in  Homeri  Odyssea  usu.  Bon  travail,  suivi  d'une  dissertation  de 
Postawski,  sur  les  langues  classiques,  qui  ne  vaut  rien  du  tout.  ^  Orze- 
cHOWSKi,  Ueber  Taciti  Agricola.  Rien  de  nouveau,  mais  agréable  à  lire.  ^ 
Fiderer,  £^r/c/arwn^  von  Horaz.  Ep.  I,  6.  Commentaire  soigné,  digne  d'é- 
loges. ^^  11°  livr.   Eine  Handschrift  zum  Dialog  und  zur  Germania  des  25 
Tacitusundzum  Sueton's  Fragment  de  gramm.  etrhet.  [Huemer].  Ce  ms.  se 
trouve  dans  le  Haus,-  Hof-  und  Staatsarchiv  sous  le  n^  711  et  avec  le  titre  de 
Blondi  Flavii  opéra  varia;  il  est  sur  papier  en  3  vol.  petit  fol.  de  239,  351  et 
254  p.;  il  est  du  15°  siècle;  mérite  d'être  signalé,  car  si  pour  Suétone  il  n'a 
pas  grande  valeur,  il  en  a  davantage  pour  le  Dialogue,  où  il  apporte  de  nou-  30 
velles  leçons,  et  confirme  qq.  conjectures  ou  des  corrections  déjà  faites  ;  il 
est  très  important  pour  la  Germanie.  ^  Palaeographische  Nachlese  [Gitl- 
bauer].  Texte  d'une  page  de  manuscrit  très  ancien  publiée  en  fac-similé  par 
Gardthausen  et  important  pour  l'étude  de  la  Paléographie  :  corrections  à  la 
lecture  de  Gardthausen.  ^  Zur  Paraphrase  des  Evangeliums  des  h.  Johannes,  35 
V.  Nonnos  [Scheindler].  Plusieurs  corrections  et  leçons  nouvelles.  ^  Hilberg, 
Das  Geselz  der  Trochaïschen  Wortformen  [Rzach].  L'auteur  étudie  l'hexa- 
mètre dactylique  et  le  pentamètre  depuis  le  7°  siècle  jusqu'à  la  décadence 
des  lettres  grecques;  il  est  à  regretter  que  dans  ce  bon  travail  l'auteur  ait 
laissé  de  côté  la  poésie  homérique,  d'autant  plus  que  pour  tout  le  reste  il  est  40 
très  complet.^  Nipperdey,  C.  Nepos  [Bitschofsky].  Petite  édition  pour  les 
classes;  excellente,  a  subi  qq.  changements  dans  l'orthographe;  les  annota- 
tions sont  judicieuses,  8  pages  de  remarques  de  détail.  ^  Acta  seminarii 
philologici  Erlangensis  [Relier].  Ce  \^^'  vol.  contient  11  études  remarqua- 
bles à  des  titres  divers  (cf.  ci-dessus,  p.  4-5).  Bon  travail  de  Siiss  sur  Catulle.  45 
Keiper,  Die  Perser  des  Aeschylus,  etc.,  comble  une  lacune  ressentie  par  tous 
ceux  qui  ont  étudié  les  Perses  d'Eschyle;  Zucker,  Quae  ratio  vitas  Lysiae 
Dionysiacam,  Pseudo-Plutarcheam,  Photianam  intercédât.  Adopte  l'hypothèse 
de  A.  Schaefer.  Vogel,  'Otxo'.oTrjxs;  Sallustianae,  traite  de  diverses  questions 
relatives  à  Salluste,  donne  plusieurs  leçons  nouvelles  très  justes.   Millier  50 
considère  comme  authentique  chez  Cic.  De  nat.  deorum  2,  17,  45,  la  phrase 
"Restatut...  consideremus".  Koehler,  De  auctorum  bclli  Africani   et  belli 
Hispaniensis  latinitate,  apporte  de  nombreux  matériaux  pour  l'étude  du 
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latin  vulgaire,  plus  des  corrections  nouvelles,  etc.  ^  Kiepert,  Lehrbuch  der 
allen  Géographie,  1>"°  partie:  Asie,  Afrique  [Tomaschek].  Cet  ouvrage  doit 
être  entre  toutes  les  mains,  c'est  le  guide  le  plus  sûr  en  géographie.  10  p. 
de  renseignements  historiques  et  géographiques.  ^^  12°  livr.  Quaestionum 
5  Nonnianarum  part,  altéra  [Scheindler].  Étudie  les  règles  du  hiatus  chez 
Nonnus,  puis  chez  Musée,  Colluthus,  Christodore,  Paulus  Silentiarius,  Jean 
de  Gaza,  Apollinaire,  qui  touS;,  sauf  ce  dernier,  semblent  avoir  observé  les 
mêmes  règles  que  Nonnus.  ^  Zur  Kritik  u.  Erklârung  des  Statius  [Bit- 
schofsky].  Leçons  nouvelles  pour  Silv.  1,  3,  31.  106.  3,  3,60.  2,  1,  40.  5,  2, 

10  73.  5,  1,  117.  ^Ameis,  Homers  Odyssée  et  Anhang  zu  H.  0.  [Zechmeister]. 
De  nombreux  et  importants  changements  font  honneur  au  sens  critique  de 
Téditeur.  ^  Weissenborn,  T.  Livi  libri  [Gitlbauer].  W.  a  tenu  compte  des 
progrès  de  la  philologie  et  a  grandement  amélioré  cette  édition,  15  pages 
d'observations,  notamment  sur  ch.  27,  37.  ^  Dans  un  article  sur  la  pro- 

15  nonciation  du  latin  dans  les  écoles  autrichiennes,  Hartel  est  amené  à  parler 
entre  autres  des  deux  ouvrages  suivants  dont  il  fait  Téloge  :  Schmitz,  Bei- 
Iràge  zur  lat.  Sprach-  und  Literaturkunde;  ScHÔLL,Z)e  acceniu  linguae  lat. 
veterum  grammalicorum  testirnonia.  ^  Zambra,  L'Epistola  d''Orazio  ai 
Pisoni.  Ne  s'occupe  que  des  308  premiers  vers;  rem.  excellentes.  ^  Hanna, 

20  Ueber  den  Apologetischen  Charakter  des  Hor.  Satiren.  Bien  écrit,  clair, 
au  courant  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  sujet.  ^  Unterberger,  Die  Syntakli- 
schen  Grdcismen  bei  Horaz.  Intéressant  et  utile  pour  l'interprétation  d'Ho- 
race. ^  Cerny,  Ueber  das  Epitheton  ornans  in  den  Horaz  Oden.  Omet  ce 
qu'il  y  a  de  plus  intéressant  et  n'est  qu'un  long  recueil  dont  l'utilité  échappe, 

25  il  aurait  fallu  plus  d'esprit  et  de  goût.  ^  Novotny,  Quo  tempore  Ires  priores 
Horatii  carm.  libri  scripti  et  editi  sint.  Combat  l'opinion  de  Franke  sur 
l'époque  de  la  composition  des  3  premiers  livres,  rien  de  bien  nouveau.  ^ 
Petschar,  De  Salira  Iloratiana.  Étude  de  peu  de  valeur  sur  un  sujet  rebattu. 
^  Braun,  La  originaria  nazionalita  di  Orazio.  A  tout  à  fait  l'air  d'une 

30  mauvaise  plaisanterie.  ^  Pauly,  N.  Beilraege  zur  Krilik  des  Horazscho- 
liaslen  Porphyrion.  Travail  très  estimable.  ^  Dittel.  De  Dativi  apud  Ho- 
ratium  usu  [Keller].  Étude  insignifiante,  faite  avec  trop  de  précipitation. 

Adrien  Krebs. 


2)  HONGRIE. 
Rédacteur  général:  Em.  Thewrewk  de  Ponor. 

Esyetenies  Pliilologiai  Kozlôny*   2''  année,  n°  1.  Le  mal  de 

40  mer  chez  les  anciens  Grecs  [J.  Télfy].  Recueil  des  passages  sur  la  vau-ia  : 
Sophocl.  Aj.,  1142-1146;  Plato  Theaet,  191  A;  Plato  Leges,  1,  639  B;  Sui- 
das s.  v.,  Aristoph.  Thesmoph.,  882;  Aristot.  Rhetor.,  3,  4,  3  ;  Demosth. 
fr.  ap.  VoemeL,  p.  790;  Aristot.  Probl.  anecd.,  2,  104;  Lucian.  Hermot.,  28; 
Philostr.  vit.  Apoll.,  4,  15;  Athen.,  15,  18.  ^  Le  codex  Gorvinianus  du  "De 

45  verborum  significatione"  de  Paulus  Diaconus  [E.  Thewrewk].  Le  ms.,  con- 
servé dans  la  bibl.  de  l'univ.  de  Budapest,  est  du  15°  s.,  mais  contient  un 
grand  nombre  de  var.  préférables  à  celles  des  autres  mss.  ^  La  vie  de 
Strabon  [L.  Heinrich].  Strabon  est  né  vers  58-55  av.  J.  C.  ;  resta  5  ans  à 
Rome  (31-25  av.  J.  C);   retourna  dans  sa  patrie  en  24  av.  J.  C,  y  mourut 

50  entre  21  et  25  ap.  J.  C.  Les  différents  livres  de  sa  Géographie  furent  com- 
posés entre  16  et  22  ap.  J.  G.  ^  Sur  des  mss.  en  Hongrie  [E.  Abel].  Un  frag- 
ment de  Térence  (10^  s.)  contenant  Phormio,  5,  9,  17  —  Heaut.  prol.  8, 
conservé  à  Presbourg,  appartient  à  la  même  famille  que  le  Victorianus  et 


EGYETEMES    PHILOLOGIAI    KOZLUNY.  173 

le  Decurtatus,  et  est  d'une  valeur  considérable  pour  Thistoire  du  texte  de 
Térence.  Le  ms.  lat.  n^  4  (10-11®  s.)  du  musée  de  Budapest  contient  des 
fragm.  de  l^'Historia  Apollonii  Tyrii"  (p.  36,  8  vilicus  —  p.  6o,  14  defen- 
disset^  éd.  Riese)  qui,  apartenant  à  la  "Recensio  A"  de  cet  ouvrage,  doivent 
servir  de  base  pour  la  partie  du  texte  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  Laurent.  5 
Une  édit.  de  ces  fragments  est  préparée  par  Ring.  ^  Sur  le  but  et  la  ten- 
dance de  la  Cyropédie  de  Xénophon  [Aur.  Baszel].(3  art.).  «  La  Cyropédie  est 
un  recueil  d'expériences  et  de  maximes  exposé  dans  un  conte  historique 
et  fait  pour  enseigner  comment  un  général  et  un  politique  doit  régner  et 
commander.  ^  Sur  les  inscr.  latines  d'Alberti-Irsa  (Hongrie)  [Gh.  Wolfï].  lo 
Trois  inscr.  sépulcrales.  ^^  N^*  2  et  3.  Sur  les  mss.  corviniens  [E.  Abel]. 
Veut  établir  un  catalogue  des  mss.  corviniens  ou  non  corviniens  qui  se 
trouvaient  dans  la  bibliothèque  du  sérail  à  Constantinople.  ^  Du  développe- 
ment de  la  perception  des  couleurs  chez  les  anciens  [Aur.  Thewrewk].  (3 art.). 
Résumé  des  recherches  de  Magnus.  ^  Gh.  Rosenauer,  Herodotos  nyelve  15 
ôsszehasonlitva  az  atlîcai  nyelvvelès  Homeros  nyelvével.  Le  dialecte  d'Héro- 
dote comparé  avec  les  dial.  attique  et  homérique  [S.  Simonyi].  Utile,  mais 
imparfait.  ^  Grunhut,  A  latin  iràlytan  a  gymnasiumban  kûlônôs  tekin- 
tellel  az  alsôbb  ostdlyokra  (La  stylistique  latine  dans  les  gymnases,  etc. 
[S.  Simonyi].  ^  Jos.  Molnâr,  Természettan  azôkorban  (La  physique  dans  20 
1  antiquité)  [J.  Kohn].  Superficiel.  ^  Paul  Jâmbor,  Iloratiusbôl  es  Vergilius- 
bôl  [J.  Gzenger].  Traduct.  de  Horat.  carm.,  3,  2,  et  Virg.  Aen.,  2,  1-198.  ^ 
Aladàr  Vida,  Aristophanes  Madarai.  Gôrôgirodalomtôrténeli  tanulmàny 
[J.  Kohn].  Sur  l'histoire  de  la  comédie  grecque  et  les  'Oiseaux'  d'Aristophane. 
^^  ^^  4.  Publilius  Syrus  [J.  Kohn].  Exposé  sur  le  mimus.  Biographie  de  25 
Syrus,  histoire  de  ses  'Sententiae'  et  notice  des  mss.  d'après  W.  Meyer. 
83  sentences  se  retrouvent  parmi  les  proverbes  hongrois,  allemands,  etc.  ^ 
Sur  des  mss.  corviniens  [E.  Abel].  Études  sur  le  texte  des  mss.  corvin.  de 
Budapest,  et  à  ce  propos  sur  l'histoire  du  texte  des  auteurs  qui  font  partie 
de  celte  collection.  Ges  textes  corviniens  n'd\it  pas  grande  valeur.  ^  Albii  30 
Tibulli  Elegiarum  libri  duo.  Rec.  Aem.  Bahrens  [E.  Abel].  Éloge.  Deux 
mss.  de  Tibulle,  appartenant  autrefois  à  la  bibl.  corvin.,  sont  interpolés  et 
par  conséquent  sans  valeur.  ^  Em.  Baehrens,  Unedirte  lateinische  Gedichte 
[E.  Abel].  Éloge.  ^^  N"  o.  Les  tropes  dans  les  tragédies  d'Eschyle  et  de  So- 
phocle [G.  Pecz].  Gf.  le  même  art.  sous  une  forme  plus  philologique  ana-  35 
lysé  R.  des  R.,  2,  210,  39  sqq.  ^  Virgilius  Georgicàjaford.  Bodon  Abraham 
[E.  Findura].  Trad.  hongr.  remarquable.  ^  Szombathy  Ignâcz,  A  gôrôg  es 
gôt  helyesolvasàs  arégi  gôrôg  latin  es  gôt  kéziratok  alapjdn  [E.  Abel].  Sur 
la  prononciation  du  grec.  Sans  valeur.  ^  Reinhold  Klotz,  Jlandbnch  der 
lateinischen  Stilistik  [E.  Abel].  Éloge.  ^  Vanicek,  Fremdwôrter  im  Griechi-  40 
schen  und  Lateinischen  [Id.].  Éloge.  ^Une  glose plautinienne  [E.  Thewrewk]. 
La  glose  publiée  par  G.  Loewe  dans  son  'Prodromus'  (p.  267)  'purpurissu- 
mum  genus  aedilis'  doit  être  corrigée  en  'purpurissumum  genus  medicaminis'. 
^^  N^  6.  Qui  a  reconduit  Philoctète  de  Lemnos?  [Gust.  Wolff].  La  figure 
dans  laquelle  Ovcrbeck  (Galerie  heroischer  Bildwerke,^  24,  t.  16)  a  reconnu  45 
Neoptolème,  c'est  Diomède.  La  scène  n'est  pas  tirée  d'un  drame,  comme  le 
croit  Overbeck,  mais  d'un  poème  épique.  ^  1.  Jos.  Ruby,  A  hellen  gym- 
nastica  es  annak  rendeltetése  Athénében;  2.  Silvestre  Szabô,  Nevelés  a 
rômaikndl  [V.  Keleti].  1.  Gymnastique  à  Athènes  ;  2.  éducation  à  Rome. 
Rien  de  nouveau.  ^  Publilii  Optatiani  Porfyrii  Carmina.  Rec.  Luc.  Mul-  50 
ler  [M.  Latkôczy].  Éloge;  dans  qqs.  passages  les  corrections  de  l'éditeur 
paraissent  inutiles.  *[[  Isid.  Hilberg,  Epistola critica  ad  Fa/i/cnit?7i[E.  Abel]. 
Les  emendations  de  Ael.  nat.  an.,  6  fin.,  de  Theod.  Prodrom.  6,  384  et  l'ex- 
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plication  de  Suet.  vita  Terent.,  c.  5,  sont  fautives.  ^^  N®  7.  Sur  quelques 
questions  d'orthographe  latine  [E.  Abel].  Mommsen  a  mal  corrigé  le  texte 
d'un  grand  nombre  d'inscript.  dans  le  3°  vol.  du  Corpus  Inscr.  lat.,  parce 
qu'il  n'a  pas  fait  assez  attention  à  la  grammaire  et  à  l'orthographe  du  latin 

5  de  la  décadence.  La  théorie  professée  par  Brambach  sur  le  changement  de 
vo  en  vu  est  fausse,  et  'ingenuus'  s'est  formé  de  'ingenuos'  par  le  simple 
changement  de  o  en  u  et  non  par  la  coalition  de  u  et  o  dans  un  son  indé- 
terminé ('Mischlaut'),  comme  le  veut  Brambach.  ^  Traduct.  du 'Testamentum 
porci'  [Hubert  Travnicsek].  ^  De  personarum  usu  in  P.  Terentii  comoediis 

10  [E.  Naumann].  «  ludicabimus  actas  esse  partes  virorum  ab  histrionibus  im- 
personatis,  a  personatis  mulierum  et  hominum  qui  propter  similitudinem  a 
spectatoribus  non  distinguuntur.  Donatum  autem  exposuimus  commentarios 
in  histrionum  usum  composuisse.  »  ^^  N®  8.  Les  aspirées  dans  la  langue 
grecque  [Aur.  Mayrj.  Arguments  en  faveur  de  la  théorie  d'Arendt,  selon  la- 

15  quelle  les  aspirées  grecques  auraient  été  spirantes  sonantes.  ^Horat.  Carm.,  2, 
16,  13  [E.Thewrewk].  Interprétation  deVahlen  sur  le  passage  :  «  Vivitur  parvo 
bene  cui  paterno  Splendet  in  mensa  tenui  salinum  ».  Analogies  hongroises.  ^ 
Variae  lectiones  [E.  Thewrewk].  Le  fragment  de  la  Frivolaria  de  Plautus 
conservé  par  Festus,  p.  297,  v.  Sororiare,  mais  mutilé  dans  le  Farnesianus, 

20  fut  complété  de  différentes  manières  par  Scaliger,  Ursinus,  Millier  et  Ritschl. 
Personne  ne  savait  que  ce  fragm.  se  trouve  aussi  dans  les  meilleurs  mss. 
des  Excerpta  de  Paulus  Diaconus,  et  qu'on  doit  lire  :  «  Tûnc  papillae  prî- 
mulum  II  Sorôriabant  :  îllud  volui  dicere  ||  Fraterculabant  ».  Ennius, 
Ann.  524  Vahl.  'aut  permaceat  paries  percussus  trifaci'.  *Permaceat'  est  une 

25  correction  de  Vahlen  au  lieu  de  'permaceret'  des  edd.  de  Festus.  Mais  le 
Guelferb.  a  conservé  la  vraie  leçon  'permarceret'.  Attius  Phinidae  fr.  3 
(v.  574  Ribb.).  Lire  avec  le  Monac.  :  'Tacite  tonsillas  litora  in  lecta  édite'. 
Dans  Festus,  p.  258  :  'quando....  in  XIL  cum  c  littera  ultima  scribitur', 
c  n'est  pas  à  corriger  en  d,  comme  le  veulent  les  éditeurs,  'Quandoc',  non 

30  'quandod',  est  la  forme  la  plus  ancienne,  comme  le  prouvent  deux  gloses  de 
Paul.  Diac.  "Quandoc  rex  comitiavitfas",  et  "Quandoc  stercusdelatumfas", 
oi^i  les  meilleurs  mss.  donnent  quandoc  au  lieu  du  quando  de  toutes  les  éd. 
Quant  au  Septimontium,  Thew.  prouve  que  Festus  et  Paul.  Diac.  ont  compté 
aussi  le  Caelius  parmi  les  7  monts  de  Rome,  et  qu'on  doit  accepter  l'expli- 

35  cation  de  Niebuhr.  Tj  Ouvrages  nouveaux  sur  Tibulle  [Mich.  Latkoczy]. 
Résumé  critique  de  Baehrens,  Tibidlische  Blàlte)\  Richter,  Ribbeck,  Goetz, 
et  la  question  de  Délia,  Kleemann,  De  libri  tertii  carminibus  quae  Tibulli 
nomine  circumferuntur  ;  Bôhlau,  De  Lygdami  carminibus  ;  Hankel,  De 
Panegyrico  in  Messallam  TibuUiano   et  de  l'édition  de  Tibulle  faite  par 

40  Baehrens.  Latkoczy  croit  que  l'auteur  du  Panegyricus  in  Messallam  est  le 
même  que  celui  de  l'Elegia  ad  Messallam  et  cite  en  faveur  de  cette  théorie 
nouvelle  le  fait  que  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  poème  l'auteur  ne  fait  men- 
tion des  événements  arrivés  après  l'an  723  u.  c.  et  que  la  phraséologie  et 
la  métrique   de  ces   deux  poèmes  est  presque  la  même.  ^^  N^s  g  gf,  jq.  Les 

45  inscript,  des  mercenaires  de  Psarametich  II  à  Ipsambul  [E.  Abel].  Commen- 
taires sur  ces  documents  les  plus  anciens  de  l'écriture  et  de  l'histoire  grecque. 
Dechepotasimto  et  Amasis  étaient  les  chefs  des  troupes  égyptiennes  et  éthio- 
piennes; le  na|3'.;  dans  la  5°  inscr.  (près  Kirchhoff  Stud.,  2.  griech.  Alph. 
p.  34  sq.)  était  nommé  en  réalité  Ilapt;  ;   dans  le  o[jl).uco[3  de  la  9«  inscr.  on 

50  doit  chercher  l'éthnicon  ô  îaXjaio;.  La  phrase  difficile  U  ô  [ô]  tzozol^ioc,  w'.ri  est 
traduite  'usque  quo  flumen  permittebat'.  Enfin  le  roi  Psammetich,  mentionné 
dans  la  l'""  inscr..  était  le  l®""  et  non  le  2°  de  ce  nom,  et  les  inscr.  doivent 
dater  de  l'an  589  av.  J.  G.  ^  Variae  lectiones  [E.  Thewrewk].  La  forme  Ta- 
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racina  qui,  selon  RitschI  (opusc.  2,  540],  ne  se  trouve  point,  est  dans  Festus, 
194,  b,  5.  La  construction  'causa  alicujus  rei'  (au  lieu  de  'alicujus  rei 
causa')  que  RitschI  (opusc.  3,  253)  a  considérée  comme  archaïque,  se  trouve 
aussi  dans  Paul.  Fest.,  p.  221,  p.  244,  276,  307,  pendant  que  Festus  emploie 
la  construction  ordinaire  (alic.  r.  causa).  Paul.  Fest.  v.  Gonvallis,  a  la  forme  5 
'valles'  et  'vallecula',  non  'vallis'  et  'vallicula'  qui  se  trouve  dans  les  edd. 
Cf.  Neue,  Lat.  Formenl.  1,  184.  Aux  deux  exemples  de  la  forme  'fmctunV  au 
lieu  de  'fictum',  citées  par  Neue,  on  doit  ajouter  Festus  et  Paulus,  v.  Sum- 
manalia.  La  glose  'obrutuit  (ou  'obrituit')  :  obstipuit'  dans  le  Prodromus  de 
Loewe,  p.  146,  ne  doit  pas  être  changée  avec  Loewe  en  'obmutuit  :  obst.\  lo 
mais  en  'obbrutuit  :  obst.'  Cf.  Paul.,  p.  187,  2.  ïitinius,  v.  161,  Ribb. 
donne  'Mirior,  inquam  tibi  videor'.  Mais  tous  les  mss.  ont  'inquif  au  lieu  de 
*inquam\  et  il  est  possible  que  cet  'inquit'  n'appartienne  pas  au  vers.  ^ 
Théodore  Gaza  [V.  Keleti].  Biographie  de  Gaza  d'après  les  ouvrages  de  Voigt, 
Burckhard,  Baehr,  Sathas,  etc.  ^  De  Tomission  de  la  copula  'esse'  dans  15 
Horace  [Ern.  Finâczy].  Énumération  exacte  de  la  plus  ou  moins  grande  fré- 
quence de  l'omission  des  diverses  formes  de  la  copula  et  des  conditions 
dans  lesquelles  cette  omission  a  lieu,  •[j  Raph.  Illés,  Azathcni  népgyûlések 
[J.  Télfy].  \)Q  Vv/.vlri'sioL  dans  l'ancienne  Athènes.  Rien  de  neuf.  ^  G.  Du- 
DiNCZKY,  Agôrôgôk  elôitéletes  napjai  es  az  athéni  ûnnepek  [J.  Télfy].  L'auteur  20 
a  tiré  tout  ce  qu'il  dit  sur  les  jours  de  fêtes  à  Athènes  du  Corpus  Juris 
Attici  de  Télfy.  ^  Fr.  Arz,  Die  socialen  Zuslànde  in  Homer's  Ilias  und 
Odyssée  [E.  Abel].  Peu  original.  ^  K.  Gross,  Die  rômische  Lagerstadt  Apu- 
lum  in  Dacien  [Id.]  Histoire  détaillée  du  camp  militaire  Apulum  en  Dacie, 
fondé  sous  Trajan,  élevé  au  rang  d'un  municipium  par  Marc  Antoine,  et  25 
détruit  par  les  Barbares  vers  l'an  257.  ^  Poetae  lyriciGraeci.  Rec.  Th.  Bergk, 
éd.  4,  1.  Pindare  [Id.]  Différence  entre  cette  édition  et  les  précédentes.  Beau- 
coup de  conjectures  inutiles;  les  conjectures  faites  par  d'autres  savants  ne 
sont  pas  citées  avec  assez  de  diligence  ;  le  chapitre  *de  antiquae  scripturae 
reliquiis'  contient  des  affirmations  fort  contestables.  Du  reste,  l'édition  est  30 
la  meilleure  de  Pindare.  E.  Thewrewk. 
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Annaleis  de  PAcadéiiiie  d'archéologie*  3«  série.  T.  3.  Etat 
de  la  civilisation  en  FArdenne  thuringienne  ou  tongroise  vers  la  fin  de  la  pé- 
riode gallo-romaine  [Sulbout].  Résultat  des  fouilles  faites  entre  Martelange 
et  Haversin.  Étude  sur  les  villas  ou  établissements  agricoles,  les  établisse- 
ments militaires,  religieux,  les  cimetières,  l'industrie  et  les  voies  romaines 
dans  cette  partie  de  l'Ardenne.  ^•fj  T.  4.  La  Ménapie  et  la  Flandre  [De  Vla- 
minck].  La  première  partie  de  ce  travail,  intitulée  :  La  Ménapie  et  les  con- 
trées limitrophes  à  l'époque  de  J.  César,  contient  une  étude  critique  sur  la 
position  géographique  des  Ménapiens  lors  de  l'arrivée  des  Romains.  Les  Mé- 
napiens  habitaient  à  cette  époque  l'ancienne  île  des  Bataves  et  la  Zélande, 
tandis  que  les  Morins  occupaient  la  Flandre.  0.  Merten. 

Annales  de  la  Société  arcliéologique  de  IVainur*  T.  14.  50 
3°  liv.  Villa  d'Anthée  [Del  Marmol].  Description  d'une  villa  romaine  récem- 
ment découverte  entre  Dinant  et  Philippeville  et  dont  les  constructions  occu- 
pent un  espace  de  650  m.  de  long  sur  100  de  large.  Merten. 
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Annales  du  Cercle  areliéolo|^ii|ue  de  Mons.  T.  lo.  Notice 
sur  une  découverte  d'antiquités  gallo-romaines  à  Maisières  [Decamps],  Quel- 
ques détails  sur  des  substructions  découvertes  en  1876.  ^  Sur  les  découvertes 
d'antiquités  faites  à  Wasmes  et  dans  quelques  villages  voisins  [Debove].  Ci- 

5  metière  gallo-romain  à  Wasmes.  Autres  découvertes  à  Dour,  à  Fayt-le-Franc, 
à  Harchies,  à  Thulin,  à  Élouges.  Merten. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  d'Anvers.  T.  2., 
2°  fasc.  Étude  sur  l'hydrographie  de  la  Flandre  septentrionale  [Wauwermans]. 
L'auteur  veut  prouver  que  la  construction  du  plus  ancien  des  canaux  de 

10  Flandre,  la  Fosse  Ottonienne,  généralement  attribuée  à  l'empereur  Otton  en 
949,  remonte  à  l'époque  romaine.  Il  cite  à  l'appui  de  sa  thèse  les  nombreux 
restes  d'établissements  romains  sur  la  côte  ou  à  la  limite  de  la  zone  jadis 
submersible,  les  tronçons  de  voies  se  dirigeant  de  Gand  vers  Oudenburg, 
vers  Bouchoute  et  vers  la  Tête  de  Flandre.  Il  reconnaît  dans  ces  traces  la 

15  preuve  de  l'organisation  d'un  réseau  stratégique,  dont  Gand  formait  le  centre 
à  Fintérieur  et  Bouchoute  sur  la  côte.  VmAL-LABLACHE. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du 
Limbourg*  T.  14.  Inscriptions  romaines  relatives  aux  anciens  Tungres 
[Schuermans].  Note  critique  sur  13  inscriptions  récemment  découvertes. 

20  Merten. 

Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'arcliéo- 

logie*  17°  année,  l'<^  livr.  Les  objets  étrusques  d'Eygenbilsen  [Schuermans]. 

Ce  travail,  qui  n'est  pas  terminé,  est  la  continuation  d'études  antérieures, 

dont  le  but  est  de  montrer  que  les  objets  de  style  étrusque  découverts  au 

25  nord  des  Alpes  y  sont  arrivés  antérieurement  à  la  conquête  romaine.  ^  l"""  et 
7^  livr.  Une  colonie  belgo-romaine,  au  Ravensbosch,  près  de  Fauquemont 
[Habets].  Étude  très  détaillée  sur  un  temple  romain  et  sur  diverses  substruc- 
tions romaines  découvertes  en  1865,  1870  et  1876.  Merten. 
Revue  Ijclge  de  la  numismatique.  T.  34.  Temenothyrae  [De 

30  Koehnej.  Note  sur  quatre  pièces  inédites  originaires  de  Temenothyrae,  petite 
ville  de  la  Lydie.  *j|  Drachme  d'Aristarque,  roi  de  Colchide  [Id.].  Description 
critique  très  détaillée  de  cette  monnaie.  Merten. 

Revue  de  l'instruction  publique*  T.  21,  1™  livr.  La  syntaxe 
du  futur  passé  dans  Térence  [Thomas].  Fin  (voy.  R.  des  R.  2,  215,  40  sqq.). 

35  Revue  des  cas  dans  lesquels  le  futur  passé  se  trouve  dans  la  proposition  prin- 
cipale et  dans  la  proposition  subordonnée,  ainsi  que  de  ceux  dans  lesquels 
il  est  dans  la  proposition  principale  seulement.  Qq.  additions  et  corrections 
terminent  cette  étude  très  complète  et  très  détaillée.  ^  Deux  citations  du  ju- 
risconsulte Paul  [Id.].  Courte  note  sur  deux  citations  de  Paul  extraites  d'un 

40  commentaire  inédit  du  'de  inventione'  de  Cicéron.  ^^  2°  livr.  Influence  mo- 
rale et  littéraire  d'Euripide  chez  les  anciens  [De  Block].  Euripide,  dans  ses 
tragédies,  quitte  la  voie  traditionnelle  dans  laquelle  ses  prédécesseurs 
s'étaient  maintenus.  La  tragédie,  après  avoir  été  une  sorte  de  poésie  reli- 
gieuse faisant  partie  du  culte  de  Dionysos,  devient  chez  lui  un  drame  pure- 

45  ment  humain,  destiné,  avant  tout,  à  présenter  le  tableau  de  la  vie  réelle  avec 
ses  beautés,  mais  aussi  avec  ses  laideurs  et  ses  trivialités.  C'est  surtout 
comme  moraliste  et  comme  philosophe  que  son  influence  fut  considérable  et 
se  perpétua  jusqu'à  la  fin  de  l'antiquité.  ^^  3°  livr.  La  paix  de  Cimon 
[Motte].  Suite  d'une  étude  commencée  aux  t.  18-19.  Cette  paix  défendait  aux 

50  armées  persanes  de  s'approcher  des  côtes  de  l'Asie-Mineure  à  une  distance 
moindre  de  trois  jours  de  marche.  Cette  môme  paix  stipulait  que  la  marine 
militaire  des  deux  États  ne  pouvait  dépasser  les  îles  Gyanéennes  au  N.  et 
Phasélis,  en  Pamphylie,  au  S.  ^^  4°  livr.  A  quel  genre  littéraire  appartient 
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TAgricola  de  Tacite?  [Gantrelle].  Travail  de  polémique  dirigé  contre  la  thèse 
d'Eussner,  qui  regarde  TAgricola  comme  une  œuvre  d'histoire  et  qui  ne 
veut  pas  y  voir  un  éloge,  mais  une  biographie.  Gantrelle  conclut  au  con- 
traire que  TAgricola  n'est  pas  une  pure  œuvre  d'histoire,  ni  une  simple  bio- 
graphie, ni  surtout  une  composition  hybride  et  informe,  mais  un  véritable  5 
éloge  historique.  ^^  5°,  6*^  livr. ,  et  T.  22, 1'"°  livr.  Les  pouvoirs  et  le  rôle  du  sénat 
romain  pendant  la  dernière  période  de  la  république,  49-29  av.  J.  G.  [Willems]. 
Sous  la  dictature  de  César,  le  Sénat  descendit  au  rôle  de  simple  conseil,  que 
le  dictateur  consultait  quand  bon  lui  semblait.  Sous  le  consulat  d'Antoine, 
l'autorité  du  Sénat  fut  à  peu  près  complètement  anéantie.  Pendant  Tinter-  lo 
valle  qui  s'écoula  du  20  déc.  44  au  19  août  43,  date  de  l'entrée  en  charge 
d'Octavien,  le  Sénat  ressaisit  la  grande  influence  qu'il  avait  exercée  autre- 
fois sur  le  gouvernement;  mais  le  second  triumvirat  vint  de  nouveau  sus- 
pendre les  attributions  du  Sénat,  dont  le  rôle  principal  consista  dès  lors  à 
donner  la  forme  extérieure  de  la  légalité  aux  actes  des  triumvirs.  15 

Merten. 

DANEMARK. 

Rédacteur  général  :  J.  L.  Heiberg. 

Aarsheretninger  og  Meddelelser  fra  det  store  kon- 
gcligc  liibliotliek.  T.  3,  3''  livr.  Les  manuscrits  à  enluminures  de  la 
grande  bibliothèque  royale  (suite:  Voy.  R.  desR.,  années  1  et 2)  [Chr.  Bruun]. 
Renseignements  sur  quelques  manuscrits  qui  renferment  :   Corpus  iuris,  25 
Digesta,  Codex  repetitae  lectionis,  etc.  Heiberg. 

Kort  Udsigt  over  det  philologisk-liistoriske  8aiii- 
f unds  Virksomhed  1  Aarene  IS'^C-TS.  Remarques  critiques  sur 
quelques  passages  des  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [J.  N.  Madvig].  Discus- 
sion des  passages  suivants  :  1,  19,  2  (où  il  faut  lire  'pugnam  permalam'  30 
au  lieu  de  'pugnant  pueri  in  alam';  puis,  après  'pugnarunt',  une  lacune)  ; 
4,  11,  2  ('ita  ab  isto  puero'  au  lieu  de  'abs  te  opère'):  1,  18,  2  ('volutantes' 
au  lieu  de  'voluntas',  puis  'déficit'  au  lieu  de  'efficit')  ;  1,  18,  1  (*mei.  Tul- 
lius  (?)'  au  lieu  de  'Metellus';  cf.  8,  11  B)  ;  1,  19,  9  ('infarctum'  au  lieu  de 
'ita  factum',  et  'in  eam  causam'  au  lieu  de  'sine  causa')  ;  3,  15,  5  ('senatus-  35 
consulto  est  firmius'  au  lieu  de  'quid  ('sic'Medic.)  estfirmius')  ;  4,  2,  4  ('sivi' 
au  lieu  de  'sibi')  ;  4,  19,  1-2  (lacune  après  'germanam'  et  'Gabinium')  ;  10, 
16,  2  ('ut  opiner,  non  acerrime  adservabimur'  ;  cf.  10,  18)  ;  10,  17,  1  ('belle 
ut'  au  lieu  de  'vellem')  ;  10,  18,  1  ('inania  fidei'  au  lieu  de  'infantia  ita  fict'); 

9,  15,  4  (*sed  rescripta Matius;  ea'  au  lieu  de  'et  descripta---illa  e  via')  ;  40 

12,  32,  2  (permuter  deux  lignes  et  lire  'peregrinationis  accomodet  ad  mer- 
cedes  Argileti  et  Aventini,  quibus,  si  Romae  esset'  etc.);  15,  20,  2  ('Catulus 
usus' au  lieu  de  'causurus');  16,  11,  1  ('a  Fadia'  au  lieu  de 'asta  ea').  ^ 
Mythes  et  images  [J.  Lange].  L'auteur  soutient  que  les  mythes  souvent  ont 
pris  leur  origine  d'une  fausse  explication  des  images  ;  il  analyse,  en  partant  de  45 
ce  point  de  vue,  le  mythe  du  Minotaure.  ^  Corrections  de  textes  latins 
[J.  N.  Madvig].  Discussion  de  Cicéron,  Pro  Murena,  24,  49,  où  il  faut  lire: 
'cretae  ipsae  candidatorum' ;  Suétone,  Tibère,  28  ('si  qui  de  me'  au  lieu  de 
'siquidom')  ;  Vitellius,  17  ('an  ubi  esset' au  lieu  de  'ubi  esse');  Tibère,  17 ('fore 
promittens'  au  lieu  de  'repromittens';  cf.  Othon,  4,  où  il  faut  lire  :  'impera-  50 
torem  quoque  brevi  fore  promittens'].  ^  Sur  la  construction  dite  5tà  [x^aou 
[C.  P.  Christensen-Schmidt].  Examen  critique  de  la  nature  de  cette  cons- 
truction avec  des  exemples  nombreux.  Elle  est  le  résultat  de  divers  progrès 
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syntactiques.  ^[  Les  dieux  et  les  hommes  chez  Homère  [J.  Lange].  Soutient 
que  dans  Tlliade  et  TOdyssée  le  rôle  des  dieux  est  plus  grand  qu'il  ne  fut 
dans  les  mythes  primitifs.  ^  Remarques  sur  PÉnéide  [K.  F.  Kinch].  Discus- 
sion de:  1,  393  s.;  5,  15;  8,  90;  11,  899  s.  (il  faut  admettre  la  ponctuation 

5  suivante  :  secundo,  omnia metum,  iam);  12,  790  (il  faut  lire  'contra  ad 

certamina').  ^  Remarques  sur  quelques  passages  de  riliade  [M.  T.  Gold- 
schmidt.  Discussion  des  passages  suivants  :  B  291,  F  100,  F  215,  3  249 
(où  il  faut  lire  :  îfi  £;:ovr]aa;),  P  666  s.,  Y  215  !ap  au  lieu  de  au).  ^  L'Iliade 
F  42  et  A  191  [J.  N.  Madvig].  F  42  il  faut  lire  :  urMzm  'un  coup  dans  le  vi- 

10  sage,  un  affront';  A  191,  TiaJar)  as  avec  quelques  mss.  ^  Le  paysage  dans 
l'art  antique  [S.  Mûller].  Aperçu  des  monuments  de  l'art  grec  et  romain  où 
on  trouve  un  paysage.  ^  Correction  de  qqs.  passages  d'Euripide  [J.  L.  Hei- 
berg].  Electre,  142  (lire  l-opO-.acjoj ;  cf.  Eschyle,  Agam.,  29);  Hippolyte,  1057 
(Xfjpov  au  lieu  de  -/.X^pov  ;   cf.  Sophocle,  Trachin.,  435);  Oreste,  1271  (zsxpufjL- 

15  [jLEva;  Il  Or|pa?;  cf.  les  mss.  A  et  F  chez  Kirchhoff,  1,  p.  411);  1471  (w^xat? 
àptaTepaTa-.v,  cf.  Phénic,  1136);  Médée,  1381  (fj{jL5o-j'  ^avaaTwv;  cf.  Bacch.,  1110; 
Phéniciennes,  1139).  Heiberg. 

JVordisk  Tidskrift  for   Filologi.   Nouv.  série,  t.  3,  4°  livr. 
Fragments  d'un  ms.  de  Justin  [J.  L.  Heiberg].  Paraissent  avoir  été  écrits  au 

20  11®  siècle;  variantes  sans  valeur.  ^  Bibliographie  des  livres  d'histoire  et  de 
philologie  publiés  par  des  auteurs  Scandinaves  dans  le  second  semestre  de 

.     1875  et  pendant  l'année  1876  [C.  Jôrgensen].  Heiberg. 

Ovcrsigt  over  detKongellge  Daiiiskc  V^idenskaberiies 
Selskabs  Forhandliiiger  i  Aaret  1878.  Analecla  epigraphica 

25  (en  danois  avec  un  résumé  en  français)  [J.  L.  Ussing].  L'inscription  C.  I.  L., 
n°  542,  n'appartient  pas  à  Mummius  ;  il  faut  lire  avec  Amantius  et  Apianus 
le  nom  :  Munius.  Il  est  impossible  que  Mummius  ait  composé  ces  hexamètres 
mauvais  et  en  un  latin  barbare.  Le  commencement  de  l'inscription  paraît 
mutilé.  Heiberg. 

30  Tidskrift  for  Matltematlk  og  Physik.  1 8T8.  Abrégé  d'une 
théorie  élémentaire  des  sections  coniques  [Zeuthenj.  Relève  une  erreur  de 
Chastes  sur  Apollonius  de  Perge.  Heiberg. 


ESPAGNE. 

Rédacteur  général  :  Ed.  de  Hinojosa. 

Acadcmia  (La)»  T.  4,  n^^  4  et  10  (30  jl.  et  15  sept.).  Los  nuevos 
40  Bronces  de  Osuna,  par  Manuel  Rodriguçz  de  Berlanga  [E.  de  Hinojosa]. 
Analyse  détaillée  et  éloge  de  cette  publication.  L'interprétation  donnée  par 
Berlanga  aux  chapitres  61  et  62,  et  surtout  celle  du  passage  de  ce  dernier 
concernant  les  exemptions  des  'apparitores',  est  combattue.  On  insiste  sur- 
tout sur  ce  que  les  mots  'neve  jusjurandum  adigito',  'neve  sacramenlo  rogato', 
45  n'ont  aucun  rapport,  comme  le  soutient  à  tort  Berlanga,  avec  le  serment  ju- 
diciaire, ni  avec  la  'legis  actio  sacramento'  :  elles  se  rapportent  évidemment 
au  serment  militaire.  Preuves  à  l'appui  de  cette  opinion.  Hinojosa. 

Boletin  de  la  Real  Acadcmia  de  la  Historia.  T.  l<'^  n»  2 
(mars).  Une  tessère  celtibérienne.  Notice  sur  les  villes  celtibériennes  Erga- 
50  vica,  Munda,  Cértima  et  Contrebia  (avec  1  pi.)  [A.  Fernandez-Guerra].  Des- 
cription d'une  tessère  représentant  un  taureau  en  bronze,  d'une  fibule,  et 
de  trois  monnaies  celtibériennes,  qu'on  dit  avoir  été  trouvées  dans  rempla- 
cement de  la  Munda  celtibérienne.  Interprétation  des  légendes  des  monnaies 
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et  de  la  tessère.  La  Muiida  celtibérieRne  doit  être  placée  dans  les  Fosos  de 
Bayona,  et  nullement  à  Gabeza  del  Griego,  emplacement  de  l'ancienne  Erga- 
vica.  Cértima  doit  être  identifiée  avec  Nuestra  Senora  de  la  Cuesta;  Contre- 
bia,  avec  Zurita  de  los  Canes.  Sans  admettre  ces  emplacements  pour  Munda 
et  Cértima,  il  est  tout  à  fait  impossible  d'expliquer  la  guerre  de  T.  Sempro-  5 
nius  Gracchus  contre  les  Celtibériens.  ^  Sur  les  travaux  de  Fr.  Pedro  Gid 
et  Ramon  Barros  Sivelo  pour  expliquer  la  deuxième  voie  de  Braga  à  Astorga 
[Gayangos,Delgado,  Olozaga  et  Fernandez-Guerra].  Compte  rendu  des  travaux 
de  Gid  et  Barros  à  ce  sujet.  Quoiqu'ils  ne  donnent  pas  la  solution  du  problème, 
ils  fournissent  des  données  intéressantes  pour  le  résoudre.  En  s'appuyant  sur  lo 
ces  données  et  sur  l'étude  de  tous  les  textes  et  les  monuments  anciens  concer- 
nant la  question,  Fernandez-Guerra  «  pense  qu'il  est  déjà  possible  de  fixer 
avec  de  grandes  probabilités  l'emplacement  des  quatre  premières  stations 
de  la  voie  militaire  de  Braga  à  Astorga.  »  C'est  ainsi  que  Salaniana  doit  être 
placée  à  Travassos;  Aquis  Originis,  aux  Banos  deRiocaldo;  Aquis  Quarquer-  15 
nis,  aux  Banos  de  Bande:  Géminas,  au  Castillo  de  Sandianés  6  Sandiâs. 

HiNOJOSA. 

Boletin   de  la  Sociedacl  GeogWtllca  de  Madrid*  T.  4, 

n^  2  (fév.).  Cantabrie.  Conférence  faite,  le  6  mars  1878,  à  la  Société  géogra- 
phique de  Madrid  [A.  Fernandez-Guerra].  Recherches  sur  les  premiers  habi-  20 
tants  de  l'Espagne,  et  spécialement  sur  ceux  de  la  Cantabrie.  Extension  et 
limites  des  sept  peuples  et  des  neuf  cités  de  la  Cantabrie,  mentionnées  par 
Pline,  d'après  l'étude  comparée  des  géographes  anciens  et  des  monuments 
épigraphiques.  Caractère  et  mœurs  des  Cantabres  :  ses  guerres  avec  les  Ro- 
mains. Gouvernement  de  la  Cantabrie  avant  et  après  la  domination  ro-  25 
maine.  *^^  T.  5°,  nosl,2  et  3  (jL,  sept.,  oct.).  La  Wetonie  [Joaquin  Rodriguez]. 
Topograpliie  et  monuments  de  l'ancienne  Castra  Julia.  Etude  sur  les  inscrip- 
tions votives  trouvées  dans  la  Wettonie.  Géographie  de  cette  contrée  d'après 
les  auteurs  anciens  et  modernes.  ^^  N»  2  (août).  Les  habitants,  les  villes,  les 
monuments  et  les  voies  anciennes  du  nord  de  la  province  de  Lugo  [J.  Villa-  30 
Amil  y  Castro].  Recherches  ethnographiques  et  topographiques  sur  cette  ré- 
gion. Conjectures  sur  l'emplacement  des  villes  anciennes  de  la  contrée,  et 
exposé  des  opinions  des  auteurs  modernes  à  ce  sujet.  Description  des  monu- 
ments qu'on  y  trouve,  principalement  de  ceux  connus  dans  le  pays  avec  les 
noms  de  'Castros'  et  'Mamoas'.  Hinojosa.        35 

Ciciicla  (La)  Cri^tiana*  T.  6°,  n»  35  (jn.).  Archéologie  chrétienne 
[A.  Fernandez-Guerra].  Étude  sur  une  basilique  du  5°  s.  et  sur  l'inscr.  com- 
mémorative  de  son  exécution,  découvertes  au  lieu  nommé  l'Artichuela,  près 
Loja.  Dans  l'introduction,  qui  a  pour  sujet  la  géographie  de  la  contrée,  l'au- 
teur soutient  que  le  lieu  nommé  Campo  Agro  (2  lieues  et  1/2  0.  de  Loja),  où  40 
l'on  trouve  des  ruines  romaines,  a  dû  être  anciennement  la  limite  de  la  ville 
turdule  Ilipula  Laus,  et  porter  le  nom  de  Turres  Ilipulitanae.  «  Le  nom 
hybride  Campo  Agro  rappelle  évidemment  celui  de  Agrum  Ilipulitanum.  « 
n  ^'  "^^  Philologie  [Fidel  Fita].  Série  d'articles  sur  ies  vestiges  de  la  dé- 
clinaison celtique  et  celtibérienne  dans  les  inscriptions  romano-espagnoles'.  45 
L'auteur  touche  incidemment  plusieurs  points  concernant  la  géographie, 
l'histoire  et  la  mythologie  de  l'Espagne.  Dans  le  premier  article,  il  publie 
une  inscription  funéraire  inédite  du  siècle  d'Auguste,  trouvée  en  juin  1848 
aux  envivons  de  Tarazona.  Hinojosa. 

lliistracloii  (La)  Espaiiola  y  Anicrlcana*  N»  2.  Observa-  50 
lions  sur  la  géographie  ancienne  de  l'Espagne  [Fermin  Caballero].  Remar- 
ques sur  la  méthode  à  suivre  dans  les  recherches  de  ce  genre,  et  critique  do 
celle  qui  a  été  suivie  par  Madoz  et  d'autres  érudits.  Hinojosa, 
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Miiseo  Espaïlol  de  Aiitlgueclades.  T.  9,  pag.  137-46.  Statues 
de  Flore  et  d'Apollon,  trouvées  dans  les  ruines  d'Italica,  près  Séville  (avec 
1  pi.)  [F.  M.  Tubino].  Étude  sur  deux  statues  mutilées,  en  marbre,  décou- 
vertes en  1788  par  Bruna,  et  conservées  à  présent  au  musée  de  Séville. 
5  L'étude  comparée  du  premier  de  ces  monuments  avec  les  statues  analogues 
conservées  dans  d'autres  musées  fait  croire  que  c'est  une  représentation  de 
Flore.  La  deuxième  statue  représente  Apollon,  et  semble  avoir  été  inspirée 
par  l'Apollon  du  Belvédère.  %.  Pag.  217-30.  Groupe  en  marbre  du  musée  na- 
tional de  sculpture,  nommé  vulgairement  groupe  de  Castor  et  PoUux  (avec 

10  1  pi.)  [F.  M.  Tubino].  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  voir  dans  ce  monument  une 
représentation  des  Dioscures  ou  d'Hadrien  et  Antinous.  Il  représente  Cleo- 
nis  et  Biton  devant  l'autel  d'Hera,  ainsi  que  cela  a  été  soutenu  par  Bogler, 
à  l'opinion  duquel  s'est  rallié  Hûtiner,  ou  peut-être  une  'allégorie  de  la 
mort'.  ^  Pag.  369-86.  Poteries  romaines  en  verre,  conservées  au  musée  ar- 

15  chéologique  national  [J.  Villa-Amil].  Esquisse  de  l'histoire  de  cette  industrie 
chez  les  peuples  de  l'antiquité.  Catalogue  des  objets  de  ce  genre  conservés 
au  musée  archéologique.  ^.  Pag.  503-14.  Terres-cuites  du  musée  archéolo- 
gique national  (avec  1  pi.)  [E.  de  Hinojosa].  La  plus  grande  partie,  et  la  plus 
remarquable,  des  terres-cuites  de  cette  collection  provient  des  côtes  de  la 

20  Cyrénaïque.  ^  Pag.  561-74.  Médaillons  de'  la  mosaïque  des  Aves  (oiseaux), 
découverts  à  la  maison  n^  1  de  la  rue  San  Salvador,  à  Mérida  [R.  Amador 
de  los  Rios].  Description  de  ce  monument,  lequel  est  assez  différent  des  mo- 
saïques trouvées  dans  les  ruines  d'Italica.  Hinojosa. 
Revista,   de   Arcliivos,   Blblioteeas   y   Museos.    T.  8, 

25  9  mars.  La  déesse  Dégante  [Juan  L.  Castriflon].  Remarques  sur  la  religion 
des  anciens  Espagnols,  faites  à  l'occasion  de  la  découverte  d'une  inscription 
romaine  votive,  trouvée  en  1877  aux  environs  de  Cacabelos  {province  de 
Léon).  La  déesse  Dégante,  à  laquelle  cette  inscription  est  consacrée,  doit  être 
une  divinité  celte  ou  phénicienne  protectrice  de  la  contrée.  Le  nom  de  la  per- 
so sonne  qui  fait  la  dédicace,  Flavia  Elvia,  fait  présumer  que  ce  monument  ap- 
partient à  l'époque  des  Flaviens.  ^  5  oct.,  5  nov.  et  20  nov.  Catalogue  des 
objets  du  musée  archéologique  national  envoyés  à  l'Exposition  de  Paris.  Il  y 
a  parmi  eux  bon  nombre  d'objets  grecs  et  romains.  ^  5  nov.  Rapport  sur 
une  mission  en  Espagne,  par  Charles  Graux.   Compte  rendu  et  éloge  de 

35  cette  publication.  (Cf.  p.  187,  1.  18  sqq.)  Hinojosa. 

Revista  de  Gerona*  N»  2  et  3  (fév.  et  mars).  De  Gérone  en  France 

[J.  Botet  y  Sisô].  Étude  géographique  ayant  pour  but  de  justifier  'la  parfaite 

identité  ou  du  moins  le  parallélisme  existant  entre  le  grand  chemin   de 

France  et  la  voie  militaire  romaine,  dans  l'espace  compris  entre  Gérone  et 

40  les  Pyrénées.'  Hinojosa. 

Revista  gênerai  de  Legiislaeloii  y  Jtirlspriidencla* 
T.  52.  Les  nouveaux  Bronces  d'Osuna  [M.  Rodriguez  de  Berlanga].  Biblio- 
graphie des  travaux  publiés  sur  ces  monuments  jusqu'à  juin  1877.  Texte  et 
traduction  des  nouveaux  fragments.  Hinojosa. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 

Rédacteur  général  :  Milton  W.  Humphreys.  * 

Bibliotheca  Sacra.  48°  année,  n"  137.  L'observation  du  silence  de 
^  la  part  des  femmes  dans  les  églises  [W.  D.  Love].   Contient  une  discussion 

1  Le  compte-rendu  que  M.  Humphreys  avait  bien  voulu  nous  envoyer,  était  originairement 
beaucoup  plus  étendu  qu'il  ne  l'est  ici.  On  a  été  forcé  d'y  pratiquer  des  coupureset  d'y  supprimer 
même  l'analyse  de  plusieurs  périodiques  entiers.  Ch.  G. 
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de  l'état  social  des  femmes  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  ^  Analyse  de 
FisHER,  The  Beginnings  of  Christianity,  with  a  view  of  the  state  of  the 
Roman  World  at  the  birth  of  Christ.  Jugement  favorable.  ^^  N<>  138. 
L'éthique  d'Aristote  [D.  M°  G.  Means].  i.  Vues  d'Aristote  sur  l'éthique,  com- 
parées avec  celles  des  philosophes  modernes,  surtout  d'Edwards  et  de  Kant.  5 
Aristote  et  Kant  ont  dit  le  dernier  mot  sur  l'éthique.  L'article  intéresse  les 
])hilosophes  plus  que  les  philologues.  ^^  N'^s  139-140.  Isocrate  [R.  D.  C.  Rob- 
bins].  Jeunesse;  influences  qui  ont  formé  son  caractère.  Isocrate  précepteur; 
Isocrate  auteur.  Ses  visées.  Objections  contre  lui  comme  écrivain  et  comme 
précepteur  à  sa  propre  époque.  Son  amour  pour  la  patrie.  Son  éthique  poli-  lo 
'.ique.  Dans  quel  sens  a-t-il  prétendu  être  philosophe?  Ses  instructions  mo- 
-ales  et  pratiques.  Sa  vie  privée.  Sa  mort  et  ses  obsèques.  Article  très 
favorable  à  Isocrate,  appuyé  sur  de  nombreux  textes.  ^^  N»  139.  Sur  l'équi- 
valent latin  pour  le  nom  Kuprjvto-  dans  S.  Luc.  2,  2  [Woolsey].  Article  phi- 
lologique et  historique.  Conclusion,  tirée  principalement  des  inscriptions:  15 
le  personnage  s'appelait  P.  Sulpicius  Quirinius.  Humphreys. 

International  RevicT*^.  T.  5.  Jr.  La  seconde  récolte  à  Olympie 
E.  Curtius].  Renseignements  sur  les  fouilles  et  description  des  principaux 
objets  découverts.  Critique  des  statues  retrouvées,  surtout  des  deux  grou- 
pes du  fronton  E.  par  Paionios  et  du  fronton  0.  par  Alkamenes.  Art.  spé-  20 
cialement  intéressant  pour  les  sculpteurs.  ^  Premières  impressions  d'Athè- 
nes [E.  A.  Freeman].  Description  des  ruines.  Quelques  erreurs  relevées 
chez  Mahaffy.  ^^  Mai.jAOER,  Geschichte  der  Rômer.  «  Livre  clair,  agréable- 
ment écrit,  vif.  »  ^  Paparrigopoulo,  Histoire  de  la  civilisation  hellénique 
[A.  Nougarède].  Critique  très  favorable.  ^  A.  Aube,  Histoire  des  Persécu- 25 
lions  de  l'Église.  2°  part.  :  La  polémique  païenne  à  la  fin  du  2*'  siècle 
[A.  Nougarède].  Le  christianisme  attaqué  par  les  philosophes  :  Cornélius 
Fronton,  Lucien,  etc.  Excellent  ouvrage.  ^^  Mai  et  jl.  Science  et  théologie 
anciennes  et  modernes  [J.  A.  Froude].  Origine  et  décadence  de  la  mythologie 
des  Grecs  et  des  Romains,  et  histoire  de  la  physique  des  Épicuriens  (Démo-  30 
crite,  Lucrèce).  ^^  Jl.  Genz,  Das  Patricische  Rom  [C.  R.  Gregory].  Le  livre 
discute  'gens',  'curia',  'senatus',  'rex',  'tribus',  etc.  Ouvrage  précieux, 
mais  sans  table  des  matières.  ^^  Sept.  Nicolai,  Griechische  Literatur 
[Gregory].  Recommandé  comme  donnant  au  complet  les  époques  romaine 
et  byzantine.  G.  Curtius  le  tient  pour  indispensable.  Il  est  regrettable  qu'il  35 
ne  porte  pas  de  titres  courants  en  haut  des  pages,  ^^j  Nov.  C.  J.  Crutwell, 
A  History  of  Roman  Literatur  e.  Part  de  Livius  Andronicus  (240  av.  J.  C). 
Divisé  en  3. périodes  :  l""»,  240-80  av.  J.  C.  ;  2«,  80  av.  J.  C.  à  14  ap.  J.  G.; 
3**,  14-180  ap.  J.  C.  Beaucoup  d'érudition  critique  condensée  dans  un  juste 
volume.  ^  Note  favorable  sur  Georg  Busolt,  Die  Lakedaemonier.  Vol.  1  40 
[Gregory].  ^  Mention  favorable  de  Arndt,  Lateinische  Syntax  [id.].  ^  Adolf 
Starr,  Torso:  Kunst,  Kûnstler  u.  Kunstwerke  d.  gr.  u.  rôm.  Alterthums 
[id.].  Sommaire  des  matières;  grands  éloges.  Humphreys. 

Mcthodlsli  duarterly  Revie^v.  Jr.  Philon  le  Juif  [J.  IL  Wor- 
man].  Fondation  d'Alexandrie.  Diffusion  de  l'hellénisme  par  Alexandre.  45 
Musée  et  bibliothèques  d'Alexandrie.  «  Les  Alexandrins  ont  produit  en 
physique  fort  peu  de  chose;  dans  l'art,  rien;  dans  la  métaphysique,  moins 
que  rien.  »  Traces  d'influence  socratique  dans  «  La  Sagesse  du  fils  de  Sirach  »; 
les  falsifications  d'Aristobuie  (160  av.  J.  C.)  ^^  Avr.  Di  Cesnola,  Cyprus  : 
Ils  ancient  Ciliés,  Tombs  and  Temples.  Historique  des  explorations,  avec  50 
courte  mention  des  objets  trouvés.  Jugement  favorable.  ^^  Jl.  Les  recher- 
ches troyennes  de  Schliemann  [H.M.Baird].  Vie  de  Schliemann  et  historique 
de  ses  fouilles  à  Hissarlik.  L'auteur  accepte  à  peu  près  toutes  les  principales 
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oonclusionsdeSchliemann.^^  Avr.  et  jl.  Chronologie  égyptienne  [J.  Strong]. 
Allusions  aux  passages  classiques  qui  touchent  au  sujet.  Humphreys. 

JVatlon  (Tlie).  Vol.  27,  n^^  658-9.  Mycènes[W.W.Goodwin].  Art.  fondé 
surScHLiEMANN,  M^/cenae,  etc.  Les  gravures  de  Schliemann  sont  peu  satisfai- 

5  santés.  Il  ne  donne  pas  non  plus  le  poids  des  objets  d'or.  Goodwin  décrit  les 
résultats  des  fouilles  et  conclut  que  les  tombeaux  sont  ceux  d'une  race  royale 
antérieure  à  l'invasion  dorienne,  mais  de  laquelle  nous  ne  savons  rien  d'ail- 
leurs. Schliemann  apporte  la  contribution  la  plus  importante  de  notre  siècle 
à  l'archéologie  grecque.  ^^  N»  663.    Di  Cesnola,  Cypvus,  etc.   Historique 

10  des  découvertes.  Le  critique  ne  trouve  pas  évident  qu'il  y  ait  eu  une  école 
d'art  en  Chypre.  Il  croit  que  quelques-uns  des  objets  trouvés  sont  d'une 
antiquité  très  reculée,  et  d'origine  inconnue.  ^  Kiepert,  Lehrbuch  der  alfeîi 
Géographie.  «  Trésor  d'informations.  »  Contient  des  recherches  philolo- 
giques importantes.  ^^  N*^  675.  Laveley,   Primitive  Property  (traduit  du 

15  français  par  Marriott).  Matériaux  abondants  ;  mais  la  mise  en  œuvre  est 
peu  satisfaisante.  Beaucoup  d'erreurs.  Les  chap.  10-12  contiennent  beaucoup 
de  choses  sur  la  propriété  en  Grèce  et  à  Rome.  ^^  N"  678.  F.  Lenormant, 
Les  antiquités  de  la  Troade  et  l'histoire  primitive  des  contrées  grecques. 
Schliemann  n'aurait  pas  découvert  la  Troie  véritable  d'Homère,  mais  les  restes 

20  d'une  très  ancienne  capitale  desDardaniens.  ^^  N»  683.  Une  ancienne  ville 
méditerranéenne.  Description  de  Leptis  Magna  par  un  voyageur.  ^  Duruy, 
Histoire  des  Romains.  «  Est,  sans  aucun  doute,  la  plus  élégante,  et,  sous 
beaucoup  de  rapports,  laj3lus  utile  Histoire  romaine  qu'il  y  ait.  »  ^  H.  Jor- 
dan, Topographie  der  Stadt  Bo'm.\o\.  1,1''°  part.  Appréciation  favorable.  ^'^ 

25  N°685.  G.  F.Keary  (éditeur),  The  Dawn  of  llistory.  Esquisse  très  satisfai- 
sante. ^L.  ScHMrrz,  AHistory  of  Latin  Lileralure.  Fort  condensé;  très  com- 
plet. ^^  N»  687.  E.  S.  Beesly,  Catiline,  Clodius  and  Tiberius.  Défense  du  ca- 
ractère de  ces  personnages.  Mauvais  arguments.  ^  Gladstone,  Ilomer.  Des- 
tiné aux  jeunes  gens.  Bon.  ^^  N»  689.  W.  C.  Thornton,    Word  for  Word 

30  from,  Horace:  The  Odes  iiterally  versified.  Excellent  travail,  excepté  l'essai 
de  faire  des  stances  saphiques  qui  est  manqué.  ^^  N^  694.  W.  Ihne^  Early 
Rome.  Plus  de  conjecture  chez  Ihne  que  chez  Mommsen.  Ihne  fait  preuve 
de  beaucoup  d'habileté,  mais  il  bâtit  sur  des  fondations  bien  trop  étroites. 
^  M''^  A.  Batson  Joyner,  Cyprus:  Historical  and  Descriptive:  (d'après  F. 

35  von  Louer).  Gâte  l'original  qui  est  charmant.  ^  S.  Willard^,  A  Synopsis  of 
History.  La  meilleure  série  de  tableaux  chronologiques  et  généalogiques 
connue.  %*\\  N*^  698.  R.  H.  Lang^  Cyprus  :  Us  History,  ils  présent  Resour- 
ces and  future  Prospects.  Renseignements  archéologiques  intéressants.  ^^ 
N^^  704.  C.  J.   Crutwell,  A  History   of  Roman  Literature.   Travail  bien 

40  exécuté  à  tous  égards.  Humphreys. 

Proeeedlngs  of  tlie  Aiiiericaii  Academy  of  Arts  and 

Sciences.  Tome  — ,  p.  145-170.   Les  dimensions  et  les  proportions  du 

Temple  de  Zeus  à  Olympie  [C.  E.  Norton].  Il  n'est  guère  possible  d'admettre 

que  le  temple  ait  été  commencé  dès  l'an  572  av.  J.  C,  ce  qui  est  la  date 

45  qu'on  peut  tirer  de  Pausanias,  5,  10,  3,  car  la  statue  de  Zeus  et  les  statues 
dans  les  frontons  n'ont  été  érigées  que  vers  435  av.  J.  C.  Le  plan  et  la  cons- 
truction du  temple  placeraient  le  commencement  des  travaux  vers  480  ou  460. 
Il  ressemble  en  beaucoup  de  points  au  temple  d'Égine,  érigé  entre  470  et  460. 
Puis  l'auteur  donne  une  histoire  du  temple  avec  des  renseignements  sur  les 

50  mesurages  qu'on  a  faits  dans  les  temps  modernes.  Les  mesurages  de  l'Ex- 
pédition scientifique  de  Morée,  dirigée  par  A.  Bloueten  1831,  s'accordent  en 
général  avec  ceux  qu'ont  faits  récemment  les  Allemands  sous  la  surveillance 
d'E.  Curtius;  mais  toutes  ces  dimensions  obtenues  par  les  modernes  sont 
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très  différentes  de  celles  que  Pausanias  a  données.  Ensuite  l'auteur  discute 
les  proportions  du  temple  dorique  en  général,  puis  fait  des  investigations 
très  soigneuses  et  étendues  sur  les  dimensions  et  les  proportions,  tant  ac- 
tuelles que  théoriques,  de  toutes  les  parties  du  temple  dont  il  s'agit.  Article 
intéressant  surtout  les  architectes.  Humphreys.        5 

Transactions  of  tHe  American  Pliilological  Asso- 
ciation. tH^^lt.  P.  S-17.  Notes  sur  qq.  passages  du  Phédon  et  du  Gorgias 
de  Platon  [L.  R.  Packard].  1)  Phédon  :  61  G,  71  D,  78  A,  79  D,  86  E,  89  G, 
97  D,  99  G,  101  E.  2)  Gorgias  :  453  B,  461  B,  471  D,  506  D  -  507  A,  512  A. 
Ges  notes  traitent  principalement  de  la  constrution  et  de  l'interprétation.  ^  lo 
P.  38-40.  Sur  un  usage  de  w;  en  apparence  pléonastique  [F.  D.  Allen]. 
'Q;  ocaXw;  et  w;  âTspwç  sont  les  adverbes  de  6  aX).o;  et  de  ô  hzpo;;^  et  ils  étaient 
dans  l'origine  des  ablatifs  (comparez  le  sanskrit  -dt,  et  le  latin  -ëd,  -ôd).  Par 
suite,  dans  les  phrases  dont  il  s'agit,  le  w;  ne  dérive  pas  de  ôç,  mais  de  ô. 
Si  l'on  considère  que  ourto;  ne  dérive  pas  de  to-jto-,  mais  de  ouxo-,  on  verra  15 
bien  que  l'adverbe  (c'est-à-dire,  l'ablatif)  de  ô  doit  être  tîj;,  et  non  pas  -w;, 
qui  serait  un  dérivé  deto-.  ^  P.  41-57.  Sur  la  relation  qui  existe  entre  les 
lettres  fortes  et  les  douces  [W.  D.  Wliitney].  Art.  qui  intéresse  surtout  les 
linguistes,  tout  en  traitant  aussi  des  langues  classiques,  ^j  P.  69-86.  Sur  le 
texte  et  l'interprétation  de  quelques  passages  de  l'Agamemnon  d'Eschyle  20 
[W.  W.  Goodwin].  L'auteur,  après  avoir  examiné,  comme  entrée  en  matière, 
les  vv.  1196,  1127,  324,  passe  à  l'interprétation  des  passages  suivants: 
w.  105407,  249-254,  931-943,  1025-1029,  1347-1599.  La  discussion  des 
leçons  est  fondée  sur  un  examen  des  mss.  fait  'par  l'auteur  lui-même.  Art. 
approfondi.^.  P.  87-93.  Sur  la  forme  unique  pour  les  cas  dans  la  langue  ita-  25 
lienne  [A.  Stickney].  Gontient  des  allusions  aux  formes  des  cas  latins  du- 
rant le  temps  de  l'empire  romain.  ^  P.  109-122.  Sur  les  récits  de  la  bataille 
de  Salamine  faits  par  Hérodote  et  par  Eschyle  [E.  G.  Sihler].  Gomparaison 
détaillée  des  deux  récits.  Hérodote  suppose  que  le  récit  d'Eschyle  est  connu 
du  lecteur,  néglige  les  détails  qui  se  trouvent  déjà  dans  cet  auteur,  et  raconte  30 
en  grand  détail  ce  qu'Eschyle  a  omis.  Les  deux  écrivains  traitent  le  sujet 
comme  un  grand  drame,  dans  lequel  se  manifestent  VùSpiç  de  l'homme  et 
le  <pOovo;  des  dieux.  ^^  (Les  ''  Proceedmgs  "  annexés  aux  ^^  Transactions  " 
contiennent  des  sommaires  des  communications  insérées  dans  les  «  Trans- 
actions »  analysées  ci-dessus,  ainsi  que  des  suivantes  :)  La  coïncidence  tem-  35 
porale  du  participe  aoriste  avec  le  verbe  fini  [G.  R.  Lanman].  Le  participe 
aoriste  dénote  l'action  contemporaine,  non-seulement  après  XavOàvw,  çôavw, 
TZEpiopu),  loopo),  mais  aussi  «  dans  Homère  »  après  ày.ouoj  et  les  autres  verbes 
de  sens  similaire,  lorsqu'ils  signifient  *  entendre  immédiatement  '  avec  les 
oreilles.  ^  La  Rime  dans  la  poésie  classique  [J.  B.  Feuling].  Trois  espèces  40 
de  rimes  :  au  commencement,  au  milieu,  à  la  fin  (en  allemand,  ylnreim, 
/nreim,£'ndreim].  VAnrcim  (l'allitération)  fréquent  chez  Plante.  Des  traces 
de  la  rime  dans  d'autres  poètes,  tant  grecs  qne  romains.  ^  Les  moyens  d'ex- 
primer le  temps  futur  parfait  en  grec  [W.  W.  Goodwin].  L'auteur  combat 
l'opinion  que  le  subjonctif  aoriste  avec  èav  est  équivalent  au  futur  parfait  45 
en  latin.  Maintient  que  le  subjonctif  «  parfait  d  en  grec  a  cette  force,  mais 
admet  que  les  Grecs  employaient  le  subjonctif  aoriste  par  négligence  là  où 
les  Romains  auraient  employé  le  futur  parfait.  Suite  une  courte  note  sur 
l'équivalent  grec  de  l'anglais  '  shall' et  *  should '.  ^j  Gomment  Virgile  a 
considéré  le  nom  collectif  [W.  B.  Garr].  Nombreux  exemples  cités  (Enéide,  1,  50 
148-152,  vulgus-saevit-  silent;  2,  31-32,  pars  -  stupet-mirantur,  etc.)  pour 
prouver  que  le  premier  verbe  après  un  nom  collectif  est  au  singulier,  tandis 
que  les  verbes  subséquents  sont  au  pluriel.  L'auteur  se  sert  de  ce  principe 
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pour  fixer  la  lecture  de  passages  douteux.  Après  le  nom  collectif  Horace  em- 
ploie le  singulier,  Ovide  le  pluriel.  Humphreys, 
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1^  et  d'ArciiéoIogie.  2®  série,  t.  1,  1878,  5°  de  la  collection.  Coup  d'œil 
sur  les  vicissitudes  de  la  doctrine  monétaire  et  leurs  conséquences  dans  Tan- 
tiquité  [F.  Lenormant].  1°)  Les  Grecs.  Les  Grecs  ont  eu  en  théorie  (Aristote, 
Politic.  1,  6,  14  et  16,  1. 1,  p.  53.  Traduct.  Barthélémy  Saint-Hilaire;  —  Plat, 
de  Republ.,  1.  2,  p.  371)  et  en  pratique  la  vraie  notion  monétaire.  Chez  eux, 

1^  aux  temps  de  leur  indépendance,  la  monnaie  fut  une  marchandise  :  il  y  eut 
égalité  entre  la  valeur  nominale  et  la  valeur  réelle  ;  la  pratique  des  monnaies 
fourrées,  en  réalité,  ne  fut  en  vigueur  que  par  exception  ou  dans  des  circons- 
tances d'urgente  nécessité.  Chez  les  Perses,  avant  Alexandre,  le  grand  roi, 
en  voulant  conserver  à  ses  monnaies  une  valeur  fictive,  ruina  son  pays.  On 

20  a  remarqué  que,  dans  les  monarchies,  les  souverains  altéraient  peu  ou 
point  la  monnaie  quand  les  villes  de  leurs  États,  jouissant  d'une  forte  auto- 
nomie municipale,  battaient  également  monnaie.  2*^)  Les  Romains.  Les 
Romains  avaient  reçu  des  Grecs  les  vrais  notions  monétaires;  mais,  en  ces- 
sant de  regarder  la  monnaie  comme  une  marchandise  pour  en  faire  un  'prix', 

25  ils  ouvrent  la  porte  aux  abus.  Pendant  les  temps  florissants  de  la  république 
la  monnaie  resta  sincère.  La  loi  Flaminia,  en  réduisant  le  denier,  établit  en 
principe  que  la  valeur  de  la  monnaie  devenait  arbitraire  et  dépendait  d'une 
décision  publique.  C'est  le  premier  fait  grave;  le  mal  s'accrut  pendant  les 
guerres  civiles,  et  Marins  Gratidianus  perdit  la  vie  pour  avoir  voulu  y  por- 

30  ter  remède.  L'omnipotence  impériale  change  la  monnaie  de  l'État  en  mon- 
naie du  souverain;  Néron  le  premier  altère  l'aureus  ;  le  denier  d'argent  baisse 
de  valeur  jusqu'à  Nerva,  qui  en  relève  un  peu  le  poids  ;  mais  sous  Commode 
l'altération  reprend  avec  plus  de  rapidité  encore  sa  marche  progressive.  Quel- 
ques efforts  individuels  restent  sans  résultat,  car  la  fausse  doctrine  est  im- 

35  plantée  dans  les  esprits  et  dans  les  lois.  Le  moyen  âge  hérita  de  cette  doc- 
trine et  de  ses  funestes  conséquences.  Thédenat. 

Annuaire  de  l'Association  pour  Pencourageinent 
des  études  grecciues  en  France.  12®  année.  Discours  [A.  Chas- 
sang,  président].  Quelques  mots  sur  Vinet,  sur  Camille  de  la  Berge.  Éloge 

^0  de  l'édition  Weil  de  Démosthène  {Harangues ,  et  1°^"  vol.  des  Plaidoyers 
politiques)^  de  l'édition  princeps  des  'A^îoxptTtxa  de  Macarios  Magnes  par 
Blondel  (achevée,  après  la  mort  de  l'éditeur,  par  Foucart),  des  Éludes  sur 
la  musique  ecclésiastique  byzantine  de  Bourgault-Ducoudray  et  de  ses 
Mélodies  populaires  de  Grèce  et  d'Orient.  ^  Rapport  [A.  Croiset,  secré- 

^5  taire].  Éloge  du  Bulletin  de  correspondance  hellénique;  de  B.  Aube,  Resti- 
tution du  Discours  véritable  de  Celse  traduit  en  français;  et  de  Th.  Keim 
(imprimé  Klein  par  erreur),  Celsus'  wahres  Wort.  Grand  éloge  de  Prou, 
La  Chirobaliste  d'Héron  d'Alexandrie,  mais  avec  mention  des  «  scrupules 
en  partie  peut-être  fondés  »  que  des  «  philologues  très  sévères  «  et  des  «  ar- 

^  chéologues  prudents  et  habiles  »  éprouvent  «  sur  quelques  points  des  théo- 
ries »  de  l'auteur.  ^  Notice  sur  P.  Al.  Pierron  [E.  Talbot].  Vie  et  travaux. 
^  Traditions homériquesethésiodiquessurleséjour  des  morts  [Th.  H.  Martin]. 
Pour  Homère  et  Hésiode,  la  région  occidentale,  au-delà  du  fleuve  Océan  qui 
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faisait  le  tour  du  disque  terrestre,  est  la  région  des  ténèbres.  Dans  certains 
passages  de  TOdyssée,  cette  région  semble  être  le  royaume  même  des  morts; 
tandis  que,  pour  Hésiode  et  dans  d'autres  passages  des  deux  poèmes  homé- 
riques, elle  n'en  est  que  le  vestibule,  et  le  royaume  des  morts,  auquel  on 
accède  ainsi  après  avoir  traversé  à  l'ouest  le  fleuve  Océan,  s'élend  sous  la  ^ 
terre  ;  du  reste,  ce  séjour  des  morts  est  distinct  du  Tartare,  prison  des  Ti- 
tans, qui  est  encore  un  étage  plus  bas  et  à  une  profondeur  égale  à  la  hauteur 
du  Ciel  au-dessus  de  la  terre.  Cette  topographie  se  modifia  dans  les  temps 
postérieurs;  on  découvrit  des  bouches  des  Enfers  dans  diverses  contrées  du 
monde  grec,  en  Orient,  notamment  chez  les  Cimmériens  réels  duPont-Euxin 
(que  Strabon  a  tort  de  confondre  avec  les  Cimmériens  ultra-océaniques  et 
occidentaux  d'Homère).  ^  Les  longs  jours  et  les  longues  nuits  du  pays  des 
Lsestrigons  suivant  Homère  [id.].  Exégèse  des  vers  82-86  du  10°  chant  de 
l'Odyssée.  Réfutation  de  l'exégèse  de  divers  savants.  Notion  vague,  venue 
aux  Grecs  par  les  Phéniciens,  de  pays  où  le  soleil  se  levait  très  peu  de  temps  ^^ 
après  son  coucher  :  «  Homère  paraît  n'en  avoir  pas  su  davantage.  »'  Il  igno- 
rait «  non  seulement  l'influence  des  latitudes  sur  les  températures^  mais 
aussi  l'efTet  des  latitudes  sur  la  différence  des  longueurs  des  jours  et  des 
nuits  suivant  les  saisons.  «  ^  Le  droit  criminel  athénien  [R.  Dareste].  Trois 
couches  successivement  formées  sont  à  distinguer  dans  le  droit  criminel  que  ^^ 
nous  trouvons  en  vigueur  au  temps  de  Démosthène  :  1^  les  lois  relatives  à 
l'homicide,  qui  remontaient  à  Dracon;  2*^  les  lois  soloniennes,  «  probable- 
ment amplifiées  par  Clislhène,  »  qui  avaient  institué  pour  les  autres  crimes 
et  délits  les  tribunaux  populaires,  organisé  le  système  des  actions  publiques 
(ypacpat)  et  assimilé  la  procédure  criminelle  à  la  procédure  civile;  3"  une 
nouvelle  forme  d'instruction  criminelle,  plus  rapide,  Ihloix-^'^Ekia.,  qui  se  pro- 
duit dans  la  seconde  moitié  du  5°  siècle,  présentant  deux  innovations  prin- 
cipales, la  mise  en  accusation  par  décret  de  l'assemblée,  l'exercke  des  pour- 
suites par  une  sorte  de  ministère  public.  L'article  résume,  avec  ces  divisions, 
tout  l'ensemble  du  droit  criminel  athénien  à  l'époque  indiquée,  sans  notes, 
discussions,  ni  renvois  aux  textes.  •[[  Le  procès  du  Phormion.  Étude  sur  les 
mœurs  judiciaires  d'Athènes  [R.  Lallier].  Vraisemblance  parfaite,  non  à 
Rome,  mais  dans  la  société  athénienne,  de  toute  la  partie  judiciaire  du  Phor- 
mion de  Térence,  démontrée  par  le  rapprochement  continuel  avec  les  plai- 
doyers conservés  des  orateurs  attiques.  T]  Un  vers  de  Pindare  à  corriger  ^^ 
[A,  Croiset].  Pylhiques,  2,  56,  lire:  Tô  ttXouteîv  os  aùv  xx/a  7:ot[j.ou  ao^îa;  (t') 
apiaiov,  «  Être  riche  par  la  faveur  du  sort  et  par  l'aide  de  sa  propre  sagesse 
est  la  destinée  la  plus  heureuse.  »  ^  Remarques  sur  la  date  et  la  composi- 
tion des  Hymnes  de  Callimaque  [Auguste  Couat].  Ces  hymnes  ont  été  offi- 
ciellement commandés  au  poète  par  Ptolémée  Philadelphe,  pour  être  récités 
en  public  dans  des  fêtes  religieuses,  savoir:  l'hymne  i,  à  Alexandrie,  entre 
280  et  275  ;  l'hymne  4,  à  Délos,  entre  274  et  272;  l'hymne  3,  à  Éphèse,  entre 
258  et  248;  l'hymne  6,  au  Triopium  de  Cnide,  vers  le  môme  temps;  l'hymne  2, 
à  Cyrène,  en  248.  Philadelphe  cherchait  à  consolider  son  influence  chez  les 
peuples  soumis  à  son  empire,  en  s'associant  par  de  pompeuses  théories  aux 
fêtes  religieuses  de  leur  culte  national  :  les  hymnes  de  Callimaque  étaient 
destinés  à  ces  solennités.  Au  surplus,  l'éloge  de  la  divinité  dans  ces  pièces 
n'est  jamais  qu'une  occasion  pour  introduire,  directement  ou  par  allusion 
discrète,  l'éloge  de  Philadelphe  et  le  tableau  de  sa  puissance.  L'histoire  des 
triomphes  de  ce  prince  se  retrouve  là  exactement  esquissée;  son  portrait 
moral,  flatté  (en  ce  sens  que  le  poète  n'en  retient  que  les  traits  avantageux), 
s'y  reflète  avec  fidélité.  ^  Texte  d'un  conte  populaire  grec  recueilli  en  Achaïe 
et  publié  pour  la  1''°  fois  [d'Estournelles].  Conte  des  «  Trois  Sœurs  »  :  on  y 
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retrouve  «  l'histoire  presque  complète  de  Psyché,  un  souvenir  des  malheurs 
de  Danaé,  le  nom  des  Néréides,  des  Parques,  etc.  »  ^  Nouveau  fragment 
d'un  commentaire  sur  le  second  livre  d'Hérodote  [G.  Maspero].  Sur  l'histoire 
de  4>^owv,  2,  111.  Il  faut  identifier  ^i^w>  (comme  fait  Lepsius)  avec  Pharaon 
5  (Pher-ô),  titre  qu'on  donne  souvent  dans  les  contes  aux  rois  d'Egypte,  en 
leur  conservant  l'anonyme.  Cette  histoire,  mise  au  compte  de  Phéron,  «  a 
été  évidemment  puisée  aux  sources  populaires.  »  Suit  une  dissertation  «  sur 
les  sources  populaires  des  chapitres  historiques  du  second  livre  d'Hérodote,  » 
avec  une  traduction  française  du  roman  de  Satni  (en  démotique).  Hérodote 

10  et  ses  contemporains  avaient  à  leur  disposition  deux  sources,  l'histoire 
réelle  et  les  sources  populaires.  Hérodote,  qui  traversa  l'Egypte  en  touriste, 
sans  savoir  la  langue  du  pays,  ne  put  lire  l'histoire  réelle  sur  les  murs  où 
elle  s'étalait  à  ses  yeux  encore  intacte.  11  recueillit  de  la  bouche  des  guides 
les  contes  populaires  qu'ils  lui  narrèrent  à  l'occasion  des  monuments  qu'il 

15  visitait.  «  Les  monuments  nous  disent,  ou  nous  diront  un  jour,  ce  que  firent 
les  Khéops,  les  Ramsès,  les  Thoutmôs  du  monde  réel  ;  Hérodote  nous  apprend 
ce  qu'on  disait  d'eux  dans  les  rues  de  Memphis.  »  ^  De  la  part  qu'il  con- 
vient de  faire  à  l'histoire  littéraire  dans  l'enseignement  secondaire  du  grec 
et  du  latin  [Em.  Egger].  Il  convient  de  fondre  l'enseignement  de  l'histoire 

20  littéraire  dans  l'enseignement  journalier  des  deux  langues,  et  non  d'y  con- 
sacrer une  heure  de  classe  exprès.  Il  faudrait  que  le  professeur  parlât  aussi 
quelquefois  des  documents  épigraphiques,  qui  doivent  entrer  en  ligne  si 
l'on  veut  donner  aux  élèves  une  idée  du  développement  des  deux  langues; 
dans  les  grammaires,  les  exemples  ne  devraient  pas  être  tous  pris  chez  les 

25  auteurs  :  il  serait  bon  d'en  emprunter  quelques-uns  aux  inscriptions,  ff 
Études  sur  les  antiquités  juridiques  d'Athènes  :  Les  enfants  nés  hors  ma- 
riage étaient-ils  citoyens?  [E.  Gaillemer].  L'auteur  appuie  sur  une  série  de 
textes  empruntés  à  Aristophane,  à  Aristote,  aux  orateurs  attiques,  à  Plante 
et  à  Térence,  à  Plutarque,  et  subsidiairement  à  Élien,  Pollux  et  Suidas,  l'o- 

30  pinion  traditionnellement  admise  jusqu'à  ces  derniers  temps  que  «  les  en- 
fants naturels,  c'est-à-dire  nés  hors  mariage  de  père  et  de  mère  athéniens, 
jouissaient  du  droit  de  cité.  »  Philippi  et  Buermann  (voy.  ci-dessus  p.  31, 
1.  36  sqq.),  ne  différant  l'un  de  l'autre  que  sur  des  points  de  détail,  préten- 
dent que  là  où  manquait  l'ocY/iaTsia  devait  aussi  nécessairement  manquer  la 

35  TcoXiTsia,  en  sorte  que  les  enfants  naturels,  qui  n'étaient  pas  otY/t'i-sTç  (c'est  un 
point  sur  lequel  tout  le  monde  est  d'accord),  ne  pouvaient  pas  non  plus  être 
citoyens  :  Gaillemer  réfute,  un  par  un,  chacun  des  arguments  à  l'aide  des- 
quels ces  deux  auteurs  ont  essayé  d'établir  leur  thèse.  ^  Tablettes  d'Héliastes 
inédites  [0.  Rayet].  Liste  de  dix-huit  articles  de  revues,  de  recueils,  de  mo- 

40  numents,  etc.,  où  ont  été  publiées  de  ces  tablettes.  En  dernier  lieu,  Girard 
(voy.  ci-dessous  Bulletin  de  correspond,  hellén.,  à  la  Grèce)  en  a  réuni  47, 
dont  22  entières  et  2o  à  l'état  de  débris.  L'auteur  en  publie  6  nouvelles  en 
fac-similé  et  avec  quelques  explications.  ^  Sur  la  nomenclature  moderne  de 
la  faune  grecque  [D.  Bikelas].  Étude  fondée  en  grande  partie  sur  Th.  de 

45  Heldreich,  la  Faune  de  la  Grèce  (Athènes,  1878).  Noms  :1"  des  Mammifères; 
2»  des  Oiseaux;  3°  des  Reptiles  et  Batraciens;  4»  des  Poissons,  en  grec  mo- 
derne, en  grec  ancien  et  en  français.  Nombreuses  notes.  ^  Quelques  mots 
sur  la  musique  des  Grecs  anciens  et  modernes  [Gh.-Em.  Ruelle].  Analyse 
de  BouRGAULT-DucouDRAY,  l**SoMiJenî'rfec/'i/ne  mîssion  musicale  en  Grèce  et 

50  en  Orient;  2»  Trente  mélodies  populaires  recueillies  et  harmonisées; 
3^  Etude  sur  la  musique  ecclésiastique  grecque,  avec  des  réflexions  propres 
à  Ruelle  et  divers  renseignements  sur  la  question.  ^  Catalogue  de  publica- 
tions relatives  au  grec  (1877-78)  [id.l.  Charles  Graux. 
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T.  5,  1'®  livr.  Rapport  sur  les  antiquités  gauloises  de  la  Suisse  et  du  Haut- 
Danube  [Cournault].  ii.  (La  première  partie  de  ce  rapport  est  au  t.  4,  l"*® 
livr.).  ^^  Renseignements  sur  quelques  manuscrits  latins  des  bibliothèques 
d'Espagne  et  principalement  sur  les  manuscrits  de  Quinlilien  [Ch.  Fierville].  5 
Notice  d'un  ms.  (15°  siècle)  de  mélanges  latins  à  la  biblioth.  particulière  du 
roi,  au  Palais-Royal,  à  Madrid,  contenant:  extraits  de  Cassiodore,  consulta- 
tion médicale,  abrégés  de  Quintilien,  de  Cicéron,  de  Sénèque,  lettres  de 
Sénèque  et  de  Cassiodore,  extraits  et  analyses  de  Macrobe,  de  Pétrone,  de 
Térence,  de  Plante,  de  Varron.  Quelques  mots  sur  3  mss.  du  15°  siècle,  de  lo 
Pliiie  FAncien,  Virgile  (an  1465],  de  Sénèque,  à  la  biblioth.  provinciale  de 
Valence;  sur  une  trad.  italienne  de  Tite-Live  (15*'  siècle),  même  biblioth.; 
sur  un  Ovide,  un  Virgile,  un  Plante,  du  lo«  siècle,  et  un  Pline  le  Natural.,  du 
14°  siècle,  à  la  biblioth.  nationale  de  Madrid.  —  6  mss.  de  Quintilien,  des 
biblioth.  de  Salamanque  (12°  siècle),  FEscurial,  Tolède  et  Valence  (renais-  15 
sance),  sont  annoncés  par  l'auteur  comme  étudiés  et  classés.  Extraits,  trad. 
italiennes  de  Quintilien,  dissertation  manuscrite  sur  un  passage  de  Quintilien 
(Madrid,  Valence). ^Rapport  sur  une  mission  en  Espagne  [Charles  Graux]. 
Investigations  dans  «  plus  de  soixante  bibliothèques  »  espagnoles  (l'Escurial 
non  compris),  ayant  abouti  à  la  rédaction  de  l'inventaire  de  «  près  de  450  20 
manuscrits,  très  inégalement  répartis  entre  quinze  bibliothèques  et  huit 
villes  d'Espagne.  »  Tous  les  mss.  grecs,  au  nombre  d'un  millier  environ, 
qui  se  trouvent  actuellement  en  Espagne,  l'Escurial  compris,  y  sont  arrivés 
d'Italie  ou  d'Orient,  à  la  Renaissance,  ou  bien  ont  été  copiés,  en  Espagne 
même,  au  16^  ou  17°  siècle.  11  ne  reste  pas  en  Espagne  de  ms.  grec  prove-  25 
nant  des  Arabes.  Etat  de  la  collection  de  mss.  latins  des  Archives  d'Aragon, 
à  Barcelone.  Bombycin  des  Olympiques  de  Pindare  dans  la  bibliothèque  par- 
ticulière de  Carreras,  même  ville.  Que  sont  devenus  les  mss.  grecs  légués 
par  Sepiilveda  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Cordoue?  Vieilles  éditions  de 
Platon,  Aristophane,  Plutarque,  Aristote,  Strabon,  etc.,  dans  la  biblioth.  de  30 
ce  chapitre.  Membranaceus  de  Vies  de  Saints  acheté,  dit-on,  à  Cordoue  par 
un  Anglais.  Evangéliaire  oncial  (8°  ou  9°  siècle)  portant  la  souscription  KxfjiJLa 
Tou  àyt'ou  Twavvou  Xpuaocji:d(a.ou,  dans  la  chambre  aux  reliques,  à  l'Escurial. 
Détails  sur  un  ms.  en  parchemin  et  papier,  récent,  de  César,  sur  un  char- 
laceus  de  Plante,  et  sur  un  autre  de  l'abrégé  de  Festus  par  Paul  Diacre  et  35 
de  Nonius  Marcellus,  tous  les  trois  à  l'université  de  Grenade.  Même  ville, 
commentaire  sur  Isaïe,  copié  par  André  Darmarios  en  1573  (biblioth.  parti- 
culière Eguilaz).  Membranaceus  (12°  siècle),  contenant  Aristote,  Météores,  et 
7  chapitres  partiellement  inédits  de  Jean  Laurentius  Lydus,  à  la  biblioth. 
partie,  du  roi,  à  Madrid.  Le  catalogue  manuscrit  des  mss.  grecs  de  la  Bibl.  lo 
nationale  de  Madrid.  Détails  paléographiques  sur  deux  membranacei  grecs, 
antiques,  de  cette  même  bibliothèque;  l'un  des  deux  est  un  fragment  du  ms. 
primitif  dont  l'Escorialensis  T-III-17  est  un  autre  fragment.  Des  deux  ar- 
moires de  mss.  grecs  de  cette  biblioth.,  l'une,  l'armoire  N,  se  compose,  pour 
près  de  la  moitié,  de  mss.  provenant  de  Constantin  Lascaris;  l'autre,  l'ar-  45 
moire  0,  renferme  la  collection  de  mss.  grecs  de  Francisco  de  Mendoza  y 
Bobadilla,  cardinal  de  Burgos  (f  1566).  Mss.  grecs  de  l'Académie  de  l'Histoire, 
ci-devant  de  la  bibliothèque  San  Isidro.  9  mss.  grecs  de  l'Université  cen- 
trale, dont  un  Lexique  de  saint  Cyrille,  membranaceus  du  10°  ou  11°  s.,  et  un 
remarquable  Ménologe  en  parchemin,  daté  de  1326.  29  mss.  grecs  d'Ucles,  50 
actuellement  à  l'Archivo  historico.  Bombycin  grec,  de  mélanges  médicaux, 
chez  le  duc  d'Osuna.  Mss.  tout  récents  de  Xénophon,  llérodien,  Théodore  de 
Gaza,  Gérasime  de  Byzance,  etc.,  chez  Brieva.  Discussion  de  la  provenance 


188  1878.   —  FRANCE. 

des43mss.  grecs  de  Salamanque:  palimpseste,  dont  le  dessus  est  grec  et 
des  Morales  de  Plutarqiie  (15°  siècle),  et  récriture  effacée  est  latine  et  de 
deux  mss.  différents.  Trad.  lat.  manuscrites,  pas  de  textes  grecs  originaux,  à 
la  Colombine  de  Séville.  Chartaceus  de  Démosthène,  sans  valeur,  à  TUni- 

^  versité  de  la  môme  ville.  Olympiodore  sur  le  Phédon,  copié  par  André  Dar- 
marios  en  1570,  conservé  à  Tarragone.  Les  mss.  grecs  de  Tolède  (35  n^^,  plus 
10  autres  transportés  à  la  Nationale  de  Madrid),  ne  présentent  pas  un  grand 
intérêt.  État  de  la  salle  des  mss.  à  la  biblioth.  provinciale  de  Tolède.  Trad. 
lat.  d'auteurs  grecs  à  l'Université  de  Valence.  —  Collations  d'auteurs  grecs 

^^  rapportées.  La  Gyropédie  et  le  Florilège  de  TEscurial  ;  TEscorialensis  S-I-20, 

colleclion  de  proverbes.  — Anecdota  de  S.  Jean  Chrysostonie,  de  Libanius,  sur 

l'histoire  de  la  musique  grecque,  de  Lydus,  Choricius,  Harpocration  et  Nicé- 

phore  Phocas.  ^  Cii.  Graux. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Cliartes.  T.  39,  3°  livr.  Notice 

^^  sur  un  ms.  de  Lyon  renfermant  une  ancienne  version  latine  inédite  de  trois 
livres  du  Pentateuque  [L.  Delisle].  Le  ms.  n^  54  est  en  onciale  du  vi"  siècle. 
Des  feuillets  arrachés  à  ce  ms.  ont  été  vendus  par  Libri  à  lord  Ashburnham 
en  1847  et  publiés  à  Londres  en  1868.  Importance  de  ce  ms.  pour  l'histoire, 
la  paléographie  et  la  philologie  (2  pages  sont  reproduites  en  héliogravure). 

^^  E.  Ghatelain. 

Bulletin  de  la.  Société  de  géograpliie  coniinerciale 
de  Bordeaux.  2°  série,  n^  22.  Sbitla  [Delsol].  L'auteur  a  reconnu  les 
traces  bien  conservées  d'une  voie  antique  qui,  partie  de  Souza,  bifurque  à 
150  kilom.,  d'une  part  vers  Beled  el  Gérid,  de  l'autre  vers  Sbitla,  Hadyra, 

^^  Tébessa.  A  l'embranchement  se  trouvent  des  ruines  très  importantes,  celles 
de  Sufetula.  Vidal-Lablache. 

Bulletin  de  la  Société  de  Géograpliie  de  Lyon.  T.  II, 
n^  10  (mai  1878).  Géographie  d'Ammien  Marcellin^  Gaule  (carte)  [abbé  Chris- 
tophe]. L'auteur  croit  que  la  division  des  Alpes,  qui  se  trouve  dans  Ammien, 

^^  est  une  modification  d'une  autre  plus  ancienne,  dans  laquelle  toute  la  por- 
tion comprise  entre  les  Pennines  et  la  mer  portait  le  nom  d'Alpes  grecques. 
D'après  lui  «  aucun  renseignement  positif  »  ne  prouverait  que  la  Gaule  ait 
été  comprise  dans  les  plans  de  partage  de  Dioclétien;  cela  néanmoins  lui 
paraît  probable.   Discutant  le  lieu  de  la  bataille  de  Strasbourg,  il  pense, 

^^  comme  Schôpflin,  qu'elle  s'est  livrée  presque  sous  les  murs  de  la  ville;  ce 

serait  d'après  la  borne  milliaire  de  la  route  de  Saverne  à  Strasbourg,  que 

Julien  aurait  pu  déterminer  que  les  retranchements  barbares  étaient  à  14 

lieues  gauloises  de  Très  Tabernae.  Vidal-Lablache. 

Bulletin  de  la  Société  de  géograpliie  de  Paris.  1878, 

*^  jr.  Voyage  en  Ciliciel874  (avec  carte)  [G.  Favre  et  B.  Mandrot].  Les  auteurs 
constatent  les  variations  du  Sarus  et  du  Pyrame  pendant  l'antiquité  clas- 
sique. Ils  émettent  des  doutes  sur  l'attribution  des  ruines  situées  sur  la 
route  d'Antioche  à  l'Amanus,  et  généralement  rapportées  à  l'ancienne  Pa- 
crae.  Ils  appliquent  le  nom  de  Pyles  Amanides  au  défilé  de  Kurd  Kulek  entre 

4^  MissisetPaïas,  celui  de  Pyles  Giliciennes,  soit  aux  passages  du  Taurus,  soit 
à  celui  de  Sakal  Tutan,  où  les  constructions  dites  Piliers  de  Jonas  sont  les 
restes  d'une  porte  grecque  ou  romaine.  Issus  n'est  pas  situé  sur  les  bords  du 
Pinare,  mais  auN.du  golfe,  à  quelques  kilomètres  de  la  mer.  ^^  Fév.  (Suite.) 
Les  ruines  désignées  sous  le  nom  dTilan  Kalessi,  et  placées  par  erreur  dans 

^  la  plupart  des  cartes  sur  la  rive  gauche  du  Pyrame,  sont  sur  la  rive  droite. 
Débris  intéressants  à  Anazarba.  L'existence  d'un  pont  romain  dans  le  voisi- 
nage de  Sis  peut  confirmer  l'hypothèse  de  Texier  sur  l'identité  de  cette  ville 
avec  Flavias.  A  Adana  le  pont  et  la  voie  de  construction  romaine  vers  Césa- 
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rée  servent  aux  besoins  actuels.  Le  défilé  de  Kulek  offre  des  vestiges  romains, 
grecs  et  môme  antérieurs.  Contrairement  au  dire  de  Texier,  Tarse  occupe 
le  môme  emplacement  qu'autrefois,  mais  à  20  kilom.  de  la  mer,  au  lieu  de 
D  stades.  Le  Cydnus  est  loin  d'y  atteindre  la  largeur  de  200  pieds,  que  lui 
attribue  Xénophon.  %^  Jl.  Relation  d'un  voyage  dans  rinlérieur  du  Maroc  5 
en  1877  [D^"  Decugis].  L'auteur  décrit  des  ruines  importantes  répondant  à  la 
cité  Ad  Mercuri,  sur  la  voie  romaine  de  Tingis  à  Tocolosida.  Il  signale  sur 
la  rive  droite  de  l'Oued  el  Kous  les  restes  de  Lyxus.  ^^  Sept.  (Suite.) 
D'après  l'étendue  de  ses  ruines,  Volubilis,  dont  les  Arabes  ont  fait  Oualilq,  de- 
vait être  une  des  stations  romaines  les  plus  importantes  de  la  contrée.  A  Ksar  lo 
el  Kbir,  ancien  Oppidum  novum,  un  minaret  porte  comme  couronnement 
une  pierre  avec  inscription  latine.  ^^  Nov.  La  correction  des  eaux  du  Jura 
en  Suisse  [W.  Fraisse].  En  ouvrant  la  tranchée  de  dérivation  de  l'Aar  dans  le 
lac  de  Bienne,  on  a  trouvé  les  restes  d'un  aqueduc  souterrain  romain,  dans 
le  voisinage  de  la  route  d'Aventicum,  vers  le  N.  VmAL-LABLACHE.        13 

Bulletin  de  la  Société  de  l'iiistoife  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France.  Jr.-fév.  Détails  sur  la  découverte  d'une  lampe  antique 
sur  l'emplacement  du  théâtre  de  Cluny  (1865)  [Legay].  Doutes  sur  la  réalité 
de  la  découverte  à  Paris;  l'auteur  prendra  de  nouvelles  informations.  ^  On 
signale  des  fouilles  dans  le  terrain  de  M.  Landau,  rue  Nicole;  médailles,  20 
vases,  vestiges  de  l'époque  romaine  [Chevalier].  ^^  Mars-avril.  Note  sur  la 
provenance  de  l'inscription  gauloise  conservée  au  musée  des  Thermes 
[Th.  Vacquer].  N^  2669  du  catalogue.  L'inscription  ne  provient  pas,  comme 
on  l'a  écrit,  de  Paris,  mais  de  Néris.  Elle  confirme  le  sens  donné  au  mot 
Lutetia  :  'blanche'.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  inscriptions  rédigées  en  gau-  23 
lois  soient,  pour  cette  cause,  antérieures  à  la  domination  romaine.  ^^ 
Juillet-août.  Notice  sur  un  cimetière  romain  découvert  à  Paris,  rue  Nicole 
[R.  de  Lasteyrie].  Il  y  a  quelques  années,  on  découvrit,  en  construisant  le 
marché  Nicole,  un  cimetière  romain;  M.  Landau  vient  de  faire  continuer  les 
fouilles  sur  un  terrain  voisin  et  a  mis  à  jour  une  autre  partie  du  môme  cime-  30 
tière;  Sauvai  (Antiq.  de  Paris,  t.  9,  p.  19  sq.)  nous  apprend  qu'on  trouva 
souvent  des  antiquités  dans  ce  quartier.  Les  inscriptions  indiquent  le  2^  ou 
3«  siècle;  les  deux  fouilles  ont  donné  6  inscriptions,  dont  l'une  offre  le  nom 
nouveau  'Accavia'.  Sauvai,  t.  2,  p.  337,  cite  2  inscript,  trouvées  au  même 
lieu;  dans  les  tombes,  menus  objets, monnaies,  poteries  avec  quelques  noms  35 
nouveaux.  Ce  cimetière  bordait  la  voie  de  Lutetia  à  Genabum.  ^^  Sept. -cet. 
Conjecture  sur  l'emplacement  de  Ratomagus,  chef-lieu  des  Silvanectes 
[A.  Longnon].  L'abbé  llamard  a  découvert,  à  4  lieues  S.-E.  de  Beauvais,  une 
inscript,  mentionnant  un  vic(us)  Ralum(agus).  Ce  peut  ôtre  le  Ratomagos 
de  Ptolémée,  ville  des  Silvanectes,  qui  occupait,  non  pas  comme  le  veut  Mo-  40 
wat,  l'emplacement  du  village  d'Hermès,  mais  celui  des  ruines  romaines  nom- 
mées ville  des  Gaules  ou  ville  de  Rome,  et  situées  près  Saint-Etienne-lès- 
Pierrefonds,  à  3  lieues  N.-N.-O.  de  F^ondron.  Peut-ôtre  pourrait-on,  avec 
E.  Desjardins,  placer  Ratomagos  sur  l'emplacement  de  ruines  importantes 
qu'on  voit  près  de  Champlieu;  dans  tous  les  cas,  il  est  impossible  que  la  ville  45 
des  Silvanectes  ait  occupé  l'emplacement  d'Hermès.  ^^  Nov.-déc.  Encore 
deux  mots  sur  Ratomagus,  chef-lieu  des  Silvanectes  [A.  Longnon].  Pondron, 
jadis  Pont-de-Ront,  et,  aux  temps  carolingiens,  Rodomum,  forme  employée 
à  cette  époque  pour  le  Rotomagus  gallo-romain,  en  gaulois  Ratumagos,  doit 
ôtre  rapproché  de  l'inscription  d'Hernies.  C'est  une  nouvelle  preuve  que  le  50 
Ratomagus  des  Silvanectes  ne  saurait  être  cherché  à  Uermes.  Si  le  Ratuma- 
gus  de  l'inscription  se  rapporte  à  cette  dernière  localité,  il  faut  le  distinguer 
du  Ratomagos  de  Ptolémée»  H.  Thédenat. 
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n»  18.  La  métaphore  de  Pindare  irJo)^  te'xtwv  existe  en  sanskrit  [J.  Darmes- 
teter,  p.  Ixj*].  ^  'ApTaToi,  nom  des  Perses  dans  Hérodote,  est  en  zend  'Asha- 
van'  [Halévy,  p.  Ixiij*].  *|1  'Anhelare',  'subteP  [L.  Havet,  p.  Ixxvij*].  'Hâlare' 
5  est  pour  'hâsl-',  'talus'  pour  'taxi-'';  'anhêlare'  pour  'anhësl-',  'subtëP  pour 
'subtële',  'subtëxle'.  ^  'Sestertius'  [L.  Havet,  p.  Ixxix*].  Cet  adjectif  repro- 
duit un  type  de  composés  sanskrits.  ^^  N^\9.  'Denarius'  transcrit  en  zend 
[Halévy,  p.  Ixxxv*].  ^  Les  noms  de  divinités  gauloises  'Vesuniahenae',  'Ve- 
sontis',  jNerios',  la  'Nerio'  latine  [Mowat,  p.  Ixxxv*].  ^  'Venenum',  philtre 

10  [Baudat,  p.  Ixxxviij*].  ^  Le  corcyréen  M/istÇto;  (Bréal,  p.  xcj*]. 

L.  Havet. 
Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  l""^  trim.  [Alex.  Bertrand].  Compte  rendu  des  travaux  de  Tannée 
1877.  ^  [Héron  de  Yillefosse].   LMnscript.  de  Tanse  d'amphore  trouvée  à 

15  Nézon,  commune  de  Saint-Cyr-sur-Dive,  doit  être  lue:  "Duorum  Jun(iorum) 
Melissi  et  Mélisse".  ^  (Fig.)  [0.  Rayet].  Communication  d'une  coupe  grecque 
à  fond  noir  et  décor  rouge,  représentant  un  guerrier  nu  ;  elle  est  signée 
Chachrylion,  ce  qui  porte  à  10  le  nombre  des  œuvres  connues  de  cet  artiste. 
C'est  à  Valanidéza,  en  Attique,  non  loin  du  lieu  de  provenance  du  "guerrier 

20  de  Marathon"  qu'elle  a  été  trouvée.  On  distingue,  dans  le  dessin,  les  ébau-. 
ches  de  l'artiste  dont  on  peut  ainsi  suivre  le  travail.  ^^  2°  trimestre  [Ni- 
card].  Note  du  P.  Garucci  sur  l'authenticité  des  balles  de  fronde.  Les  balles 
d'Ascoli  sont  partie  entièrement  fausses,  partie  revêtues  d'inscriptions  co- 
piées sur  l'antique  et  appliquées  sur  des  balles  anépigraphes  anciennes. 

25^  [de"  Villefosse].  Sarcophage  en  marbre  blanc  découvert  à  Saïda  (Sidon), 
représentant  un  sacrifice  bachique  au  type  bien  connu  de  la  ménade  de 
Scopas.^  [deWitte].  Vase  grec  trouvé  à  Ampelokipo,  près  d'Athènes,  portant 
sur  le  couvercle  l'inscr.  circulaire  :  Au/.i'vo;  <xv£6r,x£v  ttj  'AOr^vàa  -6  Tzpwxov  rjpYccaaTo. 
^  [Alex.  Bertrand].  Bouterolle  ou  extrémité  de  fourreau,  en  bronze,  rattachée 

30  au  fourreau  en  bois  par  des  rivets  et  des  fils  de  bronze.  22  bouterolles  sem- 
blables se  voient  dans  divers  musées  de  France,  d'Allemagne  et  d'Irlande. 
Ce  type  est  d'origine  assyrienne,  et  on  a  pu  constater  que  les  tribus  qui  l'ont 
introduit  en  Gaule  sont  venues  d'Orient  en  suivant  la  vallée  du  Danube.  ^ 
[G.  Schlumberger].  Neuf  lames  de  bronze,  de  travail   assyrien,  représen- 

35  tant  des  scènes  historiques  et  se  rapportant  probablement  à  Salmanasar  III, 
qui,  suivant  Oppert,  régna  de  857  à  822  av.  J.  C.  ^  [Rayet].  Canthare  noir 
provenant  de  Thessalie,  avec  inscription  en  caractères  très  archaïques,  dia- 
lecte béotien  :  Moysa  oiSoit  xai  YJva'./.\  oôpov  Eu/ api  -£u  Tpe-i^avxo  /o'tuXov  ôç  ya- 
oàv  r.iri.  Il  faut  remarquer  la  forme  otôoit  et  le  mot  nouveau  yaoàv.  «  Mogea 

40  donne  en  don  à  la  femme  Eucharis ,  fille  de  Trétiphantos,  ce  cotyle  afin 
qu'elle  boive  à  longs  traits.  »  Cette  inscription  confirme  peut-être  l'ivrognerie 
proverbiale  des  Béotiens;  peut-être  a-t-elle  un  autre  sens.  ^  [Bertrand].  Bou- 
cle en  cristal  de  roche  avec  ardillon  en  bronze,  découverte  dans  les  environs 
de  Châlons-sur-Marne,  seul  objet  connu  de  ce  genre.  %  [Mazard].  Correspon- 

45  dance  du  Times,  S  février,  sur  l'état  actuel  des  fouilles  de  Mycènes  ;  Stama- 
taki,  continuant  les  fouilles  de  Schlieman,  a  trouvé  un  5°  tombeau  et  des 
antiquités  postérieures  aux  murs  cyclopéens;  elles  ont  subi  l'influence  assy- 
rienne; ces  cinq  sépultures  ne  peuvent  être  celles  que  Pausanias  attribue  à 
Agamemnon  et  à  ses  compagnons.  %  [Heuzey].  Fibule  grecque  en  cuivre,  mu- 

50  nie  d'une  boule,  trouvée  à  Corinthe.  Bertrand  en  a  vu  d'analogues  à  Inspruck, 
provenant  de  fouilles  faites  dans  la  vallée  du  Brenner.  Elles  sont  antérieures 
à  la  domination  romaine.  ^  [Bertrand].  Trois  anneaux  en  or,  pesant  700  fr., 
trouvés  à  Kervasouen  (Morbihan),  ont  été  acquis  par  le  musée  Saint-Germain; 
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ce  sont  des  instruments  du  commerce  de  Tor  à  une  époque  très  reculée.  ^ 
[Roman],  On  a  trouvé  à  Labatie-Mont-Saléon  (Hautes-Alpes)  Tinscr.  :  POM- 
PEIA  LVCILLA  1  ALLOBROG  1  VS-L-M.  La  divinité  n'est  pas  désignée; 
cette  inscription  n'est  pas  la  seule  de  même  provenance  qui  contienne  un 
nom  de  peuple;  on  lit,  sur  le  mur  d'une  maison  [tjEGTOSAG.  ^  [Baudry].  5 
Statuette  en  bronze,  de  Troussepoil  [Vendée)  :  femme  ailée  posée  sur  un 
globe;  la  lune,  suivant  Baudry;  de  Witte  pense  que  c'est  une  victoire.  ^ 
[Heuzey].  Les  fouilles  de  Carapanos  ont  permis  de  fixer  l'emplacement  de  l'o- 
racle de  Dodone.  Les  ustensiles  en  bronze,  couverts  d'une  patine  déjà  admi- 
rée des  anciens  (Plutarque,  'De  Pythiae  oraculis,  2),  sont,  en  partie,  ornés  lo 
de  dessins  gravés  au  trait,  remontant  à  l'époque  de  la  décoration  géométrique  ; 
rapprochement  entre  ces  dessins  et  ceux  qui  ornent  des  poteries  très  anti- 
ques; l'auteur  rétablit  la  forme  du  ::po70j;  homérique,  montre  plusieurs 
joues  mobiles  de  casques,  d'un  beau  travail  et  2  épées,  d'un  type  jusqu'alors 
inconnu.  ^  [Prost].  Description  d'une  colonne  dont  les  débris  ont  été  trou-  15 
vés  à  Merten  (ancien  département  de  la  Moselle);  les  bas-reliefs  indiquent 
que  ce  monument  fut  érigé  à  l'occasion  d'une  victoire  des  Romains.  Aucune 
inscription  ne  peut  aider  à  déterminer  quelle  fut  cette  victoire.  ^  [Quiche- 
rat].  Compte  rendu  d'une  visite  aux  fouilles  de  la  rue  Nicole.  Voir  dans  ce 
numéro  l'analyse  du  bulletin  de  la  Société  de  l'Jiist.  de  Paris,  juillet-août.  ^  20 
[de  Witte].  Les  fouilles  de  Dodone  ont  fourni  des  objets  très  anciens,  6°  ou 
7"  siècle  av.  J.  G.  Ges  objets,  enfouis  sans  doute  vers  la  fin  du  3°  siècle  av. 
J.  G.,  quand  les  Étoliens  ravagèrent  l'Épire  et  incendièrent  Dodone,  res- 
tèrent sous  terre  pendant  de  longues  années;  l'auteur  présente  un  satyre 
ithyphallique,  une  aulétria,  une  Atalante,  du  6°  siècle  av.  J.  G.,  un  Typhon,  25 
une  Ménade  de  la  meilleure  époque,  le  berger  Mandeplas,  ¥  ou  5°  siècle  av. 
J.  G.,  un  couvre-joues  de  casque,  du  plus  bel  art,  représentant  sans  doute 
le  combat  de  PoUux  et  de  Lyncée,  une  tète  d'Omphale,  4»  siècle  av.  J.  G.  ; 
Scylla,  3°  siècle,  un  sphinx  mâle  et  barbu,  6°  ou  7»  siècle,  représentation  très 
rare.  L'auteur  communique  ensuite  plusieurs  photographies  empruntées  à  30 
l'ouvrage  de  Garapanos.  ^^  3°  trimestre  [Mazard].  Les  nombreux  tessons  de 
poterie  trouvés  rue  Nicole  confirment  l'existence  d'une  fabrique  importante 
de  céramique  sur  le  mont  Lucoticius.  Ges  tessons  appartiennent  à  des  sortes 
de  poteries  de  fabrications  diverses.  ^  [Mazard].  Des  poteries  du  musée  de 
Moulins,  trouvées  dans  l'Allier,  offrent  des  exemples  intéressants  de  l'emploi 
des  vernis  à  base  de  plomb  sur  les  poteries  gallo-romaines.  ^  [Le  Blant].  Gom- 
munication  d'un  bas-relief  romain  représentant  cinq  ouvriers  mineurs  en 
costume  de  travail,  et  trouvé  dans  les  mines  d'argent  de  Linarès,  près  de 
Jaen.  D'autres  antiquités  existent  en  cet  endroit.  ^  [A.  Prost].  Supplément 
aux  renseignements  déjà  donnés  sur  la  découverte  de  Merten.  Le  groupe  re-  -io 
présente  un  cavalier  foulant  aux  pieds  un  personnage  terminé  en  forme  de 
serpent.  Hauteur  totale  du  monument,  12  mètres.  ^  [Beauvois].  Le  'camp  re- 
tranché de  Gorbcron'  (Gôte-d'Or)  a  la  forme  d'un  quadrilatère  entouré  de  fos- 
sés"; des  fouilles  seraient  nécessaires  pour  que  l'époque  puisse  être  détermi- 
née. ^  [IL  Bordier].  L'abbé  Geslin  a  constaté,  sur  la  montagne  du  Ghâtelet,  43 
près  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  la  présence  de  fondations  ayant  appartenu 
aux  piles  d'un  aqueduc.  ^  [Quicherat].  Si  l'on  ajoute  à  ces  renseignements 
et  aux  articles  de  M.  Pothier,  dans  la  Revue  de  la  Haute-Marne,  les  brochures 
publiées  par  Grignon  en  1772  et  celles  de  l'abbé  Phulpin  en  1840,  on  a  l'his- 
toire complète  des  antiquités  du  Ghâtelet.  ^  [P.  Nicard].  Une  lettre  du  50 
P.  Garucci  constate,  parmi  les  balles  de  frondes,  plusieurs  variétés  de  balles 
fausses.  Les  plus  nombreuses  sont  celles  dont  les  inscriptions  ont  été  obte- 
nues par  la  compression  du  métal.  L'auteur  a  copié  des  légendes  antiques 
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OU  en  a  donné  des  variantes.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Communication  d'ins- 
criptions copiées  par  Tabbé  Grussenmeyer,  curé  de  Mustapha  supérieur 
près  d'Alger.  On  y  relève  les  formules  :  'Memoria\  usitée  à  Sélif  et  dans  plu- 
sieurs localités  de  la  Maurétanie  césarienne;  'domus  aeternalis',  demeure  en 

5  pierre  opposée  à  la  tente,  habitation  des  peuples  nomades.  Une  inscription 
portant  les  mots  'disciplina  militaris'  a  été  relevée  à  Bir-Oum-Ali,  au  sud 
du  cercle  de  Tébessa.  ^  [De  Barthélémy].  Fréd.  Moreau,  en  fouillant  le  ci- 
metière d'Arcy-Sainte-Restitue  [Aisne],  a  découvert  deux  fibules,  deux  pende- 
loques, un  collier,  des  monnaies  d'argent  des  empereurs  Antonin,  Honorius, 

10  Théodose  II,  Valentinien  III  ;  ces  monnaies  sont  sans  doute  de  simples 
bijoux.  C'était  probablement  le  tombeau  d'une  femme.  ^  [Quicherat].  Sur 
le  chaton  d'une  bague  trouvée  à  Marcenay  (Côte-d'Or),  on  voit  un  mono- 
gramme composé  des  lettres  F.G.O.I.L.  ^  [Guillaume].  Antiquités  trouvées 
à  Reims  dans  les  terrains  de  MM.  Tassigny  :  statuettes  de  Vénus,  Cupidon, 

15  Priape,  etc.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Fragments  de  vase  provenant  de  Dji- 
mila  (l'antique  Cuiculum).  L'un  représente  Hésione  délivrée  par  Hercule, 
l'autre  Saturne  assis  sur  un  lion,  comme  la  Virgo  coelestis  de  Carthage.  ^ 
[Guillaume].  Les  statuettes  de  Vénus,  Cupidon  et  Priape,  trouvées  à  Reims, 
étaient  fixées  sur  le  même  piédestal.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Inscription 

20  trouvée  à  Hernies,  par  l'abbé  Hamard,  donnant  le  nom  géographique  Ratu- 
magus.  C'est  la  ville  de  Ratomagus,  indiquée  par  Ptolémée  comme  capitale 
des  Subanecti.  D'autres  antiquités  ont  été  trouvées  à  Hermès,  entre  autres 
une  bague  en  bronze  avec  les  trois  lettres  N.  1.  E.  ^  [Clermont-Ganneau]. 
Une  inscription  funéraire  grecque,  trouvée  au  village  de  Imtân,  au  fond  de 

25  la  Syrie,  mentionne  une  gauloise  nommée  Stercoria,  originaire  de  Ratoma- 
gos.  Ne  serait-ce  pas  le  Ratumagus  de  l'inscription  d'Hermès?  ^  [Longnon]. 
Mowat  croit  que  le  Ratomagos  de  Ptolémée  occupait  l'emplacement  où  se 
trouve  aujourd'hui  Hermès.  Ce  n'est  pas  possible.  Si  le  Ratumagus  de  l'ins- 
cription d'Hermès  doit  s'appliquer  à  cette  localité,  il  faut  le  distinguer  du 

30  Ratomagos  des  Subanecti  ou  Silvanectes,  qui  ne  pouvait  être  en  cet  endroit. 
^  [Héron  de  Villefosse].  Le  lieutenant  Dufour  à  trouvé  à  Cuiculum  une  belle 
statue  en  marbre  blanc,  représentant  une  femme  divinisée,  du  temps  de 
Marc-Aurèle.  ^  [Ch.  Robert].  De  Chavrier  a  relevé  dans  l'ancien  Byzacium 
plusieurs  inscriptions.  L'une  désigne  Tibère  d'une  façon  insolite  :  •Imp(erator) 

35  Caes(ar)  Augusti  f(ilius]  Augustus',  et  semble  être  un  des  plus  anciens  textes 
romains  de  l'Afrique.  Une  autre  inscription  mentionne  une  restauration  de 
routes  et  de  ponts  sousMaximin.  ^  [LeBlantJ.  On  a  découvert  à  Autun  un  dé 
antique  portant  des  lettres  au  lieu  de  points.  ^  [Al.  Bertrand].  Découverte  de 
tombes  et  de  poteries  romaines  à  Beaulieu,  près  de  Nogent-sur-Seine.  ^ 

40  [Gaidoz].  Communication  d'un  trépied  en  terre  ancien,  encore  employé  sous 
le  nom  de  'platelle'  dans  la  Loire-Inférieure.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Report 
presented  to  th'e  Cambridge  Antiquarian  Society,  par  Samuel  Savage 
Lewis.  Ce  volume  renferme  un  intéressant  travail  sur  les  représentations 
de  Jupiter  Martialis.  Deux  monuments  inédits  du  midi  de  la  France  appar- 

45  tiennent  à  la  même  série  ;  ils  représentent  un  Jupiter  cuirassé  et  proviennent, 
l'un  de  Vaison,  l'autre  de  Séguret  (Vaucluse).  —  On  a  trouvé  une  inscrip- 
tion à  Lambèse  :  DUS  CAMI.  Est-ce  l'invocation  d'un  soldat  breton  aux 
dieux  du  fleuve  Camus  qui  a  donné  son  nom  à  Cambridge?  —  Communica- 
tion d'inscr.  latines  provenant  de  Monceau-le-Comte,  Moind  (Loire),  Mérou- 

50  ville  (Eure-et-Loir).  ^^  ¥  trimestre  [Rayet].  Communication  d'une  plaque  en 
terre  cuite  représentant  Aphrodite  et  Éros  sur  un  char  traîné  par  des  grif- 
fons; la  présence  dans  une  scène  du  mythe  d'Aphrodite  de  ces  animaux  con- 
sacrés à  Apollon  est  un  fait  nouveau.  ^  [De  Farcy].  Communication  de  plu- 
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sieurs  antiquités  de  la  collection  de  Tauteur  :  coupe  en  bronze  de  travail  ro- 
main avec  son  opercule,  génie  ailé  en  bronze;  cachet  d'oculiste  romain 
trouvé  en  1801  dans  les  ruines  du  château  de  Bayeux,  torques,  fibule,  etc.  ^ 
[Vallentin].  Communication  de  marteaux  en  plomb  et  d'un  petit  animal  en 
bronze  trouvé  à  Tain  (Drôme).  ^  [L'abbé  Palestra].  Communication  d'une  5 
inscr.  funéraire  trouvé  dans  le  jardin  de  l'hospice  de  Saint-Pantaléon,  près 
Côme  (Italie),  non  loin  de  la  gare.  Elle  ne  comprend  pas  moins  de  55  vers, 
d'une  lecture  difficile.  Il  a  été  impossible  de  la  restituer  en  entier.  Au  lieu 
d'être  consacrée  à  l'éloge  de  la  défunte,  cette  inscription  est  une  invective 
des  plus  violentes  et  des  plus  injurieuses.  L'auteur  donne  les  parties  du  texte  10 
qu'il  a  pu  déchiffrer.  ^  [Robert].  Communication  de  débris  antiques  prove- 
nant de  Luthernay,  commune  de  Bouvancourt  (Marne).  Peigne  et  fragment 
d'une  boîte  en  os,  ardillon  de  fibule  en  bronze.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Com- 
munication d'une  inscr.  de  Soulosse,  l'antique  Solieia.  Dédicace  à  l'empe- 
reur Sévère  Alexandre,  à  Julia  Mammaea,  au  Genius  loci  et  peut-être  à  Mer-  15 
cure.  Elle  est  datée  :  quarto  kal(endas)  Jul(ias).  Lupo  et  Maxime  co(n) 
s(ulibus).  Cette  inscr.  n'avait  pas  été  publiée  d'une  manière  suffisante.  ^  [Hé- 
ron de  Villefosse].  Détails  complémentaires  sur  le  sarcophage  de  Saïda 
(v.  l^""  trimestre).  On  y  lit  l'inscription  repoaxpaxs  YujjLvaaiap/e  x*'P^-  11  Héron 
de  Villefosse].  Inscript.  d'Iochia,  omise  dans  le  recueil  des  inscr.  de  Naples  20 
de  Mommsen  :  D(iis)  M(anibus)  ||  Albiae  Irenat(i)  [ou  Irenae].  |1  Cominii  ||  Glyp- 
tus  m(iles)  et  11  Marcellina  ||  matri  ||  optimae.  ^  (Fig.)  [Quicherat].  Com- 
munication d'une  panthère  en  bronze  de  40  centimètres  de  long,  elle  sur- 
montait une  enseigne  militaire  ou  religieuse.  ^  [Mazard].  Vases  gaulois  et 
bracelets  en  bronze  trouvés  à  Suippes  (Marne).  ^  [Héron  de  Villefosse].  Le  25 
buste  de  Coutances,  voy.  compte  rendu  du  Bulletin  monum.,no  7.  ^  [Nicard] 
L'auteur  signale .  la  découverte  d'antiquités  romaines  en  Suisse,  à  Soleure, 
Oensingen,  Schwarzenbach.  ^  (Fig.)  [Mazard].  Note  sur  une  panoplie  d'ar- 
mes antiques  appartenant  au  musée  archéologique  de  Madrid.  Quelques-unes 
de  ces  armes  offrent  des  particularités  curieuses.  L'amphore  de  Nocera,  du  30 
musée  de  Naples,  représente  une  épée  analogue  à  celles  de  cette  panoplie.  ^ 
[Alex.  Bertrand].  L'auteur  présente  un  casque  et  d'autres  antiquités,  trouvés 
à  Agen  dans  un  puits  ;  à  propos  de  la  panthère  d'Agen,  Bertrand  signale 
un  monument  du  même  genre,  trouvé  près  de  Saverne  et  publié  par  Poggi. 
^  [Saglio].  Communication  d'un  léopard  en  bronze  trouvé  en  1856  à  Wusten-  35 
rod  (Prusse  Rhénane),  et  qui  surmontait  sans  doute  une  enseigne  romaine  ; 
le  cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  possède  des  panthères 
et  des  léopards  analogues  qui,  selon  Chabouillet,  n'appartenaient  pas  à  des 
enseignes.  ^  [L'abbé  P.  de  Cagny].  Le  vicus  Helena,  où  les  Francs  furent 
défaits  par  Majorien,  lieutenant  d'Aétius,  était  sur  l'emplacement  d'AUaines,  40 
à  trois  kilomètres  de  Péronne.  ^  [L'abbé  Balestra].  On  a  trouvé  à  Côme, 
près  du  chemin  de  fer,  de  nombreuses  tombes  romaines;  dans  l'une  étaient 
des  vases  nombreux,  de  différentes  formes  et  d'un  beau  travail  ;  près  de  là 
on  a  découvert  des  urnes  dont  l'une  portait  une  inscr.  concernant  une  au- 
gustale.  ^  [Lefort].  Il  y  a  lieu  de  concevoir  des  doutes  sérieux  sur  l'authen-  43 
ticité  du  milliaire  d'Alléchamps.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Cartel  en  bronze 
portant,  gravée  au  pointillé,  l'inscription  :  Cursor||ret(iarius).  Ce  monument, 
découvert  à  Langres,  concerne  un  gladiateur  nommé  Cursor.  ^  [Mowat]. 
L'auteur  signale  trois  inscriptions  du  musée  de  Cluny,  dont  deux  offrent  des 
noms  gaulois  intéressants,  Vindoinissa  et  Smertullus.  %  [Héron  de  Ville-  50 
fosse].  Une  inscr.  en  deux  fragments  relevés  par  J.  Roman  au  hameau  des 
Escoyères,  arrondissement  de  Briançon,  donne  des  noms  de  peuples  :  les 
Capillati  cités  trois  fois  par  Pline,  les  Adanates,  les  Savincates,  les  Quaria- 
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tes  inscrits  sur  l'arc  de  Suse,  et  les  Bricianii  qui  correspondent  au  Brigiani 
du  trophée  des  Alpes.  L'inscription  mentionne  le  praefectus  de  ces  civitates. 
Le  royaume  de  Gottius  fut,  en  effet,  administré  par  des  praefecti,  administra- 
teurs plutôt  militaires  que  civils.  H.  Thédenat. 
5  Itiillctiii  de)^  sciences  iURtliéinRticfues  et  astrono- 
miques* 2°  série,  t.  2,  1"^°  livr.  1878.  Gyldén,  Die  Grundlehren  der  Astro- 
nomie nach  ihrer  çjeschichtlichen  Entwicklung  dargestelll.  Le  premier 
chapitre  contient  l'histoire  de  l'astronomie  avant  Newton.  Il  débute  par  une 
description  des  instruments  astronomiques  des  Grecs,  le  gnomon,  l'astro- 

10  labe,  i'armille,  et  discute  leurs  connaissances  tirées  de  ces  instruments  élé- 
mentaires. ^  GûNTHER,  Ziele  und  Resultate  der  neueren  mathematisch- 
historischen  Forschimg.  Fruit  d'une  érudition  profonde;  l'auteur  est 
caractérisé  comme  «  évolutionniste  ».  Deux  corrections.  ^  Matthiessen, 
Grundzûge  der  antiken  und  wiodernen  Algehra der  litteralen  Gleichungen. 

15  Utile  et  commode  à  consulter  par  la  richesse  des  renseignements  historiques 
et  bibliographiques.  On  y  trouve  des  recherches  sur  Diophante,  Euclide,  Pla- 
ton, Eutocius.  J.  L.  Heiberg. 

Bulletin  monumental.  N"  1.  Découverte  de  thermes  aux  envi- 
rons de  Rodez  (Aveyron)  (1  plan)  [L'abbé  Gérés].  L'auteur  décrit  minutieuse- 

20  ment  les  fouilles,  les  objets  trouvés,  et,  à  l'aide  des  substructions,  lève  le 
plan  des  thermes  dont  il  cherche  à  reconstituer  les  différentes  parties.  ^ 
Inscriptions  de  Saint-Rémy  et  de  quelques  localités  voisines  (fig.)  [Héron  de 
Villefosse].  Texte,  lecture,  critique  et  bibliographie  de  9  inscr.  votives  et  de 
15  inscr.  funéraires  provenant  de  Saint-Rémy,  l'antique  Glanum  (à  suivre). 

25  ^Fouilles  faites  à  Garnac.  Les  Bossenno  et  le  mont  Saint-Michel,  par  James 
MiLN  [Léon  Palustre].  Travail  sérieux,  planches  et  illustrations  fidèles  et 
nombreuses;  mentionnons  la  découverte,  à  l'E.  de  Glou-Garnac,  d'une  villa 
romaine  avec  balneum,  ornée  de  fresques  curieuses  consistant  en  dessins 
géométriques  de  différentes  couleurs  et  ornés  de  coquilles.  ^^  No2.  L'Étru- 

30  rie  circumpadane.  Gli  scavi  délia  Certosa  di  Bologna,  par  Antonio  Zan- 
NONi  [J.  de  Laurière].  Plusieurs  fouilles,  exécutées  autour  de  Bologne  et  no- 
tamment dans  le  nouveau  cimetière  de  la  Gertosa,  ont  amené  la  découverte 
de  sépultures  qui  fournissent  à  l'histoire  de  l'Étrurie  les  renseignements  les 
plus  précieux,  et  donnent  le  tracé  des  trois  voies  qui  avaient  pour  centre  Fi- 

35  selna,  aujourd'hui  Bologne.  Les  poteries  et  les  objets  trouvés  dans  les  tom- 
beaux et  dans  des  constructions  en  ruines^  ont  permis  de  diviser  en  différents 
groupes  qui  se  correspondent  les  habitations  d'une  part  et  les  cimetières  de 
l'autre.  Ge  qui  a  paru  de  l'ouvrage  permet  déjà  de  constater  qu'il  fera  faire  à 
la  science  un  notable  progrès.  ^  Nouvelles  découvertes  dans  le  grand  jardin 

10  à  Lisieux  [A.  de  Laporte].  Descriptions  de  nombreuses  antiquités,  consistant 
en  verreries,  vases  en  terre  et  menus  objets  recueillis  par  l'auteur.  ^  La 
monnaie  dans  V antiquité,  par  Fr.  Lenormant,  t.  1  et  2  [de  Laurière].  L'au- 
teur a  repris,  en  le  mettant  au  niveau  de  la  science  moderne,  le  grand  ou- 
vrage d'Eckhel;  il  a  appelé  à  l'aide  de  la  numismatique  les  sciences  auxi- 

45  liaires,  telles  que  la  philologie,  Tépigraphie,  l'histoire  de  l'art.  Ge  travail, 
par  son  sujet  même,  n'est  rien  moins  que  l'histoire  économique,  politique  et 
commerciale  des  sociétés  antiques.  Une  exposition  claire  et  un  style  attrayant 
rendent  la  lecture  de  cet  ouvrage  intéressante  pour  tous  ^^  N»  4.  Décou- 
verte d'antiquités  romaines  à  Kônigshofen  (banlieue  de  Strasbourg),  Tombeau 

50  et  épitaphe  d'un  soldat  de  la  2^  légion  avec  bas-relief  représentant  le  dé- 
funt; poteries  nombreuses  avec  les  noms  Nivalis,  Propius,  Ganici  (ou 
G.  Anici),  Lurio,  Bitunus.  ^^  N°  5.  Découverte  des  thermes  romains  de 
Poitiers  {4  pi.)  [Le  P.  G.  de  la  Groixl.  A  l'expression  'ère  gallo-romaine',  il 
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faut  substituer  :  'ère  d'occupation  romaine'.  Cette  ère  se  divise  en  3  pé- 
riodes, l'""  période  de  guerre  et  de  conquête,  depuis  l'apparition  des  Romains 
jusqu'à  l'année  71  ou  76  av.  J.  G.  ;  2«  période  de  paix  et  de  prospérité  de 
l'an  76  jusqu'à  l'apparition  des  Alamanni,  pendant  le  3°  siècle;  la  3*^  période 
se  termine  à  l'expulsion  des  Romains  par  les  Francs.  A  la  fin  du  3^  siècle,  5 
les  monuments  romains  furent  rasés  et  leurs  fondations  restèrent  dans  le  sol  ; 
c'est  ainsi  qu'on  a  retrouvé  les  thermes  de  Poitiers,  édifice  de  la  2^  période. 
L'auteur  décrit  ce  qu'il  a  découvert  et  signale  de  curieuses  singularités  de 
construction.  Deux  monnaies  permettent  de  fixer  au  1*^'"  siècle  la  date  de  la 
construction,  et  à  la  fin  du  3*^  siècle  celle  de  la  démolition.  ^  Quelques  ins-  lo 
criptions  du  département  des  Basses-Alpes  [de  Laurière].  L'auteur  relève  et 
critique  une  série  d'inscriptions  provenant  de  Porchères,  Notre-Dame-des- 
Anges,  Riez  et  Digne.  ^  Géographie  historique  et  administrative  de  la 
Gaule  romaine,  par  E.  Desjardins,  t.  2  [R.  Mowat].  Vaste  érudition;  l'au- 
teur a  cité  et  mis  à  contribution  tous  les  auteurs  anciens  et  modernes  qui  ont  15 
écrit  sur  la  Gaule.  Le  t.  2  tient,  et  au  delà,  toutes  les  promesses  du  t.  1.  Il  est 
à  désirer  que  l'auteur  ne  s'arrête  pas,  comme  il  en  a  l'intention,  au  règne  de 
Dioclétien,  mais  conduise  son  ouvrage  jusqu'à  l'année  501,  époque  à  laquelle 
Longnon  commence  'la   Gaule  Mérovingienne';  il  n'y  aurait  ainsi  aucune 
solution  de  continuité  entre  ces  importants  travaux.  ^^  N**  6.  Les  fouilles  20 
de  Poitiers  [de  Longuemar].  A '5  mètres  au-dessous  du  sol  actuel,  on  a  trouvé 
des  murs  romains  encore  parementés  en  petit  appareil,  appartenant  aux  pre- 
miers siècles  de  la  période  d'occupation  romaine;  entre  ces  murs  étaient  de 
nombreux  débris  de  poteries  et  de  fresques  et  quelques  bronzes  des  premiers 
empereurs;  au-dessus  de  ces  murs,  rasés  à  1"^  20  de  hauteur,  se  trouve  la  25 
'couche  d'incendie',  fréquente  sous  le  sol  de  Poitiers  et  attestant  la  destruc- 
tion violente  des  édifices  de  cette  ville  au  3"^  siècle  ;  au-dessus  de  cette  couche, 
subsistent,  en  plusieurs  endroits,  des  murs  rasés  à  0'",  50  de  hauteur,  œuvre 
des  ouvriers  romains  du  ¥  ou  5°  siècle.  ^  Découverte  d'antiquités  à  Lisieux 
[Delaporte].  Catalogue  d'antiquités  trouvées  dans  le  Gpand  Jardin  :  vases  et  30 
statuettes  en  terre,  objets  divers  en  bronze,  en  fer,  en  verre;  médailles  de 
Vespasien,  de  Philippe,  de  Gordien.  ^%  ^^  7.  Découverte  d'antiquités  à  Vienne 
(Isère)  durant  les  années  1877-1878  [J.  Leblanc].  1»)  Rue  Vimaine.  On  n'a 
trouvé  là  que  les  traces  d'un  vaste  incendie  et  quelques  objets  de  peu  d'im- 
portance. 2o)  Jardin  de  l'hôpital.  Découverte  de  plusieurs   appartements  35 
ayant  sans  doute  fait  partie  d'un  bain.  Dans  l'un  était  une  mosaïque  divisée 
en  caissons  offrant  différents  motifs  d'ornementation;  les  murs  conservent 
quelques  traces  de  peinture,  on  a  trouvé,  entre  autres  antiquités,  une  têleen 
bois  et  plusieurs  poteries  à  inscriptions.  ^  Note  sur  une  sculpture  en  bois 
de  l'époque  romaine,  découverte  à  Vienne  (Isère)  (1  pi.)  [de  Laurière].  Les  40 
sculptures  en  bois  d'époque  romaine  sont  des  plus  rares.  Après  quelques 
considérations  sur  les  statues  en  bois  dans  l'antiquité,  l'auteur  décrit  la  tête 
trouvée  à  Vienne,  qui  est  d'un  beau  style;  creusée  à  l'intérieur  avec  ouver- 
ture dans  le  haut  de  la  chevelure,  elle  a  dû  servir  de  cassette.  ^  Une  ins- 
cription retrouvée  (fig.)  [G.  Vallier].  Cette  inscription,  inexactement  publiée  45 
jusqu'à  ce  jour,  doit  se  lire  :  Juli(i)  Mansuetus  et  Karus  fratres,  v.  v(ota) 
s(olverunt)  l(ibentes)  m(erito).  Vota  est  exprimé  par  deux  v,  parce  2  per- 
sonnes ont  accompli  le  vœu.  Cette  inscription,  retrouvée  à  Pommiers  près 
Voreppe,  est  maintenant  au  musée  de  Grenoble.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Le 
buste  en  bronze  du  musée  de  Coutances,  provenant  du  château  de  Thorigny,  50 
ne  peut  être  attribué  à  l'empereur  Hadrien.  Il  a  subi  trop  de  retouches  pour 
qu'on  puisse  espérer  y  reconnaître  un  personnage  quelconque.  ^^  N»  8.  . 
L'inscription  de  Pommiers  fG.  Voilier].  Rectification  de  quelques  inexacti- 
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tudes  du  fac-similé  inséré  dans  Tarticie  intitulé  :  Une  inscription  retrouvée. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Comptes  rendus  de  la  Société  française  de  Numis- 
matique et  d'Arcliéologle*  2^  sér.,  t.  1,  2«  part.,  1878.  Communi- 
5  cation  sur  rinscr.  deMonceaux-le-Comte  [Hér.  deVillefosse].  (Voy.  R.desR.2, 
242, 50.)  ^  Sur  les  serrures  dans  Tantiquité  [Liger].  Observe  dans  les  serrures 
romaines  un  modèle  uniforme,  avec  une  grande  variété  dans  les  clés.  ^  Ri- 
vière communique  les  dessins  relevés  par  lui  sur  les  rochers  des  Merveilles, 
non  loin  du  col  de  Tende,  en  Italie;  il  les  divise  ainsi  :  animaux,  armes  et 

10  instruments,  objets  divers,  dessins  indéterminables  mais  se  rapportant  à  un 
type  commun.  Des  dessins  analogues  ont  été  remarqués  au  Maroc  et  aux 
Canaries.  L'auteur  les  croit  de  Tâge  de  bronze;  Soldé  les  attribue  aux  Nu- 
mides qui  ont  suivi  Annibal.  ^  De  Laurière  communique  un  casque  en 
bronze  trouvé  à  Rhodez.  ^  A  propos  d'une  découverte  de  médailles  des  an- 

15  nées  qui  ont  précédé  et  suivi  la  mort  de  César,  de  Ponton  d'Amécourt  éta- 
blit que  César  ne  porta  que  quelques  jours  le  titre  de  dictator  perpetuus,  et 
que  les  monnaies  où  on  le  lui  donne  furent  frappées  après  sa  mort.  ^  Liger 
fait  un  historique  des  serrures  dans  l'antiquité.  Au  temps  d'Homère,  on  ou- 
vrait avec  une  clé  et  on  fermait  en  tirant.  Plus  tard,  on  ferma  avec  la  clé 

20  dite  'Laconique'.  Chez  les  Romains  les  serrures  furent  compliquées.  Elles 
étaient  à  ressort  suivant  les  uns,  à  chevilles  suivant  les  autres.  Les  deux  sys- 
tèmes étaient  usités  ;  nous  connaissons  mieux  le  dernier;  l'auteur  en  explique 
le  fonctionnement.  ^  Millescamps  signale  les  fouilles  de  la  rue  Nicole. 
V.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  dans  ce  même  numéro.  ^  De 

25  Quélen  fait  une  communication  sur  des  monnaies  en  or,  pesant  deux,  trois 
ou  quatre  fois  le  poids  de  la  monnaie;  on  ne  peut  avec  certitude  les  regarder 
comme  bijoux  que  quand  elles  sont  surmontées  d'une  ou  deux  bélières.  ^  De 
Wimes  présente  une  poterie  avec  le  nom  Tigranes.  C'est  le  nom  du  potier. 
Quand  il  y  a  deux  noms,  le  nom  intérieur  est  celui  du  potier  et  le  nom  exté- 

30  rieur  celui  de  l'artiste  qui  a  orné  le  vase.  ^  De  Wimes  croit  que  le  cime- 
tière de  la  rue  Nicole  appartenait  non  à  Lutèce  mais  à  une  petite  localité  des 
faubourgs.  ^  Compte  rendu  de  la  vente  de  la  collection  de  M.  Albert  Barre.  ^ 
Communication  de  l'inscription  de  Hermès  [de  Villefosse].  V.  dans  ce  même 
numéro  Bulletin  des  antiquaires,  3^  trimestre.  ^  Trésor  de  Chanlenay  (Nièvre) 

35  [Pérot].  Monnaies  aux  noms  suivants  :  Valerianus,  Gallienus,  Salonina,  Pos- 
tumus,  Victorinus,  Tetricus  Senior,  Tetricus  Junior,  Claudius  H,  Quinti- 
lius,  Aurelianus,  Carus,  Diocletianus,  Maximianus  Hercules,  Constantinus 
Chlorus.  ^  Héron  de  Villefosse  explique  une  inscription  grecque  trouvée 
près  de  Gébeil  (Byblos).  C'est  i'épitaphe  d'une  femme  nommée  Cléopâtre.  ^ 

40  Inscriptions  recueillies  dans  la  province  d'Oran  par  l'abbé  Grussenmeyer. 
Ce  sont  des  inscriptions  funéraires,  au  nombre  de  7.  Toutes,  à  l'exception 
d'une  seule,  commencent  par  la  formule  Memoria. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Comptes    rendus   des    séances  de    l'Académie    des 

45  Inscriptions*  1878.  Jr.-mars.  Dumont,  sur  les  fouilles  de  Spata.  ^  Mau- 
rice Albert,  sur  un  bloc  sculpté,  trouvé  à  la  Piazza  di  Pietra;  il  représente 
une  province  vaincue  et  a  dû  faire  partie  du  portique  construit  par  Agrippa. 
Tl  De  Lasteyrie,  sur  un  objet  en  orfèvrerie  d'or  cloisonnée,  au  musée  de  Ra- 
venne,  genre  d'ornement  particulier  aux  Goths.  ^  Renan,  sur  une  inscr.  bi- 

50  lingue  découverte  à  Délos  par  Homolle.  ^  Maurice  Albert,  sur  les  nouvelles 
découvertes  faites  à  la  Piazza  di  Pietra.  ^  Geffroy,  sur  une  mosaïque  trouvée 

.  Via  Nazionale,  et  un  cellier  contenant  près  de  mille  amphores,  trouvé  sur 
l'emplacement  du  camp  des  Prétoriens  ;  quelques  amphores  portent  des  ins- 


COMPTES   RENDUS   DE    l'ACADÉMIE    DES   INSCRIPTIONS.  197 

cript.  ^  Sur  les  dernières  fouilles  de  Palestrina  [Fernique].  Aucun  fait  nou- 
veau, confirmation  des  résultats  déjà  obtenus.^  Un  vase  sacré  du  sanctuaire 
de  Dodone  [Heuzey].  A  Taide  d'une  anse  en  bronze  de  la  collection  Cara- 
panos,  H.  reconstitue  ce  vase  qui  appartenait  à  un  type  particulier,  celui 
que  les  Grecs  désignaient  probablement  par  le  mot  Tzpoyoîiç;  analogies  avec  5 
des  poteries  de  Santorin.  ^  Lettre  relative  à  une  inscription  cypriote  [R. 
Mowat].  M.  fait  seulement  la  description  et  le  signalement  du  monument; 
des  caractères,  qui  apparaissent  pour  la  première  fois,  rendent  le  déchiffre- 
ment difficile  ;  —  dans  la  double  inscr.  KAPYSEMI,  M.  propose  de  lire,  non 
«  je  suis  Karyx,  »  mais  «  je  suis  un  messager.  »  ^  Sur  une  inscription  de  lo 
Tan  508  de  notre  ère,  trouvée  à  Hadjar-er-Roum,  province  d'Oran  [Gherbon- 
neau].  Ce  texte  indique  la  position  précise  des  Gastra  Severiana,  qui  fut  le 
siège  d'un  évêché  et  révèle  l'existence  d'un  camp  où  les  Maures  et  les  Ro- 
mains tenaient  garnison.  ^  Sont  présentés  avec  éloges,  entre  autres,  par  L. 
Renier,  H.  de  Villefosse,  Le  tarif  de  Zraia;  par  de  Saulcy,  F.  Lenormant,  15 
La  monnaie  dans  l'antiquité  ;  par  E.  Le  Blant,  Aube,  Histoire  des  persécu- 
tions de  l'Eglise.  La  polémique  païenne  à  la  fin  du  2°  siècle  ;  par  Heuzey, 
0.  Rayet,  Note  sur  une  tête  archaïque  en  marbre  provenant  d'Athènes  ; 
par  le  secrétaire  perpétuel,  E.  Desjardins,  Géogra'phie  historique  et  admi- 
nistrative de  la  Gaule  romaine;  par  G.  Perrot,  Paparrigopoulo,  Histoire  20 

.  de  la  civilisation  hellénique;  M.  Gollignon,  Essai  sur  les  monuments  grecs 
et  romains  relatifs  au  mythe  de  Psyché;  le  même,  Quid  de  collegiis  ephe- 
borum  apud  Graecos,  excepta  Attica,  ex  titulis  epigraphicis  commentari 
liceat;  par  le  président.  Rossignol,  Des  services  que  peut  rendre  l'archéo- 
logie aux  études  classiques.  ^^  Avr.-jn.  L.  Delisle,  sur  une  Bible  de  la  ca-  25 
thédrale  du  Puy.  ^  Renan  propose  de  restituer  [alumjNOS  dans  une  ins- 
cription récemment  découverte  à  Rome.  ^  E.  Le  Blant,  sur  une  fiole  à  inscr. 
portant  le  nom  de  Saint-Ménas,  discussion.  ^  A.  Dumont,  sur  les  fouilles  de 
Homolle  à  Délos  ;  de  Pottier,  autour  du  monument  de  Lysicrate,  et  sur  la 

.  description  du  musée  de  Tanagre  par  Haussoullier.  ^  L.   Renier  offre  la  30 
Carte  topographique  de  l'emplacement  des  ruines  de  Carthage\)ar  Galliat. 
^^  Lettre  de  Lofaro  sur  des  anneaux  qu'il  a  trouvés  dans  un  tombeau  d'é- 
poque romaine.  ^  Lettre  de  GefTroy  sur  des  récentes  découvertes  à  Rome.  ^ 
Perrot  signale  avec  éloges  un  mémoire  de  Girard  et  Martha  sur  les  inven- 
taires de  l'Asklépiéion.  ^  L.  Delisle  donne  la  liste  de  8  mss.  achetés  par  35 
la  Bibliothèque  nationale  à  la  vente  des  livres  de-F.  Didot.  ^  Sur  une  sculp- 
ture d'ancien  style    découverte   à  Tanagre   en  Béotie  [A.  Dumont].   Deux 
hommes  nus,  debout  et  adossés  à  un  pilastre;  pour  la  chronologie,  elle  se 
place  tout  près  des  plus  anciennes  métopes  de  Sélinonte;  une  inscr.  en  let- 
tres anciennes  indique  qu'Amphalkés  a  élevé  ce  monument  à  Kitulos  et  à  40 
Dermys.  ^  Sur  la    découverte  des  fragments  d'un   monument  antique  à 
Merten,  dans  l'ancien  département  de  la  Moselle  [Prost].  Le  monument  n'au- 
rait pas  eu  moins  de  12  à  15  mètres  de  haut;  il  se  composait  d'un  soubasse- 
ment, d'une  colonne  qui  portait  un  groupe  de  grandeur  naturelle  représen- 
tant un  personnage  foulé  aux  pieds  par  un  cheval  portant  un  cavalier.  ^  45 
Questions  d'ethnographie  gauloise  et  de  linguistique  [E.  Dubois].  A  l'aide 
de  l'inscr.  dite  «  Table  de  Gles,  »  D.  établit  l'identité  des  Ananes,  Polybe,  2, 
15-17,  avec  les  Anaunes  ou  Anauni,  peuple  delà  vallée  des  Alpes  tyroliennes, 
quia  conservé  leur  nom  Naunia,  Val  di  Nou,  Nousberg.  D.  passe  ensuite  à 
une  autre  identification  qu'il  reconnaît  beaucoup  plus  douteuse,  celle  de  ces  50 
Anauni  avec  les  Senones  de  la  Gaule  transalpine,  pays  de  Sens,  Yonne.  ^ 
Sur  un  évangéliaire  de  la  bibliothèque  d'Épernay  [Paulin  Paris].  Exécuté 
dans  la  première  partie  du  9°  siècle  pour  Ebbon,  archevêque  de  Reims;  des- 
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cription  et  histoire  du  ms.  ^  Sur  un  nouveau  miroir  grec  décoré  de  figures 
au  trait  [A.  Dumont].  Sur  la  face  intérieure  du  couvercle  une  scène  gravée, 
sur  la  face  extérieure  un  bas-relief  en  applique;  la  scène  gravée  est  d'un 
mérite  médiocre.  ^  Sont  présentés  avec  éloges:  par  de  Longpérier,  C.  Cara- 
5  PANOS,  Dodone  et  ses  ruines;  par  Egger,  Bourquin,  traduction  française  des 
poèmes  grecs  sur  la  pêche  et  sur  la  chasse  composés  par  les  deux  Oppien; 
par  L,  Renier,  P.  Willems,  Le  Sénat  de  ta  Répubiique  romaine;  par  E.  Des- 
jardins, E.  FouRDRiGNiER,  Douhle  sépulture  gauloise  de  la  Gorge-Meillet; 
par  de  Witte,  M.  Gollignon,  Catalogue  des  vases  peints  du  musée  de  la 
10  Société  archéologique  d'Athènes;  par  Egger,  P.  Foucart,  Décret  en  l'hon- 
neur de  Phanocritos  de  Parium;  P.  Baret,  Essai  historique  sur  la  pro- 
nonciation du  grec;  par  A.  Régnier,  L.  Rodet,  l'Algèbre  d'Al-Khârizmi  et 
les  méthodes  indiennes  et  grecques.  ^^  Juillet-sept.  Miller,  sur  un  lexique 
ms.  gréco-latin  de  Laon;  discussion  sur  Tétude  du  grec  en  Irlande  du  temps 
15  de  Charlemagne.  ^  Lettre  du  directeur  de  renseignement  supérieur  sur  les 
fouilles  de  Homolle  à  Délos.  ^  A.  Dumont,  sur  les  objets  d'or  découverts 
aux  environs  d'Aïdin  (Turquie  d'Europe).  TJ  Bréal  donne  la  traduction  d'une 
inscr.  Cretoise,  relative  aux  successions.  •[{  Allocution  de  Laboulaye,  prési- 
dent, en  l'honneur  de  Naudet,  décédé.  ^Lettre  à  M.  Desjardins,  sur   un 
20  'Vicus  Ratumagus'  [R.  Mowat].  M.  propose  une  restitution  d'une  inscript, 
trouvée  récemment  à  Hermès,  près  de  Beauvais  (Oise),  et  qui,  dans  sa  partie 
conservée,  révèle  l'existence  d'un  vicus  Ratumagus  près  de  cette  localité.  ^ 
Nouvelle  inscr.  inédite  provenant  des  fouilles  faites  à  Dodone  [Garapanos]. 
Gette  inscr.  serait  une  consécration  du  roi  Pyrrhus  après  ses  victoires  sur 
25  les  Romains.  ^  Sur  un  recueil  d'inscript.  doliaires  latines  [Geffroy].  Ce  re- 
cueil a  été  entrepris  par  Gh.  Descemet  et  sera  une  sorte  de  "Gorpus  cera- 
mographiae  antiquae".  G.  signale  un  fragment  de  cet  ouvrage,  qui  va  être 
publié  et  qui  se  rapporte  à  la  gens  Domitia;  histoire  de  cette  famille,  qui, 
avec  Marc-Aurèle,  est  montée  sur  le  trône.  ^  Sont  présentés  avec  éloge  :  par 
30  Egger,  J.  E.  Petrequin,  la  Chirurgie  d'Hippocrate;  par  Ravaisson,  Bau- 
DRiLLARD,  Histoirc  du  luxe  public  et  privé  depuis  f  antiquité  jusqu'à  nos 
jours,  t.  /^i"  ;  par  Egger,  H.  Druon,  Œuvres  de  Synésius,  évéque  de  Ptolé- 
maïs,  traduites  en  français  et  précédées  d'une  étude  biographique  et  litté- 
raire; par  Heuzey,  E.  Mûntz,  Inventaire  des  bronzes  antiques  de  la  collec- 
35  tion  du  pape  Paul  II;  par  Ravaisson,  E.  Ruelle,  Deux  textes  grecs  inédits 
concernant  le  canon  m^usical  des  Grecs;  par  Maury,  J.  de  Boisjolin,  Les 
peuples  de  la  France;  ethnographie  nationale.  ^^  Oct.-déc.  Egger  com- 
munique le  résumé  d'une  lettre  de  Schliemann  sur  ses  fouilles  à  Troie  et 
sur  son  exploration  à  Ithaque.  ^  Duruy  lit  son  mémoire  sur  les  règnes  de 
40  Glaude  le  Gothique  et  d'Aurélien,  observation  de  Desjardins  sur  la  popula- 
tion de  la  Roumanie.  ^  Renan  a  examiné  l'inscription  de  Rome  et  dit  qu'il 
n'y  a  rien  à  restituer  devant  NOS,  qu'il  faut  donc  lire  INTER  NOS.  t  De- 
lisle  étudie  le  ms.  54  de  Lyon,  du  6°  siècle  et  qui  contient  une  version  latine 
de  la  Genèse,  de  l'Exode  et  du  Deutéronome  antérieure  à  saint  Jérôme.  ^ 
45  Dumont  envoie  des  photographies   des  principales  statues  découvertes   à 
Délos  par  Homolle.  ^  Inscript,  trouvée  dans  les  fouilles  du  forum  [A.  Gef- 
froy]. 2  inscr.  relatives  à  deux  préfets  de  Rome.  ^  Appendice  n»  1.  Discours 
d'ouverture  [Laboulaye,  président].  Concours  de  l'année;  appréciation  des 
ouvrages  récompensés  suivants  :  Mispoulet,  de  la  composition,  du  mode  de 
50  recrutement  et  des  attributions  du  Sénat  romain  sous  la  république  et  sous 
l'empire,  jusqu'à  la  mort  de  Théodose;  Longnon,  la  géographie  de  la  Gaule 
au  6"  siècle;  Ghipiez,  histoire  critique  des  origines  et  de  la  formation  des 
ordres  grecs.  Mention  des  travaux  présentés  par  les  membres  des  écoles  fran- 
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çaises  d'Athènes  et  de  Rome.  ^  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  Gh,  Lenormant  [H.  Wallon,  secrétaire  perpétuel],  ^j  Appendice  n°  2. 
Rapport  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  France  [G.  Paris].  Parmi 
les  ouvrages  récompensés  :  Aurès,  Monographie  des  bornes  milliaires  du 
département  du  Gard;  Luchaire,  Origines  linguistiques  de  V Aquitaine.  5 
^  Appendice  n°  3.  Rapport  de  la  Commission  des  écoles  d'Athènes  et  de 
Rome  [J.  Girard].  Analyse  et  appréciation  des  travaux  :  de  Pottier  (Mémoire 
sur  la  chorégie  athénienne  et  les  monuments  choragiques,  catalogue  du 
musée  du  Varvakeion),  de  Haussoullier  (catalogue  du  musée  deTanagre),  de 
J.  Martha  (des  inscriptions  de  Sparte,  de  l'Achaïe  et  de  TArgolide;  des  obser-  lo 
vations  sur  la  topographie  et  les  monuments  figurés  du  Péloponnèse;  le  com- 
mencement d'un  mémoire  sur  les  sacerdoces  athéniens),  de  P.  Girard  (des 
inscriptions  d'Eubée  et  de  Béotie,  deux  mémoires  sur  la  Locride  opontienne 
et  sur  les  Sporades  du  Nord),  de  HomoUe  (continuation  des  fouilles  à  Délos), 
de  Maurice  Albert  (le  culte  des  Dioscures  en  Italie),  de  Fernique  (des  ins-  15 
criptions  du  pays  des  Marses,  continuation  de  son  mémoire  sur  Prénesle). 

A.  Martin. 
Gazette  archéologique*  l^^o  livr.  Lettre  à  M.  le  baron  de  Witte 
sur  un  sarcophage  chrétien  portant  l'image  des  Dioscures  (pi.  1)  [E.  Le  Blant]. 
L'auteur,  après  avoir  écarté  diverses  interprétations,  pense  que  les  Bios- 20 
cures  sont  représentés  sous  les  traits  du  défunt  et  que  nous  sommes  ici  en 
présence  d'une  de  ces  apothéoses  privées  dont  l'antiquité  offre  de  nombreux 
exemples;  le  monument  paraît  remonter  au  commencement  du  ¥  siècle.  Les 
sujets  chrétiens  ont-ils  été  exécutés  après  coup  sur  un  monument  païen,  ou 
faut-il  voir  dans  ce  monument  une  nouvelle  preuve  de  l'influence  des  idées  25 
païennes  aux  premiers  siècles  de  l'Église?^  Lettre  à  M.  Fr.  Lenormant  sur 
les  apothéoses  privées  chez  les  anciens  [de  Witte].  La  Gazette  archéologique 
s'est,  à  plusieurs  reprises,  occupée  d'une  inscription  grecque  gravée  sur  la 
base  d'une  statue  de  femme,  trouvée  à  Aptéra  en  Crète,  K).auotav  (!ï)srjv;  on  a 
cru  que  c'était  une  impératrice,  c'est  l'apothéose  privée  d'une  simple  ci-  30 
toyenne.  ^  Laocoon  et  ses  fils,  peinture  de  Pompéi  (pi.  2)  [L.  Fivel].  Cette 
peinture  n'a  aucun  rapport  avec  le  groupe  d'Agésandre  et  de  ses  collabora- 
teurs; le  peintre  s'est  inspiré  d'une  autre  œuvre  sculpturale  reproduite  par 
une  statuette  en  bronze,  conservée  au  Louvre,  Longpérier,  n^  440.  ^  Diane 
chasseresse  (pi.  3)  [A.  Sorlin-Dorigny].  Stèle  funéraire,  conservée  au  musée  35 
Saint-Irène,  à  Constantinople,  qui  avait  été  placée  sur  la  tombe  d'un  jeune 
homme;  Artémis  s'apprêtant  à  lancer  un  trait  est  représentée  ici  comme  la 
déesse  dont  les  flèches  frappent  les  jeunes  gens  qui  meurent  avant  l'heure. 
II  Hercule  et  une  des  Thespiades  (pi.  4)  [S.  Trivier].  Groupe  en  terre  cuite 
de  Tanagra,  représentant  les  amours  d'Hercule  avec  une  des  50  filles  de  40 
Thestios  ou  Thespios.  Ce  mythe  avait  une  signification  calendaire,  et  person- 
nifiait les  bO  lunaisons,  au  bout  desquelles  revenait  la  fête  pentaétérique  des 
érotidies,  la  grande  fête  de  Thespies.  ^  Autel  antique  dans  la  cathédrale  de 
Sienne  (pi.  5)   [Marins   Boussigues].  D'après   une  tradition  dépourvue  de 
preuves,  cet  autel,  formant  piédestal  d'une  colonne,  proviendrait  d'un  temple  45 
de  Minerve  sur  l'emplacement  duquel  se  serait  élevée  la  cathédrale.  Beau 
spécimen  du  genre  de  décoration  exubérante,  sur  chaque  face  on  voit  un 
sujet  mythologique. ^Silène  Criophore  (pi. 6)  [E.  de  Chanot].  Bronze  trouvé 
à  Sainte-Colombe,  près  Vienne,  dans  un  lieu  riche  en  antiquités.  Silène,  ou 
vieux  satyre  criophore,  ayant  un  rapport  avec  l'Hermès  criophore,  et  l'Her-  50 
mes  chargé  de  l'outre  faite  avec  la  peau  du  géant  Ascos.  L'outre  sur  l'épaule 
était  aussi  l'attribut  de  Marsyas,  symbole  de  liberté,  dont  une  copie  se  trou- 
vait dans  les  colonies  jouissant  du  Jus  Latii,  peut-être  notre  Silène  aura-t-il 
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été  apporté  dans  le  pays  des  Allobroges  comme  un  Marsyas.  ^^  2«-3®  livr. 
Une  pierre  gravée  au  nom  du  roi  d'Egypte  Thoutmès  II  (fig.  )  [P.  Pierret]. 
Le  pharaon,  désigné  par  son  prénom  "Râ-ââ-Kheper  (Soleil  maître  de  la 
forme)",  s'apprête  à  frapper  un  lion  qu'il  saisit  par  la  queue.  C'est  un  em- 

5  blême  de  la  force  victorieuse  du  roi,  d'une  extrême  rareté.  Sur  l'autre  face, 
le  roi  décoche  des  flèches  contre  ses  ennemis.  Le  règne  de  ce  pharaon  fut 
court  et  l'on  connaît  fort  peu  de  monuments  à  son  nom.  ^  Terres  cuites  de 
Tégée(fig.)  [Fr.  Lenormanl].  Le  grand  nombre  des  fragments  de  figurines  et 
bas-reliefs  en  terre  cuite  trouvés  à  Tégée  provient  d'ex-voto  déposés  par  les 

10  pèlerins  dans  le  sanctuaire  de  Déméter  et  de  Coré  sa  fille.  Les  statuettes 
"ex-voto"  des  deux  déesses  offrent  des  spécimens  de  l'art  le  plus  grossier 
et  de  la  meilleure  époque;  elles  sont  cependant  contemporaines  ;  on  fabri- 
quait des  figurines  grossières,  d'un  type  traditionnellement  immobilisé,  et 
des  œuvres  plus  artistiques.  ^  Une  pâte  de  verre  imitant   intaille,  de  la 

15  collection  Blacas,  aujourd'hui  au  Musée  britannique,  représente  l'effigie 
d'un  personnage  tourné  vers  la  droite;  quatre  divinités,  Aphrodite,  Dio- 
nysos, Apollon  et  Athénée,  entourent  la.  tête;  on  lit  APISSTIimOS.  Le 
choix  des  divinités,  la  mollesse  efféminée  qui  caractérise  l'effigie,  prouvent 
que  ce  personnage  est  bien  le  disciple  de  Socrate.  Cette  pâte  rend  une  auto- 

20  rite  incontestée  à  des  monuments  regardés  comme  suspects  (fig.)  [S.  Trivier]. 
^  Intailles  de  scarabées  phéniciens  reproduisant  un  sanglier  ailé,  c'est  le  san- 
glier meurtrier  d'Adonis,  dont  un  sacrifice  annuel  conservait  le  souvenir  en 
Cypre.  D'après  le  mythe  syrien  Adonis,  tué  au  solstice  d'été,  est  le  jeune 
soleil  de  printemps  mis  à  mort  par  le  soleil  brûlant  de  l'été,  mais  pour  res- 

25  susciter  quand  reviendra  l'automne.  Les  intailles  sont  des  talismans  destinés 
à  conjurer  la  puissance  dévorante  du  soleil  (fig.)  [C.-W.  Mansell].  ^  Le  mi- 
roir n»  9U  du  musée  Fol  de  Genève,  mal  décrit  par  le  catalogue  et  par 
Wieseler,  représente  Pelée  poursuivant  Thétis  (fig.)  [L.  F.].  ^  Vases  peints 
athéniens  (pi.  7)  [E.  Piot].  Ce  sont  deux  vases  représentant  des  jeux  d'en- 

30  fants;  sans  intérêt  nouveau  pour  la  science,  ils  ont  un  grand  mérite  artis- 
tique. L'auteur  émet  le  vœu  qu'on  étudie  les  vases  au  point  de  vue  du  lieu 
d'origine.  ^  Tête  de  chef  lybien  (pi.  8)  [S.  Trivier].  Cette  tête,  trouvée  à 
Cyrène,  est  un  portrait,  chose  rare  dans  l'art  grec.  Elle  offre  les  caractères 
de  l'école  de  Lysippe.  Newton  a  eu  tort  d'y  chercher  l'effigie  d'un  roi  de 

35  Numidie  ou  de  Mauritanie,  c'est  celle  de  quelque  chef  des  nations  libyennes, 
voisines  de  la  Cyrénaïque.  ^  Deux  terres  cuites  de  Tanagra  (pi.  9-10)  [de 
Chanot].  Délicieuses  statuettes  représentant  une  joueuse  d'osselets,  figure 
funèbre,  et  une  jeune  femme  à  sa  toilette.  ^  Intaille  représentant  un  Nep- 
tune, reproduisant  trait  pour  trait  le  type  du  i^  des  deniers  romains  du 

40  monétaire  L.  Crepereius  entre  680  et  704  de  R.  Le  type  du  dr.  du  même 
denier  est  reproduit  par  d'autres  intailles  (fig.)  [F.  L.].^  Aphrodite  et  Adonis 
(pi.  11)  [J.  de  Witle].  Terre  cuite  de  Tanagra  d'un  style  peu  artistique;  une 
treille  de  cucurbite  abrite  les  deux  amants;  Aphrodite  étend  la  main  vers 
un  concombre.  L'auteur  cherche  à  fixer  le  sens  de  ce  fruit  symbolique; 

45  Antéros,  ministre  de  la  déesse  infernale,  s'efïorce  d'éloigner  Adonis  de  son 
amante  céleste;  les  traits  des  deux  personnages  expriment  une  tristesse  qui 
présage  leur  séparation  prochaine.  ^  Moule  de  terre-cuite  pour  une  antéfixe 
(pi.  12)  [L.  Fivel].  Ce  moule,  trouvé  à  Arezzo,  présente  une  Ariadne-libera, 
richement  parée,  dans  un  encadrement  de  houx;  c'est  la  première  fois  qu'on 

50  rencontre  ce  feuillage  dans  l'ornementation  antique.  ^  La  Vénus  accroupie 
de  Vienne  (pi.  13-14)  [de  Chanot].  Découvert  il  y  a  environ  50  ans,  près  de 
Vienne,  ce  torse  s'écarte  des  monuments  anciens  par  son  absence  d'idéal  et 
son  réalisme  qui  rappelle  l'école  moderne;  cependant  deux  Vénus  accroupies 
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des  musées  de  Naples  et  de  Florence  s'en  rapprochent.  Cette  posture  semble 
avoir  été  choisie  pour  les  représentations  iconiques  des  hétaïres.  Un  Eros 
enfant,  dont  on  voit  encore  la  main,  se  tenait  près  de  la  Vénus  de  Vienne. 
^  Rapprochement  entre  Tlstar-Sémiramis,  accompagnée  de  colombes,  d'un 
cylindre  égyptien  et  une  déesse  représentée  sur  des  bractées  trouvées  par  b 
Schliemann  à  Mycènes  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  ^  Fragment  de  sculpture  gallo- 
romaine  découvert  auprès  de  Beaune  (pi.  16)  [P.  Foisset].  Ce  fragment, 
trouvé  à  Bligny-sous-Beaune  (Côte-d'Or),  sur  l'emplacement  d'une  ancienne 
villa,  représente  une  tête  de  Cybèle  d'un  grand  mérite.  L'art  de  la  sculpture 
était,  dans  ce  pays,  plus  avancé  qu'à  Autun,  à  la  même  époque.  ^  Miroir  lo 
étrusque  (pi.  17-18)  [Fr.  Lenormant].  Sur  ce  miroir  est  figurée,  en  grafitto, 
une  de  ces  représentations  nommées  "Toilette  d'Hélène",  personnage  nommé 
en  étrusque  Malacisch  ;  les  Charités  et  Vénus  prennent  soin  de  la  toilette  de 
Malacisch  ;  Eros,  tenant  un  coffret,  lui  présente  un  fruit;  à  la  naissance  du 
manche,  Pitho,  la  persuasion,  tient  un  collier;  sur  la  bordure  des  éros  ailés  15 
volent,  portant  des  ustensiles  de  toilette;  sur  la  bordure  supérieure  est 
représenté  un  banquet.  Le  manche  figure  une  Vénus  sortant  du  bain.  Ce 
monument  est  remarquable  par  les  nouveautés  qu'il  mêle  à  un  sujet  connu. 
^  Sur  un  nouveau  miroir  grec  décoré  de  figures  au  trait  [A.  Dumont].  Les 
miroirs  grecs  décorés  de  figures  au  trait  ne  sont  guère  qu'au  nombre  de  20 
onze.  Celui-ci  représente  une  femme  et  un  Eros  ;  le  couvercle  porte  en 
applique  une  tête  de  bacchante,  très  vivante;  le  style  semble  indiquer  la  fin 
du  4«  siècle  ou  le  début  du  3^.  ^  On  possède  un  fragment  de  peinture  mu- 
rale, de  l'époque  romaine,  provenant  de  l'Italie  méridionale,  et  représentant 
le  sanglier  meurtrier  d'Adonis,  sollicitant  sa  grâce  de  Vénus.  Cf.  Gazette  25 
arch.  1878,  p.  50  [F.  L.].  ^^  4°  livr;  Note  sur  une  coupe  de  bronze  (fig.)  [Ed. 
Le  Blant].Une  coupe  antique  porte  une  inscription  circulaire  dont  rien  n'in- 
dique le  commencement  :  SI.PLVS.MISERIS.MINVS.BEBIS.SI.MINVS. 
MISERES. PLNS. BEBIS  ;  l'auteur,  après  avoir  critiqué  plusieurs  lectures 
proposées,  donne  ses  préférences  à  la  suivante  :  Si  plus  miseris,  minus  bibes,  30 
si  minus  miseris,  plus  bibes.  —  Plus  tu  joueras  (aux  dés),  moins  tu  boiras; 
moins  tu  joueras  (aux  dés),  plus  tu  boiras.  On  sait  que  le  verbe  mittere 
exprime  l'action  de  jouer  aux  dés.  Époque  du  monument,  5®  ou  6°  siècle.  ^ 
Triptolème  en  Syrie  (fig.)  [Fr.  Lenormant].  Bas-relief  trouvé  par  Renan  à 
Garlhin,  près  Gébeil,  l'antique  Byblos;  Triptolème  dans  un  char  traîné  par  35 
deux  serpents  sème  des  grains  de  blé.  D'après  une  tradition  du  temps  des 
Séleucides,  Triptolème,  originaire  d'Argos,  aurait  été  envoyé  par  Inachos  à 
la  recherche  d'Io,  et  aurait  ainsi  parcouru  l'Asie.  Ce  monument  semble 
prouver  que  la  légende  l'avait  amené  jusqu'à  Byblos.  C'est  un  héros  local 
identifié  avec  le  héros  grec,  peut-être  Amynos  ou  Magos  qui,  d'après  la  tra-  40 
dition  locale  de  Byblos,  étaient  fils  des  Titans  et  inventèrent  l'agriculture 
(Sanchoniath.,  p.  22,  éd.  Orelli).  ^  Les  divinités  criophores  (fig.)  [de  Chanot]. 
Rapprochement  entre  plusieurs  Hermès  criophores  et  celui  que  Calamis 
avait  exécuté  pour  Tanagra,  connu  par  la  description  de  Pausanias  (9,22,1). 
Les  deux  premiers  Hermès  criophores  amenés  de  Thespies  en  Béotie,  se  45 
rapportaient  à  la  statue  exécutée  par  Onatas  pour  Phénée  d'Arcadie,  xov 
xp\ov  cpepwv  ûk6  Trj  fxaa/aXr)  (Pausan.,  5,  27,  8).  Il  existe  au  cabinet  des  mé- 
dailles un  enfant  criophore,  sans  doute  l'enfant  divin  appelé  dans  les  "Phi- 
losophumena"  (5,  8,  p.  114),  noiariv  Xeu/ôiv  aaTptov.  Les  chrétiens,  dans  leurs 
représentations  du  bon  pasteur,  n'ont  pas  copié  les  divinités  criophores.  ^  50 
Pierres  gravées  du  trésor  de  Curium.  Scarabéoïde  de  Sardoine;  Némésis  y 
est  représentée  avec  le  geste  caractéristique  qui  la  distingue  et  qui  est  l'ori- 
gine et  le  type  de  la  mesure  de  la  coudée,  près  d'elle  est  le  serpent  des  Érin- 
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nyes,  fig.  analogues  sur  d'autres  monuments,  et  surdes  monnaies  de  Garacalla, 
de  Jules  César  et  de  Claude.  —  Autre  intaille  représentant  Myrtile,  aurige 
d'Oenomaos,  se  préparant  à  atteler  les  chevaux  à  son  char.  —  Intaille  repré- 
sentant un  guerrier  en  costume  persique  vaincu  par  un  indigène  de  Cypre, 
5  épisode  de  la  résistance  nationale  des  Cypriens  contre  la  domination  perse 
(fig.)  [L.  Fivel].  ^  La  pyxis  de  Vaison  (pi.  19-20)  [de  Villefosse].  Bronze  avec 
niellure  et  incrustations  d'or  et  d'argent.  L'artiste,  s'inspirant  de  Bion, 
(idyll.  1)  a  figuré  les  Amours  donnant  à  Vénus  la  représentation  du  retour 
d'Adonis  blessé  après  l'accident  de  chasse;  la  scène  se  passe   au  tombeau 

10  d'Adonis;  près  d'eux  Antéros  indique  par  un  geste  de  colère  que  l'heure  de 
la  séparation  est  arrivée.  Le  groupe  des  deux  enfants  de  la  planche  20  re- 
présente aussi  la  lutte  d'Éros  et  d'Antéros;  chez  les  anciens  Eros  représen- 
tait l'amour  naturel,  Antéros,  au  contraire,  ce  commerce  infâme  qui  désho- 
norait la  civilisation  grecque.  ^  Guerrier  casqué,  terre-cuite  de  Tanagra 

15  (pi.  21)  [S.  Trivier].  Jeune  guerrier  debout,  en  armes,  masqué.  Très  beau 
spécimen  d'un  type  déjà  connu;  il  n'y  faut  voir  ni  un  dieu  ni  un  héros  idéa- 
lisé, mais  simplement  un  jeune  guerrier  grec.  ^^  5°  livr.  Vases  peints  de  la 
collection  Paravey  (pi.  25)  [deWitte].  Jeune  fille  tenant  un  miroir  sur  lequel 
est  peinte  une  tête;  c'est  le  seul  vase  qui  présente  cette  particularité;  style 

20  du  5°  siècle  avant  J.-C;  provenance  :  la  Sicile  ou  Athènes.  — Vase  représen- 
tant un  satyre  nu,  accroupi,  on  lit  SOSIAS  EHOIESEN;  on  connaît  un 
second  vase  portant  le  même  nom,  peint  avec  une  grande  finesse  dans  l'exé- 
cution, et  offrant  dans  un  de  ses  personnages  un  certain  rapport  avec  notre 
Silène.  Sur  les  vases  le  verbe  Ir.oîiqcz  indique  le  potier,  sYpa^j/e  le  peintre; 

25  quelquefois,  après  un  seul  nom,  on  lit  ï-^poi^z  xai  ir.oir](sz.  Une  coupe  porte 
deux  noms  suivis  l'un  et  l'autre  du  verbe  Ir^oir^ot.  Il  y  a  des  raisons  de  croire 
Sosias  Sicilien,  originaire  de  Naxos.  ^Jupiter  armatus  [A.  Héron  de  Ville- 
fosse].  L'identité  du  Zeus  Areios  des  Grecs  avec  le  Jupiter  armatus  de  Vir- 
gile, a  été  établie  par  Fr.  Lenormant;  l'auteur  cite  à  ce  sujet  deux  statues 

30  rentrant  dans  la  catégorie  des  Jupiters  casqués  et  cuirassés,  trouvées  l'une  à 
Vaison,  l'autre  à  Séguret  (Vaucluse).  ^  L'Hercule  d'Athiénau  dans  l'île  de 
Chypre  (pi.  26,  fig.)  [de  Ghânot].  Statue  colossale  d'Hercule;  la  peau  de  lion 
est  disposée  d'une  façon  peu  commune;  d'après  le  général  Cesnola,  c'est  Her- 
cule perçant  de  ses  flèches  le  chien  Othros,  gardien  des  troupeaux  de  Géryon. 

35  Un  Hercule  semblable  se  voit  sur  des  monnaies  deBaal-Melek,  roi  de  Citium, 
en  l'an  448  avant  J.  C;  c'est  une  donnée  pour  fixer  la  date  du  monument. 
^  Deux  terres-cuites  grecques  (pi.  27)  [Fr.  Lenormant].  Une  statuette  de 
Corinthe,  de  la  collection  de  Lécuyer,  représente  Aphrodite  écartant  son 
himation  de  la  main  gauche.  Ce  geste  se  retrouve  dans  beaucoup  de  monu- 

40  ments  antiques  où  il  est  le  symbole  d'une  hiérogamie.  Aphrodite  se  montre, 
spécialement  dans  une  région  voisine  de  Corinthe,  comme  présidant  au  ma- 
riage. Une  autre  statuette  représente  le  fait  unique  d'un  éphèbe  dans  la 
même  attitude;  il  faut  y  voir  un  Adonis  ou  peut-être  la  Vénus  mâle, 
'A'fpoBtxo;,  dont  nous  ne  connaissons  que  le  nom  (Aristoph.  ap.  Macrob. 

45  Saturn.,  3,  8).  La  question  est  obscure.  ^  Rapprochement  entre  le  vase  pu- 
blié par  Piot,  pi.  7,  n^  2  de  cette  année,  et  un  vase  du  musée  de  Berlin  sur 
lequel  les  acteurs  sont  des  éphèbes  et  non  des  enfants,  la  scène  étant  essen- 
tiellement la  même;  sur  le  vase  de  Berlin  les  personnages  sont  accompagnés 
de  noms;  KQMOS  et  NEANIAS,  les  principaux  personnages,  semblent  être 

50  un  éraste  et  son  éromène  [L.  Fivel].  ^  Peintures  murales  de  Vienne  (pi.  28) 
[Marins  Boussigues].  Peintures  d'une  grande  élégance,  offrant  une  étroite 
parenté  avec  les  "Grotteschi"  de  la  maison  dorée  de  Néron,  révélant  un 
maître  et  devant  être  attribuée  à  la  première  moitié  du  premier  siècle.  Cette 
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peinture  prouve  quels  beaux  fruits  les  Romains  obtenaient  déjà  du  ceiisier 
importé  du  Pont  en  Italie  par  Lucullus,  et  offre  le  seul  dessin  qui  puisse 
donner  une  idée  de  la  sphère  mécanique  d'Archimède,  apportée  à  Rome  par 
Marcellus.  ^  Rapprochement  entre  la  tète  de  chef  lybien  donnée  par  S. 
Trivier  (pi.  8  de  cette  année),  et  une  tête  dessinée  par  Fourtier,  d'après  un  5 
bronze  antique  de  Sétif  aujourd'hui  perdu  (fig.)  [A.  H.  V.].  ^  Sur  une  sculp- 
ture d'ancien  style  découverte  à  Tanagra  en  Béotie  (pi.  29)  [A.  Dumont]. 
Statues  grecques  en  pierre,  d'un  style  archaïque  original,  où  Ton  sent  déjà, 
malgré  l'inexpérience,  les  principes  qui  seront  un  jour  portés  à  la  perfection. 
L'inscription  indique  un  monument  funéraire.  ^  Description  de  trois  Hermès  lo 
criophores,  comme  complément  à  l'article  récemment  publié  [E.  deChanot]. 
^  Buste  de  bronze  découvert  à  Périgueux  (pi.  30)  [Mowat].  Ce  monument, 
découvert  à  Périgueux  serait,  d'après  M.  Galy  qui  le  possède,  une  panthée 
de  Diane;  Mowat  y  voit  une  tête  convertie  par  l'addition  d'attributs  posti- 
ches, en  un  ex-voto  consacré  à  Mercure.  ^  Le  moule  d'antéfixe  publié  par  15 
L.  Fivel,  pi.  12  de  cette  année,  provient  non  d'Arezzo,  mais  d'Orviélo.  ^T| 
6°  livr.  Torse  de  femme  du  musée  de  Vienne  (pi.  31)  [Henry  Houssaye].  L'au- 
teur, laissant  de  côté  la  question  d'érudition,  exprime  combien  cette  œuvre 
est  remarquable  au  point  de  vue  esthétique.  ^  Dessin  d'une  intaille  repré- 
sentant l'imposteur  Alexandre  et  le  dieu  Glycon.  Cette  intaille,  un  des  bas-  20 
reliefs  de  la  colonne  Antonine,  des  monnaies,  des  inscriptions  établissent  la 
réalité  du  culte  de  Glycon  et  la  véracité  de  Lucien  [Fr.  Lenormant].  ^  Vase 
athénien  de  la  collection  Eugène  Piot  (pi.  32)  [L.  Fivel].  A.  Dumont  a 
distingué,  dans  les  vases  athéniens  à  fond  blanc,  deux  classes  :  les  lécythus 
proprement  attiques  à  décoration  le  plus  souvent  polychrome  et  à  sujets  25 
toujours  funèbres,  et  les  vases  appartenant  au  type  dit  "de  locres".  Ces  der- 
niers fabriqués  en  Sicile  et  dans  l'Italie  méridionale  comme  en  Grèce  ont, 
dans  leur  dessin,  quelque  chose  d'archaïque  rappelant  les  vases  à  figures 
rouges  dits  "de  style  sévère".  Le  vase  de  la  pi.  32  appartient  à  cette  caté- 
gorie ;  il  représente  Nice  ailée,  assise  sur  un  rocher,  d'un  travail  exquis.  30 
Époque:  le  premier  quart  du  ¥  siècle  avant  J.-C.  ^j  Satyre  assis,  terre-cuite 
de  Tanagra  (pi.  33)  [S.  Trivier].  Dans  les  statuettes  de  Tanagra,  les  seules 
représentations  incontestables  de  personnages  étrangers  à  la  vie  réelle,  su- 
périeurs à  la  nature,  sont  celles  des  'démons  de  la  suite  d'Aphrodite  ou  de 
Dionysos.  C'est  à  cette  dernière  classe  qu'appartient  le  vieux  satyre  assis,  35 
modelé  avec  une  réalité  vivante  et  cependant  sans  trivialité.  Ce  person- 
nage, assis  sur  des  outres  gonflées  telles  qu'on  les  employait  pour  le  jeu  de 
"l'ascoliasmos",  le  divertissement  favori  des  Dionysées  rurales,  représente- 
t-il  simplement  un  acteur  rustique  des  Atovuaia  xar'  àypoù;  déguisé  suivant 
l'usage  en  satyre  ?  ^  Statues  iconiques  du  temple  d'Athienau,  dans  l'île  de  40 
Cypre  (pi.  34-36)  [de  Chanot].  Le  temple  d'Athienau  doit  avoir  été  consacré 
simultanément  à  une  déesse  mère,  rapprochée  en  même  temps  de  Héra  et 
de  l'Aphrodite  de  Paphos,  à  Héraclès  et  à  Apollon  Mageirios.  Dans  Tun  des 
sanctuaires  de  Cesnola  a  retrouvé  toute  une  série  de  statues  iconiques 
représentant  la  succession  chronologique  des  grands  prêtres  du  temple  de-  45 
puis  la  domination  des  monarques  assyriens  de  la  famille  des  Sargonides 
jusqu'à  celle  des  Romains.  L'un  de  ces  prêtres  tient  une  colombe  destinée  à 
servir  de  victime,  car  à  Cypre  on  immolait  des  colombes  à  Vénus.  Un  colosse 
de  pierre,  trouvé  dans  le  téménos,  mais  hors  du  temple,  semble  représenter 
Cinyras,  l'ancêtre  mythique  et  le  prototype  héroïque  du  sacerdoce  de  Pa()hos.  50 
C'est  une  conjecture  hasardée  en  passant.  ^  L'Aphrodite  publiée  pi.  27  do 
cette  année,  provient  non  de  Corinthe,  mais  de  Pagae  de  Mégaride.  Le  groupe 
de  terre-cuite  de  la  pi.  4  vient  d'Asie-Mineure  et  non  de  Béotie.  Il  n'y  faut 
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chercher  que  le  «  symplegma  »  d'Hercule  et  d'Omphale;  c'est  une  terre-cuite 
d'Éphèse.  0.  Rayet  croit  que  les  terres-cuites,  ainsi  désignées,  viennent 
de  Smyrne;  on  en  fabrique  beaucoup  de  fausses,  avis  aux  archéologues 
[F.  L.].  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

5  Gazette  des  beaux-arts.  Jr.  La  perspective  dans  les  beaux  arts 
de  l'antiquité  (fig.)  [Blondel].  Les  anciens  ont-ils  connu  la  perspective?  Les 
sculpteurs  et  les  graveurs  en  médaille  ne  possédaient  qu'une  perspective  élé- 
mentaire, devinée  ou  acquise  par  l'observation  et  justement  appelée  perspec- 
tive de  sentiment.  Les  peintres  suppléaient  à  des  règles  bien  déterminées  par 

10  le  goût  excessif  d^  l'arrangement.  En  un  mot,  les  artistes  anciens  prati- 
quaient plus  ou  moins  bien  la  perspective,  mais  ils  en  ignoraient  les  règles 
fondamentales;  ils  préféraient  la  beauté  des  formes  à  l'illusion  produite  par 
les  raccourcis  et  par  les  effets  de  perspective.  ^^  Mars.  Promenades  au 
Louvre;  remarques  à  propos  de  l'art  égyptien  (fig.)  [Duranty].  L'archéologie 

15  égyptienne  reconnaît  4  époques  bien  tranchées.  \^^  époque,  de  5000  av.  J.  C. 
au  30«  siècle  :  art  plus  libre,  plus  vrai,  plus  varié,  plus  observateur  que  celui 
qui  suivra:  il  correspond  à  une  architecture  plus  primitive.  2°  ép.,  du  30® 
au  17»  siècle.  En  architecture,  l'ordre  protodorique  n'a  pas  encore  la  variété 
ni  la  richesse  de  celui  qui  le  remplacera;  la  sculpture  a  quelque  chose  de 

20  pénible  malgré  de  beaux  caractères.  3°  ép.,  du  17°  siècle  au  7°;  c'est  la 
grande  époque  de  l'Egypte;  alors  se  développent  la  variété,  l'élégance,  la 
grandeur  dont  l'abus  joint  aux  influences  étrangères  entraîne  la  décadence. 
La  4*  pér.,  au  7®  siècle,  est  marquée  par  une  renaissance  de  l'art  égyptien. 
L'auteur  examine  ensuite,  d'après  ces  règles,  les  principales  antiquités  égyp- 

25  tiennes  du  musée  du  Louvre.  ^^  Avril.  Milet  et  le  golfe  latmique,  par 
0.  Rayet  et  Albert  Thomas  (fig.)  [Heuzey].  Recherches  sérieuses,  descrip- 
tions pleines  de  vie.  Les  auteurs  reconstituent  la  cité  de  Tralle  et  la  contrée 
environnante  à  l'aide  de  recherches  archéologiques,  des  textes,  des  inscrip- 
tions et  des  médailles.  La  2®  partie  sera  consacrée  à  la  restitution  du  temple 

30  de  Priène.  ^^  Mai.  Dodone  et  ses  ruines,  par  Constantin  Carapanos  (fig.) 
[0.  Rayet].  C'est  à  l'auteur  que  revient  l'honneur  d'avoir  donné  aux  ruines 
de  Dodone  leur  attribution  véritable.  Les  trouvailles  d'antiquités  sont  riches; 
Heuzey  en  fait  une  étude  détaillée,  où  l'on  retrouve  cette  science  scrupu- 
leuse, ce  sentiment  délicat  de  l'art  grec  et  ce  charme  de  style  que  tout  le 

35  monde  lui  connaît.  ^^  Août.  L'art  grec  au  Trocadéro  (fig.)  [0.  Rayet].  Dès 
le  13°  siècle  l'art  grec  s'essaie;  pendant  4  ou  500  ans,  il  ne  présente  qu'in- 
cohérence et  confusion.  A  la  fin  du  5°  siècle,  les  Grecs,  qui  ont  pris  pour  mo- 
dèle les  ouvrages  sidoniens,  égalent  la  perfection  de  leurs  maîtres  et  les  sur- 
passent par  le  goût  du  beau.  Au  6°  siècle,  l'art  s'est  émancipé  de  la  direction 

40  étrangère,  pour  perdre,  au  5®,  la  sécheresse,  la  raideur  et  toute  trace  d'ar- 
chaïsme. Ces  théories  sont  établies  à  l'aide  d'exemples  empruntés  à  l'Expo- 
sition. ^^  Sept.  Suite  de  l'article  précédent.  Les  statuettes  de  Tanagra  ont  été 
trouvées  dans  des  tombeaux.  Faites  avec  une  fantaisie,  une  grâce,  une  liberté 
d'allures  charmantes,  elles  donnent,  sur  les  mœurs  de  l'époque,  les  rensei- 

45  gnements  les  plus  précieux.  L'usage  de  mettre  les  statuettes  dans  les  tom- 
beaux commence  à  Tanagra  avec  le  ¥  siècle;c'estplustard,  vers  le  3®  siècle, 
qu'il  paraît  en  Asie-Mineure.  Description  critique  de  plusieurs  de  ces  statuettes. 
^^  Octobre.  L'art  romain  et  ses  dégénérescences  au  Trocadéro  (fig.)  [Benja- 
min Fillon].  L'art  romain  dérive  d'abord  de  l'art  macédonien  et  de  celui  de 

50  l'Asie-Mineure.  Vers  la  fin  du  l*"^  siècle,  il  devient  national  et  perd  sa  grâce. 
L'habitude  de  faire  des  statues-portraits  rabaisse  l'artiste  au  rang  des  indus- 
triels. C'est  surtout  depuis  Commode  que  s'accentue  cette  dégénérescence; 
le  ressort  gouvernemental  s'affaiblit;  l'unité  que  l'art  impérial  avait  imposée 
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à  l'univers  disparaît;  chaque  province,  à  part  la  Gaule,  qui  demeure  ro- 
maine, voit  paraître  dans  ses  arts  une  originalité  propre.  L'art  romain  dé- 
génère de  plus  en  plus,  se  scinde  avec  l'empire  sous  Constantin  et  sous  les 
fils  de  Théodose,  et  se  divise  en  autant  de  parcelles  qu'il  y  a  de  nationalités 
indépendantes.  Les  invasions  apportent  de  nouvelles  modifications,  et  enfin  5 
l'art  chrétien,  prenant  place  au  soleil,  porte  à  l'art  romain  le  dernier  coup. 
Examen  dans  l'ordre  chronologique  des  antiquités  romaines  exposées  au 
Trocadéro.  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Journal  asiatique.  T.  XI.  L'algèbre  d'Al-Khârizmi  et  les  méthode, 
indienne  et  grecque  [L.  Rodet].  Mohammed  ben  Mouça  Al-Khârizmi  (9^^  siècle)  lO 
est  un  disciple,  non  pas  de  l'école  indienne,  mais  de  l'école  grecque  dont  le 
seul  représentant  pour  nous  est  Diophante.  Mise  en  rapports  des  textes 
arabes,  des  textes  indiens  et  de  ceux  de  Diophante  au  sujet  des  points  sui- 
vants :  manière  d'arriver  à  l'équation  définitive  ;  —  résolution  de  l'équation 
trinôme  du  second  degré; — Double  racine  de  l'équation  du  second  degré,  15 
cette  dernière  question  ne  se  rattachant  à  la  théorie  grecque  que  par  la 
méthode  de  démonstration  qu'a  suivie  l'auteur  arabe.  ^  La  coupe  phéni- 
cienne de  Palestrina  et  l'une  des  sources  de  l'art  et  de  la  mythologie  hellé- 
niques. Notes  d'archéologie  orientale  [Gh.  Glermont-Ganneau].  Goupe  en 
argent  doré,  découverte  en  1876,  et  dont  l'exécution  doit  remonter  au  6*^  siècle  20 
av.  J.-G.  Explication  de  la  scène  représentée.  Discussion  relative  aux  singes 
et  au  cerf  figurés  dans  cette  scène,  avec  textes  à  l'appui  empruntés  aux  lit- 
tératures grecque  et  latine.  Le  cerf  d'Artémis;  relations  de  la  Méduse  hellé- 
nique et  de  la  Tanit  phénicienne.  L'auteur  annonce  une  prochaine  interpré- 
tation du  centre  môme  de  la  coupe.  Ruelle.  25 

Journal  des  Savants.  Janvier.  G.  Paparrigopoulo,  Histoire  de  la 
Civilisation  hellénique  [E.  Miller].  Résumé  d'un  grand  travail  publié  en 
grec  par  le  même.  L'auteur  suit  la  civilisation  hellénique  depuis  ses  origines 
jusqu'à  nos  jours;  il  s'attache  surtout  à  détruire  les  préjugés  répandus 
contre  la  société  byzantine.  Selon  lui,  «  l'hellénisme,  afin  de  mieux  s'impo-  30 
ser  à  la  Palestine,  se  L.issa  pénétrer  par  le  dogme  des  Hébreux.  »  Analyse 
étendue  et  grands  éloges,  abstraction  faite  de  plusieurs  opinions  très  contes- 
tables. ^^  Fév.  J.  J.  GouRTAUD-DivERNERESSE,  DicHonnaire  français-grec. 
[E.  Miller].  «  L'abondance  et  la  richesse  des  renseignements  sont  telles  qu'il 
faut  avoir  une  grande  connaissance  de  la  langue  grecque  pour  pouvoir  s'en  35 
servir,  mais  il  est  d'une  utilité  inappréciable  pour  les  philologues.  »  L'au- 
teur en  a  fait  d'ailleurs  un  abrégé  à  l'usage  des  commençants,  lui-môme 
beaucoup  plus  complet  que  le  lexique  d'Alexandre.  Le  critique  propose  des 
additions,  dont  un  certain  nombre  communiquées  par  Egger.  Dans  l'Antho- 
logie, 7  (et  non  8),  695,  il  corrige  :  [xàXXo'v  \  Tcpoao^fecoç.  ^|^  Mars.  Hermae  40 
Pastor  graece.  Rec  et  ill.  0.  de  Gebhardt  et  A.  ïIarnack  (et  travaux  de 
Behm  et  ScHODDE  sur  le  môme  sujet)  [Ernest  Renan.].  ^  L.  G.  de  Simone,  Note 
Japygo-Messapiche  [Alfred  Maury].  Ge  travail  mérite  toute  l'attention  des 
érudits;  il  ajoute  à  la  collection  des  textes  épigraphiques  à  l'aide  desquels 
on  essaye  de  reconstruire  l'idiome  de  l'ancienne  Messapie;  et,  d'autre  part,  45 
il  fournit,  sur  la  topographie  des  antiques  cités  de  ce  pays,  des  données  pré- 
cises et  neuves.  Enfin,  par  les  monuments  dont  il  contient  un  aperçu,  l'on 
peut  se  faire  une  idée  des  habitudes  et  des  mœurs  de  l'ancienne  population. 
Les  inscriptions  sont  purement  funéraires  et  ne  renferment  (à  l'exception 
peut-être  de  deux  mots)  que  des  noms  propres,  soit  au  nominatif,  soit  au  gé-  50 
nitif.  On  ne  peut  douter  que  la  Messapie  n'ait  reçu  des  colons  hellènes  l'usage 
de  l'écriture.  Le  critique  étudie  l'alphabet  des  inscriptions,  et  tire  de  là  des 
inductions  quant  à  leur  âge.  •jj^  Avr.  Gh.  Gidel,  Nouvelles  études  sur  la  lit- 
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téralure  grecque  moderne  [E.  Miller].  Excellent  livre.  La  1''°  partie  com- 
prend l'histoire  des  études  grecques  en  Europe,  et  aboutit  à  cette  conclusion  : 
qu'«en  réalité,  il  n'y  eut  jamais  un  siècle  entier  où,  dans  l'Europe,  on  ait  pu 
dire  de  la  langue  de  Platon  :  'Graecum  est,  non  legitur'.  ^  Les  plaidoyers 
apolitiques  de  Démosthène,  éd.  H.  Weil.  l''^  partie  [Egger].  L'auteur  a  «  très 
habilement  défendu  l'intégrité  et  justifié  l'ordonnance  générale  du  Discours 

sur  la  Couronne  contre  les  hypothèses  de  M.  Ad.  Kirchhoff »  Sa  méthode 

critique  «  s'appuie  sur  les  notions  les  plus  précises  de  la  paléographie  et  sur 
la  connaissance  la  plus  approfondie,  soit  du  dialecte  attique  en  général,  soit 

10  des  procédés  de  style  particuliers  à  Démosthène.  »  Citation  et  appréciation 
de  plusieurs  leçons  nouvelles.  «  Les  préfaces  et  les  notices  préliminaires 
sont  rédigées  avec  le  môme  soin,  avec  la  même  sûreté  de  critique,  en  aussi 
bon  style  que  dans  le  volume  des  Harangues.  »  Quelques  critiques  :  ainsi 
l'auteur  va  trop  loin  dans  ce  qu'il  dit  des  «  habiletés  quelquefois  excessives 

15  du  raisonnement  de  Démosthène  ».  On  souhaiterait  aussi  qu'il  eût  emprunté 
plus  de  rapprochements  à  l'épigraphie^.  ^^  Mai.  L.  G.  de  Simone,  Note 
Japygo-Messapiche  (fin)  [A.  Maury].  Renseignements  archéologiques  et  lo- 
pographiques  sur  sept  villes  de  Messapie.  ^^  Jn.  Ch.  Gidel,  Nouvelles 
études  sur  la  litlérature  grecque  moderne  (fin)  [E.  Miller].  Contient,  entre 

20  autres,  un  travail  rempli  de  recherches  curieuses  et  d'observations  intéres- 
santes sur  la  Légende  d'Aristote  au  moyen  âge;  un  autre  concerne  une  tra- 
duction grecque  en  vers  populaires  d'un  petit  traité  en  prose  sur  la  nature 
de  qq.  animaux,  très  incomplètement  conservé  et  attribué  à  S.  Épiphane; 
un  troisième   a    pour    sujet   les  Recherches  de  Renieris    sur  Diophane  et 

25  Blossius.  ^  B.  de  Rossi,  Roma  Sotterranea  cristiana  [Edmond  Le  Blant]. 
^^  Août.  Les  plaidoyers  de  Démosthène^  traduits  en  français  avec  arguments 
et  notes,  par  R.  Dareste.  [Egger].  A  propos  de  ce  livre,  le  critique  expose 
«  quelques  vues  d'un  intérêt  plus  général  sur  les  orateurs  attiqueset  sur  les 
traductions  qui  en  ont  été  faites  dans  notre  langue.  »  Il  insiste  sur  la  né- 

30  cessité  de  tenir  compte  des  différences  signalées  par  les  critiques  anciens, 
notamment  Denys  d'Halicarnasse  et  Hermogène,  entre  les  divers  orateurs 
attiques.^Un  ancien  texte  de  loi  en  dialecte  crétois  [Michel  Bréal].  C'est  le 
n*^  93  du  Catalogue  des  inscriptions  grecques  du  Louvre,  de  W.  Frôhner. 
L'auteur  interprète  :  «  L'adopté  n'est  pas  tenu  de  payer  les  dettes  du  père 

35  adoptif,  ni  de  délivrer  les  legs  que  celui-ci  a  institués  :  mais  auparavant  il 
n'entrera  pas  en  possession.  Si  l'adopté  meurt  sans  laisser  d'enfants  légi- 
times, les  biens  retourneront  aux  parents  de  l'adoptant.  Si  l'adoptant  intente 
une  action  en  révocation,  les  hérauts  l'annonceront  en  place  publique,  du 
haut  de  la  pierre,  le  peuple  étant  assemblé,  on  préposera  des  patrons  choi- 

40  sis  dans  le  tribunal »  ^  De  l'orthographe  suivie  par  M.  Ribbeck  dans  son 

édition  de  Virgile  [Ch.  Giraud].  Défense  de  l'orthographe  'formosus',  que  Rib- 
beck croit  devoir  remplacer  par  'formonsus'.  ^^  Sept.  Les  plaidoyers  de 
Démosthène^  trad.  Dareste  (suite)  [É.  Egger].  Suite  des  observations  géné- 
rales sur  la  manière  de  traduire  les  orateurs  attiques.  ^  Ernest  Desjardins, 

45  Géographie  historique  et  administrative  de  la  Gaule  romaine  [Alfred 
Maury].  Analyse  détaillée  et  critique.  ^^  Oct.  Fin  de  l'article  précédent.  ^ 
Les  plaidoyers  de  Démosthène,  trad.  Dareste  (fin)  [É.  Egger].  Comparai- 
son entre  les  versions  d'Auger,  de  Stiévenart,  et  celle  du  nouveau  traducteur, 
«  qui  les  fera  sans  doute  oublier  tous  les  deux  ».  En  même  temps  qu'il  est 

50  meilleur  écrivain,  il  connaît  bien  mieux  les  questions  de  droit,  que  ses  in- 

1  Ce  n'est  pas  dans  la  Revue  Archéologique  de  1877,  qu'a  paru  le  travail  de  P^oucart  sur  la  loi 
d'Évéj^oros,  mentionné  au  cours  de  cet  article  (p.  239),  mais  bien  dans  la  Revue  de  Philologie, 
de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes  de  la  même  année.  É.  T. 
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trodiictions  ont  pour  principal  objet  d'éclaircir.  Critiques  de  détail.  Dans  le 
l'''"  discours  contre  Bocotos,  ch.  10,  y  aXxetov  doit  désigner  un  jeton  servant  aux 
tirages  au  sort,  analogue  aux  petites  plaques  de  plomb  retrouvées  naguère  en 
Eubée.  ^  Esquisse  du  droit  criminel  athénien  [R.  Dareste].  «  Le  droit  civil 
des  Athéniens  semble  avoir  été  fait  tout  d'une  pièce.  11  n'en  est  pas  de  même  5 
de  leur  droit  criminel.  Ici  Tœuvre  de  Solon  n'a  été  ni  complète  ni  définitive. 
On  distingue  nettement,  dans  la  législation  en  vigueur  au  temps  de  Démos- 
thène,  trois  éléments  et  en  qq.  sorte  trois  couches  successives  qui  portent 
Tempreinte  de  différents  âges  dans  la  vie  du  peuple  athénien.  En  premier 
lieu,  les  lois  relatives  à  Thomicide,  ol  ^ovtxot  vofjLot,  vieilles  coutumes,  encore  lo 
mélangées  de  rites  religieux.  Rédigées  par  Dracon,  au  7*^  siècle  avant  notre 
ère,  respectées  par  Solon,  elles  furent  publiés  de  nouveau  sous  Tarchontat 
de  Dioclès,  en  409.  Nous  trouvons  ensuite  les  lois  de  Solon,  probablement 
amplifiées  par  Glisthène,  après  le  triomphe  définitif  de  la  démocratie.  De  là 
vient  rinstitution  des  tribunaux  populaires,  le  système  des  actions  publiques,  15 
Ypatpa:,  et  l'assimilation  de  la  procédure  criminelle  à  la  procédure  civile. 
Enfin,  dans  la  deuxième  moitié  du  5°  siècle,  la  lutte  des  partis  et  les  rivalités 
des  orateurs  multiplient  les  poursuites  politiques.  Une  nouvelle  forme  d'ins- 
truction criminelle  s'introduit,  et  se  répand  de  jour  en  jour  davantage.  A  la 
fois  plus  rapide  et  plus  énergique,  elle  contient  surtout  deux  innovations  20 
considérables,  la  mise  en  accusation  par  décret  de  l'assemblée  et  l'exercice 
des  poursuites  par  une  sorte  de  ministère  public.  »  ^^  Nov.  Alphonse  Ri- 
viER,  Traité  des  successions  à  cause  de  mort  en  droit  romain  [Gh.  Giraud]. 
Article  étendu  et  critique.  «  Dans  notre  droit  moderne,  l'ordre  des  succes- 
sions est  du  pur  droit  civil.  Le  testament  est  une  conséquence  du  droit  de  25 
propriété.  L'héritage  ab  intestat  est  le  testament  présumé  du  défunt,  d'après 
le  mouvement  naturel  de  ses  affections.  Dans  l'ancien  droit  romain,  l'ordre 
des  successions  était  du  pur  droit  politique Le  droit  romain  se  dis- 
tingue profondément  du  droit  grec  par  la  faveur  qu'il  accorde  au  testament. 
...Il  était  dans  l'esprit  du  droit  romain  d'encourager  tous  les  citoyens  à  30 
remplir  cet  acte  de  magistrature  domestique,  et  à  le  remplir  complètement. 

Éd.  TOURNIER. 

Mélanges  de  numismatique*  Les  magistrats  monétaires  chez 
les  Grecs  (2^  et  dernier  article)  [F.  Lenormant].  9*^  Les  monnaies  frappées 
dans  les  villes  grecques  au  temps  de  l'empire  romain  offrent  un  grand 
nombre  de  mentions  de  magistrats  locaux  avec  indication  de  leurs  titres; 
toutes  ces  monnaies  appartiennent  presque  exclusivement  aux  cités  de  la 
province  d'Asie.  Ge  ne  sont  pas  des  noms  de  monétaires,  mais  des  dates 
éponymiques.  Ges  magistrats  sont  qualifiés  de  apy^wv,  de  aTpaxTJYoç;  à  Mas- 
taura  de  Lydie,  le  magistrat  éponyme  indiqué  sur  les  monnaies  est  le  40 
poiiXap/o;  ou  président  du  sénat  local  ;  à  Éphèse,  le  magistrat  éponyme  était 
le  Ypa[x{jLaTeù;  -crjç  tcoXewç  ou  tou  Srjfxou.  Dans  d'autres  villes,  qui  dataient  par 
statèges  et  par  archontes,  le  nom  du  ypaii.u.azzùç  paraît  sur  les  monnaies 
parce  qu'il  avait  été  chargé  d'en  diriger  et  d'en  surveiller  l'exécution.  Il  est 
très  fréquent  que  le  titre  du  magistrat  éponyme  soit  omis.  Souvent  le  titre  45 
est  suivi  de  l'indication  d'un  sacerdoce,  âpy  tspstîç,  îspsuç,  aTecpavrjcpopo;,  OeoTvo'yoç; 
quelquefois  môme  le  sacerdoce  seul  est  énoncé,  surtout  s'il  est  important, 
comme  celui  qu'excusait  l'à^yiapyri;  ;  mais  ce  n'était  pas  au  sacerdoce  que  le 
magistrat  devait  l'éponymie,  c'était  à  la  magistrature  sous-entendue.  \0^  'Et:! 
devant  un  nom  indique  toujours  une  date,  à  moins  que  le  titre  exprimé  ap-  50 
partienne  à  un  officier  spécial  de  finances,  distinct  de  l'éponyme  connu  de 
la  ville;  la  formule  équivaut  alors  à  la  signature  d'un  magistrat  respon- 
sable; il  y  a  encore  exception  quant  le  titre  exprimé  dénote  la  charge  de  pré- 
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sider  et  de  diriger  les  grands  jeux  à  roccasion  desquels  il  y  a  eu  une  émis- 
sion monétaire.  Les  prépositions  8ta  et  Tcapa  indiquent  que  la  monnaie  a  été 
frappée  par  les  soins  du  personnage  dont  le  nom  suit.  Dans  certaines  villes, 
les  prêtres  avaient  la  direction,  la  surveillance  et  la  responsabilité  légale  des 

5  monnaies;  c'est  pourquoi  ils  y  inscrivaient  leur  nom  au  nominatif;  souvent 
les  noms  au  nominatif  indiquent  un  particulier  généreux  qui  a  gratifié  sa 
ville  d'une  émission  de  monnaie  faite  à  ses  frais.  41^  Le  genre  de  libéralité 
dont  nous  venons  de  parler  était  fréquent.  Le  nom  du  donateur,  souvent  ac- 
compagné d'un  titre,  est  au  nominatif,  suivi  du  verbe  de  dédicace  àvEÔrjXs, 

10  après  lequel  est  exprimé  le  nom  du  peuple  au  génitif  ou  au  datif.  Cette 
même  formule  se  trouve  sur  des  médailles  qui  n'ont  pas  dû  avoir  un  carac- 
tère monétaire.  Dans  certaines  cités,  ce  genre  de  libéralité  est  si  constant 
qu'il  faut  croire  que  les  dépenses  de  la  fabrication  monétaire  incombaient, 
sur  sa  fortune  personnelle,  à  l'un  des  magistrats  qui  dédiait  alors  la  mon- 

15  naie  au  peuple  de  la  ville.  ^  Notes  sur  les  collections  numismatiques  de  la 
Sicile  et  de  l'Italie  méridionale  [A.  Engel].  Dans  un  voyage,  l'auteur  à  cons- 
taté que  ces  collections,  difficilement  accessibles,  méritent  d'être  signalées. 
Palerme:  l'^  Médailler  du  Museo  Nazionale,  formé  des  débris  de  plusieurs 
collections  et  enrichi  par  les  fouilles  fécondes  de  Solunto.  Citons  une  pièce 

20  de  Catane  avec  la  tête  d'Amemanus  et  le  nom  du  graveur  Chérion;  un  tétra- 
drachme  de  Syracuse  d'un  remarquable  archaïsme,  etc.  2°  La  collection  de 
la  bibliothèque.  3°  Plusieurs  collections  particulières;  dans  celle  du  con- 
seiller Orlando,  est  un  beau  médaillon  en  argent  d'Agrigente,  au  type  du 
monstre  Scilla  sous  le  Crabe.  Termini:  collection  de  monnaies  antiques  du 

•25  baron  San-Giuseppe,  collection  Jeannelli.  Céfalu:  collection  du  baron  Man- 
dralesca.  Trapani:  collection  Pepoli;  collection  du  comte  Hernandez,  com- 
prenant, outre  les  monnaies,  de  nombreuses  antiquités.  Girgenti:  M.  Albi, 
consul  de  France,  possède  parmi  quelques  monnaies  un  remarquable  tétra- 
drachme  de  Syracuse,   au  nom  d'artiste  Eu[j.evo;.  La  collection  de  l'avocat 

30  Piccone  présente  une  assez  belle  suite  d'Agrigente.  La  collection  du  musée 
est,  dit-on,  considérable  mais  sans  valeur.  Syracuse:  collections  du  musée 
archéologique,  du  chanoine  Lentinelli,  achetée  par  le  municipe,  de  la  bi- 
bliothèque publique,  legs  de  l'évêque  Alagona,  du  comte  Filippo  Mezio.  Ces 
collections  et  celle  du  baron  Pennisi,  à  Aci-Reale,  offrent,  à  ceux  qui  vou- 

35  draient  faire  une  étude  complète  des  monnaies  antiques  de  Syracuse,  un  en- 
semble plus  riche  et  plus  complet  que  partout  ailleurs  (à  suivre).  ^  (fig.)  Le 
cabinet  des  médailles  de  France  a  acquis  un  grand  bronze  de  Britannicus, 
frappé  à  Alabanda  de  Carie,  trouvé  à  Autun.  Il  concorde  avec  la  description 
de  Mionnet  (suppl.,  t.  5,  p.  439),  et  rectifie  une  première  opinion  du  même 

40  auteur  (Descr.  des  méd.  ant.,  t.  3,  p.  307).  Thédenat. 

Mémoires  de  la.  Société  de  linguistique  de  Paris*  T.  4, 

fasc.  1.  Héraklès  et  la  géographie  de  l'Europe  occidentale  [D'Arbois  de  Ju- 

bainville].  Mythes  étudiés  :  Hér.  dans  l'Aïdès  (Homère),  combattant  Aïdèp 

(Hom.),  combattant  Ares  et  Cycnus  (Hésiode),  brûlé  (Sophocle),  guidé  par  les 

45  avis  de  Prométhée  (Eschyle;  indication  sur  un  passage  du  Prom.  délivré), 
combattant  Alébion  et  Dercynus  (Apollodore)  ou  Albion  et  Bergius  (Mêla), 
amant  de  Geltine  fille  de  Bretannus  (Parthénius)  ou  d'Astérope  fille  d'Atlas 
(Dionys.  halicarn.),  père  de  Celtus,  Ibérus,  Galatès  (Parthénius,  Timagène 
dansAmmien,  Dionys.  halic.,Diodore),  etc.  Noms  géographiques  étudiés  :  les 

50  Cimmériens,  Trachis,  l'Œta,  les  Ligures,  Pyréné,  les  Celtes,  Albion,  la  Bre- 
tagne, les  Taurisques.  L'article  indique  comment  un  même  mythe,  dans  des 
rédactions  d'âge  divers,  refièle  les  changements  accomplis  dans  la  géogra- 
phie. ^  Les  syllabes  ixa/oai  Os'ast  [L.  Havet].  1»  -fjasi  signifie  'par  nature', 
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Osasi  'par  attribution';  2»  'positione'  signifie  'par  attribution';  S^  [i..  Osas'., 
'longa  posit.'  se  disent  des  syllabes,  non  des  voyelles;  4^  on  doit  se  confor- 
mer à  cet  égard  à  l'usage  ancien  ;  o*^  cas  où  T'attribution'  de  longueur  est  fa- 
cultative; 6»  vices  de  l'expression  'positio  debilis';  7°  T'attribulion'  repose  sur 
un  fait  réel;  8^  T'attribution'  facultative  inconnue  aux  anciens  poètes  latins;  5 
9*^  T'attribution'  inégalement  employée  en  sanskrit,  en  grec,  en  latin  non 
hellénisé;  10°  elle  a  pour  cause  non  la  présence  de  deux  consonnes,  mais  la 
façon  dont  la  voix  les  sépare  l'une  de  l'autre;  H^  comment  la  prononciation 
joignait  deux  mots;  12°  prononciation  des  groupes  comme  'tr'  dans  le  latin 
non  hellénisé  et  les  langues  romanes;  13^  les  langues  tendent  à  resserrer  la  lo 
prononciation  de  ces  groupes;  14"  nature  des  groupes  dits  'consonnes  aspi- 
rées'; 15<^  conclusions  sur  la  pranonciation  préhistorique;  16»  altérations 
phonétiques  engendrées  par  les  diverses  façons  de  prononcer  les  groupes  de 
consonnes.  ^  L'ordre  de  l'alphabet  dévanâgarï  [L.  Havet].  Nature  des  groupes 
dits  'consonnes  aspirées'.  ^  Noms  postverbaux  en  latin  [Bréal].  Ce  sont  des  15 
noms  formés  après  les  verbes  dont  ils  ont  l'air  d'être  les  primitifs  :  'pugna', 
'arma',  'libum',  'lucus',  'adulter',  'abundus',  'truncus'  adjectif,  'Domidu- 
cus',  'Flora',  etc.  ^  Étymologies.  'Gastrum'  de  'caedere',  'ûti'  de  'ut',  *lin- 
quere'  devenu  'ninc-'  ou  'nep-'  en  ombrien  [Bréal].  WùXkx  et  pulex  pour 
'pusl-';  'caelum',  *pala',  'malo'  avec  1  pour  si;  'panis',  'verbena',  'terrenus',  20 
'catena',  'egenus',  'habenae',  'fanum',  'moenia',  'venari',  'vena',  'vanus', 
avec  n  pour  sn;  'pavi'  et  'pabulum'  pour  'pasvi'  et  'pasb-',  'quidam'  et  'qui- 
nam'  pour  'quisd-'  et  'quisn-',  'credo'  pour  'cresdo';  'murus',  'caterva',  've- 
stigium',  'vascus',  'vastus'  [L.  Havet].  L.  Havet. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  25 
France.  1877.  Une  chaussure  antique  à  inscription  grecque  (fig.)  [Heuzey]. 
On  rencontre  souvent  de  petits  vases  antiques  affectant  la  forme  d'un  pied 
humain  chaussé;  ces  monuments,  importants  pour  l'étude  de  la  chaussure 
dans  l'antiquité,  étaient  des  modèles  consacrés  aux  dieux  par  les  cordon- 
niers qui  faisaient  ainsi  une  pieuse  réclame.    L'auteur  étudie  sur  quelques-  30 
uns  de  ces  vases  le  mode  d'attache  de  la  chaussure,  et  cite  un  petit  modèle 
en  terre  cuite  sous  la  semelle  duquel  les  clous  forment  l'inscription  iy-okoù- 
0[£]'.,  'suis-moi'.  Chaque  pas  imprimait  ce  mot  sur  le  sol.  C'était  le  soulier 
d'une  courtisane.  Clément  d'Alexandrie  fait  allusion  à  cet  usage  assez  ré-    • 
pandu.  Il  y  a  donc  une  «épigraphie  des  chaussures  «.^Dipoenus  et  Scyllis,  35 
sculpteurs  crêtois  [P.  Nicard].  Dans  ce  mémoire  qui  a  pour  point  de  départ 
un  texte  de  l'historien  arménien  Moyse  de  Khorène,  l'auteur  établit  que  Di- 
poenus  et  Scyllis  étaient  Cretois,  qu'ils  ont  fleuri  pendant  la  50^  olympiade 
et  que  l'art  grec  est  un  art  original,  non  une  imitation  servile  de  l'art  orien- 
tal. ^  Notice  sur  l'oppidum  de  BovioUes  (Meuse)  [L.  Maxe  Werly].   L'auteur  40 
a  constaté  que  le  mur  de  l'oppidum  était  construit  à  la  manière  des  mu- 
railles gauloises  suivant  le  mode  signalé  par  la  commission  de  topographie 
des  Gaules.  Description  de  différentes  antiquités  trouvées  dans  les  fouilles. 

H.  TnÉDENAT,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Acadé-  45 
mie  des  inscriptions*  T.  9.  i^°  partie  (suite).  Mémoire  sur  les  colo- 
nies athéniennes  au  5°  et  au  ¥  siècles  [P.  Foucart].  Les  établissements  que 
les  Athéniens  fondèrent  au  5°  et  au  4^  siècle,  principalement  dans  le  bassin 
de  la  mer  Egée,  ne  ressemblent  pas  à  ces  anciennes  colonies  grecques  qui 
s'étaient  répandues  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  après  la  prise  50 
de  Troie  et  le  retour  des  Héraclides.  Celles-ci  étaient  indépendantes  de  leur 
métropole;  celles-là  n'étaient  qu'un  agrandissement  du  territoire  d'Athènes. 
1^  Actes  relatifs  à  la  fondation  d'une  colonie.  L'envoi  des  clérouchies  était 
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un  acte  de  la  puissance  publique;  un  décret  du  peuple  réglait  minutieuse- 
ment tous  les  points  et  devenait  comme  la  charte  de  la  colonie.  Athènes  fai- 
sait les  frais  de  l'établissement  et  protégeait  au  besoin  les  colons.  2»  Dis- 
tribution des  terres.  Cette  question  est  obscure;  quelques  indices  porteraient 
5  à  croire  que  TÉtat  conservait  son  droit  de  propriété  sur  les  lots  dont  le  clé- 
rouque  n'avait  que  la  possession.  3«  Condition  des  colons  considérés  indi- 
viduellement. Le  clérouque  reste  citoyen  d'Athènes;  il  n'y  a  d'autres  chan- 
gements dans  sa  condition  que  ceux  qu'entraîne  nécessairement  l'absence, 
particulièrement  l'exemption  des  liturgies,  et,    en   cas  de   citation  devant 
10  les  tribunauxj,  une  excuse  légale.  4°  Condition  de  la  colonie  dans  son  gou- 
vernement intérieur  et  dans  ses  rapports  avec  Athènes.  Les  clérouques  ne 
sont  ni  sujets,  ni  indépendants;  ils  continuent  à  faire  partie  du  peuple  athé- 
nien; chaque  clérouchie  est  organisée  comme  la  cité  mère;  elle  a  tous  les 
corps  politiques  qui   constituent  un  otj'jlo;;  terme  ordinaire  au  ¥  siècle,  ô 
15  ôfjizo;  ô  £v  Sau.w,  par  exemple.  B"  Culte  privé  et  public.  Les  clérouques  con- 
servent le  culte  des  dieux  d'Athènes;  mais  ils  adoptent  en  outre  les  dieux 
particuliers  du  pays  qu'ils  occupent,  et  il  semble  même  que  dans  le  culte 
ces  derniers  dieux  aient  la  supériorité  sur  les  divinités  d'Athènes.  6°  Condi- 
tions des  anciens  habitants  dans  les  pays  occupés  par  les  colons  athéniens. 
20  La  conduite  des  Athéniens  a  varié  selon  les  circontances;  parfois  ils  ont 
ménagé  la  population;  le  plus  souvent  ils  l'ont  expulsée  avec  violence  (p.  ex. 
à  Samos).  Conclusion  :  Les  clérouchies,  d'après  le  plan  de  Périclès,  ont  un 
double  but  social  et  politique  :  soulager  les  pauvres  et  débarrasser  la  ville 
d'une  foule  turbulente;  —  occuper  fortement  des  points  utiles  pour  la  guerre 
25  et  le  commerce.  Le  système  était  excellent,  et,  en  somme,  il  n'est  guère  d'idée 
juste  et  féconde  que  les  Athéniens  n'aient  conçue  et  commencé  de  mettre  en 
pratique;  mais,  en  cela  comme  dans  tout  le  reste  de  leur  vie  politique,  il  leur 
a  manqué  cette  qualité  maîtresse  de  Rome,  la  fermeté  dans  les  desseins  et 
la  science  du  gouvernement.  Albert  Martin 

30     MonumentH  grecs.  N»  7.  Notice  sur  une  tète  de  statue  en  marbre 
d'ancien  style  athénien  (1  pi.)  [Alb.  Dumont].  Tête  appartenant  au  cabinet 
de  G.  Rampin,  secrétaire  de  l'ambassade  de  France  à  St-Pétersbourg.  Elle  est 
en  marbre  de  Paros;'  la  distance  du  sommet  de  la  tête  à  l'extrémité  du  men- 
.  ton  est  de  21  centimètres.  Elle  date  probablement  du  troisième  quart  du 
35  4°  siècle.  Le  marbre  a  été  peint  en  partie.  La  barbe  et  les  cheveux  sont  trai- 
tés par  le  procédé  familier  aux  plus  anciens  sculpteurs  grecs.  Cette  sculpture 
doit  prendre  rang  après  l'Apollon  de  Ténéa,  que  caractérise  une  analomie 
déjà  savante,  un  sentiment  réel  de  la  distinction,  mais  où  l'œuvre  a  encore 
de  la  rigidité.  Description  détaillée  de  la  nouvelle  tête,  qui  est  «  supérieure 
40  par  une  imitation  plus  exacte  de  la  nature  ».  C'est  le  portrait  d'un  jeune 
homme  couronné  de  chêne.  Difficulté  de  déterminer  dans  quelles  circons- 
tances la  couronne  de  chêne  jouait  un  rôle  rituel  au  6°  siècle.  ^  Pyxis  athé- 
nienne représentant  Persée  et  les  Gorgones  (2  pi.)  [id.].  Peinture  décorant 
une  pyxis  de  terre  cuite  récemment  acquise  par  le  Louvre.  Hauteur  totale, 
45  0,148'""^  Les  peintures  sont  faites  au  pinceau  et  de  deux  couleurs  principales, 
bistre  et  pourpre,  sur  fond  blanc.  Rare  exemple  d'un  intermédiaire  entre  la 
décoration  bistre  sur  fond  blanc  et  le  procédé  qui  associe  trois  ou  quatre 
couleurs  vives,  surtout  de  la  décoration  d'une  pyxis  dans  ces  conditions. 
Persée,  les  pieds  ailés,  arrive  en  volant,  au-dessus  de  la  mer  occidentale, 
50  près  de  la  Nuit,  au  séjour  des  Gorgones.  Il  détourne  la  tête  pour  ne  pas 
voir  Méduse,  qui  dort  au  pied  d'un  arbre,  et  se  dispose  à  la  saisir;  une  autre 
Gorgone  accourt  pour  protéger  sa  sœur;  Athéna  et  Hermès  ont  accompagné 
Persée;  Poséidon  assiste  à  la  scène.  Art  attique  le  plus  pur.  Époque  de  tran- 
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sition  (4°  siècle  av.  J.  C.?).  ^  Les  fouilles  de  Délos  [Th.  Homolle].  Explora- 
tion faite  en  1877  et  1878  sur  remplacement  dit  ta  Mapjjiapa,  où  Cyriaque 
d'Ancone,  au  16°  siècle,  signalait  les  vestiges  du  temple  d'Apollon.  Deux  des 
monuments  qui  se  groupaient  jadis  autour  du  temple  peuvent  encore  être 
étudiés  en  détail,  le  temple  d'Apollon  (4°  siècle  av.  J.  G.)  et  un  autre  temple  s 
qui  lui  est  parallèle,  et  pourrait  aussi  bien  appartenir  à  Latone  qu'à  Artémis. 
On  a  recueilli  là  plus  de  3b0  inscr.,  comprenant  des  dédicaces,  des  décrets, 
des  inventaires  et  comptes  du  temple.  L'une  d'elles  date  environ  du 
7°  siècle;  la  plus  récente  appartient  au  règne  de  Titus.  Les  statues  autre- 
fois se  comptaient  par  milliers  à  Délos.  Cyriaque  n'en  trouva  plus  qu'un  lo 
petit  nombre;  presque  tout  le  reste  a  dû  être  emporté  hors  du  pays  ou  brûlé 
sur  place  dans  les  fours  à  chaux.  Mise  au  jour  d'un  dépôt  de  statues  jetées 
pêle-mêle  et  déjà  toutes  brisées.  Trois  séries  de  sculptures  :  1»  pièces  iso- 
lées; fragments  de  têtes,  torse  nu  (d'Apollon?),  statue  de  femme,  etc.,  le  tout 
postérieur  au  ¥  siècle;  2°  statues  mutilées  d'hommes  et  de  femmes  trouvées  15 
près  du  deuxième  temple,  quelques-unes  ayant  reçu  des  ornements  de  mé- 
tal ;  30  groupe  de  pièces  découvertes  sur  un  autre  point  :  quelques  débris  de 
l'Apollon  colossal,  statuette  de  femme  de  la  fm  du  6°  siècle  ou  du  commen- 
cement du  5°;  groupe  de  6  statues,  toutes  consacrées  à  une  seule  divinité, 
grandeur  naturelle,  style  archaïque,  caractère  original.  L'une  d'elles,  près-  20 
que  intacte,  porte  une  inscr.  :  c'est  une  Artémis,  école  de  Naxos,  7<'  siècle. 

Ruelle. 

Musée  (Le)  arcliéologiciue.  Galerie  des  archéologues  illustres. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  (fig.)   [A.   de  Gaix  de  Saint-Aymour].  Né  le 
17  janvier  165o.  Ses  principaux  ouvrages  sur  l'antiquité  sont  :  Gollectio  25 
nova  patrum  et  scriptorum  graecorum,  1706,  et  l'Antiquité  expliquée  et  re- 
l^résentée  en  figures,  1719-1724.  Il  mourut  en  1741,  à  l'âge  de  87  ans.  ^ 
l*]tudes  sur  l'art  chypriote.  La  statuaire,  troisième  époque  et  type  étranger 
fig.)  [J.  Geslin].  Dans  les  objets  d'art  chypriotes  de  la  troisième  période,  on   • 
constate  les  mêmes  caractères  que  dans  les  époques  précédentes,  mais  l'on-  30 
vrier  est  plus  habile  et  a  des  instruments  plus  perfectionnés.  Les  artistes 
s'inspirent  d'abord  de  modèles  vivants  fournis  par  les  Égyptiens,  les  Assy- 
riens et  même  les  barbares,  puis  se. laissent  finalement  absorber  par  les  in- 
fluences grecques  et  romaines.  Exemples  à  l'appui  de  cette  théorie.  ^  Un 
casque  de  gladiateur  trouvé  à  Rodez  (fig.)  [J.  de  Laurière].  Gasque  en  cuivre  35 
avec  divers  ornements,  parmi  lesquels  les  têtes  d'Hercule,  de  Minerve  et  de 
Méduse,  représentations  naturelles  sur  un  casque  de  gladiateur.  Comparai- 
son de  ce  casque  avec  des  monuments  analogues.  ^  Note  sur  l'inscription 
celtique  de  Novare  (fig.)  [A.  Héron  de  Villefosse].  L'auteur  donne  une  lecture 
de  la  première  ligne  de  cette  inscription,  publiée  dans  la  Revue  arch.  (nou-  40 
velle  sér.  t.  10)  :  POKIOS,  correspondant  à  la  forme  bogius  dans  les  noms 
d'hommes  comme  Abrentubogius,  TESAS,  nom  de  ville  ou  de  peuple  en  as, 
alis,  comme  Arelas.  OIOKENl,  peut-être  un  nominatif  pluriel  ;  Kenos  est 
é(iuivalent  au  radical  Y'V,  correspondant  au  latin  gen,  tcrrigenus;  Oio  est  le 
thème  avi  d'où  proviennent  le  grec  oY;  et  le  latin  ovis.  Sur  la  ligne  verti-  45 
cale,  on  doit  peut-être  lire:  Tekos.  Toutio[s]ar[i].  ^  Les  Césars  de Palmyrc, 
par  Lucien  Double.  L'auteur,  contrôlant  les  anciens  historiens  à  l'aide  des 
inscriptions,  a  donné  une  véritable  histoire  de  Palmyre  sous  les  Augustes 
associés  à  l'empire,  et  a  fait  revivre  les  figures  de  l'empereur  Aurélien,  de 
Longin,  de  Paul  de  Samosate.  Thédenat.         50 

Nouvelle  revue  liistorifiue  île  droit  françaln  et 
étranger.  2<^  année.  La  table  de  bronze  d'Aljustrel  [J.  Flach].  Description 
du  monument.    G'est  une  loi  émanée  de  l'empereur  (Ic'  siècle  de  notre  ère) 
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concernant  Tadministration  du  territoire  de  la  mine  de  Yipasca  (Portugal). 
On  remarque  surtout  :  la  mention  d'un  procurator  metallorum,  la  consti- 
tution de  véritables  monopoles  au  profit  du  fisc  pour  certaines  professions 
exercées  dans  le  territoire  de  la  mine,  et  un  nouveau  mode  d'exploitation 
5  des  mines,  inconnu  jusqu'ici,  le  système  mixte  de  l'ancienne  ferme  et  de 
l'exploitation  directe,  sous  la  direction  d'un  agent  de  l'empereur.  Ce  ne 
serait  pas,  d'après  l'auteur,  une  loi  locale,  mais  une  sorte  de  cahier  de 
charges  type,  s'appliquant,  à  cette  époque,  à  l'administration  et  à  la  loca- 
tion de  toutes  les  mines  de  cuivre  et  d'argent  appartenant  au  fisc.  Le  procu- 

10  rator  metallorum  Gaesaris  mentionné  dans  l'inscription  est  préposé  spéciale- 
ment aux  mines  de  Vipasca  et  non  à  toutes  les  mines  de  la  province  (on  doit 
lire  'IVssu  imp.'  et  non  'LVsitaniae',  à  la  ligne 2).  Le  conductor  ne  désigne 
pas  un  fermier  général  de  toutes  les  redevances,  car  la  loi  nomme  des  fer- 
miers spéciaux  (conductor  balinei,   hujusque  vectigalis,  etc.).    La  pignoris 

15  capio  attribuée  au  fermier  ne  doit  s'entendre  ni  de  l'ancienne  action  de  la 
loi,  ni  de  l'action  fictice  dont  parle  Gaius  (4,  32),  mais  d'un  mode  nouveau 
de  coercition  qui  fonctionne  concurremment  avec  l'amende.  —  L'auteur 
présente  ensuite,  après  Hiibner,  Mommsen,  Bruns  et  Wilmans,  le  com- 
mentaire de  chacun  des  neuf  chapitres  de  l'inscription  et  propose  sur  certains 

20  points  des  explications  nouvelles  :  ch.  1.  Centesimae  argentariae  stipula- 
tionis  (locatio  conductio).  La  centesima  est  le  droit  de  \^/o  dû  au  fermier  du 
monopole  de  commissaire-priseur,  calculé  sur  la  stipulatio  argentaria,  in- 
tervenue entre  l'argenlarius  et  l'enchérisseur.  Elle  est  due  par  le  vendeur, 
excepté  lorsqu'il  s'agit  de  ventes  faites  par  le  procurator  pour  le  compte  du 

25  fisc.  Dans  ce  cas  il  faut  décider  que  la  centesima  est  payée  par  l'acheteur 
(v.  1.  15-16).  Excepta  summa  (1.  5-6)  doit  s'entendre  des  sommes  qui  ne  figu- 
rent pas  dans  le  produit  de  la  vente,  soit  parce  que  des  lots  auraient  été  re- 
tirés, soit  parce  que  le  vendeur  se  serait  rendu  adjudicataire.  De  condicione 
vendere  (1.  6-8)  signifie  :  vendre  de  gré  à  gré.  —  Ch.  2.  Scripturae  praeconii 

30  (locatio  conductio).  La  scriptura  est  la  redevance  due  au  fermier  du  mono- 
pole de  crieur  public,  dont  le  tarif  est  fixé  par  l'inscription.  —  Ch.  3.  Ba- 
linei fruendi  (locatio).  Le  fisc  attribue  la  jouissance  des  bains  publics,  cons- 
truits par  lui,  à  un  maître  de  bains  qu'il  investit  d'un  monopole.  L'inscription 
nous  fait  connaître  :  les  heures  du  bain,  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes, 

35  le  prix  du  bain,  les  entrées  gratuites,  l'aménagement  et  le  service,  ainsi  que 
les  obligations  imposées  au  fermier.  —  Explication  des. expressions  :  summa 
rana  (forme  des  orifices  des  tuyaux  qui  amenaient  l'eau  dans  la  baignoire), 
recisamen  (de  recidere],  ostili  (d'oslillum).  —  Ch.  4.  Sutrini  (locatio).  Mono- 
pole de  la  cordonnerie.  La  lex  ferruriarum  serait,  d'après  l'auteur,  une  loi 

40  pour  les  mines  de  fer  analogue  à  celle-ci.  —  Ch.  5.  Tonstrini  (locatio).  Mo- 
nopole du  coifi'eur.  —  Ch.  6.  Tabernarum  fulloniarum  (locatio).  Monopole 
du  foulon.  Vestimenta  rudia  vel  recurata  polire  :  apprêter  des  étoffes  neuves, 
dégraisser  des  vêtements  qui  ont  été  portés.  —  Ch.  7.  Scaurarii  et  Testarii  : 
ceux  qui  traitent  le  minerai  et  les  ardoises.  Ils  paient  une  redevance  au  fer- 

45  mier.  Scauria:  minerai;  scaurarii  :  ceux  qui  traitent  le  minerai  à  sa  sortie 
du  puits.  Le  minerai  se  réduisait  à  un  volume  et  à  un  poids  type  (ad  men- 
suram  pondusve).  Les  testarii  sont  ceux  qui  exploitent  les  carrières  d'ar- 
doises. —  Ch.  8.  Ludi  magistri.  Les  maîtres  de  l'école  sont  affranchis  des 
munera  civilia  et  non  des  onera  publica.  —  Ch.  9.  Usurpationes  puteorum 

50  sive  pittaciarium.  Incomplet.  ^^  Étude  sur  le  régime  municipal  gallo- 
romain  [Kipffel].  Il"»  période  (123  a.  Chr.  à  117  p.  Chr.).  Organisation  muni- 
cipale telle  qu'elle  résulte  de  la  loi  Julia  municipalis  et  de  la  Loi  rubria. 
\°  Colonies  de  citoyens   romains  en    Gaule  :  leur  fondation,  leur  nombre. 
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leur  condition  juridique;  2°  villes  latines  :  Énumération  des  villes  gauloises 
de  droit  latin  d'après  Pline;  leur  constitution  d'après  les  Tables  de  Salpensa 
et  de  Malaga  et  Talbum  de  Canose.  ^^  Sur  le  tirage  au  sort  appliqué  à  la 
nomination  des  archontes  athéniens  [Fustel  de  Coulanges].  L'auteur,  après 
avoir  fait  observer  que  1'  «  élection  »  était  désignée  dans  la  langue  officielle  5 
d'Athènes  par  le  mot  -/stpoiovia,  que  alpsat;  n'est  pas  synonyme  de  yeipoxov'a, 
et  implique  seulement  l'idée  générale  de  «  choix  »,  enfin  qu'un  certain  choix 
n'était  pas  incompatible  avec  le  «tirage  au  sort»,  qu'il  était  facile,  au  con- 
traire, d'associer  les  deux  choses,  groupe  cinq  textes  qui,  avec  plus  ou  moins 
de  précision,  indiquent  le  tirage  au  sort  comme  la  règle  «  ancienne  »  pour  la  10 
nomination  des  archontes  (Plutarque,  Péricl.,  9;  Hérodote,  6,  109;  Démé- 
trius  de  Phal.  chez  Plut.,  Arist.,  1;  Démosthène,  Lept.,  90;  Pausanias,  4, 
5,  10)  ;  en  rapproche  les  trois  autres  textes  sur  lesquels  on  s'est  fondé  pour 
dire  que,  au  6°  et  5°  siècle,  les  archontes  étaient"  élus  par  le  peuple»,  notant 
l'emploi  du  verbe  oIpsTaÔat  dans  les  trois  passages  (Plutarque,  Solon,  14;  15 
Idoménée  de  Lampsaque  chez  Plut.,  Arist.,  1  ;  Pausanias,  1, 15,  3)  ;  et,  compa- 
rant Isocrate,  Aréopag.,  22,  montre  que,  loin  que  les  trois  derniers  textes 
viennent  infirmer  en  rien  les  cinq  précédents,  ils  se  combinent. fort  bien  les 
uns  avec  les  autres  :  A  l'époque  de  Solon,  il  n'était  mis  dans  l'urne  pour  le 
tirage  au  sort  des  archontes  qu'un  certain  nombre  de  noms  choisis.  Ainsi  20 
entendu,  le  tirage  au  sort  était  une  institution  aristocratique.  Plus  tard, 
lorsque  la  démocratie  eut  pris  le  dessus  à  Athènes,  le  droit  de  participation 
au  tirage  au  sort  fut  étendu  à  tous  les  citoyens  ;  mais,  cette  fois,  comme  le 
peuple  ne  pouvait  espérer  que  le  sort  ne  désignât  jamais  pour  archontes  que 
de  purs  démocrates,  la  nouvelle  constitution  retira  à  l'archonlat  l'importance  25 
politique  qui  était  jusque  là  attachée  à  ces  fonctions,  pour  la  reporter  sur  de 
nouveaux  magistrats,  les  stratèges,  nommés  à  l'élection.  Mispoulet. 

Revue  archéologique*  T.  35,  jr.  Le  monument  de  Sarba  (Djouni 
de  Phénicie)  et  le  site  de  Palsebyblos  (PI.  2)  [G.  Golonna  Geccaldi].  Descrip- 
tion du  monument,  qui  ne  peut  être  que  le  Sérapéum  de  Palaebyblos  et  qui  30 
est  entouré  de  tombes  et  de  travaux  provenant  des  habitants  anciens  du 
lieu.  La  montagne  de  Bkerké  est  très  probablement  le  mont  Glimax,  et  Sarba 
est  bien,  d'après  les  données  de  la  carte  dePeutinger,  lesitedePalaebyblos.  •[[ 
La  Basilique  de  Fanum  construite  par  Vitruve  (pi.  3)  [J.  Quicherat].  i.  État 
de  la  question;  solution  de  quelques-unes  des  difficultés.  Le  plan  de  l'édifice.  35 
Depuis  la  fin  du  15»  siècle,  il  n'y  a  plus  d'hésitation  sur  le  plan  de  la  basi- 
lique. Pour  le  raccordement  du  temple  avec  la  basilique,  il  faut  admettre  un 
pronaos  sur  antes  sans  colonnes  interposées,  forme  exceptionnelle,  mais  la 
disposition  du  temple  relié  à  la  basilique  est  elle-même  exceptionnelle.  La 
testudo  ou  couverture  de  la  nef.  De  toutes  les  restitutions  proposées,  la  40 
seule  bonne  est  celle  de  Marquez.  Explication  de  la  phrase  de  Yitruve  où 
cette  partie  de  la  construction  est  décrite.  Le  mot  français  'dos  d'âne'  rend 
exactement  la  configuration  extérieure  de  la  basilique;  pour  la  configuration 
intérieure,  il  faut  employer  la  périphrase  'assemblage  de  deux  versants'.  ^ 
Note  sur  une  inscription  inédite  de  la  région  centrale  des  Pyrénées  (ancienne  45 
Civitas  Gonvenarum)  [E.  Barry].  Mons  ccaavvss.  ^  L'exhumation  de  l'antique 
Sipontum,  près  de  Manfredonia,  signalée  dans  la  livr.  de  déc,  se  réduit  à  la 
découverte  en  jl.  1876  à  Santa  Maria  di  Siponto  de  l'enceinte  d'un  temple  et 
d'une  colonne  de  cipolin  avec  une  inscipt.  importante,  et  récemment  à  Sœ- 
pium  (Sepino),  dans  le  Samnium,  d'un  portique  de  l'époque  impériale  et  d'une  50 
inscript.  ^  [Italia  du  3  nov.]  Découverte,  pendant  le  mois  d'oct.,  de  plusieurs 
objets  d'une  grande  importance  archéologique,  par  suite  de  travaux  d'édilité 
exécutés   dans  les  divers  quartiers  de  Rome.  ^  Una  visita  al  Museo  di 
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Storia  palria  di  Reggio  delV  Emilia,  par  Vittorio  Poggi  [A.  B.].  Le  musée 
bien  classé  permet  de  suivre  l'histoire  du  développement  de  la. civilisation 
dans  Tancienne  Emilie.  ^ La  tragédie  grecque,  par  E.  A.  Chaignet  [X.].  Livre 
plus  littéraire  qu'archéologique.  Excellent  exposé  des  orrgines  et  progrès  de 

5  la  tragédie  jusqu'à  Alexandre  le  Grand,  analyse  bien  faite  de  la  Poétique 
d'Aristote,  etc.  ^  Milet  et  le  golfe  Latmique  :  Tralles,  Magnésie  du  Méandre, 
Priène,  Milet,  Didymes,  Iléraclée  du  Latmos,  par  0.  Rayet  et  A.  Thomas. 
l""*»  livr.  [G.  Perrot].  Compte  rendu  très  favorable.  ^^  Fév.  La  basilique  de 
Fanum,  etc.  [J.  Quicherat].  ii.  L'entablement  de  la  basilique.    Il  était  par- 

10  faitement  régulier,  répondant  aux  proportions  du  reste  de  l'édifice  et  con- 
forme aux  prescriptions  contenues  dans  les  premiers  livres  du  traité  de 
Vitruve.  L'étagement  de  la  basilique.  La  toiture  qui  recouvrait  les  galeries 
supérieures  des  bas  côtés  ne  pouvait  être  appliquée  ailleurs  qu'au  revers 
des  architraves  de  la  nef.  La  devanture  des  galeries  supérieures  était  disposée 

15  derrière  les  colonnes,  de  façon  que  l'architecte  pût  se  soustraire  à  la  né- 
cessité de  répandre  dessus  une  décoration  coûteuse.  Remarques  complémen- 
taires. Quelques  mots  sur  les  ordres  d'architecture  et  les  matériaux  employés 
par  Vitruve  à  la  basilique  dont  il  ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  à  Fano  ; 
l'emplacement  même  en  est  fort  problématique.  ^  Découverte  d'une  inscrip- 

20  tion  gauloise  à  Paris.  Étymologie  du  nom  de  Lutèce  [R.  Mowat].  Lutèce 
vient  d'un  radical  gaulois  signifiant  blanc,  qui  se  trouve  dans  le  nom  d'une 
rivière  de  la  Gaule,  le  Leucus  et  dans  le  nom  ethnique  des  Leuci  :  la  racine 
signifiant  'lumière'  se  retrouve  dans  les  langues  congénères.  ^  Mélanges 
d'épigraphie  [J.   Mordtmann   fils],   i.  ïnscr.  de  Varna,  publiées  d'après  les 

25  photographies  d'Ermakow.  a)  Dédicaces  n^s  1-2.  b)  Actes  publics  n^s  3-7. 
c)  Monuments  funéraires  n^^  8-12.  ^  Décret  du  Conseil  des  Cinq  cents  de 
l'année  394  [P.  Foucart].  A  la  demande  de  Sthorynès,  personnage  inconnu, 
vraisemblablement  Mède,  le  Sénat  ordonne  qu'on  fasse  graver  sur  des  stèles 
de  marbre  et  exposer  à  l'Acropole  et  dans  le  temple  d'Apollon  Pythien,  les 

,30  décrets  précédemment  rendus  par  le  peuple  en  l'honneur  de  ses  ancêtres. 
Les  stèles  qui  les  contenaient  avaient  sans  doute  été  détruites  pendant  la 
tyrannie  des  Trente.  ^  Compte  rendu  [Academy  du  15  déc.  1877]  d'une  des 
plus  importantes  découvertes  qui  aient  eu  lieu  depuis  longtemps  enÉtrurie. 
C'est  un  sarcophage  en  terre  cuite  trouvé  à  Chiusi  par  Pietro  Bonci  Casuc- 

35  cini,  magnifique  monument  de  l'art  étrusque.  ^  Annuaire  des  sciences 
historiques,  bibliographie  des  ouvrages  d'érudition  par  Am.  de  Caix  de 
Saint-Aymour  [G.  P.].  l^'û  année.  Des  omissions  et  des  défauts.  ^  On  the 
temples  of  Diana  at  Ephesus  and  of  Apollo  at  Didyme,  as  illustrating  the 
Hypaethrum  ofthe  Greks  by  Jos.  Fergusson  [Ch.  Chipiez].  Le  mode  d'éclai- 

40  rage  que  propose  l'auteur  a  pu  convenir  à  certains  temples  de  grandes  di- 
mensions, bien  qu'il  ne  soit  pas  prouvé  qu'on  l'ait  appliqué  à  Éphèse  et  à 
Milet.  Pour  les  temples  de  proportion  moyenne,  reproduction  pure  et  simple 
des  travaux  antérieurs.  ^^  Mars.  Mélanges  d'épigraphie  (PL  4)  [Mordtmann]. 
c)  Monuments  funéraires.  N^^  13-18.  1]  Remarques  sur  quelques  textes  gallo- 

45  romains  des  Alpes-Maritimes  qui  portent  des  noms  géographiques  [Ed.  Blanc] . 
Identification  du  pagus  Star(o)  avec  RoquesterOn,  du  vicus  Vela(cius  ou  Ve- 
lostinus)  avec  Velacié  ou  Velostine,  du  pagus  Liccirum  avec  Lucérame,  du 
vicus  Navelis  (Revelis  ou  Ravelis?)  avec  le  Plan  deRevel,  du  vicus  Cuntinus 
avec  le  village  de  Contes,  du  pagus  des  Beretini  avec  le  village  de  Berre. 

50  Tj  Mémoire  sur  le  temple  Hypsethre  (PI.  5-7)  [Ch.  Chipiez],  i.  1]  On  ne  peut 
tirer  des  auteurs  que  des  notions  vagues  et  contradictoires  sur  la  manière 
dont  l'ouverture  à  ciel  ouvert  était  disposée.  Les  résultats  obtenus  jusqu'à 
ce  jour  par  les  savants  et  les  artistes  pour  la  restitution  de  ces  temples  sont 
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très  différents  les  uns  des  autres.  2)  Les  temples  grecs  étant  très  divers  par 
leur  construction,  le  môme  système  de  couverture  et  d'éclairage  ne  pouvait 
s'adaptera  tous.  Se  bornant  aux  temples  périptères  dont  le  naos  est  pourvu  de 
colonnes,  l'auteur  établit  d'abord  qu'il  faut  conserver  dans  son  intégralité  la 
rectitude  des  lignes  de  la  couverture  du  temple.  ^  L'inscription  gauloise  du  5 
musée  de  Cluny,  restituée  à  Néris-les-Bains  (Allier)  [R.  Mowat].  Achetée  à 
Néris  même  par  de  la  Yillegille  en  1836  et  donnée  en  1869  au  musée  de 
Cluny.  ^  Les  fouilles  de  la  Piazza  di  Pietra  à  Rome  [M.  Albert].  Découverte 
d'une  statue^,  d'un  bas-relief,  etc.  La  proximité  du  temple  de  Neptune  cons- 
truit par  Agrippa  en  728,  restauré  par  Hadrien,  promet  de  nouvelles  trou-  lo 
vailles.  ^  Compte  rendu  rapide  de  la  44°  session  du  congrès  scientifique  de 
France  à  Nice  du  10  au  20 jr.  dernier  [Brun].  ^  Extrait  d'une  correspondance 
du  Times  (5  févr.  1878)  sur  les  dernières  fouilles  de  Mycènes.  Stamataki  a 
trouvé  une  6°  tombe  contemporaine  des  5  découvertes  par  Schliemann.  ^ 
Découverte  près  de  Djimillah  (Algérie),  d'une  très  belle  statue  de  marbre  15 
blanc  bien  conservée,  représentant  peut-être  Julia  Domna.  ^  Revue  des  Re- 
vues et  publications  relatives  à  l'antiquité  classique.  Fascicules  publiés  en 
1876  [G.  P.]  Ce  travail  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  se  tenir  au 
courant  des  travaux  sur  l'antiquité  classique.  ^  Antiquités  et  monuments 
du  département  de  l'Aisne  par  Ed.  Fleury,  t.  2  [C.  de  Barthélémy].  Ce  vo  20 
lume  comprend  la  fin  de  l'époque  romaine  et  va  jusqu'au  10°  siècle  inclusi- 
vement. ^^  Avr.  Mémoire  sur  le  temple  Hypsethre  [Ch.  Chipiez].  11.  Etudiant 
le  temple  d'Egine  qui  a  souvent  été  mesuré  et  dessiné  avec  soin,  l'auteur 
croit  que  la  lumière  arrivait  par  des  ouvertures  pratiquées  dans  chaque  sur- 
face du  toit  comprise  entre  les  colonnes  intérieures  et  les  murs  du  naos.  La  25 
lumière  tombant  ainsi  sur  les  plafonds  des  portiques  inférieurs  se  répandait 
dans  le  naos  à-  travers  les  entrecolonnements  des  portiques  supérieurs.  ^ 
Décret  pour  l'envoi  de  clérouques  athéniens  à  Potidée  [P.  Foucart].  Fixa- 
tion exacte  des  événements  qui  se  sont  passés  sous  .Tarchontat  d'Aga- 
thoclès  et  sous  celui  d'Elpinès  01.  105,  4,  et  106,  1.  ^  Les  dernières  30 
fouilles  de  Préneste  [E.  Fernique].  Nombreuses  fouilles  faites  à  Pré- 
neste  depuis  le  mois  d'oct.  1877,  par  les  propriétaires  du  pays  et  par 
l'École  Française  de  Rome.  Résultats  :  30  inscriptions  funéraires  faisant 
connaître  les  noms  de  familles  prénestines  dont  quelques-unes  n'étaient  pas 
connues  ;  nombreuses  terres  cuites  qui  sont  des  ex-voto,  et  remontent  peut-  35 
être  en  partie  au  second  ou  au  commencement  du  premier  siècle  avant  notre 
ère  :  ils  étaient  sans  doute  consacrés  à  la  Fortuna  Primigenia.  ^  Sur  l'ori- 
gine de  la  convention  dite  de  Descartes  [G.  Henry].  Elle  doit  être  rapportée 
aux  Étrusques,  et  l'honneur  de  cette  conception  revient  aune  activité  collec- 
tive et  non  à  une  individualité  historique.  ^  Les  Ligures.  Les  noms  de  lieux  40 
celtiques  et  le  jugement  arbitral  des  frères  Minucius,  117  av.  J.  C.  [H.  D'Ar- 
bois  de  Jubainville].  On  ne  trouve  rien  de  celtique  dans  les  noms  de  lieu 
Ligures  que  fournit  le  jugement  des  frères  Minucius,  et  d'autre  part  il  n'y  a 
pas  de  raison  pour  nier  que  ces  noms  de  lieu  ne  puissent  être  indo-euro- 
péens. Les  Ligures  sont  indo-européens;  mais  Maury  et  Deloche  exagèrent  45 
la  précision  des  résultats  qu'on  peut  atteindre  en  essayant  de  déterminer 
le  rameau  de  la  race  indo-européenne  à  laquelle  les  Ligures  appartiennent. 
^  Découverte  de  Merten  [Aug.  Rost].  Fragments  qui  paraissent  avoir  appar- 
tenu à  un  monument  triomphal  construit  en  grès  rouge  du  pays,  n'ayant 
pas  moins  de  douze  à  quinze  mètres  de  haut,  comprenant  une  colonne  élevée  50 
sur  un  soubassement  et  supportant  un  groupe  en  ronde  bosse.  ^  Diverses 
découvertes  à  Rome  :  mosaïque  murale  représentant  un  vaisseau  ;  celliei: 
contenant  environ  mille  amphores  sur  l'emplacement  du  camp  des  Prête- 
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riens,  etc.  ^  Formation  d'une  commission  chargée  de  procéder  à  l'explora- 
tion archéol.  du  lit  du  Tibre,  avant  que  ne  commencent  les  travaux  hydrau- 
liques de  nettoyage  [Gazette  officielle  du  roy.  d'Italie,  11  mars].  ^  État  des 
fouilles  de  Stamatakis  à  Mycènes,  de  celles  de  l'Asklepieion  et  du  portique 

5  d'Eumène  à  Athènes  par  la  Société  archéologique.  ^  On  a  trouvé  à  Rome  au 
portique  d'Octavie  le  piédestal  de  la  statue  de  Cornélie.  ^  Nouvelle  Revue 
historique  de  droit  français  et  étranger^  [G.  P.].  Elle  contient  souvent  sur 
l'antiquité  des  études  dont  pourraient  tirer  grand  parti  les  historiens  de  la 
Grèce  et  de  Rome.  ^  Max.  Collignon,  Quicl  de  Collegiis  epheborum  apud 

10  graecos,  excepta  Attica,  ex  titulis  epigraphicis  commentari  liceat;  Le  même, 
Essai  sur  les  monuments  grecs  et  romains  relatifs  au  m^ythe  de  Psyché 
[L.  Duchesne].  Comptes  rendus  très  favorables.  ^^  Mai.  Les  fouilles  du 
Forum  ont  repris.  Tout  le  terrain  qui  s'étend  du  temple  d'Antonin  et  de 
Faustine  à  l'arc  de  Titus  est  aujourd'hui  défoncé  et  fouillé.  Au  Palatin,  le  stade 

15  est  entièrement  dégagé.  Place  de  la  Minerve,  on  a  découvert  les  colonnes 
d'un  portique  qu'on  est  en  train  de  dégager,  et  deux  cippes  avec  inscriptions. 
Vœu  pour  que  le  municipe  entreprenne  le  déblaiement  de  la  basilique  Ul- 
pienne  dont  une  partie  est  conservée  dans  le  palais  Roccagiovine.  ^  Extrait 
de  la  correspondance  du  directeur  de  l'École  Franc,  de  Rome  à  l'Académie 

20  des  Inscriptions  sur  les  fouilles  et  découvertes  faites  récemment  en  Italie  et 
à  Rome.  ^  Histoire  de  la  civilisation  hellénique,  par  M.  G.  Papparigopou- 
LOs[G.  Perrol].  Tableau  d'ensemble  destiné  aux  lecteurs  qui  n'auraient  pas  le 
temps  .de  prendre  connaissance  de  la  grande  histoire  du  peuple  grec  en 
cinq  volumes.  Résultats  sans  l'appareil  scientifique.  ^  Histoir^e  des  Romains 

25  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'invasion  des  Barbares,  par  V.  Du- 
RUY  [G.  P.]  Importance  donnée  dans  cette  refonte  de  l'ouvrage  à  l'antiquité 
figurée.  ^^  Jn.  Notice  sur  un  cimetière  romain  découvert  à  P^ris,  rue  Nicole 
[R.  de  Lasteyrie].  Premier  compte  rendu  sérieux  des  fouilles  exécutées  par 
Landau  sur  son  terrain,  et  gui  font  suite  aux  fouilles  de  la  ville  de  1873. 

30  L'auteur,  qui  a  vu  tous  les  objets  réunis  chez  Landau  et  à  l'hôtel  Carnavalet, 
réunît  les  deux  séries  de  fouilles  1873  et  1878  qui  appartiennent  à  un  même 
ensemble  et  se  complètent  réciproquement.  Les  200  sépultures  environ, 
ouvertes  jusqu'à  ce  jour,  appartiennent  à  l'époque  romaine.  6  inscript,  d'un 
médiocre  intérêt.  Nombreux  spécimens  de  poteries.  La  plupart  des  noms  qui 

35  figurent  sur  les  marques  sont  connus  d'ailleurs.  ^  Découverte  de  Merten 
(pi.  12)  [Aug.  Rost].  Essai  de  restauration  du  monument.  ^^  The  great  Dio- 
nysiac  Mythe,  by  Robert  Brown  [G.  P.l.  Monographie  complète  de  Dionysos, 
intéressante  pour  ceux  qui  veulent  étudier  l'histoire  des  religions  de  l'anti- 
quité ;  une  certaine  confusion  résulte  des  documents  accumulés.  ^   Aube, 

40  Histoire  des  persécutions  de  l'Église.  La  polémique  payenne  à  la  fin  du 
2®  siècle  [Ch.  Bayet].  Ce  second  volume  est  peut-être  supérieur  au  premier. 
^  Griechische  und  sicilische  Vasenbilder  hrsgg.  von  Otto  Benndorf,  3'' livr. 
[A.  Dumont].  Les  reproductions  ne  donnent  pas  toujours  le  caractère  de 
l'œuvre  originale.  Le  commentaire  est  sobre,  précis,  instructif.  ^^  Jl.  L'ar- 

45  chéologie  du  lac  Fucin  (PL  13-15)  [A.  Geoffroy].  Publication  de  4  pierres 
sculptées,  mises  au  jour  à  différentes  époques  dans  les  fouilles  opérées  pour 
rétablir  l'ancien  émissaire.  Elles  sont  vraisemblablement  contemporaines  de 
Claude  et  du  grand  travail  de  construction  de  l'émissaire  qui,  d'après  Pline, 
dura  onze  années  et  occupa  30,000  ouvriers.   Trois  de  ces  bas-reliefs  repré- 

50  sentent  probablement  une  ville  des  bords  du  lac  Fucin,  sans  doute  celle  sur 
le  territoire  de  laquelle  se  trouvait  l'entrée  de  l'émissaire,  et  dont  l'aspect 
était  devenu  familier  aux  ingénieurs  et  aux  ouvriers  de  Claude.  ^  Inscrip- 
tions de  Thala  et  de  Haïdrah  [Héron  de  Villefossej.  Relevées  par  un  né- 
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gociant  israëlite  de  Tebessa,  M.  Bakri.  De  Thala,  sans  doute  le  prae- 
sidium Thala  de  Tacite,  Ann.  3,  21,  3,  inscr.  funéraires.  Des  ruines 
de  Ilaïdrah  occupant  remplacement  d'une  ancienne  ville  Ammedara  ou 
Ammedera  des  inscr.  de  Lambèse,  une  très  intéressante  inscr.  chrétienne.  ^ 
La  fable  du  lion  et  de  la  souris,  d'après  un  ms.  démotique  [Brugsch  (corn-  5 
muniqué  par  Ivévillout)].  Extrait  du  papyrus  de  Leyde,  1,  384,  p.  18,  1.  11  et 
suiv.,  où  Brugsch  a  retrouvé  en  démotique  les  fables  d'Ésope.  ^  Graffite 
erotique  récemment  découvert  à  Pompéi.  ^  Les  fouilles  du  Mont-César. 
Constructions  romaines  en  petit  appareil  qui  avaient  une  certaine  impor- 
tance. Les  médailles  peuvent  servir  à  la  commission  de  la  carte  des  Gaules  10 
pour  déterminer  les  époques  auxquelles  le  camp  du  Mont-César  a  été  établi, 
occupé,  abandonné.  ^  La  religion  des  Grecs  expliquée  et  éclairée  par  les 
inscr.  grecques  [M.  C.  T.  Newton  dans  le  Nine  teenth  Century].  ^  '0  ~ep\ 
ropydvwv  [xuOo?  Tïapà  tw  'EXXrjvixw  Xaw  utco  N.  F.  IToXitou  [E.  Legrand].  Les 
Gorgones  modernes  n'ont  de  commun  que  le  nom  avec  celles  de  l'antiquité;  15 
elles  semblent  plutôt  avoir  remplacé  les  sirènes.  ^  Det  ioniske  Kapitels 
Oprindelse  og  Forhistorie  (avec  un  résumé  en  français),  par  Junius  Lange. 
[Gh.  Chipiez].  L'auteur  se  trompe  en  donnant  aux  formes  de  l'ordre  ionique 
une  origine  égyptienne;  elles  ont  une  origine  asiatique.  Quant  à  la  volute, 
elle  dérive  d'un  principe  géométrique  et  non  végétal.  ^^  Août.  Un  masque  20 
en  terre  cuite  récemment  acquis  par  le  musée  du  Louvre  (pi.  16)  [E.  Renan]. 
C'est  la  partie  supérieure  du  couvercle  d'un  de  ces  sarcophages  anthro- 
poïdes qui  constituent  la  série  la  mieux  déterminée  de  l'art  phénicien.  On 
peut  le  placer  vers  l'an  4o0  av.  J.  C.  ^  Inventaire  des  bronzes  antiques  de  la 
collection  du  pape  Paul  II  (1457-1471)  [E.Miintz] .  L'auteur  détache  du  document  25 
découvert  par  lui  dans  les  archives  d'État  de  Rome  et  qui  s'imprime  actuel- 
lement pour  la  Bibiolhèque  des  Écoles  françaises  de  Rome  et  d'Athènes  le  cata- 
logue des  bronzes  antiques  réunis  par  le  cardinal  Pierre  Barbo  depuis  Paul  IL 
^  Lecture  plus  correcte  du  graffite  erotique  de  Pompéi  publié  dans  la  dernière 
livr.  [E.  Leblant] .  ^  La  tombe  d'un  soldat  romain  de  la  2^  légion  à  Strasbourg  30 
[Les  Affiches].  La  pierre  tombale  d'un  autre  soldat  de  la  même  légion  avait 
été  trouvé  à  Kœnigshofen.  ^  Rapport  de  Revon  sur  les  fouilles  exécutées 
sous  un  murger,  à  Gruffy;  nombreux  fragments  d'inscr.  provenant  de  la  dé- 
molition de  l'église  de  ce  village  [Revue  savoisienne].^  Praglowski  se  prépare  à 
démontrer  qu'un  trésor,  découvert  à  MichakofT,  sur  le  Dniester,  renferme  les  35 
insignes  du  roi  Cyrus,  enfouis  là  par  ses  serviteurs  lors  de  la  perte  de  la 
bataille  contre  les  Massagètes.  ^^  Sept.-oct.  Éros  et  Psyché,  groupe  en 
terre-cuite  (pi.  19)  [F.  Lenormant].  Décrit  dans  V Essai  sur  les  monuments 
du  mythe  de  Psyché,  par  Collignon,  il  n'avait  pas  encore  été  figuré.  Le  ca- 
talogue qui  accompagne  cet  ouvrage  est  défectueux  en  ce  qu'il  ne  fait  pas  40 
une  assez  large  place  aux  terres-cuites.  ^  'Inventaire  des  camées  antiques  de 
la  collection  du  pape  Paul  11  (1457-1471),  suivi  de  quelques  autres  documents 
de  même  nature  [E.  Miintz].  La  collection  de  camées  réunie  par  le  cardinal 
Barbo  compte  parmi  les  séries  les  plus  riches  qui  aient  jamais  été  formées  : 
en  1457,  elle  comprenait  déjà  environ  240  pièces.  Publication  de  documents  45 
inédits  qui  sont  de  nature  à  compléter  l'histoire  de  la  renaissance  de  la  glyp- 
tique occidentale  :  pièces  comptables  relatives'  aux  achats  ou  commandes  de 
camées  etd'intailles  faits  par  Paul  II  à  Juliano  de  Scipio  de. Rome  et  à  Gas- 
pare  de  Tozoli  ;  inventaire  des  camées  de  Boniface  VllI  (1295),  d'après  le  ms. 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (fonds  latin,  n**  5180);  extrait  de  l'in-  50 
ventaire  de  Piero  di  Cosimo  (le  père  de  Laurent  le  Magnifique).  Ce  second 
document  (1456)  est  antérieur  d'une  année  à  l'inventaire  du  cardinal  Barbo 
(1457)  et  de  huit  années  environ  à  un  autre  inventaire  de  Piero  di  Cosimo, 


218  1878.   —  FRANCE. 

dont  qqs.  fragments  ont  été  publiés  par  Fabroni  dans  sa  Magni  Gosmi  Medicei 
Vita.  ^  Moneta  Castrensis  employée  en  Afrique  pendant  la  guerre  contre 
Tacfarinas  (anno  urbis  conditae  778,  anno  Christi  20)  [F.  de  Saulcy].  Dé- 
tails sur  le  L.  Apronius,  qui  avait  fait  appliquer  son  nom  en  contre-marque 
5  sur  le  sesterce  décrit  :  c'est  peut-être  un  des  sesterces  destinés  à  Rufus  Hel- 
vius,  simple  soldat  dont  il  est  question  dans  Tacite,  Ann.  lib.  3,  c.  21  : 
'Servati  civis  decus  retulit'.  ^  Lauth  de  Munich  réclame  la  priorité  de  la  dé- 
couverte du  papyrus  de  Leyde,  1,  384,  contenant  des  fables,  annoncée  par 
lui  à  l'Académie  de  Berlin,  1868.  ^  Les  médaillons  de  l'empire  romain,\)ar 

10  W.  Froehner,  depuis  le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscus  Attale.  La  mon- 
naie dans  l'anliquité,  par  Fr.  Lenormant  [B.  A.].  On  doit  louer  sans  ré- 
serve l'abondance,  la  variété,  le  choix  des  types  de  médaillons  publiés  par 
Froehner,  et  surtout  la  bonne  exécution  des  gravures.  Lenormant  a  entrepris 
le  renouvellement  de  la  Doctrina  nummorum  veterum  d'Eckel,  et  nous  donne 

15  aujourd'hui  les  2  premiers  vol.  de  l'ouvrage.  ^  Recherches  archéologiques 
sur  les  colonies  phéniciennes  établies  sur  le  littoral  de  la  Celtoligurie,  par 
l'abbé  J.  J.  L.  Barges  [R.  M.].  Compte  rendu  très  favorable  :  étymologie 
nouvelle  de  Portus  Herculis  Monoeci,  ce  dernier  mot  dérivant  de  l'hébreu 
menihh,  phénicien  monihh,  monehh,  participe  hiphil  du  verbe  nouhh  'quies- 

20  cere';  Hercules  Monoecus  serait  donc  un  Hercule  Tranquillisateur.  ^  Pierres 
gravées  archaïques  (pi.  20)  [A.  S.  Murray].  Publication  de  9  pierres  gravées 
en  creux  des  collections  britanniques  dont  le  sujet  se  laisse  comprendre  et  dé- 
terminer, ce  qui  est  un  cas  rare.  ^  La  présidence  du  Sénat  durant  la  République 
romaine  [P.  Willems].  Le  Sénat  est  le  conseil  public  qui  assiste  les  magis- 

25  trats  suprêmes  dans  l'administration  de  l'État.  Il  ne  décide  ni  des  jours  de 
ses  réunions,  ni  de  l'ordre  du  jour.  Les  sénateurs  n'ont  ni  individuellement 
ni  collectivement  aucun  droit  d'initiative.  Le  Sénat  n'a  pas  son  bureau,  il 
n'a  pas  de  président  qu'il  élise  dans  son  sein.  Le  prince  du  Sénat,  qui,  d'ail- 
leurs, n'était  pas  nommé  par  lui,  fut  peut-être,  dans  les  premiers  temps  de 

30  la  république,  président  de  droit  de  la  séance  où  le  premier  interroi  était  dé- 
signé. Aux  derniers  siècles  de  la  République,  il  n'a  jamais  ni  convoqué  ni 
présidé  une  séance  du  Sénat.  Le  droit  de  convocation,  la  présidence,  le  règle- 
ment de  l'ordre  du  jour,  en  un  mot  la  direction  générale  de  la  grande  assem- 
blée romaine  était  entre  les  mains  des  magistrats  du  peuple,  dont  aucun 

35  n'était  élu  directement  par  le  Sénat.  ^  De  l'association  sur  un  sou  d'or  mé- 
rovingien du  nom  gallo-romain  et  du  nom  plus  récent  d'une  ville  gauloise. 
Observations  sur  le  changement  des  noms  de  ville  dans  la  Gaule  du  3°  au 
7°  siècle  [M.  Deloche].  Les  peuplades  érigées  en  civitates  par  Auguste  aban- 
donnèrent les  noms  hybrides  où  entraient  les  noms  d'Auguste,  de  César,  de 

40  Jules,  pour  prendre  celui  de  la  peuplade  dont  la  ville  était  le  chef-lieu.  Au 
contraire,  chez  les  nations  dont  lé  territoire  avait  été  partagé  entre  deux  ou 
trois  villes  érigées  en  colonies  ou  constituées  en  municipes  distincts,  au- 
cune de  ces  villes  n'étant  autorisée  à  prendre  le  nom  de  l'ancienne  tribu  gau- 
loise, elles  conservèrent  respectivement  leur  nom  primitif  ou  le  nom  hybride 

45  du  haut  empire.  ^  Mémoire  sur  les  hypothèses  astronomiques  des  plus  an- 
ciens philosophes  de  la  Grèce  étrangers  à  la  notion  de  la  sphéricité  de  la 
terre,  par  M.  Th.  Henri  Martin  [C.  E.  Ruelle].  Ce  chapitre  de  l'histoire  des 
hypothèses  astronomiques  a  pour  but  de  réagir  contre  l'opinion  d'après  la- 
quelle plusieurs  découvertes  scientifiques  de  l'École  d'Alexandrie  devraient 

50  être  attribuées  à  des  philosophes  plus  anciens  que  Socrate  et  même  aux  plus 
anciens  peuples  de  l'Orient  et  de  l'Egypte,  auxquels  les  Grecs  les  auraient 
empruntées.  Le  mémoire  actuel  traite  de  la  forme  attribuée  à  la  terre  par 
les  philosophes  et  les  physiciens  qui,  dans  l'ancienne  Grèce,  n'en  connais- 
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saient  ou  n'en  admettaient  pas  la  sphéricité.  Cette  notion  a  été  introduite  en 
Grèce  par  Pythagore  et  reprise  par  l'École  d'Alexandrie.  ^^  Nov.  Notes  sur 
les  mosaïques  chrétiennes  de  Tltalie.  vi.  Des  éléments  antiques  dans  les  mo- 
saïques romaines  du  moyen  âge  [E.  Mtïntz].  L'auteur  soumet  à  un  nouvel 
examen  l'hypothèse  de  Vitet,  d'après  laquelle  les  deux  grandes  mosaïques  ab-  5 
sidales  de  Saint-Jean-de-Latran  et  de.  Sainte-Marie-Majeure  contiennent  une 
foule  d'allégories  presque  mythologiques  et  des  motifs  symboliques  familiers 
aux  anciens,  parce  que  celles-ci  ayant  remplacé  au  13°  s.  des  compositions  du 
4°  et  du  5°  s.,  l'artiste  s'y  est  inspiré  de  ces  dernières.  ^  Mélanges  d'épigraphie. 
[Mordtmann].  m.  Quelques  observations  au  sujet  du  travail  de  Dumont  sur  lo 
des  inscr.  et  monuments  figurés  de  la  Thrace;  plusieurs  textes  inédits.  ^ 
Une  inscr.  judéo-grecque  de  JafTa  [Ch.  Clermont-Ganneau].  Elle  prête  à 
beaucoup  de  doutes,  et  c'est  sous  toutes  réserves  que  l'auteur  la  traduit  par 
(Tombeau)  de  Lazare  et  de  Silas  (fils)  d'Appion,  qui  est  aussi  appelé  Simon. 
^  Une  inscr.  de  Xanthe,  en  Lycie  [id].  11  s'agit  d'une  chapelle  funéraire  éta-  15 
blie  par  un  certain  Sosas  pour  lui  et  ses  enfants,  avec  défense  d'y  ensevelir 
toute  autre  personne,  sous  peine  d'une  amende  de  500  deniers,  au  profit  de 
la  caisse  municipale  de  Xanthe.  ^  Le  congrès  archéologique  de  Kazan  (août 
et  sept.  1877).  9.  Bayer  et  Tiesenhausen  :  les  tombes  anciennes  de  Mtskhet 
(Géorgie).  Bayer  croit  que  les  grandes  tombes  contenaient  les  victimes  des  20 
sacrifices  humains  en  l'honneur  de  Bacchus;  Tiesenhausen  que  ce  sont  sim- 
plement des  sépultures  de  famille.  D'après  Tiesenhausen,  les  objets  d'art  se 
rapportant  à  la  mythologie  gréco-romaine  prouvent  que  ce  peuple  fut  en  re- 
lations de  commerce  d'abord  avec  les  Grecs  de  la  mer  Noire,  puis  avec  les 
Romains.  ^  La  colonne  monumentale  deMerten  [Vœu  national  de  Metz].  Dé-  25 
tails  sur  les  circonstances  de  la  découverte,  suppositions  qu'elle  suggère 
pour  la  restitution,  mérite  artistique  des  fragments  découverts.  ^  Mycènes. 
Récit  des  recherches  et  des  découvertes  faites  à  Mycènes  et  à  Tirynthe  par 
IL  ScHLiEMANN  [  ].  L'ouvragc  est  très  supérieur  à  celui  qu'avait  consacré 
l'auteur  à  sa  Troie  d'Hissarlik.  ^^  Dec.  La  Panthère  de  Penne  (Lot-et-Ga-  30 
ronne)  (pi.  24)  [G.  Tholin].  Description  du  monument,  qui  était  probablement 
une  enseigne  militaire.  ^  Un  ancien  texte  de  loi  de  Crète  [M.  Bréal]. 
Essai  d'interprétation  du  monument  découvert  en  1857  par  G.  Perrot  et 
L.  Tlienon  sur  l'emplacement  de  l'antique  Gortyne,  actuellement  au  musée 
du  Louvre,  plusieurs  fois  publié,  traduit  par  M.  J.  Savelsberg.  Kirchhofî  le  35 
place  au  commencement  du  6"  siècle  av.  J.  C.  D'autres  l'ont  reporté  plus 
loin  encore.  Au  commentaire  grammatical  est  joint  un  commentaire  juridique 
de  Caillemer.  ^  La  numismatique  antique  au  Trocadéro  [La  Liberté].  L'au- 
teur passe  en  revue  les  richesses  exposées  au  Trocadéro,  en  se  bornant  aux 
seules  monnaies  antiques.  ^  On  vient  de  découvrir  à  Luxeuil,  dans  un  jar-  lo 
din  proche  de  l'anciennerue  des  Romains,  une  énorme  amphore,  contenant 
au  moins  30  kilogr.  de  médailles  gallo-romaines  parfaitement  conservées. 
Elles  ont  été  vraisemblablement  enfouies  vers  la  fin  du  3°  siècle  de  notre  ère, 
pour  les  soustraire  à  quelqu'une  des  hordes  de  barbares  qui  commençaient  à 
ravager  l'empire  romain  [Ch.  Duhaut].  ^  Une  nouvelle  nécropole  [Moni-  45 
teur,  25  nov.  1878].  Cette  découverte,  faite  près  de  Nauplie,  est  le  premier 
exemple  d'une  vaste  nécropole  creusée  dans  le  roc,  en  forme  de  grottes  se  re- 
liant les  unes  aux  autres.  L'exploration  fournira  de  précieux  éléments  pour 
la  connaissance  des  siècles  de  l'histoire  grecque  qui  ont  précédé  la  domina- 
tion des  Pélopides.  ^  Découverte  à  Saint-Vivien  d'un  bloc  de  pierre  sculpté,  50 
de  médailles  du  règne  de  Marc-Aurèle  et  de  qqs.  débris  de  colonnes  et  de  po- 
teries [Laferrière].  Déplorable  état  du  musée  des  antiques  de  Saintes.  ^  Ré- 
clamation de  G.  Golonna  Ceccaldi  contre  l'article  de  Neroutsos-bey  (n"13du 
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Bulletin  de  l'institut  égyptien,  1874-75),  qui  lui  impute  des  erreurs  à  propos 
du  temple  de  Vénus  Arsinoé  (Revue  archéolog.,  1868).  ^  Inscr.  inédite  du 
2°  ou  3°  siècle  de  notre  ère,  découverte  dans  le  transept  N.  de  la  cathédrale 
de  Saint-Jean,  sous  une  épaisse  couche  d'enduit,  et  communiquée  à  PAca- 

5  demie  de  Lyon  par  Guigne.  ^  Theseus  und  Minotauros.  Von  A.  Conze  [G.  P.l. 
Description  et  publication  d'un  petit  bronze  récemment  acquis  par  le  musée 
de  Berlin,  qui  représente  le  combat  de  Thésée  et  du  Minotaure,  et  qui  a  plus 
d'intérêt  pour  l'historien  de  l'art  grec  que  pour  le  mythologue;  c'est  de  l'art 
alexandrin.  ^^  Ce  recueil  contient  en  outre  le  sommaire  du  Bulletin  de 

10  l'institut  de  correspondance  hellénique,  des  Archives  des  missions  scientifi- 
ques, du  Bulletin  de  l'institut  de  correspondance  archéologique,  de  l'Athi- 
naeon,  du  Parnassos,  du  Bulletin  de  la  société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  Semur,  du  Bulletin  d'archéologie  et  d'histoire  dalmate,  du  Jour- 
nal des  savants,  de  la  Zeitschrift  der  deutschen  morgenlândischen  Gesell- 

15  schaft,  de  l'Archâologische  Zeitung,  du  Bulletino  délia  Commissione  Archeo- 
logica  Comunale  di  Roma,  du  Bulletin  d'archéologie  chrétienne  de  G.  B. 
de  Rossi,  des  publications  du  Syllogue  de  Smyrne,  des  actes  de  la  Société 
archéologique  d'Athènes,  du  Journal  de  la  Société  orientale  allemande,  et 
un  Bulletin  mensuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

20  A.  Cartault. 

Revue  critique  d'Histoire  et  de  Littérature.  12°  année. 
12  jr.  A.  Bauer,  Die  Entstehung  des  Herodolischen  Geschichtswerkes  [Henri 
Weil].  «  Essaye  d'établir  qu'avant  de  composer  son  grand  ouvrage  général 
embrassant  les  histoires  des  Hellènes  et  des  Barbares,  Hérodote  avait  écrit 

^  un  certain  nombre  de  récits  {l6yo>.)  particuliers.  M.  B.  en  détermine  le  nombre 
et  l'étendue,  il  cherche  à  retrouver  leur  forme  primitive  et  à  constater  les 
modifications  qu'ils  reçurent  par  la  rédaction  finale,  ainsi  que  l'ordre  dans 
lequel  ils  furent  d'abord  mis  par  écrit...  Voici  ses  conclusions.  Plusieurs  de 
ces  travaux  préparatoires  et,  en  particulier,  la  campagne  de  Xercès,   qu'Hé- 

30  rodote  lut  à  Athènes,  remontent  plus  haut  que  444.  C'est  après  cette  date 
qu'Hérodote  entreprit  son  voyage  d'Egypte.  Il  en  revint  rempli  de  vues, 
d'idées  qui  durent  choquer  les  Athéniens.  La  réprobation  qu'elles  soulevèrent 
engagea  l'auteur  à  se  transporter  dans  la  colonie  de  Thurium.  C'est  là  qu'il 
conçut  le  plan  de  faire  entrer  ses  divers  travaux  dans  une  composition  plus 

35  vaste,  et  qu'il  donna  aux  4  premiers  livres  leur  forme  définitive.  Les5aulres 
n'ont  reçu  leur  rédaction  actuelle  que  plus  tard,  quand  Hérodote  était  revenu 
à  Athènes.  »  Mais  «  l'auteur  s'est  fait  illusion  sur  la  valeur  des  preuves  mi- 
croscopiques qu'il  ramasse  si  industrieusement  :  elles  ne  résistent  pas  à  un 
examen  sérieux.  »  Article  étendu  et  critique.  ^  Lud.  Martens,  De  libello  Trspl 

40  û({^ouç.  [M.  N.]  Prouve  que  le  Traité  du  Sublime  1°  n'est  pas  de  Longin;  2«  a 

•  été  composé  au  l^""  siècle  de  notre  ère.  Quelques  additions  et  corrections  à 
l'éd.  Jahn.  ^  Hermann  Usener,  Festchrift,  etc.  Anecdoton  Holderi,  ein 
Beitrag  zur  Geschichle  Roms  in  Ostgolhischer  Zeit.  [X.]  «  Contient  des  re- 
cherches fort  bien  faites  sur  la  biographie  et  les   ouvrages  de    Symmaque 

45  (l'arrière-petit-fils  du  défenseur  du  paganisme^  de  Boëce  et  de  Cassiodore.  » 
*^^  19  jr.  Notitia  dignitatum,  éd.  0.  Seeck  [Paul  Guiraud].  Un  bon  nombre 
de  corrections  évidentes  et  nécessaires  restent  à  introduire  dans  le  texte. 
^^  26  jr.  Gustav  Gilbert,  Beitràge  zur  innern  Geschichle  Athens  im  Zeit- 
alter  des  peloponnesischen  Krieges  [R.  Lallier].  «  A  défaut  de  conclusions 

50  nouvelles,  à  défaut  même  de  conclusions  bien  nettes,  il  nous  donne,  avec  une 
exactitude  consciencieuse,  les  diverses  opinions  émises  par  tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  l'histoire  d'Athènes.  f>  ^T[  2  fév.  Olivier  Rayet  et  Albert 
Thomas,  Milet  et  le  Golfe  Latmique  (Tralles,  Magnésie  du  Méandre,  Priène, 
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Milet,  Didymes,  Héraclée  du  Latmos)  [G.  Maspero].  Livre  de  géographie 
comparée  et  d'histoire,  aussi  bien  que  d'archéologie.  Analyse  et  éloge.  Les 
débris  d'antiquité  recueillis  dans  les  ruines  de  la  ville  et  des  cités  voisines 
ont  été  données  au  Musée  du  Louvre  par  MM.  de  Rothschild.  ^^  9fév.  Franz 
BiîCHELER,  Oskische  Bleilafel  [M.  B.].  Peu  de  résultats  bien  établis.  ^^  5 
16  fév.  Antliimi  de  observatione  ciborum  epistula  ad  Theudericum  regeni 
Francorum.  Iterum  éd.  Valentinus  Rose  [J.  Banquier].  Le  critique  relève 
!  dans  cette  lettre  un  certain  nombre  de  mots  latins  encore  inconnus.  ^^ 
;  23  févr.  Th.  Gomperz,  Die  Bruchstûcke  der  griechischen  Tragiker  und  Co- 
j^  bet's  neueste  kritische  Maniei*  [H.  W.].  «  Oui,  Gobet  aime  mieux  relire  les  lo 
[  auteurs  grecs  que  de  prendre  connaissance  de  ce  qu'on  peut  aujourd'hui 
écrire  sur  eux,  et  il  lui  arrive  ainsi  de  dire  ce  que  d'autres  avaient  dit  avant 
lui.  Plus  primesautier  que  circonspect  et  méthodique,  il  abuse  de  sa  sagacité 
et  a  trop  de  confiance  dans  ses  intuitions.  Il 'connaît  mieux  que  personne 
l'usage  attique,  mais  il  est  trop  disposé  à  condamner  toutes  les  tournures  15 
originales  qui  s'en  écartent  :  aussi  sa  critique  est-elle  chez  elle  dans  les  écrits 
des  prosateurs,  et  particulièrement  de  ceux  qui  ont  cultivé  le  'genus  tenue', 
mais  elle  se  trouve  qq.  peu  dépaysée  dans  la  haute  poésie  et  l'éloquence 
ample  et  hardie.  En  un  mot,  Gobet  a  les  défauts  de  ses  qualités:  nous  le  sa- 
vions depuis  longtemps,  et  nous  ne  trouvons  pas  mauvais  qu'on  le  dise  20 
sans  s'échauffer  outre  mesure.  »  En  ce  qui  concerne  les  corrections  propo- 
sées par  G.,  le  critique  en  recommande  une  comme  excellente  (Sophocle, 
fr.  527  Nauck)  :  £7;taT^'[j.wv  ûcxwv.^^9  mars.  Titus  Lucretius  Carus.  Trad.  en 
vers  français  par  L.  Larombière  [Max  Bonnet].  «  Dans  plusieurs  des  mor- 
ceaux classiques,  M.  L.  a  égalé  ses  devanciers  ;  dans  quelques-uns,  il  les  a  sur-  ^ 
passés.  En  général,  c'est  lui,  excepté  toujours  M.  Sully  Prudhomme,  qui 
s'est  tenu  le  plus  près  du  texte.  »  D'ailleurs,  sans  valeur  philologique.  ^  A. 
BuDiNSKY,  Die  Universilàl  Paris  und  die  Fremden  an  derselben  im  Mittel- 
alter  [A.  M.].  Important  dans  sa  partie  proprement  nouvelle  et  originale.  ^^ 
16  mars.  A.  VaniCek,  Griechisch-Lateinisches  Elymologisches  Wôrlerbuck  30 
[M.  B.].  «  Dangereux  pour  les  commençants  et  pour  les  philologues,  le  livre 
de  M.  V.  rendra  souvent  service  aux  linguistes,  étant  la  condensation  et 
comme  la  table  générale  de  nombreux  ouvrages  qu'il  est  toujours  long  de 
consulter  un  à  un.  »  y^Sboymik  osskikh,  etc.  (Recueil  des  inscriptions  osques, 
avec  un  précis  de  phonétique  et  de  morphologie  et  un  glossaire),  par  J.  35 
TsviÉTAiEF  [L.  Havet].  Loué.  ^^  23  mars.  Tacite,  la  Germanie.  Trad.  par  E. 
P.  DuBois-GucHAN  [J.  Gantrelle].  Ne  vaut  ni  la  trad.  de  Burnouf,  ni  celle  de 
Louandre,  et  laisse  beaucoup  trop  à  désirer  au  point  de  vue  scientifique.  ^^ 
30  mars.  W.  Wattenbach,  Schrifttafeln  zur  Geschichte  der  griechischen 
Schrift  und  zum  Studium  der  gr.  Palaeographie,  2°  p.  [Charles  Graux].  40 
Compte-rendu  détaillé  et  très  élogieux.  ^^  6  avril.  Honoré  Cuavée,  Idéolo- 
gie Icxiologique  des  langues  indo-européennes  [].  Ouvrage  posthume. 
Sans  entrer  dans  l'examen  des  théories  de  l'auteur,  l'article  rend  hommage 
à  l'originalité  de  son  esprit,  et  reconnaît  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'étude 
de  la  linguistique  par  sa  «  prédication  infatigable.  »  Une  petite  école  le  re-  45 
garde  comme  son  chef  et  son  maître.  ^  Unedirte  lateinische  Gedichtc,  éd. 
Eniil  Bahrens  [Gaston  Boissier].  Un  de  ces  poèmes,  dû  à  Tiberianus,  est* re- 
marquable par  l'agrément  des  images  et  l'harmonie  des  vers.  Elle  a  rappelé 
à  l'éditeur  le  Pervigilium  Veneris';  et  il  est  parti  de  là  pour  attribuer  ce  der- 
nier poème  à  Tiberianus  :  le  critique  craint  qu'il  ne  se  soit  un  peu  pressé  de  50 
conclure.  ^  Encyclopédie  des  sciences  religieuses,  publié  par  F.  Lichten- 
berger  [].  Faite  au  point  de  vue  protestant,  dans  un  esprit  vraiment  scien- 
tifique d'ailleurs  ;  n'embrasse  que  les  religions  juive,  mahométane  et  chré- 


222  1878.  —   FRANCE. 

tienne.  Qq.  articles  excellents,  beaucoup  d'autres  tout  à  fait  insuffisants; 
fautes  d'impression  nombreuses  et  grossières.  ^^  13  avr.  Camille  de  la 
Berge  [].  Notice  nécrologique  où  sont  énumérés  les  travaux  de  De  la  Berge: 
de  nombreux  articles  dans  la  Revue  critique;  un  travail  inédit  couronné  par 

5  TAcad.  des  Inscr.,  sur  les  Flottes  romaines;  deux  thèses  de  doctorat,  Essai 
sur  le  règne  de  Trajan  et  De  rébus  Byzantiorum  an  te  Constantinum  ;  articles 
insérés  dans  le  dictionnaire  des  Antiquités.  ^^  20  avr.  Jusiini  philosophi 
et  marty ris  opéra,  éd.  de  Otto  [M.  N.].  Analyse,  sans  appréciation  générale. 
^  M.  Lbciiner,  De  Rhetoricae  usu  Sophocleo  [E.  T.].  Essaie  de  montrer  que 

^0  Sophocle  avait  étudié  la  rhétorique  dans  sa  jeunesse,  mais  néglige  de  dire 
où  il  y  avait,  à  cette  époque,  des  écoles  de  rhétorique.  ^^  il  mai.  M.  Pa- 
PARRiGOPOULo,  IHstoire  de  la  civilisation  hellénique  [Georges  Cogordan]. 
Résumé  en  français  d'un  ouvrage  du  même  en  cinq  volumes.  Très  bref  sur  la 
période  classique,  ainsi  que  sur  l'époque  d'Alexandre  et  sur  l'époque  romaine. 

15  Article  des  plus  élogieux,  sauf  qq.  réserves  sur  certains  points.  ^^  25  mai. 
Richard  Arnoldt,  Die  chorische  Technik  des  Euripides.  Girolamo  Vitelli, 
Intorno  ad  alcuni  luoghi  delta  Ifigenia  in  Aulide  di  Euripide  osserva- 
zioni  (con  una  nuova  collazione  del  cod.  Laur.  PI.  32,  2  e  VII  tavole  fotoli- 
tografiche).  Friedrich  Rôm^eld,  De  epithetorum  compositorum  apud  Euri- 

^^  pidem  usu  et  formalione  [Henri  Weil],  Compte  rendu  détaillé  et  critique, 
sans  appréciation  générale,  du  livre  d'Arnoldt.  La  dissertation  de  Vitelli, 
offre,  outre  une  collation  minutieusement  exacte,  une  étude  critique  très  ap- 
profondie sur  l'épilogue  de  la  pièce.  Observations  de  H.  W.  sur  certains 
passages,  au  sujet  desquels  son  opinion  s'est  modifiée  depuis  la  publication 

25  de  son  édition.  Le  sujet  traité  par  Rômheld  est  double  en  réalité  :  car  la 
question  de  savoir  comment  les  épithètes  sont  formées  appartient  plutôt  au 
domaine  de  l'étymologie.  De  là  un  certain  défaut  de  composition  dans  ce 
travail,  qui  d'ailleurs  est  fait  avec  une  conscience  extrême.  ^^  15jn.  Maxime 
CoLLiGNON,  Quid  de  collegiis  eplieborum  apud  Graecos,  excepta  Attica,  ex 

30  titulis  epigraphicis  commentari  liceat  [A.  Dumont].  Analyse  détaillée  et  cri- 
tique (neuf  pages).  «  Les  institutions  éphébiques  ont  été  générales  dans  l'an- 
tiquité grecque;  elles  se  rapprochaient  beaucoup  pour  l'esprit^  sinon  pour 
la  forme,  du  collège  d'Athènes.  »  Indication  des  desiderata  que  présente  en- 
core leur  histoire.  ^^  22  jn.  Rudolf  Hercher,  Ueber  die  Ilomerische  Ebene 

35  von  Troja.  Id.,  Vier  liomerisclie  Fliisse  [P.  Vidal-Lablache].  Réfutation  de 
la  thèse  soutenue  par  l'auteur,  laquelle  paraît  au  critique  inconciliable  avec 
le  texte  d'Homère.  ^^  5  jl.  J.  P.  Rossignol,  Des  services  que  peut  rendre 
l'archéologie  aux  études  classiques  d'après  les  plus  anciennes  inscriptions 
grecques,  d'après  les  vases  peints  et  lettrés  des  grecs  et  les  vases  à  boire 

40  peints  et  lettrés  des  premiers  chrétiens,  d'après  la  peinture  et  les  peintres 
de  vaisseaux,  la  gravure  et  les  graveurs  en  médailles  et  en  pierres  fines,  la 
gravure  et  les  graveurs  sur  anneaux  payens,  le  symbolisme  et  la  gravure  sur 
anneaux  des  chrétiens  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Le  critique,  qui  dit  avoir 
lu  rarement  un  livre  avec  plus  de  plaisir  que   ce  recueil   de  mémoires,   se 

•15  borne  à  y  contester  qq.  assertions  de  détail  touchant  soit  à  la  linguistique 
soit  à  l'ethnographie.  ^^  10  août.  V.  G.  Quesada,  Las  Bibliotecas  europeas 
y  algunas  de  la  America  iQtina.  T.  1  [A.].  Fait  surtout  au  point  de  vue  de 
la  bibliothéconomie.  Utile,  malgré  beaucoup  d'erreurs  et  d'omissions.  ^^ 
24  août.  Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, \i\x\A\éQ?>o\x?> 

50  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, fasc.  1 .  (Duchesne,  Étudesur 
le  Liber  pontîficalis;  etc.]  [Paul  VioUet].  «  A  en  juger  parce  fascicule,  là  Bi- 
bliothèque... fera  un  singulier  honneur  à  l'érudition  française.  »  ^^  31  août. 
P.Hennig,  Aristophanis  deAeschyli  poesi  judicia  [E.  T.].  Les  observations 
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propres  à  l'auteur  n'ont  en  général  rien  de  bien  renianiuable.  Critiques  de 
détail.  ^Tl  7  sept.  L.  Noack,  Philosopliie-geschichtliches  Lexicon  [A.  G.]. 
Les  biographies  en  font  le  principal  intérêt.  La  bibliographie  est  insuffisante. 
En  somme,  très  utile.  ^^  14  sept.  E.  J.  Bourquin,  La  pêche  et  la  chasse  dans 
l'antiquité  (traduction  des  deux  Oppien)  [Ed.  Tournier].  Ouvrage  fort  esti-  5 
niable  d'un  véritable  helléniste,  bien  préférable  aux  traductions  antérieures, 
au  moins  pour  l'exactitude.  ^^  21  sept.  H.  Schmidt,  Krilischer  Commentar 
zu  Plato's  Theaetet  [Th.  H.  Martin].  Appréciation  favorable,  ainsi  que  de 
l'édition  du  même  dialogue  donnée  antérieurement  par  Wohlrab.  Cependant 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  dit  d'une  manière  assez  précise  que  «  l'objet  princi-  lo 
pal  et  réel  de  Platon  dans  le  ïhéétète,  comme  dans  le  Sophiste  et  dans  le 
Politique;,  est,  non  pas  de  trouver  une  définition,  celle  de  la  science,  celle  du 
sophiste,  celle  du  politique^,  mais  de  chercher,  à  propos  de  ces  trois  exemples, 
l'art  de  définir.  »  Ils  ont  négligé  aussi  de  dire  que  le  Sophiste  est  une  suite 
du  Théétète,  et  le  Politique  une  suite  du  Sophiste.  Le  critique  discute  ensuite  15 
l'interprétation  d'un  passage  mathématique  du  Théétète.  ^  A.  Harnack,  Die 
Zeil  des  Ignatius.  Chronologie  der  Antiochenischen  Bischoefe  bis  Tyrannus 
[A.  Sabatier].  ^^  28  sept.  Fr.  Lenormant,  La  monnaie  dans  l'antiquité 
[Anatole  de  Barthélémy].  T.  1  et  2.  Publication  d'une  haute  importance.  «  Le 
livre  1,  sous  le  titre  de  Prolégomènes,  traite  des  monuments  monétiformes  20 
qui  ne  sont  pas  des  monnaies;  des  noms  génériques  de  la  monnaie  chez  les 
anciens;  de  l'origine  et  de  la  propagation  de  la  monnaie  dans  le  monde  an- 
tique. Le  second  livre,  qui  complète  le  1. 1<^'\  s'occupe  des  trois  métaux,  de  la 
monnaie  fiduciaire,  des  procédés  de  fabrication.  Le  second  tome  ne  contient 

que  le  premier  chapitre  du  livre  3 ;  ce  1°''  ch.  est  consacré  à  la  nature  23 

du  droit  de  monnayage  dans  l'antiquité.  »  Ce  qui  concerne,  notamment,  les 
unions  monétaires  et  fédérales  chez  les  Grecs  est  traité  de  main  de  maître. 
^^5  oct.  Variétés.  Mythologie  iconographique  [Ch.  Clermont-Ganneau]. 
L'auteur  croit  que  beaucoup  de  mythes  grecs  ont  leur  origine  dans  les  figures 
mal  comprises  de  certains  monuments  orientaux  (par  ex.  des  coupes  phéni-  30 
ciennes)  transportés  en  Grèce  :  de  telle  sorte  que,  par  ex.,  d'Horus  enfant  te- 
nant par  le  cou  les  deux  vipères,  l'imagination  grecque  aurait  fait  Hercule 
étranglant  dans  son  berceau  les  deux  serpents  envoyés  par  liera.  Pour  les 
pièces  justificatives  il  renvoie  à  ses  articles  publiés  ou  à  paraître  dans  le 
Journal  asiatique  sur  la  Coupe  phénicienne  de  Palestrina.  ^^  12  oct.  P.  35 
FoucART,  Mémoire  sur  les  colonies  athéniennes  aux  5'"  et  4«  siècles  [Ch. 
Graux].  Grands  éloges.  Analyse  chapitre  par  chapitre.  Quelques  objections, 
notamment  en  ce  qui  regarde  les  textes  littéraires  mis  à  profit  ou  corrigés 
par  l'auteur.  Dans  Ephippos,  chez  Athénée,  le  critique  interprète  pfXsdtv  'ma- 
chines à  lancer  des  projectiles',  sens  «  totalement  inconnu  aux  lexiques  »,  'W 
bien  que  très  fréquent  ;  et  il  propose  d'écrire  xal  Tp'.axojio'.;  y.<xT<xr.(xk-:ai;.  ^  Va- 
riétés. Mythologie  iconographique  (fin)  [Ch.  Clermont-Ganneau].  D'autres 
fois,  les  Grecs  ont  attribué  une  signification  mythologique  à  des  images  de 
la  vie  réelle.  En  passant,  l'auteur  exprime  l'opinion  que  les  noms  inscrits 
sur  les  coupes  phéniciennes  ont  dû.  exercer  une  influence  notable  sur  la  15 
transmission  de  l'alphabet  phénicien.  Il  pense  aussi  que  des  coupes  comme 
celle  de  Palestrina  fournissent  le  moyen  de  résoudre  une  question  homé- 
rique très  controversée,  en  nous  faisant»  toucher  du  doigt  le  simple  procédé 
à  l'aide  duquel  la  variété  et  la  succession  des  actes  devaient  être  ligurées 
'sur  le  prototype  du  bouclier  d'Achille  :  la  répétition  des  acteurs.  »  Certaines  50 
scènes  même  de  cet  épisode  se  retrouvent  littéralement  sur  quelques-uns  des 
vases  phéniciens  venus  jusqu'à  nous.  «  La  Grèce,  à  son  tour,  adonné  à  cette 
diffusion  des  fables  par  voie  iconographique  une  impulsion  d'une  énergie 
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extraordinaire  »,  notamment  par  la  monnaie.  ^^  19  oct.  Œuvres  de  Syné- 
sius,  traduites  entièrement  pour  la  première  fois  en  français,  et  précédées 
d'une  étude  biographique  et  littéraire,  par  H.  Druon  [F.  Lapatz].  L'étude 
biographique  et  littéraire,  reproduction  d'une  thèse  publiée    il  y  a  19  ans, 

5  est  tout  à  fait  arriérée.  La  traduction  est  fort  convenable,  sauf  qu'on  n'y  re- 
trouve pas  l'esprit  de  l'original,  et  que  les  réminiscences  dont  il  abonde  ne 
sont  pas  rapportées  à  leur  source.  ^^  2  nov.  Friedrich  Blass,  Die  Attische 
Beredsamkeit,  part.  2-3  (Isocrate,  Isée,  Démosthène).  Le  même,  Fsocratis 
orationes  (révision  de  l'éd.  Benseler],  t.  1  [Charles  Graux].  Éloge  et  analyse 

10  du  l'"'  de  ces  ouvrages.  L'éd.  d'Isocrate  offre  beaucoup  de  corrections  remar- 
quables. ^^  9  nov.  Friedrich  Lutze,  Ueber  das  aTîstoov  Anaximanders  [Th. 
H.  Martin].  L'auteur  y  voit  avec  raison  le  principe  matériel  de  l'univers;  il 
compare  et  discute  les  textes,  «  sinon  avec  une  justesse  irréprochable,  du 
moins  avec  beaucoup  d'intelligence  et  desavoir.  »  ^^  16  nov.  H.  v.   Pessl, 

15  Das  chronologische  System  Manetho's  [G.  Maspero].  Des  observations  inté- 
ressantes et  utiles  parmi  d'autres  inadmissibles.  ^  J.  P.  Richter,  Die  Mo- 
sai/cen  von/^avenna.BeitragzueinerkritischenGeschichtederaltchristlichen 
Malerei  [Eug.  Miintz].  ^^  23  nov.  Jules  Soury,  Essais  de  critique  reli- 
gieuse [Maurice  Vernes].  Les  articles  sur  la  mythologie  grecque  paraissent 

20  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  dans  ce  livre.  L'auteur  «  indique,  avec  un 
sens  très  juste,  la  nécessité  pour  la  littérature  classique,  de  tenir  le  plus 
grand  compte  de  l'influence  exercée  par  l'Orient  sur  le  développement  de  la 
civilisation  méditerranéenne.  »^J.  Lange,  Det  ioniske  Kapitels  Oprindelse 
og  Forhistorie  (avec  un  résumé  en  français)  [G.  Maspero].  L'auteur  «  pense 

25  que  le  chapitre  ionique  des  Grecs  procède  d'une  forme  égyptienne  primitive; 
mais,  au  lieu  d'en  chercher  l'origine  dans  les  monuments  d'architecture,  il 
le  fait  dériver  de  certains  motifs  d'ornementation  que  prenaient  les  objets 
exportés  d'Egypte  en  Asie-Mineure  et  en  Grèce.  »  ^  Massebieau,  Les  collo- 
ques scolaires  du  16^  siècle  et  leurs  auteurs  [X.].  ^^  30  nov.  K.  A.  Schmid, 

30  Festschrift...  zur  vierten  Saecularfeier  der  Universitaet  Tiibingen  iiber- 
reic/i^  [G.  G.].  Sommaire  des  onze  dissertatipns  comprises  dans  ce  recueil, 
dont  la  plupart  intéressent  la  philologie  classique.  ^  G.  G.  Cobet,  Observa- 
tiones  criticae  etpalaeographicaead  Dionysii  Halicarnassensis  Antiquita- 
tes  Romanas.  G.  Yiiim^Animadversionesin  OratoresAtticos.  Th.  Gomperz, 

35  Beitràge  zur  Kritik  und  Erklàrung  Griechischer  Schriflsteller^  3"  fasc. 
[Charles  Graux].  Éloge  sans  restriction  du  l^""  et  du  3°  de  ces  écrits.  Dans  le 
second,  «  on  trouvera  peu  de  conjectures  brillantes,  mais  beaucoup  de  bonnes 
observations.  »  ^^  14  déc.  H.  d'ARBOis  de  Jubainville,  Les  premiers  habi- 
tants de  l'Europe^  d'après  les  auteurs  de  l'antiquité  et  les  recherches  les 

40  plus  récentes  de  la  linguistique  [H.  Gaidoz].  «  Ce  livre  est  consacré  à  l'his- 
toire, aux  migrations  et  à  l'ethnographie  des  peuples  qui  ont  précédé  les 

Celtes  en  Europe C'est  l'ouvrage  le  plus  important  qui  ait  paru  depuis 

longtemps  sur  cette  obscure  histoire,  non-seulement  en  France,  mais  aussi 
en  Allemagne,  et  il  doit  cette' importance  à   la  fois  à  l'originalité  des  re- 

45  cherches  et  à  la  pénétration  ingénieuse  de  l'auteur Il  a  rendu  vraisem- 
blable la  nationalité  indo-européenne  des  Ligures,  et  confirmé  l'opinion  de 
savants  allemands  d'après  lesquels  les  Scythes  seraient  de  la  même  race,  et 
de  la  branche  iranienne  de  cette  race.  »  Les  défauts  du  livre  sont  avant 
toutTabus  de  l'étymologie,  puis  le  peu  d'usage  fait  des  données  fournies  par 

50  l'archéologie,  enfin  une  exposition  confuse.  ^^  2i  déc.  Arnold  Hug,  Com- 
mentatio  de  Xenophontis  Anabaseos  codice  C  Parisino  46â0.  Le  même, 
Aeneas  von  Stymphalos.  Le  critique  a  refait  de  son  côté  l'étude,  faite  par 
l'auteur,  des  grattages  du  principal  ms.  de  l'Anabase,  et  il  donne  les  résul- 
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tats  de  son  investigation.  Eloge  des  deux  opuscules  susmentionnés,  et  ana- 
lyse assez  détaillée  du  second.  Éd.  Tourmer. 

Revue  de  philologie,  de  littérature  et  d'histoire  an- 
ciennes. Année  et  tome  2.  Sur  les  rapports  de  la  linguistique  et  de  la 
philologie  [iMichel  Bréal].  Étymologies  erronées  des  philologues  antérieurs  5 
au  développement  de  la  grammaire  comparée;  cette  nouvelle  science  éclaircit 
le  sens  dCclr.cc^  dor^l^.ivc(.  homériques.  L'étude  des  dialectes  grecs  est  un  champ 
d'expérience  commun  au  linguiste  et  au  philologue.    La  linguistique  a  été 
du  plus  grand  secours  pour  le  déchiffrement  des  inscr.  en  dialecte  cypriote. 
Le  digamma  chez  Homère.   Particularités  de  la  syntaxe  grecque  expliquées  lo 
par  la  grammaire  comparée.  ^  Bouts  de  page.  1  [Éd.  Tournier].  La  repro- 
duction des  textes  obéit  aujourd'hui  encore  aux  mêmes  lois  que  dans  l'anti- 
quité. La  «  pathologie  des  textes  »  doit  être  fondée  sur  l'observation  de  ce 
qui  se  passe  sous  nos  yeux  en  même  temps  que  sur  l'étude  des  variantes  des 
mss.  anciens.  ^  Choriciana  [Th.  Gomperz].  Une  dizaine  de  conjectures  sur  15 
les  deux  discours  de  Chorikios  publiés  R.   de  PhiloL,  t.  1,  avec  le  signale- 
ment d'une  quinzaine  de  réminiscences  classiques  dans  ces  deux  morceaux. 
Quatre  notes  [G.  G.]  :  1)  toI^m  =  'oser  entreprendre',  chez  Chorikios  ;  2)  Res- 
titution à  Weil  de  la  conjecture  à'vta  tô5v  sv  aÙToTç,  Mimes,  12,  1  ;  3)  réminis- 
cence de  Démosth.,  Mimes,  15,  3;  4)  Ussing  fait  remarquer  que  le  v.  300  de  20 
l'Aulularia  de  Plante  est  un  souvenir  de  Ménandre  (Chorik.,  Mimes,  9,  3).  ^ 
Sur  Appius  Claudius  et  Spurius  Garvilius  [L.  Ilavet].  Établit  une  corrélation 
entre  le  Z  chassé  par  Appius  Claudius  Caecus  de  l'alphabet  latin  où  il  occu- 
pait la  7°  place  (comme  le  0»  et  l'introduction  à  cette  même  place  du  G  par 
l'affranchi  Garvilius,  qui  serait  né  vers  310  av.  J.   G.  ^  Novae  lectiones  Eu-  25 
ripideae  [H.  van  Herwerden].   Près  de  deux  cents  conjectures.  Tj  L.  Duvius 
Avitus,  légat  propréteur  d'Aquitaine  [Robert  Mowat].  Rectification  de  l'ar- 
ticle du  même,  R.  de  PhiloL,  t.  1,  p.  275  :  il  faut  lire  maintenant  'Duvius' 
et  'Duvio'  chez  Tacite  et  Pline,  /.  /.  Réunion  des  divers  documents  relatifs  à 
ce  personnage  :  cinq  tablettes  de  cires,  trouvées  en  1875  à  Pompéi;  inscr.  de  30 
Rasteau  (Vaucluse),  chez  Muratori,  p.  dcclxiii,  n^  2  ;  inscr.  du  roy.  deNaples, 
n°  2224,  Mommsen.  ^  Réplique  à  Gobet  [É.  T.].  Défense  contre  Cobet  de  la 
conjecture  vuv\  xal  r.oLi^iov^  Ghorikios,  Aratios,  7,  2.    En  note  :  la  conjecture 
signée  Deventer  (=  Gobet)  sur  Soph.,  Œd.  roi,  845,  quoique  abandonnée  par 
Gobet,  paraît  bonne  à  Nauck,   Tournier,  M.  Schmidt.  ^  Horace,  Odes,  1,  35 
2,  39-40  [E.  Benoist].  Conserver  'Mauri  peditis'.  ^  Passage  d'Arnobe,  1,  59, 
qui  prouve  que  l'accent  circonflexe  se  prononçait  autrement  que  l'aigu  [i].^ 
Lettre  inédite  d'Harpocration  à  un  empereur,  publiée  d'après  un  ms.  de  la 
Biblioteca  nacional  de  Madrid  [Gh.  Graux].  Ge  ms.  contient  notamment  une 
collection  hermétique  intitulée  Kupavi'Se;  :  renseignements  sur  d'autres  mss.  40 
de  cette  collection.  L'Harpocration  en  question  est  peut-être  le  même  que 
l'ami  de  Libanius.   Dissertation  qui  conclut  à  admettre  que  l'empereur  au- 
quel la  lettre  est  adressé  n'est  autre  que  Julien  (déc.  361  —  jl.  363)  ;  esquisse 
de  l'histoire  de  la  théurgie  et   de  la  magie  au  ¥  siècle.  Texte  avec  notes 
critiques  et  exégétiques  :  parmi  ces   dernières,   notes   40  et  81,  très  dé ve- 45 
loppces,  sur  la  lécanomancie  et  l'àxTtvo6oXia.  ^  Variantes  tirées  d'un  ms. 
de  Justin  du  12«  siècle  [Al.  Harant].  Ms.  de  Laon,  copié  en  1139,  delà  même 
famille  que  AB  G  GM  de  Jepp.  Variantes  neuves  et  utiles  pour  la  constitu- 
tion du  texte.  Discussion  critique  d'une  trentaine  de  passages.   Deux  con- 
jectures [L.  IL]  :  sur  12,  13,  9,  et  18,  7,  3.  ^  Observations  critiques,  1"  sur  50 
les  anciens  prosateurs  ioniens,  2*^  sur  Thucydide  [H.  Weil].  Portent  sur  Phé- 
récyde,  Hécatée,  Heraclite,  Hippocrate  (passages  des  chap.  1,  2,  15  et  20  du 
xep\  àp/^air,ç  ÎT)Tp'.xfî;,  constitués  en  prenant  pour  base  le  Paris.  2253).  Huitpas- 
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sages  du  3°  livre  de  Thucyd.,  1  du  1°'',  et  un  autre  du  6°.  ^  Trois  passages 
d'Ennius  [L.  Havet].  3  restitutions.  Note  [H.  Weil]  :  Annales,  1,  35,  Vahlen, 
lire 'quaerere  iter\  ^  Nouvelles  recherches  sur  la  stichométrie  [Ch.  Graux]. 
i°  Les  Grecs  et  les  Romains  évaluaient  l'étendue  des  œuvres  littéraires  en 
5  axi/^oi  (versus)  ou  lignes  de  môme  longeur  qu'un  vers  homérique  moyen  (de 
34  à  38  lettres  environ,  15  ou  16  syllabes)  :  tableau  contenant  les  nombres 
de  stiques  qui  se  rapportent  aux  écrits   d'Hérodote,   de   Thucydide,   d'Iso- 
crate,  de  Démosthène,  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,   d'Eusèbe,   de 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  du  diacre  Euthalius,  avec  l'indication  des  sources 
10  auxquelles  ces  nombres  ont  été  puisés,  et  dans  chaque  cas  l'évaluation  du 
stique  moyen  en  lettres,  suivi  d'explications  diverses,  de  l'interprétation  de 
textes  stichométiques  de  Denys  d'Halicarn.,  Galien,  Josèphe,  de  la  citation 
d'une  indication  stichométr.   altérée  (?)  d'un  ms.   espagnol  de  Plutarque, 
d'additions  à  la  liste  des  textes  stichom.  de  Ritschl;  les  Tovr/.à  -apayY^ijLaTa 
15  de  Jean  Philopon  avaient  une  étendue  de  60,000  stiques  (on  entend  à  tort  : 
«  constatait  l'accentuation  de  60,000  mots  »).  2^  Il  n'y  a  aucune  espèce  de 
rapport  entre  la  stichométrie  et  les  divisions  «  per  cola  et  commata  »,   em- 
ployées dans  des  mss.  de  Démosthène,  de  Cicéron  et  de  la  Bible.    Exemples 
de  ces  divisions  d'après  le  Cicéron  6332  (fonds  latin)  de  la  Bibl.  Nat.  de  Paris 
20  et  d'après  autres  mss.   Réfutation  de  l'opinion  de  Blass  qui  identifie  les 
«  cola  ))  et  les  stiques.  3"  Le  compte  et  la  numérotation  des  stiques  servait 
à  déterminer  l'étendue  des  ouvrages  et  quelquefois  à  citer  les  passages  des 
auteurs  avec  précision  (textes  à  l'appui).  Le  principal  service  que  rendait  le 
compte  des  stiques  était,  suivant  une  hypothèse  de  l'auteur  (fondée  sur  :  l'Édit 
25  de  Dioclétien,   ch.  7,  n»^  39-41  ;  une  souscription  du  ms.  il  de  Démosthène; 
une  lettre  de  S.  Isidore  de  Péluse)  d'offrir  une  base  à  la  rémunération  du 
travail  des  copistes.  Gomment  était-il  procédé  à  l'évaluation  des  publications 
nouvelles  en   stiques?  ^    'ExaXr,;  àva02[jLa   [F.].  Inscription  fausse.  ^  Sur  la 
S**  satire  du  l^""  livre  d'Horace  (Voyage  à  Brindes)  [E.  Desjardins].  Commen- 
30  taire  géographique  et  épigraphique,   avec  une  carte  sur  laquelle  est  tracé 
l'itinéraire    d'Horace.  ^  Justin,  7,  3,  4  [H.  VV.].    Lire   'concubinis'   au  lieu 
de  'suum  filiis'.  ^  Etienne  de  Byzance,  s.   v.  Aù'cj'.Yoa,  lire  ojtw  yàp   'Ar.oXkô. 
ôojpo;  rptoTci)  [É.  T.].  ^  Sur  Claudien,  épigr.  2  [Max  Bonnet].  Transposer  les 
vers  15-18  immédiatement  après  lev.  4. ^Eschyle,  Prométhée,43  [Ed.  Tour- 
35  nier].  Lire  xwôs  au  lieu  de  tovoî.  ^  Quelques  remarques  sur  les  officiers  dits 
«  praefecti  »  pendant  les  derniers  temps  de  la  république  romaine.  [J.  N.  Mad- 
vig].  Esquisse  de  l'histoire  des  praefecti  socium  (destinés  originairement  à 
commander  les  contingents  alliésl.  Dans  l'époque  de  transition  qui  s'étend 
de  la  guerre  sociale  à  la  monarchie,  sauf  les  préfets  de  César  qui  guerroyèrent 
■io  effectivement,    la  place  de  préfet  était  une   sinécure,   qui  mettant  légale- 
ment celui  qui  la  possédait  dans  la  position  d'absens  rei  publicae  causa, 
tout  en  restant  dans  la  capitale,  l'exemptait  de  maintes  charges  et  corvées 
qui  pesaient  sur  les  citoyens  restés  chez  eux  et  demeurant  à  leur  domicile 
légal  de  Rome;  notamment  des  fonctions  (peu   agréables)  de  juges,  comme 
-15  le  prouvent  deux  textes  de  Cicéron  (lettres  7  et  11  du  5°  livre  à  Atticus),  où 
il  faut  corriger  *vacationis  judiciariae  causa'  et  'in  praefectis  excusandis'. 
Explication  de  l'expression  «  déferre  praefectum  »   qui  signifie  la  «  déclara- 
tion »  à  Taerarium  des  nominations  de    préfets.  —  Lire  chez  Cicéron,  At- 
tic,  2, 14:  at  quam  partem   basilicae  !  tribum  Aemiliam.  ^  Emendatiun- 
50  culae  [Éd.  Tournier].   i.  Odyssée,   11,  172,  lire  t]"  "Ap-z^i;.  ^  De  fragmentis 
quibusdam  historicorum  in  codice  Athoo  repertis  [C.  G.  Cobet].  Renaissance 
des  études  philologiques  en  France.   Notes  critiques  sur  une  trentaine  de 
passages  de  Dexippe,  Priscus,  Eusèbe  (l'historien  en  dial.  ionien)  et  Aristo- 
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dème.  ^  Hérodote,  1,  37  [Ed.  T.].  Lire  £Ùôo/.'.;jLc'i'.v,  vjv  or^  (ou  vOv  ou  vùv  yz]  : 
Ta  est  pronom  relatif.  ^  Ennius,  Hedyphag.  [X.]  Lire  :  Brundisii  sargus  bonus  ; 
hune  magnus  si  eris  sume.  ^  Aristoxène,  Ilarmon.,  9  [T.].  Au  lieu  de  tô  ôà 
xtvTJaat,  lire  ôtay.ivfjcja'..  ^  Observationes  criticae.  1)  in  Homerum,  2)  in  Xeno- 
phontis  Cyropaediam  [H.  van  Herwerden].  Trente  et  quelques  notes  critiques  5 
sur  riliade,  l'Odyssée  et  les  Hymnes  ;  2  douzaines  de  conjectures  sur  la  Cy- 
ropédie.  ^  Observations  sur  quelques  Odes  d'Horace.  Réfutation  de  diverses 
athétèses  partielles,  proposées  par  divers  critiques  sur  les  Odes  1,  Set  12 
du  l^''  livre  et  de  Tathétèse  totale  de  l'Ode  20  du  même  livre,  suggérée  par 
Peerlkamp.  ^  Emendatiunculae  [Éd.  Tournier].  ii.  Sophocle,  Antig.,  124-5.  lo 
Mettre  entre  parenthèses  toTo;  -  "Apso;.  ^  Renseignements  nouveaux  sur 
trois  écrivains  grecs  du  2°  siècle  av.  J.  G.  [P.  Foucart].  i°  Polémon  le  Périé- 
gète,  fils  de  Milesios  (et  non  de  Evegetès  (comme  on  lit  chez  Suidas),  reçut 
le  titre  de  proxène  à  Delphes  (Inscr.  inéd.  de  Delphes,  n»  18).  2»  Hégésianax 
d'Alexandrie  de  Troade,  fils  de  Diogène,  proxène  de  Delphes  (même  inscr.).  15 
3°  Philippe,  fils  d'Aristide,  de  Pergame.  Sur  la  base  d'une  statue  que  lui 
éleva  la  ville  d'Épidaure  se  lisent  :  1^  une  dédicace  en  deux  distiques  (dial. 
dorien),  2»  le  début  (une  dizaine  de  lignesl  de  l'histoire  même  de  ce  Philippe 
(dial.  ionien).  ^  Supplément  au  Corpus  paroemiographorum  graecorum 
[Charles  Graux].  Dépouillement  du  ms.  de  l'Escurial  11-1-20,  contenant  une  20 
collection  de  proverbes,  parmi  lesquels  94  articles,  qui  sont  publiés  dans 
l'article,  contiennent  1»  des  variantes  utiles  pour  la  constitution  du  texte  des 
parémiographes  ou  de  Suidas,  2^  des  proverbes  (ou  explications  de  proverbes) 
totalement  ou  en  partie  inédits.  Rapport  de  cet  Escorialensis  au  ms.  de  pro- 
verbes de  E.  Miller.  ^  Sur  la  date  du  Dictys  de  Septimius  [L.  Havet].  L'ap-  25 
pellation  «  consularis  »  au  lieu  de  «  proconsul  »,  donnée  à  Rutilius  Rufus  par 
Septimius,  ne  permet  guère  de  croire  qu'il  ait  écrit  avant  la  seconde  moitié 
du  4*  siècle  ap.  J.  G.  Le  Q.  Aradius  Pufus  de  la  dédicace  peut  être  le  cornes 
Orientis  de  363,  mais  non  le  préfet  de  Rome  de  304.  Rutilius  Rufus  serait 
un  personnage  fictif  afi'ublé  d'un  nom  historique.  ^  Horace,  Odes  3,  23,  17  30 
[Waltz].  Expliquer  :  «  plaisant  aux  Pénates  par  une  offrande  qui  n'est  pas 
de  grand  prix  (hostia  non  somptuosa),  elle  les  apaise  par  l'offrande  du  fro- 
ment et  du  sel.  ^^  Revue  des  Revues  -et  publications  d'académie,  relatives 
à  l'antiquité  classique  :  Fascicules  publiés  en  1877  [Charles  Graux,  rédac- 
teur en  chef].  ^^^  Année  et  tome  3.  Études  sur  Démosthène  :  1)  La  guerre  35 
d'Olynthe  et  la  guerre  ji'Eubée  [Henri  Weil].  La  2°  des  4  campagnes  que  les 
Athéniens  firent  dans  l'île  d'Eubée  du  vivant  de  Philippe  et  de  Démosthène, 
se  faisait  simultanément  avec  la  guerre  de  Philippe  contre  Olynthe  ;  et  l'en- 
voi de  troupes  athéniennes  à  Olynthe  sous  les  ordres  de  Charès  est  de  Tar- 
chontat  de  Callimaquc  (01.  107,  4).  GhezDenys  d'Halicarn.,  Dinarque,  ch.  13,  40 
on  devait  lire  devant  Tp'.a/a'.5£/.a-:ov  è'xo;  As'.vàp/oj  ïyoyxo;  quelque  chose 
comme  :  (6  oï  Xo'vo;  zî-q  av  iT:\  ©ss'XXoj  rj  'Ar.oXkooiopo'j  £'.pr|[jL^vo;,  our.oi).  Au 
C.  I.  A.,  2,  105,  restituez  ['E;:\  ©ouorjjjLou  (et  non  ©ss'XXou)  àp-/]ov[To;]  :  c'est  un 
document  qui  marque  la  fin  de  la  guerre  entre  Athènes  et  la  confédération 
olynthienne,  et  contenait  non  une  aua[j.a-/ta,  mais  un  traité  d'amitié  (-fiX^'a).  45 
Conséquences  du  système  chronologique  exposé  dans  l'article,  qui  regardent 
soit  la  vie  de  Démosthène  soitl'hisloired'Athènes.^Note  paléographique  [F.]. 
Lire  AuopOw-a'.  à-6  060  'AiTi/iavwv  la  souscription  qui  est  au  bas  du  discours 
contre  la  Lettre  de  Philippe  dans  le  ms.  F  de  Démosthène.  Dans  les  mss., 
to  en  vedette  à  la  fin  d'un  mot  signifie  aussi  souvent  ov  que  wç  :  0  dans  la  50 
même  position  =  ov  (dans  un  certain  genre  de  mss.)  :  exemples  de  a,  e,  r,,  u 
dans  la  môme  position,  pour  a;,  sv,  s;,  ti;,uv  (rares).  ^  A  propos  d'un  vers  de  Ju- 
vônal  (7,  104)   [Gaston   Boissier].   «  Acta  legentes  »  s'entendait  de  ceux  qui 
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composaient  les  gazettes;  traduisez  :  «  Un  historien  ne  gagnera  jamais  ce 
que  gagne  un  reporter.  »  ^  Xénophon,  Cyrop.,  8,  1,  20,  lire  o8e  ôè  pY'.aTo? 
au  lieu  de  ô  oï^ri  |jl.  ;  et  Procope,  Goths,  1,  14,  T^aps/ovrat  au  lieu  de  T^ape/ov- 
xe;  [X.],  ^  Note  sur  un  ms.  de  la  bibliothèque  de  Schlesladt  [A.  Giry]. 
5  N»  1153  bis;  du  10°  siècle;  contenant  1»  un  assez  long  recueil  de  recettes 
relatives  à  la  technique  des  arts  et  des  métiers,  dont  plusieurs  remontent 
aux  derniers  siècles  de  TEmpire,  plusieurs  même  à  Vitruve,  2°  les 
10  livres  de  Vitruve  (copie  semblant  dériver  du  Harleianus,  et  sœur 
du   Leidensis    et   du  Pithoeanusl,   3<*   l'abrégé    de  Vitruve  portant  en  tête 

10  le  nom  de  Tauteur  M.  Cetus  (ou  Cetius)  Faventinus,  4*^  quelques  autres  re- 
cettes, les  mômes  que  le  Leidensis.^Sur  le  sens  deTexclamation  «Malum!  » 
[Constant- Martha].  L'exclamation  Malum!  s'applique  exclusivement  à  une 
insanité  grande  ou  petite,  à  un  fait  ou  à  une  parole  qu'on  peut  appeler,  en 
grand  style  ou  en  style  familier,  une  folie.  C'est  le  cri  de  la  surprise  en  pré- 

15  sence  d'un  insensé.  Revue  de  tous  les  exemples  connus  de  celte  exclamation 
dans  la  latinité.  Tj  Sur  Catulle  [E.  Benoist].  55,  29,  lire  avec  le  Sangerma- 
nensis  «  vinctos  »  au  lieu  de  «  cunctos  »  ;  22,  8-9,  lire  (avec  les  mss.)  «  mem- 
branae  »,  et  mettre  une  virgule  après  ce  mot.  ^  Quelques  passages  d'Iphi- 
génie  en  Tauride  [Éd.  Tournier].  Conjectures  sur  vingt  et  quelques  passages. 

20  ^  Sur  un  nouveau  fragment  d'Eschyle  [H.  W.].  Restitution  (avec  3  conjec- 
tures de  Weil)  du  fragment  des  Héraclides  d'Eschyle  trouvé  par  Wilamowitz 
dans  les  scolies  manuscrites  d'yVristide  (Marcianus  423'.  ^  Le  culte  des  Divi 
et  le  culte  de  Rome  et  d'Auguste  [Ernest  Desjardins].  L'auteur  de  cet  article 
considérable  a  rédigé  lui-même  (p.  62  et  63  du  tome  3  de  la  partie  originale) 

25  les  résultats  de  son  étude,  rangéssouscinqchefs.  De  plus,  il  établit  (p.  43  sqq.) 
la  liste  des  36  empereurs  qu'il  reconnaît  avoir  eu  le  titre  de  Divi  parmi  les 
païens  en  361,  année  de  la  mort  de  Julien.  ^  Sur  Sidoine  Apollinaire  [Emile 
Châtelain].  2  conjectures  sur  Carm.9,296etll,56.  ^  Un  passage  des  Géorgi- 
ques  [0.  Nigoles^.  1,  221-222,  Virgile,  en  faisant  coïncider  le  coucher  du  matin 

30  des  Pléïades  et  le  coucher  héliaque  de  la  Couronne  boréale,  n'a  pas  commis 
d'erreur  et  n'a  pas  confondu,  comme  l'en  accusent  les  commentateurs  actuels, 
l'époque  du  lever  héliaque  avec  le  coucher  héliaque  de  la  Couronne.  ^  Ho- 
merica  [H.  van  Herwerden].  Deux  douzaines  de  notes  critiques  sur  l'Iliade, 
l'Odyssée   et   les  Hymnes.   ^  Emendatiunculae  [E.  T.].   m.  Lire:  Eschyle, 

35  Perses,  284,  w;  a-svw  :  Hérodote,  1,  32,  xpsàS'.a.  ©s'vio;  8s  :  Euripide,  Hercule 
fur.,  1251,  Oùxoijv  (au  lieu  de  Ojxo'jv).  ^  ÎSlélanges  critiques  [L.  Havet].  1)  Sur 
un  discours  de  Caton.  Fragm.  du  discours  De  Sumptu  suo,  cité  par  Fronton 
à  Marc-Aurèle  avec  une  partie  du  contexte  des  Origines  de  Caton  d'où  le  dis- 
cours avait  été  extrait,  et  contenant  lui-même  une  citation  du  discours  sur 

40  la  sponsio  faite  avec  Marcus  Cornélius.  2)  Sur  la  Médée  et  l'Andromaque 
d'Ennius.  3  passages  :  conjectures  et  rapprochements.  3)  Une  vieille  énigme 
dans  Varron  (Aulu-Gelle,  12,  6).  Restitution.  4)  Sur  les  préfaces  du  Dictys 
de  Septimius.  Septimius  doit  avoir  publié  d'abord  les  5  premiers  livres  (la 
guerre  de  Troie)  sans  préface  ;  postérieurement,   son  6°  livre  (le  retour  des 

45  Grecs),  censé  alors  un  résumé  de  plusieurs  livres  du  prétendu  original  grec, 
précédé  de  l'épître  dédicatoire  à  Q.  Aradius  Rufinus  ;  en  3^  lieu,  une  édition 
d'ensemble,  comprenant  les  6  livres,  avec  une  préface  qui  est  notre  prolo- 
gus  actuel,  et  dans  laquelle  l'original  grec  prétendu  n'est  plus  censé  avoir 
eu  que  6  livres  en  tout.  Plus  tard,  un  lecteur  ou  copiste  recopia  l'épître  dans 

50  un  ms.  de  l'édition  complète  :  c'est  là  l'origine  de  ceux  de  nos  mss.  qui  ren- 
ferment ces  deux  préfaces  successivement.  5)  «  Diploma  pédestre».  Dans 
rinscr.  de  Carthage  publiée  par  L.  Renier,  comptes  rendus  Acad.  Inscr., 
1866,  t.  2,  p.  47,   considérer  «  Diploma  circavi  totam  regione  pedestrem  « 
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comme  mal  orthographié  pour  «  regionem  pédestre  »  et  entendre  :  «  J'ai 
parcouru  tout  le  pays  avec  un  diplôme  pédestre  »,  c.-à-d.  avec  un  brevet  de 
courrier  à  pied.  6)  Aegritudo  Perdicae,  v.  174,  lire  «  jam  cetera  dicat  ».  ^ 
Philon  de  Byzance.  Fortifications  [A.  de  Rochas  et  Ch.  Graux].  1)  Notice 
])réliminaire  contenant  d'abord  la  biographie  de  cet  ingénieur  (2®  siècle  5 
av.  J.  G.)  ;  puis  l'examen  de  ce  qui  nous  reste  de  sa  Mr^/avi-/.)]  auvTa^i;,  soit  en 
texte  original,  soit  sous  forme  de  résumé  grec,  soit  en  traduction  latine  faite 
sur  l'arabe,  avec  l'indication  des  éditions,  traductions  et  travaux  afférents 
à  l'auteur,  et  une  revue  de  ce  que  l'on  sait  des  parties  perdues,  avec  essai 
de  reconstitution  partielle  de  l'ordre  dans  lequel  se  succédaient  les  divers  lo 
livres  de  ce  grand  ouvrage;  en  3®  lieu,  le  classement  de  29  mss.  du  livre  4 
et  du  prétendu  5®  livre,  lesquels  se  ramènent  tous  à  3  mss.  du  10^,  11*  et 
ll°-12°  siècle,  et  la  détermination  du  rapport  de  l'édition  unique  du  pré- 
tendu 5°  livre  aux  mss.  ;  ¥  des  exemples  :  *)  des  améliorations  au  texte, 
suggérées  par  la  nouvelle  base  critique,  et  ^)  des  conjectures  qu'on  propose  15 
dans  certains  cas  oîi  le  témoignage  de  tous  les  mss,  est  concordant;  8°  la 
méthode  suivie  dans  la  publication  ;  6*^  un  appel  à  l'attention  des  philologues 
sur  ce  texte  v  important  »,  «  en  bien-  mauvais  état  ».  2)  Texte  de  Philon  de- 
puis la  page  79  jusqu'à  la  page  86  des  Veteres  Mathematici,  avec  apparatus 
criticus  visant  au  complet,  traduction  française  en  regard  du  texte,  et  des  20 
notes  pxégétiques  ^5  figures).  Parmi  ces  notes,  notes  techniques  sur  les  ci- 
ments (yiJ^o?),  la  xXt'vr)  (unité  de  surface  rectangulaire],  l'hélépole  de  Dé- 
métrius  Poliorcète,  sur  les  dimensions  et  sur  la  portée  du  pétrobole  d'un 
talent,  etc.  ;  notes  lexicographiques  sur  -^û^oc,  (qqf.  chaux),  [X7)yav7][jia  (tour  de 
charpente),  :reipo6dXot,  XiOoSdXot,  xaiaTiàXTat,  6Çu6£X£tç  (désignant  tantôt  les  25 
machines,  tantôt  les  projectiles  qu'elles  lancent),  ^€kr\  (aussi  ce  double  sens), 
àfJLcpi'r.Xsupoi;,  op6'.o;,  s'fiÇti;,  T£r/07iot;'a  et  7:upY07ro'.''a,  B-'o^o;  et  TràpoSo;,  PsXdaTaortç 
(batterie  de  machine),  s-s^sp/^saOat,  [5apr)  (tours  pleines),  sTcocXÇet;,  èràXÇtov, 
èupi'Se;  et  7rpo[j.a/^wv£;,  sfzSoXsu;  (patron  en  bois),  uTiopuTTsiv  et  StopuTTstv,  8oxî8eç 
(masque  de  mineur),  aroai,  à[j.y''(3oXo(;,  etc.  Dans  la  notice  préliminaire  et  les  30 
notes  exégétiques,  diverses  conjectures  sur  Athénée  le  Mécanicien  et  Diodore 
de  Sicile;  sur  Héron  d'Alexandrie  (Bélop.,  10),  Plutarque  (Demetr.,  21,  1), 
Josèphe  (Guerre,  5,  4,  3),  Polyen  (7,  9),  Athénée  (13,  p.  538  b),  etc.  ^  Varia 
[P.  Thomas].  1)  L'Hortensius  des  auteurs  du  moyen  âge  n'est  pas  autre  chose 
que  le  2°  livre  des  Premières  académiques  de  Cicéron  :  c'est  ce  que  prouvent,  35 
outre  des  ex.  déjà  signalés,  deux  citations  que  l'auteur  communique  de  la 
compilation  dite  Vaticanus  (Bibl.  de  Bourgogne,  à  Bruxelles).  2)  Manilius, 
Astron.,  5,  323,  lire  'gaudetque  Lyaeo'.  3)  Térence,  Heautont.,  réduire  les 
vers  1019-1020  au  suivant  :  Id  quod  tui  similis  est  probe.  ^  Observations 
sur  le  texte  de  Sidoine  Apollinaire  [Emile  Châtelain].  L'auteur,  ayant  réuni  40 
toutes  les  éditions  de  Sidoine  et  classé  les  mss.  propose  ici  deux  séries  de 
corrections  (une  trentaine)  au  texte  des  éditions  :  l''  Des  corrections  fournies 
par  tous  les  mss.,  2»  d'autres  recueillies  dans  un  ou  plusieurs  mss.  ^  Pris- 
cianus  1,  9,  52  [L.  Havet].  Au  lieu  de  'austrum  pro  ostrum',  lire  'austium 
pro  ostium'.  ^^  Revue  des  Revues,  etc.  Fascicules  publiés  en  1878  [Charles  45 
Graux,  rédacteur  en  chef].  Un  certain  nombre  de  fascicules  parus  en  1879 
sont  déjà  analysés  dans  cette  Revue  des  Revues.  Ch.  Graux. 

Revue  des  questions  historiques.  Livr.  47,  jl.  Les  lettres  de 
l'iine  le  Jeune.  Correspondance  avec  Trajan  relativement  aux  chrétiens  de 
Pont  et  de  Bithynie  [J.  Variotj.  Défense  contre  B.  Aube  de  l'authenticité  de  50 
celte  correspondance.  Ruelle. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements.  Avr. 
1877.  Réunion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne. 
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Discours  de  Ghabouillet,  secrétaire  de  la  section  d'archéologie,  L'orateur 
cite  avec  éloge  :  1°)  dans  les  publications  de  la  Société  d'Ille-et-Vilaine,  la 
seconde  édition  du  Catalogue  du  musée  archéologique  de  Tiennes;  2^)  dans 
le  recueil  de  la  Société  Éduenne,  les  remarquables  travaux  de  Bulliot,  qui 

5  fait  renaître  sur  le  Beuvray  la  gauloise  Bibracte,  et  nous  rendra  entièrement 
cet  'oppidum  longe  maximum  ac  copiosissimum';  la  restitution  du  temple 
du  mont  Sène  (Côte-d'Or)  et  le  travail  sur  un  Ex-voto  de  la  Dea  Bibracte  du 
môme  auteur;  une  Note  sur  les  couleurs  antiques  trouvées  à  Autun  et  au 
Beuvray  par  Henri  de  Fontenay;  un  Corpus  des  inscriptions  sur  terre-cuite, 

10  verre,  plomb,  schiste,  découvertes  à  Autun  par  Harold  de  Fontenay;  une 
Notice  sur  la  céramique  gauloise,  par  J.  RigoUot;  3°)  dans  les  publications 
du  comité  archéologique  de  Sentis,  la  découverte  et  la  restitution  des  arènes 
de  cette  ville,  par  Vernois,  et  les  travaux  auxquels  elles  ont  donné  lieu. 
—  Discours  de  Hippeau,  secrétaire  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie. 

15  L'orateur  cite  avec  éloge  les  travaux  suivants,  publiés  dans  les  mémoires  de 
la  Société  littéraire,  historique  et  archéologique  du  département  du  Rhône  : 
Étude  sur  les  tables  claudiennes,  par  de  la  Saussaye;  l'Emplacement  du 
champ  de  bataille  entre  Albin  et  Sévère,  par  Paul  Saint-Olive;  les  Recherches 
sur  les  quatre  grandes  voies  romaines  de  Lyon,  par  A.  Vachez.  ^  Compte 

20  rendu  des  lectures  faites;  —  1»  à  la  section  d'Archéologie  [Chabouillet]. 
Mémoire  sur  un  denier  inédit  à  la  légende  GIAMILOS,  par  Th.  Ducroq.  Dr,  : 
GIAMILOS,  tête  à  droite  laurée  et  diadémée  de  Vénus,  h.  :  Cavalier  allant  à 
dr.  portant  un  rameau.  Sous  le  cheval  le  symbole  désigné  sous  le  nom  de 
'grecque',  par  Duchalais,  p.  258,  n»  617;  à  l'exergue,  le  mot  GIAMILOS  une 

25  seconde  fois;  on  ne  connaissait  jusque-là  que  deux  types  de  monnaies  por- 
tant cette  légende.  Malgré  la  présence  du  môme  nom  propre,  il  est  probable 
que  ces  monnaies  n'appartenaient  pas  au  môme  peuple;  les  unes  peuvent 
être  attribuées  aux  peuples  de  Sens,  les  autres  à  l'ouest  de  la  France.  ^ 
Documents  sur  les  monuments  antiques  de  Néris,   par  Esmonnot.    On  a 

30  trouvé  des  restes  nombreux  de  l'ancien  vicus  des  Neriomagienses,  thermes, 
piscines,  aqueducs,  temple,  théâtre,  villas,  sculptures  et  objets  divers.  Les 
inscriptions  indiquent  le  dieu  Nerius  et  donnent  la  forme  Neriomagienses  au 
lieu  de  Neriomagenses.  L.  Renier  ajoute  qu'on  a  trouvé  des  tuiles  portant 
le  nom  de  la  huitième  légion  qui  eut  à  Néris  des  Castra  stativa,  et  fait  res- 

35  sortir  l'importance  historique  de  cette  découverte.  ^  Les  sépultures  mixtes 
de  Caranda  et  Sablonnière,  près  Fère-en-Tardenois  (Aisne),  par  E.  Fleury. 
On  a  trouvé  là  2,600  tombes  et  plus  de  6,000  objets  représentant  l'âge  de  la 
pierre  -polie,  l'époque  gauloise,  l'époque  romaine,  l'époque  franque.  ^  De 
l'importance  de  l'étude  des  étymologies  pour  les  recherches  archéologiques, 

40  par  Brun.  Le  titre  énonce  une  vérité,  mais  l'auteur  a  tort  de  prendre  pour 
résultats  de  la  science  étymologique  de  simples  ressemblances  de  mots. 
Brun  lit  une  note  sur  deux  monuments  de  Nice,  un  autel  à  Apollon  et  un 
autel  à  Mercure.  ^  Conférence  de  Piette  sur  'les  Découvertes  du  cimetière  de 
Chassemy  (Aisne)'.  Tous  les  âges  y  sont  représentés,  depuis  l'époque  préhis- 

45  torique  jusqu'aux  temps  plus  rapprochés  de  nous,  en  passant  par  les  périodes 
de  l'autonomie  gauloise  et  de  la  domination  romaine.  ^  Edouard  Fourdri- 
gnier  traite  du  harnachement  des  chevaux  des  chars  gaulois.  Tirant  des  dé- 
couvertes faites  dans  le  département  de  la  Marne  des  conclusions  encore 
prématurées,  il  se  hâte  trop  d'accuser  d'erreur  les  commentaires  de  César. 

50  ^  G.  Julliot,  de  Sens,  dans  un  travail  intitulé  :  Quelques  inscr.  romaines  des 
musées  de  Sens  et  de  Lyon,  établit  que  dans  les  inscr.  des  deux  musées  il 
s'agit  de  deux  familles  sénonaises  alliées,  et  donne  sur  le  culte  de  Rome  et 
d'Auguste,  et  sur  le  prêtre  unique  qui  en  était  chargé,  des  détails  pleins 
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d'intérêt.  ^  Mémoire  de  Travers  sur  le  marbre  de  Thorigny,  contenant  This- 
toire  du  monument,  la  restitution  du  général  Creuly  et  des   commentaires 
étendus  sur  les  trois  inscriptions.  ^  Vesontio,  colonie  romaine,  par  Castan. 
Besançon  fut  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Col(onia)  Vic{trixSequan(orum); 
ce  titre  lui  est  donné  dans  deux  inscr.,  dont  Tune  a  été  publiée  incorrecte-  5 
ment  par  Orelli,  n^  230;  c'est  Marc-Aurèle  qui  érigea  Vesontio  en  colonie 
romaine.  ^  Ragon  cherche  à  établir  Torigine  probable  du  nom  de  Masson  ou 
Massonger,  porté  aujourd'hui  par  l'ancienne  Tarnadae,  station  itinéraire 
de  la  voie  romaine  de  Milan  à  Mayence  par  les  Alpes  Pennines.  Selon  Fau- 
teur, Tardanae  aurait,  au  3°  siècle,  en  souvenir  du  massacre  de  la  légion  lo 
Thébaine,  reçu  le  nom  de  Maximianomagus,  d'où  Maxiomagus  et  enfin 
Masson.  Le  rapporteur  combat  ces  conclusions.  ^  L'abbé  Mongis  décrit  des 
sépultures  de  l'époque  romaine  trouvées  par  lui  à  Angoulins,  près  la  Ro- 
chelle. Ce  serait  le  cimetière  de  la  ville  de  Monmeillan,  aujourd'hui  disparue. 
^  Quesnault  présente  des  observations  sur  un  buste  antique  en  bronze  pro-  15 
venant  du  château  de  Thorigny.  On  a  voulu  y  voir  Solennis,  puis  Hadrien. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  date  sans  doute  des  derniers  temps  du 
règne  d'Hadrien.  %  De  Roucy  a  trouvé  dans  un  puits  d'époque  romaine,  au 
Mont-Berny  (forêt  de  Compiègne),  deux  chaussures  antiques;  l'une  serait 
une  'solea',  l'autre  une  'gallica'.  ^  Hayaux  du  Tilly  propose  une  nouvelle  20 
lecture  de  la  table  de  Peutinger,  en  ce  qui  concerce  la  route  de  Rei  ou  Reji 
Apollinares  à  Forum  Julii.  ^  J.  Lion  lit  un  travail  sur  certaines  voies  an- 
ciennes du  nord  de  la  Gaule,  contemporaines  de  Jules  César,  d'après  la 
carte  de  Peutinger  et  l'itinéraire  d'Antonin,  entre  Amiens,  Arras ,  Thé- 
rouanne,  Cassel,  Boulogne,  Saint-Valéry-sur-Somme.  L'auteur  établit  ainsi  25 
la   position  de  quelques  stations  anciennes.   Duroicoregum    serait  Méze- 
rolles;  Ad  LuUia,  Blangy-sur-Ternoise  ;  Lintomagi,  Renty;  Grainvum,  Altin; 
Pontibus,  Vieil-Hesdin.^  De  Cessac  démontre  que  les  puits  du  village  de 
Chanteau,  commune  de  Saint-Martial-le-Mont,  étaient  des  puits  funéraires.  ^ 
C.  Braquehaye  présente  les  dessins  d'une  mosaïque  romaine  trouvée  à  Bor-  30 
deaux,  rue  Gouvion,  et  d'une  Vénus  en  marbre  trouvée  au  Mas-d'Agenais.^  — 
2*^  à  la  section  d'Histoire  et  de  Philologie  [Hippeau].  Ch.  Fierville  signale 
le  manuscrit  inédit  du  'Compendium'  de  Quintilien.  par  Etienne  de  Rouen, 
moine  du  Bec  au  12°  siècle;  n»  14146  de  la  bibliothèque  nationale.  ^  Denis, 
professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Caen,  combat  l'opinion  que  le  Banquet  35 
de  Xénophon  est  une  œuvre  de  jeunesse,  antérieure  à  la  mort  de  Socrate  et 
au  Banquet  de  Platon.  ^  On  a  trouvé  à  Pompéi  les  tablettes  de  Gecilius  Ju-    . 
cundus,  personnage  qui  se  chargeait  de  vendre  les  biens  à  l'encan,  vrai  com- 
missairc-priseur.  Caillemer,  qui  signale  cette  découverte,  donne  des  détails 
juridiques  sur  ce  qu'était  à  Rome,  au  temps  de  Néron,  une  vente  aux  en-  40 
chères,  ^j^  Mai-juin.  Comptes  rendus  des  séances.  ^  Rapport  des  membres 
du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  1)  Section  d'Histoire  et 
de  Philologie.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Ilaute-Saône.  3°  série,  n^  6  [Francis  Wey].  Le  géographe  Junior  et  sa 
description  de  la  terre  (4^  siècle).   Texte  et  traduction,   par  J.  Finot.  La  45 
langue  originale  de  l'ouvrage  est  le  latin,  quoiqu'on  l'ait  cru  traduit  du  grec. 
Cet  ouvrage  contient  d'utiles  renseignements  sur  la  géographie  ancienne.  *|[ 
Annales  de  la  Société  d'agriculture^  industrie,  sciences,  arts  et  belles-let- 
tres du  département  de  la  Loire,  à  Saint-È tienne.  T.  19  [C.  Hippeau].  Dans  ses 
'Excursions  Foréziennes',  le  D""  Rimaud  signale  Moingt  comme  étant  une  ville  50 
d'eau  romaine.  On  y  a  trouvé  les  restes  d'un  théûtre.  ^  Annales  de  la  Société 
d'émulation  du  département  des  Vosges,  1870-75  [E.  Levasseur].  Maud'heux, 
dans  un  mémoire  sur  'l'ancienne  topographie  des  Vosges',  étudie  le  système 
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défensif  des  Gaulois  et  des  Romains,  ainsi  que  les  voies  antiques  dont  il  dresse 
une  carte.  11  n'y  avait,  dans  le  département  actuel,  que  des  voies  vicinales 
allant  rejoindre  les  4  grandes  voies  publiques  qui  l'entouraient  sans  y  péné- 
trer. ^  2)  Section  d'Archéologie.    Mémoires  de  la  Société  Éduenne,  à 

5  Autun,  nouvelle  série,  t.  5  [A.  Bertrand].  Bulliot  continue  ses  fouilles  sur 
le  montBeuvray;  il  a  trouvé  le  faubourg  de  Bibracte  habité  par  les  artisans, 
forgerons  et  émailleurs  gaulois.  Les  débris  de  poterie,  une  pièce  de  Mar- 
seille attestent  une  influence  grecque.  Bibracte  dut  être  abandonnée  quelques 
années  avant  notre  ère.  ^  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, 

10  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire.  T.  20  [R.  de  Lastey- 
rie].  J.B.Dulac,  dans  une  étude  sur 'les  ruines  de  Sainte-Eugénie,  à  Moingt', 
près  Montbrison,  regarde  les  débris  enfouis  sous  la  chapelle  Sainte-Eugénie 
comme  ayant  fait  partie  d'un  établissement  thermal,  et  identifie  Moingt  avec 
Aquae  Segetae.  ^j  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  des 

15  Côtes-du-Nord,  2  livr.,  t.  6  [.E.  de  Barthélémy].  Première  partie  du  réper- 
toire archéologique  des  Côtes-du-Nord,  par  Gaultier  du  Mottay;  ce  travail 
est  fait  avec  beaucoup  de  conscience  et  de  savoir;  l'auteur  multiplie  un  peu 
trop  les  camps  romains.  ^  Congrès  archéologique  de  France,  42*  session; 
séances   générales    tenues   à  Châlons  en  4875  [E.  Barthélémy].    Des  ob- 

20  jets  étrusques  ont  été  trouvés  en  Champagne;  de  Baye  est  trop  affirmatif 
quand  il  conclut  à  l'existence  d'un  art  national  d'imitation.  —  De  Sailly 
croit  que  les  hipposandales  servaient  à  enrayer  les  roues  des  voitures,  mais 
de  la  Porterie  a  trouvé  un  squelette  de  cheval  au  pied  duquel  était  encore 
l'hipposandale.  ^  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département  de 

25  l'Allier.  T.  13  [J.  Quicherat].  Au  lieu  dit  Vivant,  commune  de  Chassenard, 
on  a  trouvé  un  dépôt  d'objets  gallo-romains  intéressants  et  deux  quinaires  à 
la  légende:  G.  Caesar.  imp.  Aug.  German.  p.  m.  tri.  pot.  cos.  —  A  Chante- 
nay  dans  la  Nièvre,  on  a  découvert  une  stèle  funéraire  avec  l'inscr.  D.M.M. 
CALPVRN.SECVND,  surmontée  d'un  bas-relief.  ^  Bulletin  de  la  Société 

30  d'agriculture.^  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  1873-74  [E.  de  Barthélémy]. 
Statuette  d'une  divinité  cornue  trouvée  dans  des  substructions  romaines, 
près  du  château  de  Roullé,  commune  de  Mont-Saint-Jean;  près  de  là  on 
avait  découvert  une  belle  mosaïque  et  des  monnaies  de  Claude,  de  Trajan, 
de  Faustine  et  d'Anton  in  le  Pieux.  T|  Mémoires  de  la  commission  des  anti- 

35  quités  du  déparlement  de  la  Côte-d'Or.  T.  9,  l"""  liv.  [H.  Martin].  Le 
lieutenant-colonel  Coynart  attaque  Delacroix  en  défendant  Alise  contre 
Alaise.  —  A  la  Maladière  on  a  trouvé,  parmi  des  débris  gallo-romains,  un 
squelette  portant  un  collier  de  dents  humaines.  C'est  le  squelette  d'un  arra- 
cheur de  dents.  —  L'ancien  palais  du  Parlement  de  Beaune,  que  l'on  détruit, 

40  était  adossé  à  des  restes  de  remparts  gallo-romains.  ^  Bibliographie  des 
sociétés  savantes.  —  Table  du  T.  5  de  la  6°  série.  ^^  Juillet-août.  Compte 
rendu  des  séances.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des 
sociétés  savantes.  Section  d'Archéologie.  Mémoires  de  la  Société  des  let- 
tres, sciences  et  arts  de  l'Aveyron  [A.  Lenoir].  Guirondet  ne  croit  pas  que  le 

45  Puy-d'Issolu  soit  la  position  d'Uxellodunum;  le  résultat  des  fouilles  lui 
donne  tort.  —  L'abbé  Cabaniols  et  l'abbé  Gérés  ont  fait  des  fouilles  près  d'un 
hameau  nommé  Carenton  et  correspondant  à  l'emplacement  assigné  sur  la 
table  théodosienne  à  Carentomagus,  situé  entre  Segodunum  (Rodez)  et  Di- 
vona  (Cahors);  ils  ont  trouvé  des  substructions  et  de  nombreux  objets.  — 

50  Description  d'un  camp  romain  avec  théâtre  et  temple  et  d'un  Castrum  tempo- 
rarium,  situés  auprès  des  mines  de  Cadayrac  et  à  Souyré,  dans  le  voisinage 
de  Rodez;  découvertes  faites  à  la  villa  romaine  de  Mas-Marcou.  Ces  fouil- 
les, conduites  par  l'abbé  Gérés,  ont  donné  de  nombreux  objets.  ^  Mémoires 
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de  la  Société  archéologique  el  historique  de  l'Orléanais.  T.  15  [A.  Ber- 
trand]. L'abbé  Desnoyer  continue  l'examen  des  objets  trouvés  dans  la  Loire,  à 
l'emplacement  du  vieux  pont.  Ils  consistent  en  monnaies,  dont  332  sont  car- 
nutes  et  apportent  une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  l'identification  de  Genabum 
avec  Orléans,  en  armes  de  bronze  que,  contrairement  à  l'auteur,  le  rapporteur  b 
croit  antérieures  à  l'époque  romaine,  et  en  armes  et  monnaies  romaines.  — 
L'abbé  Desnoyer  regarde  comme  une  divinité  pantliée  d'Hercule  et  de  Bac- 
chus  une  statuette  en  bronze  trouvée  à  Laily.  Le  rapporteur  y  voit  le  type 
bien  connu  de  l'Hercule  gaulois.  ^  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l' Vomie.  ï.  30,  1™  partie  [E.  de  Barthélémy].  Sous  lo 
le  titre  d^'Archéologie  tonnerroise,  Jolivot  rend  compte  de  découvertes  faites 
à  Tonnerre;  beaucoup  se  rapportent  à  l'époque  romaine.  ^  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  du  Var   [E.  de  Barthélémy].  De  Roquefort  et  Gazan 
étudient  une  inscript,  grecque  trouvée  à  1  kilom.  d'Antibes  :  TepTztov  slp  Osaç 
OcpaTTwv  I  asfJLVTJç  'A9po8cTr]ç  |  xoTç  Ôl  xataaxrjaaat  Ku:ipi;  |  /.*P^^  hiZ<xrMOo{r\.  La  tra-  15 
duclion  proposée  est  critiquée  par  le' rapporteur  à  l'aide  d'un  travail  de 
Heuzey  (Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires,  t.  35,  p.  99  suiv.)  que  les 
auteurs  n'ont  pas  connu.  Dans  le  même  travail,  on  décrit  une  inscription 
en  l'honneur  de  Pythonax,  bienfaiteur  de  la  cité  d'Antibes,  et  un  vœu  à  Pan 
pour  la  santé  de  M.  Julius  Ligurius,  gouverneur  pour  César.  Ce  dernier  mo-  20 
nument  provient  des  îles  Lérins.  ^  Rapport  des  membres  du  comité  sur  les 
communications  manuscrites.  Section  d'Archéologie  [Chabouillet].  Phili- 
bert Lalande,  à  Brives,  communique  une  'monnaie  gauloise  en  argent',  trou- 
vée au  Puy-du-Chalar ,  commune  d'Issoudun,  arrondissement  de  Brive 
(Corrèze).  Tête  grossièrement  tracée,  sur  l'autre  face  Taureau  Cornupète.  25 
On  ne  connaît  pas  ce  type  sur  des  monnaies  d'argent;  celle  du  Puy-du-Cha- 
lar est  peut-être  en  potin.  Ces  monnaies  sont  attribuées  aux  Sequani.  ^ 
[C.  Robert].  Huart  croit  que  sur  la  borne  milliaire  trouvée  dans  l'ancien  Fo- 
rum d'Arles,  il  faut  lire  :  Are;late)  Na(rbonam)  au  lieu  de  Are(late)  Ma(ssi- 
liam).  ^  [J.  Quicherat].  De  Castelnau  d'Essenault  signale  une  grande  coupe  30 
de  marbre  des  Pyrénées,  de  1"'  96  de  diamètre,  trouvée  à  Monsolin,  empla- 
cement d'une  habitation  romaine,  commune  de  Paillet  (Gironde).  Elle  était 
destinée  à  servir  de  mortier  ou  de  récipient  pour  le  broyage.  —  Julliot  si- 
gnale à  Sens' la  découverte  d'une  mosaïque  de  pavement  d'un  beau  travail.  ^ 
Note  sur  les  récentes  découvertes  archéologiques  faites  aux  sources  sulfu-  35 
reuses  des  Fumades  [Gratien  Charvet].  Dans  un  puits  antique,  on  trouve 
pêle-mêle  24  petits  monuments,  cippes  variant  de  0"»  63  à  0'"  17  de  hauteur; 
11  de  ces  monuments  ont  des  bas-reliefs  ou  des  inscriptions;  l'un  repré- 
sente la  déesse  de  la  source;  un  autre  3  divinités,  offrant  quelque  analogie 
avec  les  déesses  mères  de  l'église  d'Ainay.  Les  inscriptions  sont  des  ex-voto  40 
aux  nymphes;  les  monnaies  sont  comprises  dans  la  période  des  Flaviens  et 
des  Antonins.  ^  [C.  Robert].  Blancart  croit  que  l'une  des  deux  tours  éle- 
vées par  les  Marseillais  à  l'embouchure  des  Fosses-Mariennes  était  sur  l'îlot 
rocheux  que  couronne  la  tour  actuelle  de  Bouc.  Sur  les  autres  points,  l'au- 
teur adopte  les    opinions  de  E.   Desjardins,  ^^j  Sept. -octobre.   Liste  des  45 
travaux  publiés  par  les  sociétés  savantes  des  départements.  ^  Rapports  des 
membres  du  comité  sur  les  communications  manuscrites.  Section  d'Archéo- 
logie [E.  de  Barthélémy].  Allairc  a  pratiqué  des  fouilles  dans  un  cimetière 
gaulois,  à  Jonchery-sur-Suippes.  20  sépultures  ont  été  fouillées;  on  a  dé- 
couvert de  nombreux  objets,  des  monnaies  de  Valens,  de  Valentinien  et  de  50 
Gratien;  sur  un  tesson  de  terre  rouge,  l'inscription  OEMOOE;  sur  un  vase  : 
AVE.  Les  monnaies  portent  la  date  de  ce  cimetière  à  la  seconde  partie  du 
4®  siècle.^  [A.  Bertrand].  Kcrviler  présente  une  épée  en  bronze  qui,  d'après  son 
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calcul,  remonterait  à  800  ans  avant  notre  ère.  ^  [Chabouillet].  L'abbé ïremey 
communique  avec  plus  de  bonne  volonté  que  d'expérience  un  aureus  d'Au- 
guste, trouvé  à  Aime  (Savoie);  c'est  une  pièce  connue.  Coh.,  1. 1,  p.  52,  n*^  88. 
^  Le  forum  de  Bibracte  [Bulliot].  Le  temple,  élevé  sur  le  sommet  de  Beu- 
5  vray,  ne  périt  pas  en  môme  temps  que  l'oppidum.  Autour  du  temple,  on 
construisit  un  forum  destiné  à  remplacer  les  ouvrages  en  bois  élevés  pour  la 
foire  importante  qui  se  tenait  en  cet  endroit.  Le  forum  est  contemporain  des 
dernières  années  de  l'existence  de  l'oppidum^  et,  comme  le  temple,  il  lui  sur- 
vécut. Description  des  fouilles  des  différentes  parties  du  forum  et  des  objets 

10  découverts.  ^^  Novembre-décembre.  Compte  rendu  des  séances.  ^  Rap- 
ports des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  Section 
d'Histoire  et  de  Philologie.  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  1875 
[Théry].  De  Grisy  établit  un  rapprochement  entre  le  satirique  Lucilius 
et  Béranger.  Travail  dans  lequel  on  rencontre  de  l'esprit  et  de  l'érudition, 

15  malgré  l'insuffisance  des  points  de  comparaison.  ^  Recueil  de  mémoires  et 
de  documents  sur  le  Forez,  publiés  par  la  Société  de  la  Diana.  T.  3  [A.  de 
Barthélémy].  Boecking,  p.  1142,  Notitia  dignitatum,  au  sujet  de  la  mention  : 
Praefectus  sarmatarum  gentilium  per  tractum  Rodunensem  et  Alaunorum, 
adopte  la  lecture  précédente.  V.  Durand  propose  la  lecture  :  Tractum  Viro- 

20  dunensemetCatalaunorum.  ^2).  Section  d'Archéologie.  Annales  de  la  So- 
ciété des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes- Maritimes.  T.  4  [G.  Robert]. 
Sénequier  étudie  les  anciens  camps  retranchés  des  environs  de  Grasse;  ils 
ont  2  enceintes,  à  part  un  côté  toujours  placé  de  manière  à  dominer  un  pré- 
cipice. Les  murailles,  composées  de  blocs  lourds  et  grossiers,  ne  dépassaient 

25  peut-être  pas  3  mètr.  de  hauteur;  une  carte  est  jointe  au  mémoire.  L'auteur 
croit  que  ces  camps  servaient  de  défense  aux  Oxybii  contre  les  Grecs  du  lit- 
toral, environ  en  154  av.  J.  G.  —  Brun  considère  Nice  comme  fondée  par  une 
colonie  phocéenne,  ce  qui  est  une  erreur,  Nice  étant  une  sous-colonie  de 
Marseille.  Gimiez  aurait  été,  d'après  le  môme  auteur,  fondé  par  les  Vedian- 

30  tii,  qui  étaient  des  Ligures.  Puis,  au  ¥  siècle  de  notre  ère,  Nice  était  tombée 
au  dernier  rang,  tandis  que  Gimiez  était  devenu  avant  Embrun  la  métropole 
des  Alpes-Maritimes.  Enfin,  au  moment  de  l'invasion  des  Lombards,  Gimiez 
périt  entièrement  et  Nice  hérite  de  sa  grandeur.  Des  inscriptions  étudiées 
par  l'auteur  il  ressort  que  Marseille  eut  des  duumvirs,  et  tint,  au  point  do 

35  vue  politique,  Nice  sous  sa  sujétion.  Des  inscriptions  militaires  trouvées  à 
Gimiez  il  ne  faut  pas  conclure  avec  Brun  que  des  troupes  y  tinrent  garni- 
son d'une  manière  constante. — Brun  décrit  les  bains  de  Gemelenum  d'après 
les  fouilles  exécutées  aux  frais  du  comte  de  Garin  avec  un  soin  et  une  sûreté 
d'érudition  dignes  des  plus  grands  éloges.  —  Brun  et  Sardou  donnent,  avec 

40  plus  d'exactitude  que  Blanc,  la  copie  des  inscriptions  romaines  de  Vence.  — 
L'inscription  grecque  d'Antibes  Tsp-oiv  (v.  plus  haut  dans  ce  compte  rendu) 
est  sur  un  caillou  roulé;  c'est  un  de  ces  monuments  nommés  oiç.^oi  XiOa'.. 
D'après  Heuzey,  TspTzwv  serait  peut-être  un  surnom  d'Eros.  Mougins  de  Ro- 
quefort considère  l'inscr.  comme  une  annonce  séductrice  placée  à  la  porte 

45  d'un  débauché,  mais  il  donne  au  verbe  xaTaaTT^cjaa'  un  sens  trop  forcé.. —  Les 
dessins  relevés  sur  les  rochers  situés  au  bas  du  col  d'Enfer,  près  du  lac  des 
Merveilles,  seraient,  d'après  Rivière  et  de  Vesly,  les  éléments  d'un  alphabet 
hiéroglyphique  remontant  à  l'âge  de  bronze.  —  Blanc  prouve  que  Gimiez 
était  relié  à  Vence  par  une  route  qui  rejoignait  ensuite  la  Via  Augusta,  dont 

50  elle  était  un  tronçon.  ^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  communi- 
cations manuscrites.  Section  d'Archéologie  [Du  Sommerard].  De  Girardot 
signale  la  découverte  des  substructions  de  l'enceinte  gallo-romaine  de  Nantes. 
^Tables  du  t.  6.  ^^Janvier-février,  1878,  t.  7.  Gompte  rendu  des  séances. 
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^  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes. 
l»)  Section  d'Histoire  et  de  Philologie.  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique du  département  de  l'Oise.  T.  9,  l'"*'  part.  [G.  Jourdain].  Notice  de 
Deladreue  sur  la  commune  d'Auneuil,  qui  faisait  partie  du  Pagus  Belvacensis 
et  porta  successivement  les  noms  :  Ancolium,  Annelium,  Annolium,  etc.  5 
^  Section  d'Archéologie.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences^  arts  et 
belles-lettres  de  Caen,  1877  [de  Lasteyrie].  De  Charencey,  dans  un  mémoire 
sur  la  symbolique  des  couleurs  affectées  aux  cochers  du  cirque,  expose  des 
théories  qui  sont  accueillies  par  le  rapporteur  avec  une  méfiance  que  justi- 
fient des  erreurs  et  des  confusions  regrettables.  ^  Rapport  sur  le  catalogue  lo 
du  musée  archéologique  de  Nantes.  —  Topographie  ancienne  de  la  Basse- 
Loire.  —  Brivates  portus.  Le  catalogue  du  musée  de  Nantes,  par  Paren- 
TEAU,  2°  édition,  mérite  les  plus  grands  éloges,  est  exact,  savant,  complet, 
orné  de  planches  et  de  dessins  bien  choisis  et  bien  exécutés.  L'auteur  a  eu 
la  sagesse  de  renoncer  à  la  divinité  Volianus  invoquée  par  les  Nannètes,  et  15 
qui  est  Volkanus.  —  Le  rapporteur  appuie  par  de  nouveaux  textes  Topinion 
de  Desjardins  :  qu'à  l'époque  romaine  et  même  à  une  époque  postérieure, 
il  existait  à  l'embouchure  de  la  Loire  un  groupe  d'îles  nommées  'Insulae 
Veneticae',  aujourd'hui  soudées  au  continent.  —  Le  rapporteur  fixe  la  situa- 
tion du  Brivates  portus  au  fond  de  l'ancien  golfe,  dans  les  parages  d'une  20 
localité  nommée  Brivet  et  dépendant  de  la  commune  de  Guenrouet.  ^  Rap- 
ports des  membres  du  comité  sur  les  communications  manuscrites.  Section 
d'Archéologie  [Leclerc].  Fismes  et  ses  anciennes  fortifications  sont  l'objet 
d'une  étude  de  Mercier.  Fismes,  station  romaine  sous  le  nom  de  Ad  Fines, 
était  situé  sur  la  voie  qui  reliait  Reims  à  Soissons.  Au  2'^  siècle,  cette  25 
ville  reçut  une  enceinte.  Détruite  au  6°  siècle,  la  ville  fut  reconstruite  de 
l'autre  côté  de  la  Vesle.  Le  rapporteur  n'admet  pas  l'origine  romaine  des 
remparts.  ^  [G.  Robert].  Berthomieu  communique  les  noms  de  fabrique  que 
présentent  des  vases  trouvés  aux  Moulinasses  en  Narbonnaise  :  Firmo,  Bass, 
of  Secundi,  of  Vital,  Onius?,  G.  Amius.  ^  [G.  Robert].  Godard-Faultrier  a  30 
envoyé  le  moulage  d'une  statuette  en  terre  cuite,  trouvée  à  Lesvières,  près 
Angers,  et  représentant  une  femme  nue  avec  une  indication  exagérée  du 
sexe  et  portant  l'inscript.REXTUGENOS;  trois  statuettes  semblables  ont  été 
trouvées  à  Gorseul  (Gôtes-du-Nord).  Faut-il  y  voir  une  amulette  contre  le 
mauvais  œil,  ou  un  emblème  rappelant  le  culte  primitif  de  l'Yoni-Lingam?  35 
Il  est  préférable  de  regarder  ces  monuments  comme  de  simples  ex-voto  re- 
présentant Vénus.  ^  [Leclerc].  Pouy  signale  la  découverte  faite  à  Gachy, 
canton  de  Sains  (Somme),  d'armes  et  de  poteries  romaines.  ^^  Mars-avril. 
Réunion  annuelle  des  délégués  des  sociétés  savantes  des  départements.  Dis- 
cours de  Ghabouillet,  secrétaire  de  la  section  d'archéologie.  L'orateur  dé-  lO 
cerne  les  plus  grands  éloges  à  l'Académie  Florimontane  d'Annecy  et  aux 
travaux  publiés  dans  sa  revue  par  Revon  sur  les  inscriptions  de  la  Haute- 
Savoie,  par  l'abbé  Ducis  sur  les  Voies  romaines  de  la  Savoie  et  le  Passage 
d'Annibal  dans  les  Alpes,  etc.  ;  à  l'ouvrage  de  Parenteau  sur  le  musée  de 
Nantes.  ^  Gompte  rendu  des  lectures  faites  à  la  section  d'Archéologie.  45 
[Ghabouillet].  Borrel  décrit  savamment  une  basilique  romaine,  trouvée  par 
lui  à  Aime  (Savoie],  ce  qui  confirme  l'identification  du  Forum  Glaudii  avec 
Moutiers.  ^  George  étudie  les  habitations  grecques  dans  les  temps  héroïques 
et  les  temps  historiques,  à  l'aide  d'Homère,  puis  de  Vitruve  ;  érudition  spé- 
ciale très-étendue.  ^  Gompte  rendu,  par  l'abbé  Renet,  des  fouilles  de  50 
Hermès,  que  dirige  l'abbé  Hamard.  On  trouve  dans  les  sépultures  les  objets 
habituels  et  des  monnaies  depuis  Auguste  jusqu'à  Magnence.  Une  inscrip- 
tion, trouvée  au  même  endroit,  fait  connaître  une  localité  nommée  Ratum- 
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(agus).  Cette  pierre  a  pu  être  transportée  d'ailleurs.  Désigne-t-elle  le  'Pa-:o- 
[j-ayoç  de  Ptolémée,  capitale  des  Silvanectes?^  Bulliot  a  envoyé  un  mémoire 
sur  les  loges  des  fondeurs  de  bronze  nomades  à  la  foire  de  Bibracte;  encore 
une  année  de  fouilles  avec  des  ressources  suffisantes  et  tout  le  champ  de 

5  foire  serait  connu.  On  a  trouvé  sur  le  Beuvray  des  poteries  avec  inscriptions, 
entre  autres  L.  Telus  Samia.  Il  serait  possible  que  Samia  fût  employé  non 
comme  prénom  mais  comme  qualificatif  de  la  poterie,  testa  samia.  ^  Simon 
signale  la  découverte  d'une  statue  de  Mithra,  en  rase  campagne,  dans  le  dépar- 
tement du  Gers.  %  L'abbé  Richard  a  découvert  à  Tesson,  arrondissement  de 

10  Saintes  (Charente-Inférieure),  une  tombe  gauloise  d'époque  romaine;  armes 
en  bronze,  vases,  etc.  ^  Charvet  envoie  un  mémoire  sur  les  inscriptions 
trouvées  aux  Fumades.  Ce  sont  des  ex-voto  aux  nymphes.  ^  Hayaux  du 
Tilly  fait  une  communication  sur  les  Gobelets  de  Vicarello  ou  vases  Apolli- 
naires.    Préambule  sur   les  Aquae   Apollinares,   d'après    le   mémoire    du 

15  P.  Giuseppe  Marchi;  description  des  objets  trouvés,  monnaies,  vases,  inscrip- 
tions consistant  en  vœux  aux  nymphes  ou  à  Apollon,  et  enfin  trois  gobelets, 
portant,  gravé  à  la  pointe,  l'itinéraire  de  Cadix  à  Rome.  L'identification  de 
Vicarello  avec  Aquae  Apollinares  paraît  certaine,  malgré  l'avis  contraire  du 
P.  Garucci.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

20  Revue  épigrapliique  du  Midi  de  la  France,  Cette  revue 
est  entièrement  rédigée  par  Allmer,  N^  1.  Inscriptions  celtiques  à  Saint- 
Rémy,  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône.  1°  au  musée,  Bip[jLo;  (?) 
AiTou{i.ap£05.  2°  au  musée,  OupiTiaxo;  HXouaxovio;.  Une  inscript,  de  Savoie 
porte  le  nom  Ruittacus.  ^  Inscriptions  de  Lyon  en  supplément  à  de  Boissieu 

25  avec  révision  de  celles  que  contient  le  recueil.  Fragments  de  l'inscript.  de 
l'autel  de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon  :  RO[mae  et  Augusto].   2°  fragment 

A[u]G[u]ST.V VÎ. ÏÏn  L...  Ces  chiffres  devaient  se  rapporter  aux 

titres  et  magistratures  d'Auguste,  savoir  consulat,  puissance  tribunitienne, 
proclamation  d'imperator.  3®  frag RI....  —  Révision  de  fragments   de 

30  Boissieu  relatifs  à  Tibère,  p.  90,  à  Vespasien,  p.  509,  n»  3.  Restitution  d'un 
fragment  du  musée  concernant  Trajan.  Révision  et  lectures  d'inscriptions 
tauroboliques  de  Boissieu,  pages  24,  28,  31,  33,  36,  38,  et  d'un  autel  votif  aux 
Matronae  Aufaniae,  p.  59.  —  Restitution  de  l'inscription  d'un  piédestal  sur 
lequel  devaient  se  voir  les  statues  de  Septime  Sévère  et  de  Plautien.  Révi- 

35  sion  de  2  fragments;  l'un  est  relatif  à  Philippe  (Boissieu,  p.  529),  l'autre  est 
un  fragment  de  borne  milliaire  (id.,  p.  371).  — 3  fragments  du  musée  doivent 

être  ainsi  restitués TO,  QV [filio,   arverno,    omnibus  h]ONORIB[us 

et  officiis  in]  PATRIA  SV[a  functo,  sacerdoti  arensi,  tjRES  PRO[vinciae 
Galliae].  —  Texte,   lecture  et  traduction  de  l'inscript.  d'un  autel  élevé  en 

40  l'honneur  d'Apollon  Cobledulitavus,  par  un  prêtre  de  l'autel  de  Lyon  nommé 
M.  Pompeius  et  qualifié  de  Sacerdos  Arensis.  ^  Lecture  et  critique  d'une 
inscription  du  musée  de  Périgueux  trouvée  à  Perne,  près  Cahors  ;  c'est  la 
dédicace  faite  par  les  Cadurques  d'une  statue  à  M.  Lucterius  sacerdos  arae 
Augusti.  ^  Borne  milliaire  au  nom  de  l'empereur  Florien,  trouvée  près  de 

45  Périgueux.  Seule  inscript,  de  la  Gaule  à  cet  empereur.  On  y  voit  que  la  cité 
des  Petrucorii  avait  le  titre  de  libéra,  et  que,  dans  la  2°  moitié  du  3°  siècle, 
le  nom  Vesunna  avait  disparu.  ^  Inscript,  funéraires  de  la  gauloise  Lugu- 
selva  au  musée  de  Périgueux,  d'un  nommé  T.  Vennonius  à  Gap,  et  de  l'a- 
lumna  (enfant  trouvée)  affranchie  Balbia  Paterna.  ^^    N^»  2.  Fragments 

50  d'une  inscription  métrique  trouvée  sur  l'emplacement  de  la  villa  d'Ausone; 
renseignements  empruntés  au  travail  de  Reinhold  Dezeimeris,  Bordeaux, 
1869.  ^  Sur  quelques  bornes  milliaires  de  la  portion  de  la  voie  Domi- 
tienne  qui  s'étend  dans  le  département  de  l'Hérault,  par  Cazalis  de  Fon- 
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DOUCE.  Ce  travail,  fruit  de  nombreuses  et  difficiles  recherches,  contient  21 
bornes,  dont  3  inédites:  Au  nom  d'Auguste,  6;  de  Tibère,  8;  de  Claude,  3; 
les  autres  de  Galère,  de  Constantin,  de  Julien.  Travail  utile  pour  la  topo- 
graphie des  Gaules;  Fauteur  a  raison  de  donner  à  ce  tronçon  de  route,  fai- 
sant suite  à  la  Via  Aurélia,  le  nom  de  Via  Domitia,  du  nom  de  Domitius  5 
Ahenobardus    qui    la  construisit  en  633  U.  C.   ^  Épitaphe  contenant   un 
exemple  d'Anousvara;  communication  de  Tabbé  Ladreyt.  Dans  une  inscript, 
des  Vans  (Ardèche),  on   lit   Cojugi  pour  Conjugi,  ce  qui  constitue  TAnous- 
vara  par  Tabsence  de  Fn  à  la  fm  de  la  syllabe.  L'Anousvara  se  rencontre 
dans  les  langues  d'origine  indienne.  ^  Communication  par  Ollier  de  Mari-  lo 
chard  d'inscriptions  et  fragments  d'inscriptions  provenant  de  différentes 
localités  de  FArdèche.  ^  A  Aps  (Ardèche\  sur  un  tuyau  de  plomb;  C.Maxi- 
m(ius),    Atticianus  f(ecit).   ^  A  Pont-de-Barret  (Drôme),  autel  aux  déesses 
mères.   Gommunicat.  de  Vallentin.  SEX.SERCIVS.TIRO    ]   MATRIS   ]   [v.] 
(otum)R(eddidit)  L(ibens)M(erito).  ^  Inscriptions  de  Lyon  (suite).  Fonctions  15 
sénatoriales.  Rectifications  et  commentaires  à  la  table  de  Claude,  de  Boissieu, 
p.  136.  — Inscription  du  musée  de  Lyon,  mentionnant  un  L.  Aemilius  Fron- 
tinus,  gouverneur  de  la  province.  Il  n'était  pas  connu  ;  il  doit  prendre  place 
entre  T.  Vitrasius  Pollio,  sous  Hadrien,  et  Septime  Sévère,  le  futur  empe- 
reur, sous  Commode.  —  De  Boissieu,  p.  284.  Inscription  d'un  personnage  20 
passé  de  la  carrière  équestre  dans  la  carrière  sénatoriale.  Rectification,  lec- 
ture et  commentaires.  —  De  B.,  p.  82;  inscription  d'une  statue  élevée  à  Lyon 
■par  les  Lemovices,  restitutions  de  L.  Renier.  —  Inscription  relative  à  C.  Ju- 
lius  CelsusMaximianus,  nommé  sénateur  à  l'âge  de  4  ans,  par  Antonin,  de  B., 
p.  246.  —  Inscription  d'une  statue  décernée  à  Plautien  par  l'assemblée  des  25 
3  provinces.  Elle  est  de  l'année  202  ou  203.  Le  prénom,  qui  avait  été  mis 
en  doute,  est  bien   C(aius).    —   Révision  de  trois  inscriptions  de  B.  aux 
p.  65,  532,  no  25  et  p.  283,  p.  609.  ^^  N^  3.  Sur  un  rocher  à  écho,  à  Gierp 
(Hautes-Pyrénées),  MONS  j  CCAAVVSS,  Mons  Cavus.  L'inscript.  est  répétée 
2  fois;  ingénieuse  reproduction  de  l'écho.  ^  Inscription  d'Armenteule  (Haut.-  30 
Pyrénées)  avec  le  0  signifiant  Defuncti.  ^  Inscriptions  relatives  à  des  dieux 
pyrénéens  :  Marti  Daho,  Baiosi   Deo;  Gourdan,  près   Polignan  (Haute-Ga- 
ronne). ^  A  Saint-Bertrand-de-Comminges,   inscript,   communiquée   par 
Barry.  Épitaphe  d'un  Espagnol  de  Carthagène  tué  par  des  brigands  sous  le 
2°  ou  30  consulat  de  Septime  Sévère.  Remarquez  Inter.  ficti  en  2  mots  séparés  35 
par  un  point.  ^   Barry  communique  un  autel  de  Lectoure   (Gers),   dédié 
J(ovi)  O(ptimo)  M(aximo).  ^  Inscriptions  de  Périgueux  (suite).  Civitas  Petru- 
coriorum.  On  lit  dans  César  Petrocorii  :  ils  furent  compris  dans  la  Narbon- 
naise  à  la  suite  de  la  division  de  la  Gaule  par  Auguste;  ils  étaient  inscrits 
dans  la  tribu  Quirina;  leur  ville  était  Civitas  libéra  (inscript,  du  temps  de  40 
Florien);  elle  se  nomma  Vesunna,  puis,  dans  la  seconde  moitié  du  3®  siècle, 
elle  porte  le  nom  de  Petrucorii,  de  Vesunnici  dans  Sidoine  Apollinaire.  Elle 
eut  des  Ilviri  aerarii,  des  curatores  civium  romanorum,  une  corporation  de 
Laniones;  ses  dieux  et  déesses  furent:  Dea  Tutela,  Jupiter  0.  M.,Apollo 
Gobledulitavus,  deus  Telo,  fontaine  déifiée,  Dea  Stanna.  Monuments:  Tem-  45 
pies  de  la  déesse  Tutèle,  du  dieu  Telo,  de  la  déesse  Stanna;  aqueduc,  fon- 
taine, thermes,  amphithéâtre.  Liste  des  noms  et  surnoms  relevés  dans  les 
inscriptions  de  Périgueux.   Série  d'inscriptions  confirmant  les  renseigne- 
ments précédents;  différentes  épitaphes,  inscriptions  votives  avec  le  nom 
gaulois  Comeliddus.  ^  Ollier  de  Marchard  communique  9  inscriptions  de  50 
bornes  milliaires  au  nom  d'Antonin,  se  rapportant  à  sa  septième  puissance 
tribunitienne  et  trouvées  dans  un  espace  de  15  milles  sur  la  voie  secondaire 
qui  se  détachait,  à  Aubenas,  de  la  voie  d'Aps,  et  se  dirigeait  vers  Nîmes.  T|  II 
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existe  au  musée  de  Màcon  Tépitaphe  d'une  femme  portant  le  sobriquet  mas- 
culin Simplicius.  Ce  fait  n'est  pas  isolé.  ^  Inscriptions  de  Lyon  (suite). 
Fonctions  équestres.  Révision  de  B.,  p.  246.  Cette  inscription  concerne  le 
père  du  sénateur  de  4  ans  que  nous  avons  vu  plus  haut;  l'auteur  fait,  d'après 
5  Hirschfeld  un  commentaire  sur  le  traitement  assigné  aux  différentes  procu- 
ratelles. ^^  N«  4.  Épitaphe  grecque  d'un  élève  à  son  précepteur  Tt-w  ^Xaouio) 
Nst/oa-pocTo),  à  Marseille,  au  musée  Borély,  déjà  publiée.  ^  Fragments  avec 
des  noms  de  peuples  Alpins  (communication  de  Valentin].  Deux  noms  seule- 
ment peuvent  être  restitués  avec  certitude.  Les  Savincates,  sans  doute  une 

10  des  cités  du  royaume  de  Cottius;  ils  sont  nommés  sur  l'arc  de  Suse,  et  les 
Brigiani  mentionnés  sur  le  trophée  des  Alpes,  un  des  46  peuples  assujétis  à 
la  domination  romaine  entre  les  années  U.  C.  729-740.  ^  Communication  de 
Charvet  sur  les  inscriptions  découvertes  aux  Fumades  (Gard).  On  a  trouvé 
plusieurs  autels  avec  bas-reliefs,  représentant  soit  la  déesse  de  la  source, 

15  soit  les  nymphes.  Les  inscriptions  sont  des  ex-voto  aux  nymphes.  L'auteur 
rectifie,  en  plusieurs  endroits,  le  texte  que  la  revue  des  Sociétés  savantes  a 
donné  de  ces  inscriptions,  1877,  p.  174  et  suiv.  ^  Inscriptions  de  localités 
diverses  du  département  de  l'Ardèche;  inscriptions  funéraires,  plus  une  borne 
milliaire,  datée  de  la  septième  puissance  tribunitienne  d'Antonin,  provenant 

20  de  la  môme  route  que  les  9  bornes  citées  plus  haut,  et  un  autel  avec  dédicace 
aux  déesses  :  Matris  Aug(ustis)  Obelesibus.  T|  Des  inscriptions  relatives  à 
la  cité  d'Eause  on  tire  les  conclusions  suiv.  :  Le  nom  Civitas  Elusiatium;  les 
Elusates  étaient  un  peuple  de  l'Aquitaine  ;  ils  formèrent  une  civitas  dans  la 
Gaule  réorganisée  par  Auguste.  Capitale,  Eleusa  sur  la  table  de  Peutinger; 

25  les  auteurs  nomment  ses  habitants  :  Elusates,  Elusani,Helusani,  Ilelusenses. 
On  y  connaît  un  Ordo  Elusat[ium],  des  duumviri,  des  questeurs,  un  flamen 
Romae  et  Augusti.  Inscriptions  à  l'appui.  ^  Inscription  de  Lyon  (suite). 
Fonctions  équestres  (suite).  Révision  d'une  inscript,  de  B.,  p.  236,  sur  le 
piédestal  d'une  statue  d'un  procurator  de  la  Lyonnaise  et  de  l'Aquitaine, 

30  probablement  le  père  de  l'historien  Marins  Maximus.  ^^  N»  5.  Trois  inscr. 
relatives  au  culte  du  dieu  Pyrénéen  Charixo,  déjà  publiées  dans  le  bulletin 
de  la  Société  archéol.  de  Tarn-et-Garonne.  Les  textent  portent  HARIXO, 
mais  le  lieu  de  trouvaille  se  nomme  encore  aujourd'hui  Charixo.  Il  faut  croire 
à  une  mutilation  de  la  pierre  et  ajouter  C  devant  l'H.  ^  Notice  sur  l'épigra- 

35  phie  romaine  de  Vence  et  environs,  par  Blanc,  Précieux  matériaux  fournis 
au  Corpus  de  la  Gaule;  œuvre  utile  et  méritoire.  Civitas  Vintiensium,  formée 
du  Territoire  des  Nerusii,  dont  le  nom  est  sur  le  trophée  de  la  Turbie.  Ca- 
pitale, Vintium,  aujourd'hui  Vence;  dieu  topique,  Mars  Yintius.  Il  y  eut 
un  Ordo  decurionum,  des  Omnibus  honoribus  functi,  des  Duumviri,  des 

10  Sacerdotes,  des  Lignarii  juvenes  Nemesii  réunis  en  collège.  Divinités  :  Mars 
Vintius,  Deus  Fagus,  Deus  Lavaratus  (?),  Mercure,  la  mère  Idéenne.  Liste 
des  noms  et  surnoms.  Inscriptions  à  l'appui  des  données  précédentes  et  ré- 
vision d'un  certain  nombre  de  n^^  du  recueil  de  Blanc.  ^  Aux  environs 
d'Alais,   inscriptions  1)  aux  déesses  Icotiae,  2)  sur  un  lieu  frappé  de  la 

45  foudre.  Fulgur  con[ditum].  ^  Inscript,  de  Lyon  (suite).  Fonctions  équestres 

(suite).  De  B.,  p.  251.  Inscription  d'un  T.  Flavius  Titianus,  procurateur  de 

la  Lyonnaise  et  de    l'Aquitaine,  peut-être  préfet  d'Egypte.   Restitution  de 

L.  Renier.  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Revue  générale  de  l'Arcliitecture  et  des  Travaux 

50  publies^  4«  série,  t.  5,  3o°  de  la  collection.  Recherches  archéologiques 
sur  l'île  de  Samothrace  par  Conze,Hauser,  Niemann  (fig.)  [H.  de  Geymuller]. 
Cet  ouvrage  est  le  rapport  d'une  mission  envoyée  par  le  gouvernement  autri- 
chien. Les  auteurs  décrivent  surtout  le  temple  dorique  et  l'édifice  circulaire. 
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L'extérieur  du  temple  qu'on  a  pu  reconstituer  manque  de  grâce  et  de  gran- 
deur. La  rotonde  d'Arsinoé,  située  non  loin  du  temple,  consistait  en  un  mur 
circulaire  formé  d'énormes  blocs  de  marbre  et  couronné  d'un  tambour 
composé  de  49  piliers  portant  des  entablements  doriques,  sur  lesquels  s'éle- 
vait la  toiture  conique  de  l'édifice.  Le  jour  venait  sans  doute  d'en  haut.  5 
L'exécution  est  hâtive,  parfois  grossière,  mais  la  qualité  des  matériaux 
^dénote  une  munificence  royale.  ^  Les  fouilles  de  Mycènes  [Emile  Burnouf]. 
Les  objets  trouvés  signalent  dans  l'art  mycénien  une  triple  origine.  Les 
vases  révèlent  une  influence  sidonienne,  les  bijoux  d'or  appartiennent  à  un 
art  assyro-babylonien,  l'art  local  est  représenté  par  des  statuettes  informes;  lo 
rinfluence  égyptienne  est  nulle.  Le  fer  est  absent,  les  pointes  de  flèches  sont 
en  obsidienne;  les  sépultures  de  Mycènes  sont  de  l'âge  de  bronze.^  Les 
maisons  privées  de  l'antique  Athènes  (pi.  38-39)  [Emile  Burnouf].  Les  fouilles 
prouvent  que  les  habitations  des  anciens  Grecs  étaient  petites,  mal  cons- 
truites, peu  confortables,  contrastant  ainsi  avec  les  édifices  publics.  La  pi.  38  15 
donne  le  plan  d'un  quartier  situé  sur  la  colline  du  musée;  il  y  avait  quelques 
maisons  spacieuses;  les  riches,  surtout  dans  les  faubourgs,  gardaient  leurs 
morts  dans  leurs  maisons.  ^  Les  envois  de  Rome  en  1878  [E.Guillaume]. 
1'"°  année  :  Blondel  donne  des  relevés  et  des  détails  du  temple  de  Vesta  à 
Rome,  ordre  corinthien,  du  temple  d'Hercule  à  Coré,  ordre  dorique,  et  du  20 
temple  de  la  Fortune  Virile,  ordre  ionique;  2°  année:  Caulin  envoie  le 
Théâtre  de  Marcellus  et  un  motif  emprunté  au  portique  d'Octavie,  bâti  par 
uguste;  3°  année:  Loviot  restaure  le  monument  choragique  de  Lysi- 
crates  ;  ¥  année  :  Lambert  envoie  un  travail  intéressant,  quoiqu'incom- 
plet,  sur  l'acropole  d'Athènes.  H.  Thédenat.  25 

JHK  Revue  géiiéiuile  du  droit  et  de  la  légii^latioii»  etc.  (2«  an- 
HBnée).  De  l'épigraphie  juridique  (Couraud).  Idées  générales  sur  l'cpigraphie  et 
Hnes  monuments  les  plus  importants;  leur  utilité  au  point  de  vue  de  l'étude 
■f  du  droit.  Mispoulet. 

Revue  liistoriciue.  T.  6.  V.  Duruy,  Histoire  des  Romains,  t.  5.  30 

I[P.  Guiraud].  Ce  volume,  comme  les  2  précédents,  traite  de  l'Empire,  no- 
fcamment  au  point  de  vue  de  l'état  social,  politique,  économique,  intellec- 
tuel et  moral  pendant  les  2  premiers  siècles  de  notre  ère.  Si  le  despotisme 
Ktait  au  centre,   la  liberté  régnait  partout  ailleurs.  De  plus,  l(?s  délégués 
■provinciaux  étaient  sûrs  d'être  écoutés  par  le  prince  et  par  le  Sénat.  La  ten-  35 
■dance  démocratique  des  empereurs,  souvent  admise  par  les  historiens,  est 
contestée  ici  avec  des  preuves  pcremptoires.  L'époque  impériale  n'est  pas 
h  plus  vicieuse  que  celle  qui  l'a  précédée;  elle  ne  valait  ni  mieux,  ni  pis.  Les 
inscr,  fournisscnt.de  nombreux  témoignages  en  faveur  de  la  société  romaine 
à  cette  époque,  jugée  trop  sévèrement  d'après  des  historiens  exclusifs.  ^  40 
Gléon  le  Démagogue  [H.  Lantoine].  1)  De  la  valeur  historique  des  comédies 
d'Aristophane.  Parmi  ses  contemporains,  il  en  est  trois  que  le  i)oète  poursuit 
avec  acharnement,  Gléon,  Socrate,  Euripide.  La  postérité  a  tenu  peu  de 
^_^compte  des  railleries  en  ce  qui  regarde  les  deux  derniers;  mais  l'érudition 
HBa  pris  beaucoup  trop  au  sérieux  les  attaques  dirigées  contre  Gléon  et  la  dé-  15 
■Bmocratie  athénienne.  2)  Les  démagogues  :  Gléon.  Le  mot  démagogue  n'est 
HBpas  toujours  pris  en  mauvaise  part,  seulement  cette  acception  a  prévalu. 
"     Plutarque  attribue  cette  qualification  à  Périclès.  Lorsque  Gléon  lui  succéda 
comme  chef  du  parti  populaire,  il  avait  déjà  fait  ses  preuves  dans  l'assem- 
blée et  dans  les  tribunaux,  surtout  comme  accusateur  public  et  privé,  et  50 
c'était  alors  l'orateur  le  plus  goûté  du  peuple  comme  redresseur  de  torts. 
Détails  sur  sa  politique  extérieure,  qui,  en  somme,  ne  dénote  pas  un  inca- 
pable. 3)  Gléon  orateur.  Il  donna  une  allure  plus  libre,  même  plus  violente  à 
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Téloquence  de  l'agora;  favori  du  peuple^  il  le  traita  souvent  avec  un  sans-fa- 
çon inusité,  mais  que  le  peuple  prit  de  très  bonne  grâce.  Il  serait  à  rappro- 
cher de  Caton  rAncien.  4)  Aristophane  et  Gléon.  Démêlés  du  démagogue  et 
du  poète,  qui  ont  pour  origine  les  attaques  dont  Gléon  fut  l'objet  dans  la 

5  pièce  perdue  des  Babyloniens.  En  résumé,  Gléon,  dont  les  vols  et  concus- 
sions ne  sont  pas  démontrés,  valait  mieux  que  la  réputation  qui  lui  a  été 
faite.  ^  Pigeonneau,  De  convectione  urbanae  annonae  et  de  publicis  navi- 
culariorum  corporibus  apud  Romanos  [G.  Perrot].  L'auteur  n'a  pas  dis- 
cuté assez  à  fond  certaines  questions  importantes  fortement  controversées, 

10  comme  celle  de  savoir  si  la  distribution  du  blé  était  gratuite  ou  à  prix  ré- 
duit. La  constitution  des  différents  collèges  auxquels  étaient  confiée  la  «  con- 
ductio  »  des  blés  est  traitée  avec  précision  pour  les  3°,  4°  et  ^°  siècles^,  mais 
trop  conjecturalement  pour  la  période  antérieure,  et  de  plus  le  caractère  con- 
jectural de  plusieurs  assertions  se  dissimule  sous  des  citations  dont  la  por- 

15  tée  a  été  exagérée.  ^  W^°  Glarisse  Bader,  La  femme  romaine  [P.  Guiraud]. 
Trop  d'importance  accordée  aux  récits  légendaires  qui  remplissent  les  pre- 
miers temps  de  l'histoire  romaine.  ^  Lucien  Double,  L'empereur  Claude  [id]. 
Essai  de  réhabilitation  de  Glaude,  fait  par  un  historien-amateur  très  sévère 
pour  les  historiens  proprement  dits.^  L.  Double,  L'empereur  Titus  [id.]. 

20  Réquisitoire  indigné  contre  la  mémoire  de  son  héros,  qui  «  n'est  devenu 
doux  et  clément  qu'en  devenant  idiot  »,  etc.  ^^  T.  7.  Le  P.  Fr.  Ghamard, 
Les  Eglises  du  monde  romain  [B.  Aube].  Livre  de  polémique.  Réfutation  de 
plusieurs  points  traités  dans  l'ouvrage.  ^  Septime  Sévère  [V.  Duruy].  Après 
les  Antonins,  Sévère  est  le  premier  empereur  vraiment  digne  de  ce  nom, 

25  mais  c'est  en  même  temps  un  «  justicer  à  la  façon  de  Tibère  et  de  Louis  XI, 
et  il  fut  très  regretté  ».  ^  E.  Desjardins,  Géographie  historique  et  adminis- 
trative de  la  Gaule  romaine.  T.  1.  Traite  de  la  géographie  physique  et  éco- 
nomique de  la  Gaule.  3  autres  vol.,  dont  le  1°''  a  paru,  concerneront  l'orga- 
nisation administrative,  militaire,  financière,  l'étude  des  provinces,  des  cités, 

30  des  cantons,  des  corporations,  de  l'état  social,  la  description  des  routes,  des 
lieux  historiques,  des  stations  thermales,  des  endroits  célèbres  par  quelque 
divinité  topique.  L'auteur  commence  par  l'étude  des  montagnes  dans  les 
modifications  apportées  par  le  temps  à  leurs  dénominations,  aux  voies  qui 
les  traversaient,  etc.  Même  travail  sur  les  cours  d'eau,  le  littoral,  notam- 

35  ment  les  côtes  méditerranéennes.  ^^  T.  8.  H.  Welzhofer,  Thukydides  und 

sein  Geschichtswerk  [R.  Lallier].  Ouvrage  moins  original   que  l'auteur  le 

pense,  après  celui  de  Jules  Girard  sur  Thucydide,  ce  qui  ne  veut  pas  dire 

que  cette  nouvelle  étude  soit  inutile.  Ruelle. 

Revue  pliilosopliique.  3°  année.  Jr.  A.  Krohn,  Der  Plalonische 

40  Staat  [Bonrdeauj.  Étude  originale  et  instructive  sur  la  composition  de  la 
République,  sur  ses  rapports  avec  les  Mémorables  attribués  à  Xénophon, 
sur  ses  transformations  successives  du  vivant  et  par  les  soins  de  Platon  lui- 
même.  ^^  Mars.  E.  Zeller,  La  Philosophie  des  Grecs  considérée  dans  son 
développement  historique,  trad.  par  Boutroux.  T.  l'^'"  [Gh.  Bénard].  La  phi- 

45  losophie  grecque  ne  vient  pas  de  l'Orient;  l'histoire  s'en  partage  en  3  pé- 
riodes :  1»  de  Thaïes  à  Socrate,  2°  de  Platon  et  d'Aristote,  3^  du  stoïcisme 
et  de  l'épicuréisme,  période  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  fin  de  cette  histoire. 
^.  S.  A.  Byk,  Die  Vorsokratische  Philosophie  in  ihrer  organischen  Glie- 
derung  [Gh.  B.].  L'auteur  a  la  prétention  de  rétablir  le  rapport  logique  des 

50  doctrines  antésocratiques.  Elle  n'est  pas  toujours  justifiée  par  le  résultat.  Il 
pourra  néanmoins  être  utile  à  cause  des  nombreuses  citations  textuelles  qui 
attestent  chez  B.  une  érudition  peu  commune.  ^^  Avr.  L'atomisme  grec  et 
la  métaphysique  [Gh.  Levêque].  Examen  de  la  doctrine  de  Démocrite,  au- 
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jourd'hui  définitivement  retrouvée  et  reconstituée,  grâce  aux  travaux  de 
Mullach  et  de  Zeller.  Exposé  des  résultats  acquis  sur  Tesprit  de  cette  doc- 
trine, sur  la  méthode  du  philosophe  Abdérite  et  ses  principales  conclusions. 
^^  Nov.  GuYAu,  La  Morale  cl'Epicure  et  ses  rapports  avec  les  doctrines 
contemporaines.  [E.  Boirac].  L'ouvrage  se  divise  en  2  parties;  les  livres  1-3  5 
sont  consacrés  à  Tépicurisme  ancien;  le  4°  aux  successeurs  modernes  d'Épi- 
cure.  Exposé  neuf  et  interprétation  exacte  de  la  doctrine,  établie  générale- 
ment et  à  tort  sur  une  ataraxie  qui  serait  Timpassibité  absolue,  tandis  qu'il 
faut  y  voir  plutôt  Téquilibre  de  Torganisme.  Ruelle. 

Séances  et  travaux  de  rAcadéiuie  des  sciences  nio-  lo 
raies  et  politiques.  Nouv.  série,  t.  10.  Mémoire  sur  la  composition 
de  la  Métaphysique  d'Aristole  [Barlhélemy-Saint-Hilaire].  La  forme  dans  la- 
quelle nous  avons  cet  ouvrage  est  la  seule  que  l'antiquité  ait  connue,  ce  qui 
n'est  pas  dire  qu'il  soit  sorti  dans  l'état  actuel  des  mains  d'Aristote.  Analyse 
de  la  métaphysique  (le  a  ïôaTTov  étant  considéré  comme  livre  2).  La  fin  du  15 
livre  9  et  tout  le  livre  10  appartiendraient  plus  convenablement  à  l'Organon. 
Le  texte  qui  remplit  le  livre  11  a  dû  être  réuni,  avant  Alexandre  d'Aprodise, 
par  un  disciple  ou  un  scholiaste  du  Stagirite.  En  résumé,  il  faut  se  contenter 
des  débris  désordonnés  qui  constituent  la  Métaphysique  «  sans  essayer  de 
reconstruire  un  édifice  qui  n'a  jamais  été  construit.  »  Témoignages  de  Stra-  20 
bon  (13,  1,  5,4)  et  de  Plutarque  (Sylla,  26)  et  autres  sur  la  destinée  de  la  bi- 
bliothèque d'Aristote,  sur  la  part  d'action  d'Apelleion  de  Téos,  à  Athènes,  de 
Tyranniros  le  Grammairien  et  d'Andronicus  à  Rome  dans  la  conservation  et 
la  classification  des  écrits  aristotéliques.  Quant  au  titre  de  l'ouvrage  xà  {iz-ca 
çyatxa,  il  vient  d'Andronicus.  "j  La  ville  des  Gaulois,  près  d'Aquileja.  Essai  25 
géographie  ancienne  [Ch.   de  Croernig].   Recherche  de  l'emplacement 

'Aquileja,  cité  par  Tite-Live,  livres  34  et  39.  La  ville  ou  plutôt  la  forteresse 

e  ce  nom  fut  construite  en  l'an  183-182.  On  a  cru  trouver  l'Aquileja-gau- 
ioise  dans  Cividale,   Udine,   Gemona,   Gradisca,  Goerz,  Varmo,  Muzzana, 

onfalcone,  voire  même  dans. la  Corinthie  ou  dans  la  Styrie.  Ciconi  la  place  30 
sur  la  colline  de  Medea;  plusieurs  raisons  militaient  déjà  en  faveur  de  cette 
attribution,  que  sont  venues  appuyer  encore  des  découvertes  récentes  d'ob- 
jets celtiques  remontant  à  l'âge  de  fer  et  à  l'âge  de  bronze.  ^  La  table  de 
bronze  d'Aljustrel  [Gh.  Giraud].  i.  Dans  la  mine  de  cuivre  d'Aljuslrel ,  en 

ai  1878,  on  a  déterré  une  table  de  bronze  de  8  à  13"^'"  d'épaisseur,  haute  de  35 
cent,  sur  53  cent,  de  largeur,  gravée  des  deux  côtés.  Cette  table  a  .été 

ansportée  à  Lisbonne  et  mise  à  la  disposition  de  ceux  qui  veulent  l'étudier. 

e  texte,  reproduit  avec  des  variantes  sur  le  revers,  est  une  loi  'locationis- 
conduclionis'  ou  le  règlement  qui  devait  s'observer  'intra  fines  metallii  Yi- 

ascensis'.  Historique  de  la  découverte  et  analyse  du  document,  d'après  le  40 

apport  de  Soromenho,  premier  éditeur.  Texte  de  l'inscription  (Cf.  Journal 
'des  savants  ;  R.  des  R.  2,  274,  36).  Ruelle. 
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Academy»  o  jr.  R.  Hirzel,  Unlersuchungen  zu  Cicero's  philosoph. 
Schriften  [II.  Nettleship].  L'auteur  exprime  de  nouvelles  vues  sur  les  sources;  50 
le  passage  épicurien  du  i*^  livre  est  emprunté  à  Zenon  ;  le  2°  livre  puisé  à 
3  sources  :  Panaetius  7:spi  npovoia;,  Posidonius  r.zp\  ©eùiv  et-Apollodore  nep\ 
0EWV.  Il  faudrait  rétablir  le  nom  de  ce  dernier  au  lieu  de  UaXkâZoç  dans  Cic. 
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ad  Att.  13,  39.  Le  critique  pense  que  94-104  du  1.  2  est  tiré  dWristote.    ^^ 
12  jr.  Découvertes  archéologiques  en  Italie   [F.  Barnabei].  ^^  19  jr.  Gen^ 
Di  Cesnola,  Cyprus  :  its  Ancient  Ciliés,  Tombs,  and  Temples  [C.  T.  New- 
ton]. Récit  des  recherches  et  fouilles  faites  de  1865  à  1876  par  le  g^  de  C, 
5  consul  américain  en  cette  île.  ^^  26  jr.  Ch.  Th.  Cruttwell,  A  history  of 
Roman  Literalure,  from  ihe  earliest  Period  lo  the  Dealh  of  M.  Aurelius 
[R.  Ellis].  Histoire  qui  tient  le  milieu  entre  le  court  manuel  du  Di"  Schmitz 
et  Tadmirable  travail  de  TeufTel.  Appendices  variés  très  utiles.   Le  critique 
relève  qqs.  erreurs  et  propose  une  corr.   à  Corn.  Severus  (Mort.  Cic.  v.  9) 
10  'sacris  evecta  quid  artibus  aetas',  d'après  un  ms.  du  Brit.  Mus.  (Sloane  777) 
portant  'euicta'.  ^  Gen^  di  Cesnola^  Cyprus  :  its  Ancienl  Ciiies,  etc.  (2oart.) 
[Newton].  Compte  rendu  élogieux  des  nombreuses  découvertes,  importantes 
surtout  pour  la  connaissance  de  Tart  antique.  ^^  2  fév.  Un  3°  monument 
choragique  [Th.  Davidson].  Inscr.  très  importante  de  6  lignes,  mutilée  au 
15  milieu,  découverte  par  Koumanoudis  dans  le  théâtre  de  Dionysos,  à  Athènes. 
Pourrait  être  de  Tan  307  av.  J.  C.  ^  Récentes  découvertes  à  Olympie  et  My- 
cènes.  ^^  9  fév.  Société  des  Antiquaires.    Leader  communique  le  résultat 
des  fouilles  entreprises  à  Templeborough,  ancienne  station  romaine.  Restes 
d'un  'praetorium',  tuiles  mentionnant  la  4°  coh.  des  Gaules,  monnaies  im- 
20  périales.  ^  Ancien  édifice  sépulcral  à  Casinum  (San  Germano)  [C.  H.  Wilson]. 
Comparaison  de  ce  monument  très  ancien,  recouvert  d'un  tholos  ou  dôme, 
avec  des  constructions  analogues  de  Mycènes.  ^^  16  fév.  G.  Finlay,  A  his- 
tory of  Greece^  from  ils  Conquest  by  the  Romans  to  the  Présent  Time, 
b.  C.  146,  toA.  D.  1864  [C.  W.  Boase].  Nouvelle  édition  d'un  livre  instructif. 
25  ^  Articles  de  J.  Munro,  J.  E.  Sandys,  A.   S.  Wilkins  et  Peskett  pour  dé- 
fendre contre  Littledale  l'orthographe  'Gains'  et  'Gnaeus'.  ^^  23  fév.    Ré- 
plique de  R.  F.  Littledale  en  faveur  de  l'écriture  'Caius'  et  'Cnaeus'  au  temps 
de  César.  ^^  2  mars.  R.  Kekulé,  Griechische  Thonfiguren  ans    Tanagra 
[A.  S.  Murray.]  Planches  accompagnées  de  texte.  Utile  aux  savants  et  aux 
30  gens  du  monde.  La  plupart  des  terres  cuites  sont  du  3°  siècle  et  de  la  fin  du 
4°  s.  av.  J.  C.  ^  L'art  de  la  Grèce  préhistorique  [A.  H.  Sayce].  Les  dernières 
découvertes,  entre  autres  celles  de  Schliemann,  prouvent  surtout  l'influence 
phénicienne.  ^^  9  mars.  Aristolle's  Politics,  par  W.  E.  Bolland  et  A.  Lang 
[Oscar  Browning].  La  traduction,  ouvrage  de  B.,  est  très  imparfaite.  Les 
35  'introductory  essays',  dus  à  L.,  valent  mieux.  ^^  23  mars.  "A[jLrc)vO'  [F.  War- 
ren].  Note  à  propos  d'un  ms.  grec  de  l'an  1214,  contenant  des  comptes  du 
monastère  fondé  à  Chypre  par  Neophytus,  et  donnant  la  liste  des  livres  dont 
se  composait  alors  la  bibliothèque  de  ce  monastère.  ^  Fr.  Spitta,  Der  Brief 
des  Julius  Africanus  an  Aristides  [W.  Sanday].   Édition  soignée  des  frag- 
40  ments  conservés  parEusèbe.  Conjectures  heureuses.  Discussions  historiques. 
^^  30  mars.  Les  découvertes  de  Mycènes  [Sayce].  Les  objets  d'or  trouvés  à 
Ithaque  par  Lee  ne  sont  pas  comparables  au  nombre  prodigieux  d'objets 
d'or  trouvés  à  Mycènes  par  Schliemann.  ^^  6  avr.  Max  Mûller  sur  Homère 
[A.  Lang].  D'après  Max  Mûller  (Macmillan's  Magazine  d'Avril)  les  trésors  dé- 
45  couverts  à  Hissarlik  ne  sont  pas  ceux  de  Troie  ou  Hector  a  menti  (II.  18,  288). 
Lang  cherche  à  prouver  qu'Homère  rapporte  diverses  traditions,  et  que  Pin- 
dare  ne  connaissait  pas  mieux  Homère  que  nous.  ^  0.  Rayet  et  A.  Thomas, 
Milel  et  le  Golfe  Latmique  [A.  S.  Murray].  Ce  \°^  vol.  montre  que  la  publi- 
cation si  importante  pour  l'archéologie  et  l'architecture  classique  ne  peut 
50  être  en  de  meilleures  mains.  ^  Les  fouilles  d'OIympie.  ^^.  13  avr.  E.  Spencer 
Beesly,  Catiline,  Clodius,  and  Tiberius  [W.  Wolfe  Capes].  Essai  de  réhabi- 
litation de  ces  trois  personnages,  remarquable  en  dépit  de  la  passion  antioli- 
garchique qui  anime  l'auteur.  1[  Société  philologique  de  Cambridge.    Sur 
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l'antiquité  de  récriture  en  Grèce  [liaynian].  Réplique  de  Fennel  :  l'usage  an- 
tique du  papyrus  en  Egypte  ne  prouve  pas  que  les  Grecs  Paient  employé  à  la 
même  époque.  Euripide  a  tiré  sa  tragédie  d'Hélène  de  la  Palinodie  de  Stési- 
chore  [Paley].  Lire,  Suppl.  983,  xal  vjv,  et  Agam.,  934  :  ÈÇsT-sv.  t  Exploration 
archéologique  du  lit  du  Tibre  [F.  Barnabei].  Exposé  des  divers  projets.  ^11  5 
4  mai.  Welzhofer,  Thukydides  uncl  sein  Geschichtswerk  [George  G.  Warr]. 
Les  conclusions  de  l'auteur  sont  conformes  à  celles  du  chap.  de  K.  O.Mùller 
sur  l'historiographie  politique  de  Th.,  quoique  ce  dernier  ne  soit  mentionné 
nulle  part.  W.  a  tort  de  croire  les  discours  rapportés  par  Th.  aussi  authen- 
tiques que  ceux  de  Démosthène.  ^  Munro,  Criticism  and  Eliicidations  of  lo 
Catullus  [R.  Ellis].  Renferme  des  observations  suggérées  à  M.  par  la  publi- 
cation du  Commentaire  de  Ellis.  Celui-ci  maintient  plusieurs  de  ses  leçons 
et  discute,  contre  M.  et  Baehrens,  la  valeur  de  chacun  des  mss.  de  Catulle. 
^^  11  mai,  Institut  archéologique.  Sur  les  stations  romaines  Burrium, 
Gobannium  et  Blestium  [Thompson  Watkin].  Sur  une  bague  romaine  en  15 
bronze  avec  l'inscr.  esynera  eynaiske,  probablement  un  anneau  nuptial 
[H.  Bloxam].  ^^  18  mai.  Le  ms.  Bodléien  de  Catulle.  Longue  discussion 
entre  R.  Ellis  et  H.  Nettleship.  1|^  25  mai.  Réplique  de  Ellis  et  réponse  de 
Nettleship.  ^^  1  jn.  Même  sujet.  Nouvelle  réplique  de  Ellis.  ^j^  22  jn. 
R.  BoswoRTU  Smith,  Carthage  and  the  Carthaginians  [W.  Wolfe  Capes].  20 
Livre  utile  et  intéressant.  L'auteur  redresse  les  récits  partiaux  des  Ro- 
mains. Observation  du  critique.  ^  Catulli  Veronensis  liber,  iterum  recens. 
R.  Ellis  [F.  Madan].  Édition  d'un  mérite  solide.  Un  certain  nombre  de 
c4iangements  ont  été  opérés  à  la  1°  éd.  (1867).  Le  critique  désapprouve  plu- 
sieurs lectures,  •[j^  29  jn.  La  situation  de  la  ville  romaine  de  Volubilis  [Ar-  25 
thur  Leared].  Description  des  ruines  remarquables  de  Kassar  Pharaon 
(à  12  milles  N.-E.  de  Mequinez  et  28  m.  N.-O.  de  Fez),  que  l'auteur  reconnaît 
pour  l'antique  Volubilis.  Une  inscr.  trouvée  là  mentionne  volubiliiano  et 
voLUBiLiiANi.  La  rivière  Lixus  de  Pline  est  le  moderne  El  Kus.  ^^  6  jlt. 
Deux  mss.  d'Oxford  de  la  vie  de  Virgile  attribuée  à  Donat  [H.  Nettleship].  30 
Note  sur  2  mss.  du  15°  siècle,  l'un  (ms.  Canonic.  n.  61)  de  Virgile,  l'autre 
(Bibliotli.  du  Corp.  Christi  Collège)  d'Aurelius  Victor.  Ces  2  mss.,  qui  con- 
tiennent en  outre  la  vie  de  Virg.,  se  rapprochent  plus  du  ms.  de  St.-Gall 
que  du  ms.  de  Berne.  (Cf.  éd.  l^eitferscheid).  ^^  13  jlt.  Fr.  Lenormant,  La 
monnaie  dans  l'antiquité,  t.  1  et  2  [Percy  Gardner].  Ce  grand  ouvrage  sera  35 
le  plus  pratique  ;  dans  l'ensemble,  il  est  digne  de  grands  éloges,  en  dépit 
d'un  bon  nombre  d'assertions  contestables  et  qqf.  plus  que  contestables. 
^^  20  jlt.  Les  fouilles  de  Mycènes  [F.  E.  Blackstone].  Découvertes  de  Sta- 
matakis,  ofl'rant  quelque  ressemblance  avec  celles  de  Schliemann.  ^^27  jlt. 
Tacitus  and  Bracciolini  (sans  nom  d'auteur)  [W.  Wolfe  Capes].  Paradoxe  40 
qui  rappelle  celui  de  Hardouin.  Les  Annales  de  Tacite,  comme  beaucoup  des 
ouvrages  attribués  aux  auteurs  classiques,  auraient  été  forgées  par  des  let- 
trés de  la  Renaissance.  L'ouvrage  n'a  guère  de  valeur  que  par  les  détails 
biographiques  qu'il  nous  fournit  sur  la  Renaissance  italienne.  ^^  3  août. 
Fr.  V.  LoHER,  Cypern  [G.  W.  Wilson].  Suivant  l'auteur,  cette  île  n'aurait  45 
pas  eu  dans  l'antiquité  une  grande  importance  politique  ni  militaire.  ^^ 
10  août.  CuRTius,  Principles  of  Grcek  Etymology,  translated  by  S.  Wil- 
kins  and  Edwin  B.  England  [John  Rhys].  Méritoire.  On  peut  critiquer  par- 
fois les  expressions  choisies  par  les  traducteurs.  ^  W.  G.  Searle,  The  illu- 
minated  mss.  in  the  Library  of  the  Filzwilliam  Muséum^  Cambridge  50 
[John  W.  Bradley].  Description  et  représentation  des  miniatures  des  livres 
d'heures  d'origine  française  (83  mss.),  ilamande  ou  bourguignonne  (14  mss.), 
allemande  (14  mss.),  italienne  (10  mss.),  et  anglaise  (10  mss.).  Ouvrage  im- 
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portant  pour  faire  connaître  la  décoration  des  mss.  du  13°  au  16°  siècle, 
quoique  Tauteur  y  ait  mis  un  peu  de  confusion.  ^^  17  août.  Le  'codex  aureus' 
de  Stockholm  [R.  F.  Littledale].  Ms.  des  Évangiles  (version  latine  antérieure 
à  S.  Jérôme)  en  lettres  d'or  sur  vélin  pourpré,  qui  vient  d'être  publié  avec 
5  soin  par  J.  Belsheim,  Codex  Aureus,  sive  Quattuor  evangelia  ante  Hier, 
latine  translata,  etc.  Ce  ms.  en  onciale  paraît  avoir  été  écrit  par  un  scribe 
anglais  ou  irlandais  en  Italie,  peut-être  à  Bobbio.  ^  Constantin  Karapanos, 
Dodone  et  ses  ruines  [Percy  Gardner].  Les  planches  sont  très  bien  exécutées; 
le  texte,  très  concis,  est  admirablement  adapté  aux  besoins  du  lecteur.  ^^ 

10  24  août.  Le  *codex  aureus'  de  Stockholm  [F.  J.  A.  Hort].  Ce  ms.  des  Évan- 
giles offre  en  effet  de  nombreuses  variantes,  relativement  à  laVulgate.  Mais 
il  est  faux  qu'on  doive  le  considérer  comme  la  principale  autorité  pour  éta- 
blir le  texte  de  la  'Vêtus  Itala'.  ^^  7  sept.  Notes  étrusques  [A.  H.  Sayce], 
Recherches  étymologiques  sur  le  mot  'Vêle',  l'équivalent  du  latin  'Gains', 

15  avec  le  sens  de  'marié'.  ^^  14  sept.  W.  D.  Geddes,  The  problcm  of  the 
Homeric  Poems  [A.  H.  Sayce].  L'auteur,  en  soutenant  que  l'Iliade  et 
l'Odyssée  sont  d'un  même  poète,  aplanit  certainement  bien  des  difficultés, 
mais  en  crée  aussi  de  nouvelles.  Quant  à  l'Iliade  en  particulier,  il  adopte  à 
peu  près  l'idée  de  Dlïntzer  et  de  Grote.  ^  J.  IL  Parker,  The  Archaeology  of 

20  Rome,  part.  12  (the  Catacombs);  J.  Spencer  Northcote,  A  Visit  to  the  Ro- 
man Catacombs ;  et  Epitaphs  of  the  Catacombs  [Ch.  W.  Boase].  Analyse.  ^^ 
21  sept.  La  collection  historique  de  manuscrits  à  l'exposition  internationale 
de  Paris  [G.  W.  Bradley].  Collection  bien  incomplète  et  mal  ordonnée.  Re- 
marques sur  plusieurs  mss.  importants  pour  l'histoire  de  la  miniature.  ^^ 

25  28  sept.  H.  C.  Coote,  The  Romans  of  Britaiii  [C.  Trice  Martin].  Recherches 
intéressantes  pour  prouver  que  les  Anglais  ne  descendent  pas  des  Anglo- 
Saxons,  mais  proviennent  du  développement  de  la  colonie  romaine.  ^ 
P.  WiLLEMS,  Le  Sénat  de  la  République  Romaine  [W.  Wolfe  Capes].  Travail 
substantiel  sur  les  familles  gouvernantes  de  Rome  aux  différentes  périodes 

30  de  la  République.  ^^  19  Oct.  F.  A  Paley,  Ilomeri  quae  nunc  exstant  an 
reliquis  Cycli  carmiriibus  antiquiora  jure  habita  sinl  [D.  B.  Monro].  Théo- 
ries nouvelles,  mais  difficiles  à  admettre.  Le  critique  développe  plusieurs 
objections.  ^^  26  oct.  Exempta  codicum  graecorum  litteris  minusculis 
scriptorum,,  éd.  G.  Wattenbach  et  Ad.  von  Velsen  [E.  Maunde  Thompson]. 

35  Collection  variée  de  facsimile,  qui  intéresse  les  savants  et  les  amateurs.  Le 
critique,  appliquant  à  cette  publication  les  règles  établies  récemment  par 
Gardthausen  (Beitrâge  z.  griech.Talaeographie),  pense  que  le  ms.  de  l'AnthoL 
palatine  (pi.  36)  et  celui  des  *chirurgici  veteres'  de  la  Laurentienne  (pi.  42), 
écrits  au  dessus  de  la  ligne,  sont  du  10°  siècle.  ^  Dos  Psalterium  Aureum 

40  vonSanct  Gallen  (Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  Karolingischen  Miniatur- 
malerei),  mit  Text  v.  J.  Rudolf  Rahn  [John  W.  Bradley].  Important  pour 
l'histoire  de  la  décoration  des  mss.  Facsimile  admirables.  ^^9  nov.  0.  Benn- 
no^Fy  AntikeGesichtshelme  undSepulcrahnasken  [A.  Murray].  Offre  une 
base  solide  pour  les  investigations  futures,  sur  ce  sujet.  ^%  16  nov.  C.  B. 

45  Stark,  Handbuch  der  Archàologie  der  Kunst,  Bd.  1,  Hft.  1  [A  S.  Murray]. 
Contient  une  histoire  admirable  des  études  archéologiques  du  15°  siècle  jus- 
qu'à nos  jours.  Le  plan  de  l'ouvrage  amène  bien  des  répétitions.  ^^  7  déc. 
G.  Kaibel,  Epigrammata  Graecaex  lapidibus  collecta  [R.  Ellis].  Le  plan 
n'est  pas  bon;  l'éditeur  n'aurait  pas  dû  insérer  des  épigrammes  dont  il  ne 

50  reste  qu'un  seul  mot;  parmi  les  conjectures,  quelques-unes  sont  ingénieuses, 
la  plupart  ne  sont  pas  convaincantes.  Le  critique  propose  plusieurs  cor- 
rections. ^^  14  déc.  M.  CoLLiGNON,  Catalogue  des  vases  peints  du  Musée 
de  la  Société  archéologique  d'Athènes  [A.  S.  Murray].    Excellent  catalogue. 
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Les  renvois  ne  sont  pas  toujours  au  courant,  quand  les  vases  ont  passé  d'une 
collection  dans  une  autre.  *  E.  Châtelain. 

Arcliseologla  .^liana*  Description  de  restes  romains  découverts 
non  loin  de  Ghollerford  (oct.  1875),  près  de  Procolitia,  station  sur  le  mur 
d'Adrien  [John  Clayton].  2  déc.  1876.  Construction  souterraine  contenant  5 
une  énorme  quantité  de  monnaies  romaines,  24  autels  romains,  une  tablette 
votive,  des  vases,  anneaux,  grains  de  colliers,  broches  et  autres  objets. 
Inscr.  nombreuses,  dont  Fauteur  publie  le  texte.  2  août  1877.  Le  puits  ou  ré- 
servoir dans  lequel  les  restes  ont  été  découverts  se  trouvait  sans  doute  dans  le 
temple  d'une  déesse  des  eaux  portant  le  nom  inconnu  de  Coventina.  Commu-  10 
nication  d'un  mémoire  de  Roach  Smith  sur  les  13,487  pièces  de  monnaie  décou- 
vertes. ^  Du  sens  probable  des  noms  des  stations  romaines  'per  lineam 
valli'  et  de  la  position  probable  de  celles  qui  n'ont  pas  encore  été  fixées. 
5  fév.  1877  [R.  E.  Hooppell].  Beaucoup  des  noms  des  stations  ne  sont  pas 
d'origine  latine,  mais  celtique,  bien  qu'ils  aient  des  terminaisons  latines.  15 
^Description  de  quelques  sceaux  romains  en  plomb  [Robert  Blair].^  Notes 
sur  les  restes  modernes  de  l'ancien  culte  des  puits  dans  la  vallée  septen- 
trionale de  la  Tyne  par  rapport  au  puits  de  Coventina  (Procolitia,  sur  le  mur 
romain)  [G.  Rome  Hall].  4  fév.  1878.  L'auteur  retrouve  dans  des  usages  ou 
,des  superstitions  modernes  des  traces  du  culte  ancien.  ^  Coventina  [W.  H.  D.  20 
.ongstafï].  Le  nom  de  Conwentina  contient  trois  vieux  noms  de  rivières  : 
la  Colue,  la  Guent  et  la  Tyne.  11  appuyé  son  hypothèse  de  considérations 
géographiques.  ^  Un  enterrement  romain  à  York  [J.  Collingwood  Bruce], 
mars  1876.  Description  du  cercueil  d'une  jeune  femme  trouvé  à  York. 

A.  Angellier.  25 

Arcliieologla  Canibreiisis.  Série  4,  n»  33.  Notice  sur  des  sépul- 
tures contenant  des  urnes  cinéraires  trouvées  à  Porth  Dafarch,  dans  l'île  de 
lolyhead  en  1848,  et  des  excavations  récentes  faites  en  1875-76  [Ovven  Stan- 
ley].^ N^  34.  Beudy  Newydd,  àNautmor  (Galles).  Station  romaine  avec  dis- 
mssion  sur  les  routes  romaines  dans  la  province  de  Galles  [E.  L.  Barnwell].  30 

N^  36.  Mentions  de  la  pierre  monumentale  de  Paulinus  trouvée  à  Pant-y- 
*olion,  avec  l'incr.  :  'Servatur  fidaei  patriaeque  semper  amator|lhis  Pauli- 
ms  jacit  cu(lt)or  pie(nti)ssim(us)  aequi)';  d'une  autre  portant  :  p.  cxxv,  indi- 
[uant  le  nombre  de  passus  qu'une  portion  de  la  légion  avait  construits  sur 
{une  route.  A.  Angellier.  35 

Arcliiieologia  Cantiaiia*  Vol.  11.  Sépulture  romaine  découverte 
à  Sittingbourne,  renfermant  un  vase  de  verre  verdûtre  contenant  des  os  cal- 
cinés, lampe  de  bronze,  un  lecythus  de  cuivre  orné  de  4  médaillons  en  re- 
lief, etc.  ^  De  la  collection  de  poteries  britanno-romaines  et  gallo-romaines 
de  Teauby  à  Gravesend  [C.  Roach  Smith].  Cette  collection  très  riche  a  été  40 
formée  par  des  découvertes  de  tombes  dans  le  nord  du  Kent.  Nombreux  spé- 
cimens de  poteries  samiennes;  26  noms  de  potiers.  ^  Oppidum  à  Cobham. 
^  Découverte  de  débris  romains  près  de  Margatt.  ^  Rares  monnaies  d'or  de 
Gallienus  trouvées  à  Whitehall,  près  de  Canterbury. 

A.  Angellier.  45 

Archseological  (The)  Journal*  Vol.  34,  n^  134.  Inscriptions 
britanno-romaines  découvertes  en  1876  [W.  Thompson  Watkin].  C'est  le 
premier  article  d'une  série  annuelle  où  seront  notées  les  découvertes  d'ins- 
criptions britanno-romaines  de  chaque  année.  Liste  d'inscr.,  la  plupart  sans 
importance;  description  de  la  trouvaille  faite  à  Carrawburgh  (Procolitia)  50 
par  Clayton  :  plusieurs  milliers  de  pièces  de  monnaies  datant  du  règne  de 
Claude  au  règne  de  Gratien  ;  24  autels,  dont  11  avec  inscr.;  interprétation  de 
ces  inscript,  ainsi  que  de  trois  autres,  découvertes  sur  deux  vases  et  une 
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tablette  votive  :  elles  sont  toutes  adressées  à  la  déesse  Govenlina  ;  preuves 
à  Tappui  de  l'usage  consistant  à  faire  des  offrandes  aux  dieux  et  déesses  des 
rivières  et  même  des  puits.  Notes  sur  diverses  inscr.  du  livre  de  Hùbner  : 
les  inscriptions  numérotées  17,  18  et  19  sont  authentiques  ;  le  n»  12  reproduit 

5  par  erreur  les  restaurations  de  Gough  comme  partie  intégrale  de  Tinscrip- 
tion;  le  n^  484,  trouvé  à  Hexham  en  1841,  est  probablement  la  même  ins- 
cription qui  fut  trouvée  à  Northallerton  en  1838  et  perdue  ensuite  ;  le  n^  513 
porte  le  mot  felix,  qui  n'est  point  un  nom  propre,  mais  doit  se  prendre  au 
même  sens  que  dans  Tinscr.  récemment  trouvée  dans  le  forum  à  Cilurnum 

10  (Lapidarium  Septentrionale,  n^  943);  le  n^  1021,  à  la  troisième  ligne,  doit 
porter  *aiivn,  que  Tauteur  change  en  f  al  tvn  et  explique  Praef(ectus)  Al(ae) 
Tun{grorum),  etc.  Mention  de  4  nouvelles  inscr.  à  ajouter  à  la  liste  des  inscr. 
romaines  trouvées  et  perdues  ensuite.  Postscriptum  au  sujet  de  variantes 
proposées  par  Hiibner  aux  n^^  2,  4,  7,  9,  10,  11  et  14  des  inscr.  de  Procolitia. 

15  TI  Londres  au  temps  des  Romains  [W.  J.  Loftie].  L'emplacement  primitif  de 
la  Londres  moderne  était  à  la  croisée  de  plusieurs  routes  et  à  un  endroit  où 
la  Tamise  était  facile  à  traverser  ;  c'était  donc  une  position  de  grande  im- 
portance militaire  :  ce  qui  prouve  qu'il  devait  exister  à  peu  de  distance  de 
cet  endroit  une  autre  ville  dont  Tacite  (Annal.,  14,  33)  parle  comme  d'une 

20  ville  pleine  de  marchands  et  de  marchandise,  sans  remparts,  et  de  peu  d'im- 
portance sous  le  point  de  vue  militaire.  Topographie  comparée  de  Londres 
ancienne  et  Londres  moderne.  Historique  de  la  ville  jusqu'au  voyage  de  Lupi- 
cinus,  le  lieutenant  de  Julien,  pour  repousser  une  invasion  de  Barbares  du 
Nord.  La  ligne  de  mur  actuelle  de  la  Cité  fut,  selon  l'hypothèse  la  plus  vrai- 

25  semblable,  tracée  au  temps  de  Constantin  et  de  sa  famille  (de  350  à  369), 
et  c'est  alors  que  la  ville  prit  le  nom  d'Augusta.  La  dernière  mention  de 
Londres  chez  les  historiens  romains  est  lors  de  l'expédition  de  Théodore  en 
Bretagne  contre  les  Pietés  et  lesScots,  qui  commençaient  à  menacer  la  ville 
et  ravageaient  la  campagne  environnante.  ^^  N'^  135.  Sur  les  antiquités 

30  de  Scandinavie  [Bunnell  Lerois].  Influence  romaine  et  byzantine  sur  les 
pays  Scandinaves.  La  province  de  Trondhjem,  qui  est  aussi  haut  vers  le  N. 
que  l'Islande,  a  fourni  des  bronzes  romains.  ^  Le  Heerefordshire  au  temps 
des  Romains  [W.  Thompson  Watkin].  Étude  sur  les  stations,  les  routes,  les 
camps,  les  villas  romains  qui  se  trouvaient  dans  cette  partie  de  l'Angleterre. 

35  ^  Les  pierres  milliaires  romaines  trouvées  en  Angleterre  [Scarth].  Énumé- 
ration,  étude  de  ces  pierres  ;  il  y  en  a  54.  ^  La  collection  troyenne  du 
D""  Schliemann  [Bertram  Fulke  Ilarshorne].  Exposé  des  découvertes.  ^  Notes 
sur  les  dates  des  peintures  dans  les  catacombes  romaines  [J.  H.  Parker]. 
En  grande  partie  une  réponse  à  une  attaque  du  D""  Spencer  Northcote  contre 

40  le  volume  du  grand  travail  «  l'Archéologie  de  Rome  »  qui  traite  spécialement 
des  catacombes.  ^^  Dans  les  Proceedings  et  l'Archaeological  Intelligence 
de  l'Institut  se  trouvent  communications  d'objets  romains,  présentation  du 
diplôme  de  l'Institut  au  D^"  et  à  M"i°  Schliemann,  compte  rendu  du  livre,  de 
W.  M.  Flinders  Pétrie  sur  les  mesures    anciennes,    communication   de 

45  S.  Russell  Forbes  sur  le  monument  de  Marc-Aurèle  (description  très  complète)  ; 
lecture  par  M"*^  Schliemann  d'un  essai  sur  la  Haute  culture  des  anciens 
Grecs;  remarques  de  Gladstone  sur  la  prononciation  grecque;  compte  rendu 
par  Parker  des  principales  fouilles  faites  à  Rome  dans  la  dernière  saison.  ^^ 
No  136.  Sur  les  stations  romaines  de  Burrium,  Gobannium  et  Blestium,   de 

50  la  12»  et  13°  routes  d'Antonin  [W.  Thompson  Watkin].  Compte  rendu  des 
fouilles  entreprises  à  Usk  par  Berrington.  Burrium  est  la  ville  de  Usk. 
Identification  de  Abergavenny  avec  le  Gobannium  d'Antonin.  Monmouth  est 
bâtie  sur  le  site  de  l'ancien   Blestium.   ^  Des   difficultés   concernant  la 


I 
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14°  route  d'Antonin  [J.  Fetchett  Marsh].  L'auteur  pense  que  dans  rénumé- 
ration des  étapes  de  Isca  Silurum  (Caerleon)  à  AquaeSolis  (Bath),  le  copiste  a 
passé  le  mot  trajectus  qui  indique  un  passage  par  bateaux.  Au  lieu  de  lire  : 


ISCA-VENTA  SILURUM 

MPLX 

il  faut  lire  :  abisca-ventasilurum 

MPIX 

ABONE 

l\ 

TRAJECTUS 

1X5 

TRAJECTUS 

IX 

ABONE 

V 

AQUAESOLIS 

VI 

TRAJECTUS 

IX 

AQUAESOLIS  '  VI 

il  appuie  cette  hypothèse  déconsidérations  géographiques.^  Des  inscriptions 
romaines  trouvées  en  1877  [W.  Thompson  Watkin].  Texte  avec  restitution,  lo 
^  Remarques  sur  les  routes  romaines  dans  TEst  de  l'Angleterre  [Raven].^^ 
N»  137.  Découvertes  d'un  camée  antique  à  South  Fields  Durham  [G.W.  King]. 
C'est  une  sardonyx  indienne  (forme  elliptique)  de  2  pouces  sur  1  p.  1/2  repré- 
sentant un  ours.  Considérations  sur  l'envoi  des  ours  à  Rome,  la  destination 
des  camées,  etc.  ^  De  la  vallée  de  la  Neue  comme  frontière  romaine  et  de  15 
l'origine  du  mot  Northampton  [R.  S.  Baker].  Citant  la  phrase  de  Tacite  : 
tt  Cinctosque  castris  Autonam  et  Sabrinam  fluvios  cohibere  parât  »,  l'auteur 
pense  que  l'Autona  est  la  Neue.  ^^  Dans  les  Proceedings  at  Meetings  of  the 
R.  A.  Institute  et  l'Archseological  Intelligence  se  trouvent  des  remarques  de 
Milman  sur  le  travail  de  Marsh  ;  le  compte  rendu  de  fouilles  faites  à  Bath  20 
dans  les  anciennes  cloacae  romaines;  des  notes  de  W.  M.  Flinders  Pétrie  sur 
les  anciennes  routes,  des  notes  sur  une  inscript,  trouvée  dans  la  Via  délia 
Pace  à  Rome,  sur  des  inscript,  romaines  trouvées  à  Brecon  et  Gloucester, 
un  travail  de  W.  Thompson  Watkin  sur  quelques  additions  à  la  liste  des 
marques  de  poteries  découvertes  en  Angleterre  par  Hubner.  2o 

No  134,  Spiers;  n»»  135-137,  Angellier. 

Atlieiiieuiii  (Tlie).  12  jr.  Société  archéologique  anglaise.  Décou- 
verte de  tuiles  romaines  [L.  Brock],  vases  et  médaille  [T.  Blashill],  urne  ci- 
léraire  et  tesserse,  etc.,  attestant  l'emplacement  de  villas  romaines  [Wright]. 
f^  19  jr.  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Découverte  d'un  nouvel  édifice,  30 

Philippeum  dont  parle  Pausanias,  5, 20,  9.  Il  ressemble  au  temple  doVesta, 
à  Tivoli.  —  On  a  aussi  trouvé  une  inscr.  grecque  de  600-580  av.  J.  C,  men- 
tionnant le  nom  d'une  ville,  Chaladrus,  inconnue  jusqu'ici,  f  ^  2  févr.  So- 
ciété des  Antiquaires.  Fragm.  de  poteries  romaines  trouvées  dans  l'île  de 
Wight  [Westropp],  bracelet  de  cuivre  trouvé  en  Irlande,  etlecythus  peint  de  35 
Nola  [id.].  Sur  une  villa  romaine  à  Abinger,  Surrey  [Gower].  ^  Société 
royale  dé  littérature.  Sur  les  tablettes  découvertes  à  Pompéi  dans  la  maison 
de  Caecilius  Jucundus,  et  les  tablettes  de  bronze  trouvées  à  Aljustrel,  en 
Portugal  [Carmichael].  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Description  du 
temple  de  Zeus.  On  a  trouvé,  dans  les  2  dernières  années,  587  objets  ,en  40 
marbre,  1,928  en  bronze,  420  en  argile,  90  en  verre,  corne  ou  os,  208  en 
plomb  et  fer,  383  médailles,  200  inscr.  ^  Fouilles  de  Mycènes  [F.  W.  Per- 
cival].  Découvertes  par  Stamatakis.  Une  sixième  tombe  avec  ornements  en 
or,  etc.  ^^  2  mars.  H.  A.  J.  Munro,  Criticism  and  Elucidations  ofCatullus 
[  ].  Le  mérite  extraordinaire  de  ce  volume  fait  regretter  que  l'auteur,  qui  45 
aurait  pu  être  le  rival  de  Madvig,  n'ait  pas  donné  une  édition  de  Catulle.  ^ 
Société  des  Antiquaires.  Statuette  en  bronze  de  Jupiter  Sérapis,  trouvée 
près  de  Chichester  [Willett];  rare  exemple  d'une  œuvre  d'art  romaine  décou- 
verte en  Angleterre.  ^  Société  de  Numismatique.  Sur  qqs.  médailles  des 
Séleucides  frappées  en  Grèce  et  semblables  aux  portraits  d'Antiochus  III  50 
[P.  Gardner].  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Description  du  temple 
d'IIerodes  Atticus  et  des  Trésors.  Découverte  de  sculptures  et  inscr.  intéres- 
santes. ^^  9  mars.  F.  A.  Paley,   The  Frogs  of  Aristophanes  [  ].  Édition 
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utile,  quoique  le  commentaire  offre  qqs.  explications  recherchées  ou  fausses. 
^  G.  E.  Palmer,  The  Ajax  of  Sophocles  [  ].  Très  défectueux.  ^  W.  Lin- 
wooD,  The  Theban  irilogy  of  Sophocles  [  ].  Livre  d'école,  et  même  pris 
comme  tel,  assez  peu  recommandable.  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring]. 

5  Dimensions  du  temple  d'Hera.  Renseignements  sur  une  statue  intacte  de 
Praxitèle  représentant  Mercure.  ^  Le  voile  du  temple  de  Jérusalem,  à  Olym- 
pie  [Clermont-Ganneau],  Rapports  du  Péloponnèse  avec  les  Phéniciens,  et 
surtout  les  Hébreux.  Témoignages  qui  autorisent  à  croire  que  le  voile  du 
temple  de  Zeus  à  Olympie  est  celui  qu'Antiochus  IV,  le  grand  ravageur  de 

10  temples,  fit  enlever  à  Jérusalem.  ^^  16  mars.  Le  sol  de  Rome  considéré  his- 
toriquement [R.  Burn].  Étude  sur  Toccupation  successive  des  collines  de 
Rome  aux  origines  de  Thistoire  romaine.  ^  Die  Ausgrabungen  zu  Olym- 
pia. IL  Uebersicht  der  Arbeilen  und  Funde  vom  Winter  und  Frûhjahr 
1876-77,  herausg.  v.  E.   Curtius,  F.  Adler  und  G.  Hirschfeld  [J.  Schu- 

15  bring].  Analyse.  Les  33  planches  sont  curieuses.  ^%  23  mars.  Le  sol  de 
Rome  considéré  historiquement;  2°  art.  [R.  Burn].  Histoire  de  la  ville  depuis 
l'expulsion  des  Rois  jusqu'aux  temps  modernes.  ^  Notes  de  Rome  [R.  Lan- 
ciani].  Restes  de  la  via  Triumphalis,  près  l'arc  de  Constantin.  Découvertes 
près  de  Saint-Laurent  hors  les  murs,  via  Quirinale,  Porta  del  popolo,  etc. 

20  Fouilles  à  la  villa  Hadriana.  ^  Miscellanea  [F.  A.  Paley].  Aristoph.  Ran. 
v.  53.  L'auteur  défend  l'interprétation  qu'il  a  donnée  de  ce  vers  dans  son 
édition.  Andromeda  serait  le  nom  même  du  vaisseau.  A  cela,  la  rédaction 
réplique  par  une  note  anonyme.  ^^  6  avr.  Fouilles  de  Cancello  [IL  W.]. 
Découverte  très  importante  de  la  nécropole  de  l'ancienne  cité  de  Suessola. 

25^^  13  avr.  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schu- 
bring]. ^^  20  avr.  Barnabœ  Ep'isiula.  Intcgram  grœce  il.  éd.,  interpr.  la- 
iinam,  Comment,  criticum  et  Adnot.  add.  Ad.  Hilgenfeld  [  ].  Ouvrage 
recommandable.  ^^  11  mai.  Institut  archéologique.  Sur  le  progrès  des 
fouilles  à  Rome.  [J.  IL  Parker].  Sur  les  stations  romaines  Burrium,  Goban- 

30  nium  et  Blestium  [W.  T.  Watkin].  Sur  un  anneau  nuptial  romain,  avec 
l'inscr.  esynera  eynaiske  [M.  IL  Bloxam].  ^^  18  mai.  Fouilles  d'Olympie 
[J.  Schubring].  Inscriptions  et  statues  intéressantes.  ^^  2o  mai.  Inscriptions 
antiques  [R.  N.  Cust].  Propose  pour  les  inscriptions  de  toute  sorte  la  forma- 
tion d'une  société  comme  celle  qui  a  produit  les  'Numismata  Orientalia'.  ^ 

35  Société  des  Antiquaires.  Sur  un  missel  orné  du  12°  ou  13°  siècle,  apparte- 
nant au  Corpus  Christi  Collège  d'Oxford  [F.  E.  Warren].  ^  Société  de  Numis- 
matique. Sur  une  médaille  trouvée  près  de  Boulogne  [Evans].  On  y  voit  une 
tête  d'Ammon  avec  l'inscr.  cvnobelini,  et  au  revers  un  cavalier  portant  un 
bouclier  rond  avec  l'inscr.  cam  (Camulodunum).  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schu- 

40  bring].  Tl^j  l"'"  jn.  Carthage  and  the  Carthaginians,  by  R.  Bosvvorth  Smith 
[  ].'  Peu  de  nouveautés  ;  s'adresse  au  grand  public.  Quelques  erreurs,  ^^j  8  jn. 
Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Compte  rendu  des  découvertes,  d'après 
Adler.  ^^  22  jn.  Edw.  Spencer  Beesly,  Catiline,  Clodius  and  Tiberius  []. 
Peu  d'originalité.  Ouvrage  d'un  littérateur,  dépourvu  du  sens  critique.  ^•[I 

45  ^^  29  jn.  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  ^^  6  jl.  Fouilles  d'Olympie 
[J.  Schubring].  Beaucoup  de  statues  grecques.  1|^  13  jl.  Fabretti,  Corpus 
Inscriptionum  italicarum  [Isaac  Taylor].  Analyse  du  3°  supplément,  conte- 
nant des  inscr.  étrusques,  ombriennss,  osques,  latines,  sabelliennes  et  mes- 
sapiennes.  ^^j  20  jl.  Institut  archéologique.  Sur  différents  objets  d'Athènes 

50  et  de  l'île  de  Naxos  [Talbot  de  Malahide],  des  inscr.  romaines  découvertes 
en  Grande-Bretagne,  des  médailles  du  temps  de  Postumus  [T.  Watkin],  des 
anneaux,  dont  un  avec  le  portrait  d'AntinoiJs  en  Hercule  [Ready].  1[  J.  H. 
Parker,  The  Archœology  of  Rome,  part.  9  (Tombs  in  and  near  Rome)  []. 
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Fait  à  la  liâte.  Contient  trop  d'erreurs  pour  être  regardé  comme  un  livre 
scientifique.  ^^  27  jl.  Tacitus  and  Bracciolini  (The  Annals  forged  in  the 
Fifteenth  Century)  [  ].  D'une  excentricité  amusante.  ^^  3  août.  The  Rheto- 
ric  of  Aristotle,  with  a  Commentary  by  E.  M.  Cope,  revised  a.  éd.  by  J.  E. 
Sandys  [  ].  Ouvrage  de  valeur.  Les  corrections  de  Cope,  assez  rares,  sont  ^ 
généralement  heureuses.  L'éditeur,  dont  on  peut  blâmer  le  plan,  a  déployé 
beaucoup  de  diligence.  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Trois  nouveaux 
trésors,  etc.  ^^17  août.  Mycènes  [Hodder  M.  Westropp].  Les  corps  trouvés 
dans  les  tombes  de  Mycènes  sont  ceux  de  qqs.  chefs  du  Nord,  morts  ou  tués 
en  Grèce,  et  ensevelis  à  Mycènes  avec  tous  leurs  trésors.  Arguments  à  Tap-  lo 
pui.  ^^  31  août.  W.  D.  Geddes,  The  Problem  of  the  Homeric  Poems;  W.  E. 
Gladstone,  Homer  [  ].  Le  premier  de  ces  livres  offre  des  arguments  tou- 
jours ingénieux  et  souvent  nouveaux  pour  prouver  que  les  livres  delTliade, 
où  il  est  question  d'Achille,  sont  du  même  auteur  que  l'Odyssée.  L'auteur 
du  second,  sans  vouloir  rien  rabattre  de  l'authenticité  traditionnelle  des  deux  15 
poëmes,  résume  avec  intérêt  les  opinions  précédemment  exprimées  par  lui 
sur  les  questions  homériques.  ^  Gonst.  Karapanos,  Dodone  et  ses  ruines; 
l'Oracle    de  Dodone  [].   Compte  rendu  favorable,  ^^j  14  sept.   Fouilles 
d'Olympie  [J.    Schubring].   De   1875  à   1878,  on   a   trouvé   971   marbres, 
3,734  bronzes,  904  terres-cuites,  429  inscr.,  1,270  médailles,  •jj  Notes  de  Rome  20 
[R.  Lanciani].  Inscriptions  nouvelles.  ^^  21  sept.  Fouilles  à  St-Just-in- 
Penwith  [William  G.  Borlase].  Tumuli,  cistes,  poteries.  ^  Mycènes  [H.  M. 
Westropp].  Nouveaux  arguments  en  faveur  de  l'origine  Scandinave  ou  go- 
thique des  objets  découverts  par  Schliémann.  —  Lettre  de  Hans  Hildebrand  : 
Les  tombes  de  Mycènes  appartiennent  plutôt  à  l'aurore  de  la  civilisation  25 
grecque.  ^  Découverte  à  Rome,  sous  le  Ponte  Sisto,  d'une  incr.  de  Yalenti- 
nien,  sous  la  préfecture  de  Symmaque  (384-85)  [R.  Lanciani].  ^  Inscr.  de 
Tibère  trouvée  à  Mayence.  ^^  12  oct.  Mycènes  [H.  M.  Westropp].  Nouvel  ar- 
ticle pour  prouver  que  les  tombes  remontent  à  l'invasion  gothique  en  Grèce 
au  3°  ou  4°  siècle  av.  J.  G.  ^^  19  oct.  Ad.  Michaelis,  The  Holkham  Bust  of  30 
Thucydides  :  a  Study  in  Greek  Iconography,  translat.  by  Alex.  Napier  []. 
Éloge.  ^^  2  nov.  Notes  d'Athènes  [Spiridion  Lambros].  Découverte  à  Mara- 
thon  d'une   inscription  grecque   intéressante  (Gf.   l'Ephéméris  d'Athènes, 
14-26  sept.)  :  TzTpoi.r.okhç  tm  Atovuaw  àvsOeaav.  Auaavia;  KaXkiou  Tpixopuato;  r^p/sv. 
'hpoKOioi'    ^avo'ôwpo;    MapaOoSvto;,    MsXàvwTzo;    Tpixopuaio; ,    <ï>iXoxX^;    Oîvaîo;,3o 
'Av-cixpaTr];  npo6aXtaio;.  ^^  9  nov.  Ruines  romaines  à  Heidelberg  [W.  Ihne]. 
Importante  station  de  légions  romaines  au  3^  siècle  de  notre  ère.  Découverte 
d'une  inscr.  de  Maximin,  complétant  la  liste  des  empereurs  contenue  dans 
les  7  inscr.  découvertes  l'an  passé.  ^^  23  nov.  Thirteen  Satires  of  Juve- 
nal,  éd.  by  J.  E.  B.  Mayor,  2  vol.  [  ].  Cette  2»  édition,  enfin  terminée,  est  40 
moins  admirable  qu'on  n'avait  espéré;  elle  n'est  pas  critique,  ne  mentionne 
pas  d'excellentes  conjectures  de  Munro  et  de  Madvig.  Toute  la  valeur  réside 
dans  l'énorme  commentaire,  qui  est  plutôt  une  encyclopédie  d'antiquités.  ^ 
L'exposition  d'Olympie  à  Berlin  [J.  Schubring].  ^1[  30  nov.  Association  ar- 
chéologique. Sur  la  découverte  de  l'emplacement  probable  d'un  cimetière  45 
romain,  à  South  Shields  [R.  Blair].  Particularités  de  l'inscr.  latine  trouvée 
en  cet  endroit  [De  Gray  Birch].  ^  Société  de  Numismatique.  Sur  l'attribu- 
tion de  certaines  médailles  grecques  [Gardner].  ^^  14  déc.  Société  des  Anti- 
quaires. Sur  une  stèle  sépulcrale  grecque,  achetée  dans  une  vente  à  Lon- 
dres [A.  Ileales].  Sur  une  inscr.  bilingue  (romaine  et  aramaïque)  découverte  50 
récemment  à  South  Shields  [J.  T.  Fowler].  Association  archéologique.  Des- 
cription de  qq.  objets  romains  de  Seething  Lane  et  d'une  tuile  d'York  por- 
tant l'empreinte  de  la  9®  légion  [Mayhew].  Importants  restes  romains  à 
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Lincoln  [id.]  Sur  le  10°  itinéraire  d'Antonin;  proposition  d'un  nouveau  tracé 
ayant  Tynemouth  (Tunnocellum)  comme  point  de  départ  [Hooppell].  ^ 
Fouilles  d'Ilium  [H.  Schliemann].  Long  récit  des  recherches  opérées,  des- 
cription des  objets  troyens  découverts.  ^  L'exposition  d'Olympie  à  Berlin 
5  [J.  Schubring].  "^^  21  déc  Société  des  Antiquaires.  Sur  un  Mithraeum  ou 
antre  de  Mithras,  récemment  découvert  à  Spoleto  et  exploré  par  Gori  [H.  C. 
Coote],  ^  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  Trouvailles  près  du  Ponte  Sisto. 
Fouilles  au  Forum.  ^^  28  déc.  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Sur  le 
Prytaneum  et  nierœum;  fragments  divers.  E.  Châtelain. 

10  Oeograplilcal  (The)  Magazine*  Vol.  5  ;  n»  3.  Le  climat  et  le 
sol  de  la  Sicile  [Theobald  Fischer].  Athénée  (o,  206)  nous  renseigne  sur  les 
bois  de  l'Etna,  Diodore  (4,  84)  sur  ceux  des  monts  Heraeens.  La  végétation 
que  dépeint  Théocrite  est  celle  des  maquis.  La  prospérité  de  l'île  décline 
à  partir  des  guerres  puniques  ;  Strabon  ne  compte  que  16  villes  ;  Pline,   il 

15  est  vrai^  69.  Les  vicissitudes  tiennent  à  des  causes  sociales,  non  à  des  chan- 
gements physiques.  La  végétation  n'a  été  modifiée  dans  une  certaine  mesure 
que  par  l'introduction  de  nouvelles  espèces  ;  et  le  climat,  par  les  progrès  de 
la  sécheresse  dûs  à  la  diminution  de  l'étendue  forestière.  Les  restes  de  ci- 
ternes etd'acqueducs  à  Mineo,  Granmichele,  Scordia,  Lentini,  Syracuse,  etc., 

20  attestent  dans  l'antiquité  même  l'insuffisance  d'eau.      Vidal-Lablache. 

Heriiiatlieiia*  T.  3,  n"  6.  Sur  l'édition  de  Catulle,  par  Ellis  [A.  Pal- 
mer].  Éloge  de  cet  ouvrage,  qui  a  provoqué  deux  publications  importantes, 
l'édition  de  Baehrens  et  les  'Criticisms  and  Elucidations'  de  Munro.  70  pages 
d'observations  sur  le  texte  de  Catulle;  discussion  des  variantes  des  mss. 

25  d'Oxford  et  du  fonds  Saint-Germain,  des  leçons  adoptées  par  les  critiques, 
principalement  par  Ellis,  Munro  et  Baehrens.  L'auteur  de  l'article  propose 
assez  souvent  de  nouvelles  corrections.  ^  MuaT'.y.wxspa  [R.  Yelverton  Tyr- 
rell]. Dans  Cicéron  (Ad  Att.  5,  4,  2),  lire  :  'Ne  quis  ad  senatum  consuli 
aiat  :  Numera',  d'après  un  passage  de  Festus  où  l'auteur  corrige  :  'Numera 

30  senatum'  ait  quivis  senator  consuli  {quum  impedimento  vult  esse  quominus 
faciat  SCtum,  postulatque  ut  aut  res  quae  afferuntur  dividantur,  aut  simul 
consulatur),  ut,  si  tôt  non  sunt  senatores  quo  numéro  licet  praescribi 
SCtum,  expectentur. —  Sur  le  sens  de  l'expression  'nobilem  sui  generis'  dans 
Cic.  (Att.  5,  20,  4).  —  Dans  Cic.  (Att.  5,  21,  5),  l'auteur  corrige  ainsi  le  pas- 

35  sage  :  'Is,  ceteroqui  abstinens  est;  sed,  Julia  lege  transita  (semel  tamen  in 
diem  non  ut  alii  solebant  omnibus  vicis)  exceptus,  facit  ut  mihi  excipien- 
dus  sit  cum  teruncium  nego  sumptus  factum'.  —  Cic.  (Att.  6,  5,  2),  lire  :  àrJj 
xf];  xrpOcXXcijJLc'vriç  7][i.s'pa;-  f^jjLs'pa;  oaa;  xtX.,  OU  bien  mettre  le  point  après  T.'^ov/,- 
xcifjLsvrjÇ.  —  Cic.  (Att.  7,  1,  4),  les  mots  'Ubi  illae  sunt  densae  dexterae'  sont 

40  empruntés  à  quelque  poète;  il  faut  transposer  'illae'  et  'sunt',  ou  plutôt 
effacer  'sunt'.  —  Tacite  (Ann.  4,  26),  corriger  :  'Repetitus  ex  vetusto  mos 
omissus,  missusque,  e  senatoribus'  et  (Ann.  4,  41)  lire  :  sublatisque  ina- 
nibusvera  potentiae  augeri'.  ^  Quelques  passages  de  Pindare  et  d'Ho- 
mère [T.  Maguire].  Observations  sur  Pindare  (01.  6,  61-63;  6,  71-76;  7,  53; 

45  13,  38-39;  Pyth.  4,  109;  6,  145-146;  4,  18;  Nem.  4,  51.  Notes  variées  sur 
Homère.  1)  Faux  duels  introduits  dans  le  texte.  Lire,  K,  364  :  o-W/ov  vwX£[jl£; 
aïs:;  N,  346  :  ïzzuyo^  xrjôsa  Xuypa;  S,  582-3  :  'kôi.Z)U<3aov  •  zoX<;  Sa  vojjl^s;  Autw;  Iv- 
o-'saav  x-cX.  Dans  Hésiode  (E,  186)  lire  :  yol.X^^:f^q  pàî^ovie?  inr.f^q.  2)  Article  atti- 
que.  Rétablir  dans  Homère,  K,  256  :  r.cipk  oï  fôv  vrj^  XeXsiTZTo  ;  M,  280  :  -'.oix-ji- 

50  xotAEvo;  Fsà  xf,Xa;  O,  58  :  roXejjLoto  Fsà;  A,  515  :  TïpoGô'saxî  rsov.  3)  Mélanges.  Z, 
151-2  et  Y,  212-3,  lire  :  ocppa  Pto^aôa  r^fxzzipr^v  ysvsrjv  TZoXko:  oz  F^aa^t  {xtv  avops;  ; 
0,  207,  6V  àyysXoç  ca<3i[i!x.  Ft'.r.ri.  OdySS.  a,  10  :  xwv  àii-dOev ,  au  oï  Fotaôa  Osa  Tzep, 
Fz'.r.ï  xa\  r]u.rv.  ^  Notes  sur  les  Bacchae  d'Euripide  [Edw.  Stanley  Robertson]. 
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Explication  du  mot  lopvw,  vs.  1068.  Observations  sur  les  vers  327,  395,  36, 
4157,  986,  1353.  ^  Horae  Taciteae  [W.  Nesbitt].  Examen  et  rectification  de  la 
traduction  anglaise  de  Church  et  Brodribb.  63  pages  d'observations  sur  le 
loi'  livre  des  Histoires.  Les  traducteurs  n'ont  pas  rendu  la  précision  de  Ta- 
cite, ont  négligé  les  nombreux  travaux  de  critique  et  d'interprétation  parus  5 
en  Allemagne  et  ignoré  l'édition  indispensable  d'Heraeus.  Remarques  sur  le 
texte,  le  style  et  la  grammaire  de  Tacite.  ^  Notes  [J.  P.  Mahaffy].  1)  Dans  Thucy- 
dide (4,  416),  au  lieu  de  xpiàxovta  ;jLvà;,  lire  :  TSTTapsç  [xvaç,  le  copiste  ayant  pris  A 
pour  A.  2)  Sur  le  mot  Mr^â^'Ç^'-v,  employé  par  les  Grecs  pour  signifier  'prendre 
le  parti  des  Perses',  quoiqu'ils  ne  confondissent  pas  les  Perses  avec  les  Mèdes.  lo 
Ce  mot  doit  être  d'origine  ionique  et  formé  avant  560  av.  J.-C.  3)  Platon, 
Apol.  26  E.  Tous  les  commentateurs  se  sont  trompés  sur  le  sens  d'ôp/^riaipa. 
4)  Sur  une  prétendue  allusion  à  Philippe  dans  le  discours  'de  Symmoriis'  de 
Démosthène.  Denis  d'Halicarnasse  (Rhet.  8,  7)  et  la  plupart  des  critiques  mo- 
dernes sont  dans  l'erreur.  ^  Note  sur  Ktxulyvr^Toq  [W.  Ridgeway].  Gurtius  a  15 
eu  tort  de  croire  que  ce  mot  signifie  'frère  de  mère  seulement'.  "j|  Deux  notes 
sur  Aristophane  [A.  Palmer].  Ranae,  vs.  61,  lire  :  xai  raùV  exoç  tcOvtjxo'xo;. 
Thesmophor.  vs.  704,  lire  :  toXjjltj;  (xsaxà  xàvaia-/^uvT:a;.  ^  La  géométrie  non  eu- 
clidienne [Robert  S.  Bail].  E.  Châtelain. 

Journal  of  Pliilology*   Vol.  8,  n»  15.  Que  faisait-on,  à  Athènes,  20 
des  corps  des  criminels?  [H.  Ilager].  Dans  les  premiers  temps,  on  précipi- 
tait les  criminels  vivants  dans  le  barathrum  ;  plus  tard,  on  exécuta  la  sen- 
tence en  prison,  et  l'on  jetait  ensuite  les  cadavres  dans  le  dit  fossé  ;  enfin  on 
permit  de  les  brûler,  mais  en  dehors  des  frontières  de  l'Attique,  excepté 
lorsqu'on  les  rendait  aux  parents  pour  être  brûlés  dans  l'Attique  même.  ^  25 
Les  chirurgiens  militaires  chez  les  anciens  Grecs  [H.  Hager].  Divers  passages 
d'Homère  et  de  Xénophon  portent  à  croire  que  les  armées  étaient  accom- 
pagnées de  chirurgiens  officiels.   On  peut  induire  la  même  chose,   pour 
l'Egypte,  d'un  passage  de  Diodore.  •jj  Des  équivalents  grecs  de  'shall'  et  de 
'should'   dans  les   protases  [W.  W.  Goodwin].    L'auteur  maintient,  contre  30 
Sewall  et  Morris  que,  dans  la  prose  attique,  l'optatif  précédé  de  d  est  seule- 
ment une  forme  plus  vague  et  moins  vive  que  le  subjonctif  précédé  de  làv, 
pour  exprimer  une  supposition  future  ;  que  la  manière  plus  ou  moins  absolue 
dont  on  a  formulé  l'apodose  influe  sur  la  manière  plus  ou  moins  distincte 
et  vive  dont  on  formule  la  protase  ;  que  l'idée  fondamentale  de  contingence  35 
ou  celle  d'anticipation  ou  d'expectative  de  réalisation  attribuée  au  subjonctif 
par  ses  contradicteurs,  ne  saurait  expliquer  la  nature  des  suppositions  géné- 
rales présentes  exprimées  par  èàv  et  le  subjonctif;  et  qu'il  est  absolument 
nécessaire  de  tenir  compte  de  l'élément  du  temps  dans  l'appréciation  des 
diverses  nuances  de  sens  dont  il  s'agit.  ^  La  préface  de  Lucrèce  et  la  théo-  40 
logie  épicurienne  [J.  Masson].  L'invocation  à  Vénus  ne  saurait  être  consi- 
dérée ni   comme  une  'parodie',   ce  qui   est  l'opinion  de  R.  Buchanan,  ni 
comme  une  'concession',    ainsi    que   l'avance   Lange;    la   supposition  de 
C.  Martha,   qui  en  fait  une  'allégorie',  n'est  pas  satisfaisante  non  plus  ; 
Epicure  et  Lucrèce  croyaient  à  des  dieux,  mais  d'une  nature  bien  indécise;  45 
en  outre,  l'épicurisme,  chez  Lucrèce,  est  peut-être  modifié  par  les  idées 
d'Empédocle  et  même  d'Euripide  ;    peut-être   Lucrèce   reconnaît-il   Vénus 
comme  une   'loi',  sorte  de  divinité,  et  comme  la  seule  loi  qui  existe  dans 
l'univers.  Cette  invocation  a  peut-être  été  composée  à  une  autre  époque  que 
le  reste  du  poème,  et  à  une  autre  période  de  la  pensée  du  poète.   La  décli-  50 
naison  des  atomes,  qiïe  Lucrèce  emprunte  à  Épicurc,  renferme  une  contra- 
diction avec  le  reste  du  système,  et  ce  matérialisme  renferme  virtuellement 
le  panthéisme.  ^  Notes  diverses  sur  plusieurs  passages  de  chacun  des  12 
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livres  de  l'Enéide  [H.  Nettleship],  ^  Un  mot  sur  Lucilius  [R.  Ellis].  A  propos 
des  remarques  de  Munro  dans  le  numéro  précédent,  l'auteur  revient  sur  la 
brièveté  virtuelle  de  'hoc'  et  sur  celle  de  l'e  dans  'tametsi',  puis  il  ajoute 
des  notes  de  nature  diverse  sur  plusieurs  passages  de  Lucilius.  ^  Notes  sur 
divers  passages  des  'Dirae'  de  Valérius  Gaton  [R.  Ellis].  ^  Notes  sur  divers 
passages  de  la  'Médée'  d'Euripide  [W.  G.  Green].  ^  Sur  quelques  parlicu- 
laritôs  dans  l'usage  du  participe  futur  des  verbes  grecs  [F.  A.  Paley].  Il  cor- 
respond, non  pas  au  participe  latin  en  '-rus',  mais  au  supin  en  *-um'.  Il 
représente  assez  souvent  un  mode  personnel  précédé  de  v.  ou  de  oar-.;.  ^  Sur 
les  vers  472-3  des  'Ghoéphores'  d'Eschyle  [F.  A.  Paley].  L'auteur  justifie  la 
leçon  TOidoz  dans  le  premier  de  ces  vers,  et  propose  pour  le  second  :  çuysîv 
[x£  Y^v,  ;îpo(jO£î(jav  AtyioOov  ot'xr],  avec  ce  sens  :  «  G'est  que  je  puisse  fuir  de  ce 
pays  après  avoir  puni  Égislhe  comme  il  le  mérite.  »  On  doit  lire  Al'Y'.aOov, 
l'usage  des  tragiques  étant  de  construire  -pooôîTvai  xiva  ôixt],  ce  que  l'auteur 
appuie  de  plusieurs  exemples  d'Euripide.  ^  Sur  le  ms.  de  Sophocle  de  la 
Bibliothèque  de  Trinity  Gollege,  à  Ganibridge  [L.  Gampbell].  Ge  ms.  con- 
tient, à  parler  généralement,  l'Ajax,  l'Electre  et  l'Œdipe-Roi.  Il  n'est  pas  en 
entier  de  la  même  époque,  certaines  parties  semblent  être  du  14°  siècle, 
d'autres  plus  anciennes,  et  d'autres  du  15°.  Liste  des  leçons  de  ce  ms.  qui  ne 

^^  sont  pas  dans  la  'Pentalogie'  de  Burton  ;  quelques  gloses,  ^j  L'Antigone  de 
Sophocle  [Ev.  Abbott].  Réfutation  des  critiques  formulées  contre  le  person- 
nage d'Antigone  par  Mahaffy  et  par  Boeckh  :  1°  Antigone  n'est  ni  trop  virile, 
ni  obstinée,  ni  froide;  elle  remplit  un  devoir,  elle  obéit  à  la  justice;  ce  n'est 
pas  d'ailleurs  une  femme  du  temps  de  Soph.,  ni  d'une  époque  quelconque,  c'est 

^  un  idéal;  2°  Sophocle  n'a  pas  prétendu  représenter  la  conduite  d'Antigone 
comme  répréhensible  jusqu'à  un  certain  point,  et  cette  manière  de  voir 
n'est  point  nécessaire  à  l'unité  du  drame;  il  ne  cherche  pas  non  plus  à  dé- 
montrer que,  chez  Antigone,  le  manque  de  modération  conduit  à  la  perle  ; 
le  vrai  manque  de  modération  est  du  côté  de  Gléon.  ^  Note  sur  l'Odys- 

^^  sée,  5,  368  [H.  Malden].  Le  mot  rjVov,  qui  ne  se  trouve  que  dans  ce  vers,  doit 
signifier  'roseau',  de  même  que  dans  l'Iliade,  5,  36,  et  dans  Quintus  de 
Smyrne,  5,  299,  l'adjectif  rjioet;  doit  signifier  'bordé' ou. 'garni  de  roseaux'. 
^  Notes  sur  les  'Helléniques'  de  Xénophon,  1,  7,  2  [IL  Malden].  Le  mot  As/s- 
Xsi'aç,  si  difficile  à  expliquer  ici,  doit  peut-être  se  lire  ocxaieta;  ou  ottoocX-'a;. 

35  ^  Du  mot  BOrrAIOi:  et  du  préfixe  BOT  [J.  B.  Postgate].  Ge  mot  se  trouve 
deux  fois  dans  Homère  (II.,  13,  824  ;  Od.,  18,  79).  Il  est  formé  de  y^'o??  subst. 
signifiant  'bœuf,  et  du  préfixe  poy,  désignant  la  grosseur  :  'gros  bœuf, 
et  figurément,  'homme  énorme  et  stupide'.  ^  Quelques  nouveaux  fragments 
latins,  tirés  d'un   glossaire  du  12°  siècle  [R.  Ellis].  ^  Juges  et  plaideurs 

40  [Perceval  M.  Laurence].  Dans  le  vers  de  l'Iliade,  18,  506,  Totatv  se  rapporte 
aux 'sceptres',  r^vaaov  et  oixaCov  ont  tous  deux  pour  sujets  les  juges;  oiy.aXov 
signifie,  comme  toujours,  'rendre  la  justice',  et  non  pas  'plaider  sa  cause'^ 
qui  se  dirait  otxaÇovTo.  Au  vers  508,  oiy,r^y^  sl'-ot  signifie,  comme  toujours  aussi, 
'plaider  sa  cause'  et  a  pour  sujets  les  'plaideurs',  et  c'est  à  eux  que  sont  des- 

45  tinés  les  deux  talents.  Dans  Thucydide,  5,  49,  xarsôr/.aaavTo  a  également  son 
acception  ordinaire,  et  le  passage  signifie  :  'l'amende  à  laquelle  les  Éléens 
les  avaient  fait  condamner'.^  Sur  les  commencements  de  la  littérature  écrite 
en  Grèce  [H.  Hayman].  De  la  l''"  moitié  du  7°  siècle  pour  la  poésie  iambique 
et  lyrique,  et  du  milieu  du  6°  siècle  pour  la  prose,  .date  la  plus  ancienne  ap- 

50  plication  de  l'écriture  aux  ouvrages  littéraires.  Renseignements  fournis  par 
les  auteurs  à  cet  égard,  détails  relatifs  à  l'introduction  même  de  l'alphabet 
en  Grèce  et  à  ses  modifications.  ^  Quelques  nouvelles  observations  sur  les 
anciennes  théories  de  causalité  [D.  D.  Heath].    Soutient,  contre  Grote  et 
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Mill,  que  ni  Platon,  ni  Aristote,  n'ont  admis  qu'il  y  ait  dans  la  matière  une 
libre  volonté,  ou  dans  la  nature  des  principes  d'action  se  déterminant  par 
eux-mêmes.  Malvoisin. 

Journal  (Tlie)  of  tlie  Aiitliropological  Institiite  of 
Great-Britaiii  and  Ii*elancl.27  fév.  1877  [J.  Walhouse].  Citations  5 
de  Pausanias,  Lucien,  Suidas,  relatives  au  culte  des  pierres  brutes  par  les 
Grecs,  Égyptiens  et  Arabes.  ^12  jn.  Sur  l'ethnologie  de  la  Germanie  [H.  H. 
Howorth].  II.  Les  Germains  de  César.  Discussion  sur  l'origine  du  mot  «  Ger- 
main »  qui  ne  serait  pas  allemande,  mais  romaine.  Longue  énumération  des 
diverses  tribus  avec  discussions  sur  l'origine  de  leurs  noms,  leur  position,  10 
leurs  migrations.  ^  13  nov.  Dans  un  travail  de  H.  H.  Howorth  sur  les 
Croates,  est  une  discussion  de  la  note  de  l'empereur  Constarrtin  Porphyro- 
génète  sur  les  migrations  des  Croates.  A.  Angellier. 

Journal  of  tlie  Architectural  9  Arclneologlcal  and 
historié  Society  of  Chester.  Parties  10  et  11.  Des  routes  romaines  15 
et  de  l'occupation  romaine  dans  le  Nord-Cheshire  [John  Robson].  Ce  travail 
est  accompagné  d'une  carte  marquant  les  routes  et  les  stations  romaines.  ^ 
Compte  rendu  des  restes  romains  découverts  à  Wilderspool  près  de  War- 
rington  (le  Condate  présumé  d'Antonin)  [James  Kendrick].  Ce  travail  est 
également  accompagné  d'une  carte  et  complète  le  travail  précédent.  Dessins  20 
et  descriptions  d'objets  trouvés.  ^  Chester  à  son  origine  ou  la  colonie  de 
de  Deva,  étudiée  au  moyen  des  restes  romains  [Thomas  Hughes].  Etude  locale 
d'ensemble  avec  reproduction  des  autels,  pierres  de  tombes,  inscriptions, 
vases.  Essai  de  reconstitution  de  la  colonie  romaine.  A.  Angellier. 

Journal  (The)  of  the  Brltlsh  Archsjeologlcal  Associa-  05 
tlon*  Tome  34,  mars  1878.  Description  et  plan  des  fondations  d'une  maison 
romaine  découverte  à  Icklingham,  Suffolk  [Henri  Prigg].  De  la  Grande  Bre- 
tagne et  de  la  Bretagne  française  [John  S.  Phené].  Vues  sur  l'origine  phéni- 
cienne de  certaines  populations  de  la  Bretagne  française  :  les  Venetes  ;  étude 
sur  les  positions  respectives   des   diverses   tribus,  l'invasion  de  César  en  30 
Grande-Bretagne,  ^j  Pen-y-Gaer  et  Caractacus  [Dillon  Croker].   Pen-y-Gaer 
serait  l'emplacement  de  la  forteresse  de  Cartismandua  qui  livra  le  roi  breton 
aux  Romains.  ^^  Sept.  Des  mesures  de  Ptolémée  et  de  l'Itinéraire  d'Antonin 
appliquées  aux  comtés  méridionaux  de  l'Angleterre  [Gordon  M.  Hills].  Long 
travail  ayant  pour  but  d'établir  sur  les  cartes  les  plus  récentes  les  mesures  35 
romaines.  ^  Résultats  de  la   récente  exploration  de  la  station  romaine  de 
South  Shieids  [R.  E.  Hooppell].  Restes  d'un  fort  romain  et  découverte  de 
différents  objets.  ^  La  station  romaine  àCaergwrle  [W.  Thompson  Watkin]. 
Notes  sur  un  fort  romain  découvert  près  de  la  passe  de  Aberglaslyn  par 
J.  W.  Grover.    Inscription  palmyrienne  du  monument  romain  découvert  à  40 
South  Shieids  par  Walter  de  Gray  Birch.  L'auteur  fait  ressortir  l'intérêt  et 
l'importance  de  cette  découverte. ^^ Dans  les Proceedings de  laB.A.  Associa- 
tions se  trouvent  unelettre  deA.  Grueber  du  British  Muséum  sur  des  monnaies 
romaines  rapportées  de  Portugal  par  Morgan  ;  une  discussion  sur  les  amphi- 
théâtres romains;  une  communication  sur  les  restes  d'une  villa  romaine  à  45 
Itchen  Abbas,  par  C.  Collier,  avec  spécimens  de  pavement;  communication, 
par  Richard  Mann,  du  plan  de  ses  recherches  dans  les  cloacae  romaines  de 
Bath  ;  description  par  C.  R.  Smith  d'un  cercueil  romain  découvert  dans  le 
cimetière  de  Chatham  :  communication  de  Morgan  sur  les  découvertes  et  les 
livres  du  D^  H.  Schliemann  ;  communication  de  3  camées  romains  trouvés  à  50 
Lawes,  de  2  bols  en  terre   romains  trouvés  à  Whitstable,  d'un  dessin  de 
pavement  romain  trouvé  à  Itchen  Abbas.  A.  Angellier. 

Journal  (The)\>f  the  Royal  hlstorlcal  and  Archfcolo- 
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gical  Association  of  Ireland.  N»  29.  Communication  de  Dillon 
Kelly  sur  un  tumulus  ouvert  à  Dysart.  Deux  salles  en  pierre,  dont  chacune 
contient  un  squelette  non  brûlé  et  Tune  un  vase.  Au-dessus  d'un  des  deux 
se  trouvent  des  restes  humains  calcinés.  Les  corps  ont  dû  être  déposés  dans 
5  les  caveaux  qui  furent  refermés  sur  eux.  Au-dessus  d'eux  fut  construit  un 
bûcher,  où  les  victimes  furent  égorgées  et  brûlées.  Les  restes  calcinés  sont 
humains.  Cette  découverte  tendrait  à  prouver  que  des  rapports  existaient 
entre  l'Irlande  et  l'Est  de  l'Europe  aux  temps  héroïques,  ou  même  que  les 
Tuatha  de  Danan  étaient  eux-mêmes  une  colonie  grecque.  Sacrifices  humains 

10  sur  le  corps  de  Patrocle  dans  Homère.  ^^  N*^  3o.  Dans  un  travail  sur  les 
3  saints  Patricks,  apôtres  d'Irlande,  Shearman  identifie  un  des  saints  avec 
un  Palladius,.  un  des  principaux  officiers  de  Julien  l'apostat,  exilé  en  Grande- 
Bretagne  et  chrétien.  ^^  N»  36.  Notes  sur  Palladius  qui  semble  avoir  été 
magister  officiorum  au  moment  de  l'entrée  de  Julien  à  Constantinople. 

15  A.  Angellier. 

Numisinatic  (Tlie)  Clironicle*  N^  69.  Emblèmes  chrétiens  sur 
les  coins  de  Constantin  I  le  Grand,  de  sa  famille  et  de  ses  successeurs  (suite] 
(2  pi.)  [F.  W.  Madden].  16°  Coins  de  Constantin  I  avec  le  diadème  (?  315-337]. 
Le  diadème  inventé  par  Bacchus,  d'après  la  mythologie,  fut  emprunté  aux 

20  Perses  par  Alexandre  (336-323)  ;  à  plusieurs  reprises  on  essaya  vainement  de 
l'introduire  à  Rome;  Dioctétien  le  porta,  mais  Constantin  I  osa  le  premier 
s'en  parer  sur  les  monnaies.  Quelques-unes  de  ces  monnaies  représentent 
Constantin  diadème,  levant  les  yeux  au  ciel  pour  prier.  Julien  l'Apostat,  Jo- 
vien  et  leurs  successeurs  sont  diadèmes;  on  voit  aussi  le  diadème,  mais  ra- 

25  rement,  sur  des  coins  de  Crispus,  Constantin  II,  Constantius  II  et  Constans. 
170  Coins  de  Constantin  I  et  de  sa  famille  avec  le  nimbus.  Inventé  en  Egypte, 
le  nimbus  passa  en  Grèce  et  à  Rome;  Claude,  Trajan,  Antonin  le  Pieux  le 
portèrent  ;  sa  présence  sur  les  monnaies  de  Constantin  n'est  donc  pas  une 
preuve  de  christianisme.  Description  critique  de  plusieurs  de  ces  monnaies. 

30  18*'  Description  critique  de  plusieurs  coins  faux  ou  incertains  de  Cons- 
tantin I  et  II.  19'^  Tableau  chronologique  des  événements  qui  marquèrent 
les  années  337-363,  depuis  la  mort  de  Constantin  I  jusqu'à  celle  de  Julien. 
20^  Coins  de  Constantin  II,  Constantius  et  Constans  Augustus.  La  forme  de 
la  croix  et  du  monogramme  du  Christ  servent  à  déterminer  trois  classes  de 

35  ces  coins;  à  l'aide  des  mêmes  signes  on  a  classé  les  coins  de  Constantin  II 
et  de  Constans  en  deux  séries  provenant  d'ateliers  différents,  et  postérieures 
l'une  et  l'autre  à  la  mort  de  Constantin  II  (340).  21'^  La  légende  :  'hoc  signo 
Victor  eris'  apparaît  sous  Constantin  II;  on  voit  une  autre  innovation  datant 
de  cette  époque  dans  les  lettres  a  o),  qui,  usitées  peut-être  antérieurement 

40  au  concile  de  Nicée  (325),  ne  furent  pas  d'un  usage  général  sur  les  monnaies 
avant  l'année  347.  22»  Description  et  classification  de  coins  avec  emblèmes 
chrétiens  aux  noms  de  Népotien,  A^etranio,  Magnentius,  Decentius,  Cons- 
tantius Gallus;  Julien  l'Apostat  supprime  les  emblèmes  chrétiens  (350-363). 
23»  Tableau  chronologique  des  événements  accomplis  depuis  le  temps  de  Jo- 

45  vien  jusqu'à  celui  de  Théodose  I  le  Grand  (363-395).  24»  Sous  Jovien  et  ses 
successeurs,  le  labarum,  le  monogramme  du  Christ,  des  croix  de  différents 
types  reparaissent  sur  les  monnaies.  25*'.  Coins  des  empereurs  depuis  la  di- 
vision de  l'empire  sous  Théodose  I  jusqu'à  la  fin  de  l'empire  d'Occident,  et 
depuis  le  commencement  de  l'empire  d'Orient  jusqu'au  temps  de  Leontius. 

50  1)  Empire  d'Occident;  sur  les  monnaies  d'Honorius  et  de  ses  successeurs  on 
voit  la  croix  et  le  monogramme  du  Christ  disposés  de  différentes  manières; 
Valentinien  III  semble  avoir  le  premier  surmonté  le  diadème  de  la  croix. 
2)  Empire  d'Orient.  Sous  Arcadius  paraît  le  type  de -la  victoire  portant  un 
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globe  surmonté  d'une  croix.  Un  coin  d'or  frappé  à  Toccasion  du  mariage  de 
Marcien,  empereur  en  451,  avec  Pulchôrie,  représente  les  deux  époux  debout 
se  donnant  la  main;  au  milieu  est  le  Christ  avec  le  'nimbus  cruciger\  Les 
monnaies  des  autres  empereurs  et  impératrices  offrent  des  types  variés  et 
quelquefois  nouveaux  de  la  croix  et  du  monogramme  du  Christ  (à  suivre).  5 
^^  No  70.  Sur  un  tétradrachme  archaïque  inédit  d'Olynthe  (fig.)   [Barclay 
V.  Head].  Dr.  :  Quadrige  conduit  par  un  personnage  barbu  et  traîné  par  des 
chevaux  marchant  au  pas  à  droite  ;  i^  :  carré  divisé  en  plusieurs  compartiments 
triangulaires.  Cette  pièce  est  un  spécimen  d'un  monnayage  hellénique  et  sans 
doute  chalcidien,  émis  à  Olynthe,  avant  Toccupation  passagère  de  cette  ville  lo 
par  les  Bottiéens,  qui  eut  lieu  vers  Tan  479  av.  J.  C.  ^  Coins  grecs  et  macé- 
doniens des  Séleucides  (pi.)  [Percy  Gardner].  Après  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand,  les  princes,  qui  se  partagèrent  ses  Etats  en  Asie  et  en  Afrique,  re- 
vendiquèrent non  pas  leur  nationalité,  mais  la  qualité  de  princes  grecs,  et 
élevèrent  des  prétentions  au  trône  de  Macédoine.  Séleucus  I  et  surtout,  15 
comme  le  prouvent  les  monnaies,  son  fils  Antiochus  I,  eurent  cette  ambition  ; 
Antiochus  Théos  n'y  renonça  pas  entièrement,  et,  après  le  règne  troublé  de 
Séleucus  II,  Antiochus  le  Grand,  stimulé  par  Hannibal,  poursuivit  avec  une 
nouvelle  ardeur  les  projets  de  domination  en  Europe,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
complètement  défait  par  le  consul  M'Acilius.  La  puissance  d'Antiochus  en  20 
Grèce  est  attestée  par  plusieurs  monnaies.  ^^  N»  74.  Emblèmes  chrétiens, 
sur  les  coins  de  Contantinlle  Grand,etc.,fin  (3  pi.)  [F.W.  Madden].26o  Coins 
de  l'empire  d'Orient  depuis  le  temps  d'Anastasius  II  (491),  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  par  Mahomet  II  (1453).  ^^  N»  72.  Réattributions  numisma- 
tiques  (fig.  pi.)  [Percy  Gardner].  1»)  Phanes.  D'après  Hérodote,  l'Halicarnas-  25 
sien  Phanes,  mercenaire  au  service  d'Amasis,  à*la  suite  d'un  différent,  se 
retira  près  de  Cambyse,  qu'il  aida  à  conquérir  l'Egypte.  Une  monnaie  en 
electrum,  à  la  légende  $ANOS  EMI  SHMA,  concerne  ce  Phanes,  qui  était 
tyran  d'Halicarnasse.  Cette  monnaie  a  été  jugée,  par  comparaison,  la  plus 
ancienne  des  monnaies  portant  légende;  il  faudrait  alors  l'attribuer  à  un  30 
Phanes  grand'père  du  Phanes  d'Hérodote.  L'auteur  repousse  cette  théorie 
et  préfère  croire  que  l'art  de  la  monnaie  était  moins  avancé  à  Halicarnasse 
qu'en  Lydie  et  en  lonie.  2»)  Lamia.  Un  coin  fort  rare  de  Lamia  représente 
une  tète  de  femme.  C'est  la  courtisane  Lamia.  Demetrius  Poliorcetes,  vain- 
queur de  Ptolémée,  eut,  dans  le  butin,  cette  courtisane  et  l'aima  éperdument.  35 
Lamia  reçut  des  Grecs  de  grands  honneurs  et  donna  son  nom  à  une  ville  de 
Thessalie.  Le  personnage  du  R.  est  Demetrius  sous  la  figure  d'Hercule. 
S*^)  Electryona.  Coin  en  or,  de  Rhodes,  représentant  au  dr.  la  tète  d'Alectona 
ou  Electryona.  Ilélios  visitant  Rhodes  eut  de  Rhodos,  la  nymphe  locale,  sept 
fils  et  une  fille  nommée  Electryona,  qui  fut,  surtout  dans  les  temps  les  plus  40 
reculés,  une  déesse  puissante,  une  forme  féminine  de  THélios  de  Rhodes, 
avec  qui  elle  ne  fut  pas  confondue.  ^  Compte  rendu  des  travaux  faits  pen- 
dant l'année  par  la  Société  numismatique  de  Londres. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 
Pttlaeograpliical  (Tlie)  Society*  Part.  8.  Planche  101  :  British  45 
Muséum,  Harley  ms.  7334.  Chaucher,  Canterbury  Taies.  Membran.,  com- 
mencement du  15°   siècle.   Fac-similé  d'une  page  avec  initiales  ornées.  ^ 
PL  102-103  :  Brit.  Mus.  Egyptian  Gallery.  Inscript,  grecque  (195-193  av.  J.  C.)  ; 
décret  des  prêtres  de  Memphis  conférant  les  honneurs  divins  à  Ptolémée  V 
Épiphane,  publié  dans  les  Fragmenta  Historicorum  Graecorum,  éd.  Millier.  50 
^  PL  104  :  Rome,  Vatic.  graec.  1209.  Bible  en  onciale  grecque,  connue  sous 
le  nom  de  "Codex  B."  Membran.  supposé  du  4«  siècle,  écrit  sur  3  colonnes  ; 
les  cahiers  sont  de  10  feuillets.  Tischendorf  a  édité  en  1867-69  la  partie  du 
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Nouv.  Test,  et  le  tout  sera  prochainement  publié  sous  les  auspices  du  Va- 
tican. ^  PI.  105  :  Leipzig,  Hofbibliothek.  Bible  grecque  connue  sous  le  nom 
"Codex  Frederico-Augustanus'' trouvée  parTischendorf  dans  le  monastère  de 
Sainte-Catherine,  au  Mont  Sinaï  en  1844.  Une  portion  plus  étendue  du  même 
5  ms.,  acquise  en  1859  par  Tischendorf,  forme  le  "Codex  Sinaïticus  Petropo- 
lilanus."  Membran.  environ  du  4«  siècle,  écrit  en  onciale,  sur  4  colonnes 
de  48  lignes.  Les  2  portions  réunies  forment  389  feuillets.  ^  PI.  106  :  Brit. 
Mus.  Royal  ms.  I  D.  v-vm.  Bible  grecque,  "Codex  Alexandrinus"  ou  "Co- 
dex A".     Membran.   de  la  l''^  moitié  du  5°  siècle;  écriture  onciale,    sur  2 

10  colonnes.  ^  PI.  107  :  Brit.  Mus.  Papyrus  77,  écrit  en  minuscule  cursive 
grecque,  à  la  fin  du  8°  siècle,  contenant  le  testament  d'Abraham,  évêque  de 
Harmonthis.  Fac-similé  d'une  page  reproduisant  la  fin  du  testament.  ^ 
PI.  108  :  Bibl.  Vatican.  Palat.  graec.  405.  Rouleau  de  parchemin  du 
10°  siècle  (?),  contenant  une  série  de  dessins  pour  illustrer  le  texte  de  Josué, 

15  accompagnés  de  citations  en  minuscule  grecque,  conservant  la  forme  d'une 
onciale  réduite.  Les  dessins  ont  le  caractère  romain,  et  sont  probablement 
copiés  d'un  ms.  plus  ancien.  %  PI.  109  :  Brit.  Mus.  Add.  ms.  11727.  Thucy- 
dide, avec  le  commentaire  de  Marcellinus.  Membran.  11°  siècle  ;  écriture 
minuscule.  Fac-similé  d'une  page.  ^  PI.  110  :  Brit.  Mus.   Inscription  latine 

20  gravée  sur  un  cercle  de  bronze,  avec  le  nom  du  préfet  Q.  Laenius.  Entre  le 
5«  et  le  2°  siècle  av.  J.  C.  ^  PI.  111  :  Brit.  Mus.  Bronze  Boom.  Inscription 
osque  de  l'an  90  av.  J.  C.  trouvée  en  1848  aux  environs  de  Agnone  (Sam- 
nium).  Le  fac-similé  reproduit  les  deux  faces  de  la  tablette  votive  en  bronze. 
^  PI.  112  :  Milan,  Bibl.   Ambros.  E  147,   sup.   Membran.   palimpseste   du 

25  5°  siècle,  recouvert  au  7°  ou  8°  siècle  par  les  actes  du  concile  de  Chalcé- 
doine.  Une  portion  du  même  ms.  se  trouve  au  Vatican.  Fac-similé  d'une 
page  en  onciale  contenant  le  commentaire  siir  Cicéron.  ^  PI.  113  et  114  : 
Bibl.  Vatican.  Lat.  3867.  Virgile.  Membr.  du  3*  ou  ¥  siècle  (?)  en  grande 
capitale  rustique,  connu  sous  le  nom  de   "Codex   Romanus".   Une  noie  du 

30  13°  siècle  atteste  que  ce  ms.  appartenait  alors  au  monastère  de  Saint-Denis, 
près  Paris.  Fac-similé  d'une  page  de  texte  contenant  18  lignes,  et  d'une 
peinture  représentant  Énée  et  Didon  dans  la  grotte.  %  PI.  115  :  Bibl.  Vatic. 
Palat.  lat.  1631.  Virgile.  Membr.,  écrit  en  capitale  rustique,  du  3°  ou  4« 
siècle  (?),  connu  sous  le  nom  de  "Palatinus".   Fac-similé   d'une  page  conte- 

35  nant  23'ligncs.  ^  PI.  116  et  117  :  Bibl.  Vatic.  lat.  3225.  Virgile.  Membr. 
écrit  en  petite  capitale  rustique,  du  4°  siècle  (?),  avec  50  miniatures.  Voir 
Bottari,  Antiquissima  Virgiliani  codicis  fragmenta  (Rome,  1741).  11  est  connu 
sous  le  nom  de  "Schedae  Vaticanae".  Fac-similé  d'une  page  contenant 
21  lignes,  et  d'une  autre  contenant  6  lignes  avec  une  miniature  :  Énée  avec 

40  Achate  consulte  la  Sibylle  de  Cumes.  ^  PI.  118  :  Upsal.  Biblioth.  de  l'Uni- 
versité. Évangile  goth,  connu  sous  le  nom  de  "Codex  Argenteus".  Écrit 
sur  parchemin  pourpré  en  lettres  d'argent  et  d'or,  de  forme  onciale,  vers  le 
6°  siècle.  C'est  la  traduction  d'Ulfilas,  évêque  des  Goths.  Fac-similé  d'une 
page  de  20  lignes.  ^  PI.  119  :  Paris,  Archives  Nationales  K.  2,  n»  13.   Di- 

45  plôme  de  Thierry  III ,  daté  de  Lusareca  (Luzarches\  le  2  des  Calendes  de 
Juillet  (679-680).  Écriture  minuscule  mérovingienne,  sur  parchemin.  ^ 
PI.  120  :  Paris,  Arch.  Nat.  K.  4,  n°  7.  Diplôme  de  Pépin,  de  l'an  750.  Sur 
parchemin;  cursive  mérovingienne.  ^  PI.  121  :  Milan,  Ambros.  Lat.  B,  159, 
sup.  Dialogues    de    saint   Grégoire  en  latin.   Membr.   écrit  à  Bobbio  vers 

50  l'an  750;  en  onciale.  Fac-similé  d'une  page  de  23  lignes,  avec  une  signa- 
ture de  cahier.  ^  PI.  122  :  Munich,  Hofbibliothek.  Lat.  14468.  Traités 
théologiques  en  latin.  Membran.  écrit  l'an  821  par  ordre  de  Baturicus, 
évêque  de  Ratisbonne.   Minuscule  Caroline.  ^  PL  123:  Munich,   Hofbibl. 
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Lat.  14437.  Commentaires  de  saint  Augustin  sur  saint  Jean.  Membr.  "scrip- 
tus  per  Ellenhardum  et  Dignum,  Hildoino  orthographiam  praestante",  par 
ordre  de  Baturicus,  l'an  823.  Minuscule  Caroline.  ^  PI.  124  :  Brit.  Mus. 
Cotton  ms.  NeroG.  iv  Membran.  du  milieu  du  12°  siècle,  contenant  une  série 
de  miniatures  pour  illustrer  la  Bible,  suivie  d'un  Psautier  latin  et  normand.  5 
Fac-similé  d'une  miniature  :  «  Lasumtion  de  Nostre  Dame.  »  ^  PI.  125  : 
Brit.  Mus.  Harley  ms.  978.  Membran.  écrit  vers  1240.  Chanson  en  anglais 
avec  la  musique  pour  6  voix,  accompagnée  d'explications  en  latin.  Le  ms. 
contient  aussi  des  chants  de  Marie  de  France  et  beaucoup  de  notes  diverses 
écrites  par  différentes  mains  du  13»  siècle.  ^^  Part.  9.  PI,  126  :  British  lo 
Muséum,  Papyrus  108.  Fragments  d'Hypéride  ;  rouleau  de  papyrus  trouvé  à 
Thèbes  en  1847.  Petite  onciale  du  le^'  ou  2°  siècle  avant  J.  C.  (?)  Fac-similé 
Tune  page.  T[  PI.  127  :  Cambridge,  Trinity  Collège,  B.  17.  1.  Épîtres  de 
saint  Paul  en  grec  et  en  latin.  Membranac,  fin  du  9''  siècle.  Fac-similé  d'une 
page  offrant  à  gauche  le  texte  latin  en  minuscule  Caroline,  et  à  droite  le  15 
texte  grec  en  onciale.  Tj  PI.  128  :  Biblioth.  de  Saint-Nicolas  de  Cusa  :  Psau- 
tier gréco-latin,  commencement  du  10°  siècle,  sur  parchemin  grossier.  Fac- 
similé  d'une  page  écrite  sur  3  colonnes,  à  savoir  :  1)  au  milieu,  le  texte  latin 
3n  minuscule  Caroline;  2)  à  gauche,  le  grec  en  lettres  latines  de  la  même 
écriture;  3)  à  droite,  le  texte  grec  en  onciale  imitée  par  une  main  inexpéri-  20 
mentée.  ^j  PI.  129  :  Milan,  Ambros.  L.  93.  sup.  Aristote,  Catégories.  Mem- 
bran. du  10°  siècle.  Fac-similé  d'une  page  écrite  en  minuscule  droite,  avec 
quelques  scholies  marginales.  ^  PI.  130  :  Ambros.  B.  56.  sup.  Evangiles  en 
grec,  de  l'an  1023.  Minuscule  droite.  Fac-similé  d'une  page  écrite  sur  2  co- 
lonnes. ^  PI.  131  :  Vatic.  Graec.  1208.  Actes  des  apôtres  et  Épîtres  en  grec,  23 
du  11°  siècle,  avec  des  miniatures  représentant  chacune  deux  apôtres.  Fac- 
similé  d'une  page  entièrement  remplie  par  le  portrait  de  saint  Luc  et  de 
saint  Jacques.  ^  PI.  132  :  Brit.  Mus.  Harley  ms.  5786.  Psautier  en  grec, 
latin  et  arabe,  écrit  avant  l'an  1153.  Fac-similé  d'une  page,  sur  3  colonnes  : 
k  gauche  le  texte  grec  en  minuscule,  au  milieu  le  texte  latin  arrangé  en  30 
pleine  concordance  avec  le  grec  (les  mots  sont  même  coupés,  par  ex.  en  face 
de  -po|aoj7:ov  on  lit  falciem),  à  droite  le  texte  arabe.  ^  PI.  133  :  Brit.  Mus. 
Harl.  5579.  Ms.  sur  papier  de  l'an  1321,  contenant  des  traités  de  saint  Atha- 
thase.  Minuscule  grecque  peu  élégante  et  pleine  d'abréviations.  Fac-similé 
d'une  page,  ^j  PI.  134  :  Brit.  Mus.  Add.  11728.  Membran.  de  l'an  1416.  35 
t'olybc.  Minuscule  cursive.  Fac-similé  d'une  page.  ^  PL  135  :  Vatican, 
lat.  3226.  Membran.  du  4*  ou  5®  siècle.  Térence,  connu  sous  le  nom 
de  Bembinus.  Fac-similé  d'une  page  des.  Adelphes,  en  écriture  capitale 
rustique  avec  des  scholies,  probablement  ajoutées  au  6°  siècle,  en  cursive 
romaine.  ^  PI.  136  :  Archives  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Membran.,  écrit  en  40 
509-510  dans  un  monastère  d'Italie,  où  l'influence  irlandaise  était  prédomi- 
nante. Œuvres  de  Saint-Ililairc.  Fac-similé  d'une  page.  *[{  PL  137  :  Milan, 
Ambros.  IL  78.  sup.  Ms.  sur  vélin,  en  demi-onciale  du  7°  siècle  (?).  Com- 
mentaire de  saint  Ambroise  sur  saint  Luc.  Fac-similé  d'une  page.  Tj  PL  138  : 
Ambros.  C.  105.  inL  Membran.,  en  demi-onciale  accusant  l'influence  irlan-  15 
daise,  du  6°  ou  7°  siècle  (?).  Josèphe,  de  Bello  Judaico,  traduction  de  saint 
Ambroise.  Fac-similé  d'une  page,  écrite  sur  2  colonnes.  ^  PL  139  et  140: 
Cambridge.  University  Library.  Ms.  Kk.  V.  16.  Membranac.  du  8°  siècle. 
Beda,  Ilist.  Ecclesiastic.  Écriture  minuscule  saxonne,  avec  les  abréviations 
de  'autem,  ejus'  particulières  à  cette  écriture.  Fac-similé  de  deux  pages,  50 
dont  la  dernière  contient  une  partie  écrite  au  10°  siècle  par  un  copiste  fran- 
çais :  'Scntentia  hysidori'  et  'decretum  papae  Gregorii  Junioris'.  ^  PL  141  : 
Brit.  Mus.  Cotton  ms.   ïiberius  C.  2.  Beda,  Histoire  Ecclésiastique.  Mem- 
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bran,  du  8°  siècle,  écrit  sur  2  colonnes  ;  minuscule  saxonne  avec  les  abrévia- 
tions de  'ejus'  et  'autem'.  ^  PI.  142,  143  et  144  :  Biblioth.  du  duc  de  Devon- 
shire.  Benedictional  latin,  écrit  et  illustré  avec  miniatures  par  ordre 
d'^thelwold,  évêque  de  Winchester  (963-984).  Membran.  Fac-similé  d'une 
5  page  en  grosse  minuscule,  d'une  page  en  capitale  rustique,  et  d'une  page 
remplie  par  une  miniature  représentant  la  visite  des  trois  Marie  au  saint 
Sépulcre.  ^  PI.  145  :  Brit.  Mus.  Cotton  ms.  Caligula  A.  15.  Tables  pascales 
en  latin  de  Tan  988  à  Tan  1193.  Fac-similé  de  2  pages  du  ms.  écrites 
avant  Tan  1058,  ornées  de  dessins  représentant  la  mission  d'un  ange  auprès 

10  de  l'abbé  Pachomius.  ^  PI.  146  :  Brit.  Mus.  Add.  ms.  30337.  'Exaltet'  ou 
office  pour  la  consécration  du  cierge  pascal,  écrit  sur  un  rouleau  de  par- 
chemin en  écriture  lombarde  du  12°  siècle.  Le  fac-similé  reproduit  4  lignes 
et  une  grande  miniature.  ^  PL  147  :  Brit.  Mus.  Royal  ms.  2  B.  7.  Psautier 
latin.  Membran.  écrit  en  Angleterre  au  commencement  du  14°  siècle.  Fac- 

15  simile  d'une  page  contenant  4  lignes  en  minuscule  gothique  et  des  scènes 
du  jugement  dernier  en  miniature.  %  PL  148  :  Brit.  Mus.  Cotton  ms.  Tibe- 
rius  B.  8.  Office  en  latin  pour  le  couronnement  des  rois  de  France,  avec 
nombreuses  miniatures.  Membran.  écrit  en  1365.  Fac-similé  d'une  page  en 
minuscule  gothique  avec  un  dessin  qui  représente  des  évéques  et  dignitaires 

20  civils  touchant  de  la  main  la  couronne  du  roi.  Au  bas  la  signature  de 
Charles  V  avec  la  souscription  :  u  Ce  Hure  du  Sacre  dez  Rois  de  France  est 
a  nous  Charles  le  V°  de  Notre  nom  Roy  de  France  et  le  finies  coriger  ordener 
escrire  et  istorier  lan  m.ccc.lx.v.  »  ^  PL  149  et  150  :  Brit.  Mus.  Add. 
mss.  27695  et  28841.  Fragments  d'un  traité  en  latin  sur  les  vices  par  un 

25  membre  de  la  famille  Cocharelli,  de  Gènes  (achetés  à  Paris  en  1867  et  187L. 

Membran.  du  14°  siècle,  avec  de  riches  miniatures.  Fac-similé  de  4  pages 

du  ms.,  à  savoir  3  dessins  et  une  page  de  texte  (en  petite  minuscule  gothique) 

encadrée  d'ornements.  E.  Châtelain. 

Proceedlngs  of  tlic  LIterary  aiicl  Pliilosopliical  So- 

30  ciety  of  Llverpool.  N*  31.  De  la  traduction  de  TjviTjtjLt  et  de  ses 
formes,  et  de  Cva  [i.r\  avec  le  subjonctif  dans  la  version  autorisée  du  Nouveau 
Testament  [J.  Birkbeck  Nevins].  Ce  mot  est  ordinairement  traduit  par  le  mot 
'to  understand'  (comprendre),  qui  est  généralement  suffisant,  mais  dans  qqs. 
cas  il  devrait  être  traduit  par  'to  attend'  (faire  attention  à)  (Saint  Matthieu, 

35  13,  19:  Saint  Marc,  4,  20,  etc). 

A.  Angellier. 
Proceeclings  of  the  Society  of  Antiquarics  of  Lon- 
doii*  2°  série,  vol.  7,  n"  4.  Description  de  5  spécimens  de  poterie  romaine 
trouvés  dans  les  marais  d'Upchurch.  ^  [G.  R.  Mackarness,  évoque  d'Ar- 

40  gyll]  expose  un  petit  ms.  d'hymnes  et  de  musique  grecques  de  416  pp.,  ap- 
partenant à  Colin  Campbell,  esq.  de  Stonefield  Argyllshire.  On  rapproche 
de  ce  ms.  un  autre  ms.  grec  qui  a  été  présenté  à  la  Société  en  1745  et  porte 
le  n°  48  du  catalogue  de  la  Société.  Edwin  Freshfield  lit,  à  propos  de  ces 
deux  mss.,  une  communication  qui  porte  sur  la  musique  grecque  ecclésias- 

45  tique.  Fac-similé  d'un  fragment  du  ms.  %  Description  de  fortifications  ro- 
maines en  terre,  à  Hallaton,  en  Leicestershire.  ^  Récentes  découvertes  à 
Templeborough,  Yorkshire.  Ancienne  station  romaine.  ^^  N°  5.  Description 
d'un  torques  d'or  trouvé  près  de  Douvres.  ^  Objets  romains  trouvés  à  Carlisle. 
^  C.  Knight  Watson  lit  une  communication  sur  l'origine  du  mot  'celt' 

50  comme  nom  d'outil,  venant  du  latin  'celtis'  ou  'celtes'  ciseau.  L'auteur  pense 
que  c'est  un  mot  forgé  d'après  une  erreur  de  la  Vulgate  (Job,  19,  23,  24),  qui 
porte  *celte'  au  lieu  de  'certe'.  ^  Découvertes  dans  les  égoùts  romains  à 
Bath  ;  masque  de  métal,  etc.  %  F.  C.  Peurose  donne  un  compte  rendu  d'ob* 
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jets  romains  trouvés  à  Lincoln,  colonnes;  pense  que  ce  sont  les  restes  d'une 
basilique.  A.  Angellier. 

Proceedliigs  of  tlie  Society  of  Aiitic|iiaries  of  Scot- 
laiicl*  Vol.  12,  part.  1.  Description  et  gravure  d'une  urne  cinéraire  trou- 
vée à  Rumsfort-Park  (Irlande).^  Notice  sur  la  découverte  d'un  bol  romain  à  5 
Glasgow,  et  de  restes  romains  à  Yorkhill  [John  Buchanan].  Le  bol  est  de 
terre  rouge,  l'extérieur  orné  d'une  profusion  de  bœufs,  daims,  lièvres  et  autres 
animaux  enfermés  dans  des  médaillons  séparés  par  des  figures  féminines  qui 
dansent.  Il  devait  y  avoir  un  camp  romain  à  Yorkhill.  ^  Notes  sur  la  géogra- 
phie ptolémaïque  de  l'Ecosse  [F.  W.  Thomas].  Rectification  de  58«  au  lieu  de  lo 
j¥,  en  calculant  la  différence  de  latitude  entre  Londinium  et  'Novantarum 
Chersonesus  prom'.  A.  Angellier. 

Royal  Irish  Academy.  Proceedings.  2°  série,  vol.  3.  N»  1.  Com- 
munication de  R.  Augus  Smith  sur  les  procédés  les  plus  propres  à  faire  re- 
vivre sur  les  mss.  en  parchemin  l'écriture  effacée.  A.  Angellier.  15 

Sessloiial  Papers  of  tlie  Royal  Iiistitute  of  Britlsli 
Arcliitects  (1877-78).  Les  obélisques,  leur  objet,  leurs  proportions,  leurs 
matériaux,  leur  position  [Doualdson].  Les  Égyptiens  attachaient  beaucoup  de 
prix  à  la  grandeur  des  obélisques;  les  obélisques  étaient  quelquefois  dorés 
et  peints.  Rs  étaient  placés  devant  les  pylons  gigantesques  qui  menaient  à  20 
leurs  temples  et  par  conséquent  n'étaient  pas  isolés.  Discussion  sur  ce  tra- 
vail, dans  laquelle  on  traite  la  question  des  piédestaux  des  obélisques.  Rs  en 
avaient  généralement.  ^  L'architecture  de  Troie  et  de  Mycènes  [J.  S.  Pherré]. 
uteur  se  propose  de  considérer  plutôt  la  construction  que  l'architecture. 

A.  Angellier.  25 

Sussex  ArcliDeological  Collections*  Vol.  29.  Les  anciennes 
monnaies  britanniques  en  Sussex  [E.  H.  Willett].  i.  Travail  considérable. 
Monnaies  sans  inscriptions.  Planches.  L'une  d'elles  montre  l'original  grec, 
puis  une  imitation  gauloise,  et  en  troisième  lieu  des  dérivés  britanniques.  ^ 
Anciens  lits  de  scories  de  fourneaux  de  fer  dans  l'Est-Sussex  [James  Rock].  30 
Description  des  objets  romains  y  trouvés.  Description  des  couches  d'après 
lesquelles  il  semble  que  le  procédé  consistait  à  former  un  monticule  de  terre, 
à  le  couvrir  de  charbon  de  bois,  sur  lequel  on  plaçait  le  minerai.  On  recou- 
vrait le  tout  de  terre  avec  un  passage  d'air  pour  permettre  au  charbon  de 
brûler;  le  fer  en  fusion  coulait  du  minerai  au  pied  du  monticule.  35 

A.  Angellier. 

TraiisactioiiH  of  tlie  Arclittectural  aiicl  Arcliteologi- 
cal  Society  of  Bticlt^iiigltauiHliire*  Vol.  4.  Cuillers  romaines  en 
argent  trouvées  entre  Great-Horwood  et  Winslow.  Dans  l'une  d'elles  est 
rinscription  :  Veneria  Vivas.  A.  Angellier.  40 

Transactions  of  tlie  Bristol  and  Gloucestersliire  Ar- 
chseological  Society.  1877-78.  [H.  C.  Goote].  Les  Romains  de  la 
Grande-Bretagne.  Au  milieu  des  'vicissitudes  qu'à  traversées  l'Angleterre, 
les  Romains  de  la  Grande-Bretagne  auraient  conservé  leurs  institutions,  et 
elles  survivraient  encore.  ^  De  la  date  probable  de  la  fondation  de  la  colonie  45 
romaine  de  Glevum  (Gloucester)  et  de  son  occupation  par  »la  2°  légion 
[Hiibner].  L'auteur  fixe  vers  Fan  50  de  notre  ère  la  fondation  de  Glevum.  ^ 
Observations  sur  les  scories  de  fer  trouvées  dans  la  forêt  de  Dean  et  dans 
son  voisinage  [G.  Wyrall].  Objets  romains.  A.  Angellier. 

Transactions  of  tlie  Essex  Arcliieological  Society.  50 
Nouv.  série,  vol.  1.  Découverte  des  fourneaux  d'une  poterie  romaine  à  Gol- 
chester  [George  Jeslin].  5  fourneaux,  de  formes  difl'érentes,  et  des  poteries 
trouvées  au  même  endroit.  Planches.  A.  Angellier. 
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Transactions  of  the  Historié  Society  of  Lancasliire 
and  Cliesiiire.  Série  3,  vol.  5.  Étymologie  des  noms  de  plantes,  ii. 
Légumes  et  salades  [Thomas  Gumber].  L'auteur  prend  le  nom  de  chaque 
plante  et  remonte  à  la  racine  avec  liste  des  noms  de  la  même  plante  dans 
5  les  autres  langues,  ^j  Restes  romains  dans  la  partie  Est  de  Cheshire  [Ear- 
wuker].  Mesures  de  distances  locales.  ^  Sur  quelques  verres  antiques  de  la 
collection  Mayer  [G.  T.  Gatty].  A.  Angelliepx. 

Transactions  of  tlie  Lonclon  ancl  Miclclleseiv  Arcliico- 
logical  Society.  Part.  15,  vol.  5,  part.  2.  Sur  deux  tombes  romaines 

10  découvertes  en  creusant  les  fondations  des  nouveaux  bâtiments  à  Thôpital 
de  Saint-Bartholomée  [Norman  Moore].  On  a  trouvé  un  pilier  tronqué  qui, 
d'après  Price,  servait  quelquefois  aux  Romains  pour  symboliser  une  mort 
soudaine,  ^j  Sur  de  récentes  découvertes  dans  Newgate  Street  [J.  E.  Price]. 
L'auteur  pense  que  la  partie  de  mur  mise  à  jour  n'est  pas  romaine,  à  cause 

15  du  mortier  qui  est  blanc  et  friable  au  lieu  d'être  dur  et  d'avoir  la  couleur 
saumon  comme  le  romain.  La  disposition  des  pierres  est  la  même  que  celle  des 
murs  romains,  mais  on  s'explique  que  les  successeurs  des  Romains,  continuant 
un  mur  déjà  existant,  l'aient  copié.  ^  Sur  les  seaux  romains  en  plomb  [Roach 
Smith].  Gravures.  A.  Angellier. 

20  Transactions  of  tlie  Royal  Society  of  Literature* 
2«  série,  vol.  il.  ^  Dans  un  travail  de  W.  A.  Barrett,  sur  les  noms  des  ins- 
truments de  musique,  se  trouve  un  passage  sur  les  noms  d'instruments  en 
grec.  Tl  Sur  deux  inscriptions  de  Kamiros  et  Jalysos,  à  Rhodes  [G.  T.  Newton]. 
L'inscr.  de  Kamiros  est  un  décret  portant  que  les  xTo-va- des  Kamiréens,  sur 

25  l'île  et  sur  le  continent,  doivent  être  inscrites  sur  une  stèle  en  marbre  et 
placées  dans  le  hieron  d'Athena;  avec  d'autres  réglementations.  Qu'est-ce 
qu'une  xtoîva?  L'auteur  pense  que  c'est  une  division  de  la  terre.  Discussion 
des  mots  [Jiaarpo;,  hpor.o'.o;  et  de  l'inscr.  entière.  L'inscr.  d'Ialysos  est  un  dé- 
cret des  Mastroi  et  lalysiens  ordonnant  la  consécration  xaTa  -rà  -ocTpia  du  hie- 

30  ron  et  lemenos  de  la  déesse  Alektrona.  Énumération  des  animaux  qui  n'ont 
pas  le  droit  d'entrer  dans  le  temenos  et  hieron  :  cheval,  âne,  mule,  yîvo;  (pro- 
duit d'une  jument  et  d'un  mulet)  et  autres  bêtes  de  somme.  Identifie  Alek- 
trona avec  Elektryonè  (Diodore,  5,  56).  %  Les  Grecs  modernes  considérés 
comme  une  nationalité  (sir  Patrick  Golquhoun).  L'auteur  ne  trouve  ni  dans 

35  la  langue,  ni  dans  le  sang  des  Grecs  actuels  aucune  parcelle  des  anciennes 
tribus  helléniques.  A.  Angellier. 

Transactions  of  tlie  Society  of  Bibllcal  Arcliseo- 
logy.Vol.  4,  part.  1.  Les  tablettes  babyloniennes  datées  et  le  canon  de  Ptolé- 
mée  [StGhadBoscawcn].  Ge  travail  est  basé  sur  l'étude  de  la  collection  assy- 

40  rieiane  du  3ritish  Muséum,  réunie  par  G.  Smith.  La  période  comprise  est  celle 
entre  la  fin  du  règne  d'Esarhaddon  (A.  G.  668),  à  la  fin  du  règne  de  Darius 
Hystaspis  (A.  G.  485).  Discussion  de  dates.  ^  Inscription  cypriote,  à  présent 
dans  le  musée  impérial  ottoman  à  Gonstantinople  [Paul  Schoœder].  L'inscr. 
se  transcrit  ainsi  :  fo  Lla-^oj  paa-Asù;.  N'.xoxHir,;.  fo  Upsù;.  -ex;.  Favâa^a;.  ||  fo 

45  [BaatXeFw;.  Tttjt.àp-/o.  Iv.;.  xaTsataaô.  xôc'.  BsFw..  ^  Notes  sur  certaines  inscrip. 
cypriotes  [Isgac  H.  Hall].  Quelques  erreurs  dans  les  copies  des  inscr.,  les- 
quelles ont  trompé  les  traducteurs.  Le  travail  porte  sur  6  inscr.,  dont  les 
2  bilingues  du  Louvre  et  du  British  Muséum.  A.  Angellier. 
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Rédacteur  général:  0.  Riemann. 

A0HNAION.  T.  6.  fasc.  5  (^).  Mélanges  de  critique  et  de  grammaire 
[\.  Kondos].  'E/£7:a{i.wv,  et  non  v/ir.x^o-^;  mots  en  -oïi/oi;;  v/it.x\i.wj  ou  ra- 
uoj/oç,  cps'paTTTtg  ou  àaxtôri^oco;,  Çizôooi^o',  OU  AwpoOsoç,  etc.  ^  Explication  de 
quelques  passages  de  Sophocle  [N.  Pétris].  Ajax,  v.  360;  400  etsuiv.  ;  662  et 
suiv.  (lire  :  ot'  è/Opô;  t^v,  t^v  s;  xoaovô'  s/Oapts'o;).  ^  La  bibliothèque  du  mé-  lo 
tropolitain  d'Athènes  Michel  Akominatos  (1182-1205)  [Sp.  Lambros].  Mss. 
d'auteurs  grecs  classiques  qui  faisaient  i>artie  de  celte  bibliothèque;  on 
i:,more  ce  qu'elle  est  devenue.  ^  Inscriptions  trouvées  aux  alentours  de  l'As- 
klèpieion  [St.  Koumanoudis].  Additions  à  l'article  public  dans  le  fasc.  4. 
14  inscriptions  ou  fragments;  n^S,  inscription  honorifique  intéressante;  plu-  15 
sieurs  inscriptions  votives  à  Esculape,  parmi  lesquelles  il  faut  remarquer  le 
n°  6;  n°  8,  [Hop]o;  [xlpsvsç;  n''  9,  ô'po;  Mouawv  -Arfzoj.  Fouilles  au  théâtre  de 
Dionysos  :  7  inscriptions;  n^s  1-4,  bases  de  statues;  n^S,  liste  de  hpono-.ot  de 
1  archontat  de  Auacàôrjç  (cf.  C.  I.  A.,  t.  2,  n»  373  b);  n»  7,  inscription  chré- 
tienne.^ Autres  inscriptions  attiques  [St.  Koumanoudis].  N^M-ô,  fragments  20 
te  décrets;  n**  7,  fragment  de  comptes  relatifs  à  la  reconstruction  des 
Longs-Murs  par  Gonon.  ^^  Fasc.  6.  Les  rapports  d'Aristote  avec  Isocrate 
[Margaritis  Dimitsas].  Histoire  de  la  querelle  entre  Aristote  et  Isocrate.  Ré- 
f  itation  de  l'opinion  de  Kyprianos,  qui  pensait  que  les  témoignages  anciens 
relatifs  à  cette  querelle  provenaient  d'une  confusion,  soit  entre  Aristote  de  25 
Stagire  et  Aristote  de  Sicile,  soit  entre  Isocrate  et  Xénocrate.  ^  Mélanges  de 
critique  et  de  grammaire  [K.  Kondos].  Diverses  corrections  au  texte  de  Ga- 
lien,  de  Philostrate,  d'Athénée  (259,  B.  6,  G),  d'Aristide,  de  Diogène  de 
Lacrte,  etc.  N'^  4,  remarques  sur  la  construction  t%  'EpuOpaia;  xarà  xV  àxTTjv. 
N°  5,  divers  exemples  de  la  confusion  de  F  et  de  T.  ^  Le  drame  grec  à  Rome  30 
[Gyth.  Kastorchis].  Gauses  qui  amenèrent  l'introduction  du  drame  grec  à 
ïlome.  Dans  quelles  fêtes  on  représentait  à  Rome  des  tragédies  ou  des  comé- 
dies. De  quelle  façon  ces  représentations  dramatiques  s'organisaient.  Y  avait- 
ii  à  Rome  des  concours  de  poésie  dramatique?  ^  Inscriptions  trouvées  à  l'As- 
klèpieion  ou  aux  alentours  [St.  Koumanoudis].  10  fragments  de  didascalies  35 
dramatiques  des  4°,  3°  et  2°  siècles.  7  fragments  de  décrets  ;  n**  3,  décret  en 
riionneur  de  plusieurs  prêtres  (un  prêtre  de  Ilo^ciôàiv  rs^ay'-o;,  un  d'Am- 
rnon,  etc.)  ou  îspoTzoïot;  le  n^  k  est  le  plus  ancien  texte  épigraphique  où  l'on 
rencontre  le  nom  de  UapaTiiwv.  ^^  T.  7,  fasc.  1  et  2.  La  maison  de  Socrate 
[S.  Valvis].  Renseignements  qu'on  trouve  sur  cette  question  chez  les  auteurs  40 
anciens.  ^  Inscriptions  trouvées  à  l'Asklèpieion  ou  aux  alentours  [St.  Kou- 
manoudis]. Fouilles  de  la  Société  archéologique  pendant  les  derniers  mois; 
restes  de  constructions  antiques  qui  ont  été  découverts.  8  inscriptions; 
n"  1,  19  fragments  d'une  liste  de  poètes  et  d'acteurs  comiques;  n*^  2,  frag- 
ment d'un  catalogue  d'ex-voto  à  Esculape,  cf.  Bulletin  de  correspondance  45 
hellénique,  t.  2,  livr.  de  mai  et  jn.;  n«^  6-8,  fragments  de  décrets;  len"  7  est 
relatif  aux  rapports  d'Athènes  avec  Naxos  au  commencement  du  4«  s.,  lors 
de  la  2°  hégémonie  athénienne.  Tj  K.  Karapanos,  Dodone  et  ses  ruines 
[St.  Koumanoudis].  Indication  somm'aire  du  contenu.  Gorrections  au  texte 
de  plusieurs  des  inscriptions  de  Karapanos.  ^  Mélanges  de  critique  et  de  50 
grammaire  [K.  Kondos].  AlUÔANii  au  lieu  de  ôAISQANÛ;  —  vuv  ^  ou 

1.  Chaque  fasc.  contient  une  liste  des  ouvrages,  écrits  en  grec  ou  relatifs  à  la  Grèce,  nouvel- 
lement parus. 
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VUVÔ7Î,  quelquefois  otj  vSv;  —  T,(xpz-yAâ.'qxzo  au  lieu  de  -apscpuO.a^a  to  (autres 
exemples  de  cette  faute);  Tcapa^uTvcxaao)  =  izapairipài ;  — Démosthène,  p.  361, 
65,  lire  (au  lieu  de  TrpoisOeraav)  -porsOfv  (accusatif  absolu);  exemples  de  cette 
construction   pour  différents  participes  (souvent  elle  n'a  pas  été  comprise 

5  des  copistes,  qui  ont  corrigé  maladroitement  le  texte)  ;  —  divers  exemples  de 
la  confusion  de  M  et  de  AA.  ^^  Fasc.  3.  Mélanges  de  critique  et  de  gram- 
maire [K.  Kondos].  Corrections  au  texte  de  Théon,  du  scoliaste  de  l'Iliade, 
de  Galien,  d'Aristophane  (Oiseaux,  719,  lire  :  z  o^^oixxÇzzz),  de  Nicolas  de  Da- 
mas (remarques  sur  -stpav,  'chercher  à  séduire',  et  sur  les  locutions  ::w;  t-., 

10  T.r^viv:  ocTTa),  etc.  ^  Les  tombeaux  antiques  près  de  Nauplie  (avec  2  pi.)  [Evth. 
Kastorchis].  8  hypogées,  déjà  mentionnés  par  Strabon  (p.  369  et  373);  des- 
cription ;  Kastorchis  les  croit  contemporains  de  ceux  de  Spata.  Découverte 
de  plusieurs  hypogées  nouveaux  ;  fouilles  de  Kondakis.  Objets  trouvés  dans 
ces  différents  tombeaux,  à  rapprocher  des  objets  de  Mycènes  et  de  Spata.  \\ 

15  Renseignements  archéologiques  sur  Eleusis  et  Delphes  [E.  K].  Détails  sur 
la  fontaine  Gastalie.  ^  Inscriptions  de  divers  endroits  [St.  Koumanoudis]. 
N»  1,  fragment  relatif  à  l'affaire  des  Hermocopides  (v.  Andocide  et  cf.  G.  LA., 
t.  1,  nos  274-7).  N"  2,  inscription  dorienne  d'Asie-Mineure,  relative  à  une 
fonction  sacerdotale  qui  s'achetait.  N»  3,  inscription  votive  de  Patras.  N«»  4 

20  et  5,  stèles  funéraires  de  Thessalonique.  N"  6,  stèle  funéraire  provenant 
sans  doute  d'une  île  de  l'Archipel.  Additions  à  des  articles  publiés  L  6,  fasc.  2 
et  6.  f  Tj  Fasc.  4.  Mélanges  de  critique  et  de  grammaire  [K.  Kondos].  Gor- 
rections  au  texte  de  Galien  (confusion  de  I  et  de  P;  locution  (jlt)  xi;  [ArJ^oTs  = 
l'aw;),  de  Photios  (lire  :  [jLc>.àvôpuov  au  lieu  de  [lùà.t'fipuov),  de  Dioscoride,  du 

25  scoliaste  de  l'Iliade  (la  UpoTAorUx  ou  hv.y.r^,  Ojtixov;  sens  de  [j.avT'.;  chez  Ho- 
mère), etc.  ^  Les  poids  byzantins  du  musée  de  la  Société  archéologique 
d'Athènes  [A.  Papadopoulos  Keramevs].  Catalogue  descriptif.  ^  Inscription 
de  Delphes  [St.  Dragoumis].  Acte  d'affranchissement.  ^  Reproduction  d'un 
article  de  la  IlaX'.YYsvsata  [St.  Koumanoudis].  Importance  des  Slaves  dans  l'an- 

30  tiquité,  révélée  par  les  fouilles  d'Olympie.  %  Inscr.  de  Thespies  et  d'Athènes 
[St.  Koumanoudis].  Inscriptions  de  Thespies:  4  distiques  du  poète  'Ovs^xr,?, 
placés  au  bas  des  statues  de  4  Muses;  1  inscription  funéraire;  2  décrets 'de 
proxénie;  3  inscriptions  honorifiques;  un  petit  fragment  d'un  exemplaire  grec 
de  l'édit  de  Dioctétien.  Fouilles  au  pied  de  l'Acropole;  têtes  de  L.  Verus  et  de 

35  Néron;  3  fragments  d'inscriptions,  dont  deux  complètent  une  inscription  pu- 
bliée dans  les  Mittheilungen,  t.  3,  fasc.  3.  0.  Riemann. 

Bulletin  de  correspondance]  hellénique  (AsXx-ov  iXXrjvi/îj; 
(xXXr]A0Ypa9''a;).  T.  2.  Livr.  de  jr.  Fouilles  sur  l'emplacement  du  temple  d'Apol- 
lon à  Délos  [Th.  Homolle].  Résultats  obtenus  jusqu'au  14  jl.  1877  :  1»  Topo- 

40  graphie  :  le  fait  nouveau  qui  résulte  des  fouilles,  c'est  la  connaissance  des 
dimensions  du  temple  d'Apollon.  Nouveaux  détails  d'architecture  mis  au  jour 
par  les  fouilles  ;  on  a  maintenant  tous  les  éléments  d'une  restauration  exté- 
rieure. Autres  restes  antiques  déblayés,  entre  autres  peut-être  ceux  du  temple 
de  Latone.  2»  Archéologie  et  épigraphie  :  relevé  des  objets  trouvés  :  frag- 

45  ments  de  statues;  monnaies;  plus  de  250  inscriptions  :  a)  dédicaces;  inscrip- 
tions honorifiques;  b)  décrets  du  sénat  et  du  peuple  de  Délos;  décrets  de 
peuples  étrangers;  c)  inventaires  du  trésor  du  temple;  documents  relatifs  à 
l'administration  des  biens  du  temple;  comptes  de  constructions.  ^  La  forte- 
resse d'Antioche  en  Isaurie  et  le  praesês  Bassidius  Lauricius  [Néroutsos. — 

50  Th.  Homolle].  Inscription  latine  d'Ermének:  forteresse  d'Isaurie  reprise  sur 
les  brigands  par  Bassidius  Lauricius,  et  appelée  par  lui  Antioche.  Remar- 
ques d'HomoUe  :  comparer  Ammien,  19,  13;  date  de  l'inscription  :  359  ou 
360.  ^  Note  sur  une  inscription  métrique  commémorative  de  la  bataille  de 
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Leuctres  [É.  Egger.  —  Klon  Stephanos].  Article  de  Koumanoudis  dans  T'E- 
<j-ia.  Commentaire  d'Egger  sur  l'inscription.  Note  de  Klon  Stephanos:  3  ins- 
criptions funéraires  de  Thèbes.  ^  Liste  des  agoranomes  de  Smyrne  [A.  Pa- 
padopoulosKeramevs].  Enl875onn'en  connaissait  que  2;  la  présente  liste  en 
comprend  12. ^Inscriptions  chrétiennes  de  TAttique  (1  pi.)  [Ch.  Bayet].  Suite  5 
(Voy.  R.  des  R.  2,  364,  37).  N^^  35-44.  ^  Comptes  des  trésoriers  des  richesses 
sacrées  (1  pi.)  [P.  Foucart].  Comptes  des  trésoriers  d'Athèna  et  des  autres 
dieux  pour  Tannée  398,  et  transmission  des  richesses  sacrées  à  leurs  succes- 
seurs. Chez  Diodore,  14,  44,  rétablir  le  nom  de  Parchonte  EùOu-Afi;.  Bas-re- 
lief qui  surmonte  l'inscription  :  Athèna  donnant  la  main  au  peuple  athénien.  10 
^  Inscriptions  d'Achaïe  [J.  Martha].  Inscriptions  d'Olénos  :  liste  de  per- 
sonnes auxquelles  la  ville  confère  le  droit  de  cité.  ^  Inscriptions  d'Ormèlô 
en  Phrygie  [Max.  Collignon].  Ormèlè,  ville  inconnue  jusqu'ici;  on  en  voit  les 
ruines  près  de  Sazak.  Renseignements  fournis  par  les  inscriptions  sur  les 
magistratures  et  les  cultes  locaux  d'Ormèlè.  Longue  inscription,  publiée  15 
inexactement  dans  le  C.  I.  G.,  n»  4366  w.  ^  Faits  et  nouvelles  :  fouilles  de 
Stamatakis  à  Mycènes.  ^^]  Livr.  de  févr.  et  mars.  Ex-voto  à  Esculape  trou- 
vés sur  la  pente  méridionale  de  l'Acropole  (3  pi.)  [P.  Girard]  (Voy.R.  des  R.  2, 
359,  12).  Difficultés  de  dater  ces  ex-voto.  Les  scènes  qui  y  sont  représentées 
sont  une  image  fidèle  du  culte;  elles  s'expliquent  par  les  inscriptions  ou  les  20 
textes.  Étude  détaillée  de  ces  diverses  représentations.  Différentes  divinités 
invoquées.  Ex-volo  accompagnés  d'inscript.,  entre  autres  une  offrande  faite 
à  Esculape  par  des  médecins.  Remarques  sur  le  style  et  la  composition  de 
ces  ex-voto,  sur  leur  décoration  et  sur  leur  disposition  dans  le  temple.  ^  Ins- 
criptions d'Achaïe  (suite)  [J.  Martha].  6  inscriptions  grecques,  5  inscriptions  25 
latines  d'Olônos.  ^  Note  sur  un  épitomé  de  Strabon  [M.  B.].  Ms.  de  la2«  moi- 
tié du  15°  s.  :  'Iwa/sljj.  [ji.ovayou  xoS  'AvaaTaatojTO'j  ::ov7][jLa  Yswyoaçr/.ov  ;  sauf  la 
descr.  de  la  Judée,  empruntée  à  Josèphe,  c'est  un  abrégé  de  Strabon,  prove- 
nant d'un  ms.  parent  du  Parisinus  1393  ;  il  ne  comble  pas  les  lacunes  du  texte. 
*[[  Inscript,  publiées  à  Smyrne.  Sénatus-consulte  d'Adramytte  [Th.  Ilomolle]  30 
(Voy.  R.  des  R.  2,  358,  21).  Sénatus-consulte  de  la  1'"°  moitié  du  l"""  s.  ou  des 
dernières  années  du  2*^,  relatif  à  un  territoire  en  litige  entre  l'État  et  les  ha- 
bitants de  Pergame.  Commentaire  explicatif.  ^  Collation  de  deux  mss.  des 
Helléniques  et  spécimen  d'édition  critique  [0.  Riemann].  Ce  sont  deux  mss.  du 
14°  s.,  l'Ambrosianus  [a]  et  le  Parisinus  317  (L),  qui  n'avaient  pas  encore  été  35 
collationnés.  Variantes  de  L  pour  les  4  l°'s  livres  (et  pour  le  passage  5,  1, 
1-17,  d'après  une  collation  d'É.  Châtelain),  de  a  pour  tout  l'ouvrage,  sauf  les 
chapitres  4  et  5  du  6°  livre.  Importance  de  L  et  de  a  pour  l'établissement  du 
texte.  Spécimen  d'édition  critique  (livre  1°^  chapitre  1"')  :  appareil  critique 
composé  des  mss.  de  Gail,  des  mss.  de  Dindorf,  des  deux  mss.  nouveaux  a  40 
et  L,  et,  jusqu'à  la  fin  du  §  18,  de  divers  mss.  peu  importants.  §  22,  note 
sur  l'orthographe  atlique  ôûo,  et  non  ôJw.  §  28,  remarque  sur  le  sens  de  Xoyov 
oiôo'vai.  ^  Inscriptions  chrétiennes  de  l'Attique  (avec  1  pi.)  [Ch.  Bayet].  Suite. 
]\os  45-70.  ^  Inscriptions  d'Ormèlè  en  Phrygie  (suite)  [Max.  Collignon]. 
]\os  2-7.  ^  Notice  sur  les  deux  obélisques  qui  étaient  placés  devant  le  Césa-  45 
réum  à  Alexandrie  [Néroutsos].  Histoire  de  ces  obélisques.  Le  Césaréum  était 
un  temple  d'Auguste,  et  non  de  Jules  César.  ^  Faits  et  nouvelles  :  3  inscrip- 
tions de  Samos;  fouilles  de  Mycènes;  objets  découverts  sur  la  pente  S.  de 
l'Acropole  pendant  l'année  1877;  4  inscriptions  de  Rhènée  ou  de  Mykonos. 
^^  Livr.  d'avr.  Catalogue  descriptif  des  objets  découverts  à  Spata  (avec  50 
7 pi.)  [B.  HaussouUier].  Histoire  des  fouilles  de  Spata;  importance  des  objets 
découverts  (collection  de  2,164  numéros).  Catalogue  descriptif  très  minu- 
tieux :  1°  objets  en  pâte  de  verre  :  a)  objets  sans  ornements  ou  à  ornements  géo- 
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métriques;  b)  objets  décorés  de  feuilles  ou  de  fleurs;  c)  objets  décorés  d'ani- 
maux; d)  objets  décorés  d'animaux  à  figure  humaine;  e)  objets  ornés  de 
figures  humaines;  2°  objets  en  ivoire  (mômes  subdivisions);  3*^  objets  revê- 
tus d'or  ou  en  or;  ¥  objets  en  bronze;  5°  objets  en  pierre,  défenses  de  san- 

5  glier,  perles  en  argile;  Çi^  vases  en  argile  ou  en  pierre.  ^  Su[jL[jL'./.xà  xp-.T'.xà 
[K.  KovTo;].  Corrections  au  texte  de  Lycurgue  (contre  Léocrate,  80,  lire  : 
flcTeyvw;  au  lieu  de  îa/vài;),  de  Clément  d'Alexandrie,  de  Galien  ([aa/cà  /aipe-.v), 
du  scoliaste  de  TOdyssée,  de  Théophraste  (Caractères,  29,  lire  :  OXa/TsTv  au 
lieu  de  çuXoctteiv),  de  Cébès,  de  Strabon,  d'Hésychios,  de  Philon  le  juif,  d'Ori- 

10  gène,  de  Galien  (|a.£XXw  avec  Tinf.  aor.).  ^  Inscriptions  d'Ormèlè  en  Phrygie 
(suite)  [iMax.  Collignon].  N^^  8-21.  ^  Inscription  d'Épîdaure  [J.  Martha].  Elle 
nous  fait  connaître  le  nom  d'un  historien,  Philippe  de  Pergame,  dont  elle 
semble  même  contenir  un  fragment.  •[{Inscriptions  d'Eubée  [P.  Girard].  5  n^». 
^  Faits  et  nouvelles.  Inscription  de  Ganos.  Fouilles  de  Pottier  et  Loviot  au- 

15  tour  du  monument  de  Lysicrate.  ^  Institut  de  correspondance  hellénique  : 
séance  du  17  mars.  Communication  de  Dumont  :  l''  découvertes  récentes  : 
TAsklèpieion,  Olympie,  Délos,  Dodone,  Mycènes,  Curium,  etc.  ;  2^  publica- 
tions récentes  de  Heuzey  et  Daumet,  Rayet  et  Thomas,  Benndorf,  Kekulé,  etc. 
Tl  Bibliographie.  Max.  Collignon,  Essai  sur  les  monuments  grecs  et  romains 

20  relatifs  au  mythe  de  Psyché.  Apulée,  dans  TAne  d'or,  s'est  inspiré  de  tradi  lions 
populaires  très  anciennes,  dont  son  livre  n'explique  pas  le  sens.  Collignon  fait 
l'histoire  et  recherche  la  signification  de  ces  traditions,  d'après  les  monu- 
ments figurés.  ^^  Livr.  de  mai  et  jn.  Inscription  chrétienne  de  Bithynie 
[L.  Duchesne].  Fondation  d'un  [jLaprjptov  de  Saint-Christophe  en  450;  conse- 
ns cration  en  452;  commentaire  détaillé.  A  Constantinople,  l'indiction  se  re- 
nouvelait à  cette  époque  le  24  sept.  ^  napaTr,prJ:7£i;  xpiTtxai  V.;  xô  ar({jL£tw[i.a  toù 
paatXecD;  Kupou  'AXsÇîou  tou  Kojxvr]voCf  (Publié  dans  la  livr.  de  févr.)  [K.  Kovto;]  Art. 
mentionné  ici  parce  qu'on  y  trouve  des  remarques  relatives  à  la  lexicographie 
grecque  (par  ex.,  p.  305,  sur  le  sens  de  àvaT£tvo[jLat,  zkw(xt:vm[x.(x{)  ou  au  texte 

30  d'auteurs  classiques  (par  ex.,  Rhet.  Graeci  de  Walz,  t.  1,  p.  609,  lire  oià  xo: 
au  lieu  de  ôtà  x',  et  Thucydide,  3,  40,  uTzoOstvai  au  lieu  de  -poOsTvat).  ^  Colla- 
tion de  deux  manuscrits  des  Helléniques.  Addenda  et  Corrigenda  [0.  Rie- 
mann].  ^  Inscriptions  d'Argolide  [J.  Martha].  Inscription  chrétienne.  Frag- 
ment d'une  liste  d'iniliés  trouvé  sur  l'emplacement  probable  d'Eileoi,  où  il 

35  y  avait  un  temple  de  Dèmèter.^  Inscriptions  de  Délos.  Remarques  sur  deux 
marbres  d'Oxford  [Th.  Homolle].  Les  n^'  2860  et  2953b  du  C.  I.  G.,  dont  la 
provenance  était  inconnue  jusqu'ici,  viennent  de  Délos.  1*^  C.  I.  G.  2860; 
deux  inscriptions  de  Délos  sont  des  doubles  de  cet  inventaire  et  fournissent 
des  corrections  importantes  au  texte  de  Bôckh.  Commentaire  sur  plusieurs 

40  points  de  l'inscription;  relations  amicales  entre  Délos  et  les  Ptolémées  ou 
entre  Délos  et  Rhodes,  attestées  par  d'autres  inscriptions  inédites  de  Délos. 
Les  offrandes  dont  il  est  question  dans  l'inscription  ont  dû  être  faites  avant 
167  av.  J.  C.  — 2^  C.  I.  G.  2953b;  les  noms  propres,  les  magistratures,  les 
formules  qu'on  y  rencontre  se  retrouvent  sur  des  inscriptions  détiennes;  les 

45  différents  revenus  qui  y  sont  énumérés  sont  précisément  les  revenus  régu- 
liers du  temple  d'Apollon  Délien;  c'est  donc  une  inscription  de  Délos,  de 
même  qu'une  inscription  toute  semblable  de  Le  Bas,  n»  2092,  attribuée  à 
tort  à  Paros.  Corrections  au  texte  du  C.  I.  G.,  que  suggèrent  ces  différentes 
comparaisons.  ^  La  nécropole  chrétienne  de  Milo  (avec  1  plan)  [Ch.  Bayet]. 

50  Antérieure  à  la  2°  moitié  du  4°  s.  Description  très  détaillée.  ^  Travaux 
d'Auxentius  sur  le  Sarus,  à  Adana  en  Cilicie  [Néroutsos].  Nouvelle  copie  du 
n»  4440  du  C.  I.  G.  Aqueduc  du  Sarus,  construit  par  Auxentius,  probable- 
ment sous  Justinien.  ^  N^a  TcpouxxTJiJLaxa  xou  èv  xto  BapPaxec'oj  Mouaziou  [K.  MuXw- 
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vaç].  Catalogue  des  nouvelles  acquisitions  du  Varvakion  (Cf.  R. des  R.2,  363, 
30).  l*'  n*^^  1-34;  objets  en  pierre  (15  petites  inscr.  ou  fragments  d'inscrip- 
tions). ^  Inscription  choragique  d'Athènes  [P.  Foucart].  V.  'AOrJvatov,  t.  6, 
p.  276.  Date  :  333  av.  J.  G.  C'est  la  première  inscription  choragique  connue 
qui  se  rapporte  à  un  concours  dramatique;  restitution  du  nom  du  poète  tra-  î> 
gique  (Phanostratos)  et  de  celui  du  poëte  comique  (Philémon).  ^  Dédicaces 
déliennes  [Th.  Homolle].  9  n^s.  ^  Inscriptions  grecques  de  l'Hémus  [A.  Du- 
mont].  5  inscriptions  nouvelles  d'Eski-Zaghra;  on  en  avait  déjà  3.  Ces  8  ins- 
criptions nous  font  connaître  une  ville  inconnue  jusqu'ici,  TpaVavrJ  ou  Tpaïavat 
(ethnique  :  TpaVavsj;)  ;  Dumont  pense  que  cette  ville  est  la  BspoV^  des  auteurs  lo 
byzantins;  BspoT]  (ou  Bs'pT);)  serait  le  nom  primitif,  remplacé  pendant  deux 
siècles  (jusqu'au  4°  s.)  par  celui  de  Tpatavr[.  ^  Fouilles  au  monument  de  Lysi- 
crate  [E.  Pottier].  Renseignements  donnés  par  ces  fouilles  sur  l'architecture 
du  monument  et  sur  la  topographie  de  la  rue  des  Trépieds.  Objets  trouvés 
dans  les  fouilles.  7  inscriptions,  trouvées  près  du  monument  ou  dans  les  15 
maisons  voisines.  ^  Inventaires  de  l'Asklèpieion  (avec  2  pi.)  [P.  Girard  et 
J.  Martha].  Texte  de  2  inventaires  des  offrandes  conservées  dans  le  temple  : 
dans  l'un  (rédigé  peut-être  vers  la  117°  olympiade),  les  objets  sont  groupés 
suivant  la  place  qu'ils  occupaient  dans  le  temple;  dans  l'autre  (rédigé  vers  la 
123«  olympiade?),  les  offrandes  sont  classées  par  années.  Liste  des  prêtres  20 
d'Esculape  que  les  deux  inscriptions  font  connaître.  ^  Institut  de  corres- 
pondance hellénique  :  séances  du  l^""  avr.,  du  15  avr.  (corrections  de  Nérout- 
sos  à  l'article  publié  dans  la  livr.  de  févr.),  du  6  mai.  ^^  Livr.  de  jl.  'Epfxr,- 
vsuTtxà  xa\  xpiTixà  eî;  TYkouzip/ou  :iapaXXTjXou;  [3toy;  [Ppr^yopio;  Bspvapoàxrj;]. 
26  corrections  nouvelles  au  texte  des  Vies  de  Plutarque.  Ailleurs,  au  con-  25 
traire,  Bernardakis  défend  la  vulgate  contre  les  corrections  proposées  par 
divers  critiques,  notamment  Madvig.  ^  Les  journaux  philologiques  en 
Grèce.  La  Pandore  (1850-1872)  [M.  Beaudouin].  Importance  de  ce  recueil  pour 
ceux  qui  veulent  étudier  scientifiquement  le  grec  moderne.  ^  Explication 
d'une  inscription  hypothécaire  découverte  à  Spata  [R.  Dareste].  V.  Mitthei-  30 
lungen  des  deutschen  archaologischen  Institutes,  1877,  p.  278.  Dareste  n'ad- 
met pas  l'explication  de  Kôhler  et  en  propose  une  autre.  ^  'E7citu|jl6'.ov  àvàY>vu- 
«pov,  TZpoç  TifJLriv  Tou  SfJLupvai'ou  larpou  'ApTEfiovo;  [ïlctizoLOOKOuko^  Kepafxsj;].  Bas-re- 
lief  trouvé  à  Smyrne.  L'attitude  dans  laquelle  Artémon  est  représenté  et  le 
nom  de  son  grand-père,  'Ixe'aio;,  qui  est  celui  d'un  célèbre  médecin  de  35 
Smyrne,  donnent  à  croire  qu'Artémon  aussi  était  médecin.  ^  Inscriptions 
d'Hyettos  et  d'Akraiphia  [P.  Girard].  Hyettos,  n^s  1-13;  Akraiphia,  n"«  14-15. 
Emplacement  d'Hyettos,  déterminé  par  les  fouilles  de  Stamatakis.  N<^«  1-10 
et  14,  catalogues  militaires  (cf.  'AOTJvaiov,  t.  1,  p.  490-500).  N««  11-12,  décrets, 
publiés  en  partie  par  Bockh  et  Keil.  ^  Monnaies  portant  les  inscriptions  40 
Atô;  Atiatou  et  'A;ioXXwvo;  îatpoCî  (avec  2  pi.)  [Michel  Lambros].  Atôç  Anx'.o'j 
(surnom  nouveau  pour  Zeus)  sur  une  monnaie  de  Nicée  de  Bithynie.  'AtîoX- 
Xwvo;  îaxpou  sur  une  monnaie  qui  est  sans  doute  de  Magnésie  d'Ionie.  ^  Ins- 
cription d'Eleusis.  Note  sur  une  borne  sacrée  trouvée  en  Laconie  [P.  Fou- 
cart]. 1**  Inscription  en  l'honneur  d'un  personnage  qui  avait  été  épimélète  45 
d'une  fête  religieuse,  stratège  iT:\  ir)v  TiapaaxEurJv  et  stratège  Ik'  'EXsuatvo;. 
2*^  Borne  sacrée  avec  l'inscription  archaïque  'Ep(jLàvoç;  autres  bornes  sembla- 
bles portant  des  noms  de  divinités.  ^  Inscriptions  de  Milo  [Ch.  Tissot]. 
6  n«^^  Les  tablettes  judiciaires  du  musée  du  Varvakion  [P.  Girard].  Catalogue 
descriptif  de  toutes  les  tablettes  d'hèliastes  connues  jusqu'ici  :  47  n»»,  dont  27  50 
sont  au  Varvakion,  et  3  dans  des  collections  particulières  à  Athènes.  Gi- 
rard combat  la  théorie  de  Cari  Curtius  (Rheinisches  Muséum,  1876,  p.  283- 
286),  d'après  laquelle  les  tablettes,  distribuées  aux  juges  sans  aucune  em- 
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preinte,  auraient  reçu  la  marque  d'un  sceau  toutes  les  fois  que  leur  possesseur 
était  appelé  à  siéger.  ^  Ns'a  7:poax-7][j.ata  toj  Iv  tw  Bap[5a-/.£tw  Mouas-'ou  [K.  MuXw- 
và;].  V.  la  livr.  de  mai.  2°  n»»  3o50:  vases  (3  inscriptions);  3»  no*51-b3  :  sta- 
tuettes de  terre-cuite;  ¥  n^^  54-68  :  objets  de  bronze  {3  inscriptions).  ^  Vases 
5  peints  portant  des  signatures  d'artistes  [J.  de  Witte].  État  actuel  de  la  ques- 
tion. Description  de  plusieurs  vases  portant  les  signatures  suivantes  ;  Lyki- 
nos,  Gamèdès,  Mégaclès  (Gauris?).  ^  Deux  bas-reliefs  athéniens  datés  (avec 

2  pi.)  [A.  Dumont].  Ce  sont  deux  en-tête  de  décrets  :  1»  le  Démos  d'Athènes 
conclut  un  traité  avec  Corcyre,  en  présence  d'Athèna  (375  av.  J.  G.);  2»  deux 

10  femmes,  dont  Tune,  Athèna,  représente  Athènes,  et  dont  l'autre  personnifie 
le  Péloponnèse,  concluent  un  traité  en  présence  de  Zeus  (362  av.  J.  G.). 
Étude  détaillée  des  deux  bas-reliefs;  place  qu'ils  tiennent  dans  l'histoire  de 
la  sculpture  athénienne;  autres  en-tôte  de  décrets  semblables.^  Gomptesdes 
hiéropes  du  temple  d'Apollon  Délien  (avec  1  pi.)  [Th.  Homolle].  Longue  ins- 

15  cription  contenant  les  comptes  des  hiéropes  sortant  de  charge.  Date  de  l'ins- 
cription :  entre  171  et  166  ou  165  av.  J.  G.  ^  Restes  d'un  portique  au  S.  de 
l'Asklèpieion  (avec  1  plan  par  Loviot)  [J.  Martha].  Il  n'y  a  pas  eu  de  por- 
tique reliant  le  théâtre  de  Bacchus  à  l'Odéon  d'Hérode  Atticus.  Restes  d'un 
portique  situé  dans  le  prolongement  des  portiques  qui  sont  derrière  la  scène 

20  de  l'Odéon  d'Hérode.  ^  Inscription  grecque  et  latine  de  Tunisie;  inscriptions 
de  Naxos  [Gh.  Tissot].  ^  Inscriptions  archaïques  de  la  Locride  Opontienne 
(avec  1  pi.)  [P.  Girard].  7  n^s.  ^  Inscriptions  de  Béotie(avec  1  pi.)  [B.  Haus- 
soullier].  25  n^^,  détachés  d'un  catalogue  des  musées  de  Béotie,  dressé  par 
Haussoullier].  ^  Institut  de  correspondance  hellénique  :  séance  du  20  mai. 

25  "fl  Bibliographie.  Max.  Gollignon,  Catalogue  des  vases  peints  du  musée  de  la 
Société  archéologique  d'Athènes,  Paris,  Thorin,  1878.  Ge  catalogue  est  daté 
du  mois  d'oct.  1876.  ^^  Livr.  de  déc.  Inscriptions  de  Gibyra  [Max  Gollignon]. 
38  nos;  n»  1,  intéressant  pour  la  question  des  Asiarques.  ^  Inscriptions  de 
Rhodes  [J.  Martha].  18  n^s.  N*^  1,  relatif  au  culte  de  Poséidon;  indication 

30  d'inscriptions  semblables.  ^  Bustes  des  cosmètes  de  Téphébie  attique  (avec 

3  pi.)  (Gf.  R.  des  R.  2,  360,  34  et  363,  49).  0.  Riemann. 
BYPÛN.  Jr.  L"'Ap£io;  rA-^oç  des  anciens  Athéniens  [].  Recherches  sur  la 

signification  première  de  ce  nom.  L'Aréopage  avant  Solon.  ^^  Mai.  Pro- 
verbes néo-helléniques  rapprochés  de  ceux  de  l'aiitiquité  grecque.  [I.  Ve- 

35  rettas].  ^^  Juillet.  L"'Ap£to;'7:aYo;  [  ].  2°  article.  %  Remarques  sur  la  langue 
[K.  Kondos].  'AvayvwOt,  et  non  àvayvw;.  Étymologie  de  o^-^ocoixô^.  Hixor.oiirj'x, 
et  non  cnTo::o[jL7:£:a.  ^^  Août.  Proverbes  néo-helléniques,  etc.  [I.  Verettas]. 
2^  art.  ^  Remarques  sur  la  langue  [K.  Kondos].  rpot^^B'.ov.orl;,  et  non  ypa- 
oiOEiôr]';  ni  Ypacpoeiôr)';.  S'jaTTE'.pwfxat,  et  non  aua-stpoj|Jia'..  'ETT'.ôtàôo/O'.,  pour  o'.a- 

40  oo/ot  ôtaôd/wv.  ^^  Sept.  Suite  de  l'article  précédent.  'Evsôpa,  et  non  svsopa. 
'AvaÇw;:up£t,  et  non  w(x.^oir.-jpoX.  ^^  Nov.  Suite  de  l'art,  précédent.  Étude  sur 
le  mot  r.porJxrii  (sic),  et  sur  33  autres  adjectifs  en  -Tîsirf?.  Ruelle. 

ESTIÂ.  30  avr.  Les  KaXàvSai,  les  àz:oxp£w  et  les  xouXoutjLa  chez  les  Byzan- 
tins [G.  Sathas].  La  fête  des  Galendes  de  janvier  dans  l'empire  romain  au 

45  4°  s.;  témoignages  de  Jean  Ghrysostome,  Libanios,  Eustathe,  etc.  Transfor- 
mation de  la  fête  calendaire  ;  son  rapport  possible  avec  les  représentations 
dramatiques  où  figurait  l'apothéose  de  la  mort  (danse  des  Macchabées  ou  ma- 
cabre). Banquets  calendaires,  conservés  par  les  chrétiens  de  Byzance  jusqu'à 
l'époque  des  croisades  avec  les  spectacles  et  les  mascarades.  Tout  cela  cons- 

50  tituait  un  véritable  carnaval,  dont  l'à-oxpsto;  [à-oyri  xpc'atoç)  était  la  fin,  et  dont 
le  dernier  jour  portait  sous  Justinien  le  nom  de  àTcdGsa'.;  ou  de  xojXouixa.  ^^ 
17  sept.  Le  télégraphe  chez  les  anciens  [].  Description  des  systèmes  exposés 
par  Polybe.  .  Ruelle. 
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Mlttlicilungen  des  cleutscheii  arcliaeolog.  Institutes 
in  Atlieii.  2°  année,  4«  livr.  Œuvres  d'art  antiques  de  Sparte  et  des  en- 
virons [H.  Dressel  et  A.  Milchhofer].  Musée  de  Sparte  et  œuvres  disséminées; 
catalogue  et  description.  1°  Art  archaïque,  n^s  1  à  23.  2»  Art  arrivé  à  son 
plein  développement,  n^^  24  à  280.  —  7  œuvres  mentionnées  dans  des  ou-  5 
vrages  modernes.  —  30  fragments  d'inscriptions,  la  plupart  inédits.  Étude 
(avec  6  planches)  sur  les  bas-reliefs  très  anciens  catalogués  7  à  13  et  258,  re- 
présentant un  dieu  et  une  déesse,  l'un  avec  le  canthare,  l'autre  avec  un  voile 
et  une  grenade,  assis  sur  un  trône  derrière  lequel  est  un  dragon.  On  a  voulu 
y  voir  Dionysos.  Dressel  et  Milchhofer  croient  y  reconnaître  Hadès-Pluton  10 
et  Dèmèter-Perséphonè.  ^^  3°  année,  l"""  livr.  De  la  date  et  de  l'origine  des 
tombeaux  de  Mycènes  et  de  Spata  [U.  Kohler].  Caractère  barbare  des  objets 
trouvés  dans  ces  tombeaux;  leurs  rapports  avec  certains  objets  provenant 
des  îles  de  l'Archipel  ;  les  tombeaux  de  Mycènes  et  de  Spata  ne  sont  pas  d'ori- 
gine grecque,  mais  sont  un  produit  de  la  civilisation  carienne  qui,  avant  15 
Homère  (au  12°  ou  11°  s.),  s'étendait  sur  les  îles  de  la  mer  Egée  et  sur  une 
partie  du  littoral  de  la  Grèce  (cf.  les  tombeaux  cariens  chez  Thucydide,  1,8). 
•JÏDeux  bronzes  du  Péloponnèse  (avec  1  pi.)  [Leop.  Julius].  1°  Statuette  ar- 
chaïque de  prêtresse,  trouvée  à  Tégée.  Comparaison  avec  les  danseuses 
d'Herculanum,  qui  sont  des  copies  d'œuvres  péloponnésiennes.  2°  Statuette  20 
archaïque  de  guerrier,  avec  inscription,  trouvée  en  Laconie.  ^  Traité  d'al- 
liance entre  les  Phocidiens  et  les  Béotiens  [H.  G.  LollingJ.  Copié  dans  les 
ruines  du  temple  d'Athèna  Kranaia  près  d'Élatée.  Relatif  aux  dépôts  que  l'un 
des  deux  peuples,  en  cas  de  guerre,  pourra  faire  chez  l'autre  (uTwE/TtOsaOai  -rO. 
Lolling  pense  qu'il  a  été  conclu  dans  la  2°  moitié  du  3*  s.  av.  J.  C,  contre  les  25 
Étoliens.  ^  Les  restes  de  portes  antiques  près  de  Hagia  Triada  à  Athènes 
(avec  2  pi.)  [G.  von  Alten].  Plan  et  description  des  restes  de  constructions 
découverts  dans  cette  région  ;  porte  n°  1  =  hpk  r.jkri  :  route  d'Eleusis  et  route 
secondaire  menant  au  Pirée  (la  ::uXrj  risipa'.xr)  était  située  ailleurs);  porte 
n°  2,  à  double  entrée  =  Dipyle  :  routes  de  l'Académie  et  de  Thriai.  La  porte  30 
n°  1  doit  remonter  à  Thémistocle;  la  porte  n°  2  date  peut-être  de  Périclès; 
elle  remplaça  une  porte  plus  ancienne,  celle  de  Thriai,  et,  à  l'occasion  de  sa 
construction,  la  partie  avoisinante  de  l'enceinte  fortifiée  fut  renforcée  par  des 
murs  nouveaux.  A  une  basse  époque,  l'enceinte  fut  encore  modifiée  par  d'au- 
tres constructions.  ^  Inscriptions  du  Pirée  et  d'Athènes  relatives  à  des  cons-  ^ 
tructions  de  murs  [U.  Kohler].  Étude  sur  un  fragment  d'inscription  (cf.  'AOrî- 
vaiov,  t.  6,  fasc.  5)  relatif  à  la  reconstruction  des  Longs-Murs  par  Conon;  un 
fragment  publié  autrefois  par  Rangabé  se  rapporte  au  même  événement. 
Intérêt  paléographique  de  la  nouvelle  inscr.  ^  Inscriptions  de  Thira  en  Lydie 
[A.  Papadopoulos  Keramevs].  3  inscriptions  de  0upa  (Tireh),  dans  la  vallée  40 
du  Caijstre;  de  deux  d'entre  elles  il  résulte  que  c'est  l'emplacement  d'une 
ville  antique  nommée  sans  doute  Ts'pa,  car  l'ethnique  est  Tetpr^vo;.^  Rapport 
sur  un  voyage  en  Achaïe  [F.  von  Duhn].  Xylokastro  (Aristonautai)  :  bas-relief 
archaïque.  Environs  de  Kamari  :  ruines  helléniques  (Olouros).  La  Gonoussa 
ou  Donoussa  d'Homère  (cap  Avgo?).  Zougra  (Pellène)  :  stèle  funéraire.  Aigira  :  45 
ruines  diverses.  Kernitza (Boura)  :  restes  do 2  temples;  inscription  funéraire. 
Aigion  :  quelques  sculptures;  4  inscriptions;  restes  d'un  aqueduc.  Trapeza 
(Rhypes)  :  ruines  helléniques.  Patras  :  diverses  sculptures,  entre  autres  3  bas- 
reliefs  (combats  d'Amazones),  du  4°  ou  du  3°  s.  Leontion  :  restes  insignifiants. 
Tritaia  :  ruines  diverses;  tombeaux.  Kalavryta  :  statuette  de  bronze  (Artémis  50 
Lousia?).  Pharai  :  vestiges  insignifiants.  Kato-Achaia  :  Diverses  inscriptions 
grecques  ou  latines,  cf.  Bulletin  de  correspond,  hellénique,  t.  2,  livr.  de  jr.  et 
févr.-mars;  Kato-Achaia  n'est  pas  l'ancienne  Olénos,  mais  Dymè.  Dimitzana  ; 
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ruines  helléniques;  divers  objets  antiques;  2  inscriptions.  ^^  1^  livr.  Mas- 
ques de  satyres  en  terre-cuite  (avec  1  pi.)  [G.  Robert].  Remarques  sur  3  mas- 
ques en  terre-cuite,  présentant  le  type  du  satyre  tel  qu'on  le  trouve  à  l'époque 
romaine.  ^  Inscription  votive  à  Apollon  Ptoios  [H.  G.  Lolling].   Gopiée  à 

5  Perdikovrysis,  près  de  Karditza.  Gomparaison  avec  des  inscriptions  sembla- 
bles. Villes  de  la  confédération  béotienne  :  listes  diverses  chez  Thucydide  et 
sur  les  inscriptions;  explication  de  ces  différences  par  l'histoire  des  diffé- 
rentes villes  béotiennes.  — Texte  d'un  décret  de  proxénie  de  Thèbes.  ^  Deux 
statues  d'Aegion  en  Achaïe  (avec  2  pi.)  [G.  Kôrte].  Paire  de  statues  (statue  de 

10  femme,  statue  d'Hermès)  de  l'époque  impériale,  provenant  sans  doute  d'un 
tombeau.  Le  type  de  cet  Hermès  se  retrouve  dans  toute  une  série  de  statues, 
reproductions  plus  ou  moins  modifiées  d'une  œuvre  antérieure  à  Lysippe.  ^ 
Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  théâtre  athénien  [U.  Kohler].  Les  ren- 
seignements donnés  par  les  auteurs  anciens  sur  l'histoire  du  théâtre  attique 

15  sont  complétés  par  une  série  d'inscriptions  découvertes  soit  autrefois,  soit 
dans  les  fouilles  récentes  de  l'Acropole.  Étude  détaillée  de  ces  inscriptions  et 
exposé  des  résultats  nouveaux  que  chacune  fournit.  1»  Listes  des  vainqueurs 
aux  grandes  Dionysiaques.  2<*  Listes  des  représentations  théâtrales  (didasca- 
lies).  Lesvîxat  Atovucriaxac  et  les  otôaT/aXta-.  d'Aristote.  —  Note  sur  les  mesures 

20  prises  à  Athènes  pour  assurer  la  publicité  des  récompenses  honorifiques 
décernées.  ^  Inscriptions  béotiennes  relatives  à  des  acteurs  [H.  G.  Lolling]. 
Les  corporations  dionysiaques  et  les  privilèges  dont  elles  jouissaient.  Ins- 
criptions de  Thèbes,  relatives  à  la  corporation  des  acteurs  thébains  ou  conte- 
nant des  noms  de  vainqueurs  (probablement  dans  lesMojrjîTa).  ^  L'emplace- 

25  ment  du  Thesmothésion  à  Athènes  [U.  Kohler].  Gulte  particulier  rendu  par 
les  archontes  à  Apollon  ' Y;:a/.pato;  ;  peut-être  le  Thesmothésion,  où  dînaient 
les  archontes,  était-il  dans  le  voisinage  de  la  grotte  d'Apollon  (angle  N.  G. 
de  l'Acropole).  ^  Les  restes  de  portique  découverts  au  pied  de  la  pente  S.  de 
l'Acropole  (avec  un  plan  de  Ziller)  [U.  Kohler].  Description  de  ces  restes;  ce 

30  n'est  pas  le  portique  d'Eumène,  mais  un  portique  construit  en  même  temps 
que  rOdéon  d'Hérode  Atticus,  avec  lequel  il  communique.  Rectification  à  l'opi- 
nion exprimée  dans  un  précédent  article  (t.  2)  sur  la  date  du  mur  à  arcades 
situé  derrière  le  portique.  ^  Inscriptions  de  la  grotte  corycienne  [H.  G.  Lol- 
ling]. ^  Buste  de  Pan  en  terre-cuite  (avec  1  pi.)  [Ad.  Furtvvàngler].  Trouvé 

35  près  d'Athènes.  Intéressant  pour  la  manière  dont  le  type  de  Pan  est  traité. 
Date  de  ce  monument;  quelques  mots  sur  l'histoire  des  bustes  dans  l'anti- 
quité. ^  Inscriptions  de  Naxos,  los  et  Gytheion  [U.  K.].  Gopies  nouvelles  des 
inscr.  d'Ios  et  de  Gytheion  publiées  t.  2,  livr.  l""»  (cf.  livr.  2°)  et  4».  ^  Stèle 
d'Amyclées  [G.  Loschke].  Décret  de  l'tôeà  d'Amyclées  en  l'honneur  de  3  épho- 

40  res.  Commentaire;  remarques  sur  les  woa-!.  Emplacement  d'Amyclées  et  du 
sanctuaire  d'Alexandra.  Bas-relief  qui  surmonte  l'inscription.  ^  <ï>tàXai  èÇsXeu- 
Ôspaaî  [U.  Kohler].  Fragments  d'inscriptions  relatifs  à  la  consécration  de 
çiaXai;  inscription  inédite  qui  prouve  que  ces  otàXai  étaient  consacrées  par 
des  esclaves  à  l'occasion  de  leur  affranchissement  (sens  nouveau  de  'octiosu- 

45  YsTv  Tiva,).  ^  Inscription  de  Thelpousa  (Arcadie)  [R.  Weil].  ^  Comptes  rendus 
des  séances.  ^^  3®  livr.  Les  Charités  de  l'Acropole  [Ad.  Furtwângler].  Bas- 
reliefs  provenant  de  l'Acropole  et  présentant  un  même  type  des  Charités;  ce 
sont  des  offrandes,  consacrées  vers  la  fin  de  l'époque  archaïque.  Emplacement 
du  sanctuaire  des  Charités,  à  l'entrée  de  l'Acropole.  Persistance  du  type  des 

50  Charités  de  l'Acropole  sur  diverses  séries  de  monuments;  divinités  auxquelles 
elles  sont  associées  ou  bien  auxquelles  le  même  type  est  étendu.  ^  'ETZ'.ypacpr) 
XtaxTj  xwv  KXuT'.Sojv  [F.  Houptà;].  Inscr.  de  Chio,  postérieure  de  peu  à  Alexan- 
dre, et  relative  aux  KXuTÎSai.  ^  Fouilles  d'Olympie,  2<^  art.  (Cf.  R.  des  R.2,367, 
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16)  (avec  un  plan)  [R.  Weil].  Description  des  ruines  antiques  découvertes. 
1°  Constructions  au  S.  0.  du  Kronion  :  le  gymnase;  rÈp^aarT^ptov  de  Phidias; 
le  Philippeion.  2»  Constructions  au  S.  du  Kronion  :  TUèraion  ;  le  Mètroon. 
3»  Restes  antiques  à  TE.  du  Mètroon  :  les  Zàveç;  les  Or,aaupoi;  le  stade.  4«Mur 
de  FAltis.  h^  Routes  et  autels;  exedra  d'Hérode  Atticus.  ^  Documents  pour  5 
servir  à  l'histoire  du  théâtre  athénien  [U.  Kohler].  Suite  de  Tétude  commen- 
cée plus  haut  (v.  2®  livr.).  3«  Inscr.  chorègiques.  Histoire  de  la  chorègie  à 
Athènes  :  l'^  période  :  chaque  tribu  à  tour  de  rôle  fournit  les  chœurs  et 
choisit  dans  son  sein  un  chorège;  2°  période  :  c'est  le  peuple  tout  entier  qui 
fournit  les  chœurs,  et  les  fonctions  de  chorège  sont  confiées  à  un  agonothète;  lo 
cette  réforme  de  la  chorègie,  qui  eut  lieu  entre  320  et  307  (une  inscription 
attribuée  par  Koumanoudis  et  Foucart  à  Tan  333  est  de  Tan  307)  est  due 
sans  doute  à  Dèmètrios  de  Phalère  (316-307).  4°  23  fragm.  d'une  liste  des 
poètes  comiques  vainqueurs  aux  grandes  Dionysiaques  (Koumanoudis  y  voit 
à  tort  une  liste  de  poètes  et  d'acteurs).  —  Addition  à  l'article  précédent.  ^  15 
Inscription  dédicatoire  de  Marathon  [H.  G.  Lolling].  Dédicace  à  Dionysos,  de 
la  1''°  moitié  du  4°  s.  av.  J.  C,  trouvée  à  Diavolaki,  sur  l'emplacement  ancien 
du  temple;  c'est  la  l"""  inscription  qui  mentionne  un  archonte  de  la  tétrapole. 
^  Auo  ;rTuxTà  •/.àTOJiipa  (avec  2  pi.)  [K.  A.  MuXojva;].  Description  de  2  miroirs 
pouvant  se  fermer,  avec  bas-reliefs  sur  le  couvercle  ;  tous  deux  viennent  de  20 
Corinthe.  N**  1  :  Hermès  assis  en  face  d'une  femme;  entre  eux  et  en  arrière, 
Éros  (3°  s.av.  J.C.).  No2  :  Hercule  étouffant  les  serpents  (4«  siècle  av.  J.C); 
de  tous  les  monuments  où  ce  sujet  est  traité,  celui-ci  est  peut-être  celui  qui 
se  rapproche  le  plus  du  tableau  de  Zeuxis.  ^  ITept  xod  ;:apà  -ô  'HpaTov  xaOapt- 
oOs'vTo;  Tûcaou  (avec  1  pi.)  [U.  S-cafxaxâxr,;).  Hypogée  récemment  découvert  en  25 
Argolide;  description;  liste  des  objets  trouvés;  comparaison  avec  les  tom- 
beaux de  Mycènes  et  de  Spata.  ^  Bas-relief  d'Argos  et  statuette  de  Pan  en 
bronze  (avec  2  pi.)  [Ad.  Furtwângler].  Bas-relief  funéraire  (milieu  du  4°  s. 
a.  J.  C.)  trouvé  à  Argos  :  jeune  homme  portant  une  lance,  debout  à  côté  d'un 
cheval;  il  est  à  rapprocher  d'une  série  de  monuments  qu'on  a  supposés  être  30 
des  reproductions  du  doryphore  de  Polyclète,  hypothèse  aujourd'hui  confirmée 
par  la  provenance  du  nouveau  bas-relief.  Dans  l'école  d'Argos  le  doryphore 
servit  de  canon  pour  représenter  n'importe  quel  jeune  homme,  même  un  jeune 
dieu,  V.  par  exemple  une  statuette  de  Pan  en  bronze  qui  est  à  Paris;  toute- 
fois, pour  la  représentation  du  visage,  le  type  de  Polyclète  fut  de  bonne  35 
heure  modifié  par  l'influence  de  l'art  attique.  ^  Inscription  d'Akraiphia  (au- 
jourd'hui Karditza)  [U.  K.].  Association  d'éphèbes  ayant  pour  but  d'honorer 
la  mémoire  d'un  de  leurs  camarades  mort. 

2°  ann.,  A.  Krebs;  3^  ann.,  0.  RiEMANN. 
IlAPNAaSOa.  T.  2.  Jr.   Mélanges    philologiques    [K.   Kondos].    Ks/.apt-  40 
aasvtoTEpo;,  -oSraTo;,  àv£i[JL£vtoTepo;,  7:£7:£pa'3[j.£voST£po;,  £XT£Ta[j.£vwT£po;,  a'JV£aTaX{JL£vo>- 
t£po;,  rjYa;:r]{j.£voi-c£poç,  £p^o>ji.£v^a-:£po;,  -^<JTaTo;  ;  £ixoT£pov,   QcpapoTspov.  ^^   Févr. 
Ithôme  et  la  Messénie  [N.  Pétris].  Aperçu  historique  d'après  les  auteurs  an- 
ciens, les  inscriptions  et  les  travaux  modernes.  Tj  De  quelques  idiotismes  du 
dialecte  ionien  parlé  à  Chios  et  à  Érythrées,  d'après  les  textes  épigraphi-  45 
ques  des  5«,  4°  et  3*^  siècles  av.  J.  G.  [A.  Papadopoulos  Keramevs]  (avec  3  pi.). 
Observations  grammaticales,  puis  texte  avec  commentaire  de  3  inscriptions, 
dont  l'une  est  de  91  lignes.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Inscription  trouvée 
dans  l'île  de  Nisyros  :  ô  5a[j.o;  £aT£cpavwj£  |  Kuôap/ov  KaXXiv'ôa  |  ypua^ot;  ai:£- 

oavo'.;  xat  s-.xovi  yaXxa  | àpzzoii  ev£xa  xal  £Ùvota;.  ^^  Mars.  Mélanges  50 

philologiques  [K.  Kondos].  i]y[ji9£poiT£po;,  (3U[j.9opwT£po;,  |j.aXXov  (T'j[x'^£pwv. 'Eypr)- 
Yopw;  |j.aXXov,  (jiàXXov  à^ca-rjXoS;,  xtX.;  à;:TiXXaY(x£vo;  [jiàXXov,  |j.àXXov  Y'YU(J^vaa{j.£voc, 
[xàXXov  à;;ov6vo7)(x^voç,  xxX.;  (i-âXiaia  7ïS7t«t5eu(x£vo; ,  xtX.  ^  Petites  conjectures  sur 
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la  question  des  idiotismes  du  dialecte  ionien  parlé  à  Ghioset  à  Érythrées  [J. 
Stamatelos].  Rectifications  et  additions  à  Tarticle  sus-mentionné  de  Papado- 
poulos  Keramevs.  ^  Texte  d'une  inscription  publiée  dans  le  NsoXoyo;  du  8  mars 
(voir  ci-dessous  Turquie),  avec  commentaire  de  Math.  Paranikas;  ce  serait 

5  l'épitaphe  d'Eutrope,  le  ministre  d'Arcadios.  ^^  Mai.  Mélanges  philologiques 
[K.  Kondos].  Tpap-fJ-a  pour  auyypatJLfxa  ou  r.oir^^a.  Fpa^su;  pour  auyypa^cu;  et 
Ypacprf  pour  auyypaoTÎ.  ^  Topographie  et  histoire  ancienne  de  Phocée  [A.  Pa- 
padopoulos  Keramevs]  (avec  1  carte).  D'après  Hérodote,  Strabon,  Pausa- 
nias,  etc.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Dodone  [A.  R.]  Une  inscription  mutilée 

10  publiée  par  K.  Karapanos  dans  son  ouvrage  sur  Dodone  est  complétée  au  moyen 
d'un  fragment  recueilli  à  Dodone  et  nouvellement  acquis  par  le  musée  de  Ber- 
lin. Elle  se  lit  ainsi  :  'AO£vatoi£/risXo-ov[v]£a'W,  vaup-a/ta  vr/.rjaavTs;,  à[7:ap/T|v],  et 
se  rapporte  à  un  fait  rapporté  par  Thucydide,  1,  105.  ^^  Juin.  Notes  gram- 
maticales [K.  Kondos].  Tpirf/.dvxoiv  pour  xpirjxovta  ou  TpiaxovTa.  —  Taota  pour 

15  TaCf-ca,  y.xK.  'EoîpYSTr];  pour  zùzp-^ixr^^,  xtX.  Exemples  nombreux  empruntés  aux 
inscriptions  archaïques.  ^^  Juillet.  Histoire  abrégée  de  Mithridate  [G.Sou- 
rias].  Le  but  principal  de  cette  étude  est  de  montrer  combien  les  Grecs  eu- 
rent à  souffrir  dans  l'antiquité  des  guerres  faites  sur  des  territoires  grecs 
par  des  étrangers,  et  surtout  de  leurs  propres  discordes  civiles,  qui  abou- 

20  tirent  pour  eux  à  la  servitude.  ^  L'étude  d'Homère  chez  les  Romains  [N.  Pé- 
tris], l^''  article.  Spécimens  de  la  traduction  de  l'Odyssée  par  Livius  Andro- 
nicus.  Traces  nombreuses  chez  Ennius  d'une  connaissance  approfondie  de  la 
poésie  homérique.  Les  Homeristae  de  Pétrone.  Gn.  Matius,  traducteur  de 
rniade.  ^^  Août.  L'ancienne  ville  de  Lycia  (aujourd'hui  Auxojpaiov,  Auxoùpai) 

25  et  son  port  Onchesmos  (aujourd'hui  'Ayîwv  Sapâvra)  [Ath.  Petridis].  Sur  le 
port  "OY7,r)cj{xo$,  V.  Strabon  (livre  7).  L'ethnique  Auxto;  se  lit  sur  une  inscr. 
trouvée  dans  le  port  :  ©cootXou  |  xa\  Ar;[jLr|Tp:oj  |  Ajx'![ojv];  d'après  cela  le 
nom  de  la  ville  serait  Auxi'a.  Pausanias,  8,  27,  l'appelle  Aouxoupi'a.  ^j^  Sept. 
Histoire  de  Mithridate  [G.  Sourias].  2°  article.  ^  Mélanges  philologiques 

30  [K.  Kondos].  Ppacpsu;  pour  P'.Sltoypa'fo;.  'AvxiYpacpsu;.  'Exypa^oj,  ocroYpàïïOi.  Msia- 
Ypacpstiç.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Le  temple  de  Dionysos  à  Marathon 
[Sp.  P.  Lambros].  Détails  sur  la  récente  découverte  de  ce  temple.  Inscription 
recueillie  sur  les  lieux,  de  la  fin  du  b^  siècle  ou  du  commencement  du  4". 
On  y  lit  le  mot  x£Tpa7:o}^s£;,  qui  confirme  un  texte  d'Etienne  de  Byzance  con- 

35  testé  par  Meineke.  ^  La  fontaine  Gastalie  à  Delphes.  Extrait  de  r"Qpa  du 
27  sept.  ^^  Oct.  (n'est  pas  encore  parvenu  au  bureau  de  la  Revue  des  Re- 
vues). ^^  Nov.  Mélanges  philologiques  [K.  Kondos].  l!r,(jL£'.oYpa'^o;,  cjr,;jL£toYpa9'.xr) 
Xc'/vrj.  Ka)vXiYpa'fo;,  xaXXtypa'^ta,  xtA.  XpucoYpaoo;,  ypuaoYpa'^ta.  ^^  Déc.  Suite 
de  l'art,  précédent.   Aùto'Ypa^ov,  îoio'Ypa-iov,  àvTî-'Ypa^ov.   'A::ôyp*t*0''')    àpy£Tu;:ov, 

40  ;:pojxdrj7:ov,  avT!:'TU7:ov.  ^  L'étude  d'Homère  chez  les  Romains  [N.  Pétris]. 
3°  art.  Autres  poètes  latins  qui  se  sont  inspirés  d'Homère  :  G.  Helvius  Ginna, 
Gatulle,  M.  Terentius  Varro.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Dernières  décou- 
vertes sur  l'Acropole,  au  S.  du  temple  de  Dionysos;  tête  de  jeune  homme, 
tète  de  Néron  couronné  à  la  façon  d'Apollon.  Ruelle. 

45  IIPAKTIKA,  xtX.  Actes  de  la  Société  archéologique  d'Athènes,  jr.  1877-jr. 
1878.  Rapport  du  secrétaire  [St.  Koumanoudis]  sur  les  fouilles  exécutées  par 
les  soins  de  la  Société  il'^  sur  l'Acropole  (avec  un  plan  détaillé)  :  liste  des  bas- 
reliefs  (629),  inscriptions  (405),  monnaies  (269)  et  objets  divers  (160)  trouvés 
en  1877,  ce  qui  porte  à  3574  le  nombre  des  objets  découverts  jusqu'ici  sur  le 

50  versant  S.  de  l'Acropole  ;  2»  à  Tanagre  ;  3»  à  Spata  ;  ¥  à  Mycènes. 

Ruelle. 
QPA.  3  jr.  Fouilles  de  l'Acropole*  Travaux  de  déblaiement  exécutés  pen- 
dant l'année  1877  par  la  Société  archéologique  d'Athènes,   ^^f  30  avril. 
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L"Hparov.  Découverte  d'un  tombeau  près  du  temple  d'Hèra  en  Argolide.  Ce 
tombeau  rappelle  ceux  de  Spata.  L'Hèraion,  d'après  Pausanias.  ^^  27  sept. 
La  fontaine  Castalie  à  Delphes.  La  Société  archéologique  a  pris  des  mesures 
pour  faire  dégager  cette  fontaine,  ainsi  que  la  partie  encore  inexplorée  de  la 
muraille  polygonale  du  temple  sur  laquelle  Wescher  et  Foucart  ont  relevé  ô 
autrefois  une  longue  série  d'inscriptions.  Ruelle. 
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Rédacteur  général  :  Emile  Châtelain. 

ArcMvlo  délia   8ocietà  Romana   di   8toi*la  patrla* 

Vol.  2.  Fasc.  1.  G.  B.  de  Rossi,  La  Roma  Sotterranea  cristiana,  tomo  5 
[J.  G.].  Analyse  détaillée.  Livr.  1  ;  le  cimetière  "di  S.  Sotere".  Résultats  15 
très  importants.  Distinction  des  deux  Sotere,  vierges  martyres,  tombeau  du 
pape  Gains  ;  Livr.  2  :  L'arenarium  Hippolyti  ;  la  nature  du  terrain  a  rendu 
les  fouilles  très  difficiles;  Livr.  3,  le  plus  important;  l'auteur  quitte  le 
cimetière  souterrain  de  Calliste  et  étudie  le  cimetière  situé  sur  le  sol  ;  cou- 
tumes provenant  de  cette  façon  d'enterrer  les  moits,  formes  des  tombeaux,  20 
sarcophages  avec  des  'teguria'  ;  les  chrétiens  organisés  en  collèges  funérai- 
res ;  De  Rossi  a  démontré  que  les  7  régions  ecclésiastiques,  instituées  par 
le  pape  Fabianus  en  240,  correspondaient  aux  14  régions  d'Auguste;  per- 
sonnel des  cimetières,  les  'fossores'  faisaient  partie  du  clergé,  ils  avaient  le 
même  rang  que  les  'ostiarii',  avec  lesquels  on  les  a  confondus  ;  une  autre  classe  25 
était  celle  des  lapicides  pour  les  inscriptions.  On  ne  trouve  d'inscr.  antérieu- 
res à  Constantin  que  dans  le  cimetière  "sous  terre";  dès  364  les  inscript, 
"sur  terre"  sont  plus  nombreuses,  et,  à  partir  de  410,  elles  sont  les  seules 
qu'on  rencontre;  concordance  avec  les  faits  historiques.  La  dernière  partie 
de  l'ouvrage  est  consacrée  au  cimetière  de  Generosa.         Albert  Martin.       30 

Arcliivio  Oiurldico*  Fasc.  3.  Délia  condamna  nelle  legis  actiones 
[Brini].  Détermination  du  sens  des  mots  'judicatus'  et  'damnatus'.  Expli- 
cation d'un  passage  de  Gains  (4,  21),  de  laquelle  il  résulte  que  la  condamna- 
tion pécuniaire  dans  les  formules  a  son  origine  dans  la  'condemnatio'  des 
actions  de  la  loi.  ^^f  Fasc.  5-6.  Intorno  alla  transitio  ad  plebem  [Buona-  35 
mici].  L'auteur  examine  les  diverses  opinions  émises  sur  la  'transitio',  à 
l'occasion  d'un  récent  travail  d'HoLZAPFEL  sur  ce  sujet.  Il  y  a  deux  sortes  de 
transitio  :  l''  directe;  2°  arrogatio.  D'après  Ilolzapfel,  le  premier  mode  exige 
trois  conditions  :  1°  abdication  du  patriciat;  2*^  entrée  dans  un  conciliuin 
plebis;  3«  lex  centuriata.  L'auteur  combat  cette  théorie  et  soutient  qu'il  40 
suffit  d'une  lex  curiata  avec  la  detestatio  sacrorum.  Réfutation  des  autres 
systèmes  et  détermination  du  véritable  caractère  de  l'adoption  de  Clodius 
par  Fonteius.  Mispoulet. 

Arcliivio  storleo  artistico  ai'clicolo^ico  e  l<;ttcrai*lo 
délia  clttà  e  provlncla  dl  Roiiia,  da  F.  Gori.  Vol.  3,  fasc.  1.  45 
Gazette  archéologique  [Gori].  Topographie  des  temples  de  Vénus  et  d'Isis 
sur  la  via  Appia.  Inscription  de  la  statue  de  Cornélie,  mère  des  Gracques. 
Fouilles  dans  la  via  di  S.  Gregorio,  via  délia  Pace,  sous  le  Ponte  Sisto  et 
dans  la  via  Sacra.  Collection  d'instruments  romains  de  chirurgie  envoyée 
par  Scalzi  à  l'Exposition  universelle  de  Paris.  Fragment  d'inscr.  relatif  au  50 
Forum  Veliternum.  Rapport  sur  la  découverte  du  Mithrcum  de  Spolète  pré- 
senté au  4°  congrès  des  orientalistes  à  Florence.  ^^  2",  3°  et  ¥  fasc.  Severi 
Minervii  De  rébus  gestis  atque  antiquis  monumentis  Spoleti.   Notice  sur 
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Minervio,  savant  de  la  fin  du  15°  s.  Ce  travail  est  publié  d'après  un  ms.  de 
la  Bibliothèque  Angelica  de  Rome.  ^^  Exportation  des  objets  d'art  de  Rome 
en  France  aux  16°,  17°,  18°  et  19°  s.  [A.  Bertolotti].  Beaucoup  de  statues  an- 
tiques. ^  Inscription  archaïque  de  Spolète  [Gori].  Le  propriétaire  de  la  borne 
5  dont  il  a  été  question  (Voy.  R.  des  R.  2,  375,  40)  Payant  donnée  à  la  Pina- 
cothèque de  Spolète,  on  a  vu  avec  surprise  que  la  pierre  portait  des  lettres 
au  revers  et  même  sur  les  côtés.  L'inscr.  se  trouve  ainsi  complétée  :  honce. 

LOUCOM  I  NEQUIS.VIOLATOD  |  NEQUE .  EXVEIUTO.NEQ  |  VE  |  EXFERTO.QUOD.LOyC  |  I 
I  SIET.NEQUE.CEDITO  |  NESEI.QVO.DIE.RES.DE  |  INA  |  anNVA.FIET.  EOD .  DIE  |  QUOD. 
10  REIDINAI.CAVS  |  A  |  SIAT. SINE. DOLO. CED  |  ERE  |  LICETOD.SEI.QUIS,  et  aU  reVCrS  : 
VIOLASIT.IOVE.BOV  ]  ID  |  PLACLVM.DATOD  |  SEI.QUIS. SCIES  |  VIOLASIT  |  DOLO  .  MAL  | 
0  I  lOVEI.BOVID.PIACLO    |    M  |  DATOD  .  ET .  A .  CGC  |  MOLTAI  .  SUNTOD  |  EIVS .  PIACLI  | 

MOLTAïQUE.DicATOR  |  I  |  EXACTio  ESTOD.  Cette  inscr.,  extrêmement  importante, 
date  du  commencement  du  6°  siècle  de  Rome.  Gori  la  transcrit  ainsi  :  «  Hune 

15  lucum  ne  quis  violato,  neque  exvehito  neque  efferto  quod  luci  sit,  neque 
caedito  nisi  quo  die  res  divina  annua  fit,  eodem  die  quod  rei  divinae  causa 
sit,  sine  dolo  caedere  liceto.  Siquis  violavit\  Jovi  bovem  piaculum  dato. 
Siquis  sciens  violavit  dolo  malo,  Jovi  bovem  piaculum  dato  et  asses  tercenti 
multae  sunto.  Ejus  piaculi  multaeque  dicatori  (luci)  exactio  esto.  »  Tî^  Ga- 

20  zette  archéologique  [Gori].  La  conjecture  de  Tauteur  (Arch.  vol.  3,  p.  51-52), 
que  le  Ponte  Sisto  avait  reçu  son  nom  de  Valentinien,  est  confirmée  par 
une  inscr.  récemment  trouvée  dans  le  Tibre.  Principales  découvertes  de 
Rome,  Tivoli  et  Ostie  (Voy.  Atti  dei  Lincei,  Bullett.  d.  Com.  Arch.  Com.,  et 
Bull,  di  Corrisp.  arch.).  Mithreum  de  Spolète  découvert  dans  la  propriété 

25  du  marquis  Fil.  Marignoli.  Les  Notizie  degli  Scavi  n'ont  publié  à  ce  propos 
que  le  rapport  d'un  garde.  Description  détaillée  :  c'est  la  première  fois  qu'on 
trouve  sur  un  monument  latin  une  prétresse  de  Mithra,  ce  qui  confirme 
l'opinion  de  Layard  (Introd.  à  l'étude  du  culte...  de  Mithra,  Paris,  1847). 
Comparaison  de  ce  monument  avec  les  autres  dédiés  à  Mithra. 

30  E.  Châtelain. 

Archivio  storlco  Itallano*  4°  série,  t.  1,4°  livr.    Les  études 

historiques  dans  la  terre  d'Otrante  [Erm.  Aar].  A  propos  de  la  fondation 

d'Oria,   l'auteur  corrige  ainsi  un  passage  de  Valerius  Probus  (Comm.  ad 

Virg.  Ecl.  6)  :  'Lupias'  appulit,  vacuata  eo  metu  urbe',  au  lieu  de  'Locros'. 

35  ^  Notizia  di  alcune  edizioni  delsecolo  XV  non  conosciute  (dont  un  exem- 
plaire se  trouve  à  la  Bibl.  Victor  Emmanuel  de  Rome)  da  C.  Castellani. 
Intéressante  publication  précédée  d'une  notice  sur  l'histoire  de  la  Biblio- 
thèque, ^"[j  6°  livr.  Les  études  historiques  dans  la  terre  d'Otrante  (suite) 
[E.  Aar].  Correspondance  des  noms  de  lieux  anciens  avec  les  noms  actuels. 

40  Dans  Pline  (H.  N.  3,  15),  au  lieu  de  'Varia',  lire  *Vania'.  Corrections  à 
d'autres  auteurs,  et  conjectures  sur  l'emplacement  d'un  certain  nombre  de 
pays.  E.  Châtelain. 

Arclilvio  storico  per  le  province  IVapoletaiie.  3°  année, 
fasc.  1.  De  l'antique  basilique  et  de  la  catacombe  de  Prata  in  Princ.  Ulter. 

45  et  de  quelques  monuments  d'Avellino  [G.  Taglialalela].  Importance  du  terri- 
toire d'Avellino  pour  les  recherches  concernant  l'antiquité.  T.  communique 
quelques  inscriptions  qui  se  trouvent  dans  des  maisons  particulières.  Des- 
cription de  la  basilique,  de  la  cripte  di  Prata  ;  discussion  sur  la  topo- 
graphie; la  basilique  et  la  cripte  ont  été  dédiées  dès  les  premiers  temps 

50  du  christianisme.  ^  Th.  Mommsen,  Trimalchio's  Heimath  und  Grabschrift 
[A.  Sogliano].  Analyse  de  l'article  de  Mommsen,  Hermès,   t.  13  (Voy.  plus 

*  C'est  probablement  'violassit'  que  l'auteur  de  l'article  voulait  transcrire  ici  et  à  la  ligne 
suivante. 
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liant,  p.  20,  15).  ^  Notices  diverses  [].  Fouilles  de  Cancello,  communication 
de  Th.  Mommsen  sur  une  amphore  qui  a  servi  d'urne  funéraire,  et  qui  porte 
à  la  fois  la  date  où  le  liquide  a  été  versé  et  la  date  de  la  mort  du  défunt. 
^^  Fasc.  3.  Sur  la  spolation  des  bibliothèques  de  Naples  en  1718.  Notices 
et  documents  [B.  Capasso].  L'idée  de  la  spoliation  vint  d'un  napolitain,  5 
A.  Riccardi,  que  Charles  VI  avait  nommé  préfet  de  la  Bibliothèque  impériale 
à  Vienne;  il  voulut  enrichir  cette  bibliothèque  aux  dépens  de  sa  patrie. 
L'agent  principal  fut  le  président  G.  Argento  ;  l'affaire  traîna  de  1716 
à  1718.  Documents.  1°  Note  des  mss.  des  bibliothèques  de  Naples  demandés 
ou  simplement  indiqués;  2»  renseignements  fournis  par  Riccardi  sur  les  10 
mss.  existant  à  Naples  en  1718;  3°  note  sur  les  mss.  qui  pourraient  se 
trouver  à  Naples  et  dans  le  royaume  ;  4^  des  mss.  envoyés  à  Vienne  :  livres 
de  la  bibiothèque  du  monastère  des  S.  Apostoli,  de  la  bibliothèque  de 
S.  Giovanni  a  Carbonara,  de  la  bibliothèque  de  S.  Severino,  de  la  biblio- 
thèque de  S.  Domenico  Maggiore  et  de  la  bibliothèque  de  Valletta.  ^  Car-  15 
DAssi  LoRE^zo,  Ruligliano  in  rapporta  agli  avvenimenli  piunotevoli  délia 
provincia  e  del  regno  [C.  Minieri  Riccio].  L'auteur  commence  l'histoire 
de  la  ville  avec  la  période  grecque  (école  de  Pythagore);  il  la  continue 
sous  les  Romains  et  au  moyen  âge.  Albert  Martin. 

Atti  délia  R.  Accademla  dei  Liiicel*   Année  275,  série  3  ;  20 
Mémoires  de  la  classe  des  sciences  morales,  historiques  et  philologiques, 
vol.  2.  Adnotatiunculae  criticae  [Car.  Giambelli].  Dans  Aulu-Gelle,  5,  11,  1, 
lire  'Bionis'  au  lieu  de  'Biantis',  en  comparant  Diogen.  Laert.  4,  7,  3,  48. 
Rétablir  dans  Cicéron,  De  Invent.  1,  7,  la  définition  de  la  mémoire  qui  se 
trouve  Rhet.  ad  Herenn.  1,3:  'Memoria  est  firma  animi  rerum  et  verborum  25 
et  dispositionis  perceptio'.  Dans  Pline  (Hist.  Nat.  Elenchus,  lib.  18)  Sa- 
binus  et  Fabianus  désignent  deux  personnages  différents;  il  s'agit  de  Papi- 
rius  Fabianus  et  peut-être  de  Sabinus  Tiro,  à  moins  que  Sabinus  ne  soit  une 
faute  pourSergius.  ^  Les  fouilles  d'Herculanum  [Barnabei].  Il  serait  extrê- 
mement coûteux  et  difficile  de  fouiller  à  ciel  ouvert  l'emplacement  occupé  30 
par  Résina  et  Portici  ;  on  doit  porter  les  fouilles,  en  dehors  de  ces  villages, 
dans  les  endroits  non  explorés  au  siècle  dernier,  mais  là  réside  la  difficulté  : 
les  fouilles  ayant  été  comblées,  on  risque  de  recommencer  aux  mêmes  places 
sans  résultat;  il  faudrait  avoir  une  notice  exacte  des  travaux  effectués.  Le 
'grande  Archivio'  de  Naples  possède  des  documents  et  des  cartes  dont  la  pu-  35 
blication  serait  indispensable.  Les  fouilles  opérées  de  1738  à  1780  sous  la 
direction  d'Alcubierre,  Bardet,  Weberet  La  Vega,  ne  s'écartèrent  jamais  beau- 
coupduquartierduThéâtre.^^Rapports  sur  les  fouilles  d'antiquités 
communiquées  à  l'Acad.,  d'après  l'ordredu  ministre,  parG.  Fiorelli.  Nov. 
1877. 5.  Urbino.  Plan  des  fouilles  dirigées  par  Ciccolini  ;  ruines  de  trois  édifices  40 
dont  on  ignore  la  destination.  ^  6.  Offida.  Pavé  de  mosaïque  en  couleur, 
ayant  les  4  Saisons  aux  4  angles  et  une  figure  au  milieu.  ^  7.  Orvieto.  Liste 
des  objets  de  bronze,  fer  et  terre-cuite  trouvés  dans  des  tombes  au  S.-E.  de 
la  ville;  un  manche  d'étrillé  porte  l'inscr.  A^liaTQS.  ^  8.  Gastel  Giorgio 
(près  d'Orvieto).  Tombes  renfermant  des  terres-cuites,  des  vases,  des  miroirs  45 
de  bronze  avec  inscr.,  près  des  ruines  de  la  Via  Cassia.  ^  10.  Viterbe.  Quatre 
'pozzi'  dans  la  propriété  dell'  Acqua  bianca  ;  parmi  les  objets  trouvés,  on 
remarque  4  fragm.  d'un  bord  de  conque,  de  0'»42  de  diamètre,  portant  l'inscr. 

circulaire    .  .qviliconsentinuvndoettianoqvemisitperi ^   11.   Mazzano. 

2  inscr.  sépulcrales  provenant  de  la  Via  Cassia.  ^  13.  Corneto-Tarquinia.  ^ 
Tombes  avec  objets  d'or,  d'argent,  de  verre,  de  bronze.  ^  14.  Civita-vecchia. 
Sur  la  découverte  des  tombes  des  soldats  romains  de  la  Hotte  [Annovazzi]. 
<Voy.  R.  des  Rev.,  2,  381,  25).   Quoique  la  ville  fût,  au  2°  et  3^  s.,  une  des 
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plus  considérables  de  TÉtrurie,  on  n'a  trouve  là  que  des  inscript,  des  soldats 
ou  de  leurs  femmes.  Nombreuses  briques  avec  marque  de  fabrique.  Près  des 
sources  thermales  de  la  Ficonella,  à 5  kilom.  au  N.  de  Civita-vecchia,  ruines 
semblant  provenir  d'un  antique  établissement  de  bains.  ^  15.  Rome.  Rap- 

5  port  sur  les  fouilles  entreprises  par  le  Gouvernement  [Lanciani],  1)  Nouv. 
quartier  de  TEsquilin.  Inscriptions,  colonnes,  bas-reliefs.  2)  Yiminal,  Quiri- 
nal  :  angle  S.-O.  des  thermes  de  Constantin,  conforme  au  plan  de  Palladius. 
Tuiles  marquées,  fragm.  de  statues,  inscr.  3)  Monte  délia  Giustizia  :  briques 
marquées;  fragm.  d'inscr.  funéraires,  dont  une  en  vers.  4)  Porta  del  Popolo: 

10  dans  la  démolition  de  la  tour  occidentale,  on  a  trouvé  de  nombreux  fragm. 
de  marbre  gravés  ou  sculptés  semblant  provenir  de  mausolées  de  la  Via  Fla- 
minia,  10  fragm.  d'inscr.,  entre  autres  celui  dont  l'interprétation  a  été  tant 
discutée,  inter  fedeles  fidelis  fuit  inter  \  nos  pagana  fuit,  etc.  9]  Via 
Tiburtina  :  au  Campo  Veraiio,  pavé  de  l'antique  voie  consulaire,  peu  d'ins- 

15  criptions.  ^  16,  Palestrina.  Au  territoire  de  la  Colombella,  découverte  de  54 
caisses  sépulcrales,  dont  3  ou  4  seulement  étaient  intactes;  les  autres  avaient 
déjà  été  dévalisées.  Miroirs,  vases,  ciste,  étrille,  etc.  ^  22.  Pompéi.  Fouilles 
dans  l'île  5,  reg.  9.  Descript.  de  la  maison  n»  9.  Beaucoup  de  graffiti.  ^  24. 
Alfedena.  Fouilles  régulières  dans  l'ancienne  nécropole  du  Campo  Consolino 

20  [De  Nino].  (Cf.  R.  des  R.2,.381,  8.)  Tombes  avec  objets  de  fer,  bronze,  terre- 
cuite.  ^  25.  Sepino.  Ruines  diverses  d'un  édifice  public  [Mucci]  et  inscr.  sur 
travertin  en  indiquant  le  caractère  :  Fabius  maximus.v.c.  |  a  fundamentis 

TRI  1  BUNAL    COLUMNATUM  FECIT  |  CURANTE  ARRUNTI0   ATT1C0  PATRONO  |  S^PINA- 

TiuM  ET  BoviANENSiuM.  Liste  dcs  objcts  de  terre-cuite,  bronze,  fer,  argent 

25  trouvés  dans  les  environs.  ^  26.  Bénévent.  Pozzo  rempli  de  vases,  amphores, 
marmites  :  les  trouvailles  ont  été  dispersées.  ^  30.  Cagliari.  Ruines,  pavé 
de  briques  au  milieu  de  murs  ornés  de  peintures  à  fresque  singulières.  Mon- 
naies de  bronze  impériales.  ^^  Dec.  2.  Vintimille.  Histoire  des  fouilles  et 
découvertes  dans  la  Citta  Nervina  du  15'  s.  jusqu'en  1875  [G.  Rossi].  ^  5. 

30  Concordia.  Découvertes  sur  le  territoire  de  la  colonie  Julia  Goncordia,  près 
Portogruaro  [Bertolini].  Sépultures  contemporaines  du  consulat  d'Arcadius 
et  d'Honorius.  Monnaies  d'argent.  ^6.  Vernasca.  Sépultures  au  bosco  di 
Lizzola  [Mariotti].  Peut-être  chrétiennes.  ^  7.  Modène.  Objets  déposés  au 
musée  de  la  ville  [Grespellani].  Vases,  lampes  avec  marques,  etc.  ^  8.  Sienne, 

35  Descript.  des  plus  importantes  découvertes  faites  dans  la  province  [B.  Chigi 
Zondadara].  ^  lO.Pérouse  (planche  11).  Mosaïque,  découverte  dans  le  jardin 
paroissial  de  Sainte-Elisabeth,  représentant  Orphée  au  milieu  des  animaux. 
^  14.  Rome.  Rapport  sur  les  fouilles  [Lanciani].  Via  Appia  :  Inscr.  funé- 
raires. Via  Ardeatina  :  restes  d'un  mausolée  de  la  gens  Futia.  Via  Ostiense  : 

40  près  du  musée  d'Ostie,  sarcophage  en  marbre  grec,  avec  reliefs  exprimant 
.  l'industrie  d'un  cordonnier  et  une  inscr.  grecque  au  centre.  Porta  Maggiore  : 
122  inscr.  ou  fragm.,  la  plupart  sépulcrales,  objets  divers.  ^  15.  GrottaFer- 
rata.  Sépulcres  pouvant  appartenir  à  une  nécropole  ignorée  jusqu'ici,  corres- 
pondant à  un  village  de   la  vallée  Marciana.  ^  16.  Palestrina.  Inscr.   et 

45  objets  funèbres  en  bon  état.  %  17.  Lac  Fucin.  Travaux  du  prince  Alexandre 
Torlonia.  Inscr.  boustrophédique  très  importante  en  dialecte  italique  et  en 
caractères  latins,  sur  une  lame  de  bronze  (pi.  13)  haute  de  0'"11,  large  de 
0™12.  ^  20.  Pompei.  Fouilles  dans  l'île  5,  reg.  9  :  maison  n»  6.  Descript.  des 
pièces  et  des  peintures  murales.  ^  21.  Oria.  Rapport  sur  les  fouilles  anté- 

50  rieures  [Tarantini].  ^  22.  Termini-Imerese.  Inscr.  trouvée  au  N.  de  Termini, 
hors  de  la  Porta  Palermo  :  d.m.  |  racellivs  |  eyporistvs  ]  vix.an.lxxx.  ^^ 
1878.  Jr.  2.  Haute  Lombardie.  Rapport  sur  les  fouilles  [Castelfranco].  Re- 
cherches surtout  préhistoriques.^  3.  Ravenne.  Fouilles  dans  la  caserne  des 
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Carabinieri.  Ruines  du  7°  ou  8=  s.  de  notre  ère.  ^  6.  Pérouse.  Tombe  étrusque 
contenant  divers  objets.  4  urnes  ornées  de  bas-reliefs  [Guardabassi].  ^  7.  Nor- 
cia.  Nombreuses  tombes  qui  semblent  provenir  d'une  nécropole,  qui  serait  la 
seconde  de  TOmbrie  (après  celles  d'Orvieto),  présentant  des  constructions 
murales  dans  l'intérieur  des  tombes.  Les  objets,  déterrés  sans  système  et  5 
sans  contrôle  ont  été  mêlés;  on  ne  peut  indiquer  à  chacun  le  lieu  de  prove- 
nance; Guardabassi  les  classe  et  les  décrit  par  groupes  :  1)  Poterie,  2)  Bronze, 
3)  Fer,  4)  Or,  argent,  ambre,  albâtre,  émail  et  os.  ^  9.  S.  Egidio  al  Vibrata. 
Tombes  archaïques  de  Ripa  Quarquellara  [de  Guidobaldi].  Un  sépulcre  de 
forme  elliptique.  Cette  nécropole  était  très  importante.  ^  10.  Bocchignago.  lo 
Fouilles  dans  la-  vigna  Baiani  [Tomassetti].  Ruine  d'une  villa  somptueuse 
construite  à  la  fin  du  loi"  siècle  de  notre  ère  et  abandonnée  à  la  fin  du  3°.  •} 
12.  S.  Maria  d'Arci  [Id.].  Dalle  de  marbre  du  \°^  siècle  de  notre  ère  portîint 
une  inscr.  mentionnant  un  'baptisterium'  qui  ordinairement  était  placé  dans 
ou  à  côté  de  la  'cella  frigidaria'  des  thermes.  Deux  fragm.  d'inscr.  grecques.  15 
^Toffia  [Id.].  Pierre  opistographe  dans  l'église  San  Lorenzo,  ancien  temple 
dédié  à  Janus.  Texte  de  l'inscr.  payenne  et  de  l'inscr.  chrétienne.  Bas-relief 
romain  encastré  dans  la  façade  de  l'église.  Réunion  de  2  fragm.  d'une  inscr., 
dont  un  appartient  à  Bonifazi,  l'autre  à  Castellani.  ^  14.  Magliano.  [Id.]  Dans 
cette  antique  cité,  qui  a  dû  appartenir  à  la  gens  Manlia,  on  a  négligé  à  tort  20 
bien  des  ruines  remarquables.  Un  beau  cippe  sépulcral  avec  inscr.  de  C.  Ju- 
lius  Eutychus  et  Julia  Cassia.  ^  17.  Rome.  Découvertes  via  di  S.  Gregorio, 
à  l'Esquilin,  au  Monte  délia  Giustizia,  aux  thermes  de  Dioclétien,  au  Castro 
pretorio,  au  Viminal,  Porta  del  Popolo,  au  Quirinal,  via  Vitellia,  via  Appia, 
via  Trionfale,  via  Tiburtina  (villa  Adriana).  Courtes  inscriptions.  ^18.  Ostie.  25 
On  a  entrepris  des  fouilles  régulières  dans  la  partie  rectangulaire  circons- 
crite par  la  grande  via  di  Vulcano,  la  via  del  Foro,  la  via  di  Aquilina  ou  délie 
Pistrine  et  del  nuovo  Museo.  On  a  découvert  deux  rangées  de  magasins  d'ap- 
provisionnement. ^  22.  Fondi.  Inscr.  de  L.  Julius  Proculus  à  sa  femme  Tu- 
tilia.  ^  23.  Treglie.  Monnaies  impériales;  cippe  avec  inscr.  :  M.  Julio  Phi-  30 
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fel.  AUG.  D.  D.  ^  24.  S.  Vittorino.  Colossal  portrait  d'Hercule  sculpté  sur  tra- 
vertin. ^  26.  Acciano.  Inscr.  portant  les  noms  de  Lucilius  et  Lucilia.  ^j  27. 
Pompei.  Continuation  des  fouilles  dans  l'île  5,  reg.  9.  Découverte  du  pistri- 
num  n.  4  et  d'une  partie  de  la  maison  n.  2.  Peintures  :  Mars  en  pied;  Achille  35 
à  Scyros,  Thétis  dans  la  forge  de  Vulcain,  Thétis  assise  sur  le  dos  d'un 
monstre  marin  recevant  les  armes  d'Achille.  ^^  Fév.  Milan,  via  Stampi. 
30  amphores  renversées,  sur  deux  rangées,  à  3'"50  au-dessous  du  sol.  ^  3. 
Concordia-Sagittaria.  Complément  aux  288  inscr.  publiées  dans  le  Corpus 
[Bertolini].  Revue  détaillée  des  marques  trouvées  sur  des  amphores.  ^  4.  Cas-  40 
telnuovo-Rangone.  5  squelettes  avec  la  face  tournée  vers  l'Orient.  Objets  di- 
vers. ^  6.  Casalecchio  di  Reno.  Sépulcre  avec  objets  en  fer.  ^  8.  Castelleone 
di  Suasa.  Chambre  de  bains  et  tombeaux  paraissant  avoir  été  détruits  à  l'im- 
proviste.  ^  11.  Orvieto.  Colonnes  avec  inscr.  étrusques.  Objets  de  bronze,  fer, 
terre-cuite.  ^  12.  Corneto-Tarquinia.  Tombeau.  Cippe  de  marbre  avec  inscr.  45 
^  14.  Rome.  Découvertes  Porta  del  Popolo  d'une  inscr.  de  Lucretius  à  Lu- 
eretia;  Piazza  di  Pietra,  de  fragm.  d'inscr.;  Monte  délia  Giustizia,  de  briques 
avec  marques;  à  l'Esquilin,  au  Palatin;  dans  les  jardins  de  la  Farnésine  : 
belle  inscr.  d'un  collège  de  Bacchus  et  Mercure,  ^j  15.  Ostie.  Un  des  grands 
magasins  de  l'Annona  a  été  transformé  au 3°  siècle  en  habitation  privée;  graf-  50 
fiti  sur  les  murs.  Lampes,  monnaies,  vases,  tuiles  marquées,  etc.  ^  16.  Villa 
Adriana.  Les  fouilles  avancent  très  vite;  nombreux  pavés  en  mosaïque.  Beau- 
coup de  briques  datées  de  l'an  123.  ^  17.  Palestrina.  La  direction  de  l'École 
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française  de  Rome  a  fait  reprendre  les  recherches  dans  un  petit  terrain  de 
Pompée  Bernardini.  Beaucoup  de  terres-cuites  se  rapportant  au  culte  de  la 
Fortune  de  Préneste.  ^  18.  Lugnano-Labicano.  Fouilles  par  Ficorini  pour 
reconnaître  remplacement  de  Tantique  Labicum.  2  dalles  en  marbre  avec 
5  bas-reliefs  d'un  personnage  consulaire  et  d'une  femme  (art  de  la  décadence). 
^  20.  Piedimonte  d'Alife.  Cippe  avec  Tinscr.  :  M.  Viccio.  M.  L.  Demetrio 
MEDico  EX  TESTAMENT.  ^21.  S.  Maria  di  Capua.  Tombeaux  avec  vases  ornés 
de  dessins.  ^23.  Pouzzoles.  Colonne  de  marbre,  chapiteau  corinthien;  2inscr. 
^24.  Pompei.  Fouilles  dans  la  reg.  9,  île4.  Description  de  nouveaux  Thermes, 

10  frigidarium,  tepidarium,  caldarium.  ^  27.  Brindisi.  3  sépulcres;  9  fragm. 
d'inscr.  ^  28.  Termini-Imerese.  Nouvelle  lecture  par  Salinas  d'une  inscr. 
grecque  récemment  retrouvée  (publiée  par  Gualthero,  en  1620  à  Palerme,  et 
en  .1624  à  Messine,  avec  des  lectures  différentes).  Voir  Franz,  G.  I.  G.  n.  5578. 
Un  des  textes  les  plus  importants  de  Tépigraphie  grecque  en  Sicile,  pour  la 

15  topographie  de  Termini  et  pour  la  philologie.  ^  29.  Gampobello  di  Licata. 
Découverte  d'une  station  de  Tâge  de  pierre  dans  la  province  de  Girgenti 
[Pappalardo].  ^^j  Mars.  1.  Milan.  Via  Stampi^  on  a  trouvé,  au  même  endroit 
que  les  amphores,  des  monnaies  en  bronze  de  l'époque  impériale.  ^  2.  Bres- 
cia,  Mantoue,  Vérone,  Padoue.   Sur  les  antiquités  préromaines  récemment 

20  découvertes  et  les  endroits  oîi  il  serait  utile  d'entreprendre  des  recherches 
systématiques  [Pigorini].  Il  faudrait  surtout  encourager  les  recherches  dans 
les  nécropoles  euganéennes.  ^  4.  Bologne.  Tuyau  de  conduite  d'eau  avec  la 
marque  . .  berio;  vase  gris  ;  30  lampes  de  terre  avec  qqs.  reliefs  de  bon  style. 
Dans  la  restauration  de  l'antique  baptistère  (Basilica  Stefaniana),  deux  mar- 

25  bres  antiques  très  importants,  l'un  publié  autrefois  par  Alidosi,  l'autre  frag- 
mentaire peut-être  inédit.  Ces  2  marbres  mentionnent  des  *seviri  claudiales' 
et  nous  apprennent,  avec  2  autres  de  la  collection  de  l'Université,  qu'en  cet 
emplacement  devait  se  trouver  un  temple  où  le  collège  des  seviri  exerçait  le 
culte  d'Auguste  et  de  Claudius,  tous  deux  bienfaiteurs  de  Bononia.  Du  côté 

30  de  la  stradella  délia  Certosa.  sépulcres  avec  menus  objets.  ^  6.  Piobbico. 
Fouilles  dans  la  nécropole  de  Piobbico  [Montecchini].  Cadavres,  épées,  pote- 
ries, etc.,  paraissant  appartenir  à  la  décadence  romaine.  Il  n'y  a  plus  rien  à 
découvrir  dans  l'antique  nécropole.  ^  11.  Rome.  Rapports  sur  les  découvertes 
faites  dans  les  régions  2,  4,  5,  6,  8,  9,  10  et  14  [Lanciani].  Pavé  antique, 

35  fragm.  d'inscr.  ^  12.  Palestrina.  Fouilles  à  la  Colombella  [Cicerchia].  Sur 
150  caisses  sépulcrales  découvertes,  à  peine  13  ou  14  étaient  intactes,  la 
plupart  ont  été  dépouillées  à  une  époque  reculée.  Une  tombe  murée  (sem- 
blable à  celle  qui  a  fourni  le  trésor  récemment  acheté  par  le  Gouvernement), 
mais  ne  contenant  plus  qu'un  anneau  en  or.  Plusieurs  cistes,  miroirs,  etc. 

40  Petites  colonnes  sépulcrales  portant  une  trentaine  de  noms.  ^  13.  Terracina. 
Restes  de  la  via  Appia,  monnaies,  inscription.  ^  15.  Bénévent.  Une  inscr.  de 
Bassins.^  18.  Suessola.  Nécropole  de  l'antique  Suessola,  à  7  kilom.  et  demi 
d'Acerrae  et  à  17  kilom.  de  Capoue  et  Noie.  Description  détaillée  dés  objets 
découverts  :  1)  vases  dits  pélasgiques,  2)  vases  asiatiques,  3)  vases  à  fond 

45  rouge,  4)  vases  à  fond  noir,  5)  groupe  formé  par  2  vases  paraissant  faits  par 
les  Grecs  mêmes  à  une  époque  postérieure,  d'après  le  modèle  des  vases  pé- 
lasgiques, 6)  vases  de  terre  noire,  7)  vases  de  caractère  local,  8)  vases  de  fa- 
brication locale,  à  l'imitation  des  vases  d'origine  grecque  :  1°  a.  imitation 
de  la  fabrication  grecque  en  terre  noire,  b.  vases  de  terre  rouge;  2°  imitation 

50  des  fabrications  dites  pélasgique  et  asiatique,  9)  vases  bruts,  10)  objets  divers. 
—  Or  et  argent.  — Bronze.  1)  Objets  d'ornement,  2)  Harnais  et  objets  di- 
yers.  —  Fer,  ambre,  os,  verre,  pierre  ;  monnaies.  Tj  19.  Pompei.  Fin  des 
fouilles  des  nouveaux  Thermes;  cet  édifice  était  en  construction  quand  il  a 
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été  enseveli.  ^^  Avr.  2.  Mologno.  2  tombes  romaines,  lampes,  monnaies  im- 
périales; disque  d'ambre  percé  en  forme  d'anneau  de  0'"06  de  diamètre,  por- 
tant une  figure  de  lion,  etc.  ^  o.  Gavello.  Fouilles  exécutées  aux  Dossi  dans 
la  propriété  et  aux  frais  de  Gobatti  [Modena].  Restes  d'une  via  partant  d'Adria, 
autre  que  la  via  Popilia.  Tuiles  avec  marques,  objets  divers.  %  6.  Bologne.  5 
5  sépulcres,  dont  4  renfermant  des  urnes.  Nombreux  objets.  ^  7.  Cagli. 
Bronzes  bien  conservés,  belle  tète  de  femme,  statuettes  d'Hercule,  de  Mars  (?). 
^  9.  Livourne.  Recherche  des  ruines  de  Turrita  [N.  Maffei].  Les  affirmations 
de  Targioni  Tozzetti  ne  sont  pas  prouvées.  Objets  divers  en  bronze,  mon- 
naies, etc.  trouvés  par  Sambaldi  dans  sa  propriété.  ^  10.  Gorciano.  Tombe  10 
étrusque  [Guardabassi].  3  urnes  couvertes,  en  travertin,  ornées  de  reliefs 
bien  exécutés.  ^11.  Pérouse.  Tombes  au  Porticello  del  campo,  provenant 
d'une  nécropole  voisine  de  celle  des  Volunni.  Description  de  8  tombes,  nom- 
breuses urnes  avec  inscr.  étrusques.  ^  12.  S.  Maria  degli  Angioli  presso 
Assisi.  Fosse  mortuaire  avec  nombreux  objets  en  os  travaillé.  4  têtes  de  lions,  15 
4  bustes  d'Hercule,  36  figurines  de  Génies  proviennent  des  débris  de  4  can- 
délabres. Tl  14.  Corneto-Tarquinia.  Chambre  sépulcrale  très  intéressante  : 
peinture  représentant  de&  scènes  de  pompes  funèbres,  d'un  coloris  très  vif 
et  plusieurs  inscr.  étrusques  [L.  Dasti].  ^  15.  Rome.  Découvertes  dans  les 
régions  5,  6,  8,  9;  via  Appia,  18  cippes  de  péperin  ou  travertin  avec  inscr.;  20 
via  Tiburtina,  dans  l'agro  Verano,  plusieurs  sculptures;  Tenula  délia  Re- 
bibbia  :  10  cippes  avec  inscr.  funéraires  dont  une  offre  une  partie  en  vers 
iambiques  (Voy.  plus  loin,  Bullet.  d.  Comm.  Arch.  Com.  p.  283,  40).  Villa 
Adriana  :  22  chambres  déterrées.  Via  Ostiense,  Ostia  :  on  a  fouillé  1430  m. 
carrés,  mis  à  jour  une  rue  parallèle  à  la  via  di  Vulcano,  large  de  4™6d,  gar-  25 
nie  des  deux  côtés  de  magasins  d'approvisionnement;  graffiti  sur  les  murs; 
vaisselle  domestique,  350  monnaies.  ^  19.  Lecce  nei  Marsi.  Tombe  avec  inscr. 
portant  les  noms  d'un  Octavius  Tertius  et  de  deux  Attia;  on  n'a  trouvé  que 
deux  cadavres  de  pauvres  affranchies;  probablement  Octavius  n'a  pas  été  en- 
terré là.  ^  22.  Piedimonte  d'Alife.  Inscr.  éditée  différemment  par  Trutta,  30 
Muratori  et  C.  I.  N.  n.  4756.  Visco  a  reconnu  que  si  plusieurs  lettres,  sont  au- 
thentiques, d'autres  ont  été  altérées  à  dessein.  ^  23.  Suessola.  Tombes,  ob- 
jets de  verre,  terres  cuites,  etc.  [Ausiello].  ^  24.  Pompei.  Fouilles  dans  l'île 
2,  reg.  5.  Description  du  viridarium  de  la  maison  n.  2.  ^  25.  Oria.  Hypogée 
à  la  profondeur  de  4  mètres,  plein  de  vases  et  ornements,  peintures  endom-  35 
magées.  ^  26.  Termini.  Édifice  antique  près  du  Dôme  [Giofalo].  Descript. 
des  chambres;  monnaies,  vases  et  lampes  de  l'époque  romaine.  ^^  Mai.  1. 
Casalvolone.  Marmite  contenant  environ  2000  monnaies  d'argent.  ^  2.  Molo- 
gno. 2  tombes,  objets  funéraires.  ^7.  Forlimpopoli  (Forum  Popolii).  Tombes 
romaines,  inscr.  d'affranchis.  ^  12.  Todi.  Mosaïque  (pavé  d'un  atrium)  de  40 

3  m.  carrés  représentant  un  quadrige  [Leonii].  ^  14.  Viterbe.  Via  Cassia,  à 

4  kilom.  au  S.  de  Viterbe,  restes  de  thermes.  ^16.  Sutri.  Bassin  d'une  époque 
de  la  décadence,  destiné  à  conserver  des  denrées.  Objets  divers.  ^  17.  Brac- 
ciano.  11  tombes  étrusques  avec  objets  funéraires.  2  sépultures  romaines 
avec  inscr.  dont  un  fragment  paraît  être  en  vers.  ^  18.  Rome.  Découvertes  45 
dans  les  régions  6,  8,  9,  14  ;  via  Appia,  15  inscr.  dont  une  en  grec.  Via  La- 
bicana,  via  Flaminia,  via  Tiburtina,  fragm.  d'inscr.  ^  20.  Ascoli-Piceno. 
Fouilles  aux  CoUi  del  Tronto  [Gabrielli].  Vaste  nécropole  très  ancienne.  ^ 
26.  Sessa.  Dans  le  cloître  occupé  par  les  carabiniers,  restes  d'un  portique, 
avec  une  belle  inscr.  en  l'honneur  d'un  empereur.  ^  27.  Suessola.  Rensei-  50 
gnements  sur  les  fouilles  de  l'antique  nécropole  [Ausiello].  ^29.  Trani.  Inscr. 
en  l'honneur  de  Constantin.  ^  31.  Centuripe.  Inscription  grecque  offrant 
certaines  curiosités  d'écriture  et  de  grammaire.  ^^  Jd.  2.  Novara.  Vase  de 
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terre  cuite  renfermant  environ  2000  monnaies  d'argent,  frappées  dans  les 

3  premiers  siècles  de  TEmpire  [Promis].  ^  3.  Crémone.  Vase  d'argent  romain 
(àpu6aXXo;]  pêché  dans  le  Pô,  0""93  haut.;  diamètre  du  ventre  0"^\\;  diam.  de 
rorifice,  O'^OS;  poids,  500  gr.  ^  4.  Mologno.  Notice  détaillée  des  objets  en  or, 

5  ambre,  bronze,  fer,  trouvés  dans  les  tombes.  ^  6.  Piansano.  Tombe  étrusque 
[Andreoli].  ^  12.  Pompei.  Fouilles  dans  Pile  5,  reg.  9.  Habitation  nol4;  des- 
cript.  des  peintures  :  représentations  de  scènes  mythologiques  ou  légères. 
^  13.  Cumes.  Fouilles  entreprises  ;  beaucoup  de  tombes  remplies  d'objets 
divers.  ^  15.  Sant  '  Elia  sul  Rapido.  6  inscr.  dont  5  funéraires  et  1  commé- 

10  morative.  ^  16.  Canosa  [V.  Fontana].  15  inscr.;  texte  et  commentaire.  ^  17. 
Ruvo  di  Puglia.  Inscr.  grecque  paraissant  falsifiée  [Jatta].  ^18.  Garloforte. 
Découverte  d'une  nécropole  qui  jettera  la  lumière  sur  l'histoire  de  l'île  di 
S.  Pietro  appelée  'h'paÇ  par  les  Grecs  et  Accipiter  par  les  Latins.  Monnaies 
de  l'époque  des  Antonins  pouvant  indiquer  l'époque  des  tombes.  ^^  Jl.  1. 

15  Pieve  di  Cadore.  Inscr.  sur  pierre  brute  :  l.  savfeIvs  l.  f.  clavd  clemens, 
SCHOLAM  ET  soLARivM  DEDIT.  Tombcs,  avec  tcrres-cuitcs,  os,  verre,  etc.  ^3. 
Varese.  Des  récentes  découvertes  préhistoriques  dans  l'île  du  lac  Varese  et 
de  la  nécropole  romaine  de  Oltrona  al  Lago  [T.  Garoni].  ^  4.  Kondineto. 
Relation  des  découvertes  nombreuses  attestant  la  civilisation  étrusque  dans 

20  cet  endroit.  Discussion  des  opinions  diverses  sur  les  pays  occupés  par  les 
Étrusques  [Barelli].  ^8.  Rovigo.  Verres,  poteries  et  bronzes  trouvés  journel- 
lement dans  un  terrain  du  fermier  Gregnanin  et  dispersés  jusqu'à  ces  der- 
niers temps;  liste  des  objets  sauvés.  ^  9.  Vintimille.  Poteries  précieuses.  ^ 
10.  Bologne.  Restes  d'un  édifice  romain  sous  le  sol  de  deux  églises  du  groupe 

25  S.  Stefano,  peut-être  un  temple  à  Isis,  à  cause  d'une  dédicace  à  cette  déesse 
trouvée  jadis  dans  le  voisinage.  ^  11.  Lucques.  Ruines  d'un  établissement 
thermal,  nommé  vulgairement  Bains  de  Néron  :  description  et  plan.  C'est 
un  des  rares  monuments  romains  de  la  province.  ^  12.  Pérouse.  Tombes  avec 
urnes  dont  3  portent  des  inscr.  latines.  ^|13.  Spoleto.  Descript.  d'un  petit 

30  temple  avec  l'inscr.  soli  invicto  mithrae  sacrvm.  ^  15.  Rome.  Découvertes 
dans  les  reg.  4,  5,  7,  8,  9,10  :  Inscr.  dont  plusieurs  importantes;  une  de 
l'an  223  avec  le  nom  d'Alexandre  Sévère  martelé,  une  de  Vespasien.  ^  16. 
Anagni.  Tunnel  découvert  a  Alatri  [Fil.  Bono].  Du  2«  ou  3''  siècle  de  l'Em- 
pire. ^  18.  Castelvolturno.  2  inscr.  inédites.  ^  19.  Castellamare  di  Stabia. 

35  Monnaies,  lampes,  etc.  Inscriptions;  une  de  1™07  sur  0"^74  est  en  vers  et  sera 
.publiée  plus  tard.  ^  20.  Atena.  3  fragm.  d'inscr.  encastrés  dans  une  maison 
de  campagne.^  21.  Trani.  Une  inscr.  de  Constantin.  ^  23.  Selinonte.  Rap- 
port sur  les  fouilles  exécutées  dans  les  deux  rues  principales  de  l'acropole  et 
dans  le  temple  d'Hercule  [Cavallari].  ^  24.  Caltagirone.  Tombeaux  avec 

40  vases  romains,  monnaies,  etc.  [Perticone].^^  25.  Cagliari.  Objets  de  bronze, 
pesant  ensemble  108  kilogr.  déterrés  à  Abini  [Vivanet].  Statuettes,  épées, 
talismans  de  guerre,  etc.  (planches  7  et  8).  Plusieurs  statuettes  ont  4  yeux, 

4  bras  et  2  boucliers.  Ces  importantes  découvertes  serviront  à  mieux  faire 
connaître  la  vie  et  les  coutumes  des  plus  anciens  habitants  de  la  Sardaigne 

.45  sur  lesquels  les  auteurs  anciens  donnent  des  renseignements  contradictoires. 
^^  Août.  1.  Milan.  Habitations  lacustres  au  lac  Varano  [Castelfranco].  ^  7. 
Orvieto.  Nombreuses  poteries,  fibules,  anneaux,  etc.  ^  9.  Pescina.  Fragm. 
d'inscr.  en  dialecte  marse,  trouvée  au  N.  de  l'antique  amphithéâtre  de  Mar- 
ruvium.  ^  10.  Sulmona.  Fouilles  de  Corfinio  [de  Nino];  qqs.  inscr.  ^  11.  Vi- 

50  terbe.  Restes  de  thermes  privés.  ^  12.  Rocca  di  Papa.  Sculptures  conservées 
dans  les  souterrains  de  la  maison  Lucatelli  [Lanciani].  2  statues,  du  temps 
de  Sévère,  Diane  et  Junon  (?).  Souterrains  avec  peintures  murales  effacées, 
peut-être  restes  d'une  cella  vinaria.  Nombreux  fragm.  de  sculpture  attestant 
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l'ancienne  magnificence  de  la  vigna  Lucatelli.  ^  13.  Leprignano.  Restes  d'une 
voie  romaine.  Frag.  d'une  statue  de  Cérès,  trouvé  à  Santa  Cristina,  localité 
vierge  et  qui  mériterait  d'être  explorée.  ^  14.  Pompei.  Fouilles,  maison 
n.  6,  île  5,  reg.  9.  Beaucoup  de  graffiti.  Descript.  des  peintures  très  précieuses 
de  la  maison  n.  18.  ^  16.  Giovinazzo.  Tombes  avec  vases  et  statuettes  de  craie  5 
[Fontana].  Basse  époque  romaine;  semble  prouver  l'existence  en  cet  endroit 
d'une  ville  antique,  le  'Naliolum'  de  la  table  de  Peutinger.  ^  17.  Cagliari. 
Fouilles  à  Bacu-Abis.  Restes  de  maisons  romaines.  5  inscr.  dont  3  funéraires, 
1  milliaire  et  1  diplôme  militaire  sur  bronze  opistographe,  daté  de  la  l*' puis- 
sance tribunicienne  de  Domitien  (13  sept.  87-88).  Importance  de  ce  dernier  lo 
document  [Vivanet].  E.  Châtelain. 

Atti  clella  R.  Accademia  délie  seieiize  dl  Torluo  (classe 
des  sciences  morales,  historiques  et  philologiques).  T.  13,  fasc.  2.  Sur  le 
théâtre  romain  découvert  à  Vintimille  [GirolamoRossi].  Notice  surlesLiguri 
Intemelii;  leur  territoire  se  serait  étendu  du  mont  Agel,  prèsTurbia,  jusqu'au  15 
lit  du  torrent  Impero,  près  Oneglia.  Le  théâtre  des  Intemelii  était  construit 
au  milieu  d'une  plaine,  formait  un  demi-cercle  de  30  mètres  de  diamètre; 
9  rangs  de  gradins,  larges  de  0'"70,  hauts  de  0'"40;  à  Fexception  du  gradin 
supérieur  qui  avait  2  mètres  de. large,  et  du  gradin  inférieur  (tenant  lieu  du 
'podium'  des  amphithéâtres)  qui  avait  0"^90  de  haut.  Détails  sur  les  cunei,  20 
l'orchestre,  les  vestibules,  la  scène.  ^^  Fasc.  3.  Sur  la  croix  'gammata'  des 
monuments  récemment  découverts  dans  l'île  de  Chypre  [G.  Gorresio].  Cette 
croix,  fréquente  sur  les  objets  découverts  par  P.  de  Cesnola,  ne  peut  repré- 
senter l'Arani  de  l'Inde  antique.  C'était  plutôt  un  signe  de  bon  augure,  un 
souhait  d'heureux  événement,  analogue  au  Svastika  des  Indiens,  qui  se  figu-  25 
rait  aussi  par  une  croix  repliée  aux  4  extrémités.  ^^  Fasc.  0.  Présentation 
d'une  lettre  de  Vitt.  del  Corno,  sur  la  découverte  d'un  diplôme  militaire 
romain  [V.  Promis].  Trouvé  sur  l'emplacement  de  l'antique  Industria.  Peut 
être  attribué  au  commencement  du  2*  s.  de  notre  ère;  c'est  le  64®  des  di- 
plômes connus.  E.  Châtelain.  30 

Atti  délia  Societa  di  Arclieologia  e  belle  artl  pei»  la 
provineia  dlTorino.  Vol.  1,  fasc.  1.  Introduction.  But  et  constitu- 
tion de  la  société  [A.  Fabretti,  secrétaire].  *||  Fouilles  d'Avigliana  [A.  Fa- 
bretti].  Il  rappelle  les  découvertes  déjà  faites  dans  cette  localité  qui  s'élève 
près  de  l'emplacement  de  l'antique  Ocelum;  les  nouvelles  fouilles  entreprises  35 
par  la  Société  d'arch.  et  des  B.  Arts  n'ont  pas  donné  les  résultats  qu'on  es- 
pérait. Quelques  inscriptions  très  courtes  et  très  mutilées,  des  monnaies  de 
l'époque  impériale.  ^  Travaux  de  la  Société,  1875  [A.  Fabretti].  Le  plus  im- 
portant a  été  d'étudier  les  monuments  de  Suse,  l'arc  d'Auguste  et  les 
thermes  de  Gratien,  de  prendre  des  copies  exactes  des  inscriptions  et  des  40 
bas-reliefs;  aux  environs  de  Suse,  au  village  di  Foresto,  inscriptions  rela- 
tives au  culte  des  "Matronaî"  reproduites  dans  le  5°  volume  du  G.  1.  L. 
Inscription  funéraire  de  la  famille  de  G.  Caîsius.  ^  Coupe  en  verre  de  Re- 
francore  [Maggiora-Vergano].  Elle  porte  l'inscription  : 

ENNIûN  MNH0H  45 

EnOIH  0  ArOPA 

CEN  Z12N 

L'auteur  la  rapproche  de  trois  inscriptions,  portant  le  nom  du  môme  artiste, 
trouvées  à  Caresana,  à  Bagnolo  et  à  Borgo  S.  Donnino.  Note  complémen- 
taire de  A.  Fabretti  indiquant  d'autres  rapprochements.  ^  Travaux  de  la  50 
Société,  1876  [A.  Fabretti].  Fouilles  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  In- 
dustria. ^  Observations  sur  deux  inscript,  romaines  trouvées  à  Villeneuve, 
près  d'Aoste  [Ed.  Bérard].  La  1""°  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Ch.  Promis  : 


280  1878.  —  ITALIE. 

Le  Antichita  d'Aosta,  n.  11;  la  2°  est  inédite,  c'est,  d'après  la  restitution 
de  B.,  l'épitaphe  du  fils  de  Vinesius  QuarLio.  ^  Vase  en  verre  trouvé  à  Ga- 
vour  [A.  Fabretti].  Ce  vase  serait  antérieur  à  l'an  211  de  notre  ère.  Vignolo, 
qui  Ta  publié,  le  jugeait  travaillé  au  tour.   F.  donne  quelques  explications 

5  sur  la  fabrication.  ^  Sceau  en  bronze  [A.  Fabretti],  trouvé  récemment  à 
Pollenzo,  il  porte  l'inscr.  vterefeli[x]  ;  rapprochement  avec  d'autres  inscr. 
semblables.  ^  Inscription  d'Asti  expliquée  par  le  baron  Vernazza  [Vincenzo 
Promis].  P.  donne  cette  explication,  qu'il  considère  comme  inédile,  car  elle 
se  trouve  dans  un  recueil  peu  connu  ;  elle  a  rapport  à  l'inscr.  de  T.  Valerius 

10  L.  F.  Placidus  ;  à  la  3°  ligne  il  faut  lire  refector.pectinar,  c.  a.  d.  refector 
pectinarius,  et  non,  d'après  Guichenon,  refetor  pectinarum  ;  le  féminin  "pec- 
tina"  introduit  dans  certains  lexiques,  d'après  cette  lecture,  n'est  plus  dé- 
fendu par  aucune  autorité.  ^  Objets  trouvés  à  Suse  [F.  Ghiapusso].  Une 
monnaie  avec  le  nom  de  Tibère,  un  miroir,  une  urne  funéraire.  ^  L'antique 

15  chœur  de  la  cathédrale  d'Asti  [Maggiora-Vergano].  Quelques  inscr.  romaines. 
^  Tête  de  femme  en  marbre  trouvée  à  Alba  [E.  Ferrero].  D'après  le  journal 
que  G.  Promis  publia  depuis  1836  des  découvertes  faites  dans  le  Piémont, 
cette  tête  a  été  trouvée  en  1839  ;  elle  présente  des  ressemblances  avec  la 
Niobé  de  la  galerie  de  Florence.  ^  Statue  de  Glaude  trouvée  à  Suse  [E.  Fer- 

20  rero].  Elle  n'est  pas  mentionnée  dans  le  journal  de  G.  Promis,  sa  découverte 
est  donc  antérieure  à  1836;  description;  deux  autres  statues  avec  la  cuirasse, 
difficiles  à  identifier.  ^  Objets  antiques  trouvés  dans  les  territoires  de  Mon- 
teu  da  Po,  de  Verolengo  et  de  Grescentino  [Vittorio  del  Gorno].  Quelques 
monnaies  impériales,  des  vases,  des  bronzes.  ^^  Vol.  2,  fasc.  1.  Travaux  de 

25  la  Société,  1877  [A.  Fabretti].  Fouilles  à  Garrù,  16  tombeaux  ont  été  décou- 
verts ;  don  fait  par  A.  P.  de  Gesnola  de  plusieurs  vases  provenant  de  Ghypre. 
^  Inscriptions  d'Aoste  [Ed.  Berard].  3  inscriptions  inédites,  toutes  trois  fu- 
néraires ;  la  1'°  est  trop  mutilée  pour  que  l'auteur  propose  une  restitution  ; 
la  2°  serait  le  monument  d'un  F.  Julius  Mamertinus,  cf.  Mommsen,  n.  6862; 

30  la  3°  présente  entre  le  d  et  le  m  un  objet  où  l'auteur  voit  une  représentation 
de  r"ascia".  ^  Mosaïque  d'Acqui  au  musée  d'antiquité  de  Turin  [A.  Fa- 
bretti]. Goup  d'œil  sur  l'histoire  d'Acqui  dans  la  période  romaine;  il  y  a 
deux  mosaïques  distinctes  :  l'une  ne  serait  que  du  11°  siècle  ;  l'autre,  au 
contraire,  serait  de  la  fin  du  2°  ou  du  commencement  du  3°;  description.  ^ 

35  Arts  et  artistes  dans  le  Piémont.  Documents  inédits  avec  notes  [Angelo  An- 
gelucci].  Les  documents  8  et  10  mentionnent  de  nombreux  objets  concernant 
l'antiquité,  surtout  le  10°,  qui  est  un  inventaire  des  statues,  bustes,  bas- 
reliefs  et  autres  marbres  possédés  par  le  duc  de  Savoie  au  4  septembre  1631. 
^^  Fasc.  2.  Monnaies  impériales  romaines  trouvées  à  Gasalvolone,  près  de 

40  Novare  [Vincenzo  Promis].  Environ  2000  pièces  d'argent  des  3  premiers 
siècles  de  l'empire.  ^  Objets  antiques  trouvés  dans  les  territoires  de  Monteu 
da  Po,  de  S.  Martino,  Ganavese,  d'Alexandrie  et  de  Grescentino  [V.  del 
Gorno].  Signale  principalement  les  ruines  d'un  édifice  romain  découvert  près 
de  Monteu.  ^^  Fasc.  3.  De  quelques  objets  antiques  [Maggiora-Vergano]. 

45  L'auteur  raconte  comment  s'est  formée  sa  collection  ;  liste  de  la  première 
partie  de  cette  collection  ;  objets  en  verre.  ^  Goup  d'œil  sur  quelques  bron- 
zes romains  inédits  [V.  Promis].  Un  Hercule,  romain  parla  représentation, 
mais  non  par  le  type,  un  Mercure,  un  soldat  romain.  ^  Les  princes  de  Savoie, 
amis  des  arts,  documents  transcrits  pour  la  première  fois  [Antonio  Manno]. 

50  Lettres  adressées  à  Emmanuel  Philibert  pour  des  achats  d'objets  antiques, 
inventaires.  ^^  Fasc.  4.  Travaux  de  la  Société,  1878  [A.  Fabretti].  Fouilles 
à  Garrù,  à  Monteu  da  Po,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Industria.  Les 
meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  à  Palazzolo  Vercellese.  ^  Fouilles  de 
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Carrù  [A.  Fabretti].  16  tombes,  contenant  des  urnes,  des  monnaies  d'Au- 
guste et  de  Tibère;  description  de  chaque  tombe. ^ Étude  préparatoire  pour 
une  liste  des  édifices  et  monuments  nationaux  du  Piémont  [G.  F.  Biscarra]. 
C'est  pour  répondre  à  un  vœu  du  ministre  de  l'instruction  publique  que  ce 
travail  a  été  entrepris;  une  commission  a  été  nommée  et  s'est  chargée  des  5 
travaux;  monuments  antiques  :  à  Turin,  la  porte  Palatina,  élevée  certaine- 
ment par  Auguste;  à  Suse,  l'arc  romain  avec  des  bas-reliefs  et  une  incrip- 
tion  très  connus.  ^  Livre  des  mémoires  sur  l'antiquité  de  Giuseppe  Bartoli 
[V.  Promis].  Notice  biographique  de  Bartoli,  né  en  1717  à  Padoue,  ami  de 
Mafîei,  professeur  d'éloquence  latine  et  de  lettres  grecques  à  l'université  lo 
de  Turin,  membre  étranger  de  l'Académie  des  Inscriptions,  mort  à  Paris 
en  1788.  Suit  la  publication  du  manuscrit,  indiquant  les  diverses  antiquités 
trouvées  en  Piémont  et  indiquées  d'après  Torâre  alphabétique  des  localités. 

Albert  Martin. 
Bollettino  délia  Socleta  geogralica  itallana.  2»  série,  15 
vol.  3;jl.-août.  La  croisière  du  Violante  en  1876  [Enrico  d'Albertis].   Les 
monnaies,  tombes,  débris  de  murs,  trouvés  à  Lampedusa,  prouvent  que  l'île 
a  été  habitée  de  bonne  heure  par  les  Grecs,  puis  par  les  Romains.    A  Pan- 
tellaria,  description  de  ruines  importantes  de  l'époque  romaine. 

VmAL-LABLACHE.  20 

Bollettino  di  l>ibliogi*afia  e  di  storla  délie  scienze 
iiiateniatielie  e  llsiclie.  T.  9,  1876.  Sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
Fr.  Maurolico  [F.  Napoli].  Parmi  les  œuvres  nombreuses  de  ce  mathémati- 
cien savant,  nous  relevons  comme  important  pour  l'étude  des  mathématiciens 
grecs  :  la  traduction  en  latin  de  Théodose,  Menelée,  Autolycus  et  des  Phéno-  25 
mènes  d'Euclide,  Messine  1558;  les  Phénomènes  en  latin  avec  notes, 
Rome,  1591  ;  émendation  et  restitution  des  coniques  d'Apollonius,  Mes- 
sine, 1651  ;  la  traduction  d'Archimède,  Palerme,  1685.  R  pensa  aussi  à  pu- 
blier un  abrégé  des  éléments  d'Euclide.  ^  Œuvres  inédites  de  Fr.  Mauro- 
lico [F.  Napoli].  Une  lettre  en  latin  sur  les  mathématiciens  grecs.  ^  Cantor,  30 
Die  rômischen  Agrimensore7i,  etc.  [A.  Favaro].  Compte  rendu  très  favo- 
rable. L'auteur  cite  l'opinion  de  Baldi  sur  les  Hérons,  contraire  à  celle  de 
Cantor.  ^  G.  Friedlein  [A.  Sparanza].  Traduction  en  italien  de  la  nécrologie 
de  Cantor,  Zeitschrift  fur  Mathematik  und  Physik,  1875,  p.  109  sq.  ^  Cata- 
logue des  œuvres  de  G.  Friedlein  [R.  Boncompagni].  ^^j  T.  11, 1878.  R.  Wolf,  35 
Geschichte  der  Astro7iomie  [A.  Tawaro].  Compte  rendu  favorable;  signale 
quelques  défauts  dans  la  partie  bibliographique.  J.  L.  Heiberg. 

Bullettliio  dclla  Coiiiinissioiie   areheolo^iea  coiiiii- 
nale  di  Ronia^  année  6,  i^*^  livr.  Sur  une  statue  de  muse  découverte 
dans  les  jardins  de  Mécène  (pi.  1)  [C.  L.  Visconti].  En  1874,  on  a  trouvé  une  40 
statue,  brisée  en  plus  de  20  morceaux,  dont  les  fragments  avaient  servi  à 
construire  un  mur.  On  a  pu  reconstituer  une  muse  en  marbre  pentélique, 
haute  de  l'"44,  vêtue  du  seul  pallium.  D'après  la  pose  et  les  attributs,  ce  doit 
être  Uranie.  Paraît  imitée  d'une  statue  d'un  grand  artiste  de  l'époque  gréco- 
romaine,  peut-être  des  premiers  temps  de  l'empire.  ^  Découvertes  faites  ^^ 
Piazza  di  Petra  (pi.  2,  3,  4  et  5)  [R.  Lanciani].  1)  Monuments  et  objets  d'art 
trouvés  récemment.  7  fragm.  d'incr.  2)  Comparaison  avec  les  découvertes 
faites  dans  le  même  lieu  à  l'époque  de  la  Renaissance.  Plusieurs  inscr.  du 
Corpus  se  trouvent  complétées.  3)  Topographie  de  cette  partie  de  la  9°  ré- 
gion. ^  Inscriptions  inédites  et  diverses  observations  épigraphiques  [Giu-  50 
seppe  Gatti] .  1)  Frag.  d'inscr.  votive  à  Silvain  :  SiLv(ano)  CASTREN(si)  CARPo(pho- 

rus)  Gaetulici DispENs[atoris)  vic(arius)  d.  d.  Notice  sur  la  gens  des  Gn. 

Cornelii  Lentuli,  dont  un  membre  avait  eu  les  honneurs  du  triomphe  après 
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une  victoire  sur  les  Gélules.  Il  faut  sans  doute  suppléer  AuG(usti)  N(ostri). 
Sur  la  signification  du  mot  Gastrensis.  2)  Inscr.  lue  sur  un  cippe  de  traver- 
tin, au 5°  mille  de  la  voie  Appienne:  M.arrius.m.  f.  fab.  severus.  rudis.  mil. 
coll.  X.  PR.  7.  LAELi.  MIL.  AN.  III.  vix.  NN.  XXI  t.  P.  I.  Seul  monument  épigra- 
5  plîique  indiquant  la  ville  de  'Rudiae',  patrie  d'Ennius.  Prouve  que  'Rudiae' 
faisait  parti  de  la  tribu  Fabia.  Briques  avec  marques  de  fabrique  de  Tan  123, 
provenant  du  même  endroit.  3)  Inscr.  provenant  d'un  sarcophage  qui  servait 
de  fontaine  à  Rome,  près  du  théâtre  Argentina;  rare  exemple  du  nom  Fir- 
manius,  originaire  de  Fermium  (Picenum);  cette  inscr.,  qui  date  de  la  2°  moi- 

10  tié  du  2°  siècle  de  notre  ère,  peut  avoir  été  transportée  d'Ostie  à  Rome. 
4)  Parmi  les  inscr.  découvertes  dans  la  Vigna  Villani,  Tomassetti  avait 
signalé  en  1876  les  plus  importantes;  d'autres  étaient  illisibles;  Gatti  est 
arrivé  à  les  déchiffrer  :  1»  In^cr.  de  M.  Canius  Zethus...coronarius  Vitellia- 
nus  (voy.  plus  loin,  Bull,  di  corr.  arch.  p.  284,  39].  Explication  du  mot  co- 

15  ronarius,  marchand  de  couronnes  ou  chargé  d'orner  de  fleurs  et  de  couronnes. 
Difficulté  d'expliquer  Vitellianus;  peut-être  un  certain  Yitellius  était-il  chargé 
d'une  fourniture  de  guirlandes  à  l'usage  des  prêtres  ou  des  jeux  publics,  et 
le  Ganius  mentionne  ici  un  ouvrier  dexette  entreprise.  On  peut  aussi  adopter 
l'interprétation  d'Henzen.  2^  Seize  inscr.  latines  et  deux  grecques,  la  plupart 

20  incomplètes.  Grandes  tuiles  avec  marques  de  fabrique  de  l'an  123  et  de  l'an 
134.  o)  Texte  entier  d'une  inscr.  dontLanciani  (Bull.  1877)  a  publié  un  fragm. 
sous  le  n»  116  :d.  m  |  trepelania  |  tertyllina  |  dionysio.  q.  v.  a  |  un.  m.  Ix. 
ALUM  I  NO.  B.  M.  F.  6)  luscr.  publiée  au  16°  s.  et  reproduite  G.  I.  L.,  t.  6, 
n^  3324;  on  en  a  retrouvé  un  fragm.  à  l'Esquilin.  A  la  dernière  ligne,  on  voit 

25  Simpliciorum  substitué  à  Horatiorum.  ^  Riche  dépôt  de  poteries  et  autres 
objets  archaïques  trouvé  sur  le  Viminal  (pi.  6-8  et  9]  [Mich.  Stef.  de  Rossi]. 
Proviennent  d'une  nécropole  située  près  la  villa  Caserta.  Glassement  des 
objets  par  groupes  :  vases  grecs  ou  Ghalcidiques;  vases  dits  de  'buc- 
caro';  bronze,  fer,  terres  cuites  latiales;  vases  à  anse  en  forme  de  croissant; 

30  multitude  extraordinaire  de  vases  très  petits;  tessères  numériques  (d'un 
usage  incertain);  vase  latial  avec  lettres.  Tout  cela  forme  une  collection  mo- 
dèle de  vaisselle  et  autres  objets  exprimant  l'industrie  et  le  commerce  des 
habitants  du  sol  romain  peu  avant  la  fondation  des  murs  et  de  l'agger  de 
Servius  Tullius.  ^^  2°  livr.  Supplément  au  t.  6  du  G.  I.  L  [R.  Lanciani]. 

35  1)  Inscriptions  sacrées  :  4;  2)  impériales  :  n^  5-12;  3)  cippes  des  aqueducs  : 
n°  13;  4)  inscr.  honoraires  :  n"  14-17;  5)  incertaines  :  n^  18-20;  5)  inscr.  de 
collèges  rn^  21;  trouvé  à  la  Farnésine,  dans  les  travaux  pour  l'élargissement 
du  lit  du  Tibre  :  collegio.  liberi.  patris.  et.  merGvrI  negotiantium.  cel- 
larum.  vina  I  riarum.  novae,  et  arrunti  I  ANAE.  CAESARis.  N.,  etc.  L'iuscr., 

40  très  complète,  a  10  lignes.  Autres  exemples  épigraphiques  de  cella  (nigri- 
niana,  Bull,  munie.  4,  p.  47;  groesiana,  G.  I.  L.,  6,  706;  binara,  c'est-à-dire 
vinaria,  Orell.  2867);  6]  inscr.  militaires:  n»  22;  7]  sépulcrales  de  provenance 
inconnue,  n*^  23-30;  8)  inscr.  sépulcrales  découvertes  dans  les  travaux  de  la 
nouvelle  forteresse  Via  Appia  :  n*^  31-67;  le  n^  34  est  grec;  9]  inscr.  sépul- 

■15  craies  trouvées  dans  la'?  partie  supérieure  du  cimetière  de  S.-Laurent  hors 
les  murs  :  n^  68-104;  10)  inscr.  trouvées  pendant  l'impression  du  présent 
fascicule  :  n^  105-108.  ^  Fistule  de  plomb  trouvée  à  Porto  [L.  Bruzza].  Porte 
une  inscr.  :  -}-  probianiviepifaniescv  ;  provient  de  la  propriété  d'un  riche  ro- 
main de  5°  s.,  Aconius  Gelius  Probianus,  qui  était  chrétien,  et  marié  à  une 

50  certaine  Epifania.  ^  Sur  un  riche  dépôt  de  poteries  au  Viminal  (suite  du 
fasc.  1)  [St.  de  Rossi].  Sur  les  graffiti  des  vases  archaïques,  semblables 
aux  graffiti  observés  sur  les  murs  serviens.  ^  Sur  un  rare  et  superbe  bas- 
relief  représentant  la  forge  de  Vulcain  pendant  que  le  dieu  fabrique  les 
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armes  d'Achille  (pi.  10)  [G.  L.  Visconti].  Trouvé  en  1877  près  la  porta  Mag- 
giore.  Mis  en  14  morceaux,  ce  monument  avait  été  employé  au  moyen  âge 
pour  construire  un  mur.  Description  et  commentaires.  ^  Inscr.  bilingue  de 
Ilabibi  (pi.  11)  [D.  Enr.  Fabiani].  La  partie  latine  renferme  2  noms   Habibi 
et  Annubathus  inconnus  au  vocabulaire  latin,  l'autre  partie  est  en  langues 
palmyrienne.  D'après  les  caractères  paléographiques,  cette  inscr.  (connue  de- 
puis longtemps)  doit  être  attribuée  au  milieu  du  3°  s.  de  notre  ère.  ^^3olivr. 
Inscr.  de  Crescens,  cocher  du  cirque  (pi.  12)  [Ersilia  Gaetani,  contessa  Lova- 
telli].  Gippe  de  marbre  grec,  haut  de  0'"49,  large  de  0"'28o,  trouvé  le  20  mai 
dans  une  fouille  pour   construire   un  égout  via  délia   Pace.   L'inscr.   de  lo 
Crescens  n'est  pas  moins  importante  que  celles  de  P.  Elius  Gutta  Galpur- 
nianus  et  de  Diodes  (Wilmanns,  2600,  2601;  Orelli,  2593;  Gruter,  p.  337). 
Composée  entre  115  et  124  de  notre  ère.  Commentaire  de  tous  les  termes  de 
l'inscr.  Renseignements  sur  les  courses  et  sur  les  cochers,  ^j  Sur  quelques 
graffiti  des  vases  archaïques  retrouvés  à  Rome  (pi.  13-14)  [L.  Bruzza].  Les  15 
signes  remarqués  sur  ces  vases  et  sur  les  murs  serviens  sont  de  vraies  let- 
tres. Formes  de  l'alphabet  antique.  L'alphabet  latin  ne  vient  pas  des  Étrus- 
ques, mais  des  Grecs.  La  ressemblance  entre  les  signes  lus  sur  les  murs  de 
Servius  et  sur  les  vases  de  l'Esquilin  avec  ceux  remarqués  dans  les  nécro- 
poles de  l'Emilie  est  un  nouvel  indice  de  la  civilisation  propre  aux  popula-  20 
tions  italiques  avant  aucune  influence  étrangère.  ^  De  quelques  fragments 
architectoniques  de  style  fantastique  (pi.  15-16)  [Virg.  Vespignani],  Trouvés 
en  même  temps  que  le  bas-relief  commenté  plus  haut  par  Visconti.  2  chapi- 
teaux de  pilastre,  d'ordre  composite,  ornés  de  figures;  le  premier  représente 
Jupiter  nu  avec  le  manteau  jeté  sur  l'épaule  gauche,  au  milieu  d'ornements  25 
en  feuillage;  le  2°  porte  Bacchus  appuyé  sur  Acratos,  génie  du  bon  vin, 
entouré  de  vigne  et  ayant  à  droite  et  à  gauche  une  Ménade  ou  bacchante.  Un 
autre  fragm.  de  pilastre  et  une  colonne  sont  également  dignes  de  remarque. 
Ces  divers  morceaux  doivent  provenir  non  de  la  première  fondation  des  jardins 
de  l'Esquilin,  mais  de  la  restauration  qui  en  fut  faite  à  l'époque  impériale  et  30 
probablement  pas  avant  Caracalla.  ^^  4°  livr.  D'une  rare  statue  représen- 
tant le  Bonus  eventus  (pi.  17)  [0.  Marucchi].  Trouvée  en  1876,  via  Nazionale. 
Marbre  grec  :  jeune  homme  nu  avec  un  manteau  jeté  sur  le  dos,  attaché 
sur  l'épaule  droite.  Notice  sur  le  'Bonus  eventus'  mis  par  Varron  (De  Re 
Rust.)  au  nombre  de  12  dieux  présidante  l'agriculture.  Rapprochement  avec  35 
l'àyaGôç  oa-'txwv  des  Grecs.  Monuments  épigraphiques  mentionnant  ce  dieu.  La 
statue  étudiée  ici  ne  peut  provenir  que  d'une  riche  habitation.  ^  Fouilles 
d'une  antique  bifurcation,  au  4»  mille  de  la  via  Tiburtina  (pi.  18-19)"  [E.  Ste- 
venson]. Topographie  de  l'endroit.  Description  des  25  inscr.  trouvées,  la  plu- 
part incomplètes;  la  plus  curieuse  est  le  n'^Sa  :  «  Manlia.t.l.gnome  |  haec.  40 
est .  quae  .  vixit .  semer  |  natura  .  proba  .  clientes. habui  |  multos.locum.hoc. 
unum  .  opti  |  nui .  mihi .  itaqui  .;quoadaetatem  volvi  |  exsegi .  meam.nemine. 
unquam  |  debui'?) .  vixsi .  quom  .  fide.  |  Ossa  .  dedi .  terra) .  corpus  volchano. 
dedi  I  di.eco.ut.suprema.mortis.man  |  data.edidi.  »  Paraît  composée  de  for- 
mules poétiques  consacrées,  réunies  bout  à  bout.  ^  Supplémentsaut.6duG.  45 
L  L.  (pi.  20-21)  [R.  Lanciani].  11)  Observation  sur  l'art,  précédent (voy.  2»  livr.). 
Sur  les  n^s  106  (inscr.  aux  Lares  d'Auguste)  et  107  (inscr.  de  Cn.  Octavius, 
préfet  d'une  flotte).  12)  Monuments  trouvés  dans  le  Tibre  sous  le  Ponte  Sisto  : 
jios  109-114.  13)  Le  long  de  la  via  Sacra,  près  le  temple  de  Romulus  :  n°  115, 
fragm.  des  fastes  consulaires  (de  l'an  655  à  l'an 667  de  Rome);  n«  1*16,  fragm.  50 
des  fastes  triomphaux;  n»  117-123;  plusieurs  sont  importants.  14)  Inscr. 
trouvées  dans  les  travaux  de  la  via  Nazionale,  124-130.  15)  Briques  mili- 
taires, n^s  131-134  ;   16)  Inscriptions  de  la  Via  Tiburtina,  n.  135-139;  17) 
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Inscription  de  la  voie  Appienne,  n^  140.  18)  Inscriptions  funéraires  près  du 
10''  mille  de  la  via  Prenestina,  n^^  141-151.  ^  Sur  l'inscription  bilingue  de 
Ilabibi.  Appendice  [Fabiani].  <voy.  2°  livr.).  Rapprochement  de  Tincr.  sus- 
dite avec  une  semblable,  trouvée  en  Angleterre  (voy.  ci-dessus,  p.  2o3,  40), 
5  déjà  célèbre  et  désignée  sous  le  nom  de  monument  de  Regina  :  d.m.regina. 

LIBERTA.ET.CONIVGE  |   BARATES,  PALMVRENVS  .  NATIONE  |  CATVALLAVNA  .  AN  .  XXX  . 

Au-dessous,  une  ligne  en  langue  palmyrienne.  ^  Liste  des  objets  d'art  an- 
tique découverts  parla  commission  archéol.  communale  du  1^'' jr.  au 31  déc, 
et  conservés  au  musée  du  Capitole.  1}  Peinture  :  4  peintures  de  murs,  1  mo- 

]o  saïque.  2)  Sculpture  :  9  statues,  20  têtes  et  bustes,  9  torses,  14  bas-reliefs, 
141  fragm.  divers,  9  pierres  gravées,  divers  objets  en  os  et  ivoire.  3)  Mé- 
taux :  7  bijoux  en  or,  5  en  argent,  27  bronzes,  monnaies  diverses  (2  contor- 
niates,  11  impériales  en  argent,  823  en  bronze,  presque  toutes  de  TEmpire). 
4)  Terre-cuite  et  verre,  29  terres-cuites,  2  obj.  en  verre.  5)  Fragm.  architec- 

j5  toniques  au  nombre  de  30,  et  21  fragm.  d'inscr.  (sans  tenir  compte  des 
fragm.  trouvés  Porta  del  Popolo  et  au  Campo  Verano,  qui  feront  l'objet  de 
publications  spéciales).  E.  Châtelain. 

Bullettino  dell'  Iiistitiito  di  corrlspomlenza  arclieo- 
lo^ica.^*  Jr.-févr.  Séance  du  21  déc.  1877.  Pigorini:  Objets  trouvés  à  Rome 

2Q  sur  TEsquilin,  dans  les  couches  les  plus  profondes  du  sol  qui  contiennent 
des  vases  archaïques.  On  remarque  des  lames  minces  en  corne  de  cerf  qui 
doivent  être  des  dents  de  peigne.  Des  peignes  semblables  ont  été  découverts 
aux  lacs  de  Bienne  et  de  Constance.  Ils  servaient  à  peigner  le  lin  dont  la 
présence  dans  les  habitations  lacustres  est  pleinement  démontrée.    Preuves 

25  des  relations  entre  les  habitants  des  terramares  et  ceux  de  l'antique  Latium. 
^  Helbig  :  1]  Hehn  a  eu  tort  de  croire  que  le  lin  avait  été  importé  en  Italie 
par  les  Grecs  ;  il  est  probable  que  les  populations  italiques  ont  apporté  la 
culture  du  lin  de  l'Europe  centrale,  leur  antique  demeure.  2]  Figurine  de 
style  égyptien  trouvée  sur  l'Esquilin,  semblant  provenir  d'une  fabrique  car- 

3Q  thaginoise.  Premier  monument  qui  soit  en  relation  avec  le  traité  commercial 
conclu  en  b09  av.  J.  C.  entre  Rome  et  Carthage.  ^  Von  Duhn  :  1)  Monnaie 
d'or  trouvée  dans  l'emplacement  de  l'antique  Herbita,  semblable  à  celle  de 
Satinas  (Monete  délie  antiche  città  di  Sicilia,  tab.  1,  1)  avec  cette  différence 
que  le  monogramme  se  trouve  au  dessus  de  la  bige.   2)  Coupe  achetée  près 

35  de  S.  Maria  di  Capua,  dans  l'intérieur  de  laquelle  est  imprimée  l'avers  des 
décadragmes  de  Syracuse  (Head,  Coinage  of  Syracuse,  tab.  4,  3).  ^  Ilenzen  : 
1)  Photographie  de  la  mosaïque  d'Orphée  entouré  d'animaux  (Voy.  R.  des  R. 
2,  384,  37).  2)  Pierre  sépulcrale  trouvée  à  gauche  de  la  via  Ostiense  :  dis 

MANIBUS  I  M.    CaNIUS   ZeTHUS  |  FECIT   SIBI  et    suis  I  POSTERISQ.    EORUM  |  CORO- 

4Q  NARius  (  ViTELLiANus.  Importance  de  l'épithète  Vitellianus  donnée  au  Coro- 
narius.  Un  esclave  de  la  famille  des  Vitellii  était  entré  dans  celle  des  Canii. 
•fl  28  déc.  Lumbroso  :  Inscr.  grecques  inédites  d'Egypte.  ^  Kluegmann  : 
1)  Des  sigles  P.  P.  et  D.  P.  P.  sur  l'avers  des  denarii  de  M'  Fonteius  et  de 
C.  Sulpicius.   Il  faut  traduire  'Pecunia  Publica'  et  'De  Pecunia  Publica'. 

45  2]  Le  monogramme  de  l'avers  des  denarii  de  L.  Cesius  et  de  M'  Fonteius 
ne  doit  pas  s'expliquer  par 'APoUo' comme  l'a  fait  encore  Mommsen,  mais 
par  'Roma'.  ^  Helbig  :  Fragm.  de  relief  en  bronze,  statue  mutilée  d'un 
éphèbe  nu.  Provient  d'une  composition  de  la  décadence  représentant  quelque 
localité,  soit  une  palestre,  soit  un  gymnase.  ^  4  jr.  St.   de  Rossi  :  Terres 

50  cuites  archaïques  latiales  trouvées  à  Grottaferrata.  Cette  espèce  de  vaisselle 
servait  à  Rome  avant  l'époque  des  murs  de  Servius  et  dans  tout  le  Latium 

»  Les  Annales  de  l'Institut  de  correspondance  archéologique  (t.  50)  ne  nous  sont  pas  encore 
parvenues  à  l'heufe  où  nous  mettons  sous  presse. 


BULLETTINO   DELL'    INSTITUTO.  285 

encore  pendant  les  premiers  siècles  de  la  République.   Groupe  de  tombes 
avec  urnes,  vases  et  objets  divers  à  Grottaferrata.  ^  Helbig  :  Observations 
sur  le  type  de  Turne-cabanne  exposé  par  de  Rossi.  Origine  de  la  forme 
ronde  donnée  aux  temples  de  Vesta.  ^  Ceselli  :  La  plus  grande  partie  des 
objets  de  Grottaferrata  est  de  fabrication  étrusque,  comme  ceux  trouvés  à  5 
Corneto  et  Cervetri.  Helbig  :  Celte  ressemblance  ne  suffit  pas;  ce  qui  dénote 
Torigine  étrusque,  c'est  surtout  le  vase  noir  avec  reliefs  imprimés  ;  mais 
cette  fabrication  n'a  commencé  que  tard,  quand  les  Étrusques  eurent  subi 
rinfluence  des  importations  phéniciennes  ou  carthaginoises.^ G.  B.  De  Rossi  : 
La  'domus  Romula'  mentionnée  dans  des  inscr.  de  Mauretanie  (cf.  Renier,  lo 
I.  A.,  3805  sq.)  désigne  des  tombes  imitant  la  forme  de  la  maison  palatine 
de  Romulus.   ^  Mau  iNissen,  Pompeianische  Studien.    Soutient,  contre 
Fiorelli,  que  remplacement  des  rues  et  des  îles  de  Pompéi  date  de  Tépoque 
de  la  fondation.  ^  Monuments.   Sur  qqs.  images  humaines  de  cuivre  pur 
trouvées  sur  le  Viminal  [L.  Nardoni].  Description  de  6  statuettes  de  femmes  15 
vêtues  de  tissu  transparent  et  de  H  hommes  nus.  Toutes  ces  petites  idoles 
étaient  contenues  dans  3  vases.  ^  Observations  sur  la  nécropole  de  Capoue 
[F.  de  Duhn].  (Voy.  R.  des  R.  1,  257,  3>.  Le  Musée  de  Capoue  est  à  présent 
un  des  plus  riches  et  des  mieux  organisés.  Descript.  du  sanctuaire  situé  au 
milieu  de  la  nécropole,  destiné  au  culte  des  morts.  Addition  au  l^"*  article  20 
(Bull.   1876^  p.  171-1921.  ^^  Livr.  de  mars.  11  jr.  Henzen  :  Photographies 
des  monuments  les  plus  intéressants  d'Athènes  et  de  la  Grèce  par  Des  Gran- 
ges. ^  Mau  :  Observations  critiques  sur  qqs.  points  du  livre  de  Nissen.  ^ 
Kaibel  :  1)  Restitue  le  fragm.  d'inscr.  grecque  (C.  L   G.,  4673)  en  montrant 
qu'il  porte  des  traces  manifestes  du  célèbre  distique  de  Pompéi  :  ô  tou  Aiô;  25 
7:aT;  KaXXt'vixo;  'HpaxXfjç  |  svOàôs  xaTOtxet  .  jArjÔb  sîaiToj  xaxov.  2)  D'après  Lucien 
(Alex.,  36),  restitue  une  épigramme  d'Aezani  en  Phrygie  (C.  L  G.,  add.  3, 
3846  Z  30,  ).oi[j.o.u  [v£]9[ari]  ■/.xzxlY^dd;.  ^  18  jr.  G.  B.  de  Rossi  :  les  noms  des 
patrons  sur  les  pierres  des  affranchis  s'indiquaient  plutôt  par  les  surnoms 
que  par  les  prétioms,  surtout  dans  les  familles  illustres.  2  inscr.,  l'une  sur  30 
une  urne  cinéraire  de  Pistoia,   l'autre  trouvée  récemment  dans  le  cimetière 
de  Domitilla.  ^  Kaibel  :  1)  Recherches  sur  l'origine  de  qqs.  contrefaçons  de 
Ligorio;  il  ajoutait  des  noms  supposés  à  des  fragments  grecs  mutilés.  2)  Les 
formules  sù'luyst,  eùOuuet,  yaXpz  sont  adressées  au  défunt,  mais  jamais  par  le 
défunt  au  vivant.  3)  Inscr.  métrique  grecque  du  musée  Borelle,  à  Marseille  ;  35 
elle  vient  d'Egypte  et  appartient  au  3«  ou  4°  siècle  ap.  J.  C,  8  vers  hexa- 
mètres. ^  Dressel  :  Plomb  de  48à50millim.  de  diamètre,  portant  d'un  côté 
le  buste  de  César  et  de  l'autre  divi  ivli.   Observations  sur  des  monnaies  de 
bronze  de  Claudius  Gothicus,  Aurelianus^,   Florianus  et  Probus.  %  25  jr. 
Knapp  :  Frise  de  Cervetri  en  terre  cuite,  offrant,  parles  figures  qu'elle  porte,  40 
une  analogie  frappante  avec  les  vases  de  l'Italie  méridionale.    Remarques 
sur  l'ornementation  de  la  frise,  formée  de  feuilles  entremêlées  de  têtes.  ^ 
Kluegmann  :  1)  Élégante  amphore  d'Orvieto,  représentant  un  jeune  homme 
endossant  la  cuirasse  et  une  femme  lui  tendant  le  casque  et  la  lance.  Détails 
curieux  pour  l'armement.  2)  Sur  le  camée  de  Syracuse  publié  par  Kekulé  45 
(Comment,  philol.  Momms.  p.  481)  représ,  la  tête  de  l'Amazone  blessée.  Ne 
peut  être  attribué  au  4°  s.  av.  J.  C.  Les  camées  n'étaient  probablement  pas 
en  usage  avant  Alexandre  le  Grand.  ^  Helbig  :  Dessins  des  objets  trouvés 
dans  une  tombe  de  Chiusi.   Situla  d'ivoire  très  curieuse  avec  reliefs.  (Voy. 
R.  d.  R.  2,  375,  2).  ^  l'^'"  févr.  Mau  :  l'ornementation  de  figures  humaines  50 
terminées  en  arabesques  n'est  pas  une  marque  de  progrès  du  style  pompéien  ; 
on  la  trouve  dans  des  scupltures  antérieures  au  second  style  de  Pompéi.  ^ 
G.  B.  de  Rossi  :  célèbre  gemme  gravée  représentant  une  tête  de  Minerve 
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avec  le  nom  de  Tartiste  Eutyches,  fils  de  Dioscoride.  Kôhler  croyait  que  la 
pierre  précieuse  était  une  falsification  du  baron  Stosch,  mais  3  siècles  avant, 
Gyriaque  d'Ancône  (144o)  en  avait  fait  une  exacte  description.  Ce  n'est  pas 
une  améthyste  claire,  comme  on  le  dit  communément,  mais  un  cristal  de 
5  roche,  comme  Tavait  écrit  Gyriaque.  Possédée  aujourd'hui  par  Carlo  Strozzi, 
de  Florence.  ^  Helbig  :  1)  Bronzes  et  monnaie  de  Tibère  trouvés  à  Orvieto. 
Prouve  la  longue  durée  des  types  primitifs  d'ornementation  dans  cette  région. 
2)  Rond  de  bronze  semblant  avoir  servi  à  décorer  la  haste  d'une  enseigne 
militaire  ;  on  y  voit  Caracalla  cuirassé.   ^  De  Duhn  :  Miroir  élégant  d'Or- 

10  vieto,  avec  une  scène  tirée  du  mythe  de  l'enlèvement  du  Palladium  :  Aga- 
memnon,  Diomède,  et  peut-être  Ulysse.  ^Milchhôfer  :  Terre  cuite  de  Tanagre. 
Inégalité  dans  le  travail  ;  du  4°  ou  3°  s.  av.  J.  G.  ^  Henzen  :  Nouvelles  ob- 
servations sur  les  pierres  falsifiées  par  Ligorio  :  il  s'en  trouve  beaucoup  au 
Musée  de  Naples.  ^[  Fouilles  de  Rome  [A.  Pellegrini].   Piazza  di  Pietra,  où 

15  se  trouvaient  beaucoup  de  marbres  antiques  aux  16°  et  17° s.,  on  a  découvert 
des  marbres  avec  fragm.  d'inscr.,  colonnes,  chapiteaux,  etc.  %  Fouilles  qui 
s'exécutent  sur  la  montagne  où  s'élève  la  ville  d'Orvieto  [Riccardo  Mancini]. 
Descript.  de  2  tombes  avec  les  objets  qu'elles  renfermaient  (29  articles  dans 
la  l''",  30  dans  la  2°).  ^  Fouilles  de  Treglia  [G. Faraone].  Abandonnées;  elles 

20  ont  fourni  pourtant  qqs.  inscriptions.  ^  Monuments.  Inscriptions  grecques 
d'Egypte  [G.  Lumbroso].  1)  L'inscr.  bilingue  découverte  à  Alexandrie  (Voy. 
R.  des  R.  2,  364,  25)  et  une  autre  communiquée  à  l'Institut  (Voy.  Bull.  d. 
corr.  arch.  1866,  p.  50)  par  Wescher,  mentionnent  toutes  deux  le  préfet 
d'Egypte  (P.   Rubrius)    Barbarus.   Dans  la   seconde,  donnée  par   l'éditeur 

25  comme  de  l'an  18,  il  faut  lire,  sans  doute,  EYEPFETHI  LH,  pour  avoir  l'an  8 
d'Auguste,  comme  sur  l'inscr.  bilingue.  L'architecte  Pontius  est  celui  qui  a 
fait  la  belle  fontaine  découverte  (Bull.  d.  Gomm.  arch.  munie.  1875,  p.  118) 
dans  les  jardins  de  Mécène.  2)  Commentaires  sur  3  inscr.  du  musée  de 
Turin.  3)  Inscriptions  se  trouvant  à  Bologne,  dont  3  au  musée  civique  et  7 

30  au  musée  de  l'Université.  ^  G.  Iatta,  /  vasi  ilalogreci  del  signor  Caputi 
inRuvo[R.  Ileydemann].  Important;  plusieurs  vases  étaient  inédits.  Ob- 
servations sur  une  trentaine  d'articles.  ^^  Avr.  Knapp  et  Mau  défendent 
leurs  opinions  respectives  sur  l'ornementation  de  Pompéi.  ^  Lumbroso  : 
Sarcophage  trouvé  récemment  via  Latina  (cf.  R.  des  R.  2,  383,  47).  Repré- 

35  sente  peut-être  l'épisode  dont  parle  Sénèque  (Epist.  77],  des  naves  tabellariae 
qui  couraient  en  avant  de  la  flotte  d'Alexandrie  pour  en  annoncer  l'arrivée 
au  port  de  Pouzzoles.  ^  Observations  de  Henzen  et  Helbig  sur  ce  sujet.  ^ 
Beloch  :  Sur  la  topographie  de  l'antique  Capoue.  Le  sanctuaire  osque  que 
de  Duhn  croit  destiné  au  culte  des  morts  était  plutôt  dédié  à  une  triade  de 

40  divinités  dont  2  au  moins,  Jovia  et  Jupiter  Pelagius,  sont  connues  par  des 
inscr.  osques.  Brève  réplique  de  Duhn.  ^  15  févr.  Helbig  :  1]  figure  de  bronze 
trouvée  à  Porto,  haute  de  O'^lOO  ;  corps  d'oiseau  et  tête  de  femme.  2)  3  mo- 
numents prouvant  les  relations  commerciales  de  Carthage  avec  les  côtes  de 
l'Italie,  2  scarabées  de  Gorneto  et  1  figurine  d'émail  verdâtre.  ^  Pigorini  : 

45  fouilles  dans  la  terramare  de  Castione  dei  Marchesi  (prov.  de  Parme).  Les 
habitants  des  terramares  de  l'Emilie  ont  vécu  dans  le  pur  âge  de  bronze,  ils 
ont  travaillé  l'ambre,  cultivé  le  lin  et  connu  la  vigne.  ^  De  Rohden  :  A  pro- 
pos des  terres  cuites  de  Tanagre  publiées  par  Kekulé,'montre  une  figurine  de 
A.  Castellani.  ^  22  févr.  Helbig  :  le  fait  signalé  par  Pigorini  que  l'ambre  se 

50  trouve  dans  les  terramares,  explique  le  progrès  rapide  de  la  civilisation  chez 
les  habitants  des  terramares  ;  l'ambre  fut  un  objet  d'échange  contre  les  fibu- 
les, perles,  etc.  Observations  de  Pigorini.  ^  Furtwaengler  :  1)  Plâtre  d'une 
statuette  en  bronze  de  Paris,  Pan  humain  (Ghabouillet,  Cat.  gén.  des  camées 
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de  la  Bibl.  imp.,  p.  ^05,  n.  3007).  Très  important,  imité  du  dorypliore  do 
Polyclète.  2)  Cratère  à  cloche,  avec  Neptune  à  cheval  comme  divinité  con- 
tinentale. 3)  O'.vo/oVj,  style  de  Noie.  4)  figurine  de  terre  cuite  achetée  à 
Athènes.  5)  petit  Hermès  double  en  marbre  italien.  ^  Loeschcke  :  1)  réplique 
en  marbre  de  la  statue  de  Marsias.  2)  Tasse  du  peintre  Duris  avec  uneinscr.  5 
montrant  pour  la  l'^'fois  le  î  à  4  jambes  allié  au  A  particulier  à  Duris.  ^ 
^l°''mars.  Kluegmann  :  Des  différences  remarquées  dans  les  diverses  émis- 
sions de  denarii  républicains.  ^  Milchhofer  :  série  de  bas-reliefs  archaïques 
de  Sparte  et  de  la  vallée  de  TEurotas  (Voy.  plus  haut,  p.  267,  2).  ^  Fouilles. 

a)  Découverte  de  bronzes  de  la  plus  ancienne  fonderie  ombrienne  de  Gagli  lo 
(Cale)  [G.  Mochi].  b)  Découvertes  à  Ceretolo  [G.   Gozzadini].  c)  Antiquités  de 
Chiusi  [Gamurrini].  d)  Fouilles  de  Corneto  [Helbig].   e)  Fouilles  de  Pompei 
(reg.  6,  île  14)  dans  Thiver  76-77  [A.  Mau].  ^^  Mai.  8  mars.  Helbig  :  Couteau 
de  fer  avec  manche  trouvé  à  Rome,  probablement  un  rasoir.  ^  Dressel  : 
art  figuré  de  Pompei  pouvant  donner  une  idée  de  Part  en  usage  pendant  la  15 
période  osque.  ^  15  mars.  G.  B.  de  Rossi  :  fragm.  de  sarcophage,   avec  un 
homme  revêtu  de  la  toge  et  barbu,  entouré  des  3  divinités  du  Capitole.  ^ 
Dessau  :  histoire  de  Tivoli  par  Nicodemi,  écrite  sous  Sixte  V,  dont  il  ne 
reste  qu'un  seul  exemplaire  (à  la  Sapienza).  Qqs.  inscriptions  inconnues 
aujourd'hui.  ^  22  mars.  Kluegmann  :  sarcophage  représentant  le  combat  20 
des  Amazones.  ^  Knapp  :  peinture  sur  vase  du  Musée  de  Naples  ;  bacchante 
repoussant  avec  le  thyrse  Patfaque  d'un  satyre.  ^  Henzen  :  1)  Empreinte  de 
cire  d'une  tessère  en  os,  dite  théâtrale.   Usage  de  ces  tessères.  2)  Inscr.  ar- 
chaïque copiée  via  del  principe  Amedeo,  n.  42  ;  les  personnages  mentionnés 
des  gentes  Publicia  et  Cornelia  sont  inconnus.  ^  29  mars.  G.  B.  de  Rossi  :  2b 
grand  plan  de  Rome  à  vol  d'oiseau   conservé  au  musée  de  Mantoue.   Fait 
vers  1470.  Tj  5  avril.  Bruzza  :  2  jouets  d'enfants,   l'un   en  plomb,  l'autre  en 
terre  cuite,  représentant  tous  deux  une  fontaine.  ^  Kluegmann  :  1)  Épingle 
d'argent  doré,  ornée  d'un  buste  de  femme  ;  d'autres  en  os.   2)   Sur  les  mon- 
naies d'argent  de  la  République.  ^  Helbig  :  tombe  découverte  sur  l'Esqui-  30 
lin,  près  de  S.  Eusebio,  avec  objets  semblables  à  ceux  des  nécropoles  cartha- 
ginoises de  Sardaigne.  Plusieurs  démons  phéniciens,  raraaoi.  ^  Fabiani  : 
sur  la  signification  de  ces  idoles.  ^  Fouilles  a)  de  Rome  [Pellegrini], 

b)  de  Pompeï  [Mau],  c)  d'Oria  [Tarantini].  Monuments,  a)  Inscr.  latine  trou- 
vée près  Neltuno  [Henzen].  Inscr.  de  L.  Veratius  Afer,  natif  de  Forum  Julii,  35 
commentée  par  des  textes  de  Suétone  (Ner.  9)  et  Tacite  (Ann.  14,  27).  b)  Inscr. 
grecque  de  Reggio  di  Calabria  [Gosimo  Stornaiuolo].  Importante  pour  Phis- 
toire  de  la  constitution  de  Reggio.  ^^  Jn.  12  avr.  Helbig  :  1)  20  monnaies 
d'aes  grave  et  figure  d'Hercule  en  bronze  trouvées  près  S.  Germano.  2)  Cy- 
lindre d'ivoire  trouvé  à  Chiusi.  3)  Figure  de  femme  en  bronze,  art  étrusque.  40 
^  Dressel  :  La  base  de  marbre  figurée  de  la  cathédrale  de  Sienne  n'est  que 
de  la  Renaissance.  ^  26  avr.  Lumbroso  :  Colonne  de  Pompée  à  Alexandrie. 

^  Mommscn  :  sur  les  Augustales  et  seviri  augustales.  ^  Lanciani  :  inscr. 
de  Cornelia,  mère  des  Gracqucs.  1|  Helbig  :  civilisation  de  Pltalie  et  princi- 
palement du  Latium  à  l'époque  primitive.  ^  Fouilles  aux  environs  d'Orvieto  45 
[F.  de  Duhn].  ^  Monuments,  a)  Inscr.  de  l'an  223  de  notre  ère,  trouvée  près 
S.  Paul  hors  les  murs.  Concerne  le  culte  des  Lares  d'Auguste  institué 
l'an  747  de  Rome  [Henzen].  c)  Miroir  de  Télamon  :  Médée  en  présence  de  Mi- 
nerve donne  un  breuvage  à  Jason  [Helbig].  ^^  Jl.  Fouilles  a)  dans  la  né- 
cropole de  Suessula  [F.  de  Duhn]  ;  b)  à  Termini  [L.  Mauceri],  avec  plan;  on  50 
remarque  une  inscr.  grecque  ;  c)  le  sépulcre  romain  de  Mologno  [G.  Manto- 
vani],  avec  objets  en  or,  ambre,  bronze,  fer,  terre  cuite,  ^f  Monuments. 
Monnaie  inédite  de  Ruvo  [G.  Jatta].  ^^  Août  et  Sept.  Fouilles  a)  de  Cor- 
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neto  [Helbig]  ;  b)  de  Pompeï,  reg.  6,  île  14  [Mau].  ^  Monuments,  a)  Tasse 
de  Géré  représentant  le  mythe  d'Itys  [Helbig].  b)  Vase  d'Orvielo  [F.  de 
Diihn].  ^^  Oct.  Fouilles  a)  au  portique  d'Octavie  [R.  Lanciani]  ;  de  Bo- 
logne [Gczzadini].  ^  Monuments.  Diplôme  militaire  de  Domitien,  trouvé  en 

5  Sardaigne  [Grespi].  Parmi  les  congés  militaires  trouvés  en  Sardaigne,  ce 
fragment  occupe  la  2°  place;  c'est  le  6*^  de  la  collection.  ^^  Nov.  Fouilles 
d'Orvieto  [Helbig].  Liste  de  o4  objets  trouvés  dans  une  tombe.  ^  Monuments. 
Nouveaux  vases  découverts  à  Bologne  [Gherardo  Ghirardini].  Les  tombes 
étrusques  fouillées  en  1873  près  de  la  porta  S.  Stefano  ont  fourni  beaucoup 

10  d'objets,  mais  dans  les  rapports  qui  en  furent  faits  alors,  on  ne  comprit 
pas  les  vases  grecs  à  figure  qui  avaient  été  trouvés  en  morceaux.  On  les  a 
restaurés  et  Ghirardini  en  donne  une  description  détaillée  ;  1)  vases  à  figu- 
res noires  :  4  amphores,  2  o'.vo/oai;  2)  vases  à  figures  rouges  :  31  articles,  ^j 
Inscriptions  métriques  latines  [G.  H.]  L'une  copiée  dans  la  vigna  Codini  : 

15  Dis  manibus  sacrum.  \  Hic  tumulus  Fructi  sacer  est  |  quem  laedere  noli 
Hospes  I  sic  votis  ipse  fruare  tuis.  |  Legisti  :  miseratus  abis.  |  Félix  tibi  vita 
sit  precor  |  atque  obito  sid  tibi  terra  levis.  ]  Gn.  Pompeius  Olympiens  vins 
fecit  sibi,  etc.  La  seconde,  trouvée  via  Latina,  est  aujourd'hui  au  musée 
civique  de  Vérone  :  (An)carenus  d.   l.  nothus  ann.  xliii  (c)um  conivge  sua 

20  vixiT  ANN.  xviiii.  Quod  superest  homini,  requiescunt  dulciter  ossa,  Nec  sum 
sollicitus  ne  subito  esuriam  Et  podagram  careo  nec  .sum  pensionibus  arra 
Et  gratis  aeterno  perfruor  hospitio.  Ancarena  chreste  coniugi,  etc.  ^^  Dec. 
13  déc.  Sur  le  développement  de  Fantique  peinture  décorative  [A.  Mau].  L'art 
de  décorer  les  murs  comme  à  Pompei  n'est  pas  très  ancien,  on  incrustait 

25  les  murs  de  marbres  variés  avant  de  les  peindre.  Description  des  3  styles 
remarqués  à  Pompei.  ^  Fouilles.  Les  thermes  centraux  de  Pompei  [Mau]. 
Plan  et  description  des  différentes  salles.  E.  Châtelain. 

IVuova,  Antologla  dit  scleiize»  Lettere  ed  Artl*  Année  13, 
7olivr.  Les  fouilles  d'Olympie  [E.Brizio].  Aperçu  historique  et  géographique 

30  sur  Olympie;  les  Éléens  supplantent  les  Piséens  et  élèvent  le  temple;  insti- 
tution des  jeux,  leur  origine  mythique.  Énumération  des  principales  offrandes 
dans  le  temple;  les  frontons  exécutés,  sous  la  direction  de  Phidias,  parPseo- 
nios  et  Alcamène,  dont  l'auteur  fait  des  élèves  de  l'artiste  athénien.  Vie  de 
Phidias;  la  statue  de  Zeus.  Principales  offrandes  dans  l'Altis.  Fouilles  fran- 

35  çaises  de  l'expédition  de  Morée.  Le  gouvernement  allemand  entreprend  de 
nouvelles  fouilles;  convention  avec  le  gouvernement  grec;  commencement 
des  travaux,  4  oct.  1875;  l'auteur  énumère  les  diverses  découvertes.^  G.  de 
Castro,  I  popoli deW  aniico  Oriente  [  ].  Appréciation  favorable.  %  A.  Coen, 
VAbdicazione  di   Diocleziano    [  ].    Modèle  de  dissertation   historique.^ 

10  H.  Narducci,  Catalogus  codicurn  manuscriptorum  prœter  orientales  qui 
in  Bibliotheca  Alessandrina  Romœ  adservantur  [  ].  Utile  et  bien  fait.  ^ 
Le  Panthéon  [E.  de  Ruggiero].  Coup  d'œil  historique;  caractère  du  monu- 
ment, corinthien  par  l'ordonnance,  mais  entièrement  romain  par  la  har- 
diesse de  la  conception;  c'est  le  plus  bel  exemple  de  cette  période  de  l'art 

-15  dans  laquelle  l'élément  hellénique  s'unit  à  l'art  italien  dans  un  accord  har- 
monieux qui  fait  naître  un  art  nouveau.  Description  :  le  portique,  la  cella,  le 
dôme;  diverses  dégradations  dont  a  souffert  l'édifice.  ^^  8°  livr.  Sur  un 
sarcophage  peint,  de  Chiusi,  acquis  par  le  musée  de  Florence  [W.  Helbig]. 
Sarcophage  étrusque  :  sur  le  couvercle  est  représentée  une  femme  couchée; 

50  une  inscr.  porte  :  Larthia  Sejanti;  une  2°  a  été  recouverte  par  la  peinture; 
le  nom  Sejanti  est  resté;  peut-être  est-ce  à  une  autre  personne  de  la  même 
famille  que  le  cercueil  était  d'abord  destiné.  ^  F.  Zambaldi,  M.  Fabii  Quin- 
tiliani  Inslilutiones  oratoriœ,  liber  X  [  ].  Appréciation  favorable.  ^  Les 
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Roumains  et  les  races  latines  [N.  Caix].  On  peut  écarter  Thypothèse  de  l'ori- 
gine byzantine  du  mot  Roumain.  La  grammaire  de  la  langue  roumaine  est 
essentiellement  latine;  c'est  un  fait  capital  qui  prouve  que  dans  la  nationa- 
lité l'élément  latin  domine  aussi  ;  mais  le  grand  nombre  des  mots  slaves  dans 
la  langue  démontre  l'antique  et  persévérante  influence  de  races  slaves  dans  5 
le  pays.  ^  L'Agger  de  Servius  Tullius  [R.  Lanciani].  L'Agger  était  presque 
intact  en  1861,  aujourd'hui  il  n'en  reste  rien;  les  démolitions  ont  commencé 
pour  l'établissement  d'une  voie  ferrée  près  de  la  porte  Majeure;  l'auteur 
suit  les  travaux  d'année  en  année,  et  énumère  les  découvertes  jusqu'en  1876, 
époque  où  tout  a  été  terminé.  ^  T.  Ambrosoli,  Letleratuva  greca  e  latina  [].  10 
Point  de  vue  systématique  trop  exclusif.  ^  Cl.  Lupi,  Le  Antiche  iscrizioni 
del  Duomo  di  Pisa  [  ].  14  inscr.  latines,  éloges.  ^^  O^livr.  Gapri  et  la  grotte 
azurée  [G.  P.  Siciliani].  Travaux  de  Tibère  dans  l'île;  la  tradition  populaire 
actuelle  est  d'accord  avec  l'histoire.  ^  Les  partis  politiques  dans  la  poésie 
grecque  [F.  Zambaldi].  Revue  rapide  et  appréciation  du  caractère  politique  15 
des  principaux  poètes  grecs,  surtout  d'Homère,  Hésiode,  Tyrtée,  Alcée,  So- 
lon,  des  trois  tragiques  et  des  comiques;  la  poésie  grecque,  dans  son  en- 
semble, a  été  essentiellement  conservatrice,  à  cause  de  l'influence  de  la  reli- 
gion et  parce  que  la  culture  intellectuelle  fut  le  patrimoine  presque  exclusif 
de  la  noblesse  jusqu'à  la  naissance  de  la  prose,  instrument  de  la  science  et  20 
de  la  démocratie.  ^  Questions  archéologiques  sur  les  vases  peints  [E.  Bri- 
zio].  L'étude  des  vases  peints  est  très  négligée  en  Italie;  histoire  de  cette 
science;  importance  des  découvertes  faites  en  1827  à  Vulci,  en  Toscane;  tâ- 
tonnements, erreurs  de  savants,  tels  que  0.  MûUer,  Gerhard,  etc.;  le  pro- 
blème est  résolu  par  Bunsen,  qui  démontre  l'origine  grecque.  Ge  ne  sont  25 
que  des  objets  de  luxe;  les  Étrusques  n'ont  pas  attaché  aux  costumes  et  aux 
mœurs  des  personnages  grecs  peints  sur  les  vases  plus  d'importance  que  nous 
n'en  attachons  aux  personnages  des  vases  chinois  et  japonais  à  la  mode  au- 
jourd'hui. Ge  commerce  d'exportation  se  faisait  surtout  avec  les  riches  villes 
de  l'Élrurie;  c'est  là  ce  qui  explique  l'abondance  des  vases  trouvés  en  Tos-  30 
cane.  ^  J.  Oliva,  Dialoghi  scelli  di  Plalone.  Il  Protagora  [  ].  Très  bon.  ^ 
G.  B.  Berti,  Ravenna  nei  primi  Ire  secoli  dalla  sua  fondazione  [  ].  Tra- 
vail très  sérieux.  ^^  10°  livr.  Des  découvertes,  relatives  à  l'antiquité,  faites 
à  Rome  depuis  l'année  1870  [R.  Lanciani].  Aucune  époque  n'a  été  aussi  fé- 
conde en  découvertes;  l'auteur  examine  celles  qui  concernent  :  1°  les  forlifi-  35 
cations  de  la  cité;  2*^  les  aqueducs;  3**  les  cloaques.  ^  Renseignements  sur 
les  littératures  étrangères  [A.  de  Gubernatis].  Le  Gollège  de  France  :  cours 
de  MM.  Renan  et  Bréal,  la  Société  de  linguistique,  l'École  pratique  des 
hautes  études,  la  Revue  critique;  grands  éloges.  ^  G.  Rigutini  e  T.  Gradi, 
Le  Comédie  di  M.  A.  Plauto  volgarizzaie,  vol.  3°  [  ].  Éloges.  ^  G.  Paoli,  Del  40 
Papiro  [].  Étude  sérieuse;  l'auteur  donne  un  inventaire  de  tous  les  papyrus 
que  nous  possédons.  ^  Bibliolheca  Casinensis,  t.  3  [  ].  Publication  très  utile. 
^  0.  P.  Taeggi,  Palœografîa  Artisiica  di  Montecassino,  fasc.  3  [  ].  Éloges. 
^  La  Vénus  de  Médicis  [E.  Briziô].  1)  Aperçu  mythologique  :  l'Astartè  des 
Phéniciens  et  la  prostitution  sacrée;  chez  les  Grecs,  la  Vénus  céleste  et  la  45 
Vénus  populaire;  culte  d'Aphrodite  Paudémos;  temple  de  Mélitte;  l'exemple 
de  Périclès  épousant  Aspasie  eut  une  influence  funeste  pour  les  mœurs;  ca- 
ractère de  la  décadence  après  Alexandre.  2)  Représentations  figurées  (d'abord 
une  forme  géométrique,  le  cône)  :  la  déesse  représentée  comme  le  symbole 
de  la  fécondité,  l'Aphrodite  de  Canachos  à  Gorinthe;  —  comme  IMdéal  de  la  50 
beauté  féminine,  mais  d'une  beauté  majestueuse  revêtue  de  pureté  et  de  sé- 
vérité, la  Sosandra  de  Galamis,  l'Aphrodite  Urania  de  Phidias  à  Olympie;  — 
comme  le  symbole  de  la  grûce,  Scopas  et  Praxitèle;  le  sentiment  physique 
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prend  plus  d'importance;  pour  la  première  fois,  la  déesse  est  dépouillée  de 
ses  vêtements;  la  Vénus  de  Milo  formerait  la  transition  entre  cette  tendance 
et  la  tendance  de  l'époque  de  Phidias.  Praxitèle  a  fait  5  statues  de  Vénus;  la 
plus  célèbre  était  celle  de  Cnide;  suivant  le  goût  très  prononcé  de  l'artiste, 
5  la  déesse  était  représentée  sous  la  forme  d'une  jeune  fille  (fanciuUa),  comme 
son  Apollon  Sauroctone  est  encore  un  fanciullo.  Ce  chef  d'œuvre  conduisit 
à  une  transformation  nouvelle  :  la  déesse  représentée  comme  le  symbole  de 
la  volupté,  la  Vénus  du  Capitole  et  à  un  degré  plus  bas  la  Vénus  Gallipyge 
de  Naples.  3)  La  Vénus  de  Médicis  se  rattache  à  l'idéal  de  la  vierge  tel  que 

10  l'avait  conçu  Praxitèle.  Il  faut  voir  en  elle  une  des  statues  apportées  de  Thes- 
pies  en  Italie  par  Mummius;  elle  se  trouvait  à  Rome  dans  les  jardins  d'Asi- 
niusPollio,  et  avait  été  copiée  par  Cléomène  de  la  statue  en  bronze  de  Praxi- 
tèle, que  Pline  nous  apprend  avoir  été  placée  devant  le  temple  de  la  Félicité. 
^  0.  OcGiONi,  Le  Puniche  di  C.  Silio  Italico,  traduzione  con  proemio  e  an- 

15  notazioni  [P.  G.  Molmenti].  Étude  sur  S.  Italiens;  la  traduction  nouvelle  est 
une  œuvre  remarquable.  ^^  11°  livr.  Publications  de  l'institut  royal  des 
études  supérieures,  pratiques  et  de  perfectionnement  à  Florence  [G.  Oliva]. 
Concernant  l'antiquité  (Cf.  R.  des  R.,  2,  398,  17)  :  Greg.  Ugdulena,  Corso 
di  letteratura  grœca^  anno  1867-68;  D.  Comparetti,  SuW  aidenlicilà  deW 

20  epistola  ovidiana  di  Saffo  e  Faone;  G.  VrrELLi,  hi  Hegesippi  oralione  de 

Halonneso  codicum  florent.  discrepantiam  descr.;  du  même,  Miscellanea; 

du  même,  Intorno  ad  alcuni  luoghi  délia  ïfîgenia  in  Aul.  di  Eurip.; 

'  G.  Paoli,  Del  papiro;  L.  Adriano  Milani,  Sei  tavolelle  cerate,  etc.;  F.  La- 

siNio,  Il  commenio  medio  di  Averroe  alla  Retorica  d' Aristotele.  Tous  ces 

25  écrits  sont  appréciés  avec  éloges.  ^  Renseignements  sur  les  littératures 
étrangères  [A.  de  Gubernatis].  Grands  éloges  de  :  C.  Lenormant,  La  Mon- 
naie dans  l'antiquité^  et  de  Karapanos,  Dodone  et  ses  ruines.  ^  V.  Casa- 
GRANDi,  Agrippina  minore  [  ].  De  parti  pris  trop  marqué.  ^  Les  dames  dans 
la  poésie  d'Horace  [V.  Giachi].  Les  amies  d'Horace  sont  d'anciennes  esclaves, 

30  grecques  très  souvent,  gaies,  instruites,  et  pour  tout  cela  recherchées  non 
seulement  comme  prêtresses  de  Vénus,  mais  comme  élèves  des  Muses;  aussi 
se  tenaient-elles  en  haut  prix  et  voulaient-elles  être  fort  respectées;  c'est  ce 
sentiment  de  fierté  qu'Horace  appelle  'protervitas'.  Leur  genre  de  vie,  leur 
rapacité;  différences  entre  l'amour  tel  que  l'entendaient  les  anciens  et  tel  que 

35  le  christianisme  l'a  produit.  ^  N.  Bernardakis,  Kp'.xtxà  -/.ai  £p[jLr,v£UT'.xà  zU  nXou- 
Tdcp/^ou  :îapa)vX7JXou;  Bi'ou;;  du  même,  Symbolœ  criticœ  in  Strabonem  vel  Cen- 
sura Cobeli  emendationum  in  Strabonem  [].  Éloges.  ^  Questions  archéolo- 
giques sur  les  vases  peints  [E.  Brizio].  2°  art.  Les  fabrications.  Vases  à  dé- 
coration géométrique.  A.  Conze  (Actes  de  l'Acad.  de  Vienne,  1870  et  1873)  a 

40  démontré  que  c'était  là  le  moment  le  plus  antique  de  l'industrie  céramique 
grecque,  et  que  les  races  aryennes  avaient  importé  en  Europe  ce  système  de 
décoration;  le  nom  de  vases  pélasgiques  qu'il  leur  a  donnés  peut  s'appliquer 
aussi  aux  vases  trouvés  par  Hirschfeld  au  Dipylon  d'Athènes  et  à  ceux  décou- 
verts à  Mycènes  par  Schliemann.  La  production  pélasgique  s'interrompt  vers 

45  l'an  1300;  elle  est  supplantée  par  l'industrie  pliénicienne,  dont  les  poèmes 
homériques  nous  révèlent  l'importance;  les  découvertes,  faites  en  Chypre 
par  Cesnola,  nous  en  donnent  une  idée;  il  n'y  a  pas  proprement  d'art  phéni- 
cien, ce  qu'on  appelle  ainsi  n'est  qu'une  imitation  des  arts  égyptien,  assy- 
rien ou  grec.  Au  9°  siècle,  les  Grecs,  dans  le  mouvement  d'expansion  qui 

50  caractérise  cette  époque,  reprennent  la  tradition  interrompue  de  la  fabrica- 
tion pélasgique.  Influence  commerciale  de  Corinthe;  ses  vases;  deux  pé- 
riodes :  l'une,  plus  antique,  où  domine  l'influence  orientale;  les  animaux 
ont  dans  la  décoration  le  rôle  important;  l'autre  plus  moderne  et  plus  libre. 
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riiomme  ici  l'emporte  sur  les  animaux.  Les  vases  de  Géré  sont  l'œuvre  des 
Corinthiens  amenés  par  Démarate.  ^  A.  Hortis,  M.  T.  Cicérone  nelle  opère 
del  Petrarca  e  del  Boccaccio  [].  Loué.  Pétrarque  était  plus  cicéronien  que 
Boccace.  ^  P.  A.  Curti,  Livia  AugusLa  [  ].  Roman  historique,  beaucoup 
d'érudition,  peu  de  vie.  %  Giov.  Setti,  La  crilica  letteraria  in  Aristofane  5 
[].  Bon  travail.  ^^  12°  livr.  G.  Buroni,  DeWEssere  e  del  Conoscere,  sludi 
su  Parmenide  Plalone  e  Rosmini  [  ].  Très  loué.  ^  J.  Rigutini,  Elementidi 
retlorica  [].ViOn  en  partie.^  T.  Sanesi,  Compendio  di  storia  orientale  e  greca 
[].  Éloges.  ^  Vieilles  odes  barbares  et  traducteurs  d'Horace  [D.  Gnoli].  Ce 
terme  *odes  barbares'  signifie  des  poésies  italiennes  imitant  des  mètres  an-  10 
tiques;  il  étudie  divers  auteurs  de  telles  pièces,  principalement  Tolomei,  Ber- 
nardo  Filippino,  Paolo  Abriani,  le  plus  important  de  tous,  Girolamo  del 
Buono,  enfin  Carducci.  Albert  Martin. 

Rivlsta,  fli  fllologia  e  cl'isti'uzione  classica.  T.  6,  3^  livr. 
Jr.-mars.  Leçons  sur  l'ethnographie  de  l'Italie  [L.  Schiaparelli].  Opinions  15 
des  auteurs  anciens  et  modernes  sur  l'ethnographie  de  l'Italie  antique.  Les 
premiers  habitants  de  l'Italie,  comme  ceux  de  l'Europe,  furent  les  hommes 
des  cavernes,  des  roches  situées  au-dessus  des  précipices  et  des  construc- 
tions lacustres  de  l'âge  de  pierre.  Quand  les  races  ariennes,  25  ou  30  siècles 
av.  J.  G.,  vinrent  en  Italie,  elles  trouvèrent  des  populations  patriarchales  20 
en  progrès  relatif  et  connaissant  parfaitement  l'usage  des  métaux.  Les  plus 
anciens  habitants  historiques  sont  les  races  ligures,  de  sang  ibérique,  dont 
les  Sicani  et  les  Siculi  étaient  une  fraction.  Il  est  plus  difficile,  malgré  les 
récentes  découvertes,  de  dire  à  quel  type  ethnographique  appartenaient  les 
populations  primitives  de  l'Italie  centrale  et  de  l'Italie  méridionale;  elles  25 
disparurent ,   par  dispersion  et  assimilation ,  quand    les    races    italiques 
comprises  dans  le  groupe  Ombro-Sabellique  et  latin  dominèrent  sur  tout  le 
continent  (à  l'exception  de  la  Ligurie  et  peut-être  de  la  Vénétie).  Puis  vin- 
rent, à  différentes  époques,  des  immigrations  diverses  qui  exercèrent  une 
grande  influence  sur  l'ethnographie  de  l'Italie,  c'est-à-dire  les  Étrusques  et  30 
les  Helléniques,  et,  suivant  l'opinion  inadmissible  de  quelques  savants,  les 
Pélasgiques.  ^  La  mythologie  comparée  et  l'essai  sur  Hermès  de  Mich.  Ker- 
BAKER  [F.  Ramorino].  Importance  de  la  mythologie  comparée.  Kerbaker  a 
fait  une  histoire  du  mythe  d'Hermès  complète  en  tout  point;  il  a  exposé 
magistralement  sa  formation,  son  développement  successif  sous  l'influence  35 
des  éléments  intellectuels,   moraux  et  esthétiques.  Le  critique  n'approuve 
pas  l'opinion  de  K.  sur  la  constitution  originaire  de  l'esprit  humain.  ^  De  la 
religion  d'Eschyle  et  de  Pindare  [Franc.  GipoUa].  Distinction  entre  la  religion 
et  la  mythologie  chez  les  anciens.  3  sources  principales  des  croyances  et  du 
culte  en  Grèce  :  la  religion  naturelle,  la  mythologie  comprenant  les  mystères  40 
dans  leur  forme  primitive,  les  systèmes  philosophico-théologiques.  Texte  et 
interprétation  d'un  grand  nombre  de  passages  d'Eschyle  et  de  Pindare.  Ces 
deux  poètes,  qui  représentent  la  sagesse  de  leur  époque,  expriment,  à 
travers  des  idées  fausses  et  incomplètes,  la  foi  en  Dieu,  gouverneur  de  l'uni- 
vers et  veillant  sur  les  hommes,  patron  du  destin  et  seigneur  du  temps  in-  45 
fini;  en  outre,  l'éternelle  Justice,  fille  de  Dieu,  qui  récompense  en  cette  vie  ' 
et  dans  l'autre  les  œuvres  des  bons,  et  punit  les  méchants.  ^  Le  orazionidi 
Demostene,  trad.  ed  illustrale  da  Fil.  Mariotti  [G.  Cliva].  Le  3^  vol.  est  sem- 
blable aux  deux  autres  dont  Oliva  a  rendu  compte  (Indicatore  di  filologia 
classica,  ann.  I,  fasc.  11-12,  1875).  Le  commentaire  est  insuffisant;  l'auteur,  50 
député  au  Parlement,  a  surtout  eu  pour  but  de  donner  un  modèle  d'élo- 
quence parlementaire.  La  traduction  dénote  une  trop  grande  précipitation; 
elle  est  pleine  d'inexactitudes  et  certains  passages  sont  omis.  ^  //  vocabola- 
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rio  italiano-greco  da  Tom.  Sanesi  [id].  Peu  de  valeur.  Pourra  être  de  qq. 
utilité  pour  les  classes,  mais  a  un  caractère  empirique  et  se  trouve  au-des- 
sous du  niveau  des  études  grecques  en  Italie.  ^  VIppia  Maggiore,  trad.  da 
E.  SoRiNGO  [F.  Ramorino].  Le  but  de  Tauteur  est  de  'donner  la  dernière 
5  main  à  la  critique  du  texte  de  ce  dialogue',  et  pour  cela  il  propose  'sept'  cor- 
rections qui  doivent  remédier  à  toutes  les  difficultés.  Discussion  détaillée  et 
ironique  des  conjectures  de  S.,  que  le  critique  désapprouve.  'C'est  une  inqua- 
lifiable présomption  de  vouloir  corriger  les  textes  des  anciens  quand  on  n'a 
pas  la  connaissance  de  leur  langue  et  la  force  de  raisonnement  nécessaire 

10  pour  en  comprendre  les  expressions  et  les  idées'.  ^  Collezione  scolastica  de' 
classici  greci  e  latini  del  Le  Moinnier  [G.  0.].  L'Iphigénie  en  Aulide,  par  Vi- 
telli;  le  Protagoras  de  Platon,  par  Oliva;  les  4  premiers  livres  de  l'Anabase 
de  Xénophon,  par  Bersi;  le  10°  livre  de  Quintilien,  par  Zambaldi,  sont  des 
livres  au  courant  des  études  philologiques.  ^  Prosa  greca  da  G.  Solerio  [L.  C.]. 

13  Bonne  anthologie  pour  les  classes.  ^  E.  Bender,  Compendio  délia  storia 
délia  letleratura  lalina  pei  ginnasi,  trad.  italiana  con  aggiunte  di  F.  Schup- 
FER  [F.  R.].  Serait  utile,  si  la  traduction  était  meilleure.  ^  VAbdicazionedi 
Diocleziano,  da  A.  Coen  [F.  R.].  Discussion  soignée  des  opinions  diverses 
sur  cet  événement.  Suivant  C,  Dioclétien  aurait  abdiqué  pour  être  témoin 

20  de  sa  propre  succession.  ^  F.  Zambaldi,  L'Ellenismo  nella  noslra  educa- 
zione  civile  [G.  0.].  Éloge  de  ce  discours,  prononcé  à  Rome  au  lycée  E.  Q. 
Visconti.  ^^  ¥  liv.  Avr.-jn.  Études  sur  le  latin  archaïque  [G.  B.  Gandino] 
(voy.  R.  des  R.,  1,  262,  18).  ii.  De  la  forme  du  comparatif  dans  le  latin  ar- 
chaïque et  spécialement  dans  Plaute.  La  forme  primitive  en  'ios'  s'est  con- 

25  servée  pendant  tout  le  6°  siècle  de  Rome  et  une  grande  partie  du  7°  au  no- 
minatif singulier  neutre,  à  côté  de  la  forme  en  'ius',  qui  prévalut  ensuite. 
Cela  résulte  des  exemples  de  Plaute  et  des  auteurs  cités  par  Priscien  (dont 
les  mss.  sont  fautifs,  ïib.  7,  p.  347  H.  Rétablir  'os'  au  lieu  de  'or'  cinq  fois 
de  suite).  Même  au  nominatif  sing.  du  masc.  et  du  fém.,  il  est  très  probable 

30  que  la  désinence  'ios'  était  employée  dans  la  langue  populaire  du  6°  siècle,  à 
côté  de  la  plus  récente  'ior',  puisque  Plaute  a  parfois  allongé  la  dernière 
syllabe.  ^  Deux  questions  relatives  à  la  géographie  antique  de  la  Sardaigne 
[Ettore  Pais].  1)  Sur  la  vraie  position  des  Montes  Insani.  Étude  des  textes  où 
il  en  est  question  :  ils  devaient  se  trouver  près  de  la  côte  N.-E.,  formés  par 

35  la  chaîne  del  Limbara;  on  les  appelait  Maivd;j.sva  ou  Insani,  à  cause  des  vents 
qui  descendaient  de  leur  cîme  pour  mettre  la  mer  en  fureur.  2)  Le  peuple  des 
'Barbaricini'  en  Sardaigne,  Les  Barbaricini  dont  il  est  question  dans  les  let- 
tres de  S.  Grégoire  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  'Mauri  Barbari- 
cini' dont  parle  Procope  (B.  Vand.,  2, 13).  Barbaricini  n'est  pas  un  nom  propre, 

40  mais  une  forme  dialectale  sarde  d'alors,  avec  le  sens  de  'grossier';  ceux  que 
l'on  appelait  ainsi  pouvaient  donc  n'être  pas  étrangers  à  l'île.  ^  Les  Nuées 
d'Aristophane,  d'après  un  ms.  de  Crémone  [F.  Novati].  Descript.  d'un  ms. 
de  la  biblioth.  publique  de  Crémone,  écrit  entre  le  14«  et  le  15°  s.,  conte- 
nant Plutus,  les  Nuées,  les  Grenouilles.  Collation  des  Nuées.  Rapports  du 

^5  ms.  de  Crémone  avec  ceux  de  Ravenne  et  de  Venise.  ^  Eschine,  Ctésiph.,  88 
[G.  Vitelli].  Changer  où  yàp  en  se  yàp;  la  faute  a  été  introduite  par  un  correc- 
teur. ^  Dialoghi  scelli  di  Platone  :  Il  Protagora,  ed  G.  Cliva  [F.  Ramorinoj. 
Excellent  livre  classique;  qqs.  critiques  légères.  De  pareilles  éditions  pourront 
relever  le  niveau  des  études  grecques  en  Italie.  ^  Atti  délia  Societa  di  ar- 

50  cheologia  e  belle  arti  per  la  provincia  di  Torino  [E.  F.].  Utilité  des  travaux 
de  cette  nouvelle  société.  ^^.  T.  7,  fasc.  1-2.  Jl.-aoùt.  Des  anciens  latins  et 
de  leurs  usages  et  coutumes  [Fr.  Cipolla].  Les  études  archéologico-paléoethno- 
logiques,  les  recherches  linguistiques,  les  traditions  historiques  qui   nous 
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reportent  à  l'aurore  de  la  vie  latine,  démontrent  que  depuis  leur  immigration 
jusque  sous  les  premiers  rois  de  Rome,  les  anciens  latins  vécurent  à  Tétat 
sauvage.  Ils  se  civilisèrent  peu  à  peu  par  le  contact  des  Étrusques.  Salluste, 
Tite-Live,  Cicéron  et  Plutarque  n'ont  rien  exagéré  en  appelant  les  premiers 
Romains  'genus  agreste'.  Tite-Live,   loin   d'accorder  trop  de  foi  aux  tra-  5 
ditions,  les  croit  plus  fabuleuses  qu'elles  ne  sont.  ^  C.  Paoli,  Del  pa- 
piro,  etc.  [E.  Ferrero].  Résumé  clair  des  travaux  antérieurs  et  observations 
nouvelles  sur  le  texte  de  Pline.  ^  G.  Setti,  La  Critica  letteraria  in  Aris- 
lofane  [G.  Cliva].  Très  bonne  thèse;  le  but  de  l'auteur  est  principalement 
d'illustrer  les  Nuées.  L'attitude  d'Aristophane  contre  Euripide  exigerait  un  10 
peu  plus  de  développements.  ^  Brizzi,  De  diversis  rationibus  ac  viis  quas 
latini  epicorum  poematum  scriptores  invenerunt  [F.  Ramorino].  L'auteur 
réussira  quand  il  choisira  un  thème  moins  vaste.  ^^  Fasc.  3-4,  Sept.-oct. 
A  quel  point  en  est  la  question  de  l'existence  d'une  loi  archaïque  d'accentua- 
tion dans  la  langue  latine  [Emidio  Martini].  Histoire   des  controverses  sur  15 
cette  question.  Défense,  contre  Curtius,  d'une  loi  archaïque  de  l'accentuation 
latine.  L'impossibilité  de  reculer  l'accent  au  delà  de  la  3^  syllabe  ne  parvint 
à  se  fixer  comme  loi  que  quand  la  langue  prit  la  stabilité  avec  laquelle  elle 
apparaît  dans  les  monuments  littéraires.  Il  a  existé,  à  une  époque  antérieure, 
un  système  d'accentuation  moins  esclave  de  la  quantité,  plus  conforme  à  la  20 
vigoureuse  indépendance  de  l'accent  sanscrit.   Preuves  tirées  du  latin  ar- 
chaïque de  l'osque,  de  l'ombrien,  etc.  Exemples  de  mots  grecs  dans  les- 
quels l'accent  était  primitivement  sur  la  ¥  syllabe.  La  lutte  entre  l'accent 
et   la    quantité,    inconnue  aux  grammairiens  anciens,  a   dû    cesser  100 
ans  avant  les  premières  tentatives  de  littérature.  ^  H.  Ghavée,  Idéologie  25 
lexicologiquedes  langues  indo-européennes  [F,  Ramorino].  Longue  analyse. 
L'auteur  a  laissé  les  choses  au  point  où  il  les  a  trouvées»;  du  reste,  la  loi  qu'il 
cherche  ne  se  trouvera  peut-être  jamais.  ^  A.  Christ,  Schicksal  und  Gott- 
heit  bei  Homer  [F.  Cipolla].  Savant  ouvrage,  mais  l'auteur  est  un- peu  trop 
systématique  en  faisant  d'Homère  presque  un  philosopho-théologien  ;  dans  30 
H.  il  ne  faut  pas  chercher  une  pensée  individuelle,  mais  les  croyances  com- 
.munes  du  peuple  grec.  ^^  Fasc.  5-6.  Nov.-déc.  Solon.  Essai  critico-biogra- 
phique  [L.  Cerrato].  1''*^  partie  d'une  longue  étude,  divisée  en  13  chapitres  : 
1)  L'Attique;  2]  Famille  de  Solon;  3)  Patrie;  4)  Naissance;  5)  État  de  for- 
tune, [xsjo'Or];;  6)  Jeunesse  et  voyages;  7)  Poésies  juvéniles;  8)  Élégie  pour  Sa-  35 
lamine;  9)  Expédition  de  Salamine;  10)  Nouvelles  guerres  pour  Salamine; 
H)  Arbitrât  des  Spartiates;  12)  Solon  conseille  la  guerre  sacrée;  13]  Bannis- 
sement des  Alcméonides  et  venue  d'Epiménide.  ^  Sur  l'idylle  de  Théocrite 
çpap[j.ay.£jTpta  [G.  Decia].  Explication  des  passages  les  plus  difficiles;  corrections 
proposées  par  divers  savants  et  dignes  d'être  adoptées;  conjectures  nouvelles  40 
de  l'auteur.  23  pag.  d'observations.  ^  P.  Cavazza,  La  declinazione  in  Apollo- 
nioRodio[G.  Oliva].  Sérieuses  recherches  sur  un  champ  hérissé  d'épines.  ^ 
Sopra  alcuni  luoghi  délie  Nubi  di  Aristofane,  studi  critici  ed  esegetici  di 
E.  PiccoLOMiNi  [F.  Ramorino].  'La  critique  des  textes,  qui  est  peut-être  la 
partie  la  plus  difficile  de  toute  la  philologie,  n'a  pas  encore  rencontré  en  Ita-  45 
lie  (du  moins  dans  l'Italie  d'aujourd'hui)  des  travailleurs  sérieux  et  savants 
qui  aient  dédié  ou  dédient  toute  leur  vie  à  corriger  quelques  textes  et  à  les 
ramener,  autant  que  possible,  à  leur  lecture  authentique'.  Le  travail  de  Pic- 
colomini  est  un  exemple  du  profit  que  le  génie  italien  pourrait  tirer  de  cette 
étude.  Citations  de  qqs.  corrections  et  observations  qui  paraissent  plausibles  50 
au  critiqué.  E.  Châtelain. 
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LUXEMBOURG. 

Rédacteur  général  :  0.  Merten. 

Publications  de  la  section  historique  de  l'Institut 
royal  grand -ducal  de  L<u:x:einbourg.  T.  32.  Notice  sur  les 
mosaïques  romaines  trouvées  dans  le  grarld-duché  actuel  et  l'ancien  duché 
de  Luxembourg  [Arendt].  Description  de  trouvailles  récentes  faites  au  vil- 
10  lage  de  Bous.  ^  Un  bronze  antique  trouvé  à  Pittingen  [Engling].  L'auteur 
attribue  à  ce  bronze,  dont  il  donne  une  description  détaillée,  une  antiquité 
d'environ  2000  ans.  Merten. 

PAYS-BAS. 

Rédacteur  général:  Edouard  TouR^-IER, 

Mnemosyne*  Nouvelle  série.  Vol.  VL  Partie  1.  De  locis  nonnullis  in 
Plutarchi  Moralibus  [Cobet].  Concerne  les  Quaestiones  Romanae,  les  Quaes- 

20  tiones  Graecae,  les  Collecta  Parallela,  les  traités  De  fortuna  Romanorum, 
De  Alexandri  fortuna,  De  Iside,  De  El,  les  Quaestiones  Convivales,  le  De  He- 
rodoti  malignitate  (11  pages  de  remarques),  les  écrits  De  facie  in  orbe  Lu- 
nae,  De  sollertia  animalium,  De  esu  carnium,  De  communibus  notitiis,  Non 
posse  suaviter  vivi,  Adversus  Coloten,  De  latenter  vivendo.  De  Musica,  les 

25  Proverbia  Alexandrina,  et  un  fragment  (Dubner,  t.  3,  p.  28).  Nous  extrayons 
de  cet  article,  aussi  bien  que  des  suivants,  les  remarques  générales  ou  rela- 
tives à  d'autres  auteurs.  P.  2  :  cxTceip-tl^aio,  'reppulit  a  sese, 'aspernatus  est', 
est  souvent  devenu  ci.T,zz^i\axo  sous  la  plume  des  copistes.  «  Saepe  ponitur  in 
»  re  amatoria.  »  P.  3-6.  Fables  puériles,  ignorance  des  choses  romaines, 

30  étymologies  absurdes  dans  les  Questions  romaines  et  d'autres  écrits  de  Plu- 
tarque.  P.  7  :  les  Collecta  parallela  sont  un  ouvrage  de  la  décadence,  écrit 
par  qq.  sot  pédant.  Les  livres  sur  la  Fortune  des  Rohiains,  la  Fortune  d'A- 
lexandre, la  Gloire  des  Athéniens  sont  bien  de  Plutarque,  mais  de  Plutarque 
encore  jeune.  Ib.  :  xaTri^opojfjiai,  'accusor',  est  un  mot  de  la  décadence.  P.  9  : 

33  »  Calamitosum  verbum  est  u:ray.ouetv,  quod  saepe  maie  intelligitur,  saepe  in 
»  ETcaxoustv  depravatur......  'Txaxousiv  non  est  'januam  aperire',  sed  'visera 

»  quis  sit'  qui  fores  pultaverit  'quidve  petat'.  »  P.  11  :  une  citation  de  Plu- 
tarque (p.  381  B  :  xai  8t  '  à'^o^oy  Pa-'vwv  XcXejôou  xa\  ôi'xr];  xà  ôvr^tà  ays'.  xarà  ô-'xrjv) 
rapprochée  d'une  phrase  d'Euripide,  Troyennes,  886,  que  Plutarque  lui-même 

40  (Quaest.  Plat.  p.  1007  C)  cite  ailleurs  plus  exactement,  offre  un  exemple  ma- 
nifeste de  la  juxtaposition  de  deux  variantes  dans  le  texte.  P.  13  :  les  savants 
s'épuisent  à  chercher  dans  le  livre  De  El  «  quod  jam  reperiri  nu  Ho  pacto 
possit  ».  P.  14  :  exempfe  des  altérations  causées  par  l'usage  de  peindre  en 
rouge  les  lettres  initiales.  Ib.  :  A'.a/pd;  a  pris  souvent  la  place  de  yÀ-'a/po;. 

45  P.  15  :  la  vraie  leçon  de  la  fin  du  vers  orphique  cité  par  Plutarque  (p.  391  É)  et 
par  Platon,  Philèbe,  p.  66  C,  est  0c(j[jl6v  àoio%,  conjecture  de  Badham.  P.  17  :  le 
même  restitue  axoixTû'  àXotôdpr,Tà  xz  dans  le  fragment  de  Sophocle  que  cite  Plu- 
tarque, p.  458  E.  Ib.  :  «  non  minus  xocXtioi  quam  toga  (f]  -:r|o£vvoç)  civem  Ro- 
»  manum  indicabant.  »  KàXtio;  =  'calceus',  a  été  souvent  changé  par  les  co- 

50  pistes  enxaXtxto;,  xaXTt'xio;,  7raTp''x'.o;.  P.  18  :  «  recte  et  ordine  procedere  Graece 
»  dicitur  ôBw  [BaS'^Csiv.  »  Ib.  :  à;roÔ£8wxa  a  été  parfois  substitué  à  a;coXwXsxa. 
P.  19  :  «  omnino  xà  xwv  Stxwv  6vd[j.axa  in  tov  exire  soient,  Xt;:oxâÇtov,  \nzo<ix^ix- 
Tiov,  etc.  »  Ib.  :  «  aeyaXoTiaOsta   est  eximendum  e  lexicis.  »    P.  20  :  «  xaxo-.^a 
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»  Tragicoruni  est.  »  P.  21  :  «  sTvat  pro  k'va-.  passim  legitur,  raro  contra.  » 
P.  23  :  les  Quaestiones  convivales  sont,  de  tous  les  écrits  de  Plutarque,  le 
plus  altéré.  P.  26.  Dans  Diogène  Laërco,  2,  34,  corrigez  SwxpaTr^;  ïXz-^z  toù; 

[Xîv ,  aÙTÔ;  (au  lieu  de  aù-dv  :  confusion  fréquente)  o\  laO-.'stv  î'va  Çwrj.  P.  27  : 

une  phrase  (p.  622  C)  paraît  provenir  d'un  comique  :  çûXXw  x:paaou  Tô  twv  5 
£pojvTO)v  (auv)Ô£0£Tat  {3aA>vàv-iov.  P.  28  :  une  autre  phrase  (p.  693  F)  paraît  ca- 
cher l'hexamètre  "E^w  [j.£v  [3ojXt[xov,  à'aw  31  rXojOuyis'.av.  P.  29  :  restitution  du 
fragment  tragique  cité  p.  707  F  :  "^Û  yÀwaaa,  [j-s'iptov  et  xt  /.o;j.-aaa'.  Oc'Xsi;, 
"Eis'.-s,  P.  30  :  Plutarque  a  été  induit  en  erreur,  quant  à  l'époque  de  la  nais- 
sance de  Denys  l'Ancien,  par  un  passage  de  Timée  qu'il  cite  (p.  717  C)  sans  lo 
le  bien  comprendre.  P.  30  :  partout  où  les  mss.  portent  aX^w;  ys  7:wç,  il  faut 
corriger  àtjLoJ;  ysTico;  (=  i^  âvo;  ys  xou  -zpôizo-j  :  «  s-!;  enim  habet  adverbium  à[j.wç, 
»  ut  Tt;,  r.to^  »)).  Ib.  :  le  premier  des  trois  vers  cités  de  suite  p.  747  F,  doit 
provenir  de  qq.  prologue  d'Euripide,  les  deux  autres  appartiennent  à  une 
épigramme.  P.  31  :  restitution  d'un  vers  de  comique  cité  p.  789  A  (ya[j.w  ys'pwv  15 
(wv),  olôa,  y-ai  toT?  ysiToaiv).  P.  32  :  ôstvdv  est  à  détacher  du  fragment  de  Sopho- 
cle cité  p.  854  F.  Ib.  :  «  praeter  Iloas'.ofovtov,  'AtioXXwviov,  'ApT£[j.!:aiov  et  Atov6- 
»  atov,  reliqua  omnia  nomina  huiuscemodi  exeunt  in  stov.  »  P.  33  :  confusion 
fréquente  entre  Tp£'|a'.  et  a-p£'|at.  Ib.  :  dans  Hérodote,  5,  97,  écrivez  al  vseç 
àp/c'/a/ot  sye'vovTo  (d'après  Plutarque,  p.  861  B).  P.  34  :  chez  le  même,  6, 106,  20 
écrivez  xoD  (JLrjvo;  E'-va-r],  ol  8à  où/.  èÇsXsJacaOat.  P.  38  :  la  leçon  de  Plutarque 
(867  E),  ISojXsjov,  vaut  mieux  que  celle  qu'on  trouve  chez  Hérodote  même,  8, 
18,  sSouXeûovTo.  Dans  8,  46,  il  faut  rétablir,  d'après  Plutarque  (869  A),  Ar]{j.o- 
xptTou  TieiaavTo;,  P.  39  :  les  accusations  souvent  calomnieuses  de  Plutarque 
prouvent  bien  plutôt  sa  propre  eÙT^'Osta  que  la  /.axorîOsia  d'Hérodote,  le  plus  sin-  25 
cère  des  hommes.  Bien  qu'il  eût  entre  les  mains  des  Xoyojro'.ot  antérieurs  à 
Hérodote,  on  ne  trouve  rien  de  vraisemblable  dans  son  écrit,  qui  ne  soit  déjà 
chez  ce  dernier  :  plusieurs  exemples.  Le  reproche»  d'avarice  adressé  à  Héro- 
dote par  Plutarque  et  d'autres  ne  repose  sur  aucun  fondement.  P.  42  :  men- 
songes deSimonide  dans  deux  épigrammes  relatives  aux  guerres  médiques.  30 
P.  43  :  chez  Damascius,  Vie  d'Isidore  (Pholius,  Bibl.  p.  337  B,  1  Bekk.), 
écrivez 7:£pl  [ta]  vA-m  cjipe'f dfxevov  (cf.  Gobef,  Variae  Lectiones,  p.  90).  Ib.  :  «  aôsa- 
»  ttJp  ex  lexicis  eximendum.  »  P.  44  :  Les  mots  (p.  109o  D)  Tor?  I]a[jn'o'.ç,  m 
Moùaa,  Tt;  ô  çOdvo;  ;  forment  un  vers.  P.  45  :  un  autre  vers,  p.  1101  F,  Ka\ 
r.x/uo/.eXr]^  àXerplç  7cp6;  [jLuXrjv  x'.vou{j.£vr].  Ib.  :  En  réalité,  Épicure  était  athée.  35 
p.  46  :  dans  Gicéron,  De  Nat.  Deorum,  1,  41,  retrancher  les  mots  *de  pietate 
adversus  deos'  et  'pontifices  maximos'.  Ib.  :  le  vers  cité  p.  1124  F  (cf.  Fragm. 
Tragic.  de  Nauck,  p.  716)  doit  peut-être  être  lu  :  'Exà;  yàp  êa-uw;  ô  Oeô?  ÈyyuÔev 
(3X£7r£t.  P.  47  :  dans  les  vers  cités  p.  1130  D,  il  faut  restituer,  d'après  une  con- 
jecture manuscrite  de  Ruhnkenius,  £'jxàp;iwv xat  auaxiwv  8£vôpa>v.  ^  Res-  40 

ponsio  ad  v.  d.  G.  N.  Bernardakis  [G.  G.  Gobet].  Dans  un  écrit  intitulé  "Sym- 
bolae  criticae  in  Strabonem",  Bernardakis  avait  dit  ne  pouvoir  comprendre 
comment  Gobet,  qui  a  cité  plusieurs  des  conjectures  de  Goray  sur  Strabon, 
en  a  reproduit  d'autres,  sans  en  citer  le  premier  auteur.  Gobet  répond  qu'il 
a  pris  dans  l'éd.  Kramer  tout  ce  qu'il  a  cité  de  Goray.  ^  Gurae  criticae  in  45 
poetis  scenicis  Graecorum.  [H.  van  Herwerden.]  30  pages  de  corrections  sur 
les  fragments  des  comiques.  ^  Anecdota  Bekkeri.  [G.  G.  G.]  4  corrections.  ^ 
Otium  Harlemense  (suite).  [T.  J.  Halbertsma.]  Dans  Horace,  épode  8,  écrivez 
'In  literata  num  magis  nervi  rigent';  dans  Ovide,  Héroïdes  (Pénélope),  écr. 
'Tam  bene  cautus  eras';  dans  Phèdre,  Append.  11,  'ferendus  esses,  arte  si  te  50 
diceres';  dans  le  même,  App.  29,  'at  vespa  dignam  moribus  vocem  extulit'; 
dans  Giceron,  Muréna,  87  'atque  ad  omnem  iniuriam  solus  opponitur';  dans 
Manéthon  (chez  Josèphe,  c.  Apion,  1,  ch.  26  Didot,  àXXà  xa\  toîç  àSuiot;  07:-ca- 
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vtotç;  dans  Théocrite,  4,  34,  MîXojv  ôyôtijxovTa;  dans  Isée,  Apollodore,  38,  re- 
trancher TT)v  vauv  7:oir^cjà[ji.£vo; ;  dans  Hypéride,  Euxénippe,  22  fin,  écr.  aùxrjv  Zei 
xoTvat  £V  TO)  oixaaTïjpt'o);  id.  ib.  26,  écr.  ou,  xair,Yopr|aa$  OTïoaa  ÈSoûXou,  [où]  AuxoSp- 
yov.  ^  Miscellanea  Latina.  [C.  G.  C]  L'inscription  1922  du  recueil  de  Zell  est 

5  en  prose.  Suivent  quelques  corrections  sur  Aulu-Gelle.  Dans  Pindare,  Pyth. 
1,  26  Momm.,  écr.  Oaujxa  os  xa\  r.ctp  'lùov-wv  àxouaai.  ^^  Partie  2.  Ad  Plutarchi 
B'Oj;7:apaX>.rp.ou;.  60  pages  de  corrections  aux  11  premières  Vies.  [C.  G.  Cobet.] 
P.  113-114  :  C.  Sintenis  a  rendu  un  grand  service  en  constituant  le  texte  des 
Vies  d'après  les  mss;  il  a  raison  de  croire  que  tous  les  mss.  proviennent  d'une 

10  source  unique;  il  aurait  dû  bannir  de  son  appareil  critique  beaucoup  de  va- 
riantes inutiles.  Cobet  pense  que  les  meilleurs  mss.  sont  en  Italie,  et  recom- 
mande particulièrement  un  Mediceus  du  10°  siècle  qui  contient  la  \^°  moitié 
des  Vies.  P.  115  :  le  sigle  tîo  (avec  un  X  suscrit)  représente  pareillement  r.oki^, 
noXXzœ,,  r^oli-:dx,  7tdX£[jLo;,  7ioX£[i.'.o;.  P.  116  :  r^iHio-jq,  Xr,[reaOa'.  sont  des  formes 

15  homériques  :  en  prose,  écr.  fiôsou;,  XT^ÇsaOat.  P.  117  :  «  proverbia  antiqua  tan- 
»  tum  non  omnia  métro  ligata  sunt.  »  Ib,:  «  saepissime  sv  modo  excidit,  modo 
»  vitiose  adhaesit  praecedente  syllaba  ev  vel  ov.  »  P.  118  :  «  [3,  quod  scribitur 
»  u  in  libris  vetustis,  solet  in  u  verti  aut  contra,  ut  in  à;:oXa6£Tv  =  à7:oXa'J£tv, 
»  et  aliis  sexcentis,  praesertim  sequente  p,  unde  Xaupoç  pro  XaSpo;  fere  sem- 

20  »  per  substituitur.  »  P.  118  :  dans  les  Poliorcétiques,  p.  296  éd.  Wescher, 
écrivez  y^vo;  [jlèv  ir.à  'Poi[j.rjTàXxo'j.  P.  120  :  «  saepe  Plutarchus,  neglectis  op- 
»  timis  testibus,  levés  et  indoctos  producere  solet.  Exemplum  esto  Romul. 
»  cap.  17,  V.  41  (ligne  de  Téd.  Sintenis).  »  P.  122  :  Plutarque  évite  les  ex- 
pressions malsonnantes  telles  que  7:opvo|3oaxoç.    P.  123  :  «  pro  formis  Doricis 

25  »  àjjL^;,  à|jL£,  u[x^;,  u[xi,  librarii  Homericas  substituere  soient  a[j.{x£ç,  à|Aij.£,  j'ij-î^î;, 
»  S|x(j.£.  »  P.  124  :  V  £u^7iXta  est  e  lexicis  eximendum.  »  Ib.  :  Lyc.  21,  16,  dans 
le  chant  des  jeunes  Spartiates,  écr.  à[x£5  oé  y'  v.[ii;;  quant  à  7:£îpav  Xa6£,  c'est 
un  glossème  substitué  à  aùyà^Eo,  leçon  que  fournit  Plutarque  lui-même  dans 
d'autres  citations  du  même  vers.  P.  126  :  «  saepius  £[x;:ot£Tv  et  £V£pyàÇ£aGat  in 

30  libris  praeposilionem  amittunt.  »  P.  127  :  anachronisme  dans  l'attribution 
d'un  bon  mot  à  Antisthène  le  Socratique  (Lyc.  30,  44).  Ib.  :  «  confundi  soient 
(p£pw  et  cpai'vw.  »  P.  128  :  Plutarque  évite  scrupuleusement  l'hiatus.  Ib.  :  ôeTo; 
et  ooto;  sont  très  souvent  confondus.  P.  129  :  dans  Numa,  9,  18,  écr.  Tt[jir)- 
TsuovTo;  au  lieu  de  xa^xisuovTo;.  ce  Suspicor  Paulum  AEmilium  Lepidum  ulti- 

35  »  mum  Censorum  anno  22  a.  Chr.  (Dio  Gass.  54,  2)  ponlem  lapideum  fecisse, 
»  cui  de  more  nomen  a  Censore  inditum  est  ut  'pons  AEmilius'  appellaretur.  » 
P.  131  :  la  loi  de  Solon  citée  Sol.  1,  21,  est  empruntée  au  discours  d'B.schine 
contre  Timarque  (p.  19,  25,  où  les  mots  o)  èxe^vou?  IxojXuov  sont  à  retrancher). 
Ib.  :  dans  un  fr.  d'Aristote  (chez  Athénée,  p.  576  B),  écrire  II pwn;  (au  lieu  de 

40  IIpcoToç)  yàp  £y£v£To.  «  Forma  IIpojTtàor);  demonstrat  HpôiT'.;  verum  esse,  ut^Aytç 
»  'AytàÔ7]ç,  etc.  »  P.  133  :  «  perpetuo  in  libris  et  reliquorum  et  Plutarchi  vi- 
»  tiantur  hae  crases  avOpwTio;,  àâEX^dç,  àvT^p,  àyojv,et  liTZixtî^z'.OL,  Tapyuptov,  Tixv- 
»  8p(XTCo8a,  etc.,  quae  omnia  ubique  aut  corrumpuntur  in  av6pw;:o;  et  sim., 
aut  vitiose  dissolvuntur  ut  xà  zr>izr\'!^t'.%,  cet.  »  P.  134  :  contradiction  entre  les 

45  textes  qui  concernent  l'àpy-'a;  ôârj.  P.  135  :  «  Veteres  TnOc'aGa-.  dicebant,  sequiores 
»  TistoO^vau  Etiam  ti'.Owv  dicebant  veteres,  7:i6wv  Tf^v  (EouXrjv,  tôv  o^[jlov,  où  tt'.Oojv 
»  Toùç  xupîou;,  quae  sumpta  sunt  ex  legibus  Solonis.  »  P.  136  :  écrivez  'HXto- 
7uoXiT7]ç,  et  non  'HXi'ou  xoXirrjç  (cf.  M£yaXo;:oXiTri;,  'ApsoTiayi'-cr];),  P.  139-141  : 
«  Plutarchus  rerum  et  verborum  et  morum  Atheniensium  non  peritissimus.  » 

50  On  peut  corriger  son  récit  (Sol.  30,  37)  au  moyen  de  la  lettre  apocryphe  de 
Solon  à  Epiménide  (chez  Diog.  La.  1,  65),  k  epistolae  sine  dubio  suppositae, 
»  sed  a  viro  non  inerudito  et  rerum  Atticarum  et  verborum  non  ignaro. 
»  Multi  enim  iam  olim  in  confingendis  huiusmodi  epistolis  Antiquorum  (quales 
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»  multas  Diogenes  servavit)  exercebant  ingenium.  Notum  est  Theopompum 
»  composuisse  £;:taToXà;  àpyaïxw;  Y£Ypa[j.[jL£va;  (Dionys.  Hal.  t.  6,  p.  782),  et 
»  saepe  suspicatus  siim  epistolas  a  Diogene  descriptas  non  alium  quam  Theo- 
»  pompum  auctorem  habere.  i»  P.  142  :  «  manus  post  terga  vincire  constanler 
»  dicitur  xà»  yjîpe,  tàç  yjiptxç  orJ.<j(ii  r.epii-^z'.v .  »  Ib.  :  dans  Denysd'Halicarnasse,  '^ 
p.  2124,  écr.  8uo  ;cpo6aTa  xal  [5oa;  TpiàxovTa.  P.  143  :  des  vers  de  Solon  à  Mim- 
nerme,  rapprochés  de  ceux  auxquels  il  répond,  on  peut  conclure  que  le  pre- 
mier de  ces  poètes  était  plus  âgé  que  le  second.  P.  145  :  «  confunduntur 
»  inter  se  passim  ôiaôou;  =  ôioo-j;  =  ooùç,  0'.5ova'.  =  otao'.ôdvat,  oiooaOa'.  =  OcOoa- 
»  Ôat.  »  Ib.  :  /prJfjLaTa  or^[i6<z'.x  ne  signifie  pas  l'argent  du  trésor  public,  mais  lo 
l'argent  qui  revient  au  trésor,  spécialement  par  suite  de  confiscation.  Ib.  : 
«  certo  et  perpeluo  veterum  iisu  dicitur  ;:ap sa/su aÇovTo  w;  va'jaa/T,'aovTc;.  Solus 
»  Thucydides  nonnumquam  m;  omittit.  »  P.  149  :  oçscXsiv  (dans  le  sens  d'o'/At- 
axavetv,  o'^>vsîy)  est  un  mot  de  basse  grécité.  P.  150  :  «  quidquid  adiectivorum 

»  exit  in  aTrjç,  itt)?  et  uxr^ç  sine  ulla  exceptione  habet  penultimam  longam 15 

»  Nomina  in  air,;,  izr^;  et  uttj;  substantiva,  a  verbis  derivata  quae  in  perfecto 
»  passivo  penultimam  habent  brevem,  ut  sXrJXaTat,  xsV.ptiat,  ;c£x:XuTai,  Ts'Ouxat, 

»  ifkuzxi,  habent  omnia  a,  -.  et  u  correptum,  -/.p'-TT);,  :cXuTr|;,  Guttiç Graeculi 

»  quantitates  ancipitum  vocalium  prorsus  ignorabant Nulla  igitur  in  his 

»  rébus  Codicum  ratio  est  habenda.  »  P.  152  :  «  bonis  artibus,  bona  fide,  20 
»  candide,  sincère,  Graece  dici  solet  àxo  tou  ^eXxiaxo'j,  i/.  loO  [ieXxlaxou,  ;:pô;  tô 
»  psÀTtaiov.  Contrarium  est  ::apà  xô  peXtiaTov.  »  P.  153  :  oX'.jOaf'vw  est  une  forme 
de  la  décadence,  pour  ôXiaOàvw.  P.  155-156  :  correction  de  deux  passages  de 
Cratinus  et  d'un  vers  d'Aristophane,  cités  dans  la  vie  de  Périclès.  P.  158  : 
les  copistes  subtituent  souvent  TipoarJxovTa  à  7:poadvta.  Ib.  :  'inspirer  un  sen-  25 
liment'  se  dit  Iji-Tcotsiv  ou  IvspyàÇeaOat.  La  préposition  est  fréquemment  omise 
dans  ces  verbes;  il  faut  partout  la  restituer.  P.  160  :  Tispt'fs'peaOat  se  rencontre 
souvent  écrit  par  erreur  pour  Tzzpi-oOdpzaOxi.  Ib.  :  «  nesciebant  sero  nati  Grae- 
»  culi,  de  fortuna  qua  quis  utitur,  r.zKpayi^xi  dici,  de  actionibus  j:£7:pa/£va'..  » 
P.  161  :  «  omnibus  locis  ubi  apud  Plutarchum  auv£^'Xoya  olim  legebatur,  nunc  30 
»  auv£tXr]ya  in  omnibus  libris  scriptum  est  (v.  Sintenis  ad  Syllam,  5,  42).  n 
Ib.  :  confusion  fréquente  entre  (X7:oXXu[jl£voç,  à7:oXo'j{jL£vo;  et  à;:oXdfx£vo;.  Ib.  : 
«  saepissime  necessarium  ôv  periisse  videbis,  ubi  ov  praecedit.  »  Ib.  :  Plu- 
tarque  emploie  ^e^zdç  dans  le  sens  de  7:aiôaç.  P.  162  :  correction  d'un  frag- 
ment du  comique  Archippe  (Aie.  1,  29).  P.  163  :  dans  Plaute,  Ménech.,  Prol.  35 
46,  écr.  'clamore  audivi  flagitarier';  dans  Philémon  (chez  Stobée,  Flor.  98, 
14),  écr.  à'vôpwzoï.  Ib.  :  «  ne  tenuiores  quidem  et  pauperculi  Athenienses  av£y 
âxoXouOou  in  publicum  prodire  solebant.  »  P.  164-165  :  invraisemblance  de 
qq.  anecdotes  rapportées  dans  la  Vie  d'Alcibiade.  Ib.  :  Alcibiade  paraît  être 
né  en  449.  P.  165  :  »  Habebat  Plutarchus  orationem  Isocrateam  7:£pt  tou  Uû-  40 
youç  eodem  modo  mutilatam  et  inscriptam  ac  nunc  habemus.  »  P.  166  :  «  Athe- 
nienses dicebant  ouvcxa,  non  £t'v£xa,  quod  Ilomericum  est.  »  Ib.  :  dans  Corio- 
lan,  3,  6,  écr.  t]  tpOdvw  xà  'Pto[j.actov  aù^d[x£va  [xai  cpOdvw]  xaxaSaXXoviEi;.  P.  168  : 
«  Graeculi  dicebant  xrXEstç,  7:Xé£t,  nldxio,  quae  Veteres  contrahebant.  »  Ib.  : 
«  Aie.  20,  24,  in  fragmente  Phrynichi,  legendum  videtur  aauxôv  7:£ptxpouar)ç.  »  45 

Ib.  :  dans  Thucydide,  6,  53,  écr.  xr)v  UaXotfxtvt'av  [vauv] rjxouaav  ini  xs  xôv 

'AXxi6:aÔriv  [wç  x£X£u(jovxa;  (XTtoTuXEtv].  P.  171  :  dans  le  fragment  élégiaque  de 
Critias  (Aie.  33,  7),  écrire  rijxEx^paç,  et  non  7j(jL£X£pr]ç,  «  nam  Critias  in  hoc  car- 
mine  àxxixiÇs'.  ».  ^  Sur  les  Anecdota  de  Bekker  [G.  G.  G.].  Deux  exemples  de 
l'ignorance  des  grammairiens  grecs  de  la  décadence.  ^  Ad  Tibullum.  [G.  M.  50 
Francken.]  25  pages  d'observations  critiques.  ^Adnotationes  criticae  ad  Gha- 
ritonem.  [S.  A.  Naber.]  25  pages  de  remarques  littéraires  et  philologiques. 
Dans  Dion  Gassius,  57, 1,  écrire  cjuva-.vouvxEç  oî  £a(pâÇovxo.  Dans  Plutarque,  Ar- 
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taxerxès,  17  :  aj[j.;:pàT-oyaa  /.al  TzacopiAwcja.  Dans  Euripide,  ff.  1019  :  /a-  làxa- 
lixir.oipov  opsvtov.  Dans  Xénophon,  Hell.  2,  2, 1  :  uaxspov  o'  si;  'AOrjva;  (ôisacoÔT)- 
(jav)  /.ai.,..  Dans  Esciiyle,  fr.  41  :  -pf,aa'.  yOova.  Dans  Dion  Gassius,  43,  19  : 
[Baj'.Ài;  TTOTS  ovoiJLaaOsTaa.  Id.  51,  24  :  aj;j.[j.a/o;  aùtou  tovojxàaOr],  Hérodote,  2,  51  : 
5  "EXXrive;  f^p^avTO  ovojJLaaO^vai.  Dans  Plutarque,  Numa,  17  :  >.£y£aOa'.  y.al  ovojjLaÇe- 
aOa-..  Id.  Crassiis,  2  :  Xa-^-jpa  [-/.al  vo[i.tî^wv  y.a\]  ôvo;jLàÇwy.  Dans  Plutarque,  Morales, 
p.  931  E  :  TÔv  oavEpwtaxov  (Osôv).  Dans  Platon,  Lois,  4,  721  B  :  cpuast  (Oe-'a)  xivt. 
Dans  Plutarque,  Mor.  p.  331  A  :  xa-  xr^v  Ocoye'vs'.av  Sw/.pàxouç,  Id.  ib.  p.  593  D  : 
•/.a\  xrapa/.aXo'jTi  xai  a'jfXTzaOoyat.    Id.  ib.  p.  1050  B  :  xa\  xà  aîa/pà  8r]7:ou6£v  laxiv. 

10  Dans  Dion  Chryso^tome,  p.  190  G  :  aspo;  x-  -apaoouvai  x%  r.ccpaXixç,.  Dans  Dé- 
mosthène,  Gouronne,  §  254  :  xàiv  oir,Oivxojv  (av)  'EX).rjvcoy.  1|  Sur  Galien(t.  5, 
p.  713).  [G.  G.  G.]  Gitation  de  Platon,  Timée,  p.  70  G,  défigurée  par  une  faute. 
^  Ad  Anthologiae  Palatinae  partem  priorem  (capp.  5,  6,  7)  conjectanea.  [H. 
J.  Polak.]  9  pp.  Goncerne  notamment  plusieurs  épigrammes  de  Méléagre.  ^ 

15  Sur  les  Anecdota  de  Bekkeret  sur  Galien  (12,  2,  p.  146).  [G.  G.  G.]  3  correc- 
tions. ^^  P.  3.  'Aptcïxo$r,;jLo;.  [G.  G.  Gobet.]  Un  certain  Aristodème  est  Fau- 
teur d'un  résumé  de  Thistoire  grecque  depuis  la  bataille  de  Salamine  jusqu'à 
la  guerre  du  Péloponnèse.  Get  écrit,  publié  pour  la  l"""  fois  par  Wesclier  dans 
sa  Poliorcétique  des  Grecs  (Paris,  1867)  n'a  absolument  aucune  valeur  histo- 

20  rique  ni  littéraire.  Aristodème  paraît  même  n'avoir  lu  ni  Hérodote  ni  Thucy- 
dide. Treize  pp.  de  remarques,  parmi  lesquelles  un  bon  nombre  de  corrections 
de  texte.  L'auteur  de  l'article  a  copié  en  entier,  et  avec  le  plus  grand  soin, 
le  texte  d'Aristodème  sur  l'unique  ms.  En  passant,  il  rétablit  7::6r]  (au  lieu  de 
Tisi'Or))  dans  Hérodote,  8,  60,  et  retranche  les  mots  èi  àxpoTcoXsto;,  dans  Démos- 

25  thène,  Timocr.  p.  741,  4.  Selon  lui,  le  serment  que  l'on  trouve  chez  l'ora- 
teur Lycurgue  (p.  158;  cf.  Diod.  Sic.  11,  29,  où  il  faut  rétablir  comme  omis 
les  mots  xà;  03  xà oExaxcjaw)  est  l'œuvre  d'un  faussaire,  et  de  même  le  Ser- 
ment des  Éphèbes  d'Athènes,  dans  Stobée,  Floril.  43,  48.  ^  Adnotationes  cri- 
ticae  in  Alciphronem  et  Aristaenetum.  [S.  A.  Naber.]  Les  conjectures  sui- 

30  vantes  portent  sur  d'autres  auteurs.  Le  comique  Dioxippe,  chez  Photius,  au 
mot  KtopuxaTo;  :  [j.rj  xaxaxou'jîtsv  o'Ixà;....,  xaxaxrjxosv  '0  xaxaxo)vOyO(J5v  evôoOî'v  aou. 
Lucien,  Ane,  51  :  àvopofovo;  (ovo;).  Denys  d'Halicarnasse,  7,  69  :  O£pa;:ovx''ô'.ov 
ou  O£pandvxiov.  Id.  ib.  72  :  7:o'.r,|jLàx'.a  à'ôouaiv,  et  àpyupou  xat  -/puaou  7:£;:o'.T)[x£va. 
Platon,  Apol.  35  B  :  ^uvaiW  ojo:v  o'.a-^ipoja'..  Plutarque,  Morales,  252  E  :  x:«t- 

35  ôapi'ojv  xa\  yuva'!o)v,  Denys  d'Halicarnasse,  Vie  de  Dinarque  :  aùxo;  oùÔ£7:oj7coxe 
[jipo'xspov]  E'.ç  8ixaax7]piov  ;ïap£)vOwv.  Philoslrale,  au  commencement  de  la  Vie 
d'Apollonius  :  ■^é'^oizo  8'  Iv  Tpo-'a  7:pox£pov  E'j'fop6o;.  Id.  ib.  p.  309  :  7:p&axr]xooxa 
Tcoxè  [j.T^x£.  Démosthène,  Gonlre  Panténète,  ch.  55  :  (Baôia'j-axo;  xa\  x^;  ôiaXsxxou 
et  xai  9'ja£'  [jLoc/EaOai  [jlèv  xps'/ovxa.  Sophocle,  fragm.  707  :  9aùXov  xav  ^pixyri  ôt- 

40  ûàoxaXov.  Scholiaste  d'Aristophane,  Acharn.  649  :  ô  xwv  IlEpawv  ^aaiXeûç.  Pla- 
ton, Gratyle,  411  B  :  u;:ô  xoj  Tîuxvà  TiEpi'fs'peaOat.  Lucien,  Ane,  6  :  aj{jL7C£ptaxp£- 
«petç.  Id.  Apol.  pro  Mercede  Gond.,  3  :  xaxàaauxoS  [ô]  BsXXspocpdvxT];.  ^  Sur  Pla- 
ton, République,  400  D.  [G.  G.  G.]  Écrire,  d'après  Galien  (t.  18,  2,  p.  237)  : 
OroxopiÇdfjLEvo'.  xaÀoutJLEv  [wç]  £jrj9£'.av.  ^|  Stichometrica.  [G.  G.  Gobet.]  Additions  à 

i5  l'article  de  Graux  (Revue  de  Philologie,  t.  2),  tirées  des  Herculanensia  Volu- 
mina.  ^Ad  poetas  scenicos  Graecorum  (suite).  [H.  van  Herwerden.]  19  pp.de 
corrections  sur  le  texte  des  tragédies  et  des  fragments  de  Sophocle.  Dans 
Eschyle,  Ghoéphores,  1016,  écr.  xXàw  |j.£v  spYa.  Id.  Agam.  641  :  £^avua0£vxa; 
ôd(Awv.  De  xprivojv  dans  Sophocle,  OEd.  Gol.,  1333,  rapprocher  une  inscription 

50  Cretoise  chez  Gauer  (Delectus  insc.  graec.  p.  42  sqq)  :  xa\  (s.  ent.  ouvjw)  rjpwa; 
•/•at  f,pto3cc7aa;  xa\  xpava;  xai  TJOxafxoù;  xai  Geoj;  ;:àvxa;  xa\  Tiàaa;.  ^  Quinti  medici 
dicta.  [G.  G.  G.]  Fva^sûç  et  ypx-fvk  sont  confondus  dans  Galien,  t.  6,  p.  228  et 
1. 17, 1,  p.  198  et  190.  ^  De  Giceronis  Oratione  agraria  secunda.  [H.  T.  Kar- 
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sten.]  L'auteur  se  propose  surtout  d'établir  qu'il  reste  beaucoup  à  tiror  du  La- 
gomarsinus  9  pour  la  constitution  de  ce  texte.  Chemin  faisant,  il  interprète 
ou  corrige  conjecturalement  un  certain  nombre  de  passages;  enfin,  il  signale 
plusieurs  intrusions.  ^  Tabernae  librariorum  Romae  in  vico  Sandaliario. 
[C.  G.  G.]  Rapprocher  du  texte  d'Aulu-Gelle,  18,  4,  1,  un  passage  de  Galien  5 
(t.  19,  p.  8).^  Satura.  [J.  J.  Gornelissen.]  Écrire  chez  Lucrèce,  1,  124'palan- 
tia  miris'  et  6,  1132  'lanigeris  balantibus'.  Six  conj.  sur.  Gatulle;  cinq  sur 
Cicéron  (Roscius  Am.,  Verrines,  Loi  agraire,  Vieillesse).  Dans  Horace,  Od. 
1,  \,  16,  écr.  'otium  et  ortuli'.  Quatre  conj.  sur  Ovide.  Dans  Salluste,  Jug. 
15,  S,  écr.  'ne  prolata  licentia'.  Autres  conjectures  sur  Sénèque  le  Rhéteur,  10 
Pétrone,  Lucain,  Florus,  TAetna  de  Lucilius,  Suétone,  Valérius  Flaccus, 
Ammien  Marcellin.  Neuf  pp.  en  tout.  ^  Diodorc  de  Sicile,  11,  50,  2.  [C.  G.  G.] 
Écr.  Tr)v  SràpTTjv  [j-eiTova  yevTjasaOa'.,  et  plus  bas  r]  '6  -apôv  Çjér.Z'.y.  ^  De  locis  non- 
nullis  apud  Eunapium  [G.  G.  Cobet.]  Préambule  concernant  le  peu  de  valeur 
du  témoignage  d'Eunape,  les  défauts  de  son  style,  les  puérilités  et  les  sottises  15 
qui  abondent  dans  ses  Vies  des  Sophistes.  Quatorze  pages  de  corrections  au 
texte  de  cet  ouvrage.  Au  commencement  du  Banquet  de  Xénophon,  Gobet 
écrit  xvopoiv  [spya]  où  (jlo'vov  là  [xzxx  «rnojofj;  (pag.  323),  et  dans  Denys  d'Hali- 
carnasse,  t.  6,  p.  7G4  :  iyybi  Os-'a;  ÈÀr^Xa/d-i  ^jasw;  (page  328).  Nous  extrayons 
encore  les  remarques  suivantes.  P.  323  :  Les  Grecs  disaient  ot  aipaTtw-cat  20 
avôpsc,  o'.  or/.acj-al  avops;,  n)ais,  sans  article,  avBps;  a-paT'.wxai,  avSpe;  ô'.xaaTa^ 
P.  324-325  :  «  Dicitur  ôûo  T'.Osva',  nempe  axiyjxà;,  in  Scenicorum  fabulis,  ubi 
»  nova  persona  loquens  inducitur  (Schol.  Aristoph.  Ran.  891)...  Solebant 
»  autem  veteres  inter  legendum  locos  memorabiles  cera  notare  (Hesych.  vv. 

;:apa;:XàaaaTa  et  rapcppu;:oj[j.£va  |3t6Xta)...  Vidi  in  Marciana  perantiquum  co-  25 
»  dicem  Simplicii  tU  "^h"^  ouaixrjv  à/poaaiv,  in  quo  passim  xà  xr]pia  xaùta  Tzpoa- 
»  Twc'TrXaatai.  »  P.  327  :  «  Soient  in  codd.  antiquispraepositiones  cum  suo  casu 
I)  coalescere  et  une  verbo  scribi.  »  P.  328  :  «  u.£Ta)vayyav£'.v  significare  posse 
»  'impertiri'  ([xsTaotôdvai,  non  [xeiE/eiv)  Dindorfii  opinio  est  ad  Stephani  The- 
»  saurum  :  sed  fallitur.  »  Ib.  :  xaià  et  |JL£tà  sont  souvent  confondus.  P.  329  :  30 
«  Servi  ooùXo'.  dicunturet  0£pâ;:ovT£;et  blandius  oî/ixat,  sed  àvopa7:ooov  cum  con- 
»  temtu  dicitur  et  odio.  »  Ib.  :  Les  Attiques  emploient  qqf.  dans  le  sens  du 
futur  simple  £'.pr|(30[jLat,7:£;T:pàaoijiai,  0£Ôr|ao[jLat  et  surtout  x£xXrjcjo[j.at  ;  les  tragiques 
emploient  de  môme  qq.  autres  futurs  passés,  comme  [3£6Xr|ao{jLat.  P.  331  :  con- 
fusion fréquente  de  £y  et  tjv;  P.  332  :  «  sero  nati  Graeculi  pro  utto  xivo;  sole-  35 
»  bant  îiapà  xivo;  cum  verbis  passivis  componere.  »  ^^  P.  4.  Ad  Porphyrii  vi- 
tam  Plotini  [G.  G.  Gobet.]  Rectification  d'une  erreur  chronologique  de  Fa- 
bricius  dans  le  très  utile  'Gonspectus  chronologicus  vitae  Plotini'  qu'il  a 
inséré  dans  sa  Bibliothèque  grecque.  Renseignements  d'origine  diverse  inté- 
ressant la  biographie  de  Plotin;  remarques  sur  le  texte  de  Porphyre.  P.  350  :  40  . 
dans  les  Scholies  sur  l'Odyssée,  14,  commencement,  écrire  [i.exà  xô  èvwO^vai  au 
lieu  de  [j.£xà  xo  £v  'AOrjva.  P.  332  :  Gobet  approuve,  sinon  quant  à  la  forme,  qui 
lui  paraît  dure,  du  moins  pour  le  fond,  Auguste  Nauck  dans  sa  polémique 
récente  contre  George  Gurtius  :  «  Ubi  quid  dabiturotii  lubens  et  ipse  quid  de 
»  tota  hac  re  sentiam  libère  dicam,  non  ut  cum  Gomparativis  bellum  a<j;iov-  45 
»  ôov  xaV  àxrjpuxxov  geram,  sed  ut  quaeram  quo  pacto  inter  Philologos  et  Gom- 
»  parativos  stabilis  et  utrisque  proCulura  honesta    pax  componi  possit.  » 
P.  353  :  Jugements  des  Anciens  sur  le  style  de  Plotin.  ^  Diodorus  Siculus. 
[G.  G.  G.]  Gorrection  de  trois  passages.  ^  AEuxepov  au0tç.  [S.  A.  Naber.]  15  pages 
de  conjectures  sur  le  texte  du  Nouveau  Testament.  P.  357  :  dans  Hérodote,  50 
3,  22,  écr.  a'.x£d[i£vo[  xap;:ôv  aa;:pôv  (cf.  S.  Matthieu,  7,  17  et  12,  23;  S.  Luc,  6, 
43).  ^  tl> Ovoorj ;j.o'j  ri£p\  opY^;.  [Gobet.]  14  pages  de  remarques  sur  ce  texte  «  a 
«  Theodoro  Gomperz  ex  miseris  papyraceis  laciniis  insigni  soUertia  et  felici 
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»  acumine  passim  suppletum  et  emendatum.  »  P.  375  :  la  colonne  15,  page 
59,  paraît  renfermer  un  fragment  poétique,  sans  doute  de  Ménandre.  P.  379  : 
«  Multa  sunt  in  Philodemi  libris  indicia  unde  appareat  in  Italia  haec  esse 
»  scripta  et  spectare  ad  res  et  mores  Romanorum.  Non  cadit  in  Graecorum 
5  »  ingenium  et  naluram  teterrima  illa  iracundia,  qualem  passim  in  hoc  libro 
»  Philodemus  describit.  Romanorum  esse  hanc  rabiem  et  hune  furorem  et 
»  Seneca  et  multis  locis  Galenus  déclarant.  »  P.  381  :  col.  38,  p.  126,  le 
fragment  de  Ménandre  ne  commence  qu'aux  mots  oart;  où/.  ôp^iTsiat.  P.  386  : 
correction  de  deux  passages  du  Espi  [j-ojat/:^;,  autre  ouvrage  de  Philodème.  ^ 

10  Diodorus  Siculus  [G.  G.  G.]  Gorrection  d'un  passage.  ^  Miscellanea  [E.  Meh- 
1er.]  Gonjectures  sur  Lucien  (nombreusesl,  l'Anabase  de  Xénophon  (assez 
nombreuses),  les  romanciers  et  les  paradoxographes  grecs,  le  Pseudo-Plu- 
tarque,  les  Allégories  homériques  d'Heraclite,  Élien,  la  préface  des  Garac- 
tères  de  Théophraste,  Hiéroclès,  le  scholiaste  d'Aristophane,  les  Métamor- 

15  phoses  d'Ovide,  Plante^,  Térence  et  Ausone.  P.  388  :  Dans  l'Iliade,  2,  291, 
écr.  àvirjôc'vr'  àvsyjaOat.  P.  390-392  :  dans  Sophocle,  Philoct.,  écr.  vers  436 
oùôe'v'  av8p'  è'Gwv,  et  225,  xâ).ojfxevov.  P.  393  :  dans  Ménandre,  fr.  109  Dindorf  : 
xsÙTcopouvT '.  P.  395-397  :  dans  Hérodote,  7,  15  :  vuvôrj  xai  o'.oiKvlf^1ccy>  ;  5,  28, 
voarjaaaa  e;  to  [liXiaxx  [aiàat];  8,  104,  retrancher  toTii   àfx^l    xajTT,;    obdo'joi  xf^i 

20  7ro)v'.o;.  ^  Diodorus  Siculus.  [G.  G.  G.]  3  corrections.  ^  Ad  Anthologiae  Pala- 

•  tinae  partem  priorem  (capp.  5,  6,  7)  coniectanea.  [H.  J.  Polak.]  11  pp. 
^  Archaeologica.  [J.  J.  Cornelissen.]  Le  prétendu  Enfant  en  adoration  du 
musée  de  Berlin  paraît  être  plutôt  un  Joueur  de  paume.  Il  semble  plus  na- 
turel d'attribuer  cette  statue  à  l'école  de  Lysippe  qu'à  celle  de  Polyclète.  ^ 

25  Diodorus  Siculus  (une  correction).  Gicero  (Ad  Famil.  11,23,  écr.  'et  ut  quo- 
tidie  melius  operam  dabimus').  [G.  G.  G.]  ^  Giceroniana.  TH.  T.  Karsten.] 
12  pp.  de  notes  sur  le  texte  des  discours  1  et  3  sur  la  loi  Agraire  et  du  Pro 
Rabirio.  ^  Diodorus  Siculus  [G.  G.  G.]  3  corrections.  ^  Varia.  [G.  G.  Gobet.] 
P.  444  :  at6uXX'.av  et  at>.Xu6iàv  ont  été  qqf.  confondus.  'Syllabus'  pris  dans  le 

30  sens  de  table,  index,  n'a  d'autre  origine  qu'une  faute  de  copiste  dans  les  Let- 
tres à  Atticus.  Suivent  quatre  pages  de  corrections  au  texte  de  Diodore  et 
de  Dion  Gassius.  P.  448  :  exemples  de  la  locution  rj  x'.ç,  r]  oùôsi?.  Ib.  :  exem- 
ples de  3^''  personnes  plurielles  en  axa-,  chez  Dion  Gassius.       Éd.  Tournier. 
Versla^gen  en  Meclecleeliii^cii  der  Koiiiiiklljke  Acn- 

35  demie  van  Weteiiselisippeii.  AfdeeUng  Letterkunde.  2®  série. 
Vol.  8,  1-2).  Henrici  Gonstanlini  Gras  epislola  ad  DanielemWyttenbachium. 
[Gornelius  Gérard  Boot].  Publication  précédée  d'une  préface.  H.  G.  Gras 
était  un  fameux  professeur  de  jurisprudence  à  l'Atbenaeum  d'Amsterdam, 
qui,  après  y  avoir  enseigné  pendant 27  ans,  fut  destitué  par  décret  du  conseil 

40  municipal  de  cette  ville,  en  1798,  à  cause  de  ses  opinions  orangistes.  La  lettre 
écrite  sur  ce  sujet  à  son  ami  et  collègue,  le  grand  philologue  Wyttenbach, 
fait  voir  que  Gras  était  non  seulement  un  bon  latiniste,  mais  encore  un 
homme  très  honorable  et  un  excellent  citoyen.  ^  L'esclave  chrétienne  au  ser- 
vice de  maîtres  païens,  pendant  les   trois  premiers  siècles.   [Th.  Borret.] 

45  Gomplément  du  livre  publié  en  1828  par  l'évêque  danois  Munter,  'Die 
Christin  im  heidnischen  Hause  vor  den  Zeiten  Gonstantins  des  Grossen'. 
Episodiquement,  la  question  de  T'onolatrie'  est  traitée  d'une  façon  très  com- 
plète. .  H.  VAN  Herwerden. 
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PORTUGAL. 

Rédacteur  général:  F.  Ad.  Coelho. 

Boletim  arcliitectonico  e  de  Archeologla  da  Real  Asso- 
ciaçâo  dos  Architectos  e  Archeologos  portuguezes,  fundada  em  Lisboa  em 
1863  e  estabelecida  na  antiga  egreja  do  Largo  do  Carmo.  Segunda  série. 
Tom.  2.  1877-78.  8°.  N<*  1.  Noçôes  elementares  de  archeologia,  par  J.  P. 
Narciso  da  Silva,  p.  1-122  [F.  R.  de  Gusmâo].  Beaucoup  d'éloges.  Le  cri-  lo 
tique  n'indique  pas  les  sources  de  Tauteur;  il  signale  quelques  lacunes  dans 
ce  qui  regarde  les  antiquités  romaines  du  Portugal.  ^  Les  temples  romains. 
Extrait  de  Touvrage  de  N.  da  Silva.  ^  Les  dolmens  (continué  du  vol.  I) 
[SâVillela].  Idées  générales;  Tauteur  est  disposé  à  admettre  une  origine 
sémitique  pour  ces  monuments.  ^  Premier  congrès  archéologique  en  Por-  15 
tugal.  Citania-Exploration  [Sa  Villela].  Notice  d'une  réunion  de  journalistes 
et  d'érudits  à  Citania,  où  il  y  a  des  ruines  fort  intéressantes,  ^•[j  N»  2.  Les 
dolmens  (conclusion)  [Sa  Villela].  ^  Nouvelles  découvertes  archéologiques 
en  Portugal.  Britonia  (V).  Explorations  [S.  V.].  Notice  de  la  découverte  de 
ruines  au  mont  de  Santa  Luzia,  près  ViannadoCastello,  semblables  à  celles  2a 
de  Citania.  ^  Rapport  présenté  à  la  Royale  Association  des  Architectes  et 
Archéologues  portugais  sur  la  découverte  faite  au  mont  de  Santa  Luzia 
[J.  P.  Narciso  da  Silva].  Il  y  a  vu  des  ruines  de  maisons  circulaires,  un 
menhir,  un  cromlech  et  des  fragments  de  poteries.  ^  Antiquités  romaines 
de  TAlgarve.  Découverte  de  restes  de  constructions  et  d'un  cimetière  de  l'ère  25 
romaine.  ^^  N"  3.  Rapport  sur  les  nouvelles  recherches  archéologiques 
faites  dans  la  province  du  Minho,  aux  monts  de  Afife  et  S. -Roque  [J.  P.  Nar- 
ciso da  Silva].  Découverte  de  ruines  semblables  à  celles  de  Citania  et  du 
mont  de  Santa-Luzia,  de  restes  de  constructions  et  de  poteries  romaines.  ^^ 
No  4.  Mont  de  Santa  Luzia  [J.  P.  Narciso  da  Silva].  Description  de  quelques  30 
fragments  de  poterie  et  d'une  cruche,  avec  une  lithograpie.  ^  Pierre  luso- 
romaine  [S.  V.]  Article,  accompagné  d'une  lithographie,  sur  un  monument 
trouvé  à  Castro-Daire  sur  la  Paiva  ;  S.  V.  y  voit  un  autel  portatif.  ^ 
Citania-Sabroso  [F.  Martins  Sarmento].  Antiquités  semblables  à  celles  de 
Citania,  découvertes  à  Sabroso.  ^  Monuments  cyclopéens  (?)  en  Portugal  35 
[S.  V.].  Notice  de  fortifications  mégalithiques  signalées  sur  les  monts  oij 
s'élèvent  les  châteaux  de  Penafiel  et  d'Arnoia.  ^^  N"  6.  Nouveaux  monu- 
ments mégalithiques  en  Portugal  [J.  da  Silva].  M.  Gabriel  Pereira  a  décou- 
vert trois  dolmens  sur  la  Serra-d'Ossa,  dont  l'un  offre  une  pierre  trouée:  ils 
sont  représentés  dans  une  lithographie.  Coelho.        40 

Instltuto.  Revista  scientifica  e  litteraria.  Anno  26.  Segunda  série. 
Coimbra.  Imprensa  da  Universidade.  In-8».  Mensuel.  N"  2.  Villes  romaines 
détruites.  Tauregia?  [A.  F.  Barata].  Il  a  examiné  beaucoup  de  restes  de 
constructions  et  une  fontaine  romaine  à  Tourega,  la  Tauregia  de  A.  de  Re- 
sende;  l'article  reproduit  les  notices  de  cet  antiquaire  et  des  inscriptions  45 
connues;  même  deux  dont  les  modernes  épigraphistes  nient  l'authenticité 
[C.  J.  L.  2,  434*,  435*;.  ^^  N^  3.  Section  archéologique.  Actes  des  sessions. 
I.uiz  de  Figueirèdo  prétend  que  la  statue  dite  gallaïque,  de  Vianna  do  Castello 
(v.  Ilubner,  Denkmiiler  und  Forschungen,  October  1861)  paraît  être  du 
12"  ou  IS**  siècle;  elle  porte  l'écu  des  Rochas,  un  casque  à  double  visière;  il  50 
croit  impossible  la  lecture  de  l'inscription.  Coelho. 

O  Positlvlsino*  Revista  de  philosophia  dirigida  porTheophilo  Braga 
e  Julio  de  Mattos.   Porto,  Livraria  Universal  de  Magalhaès  et  Moniz.  1878. 
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In-S».  Bimensuel  (Abonnement  pour  6  n'^s .  2250  rs.  par  la  poste).  N^^  1-2. 
Matériaux  pour  l'étude  de  l'origine  et  de  la  transmission  des  contes  popu- 
laires. Midas  [F.  Adolpho  Coelho].  Première  partie  d'une  étude  compara- 
tive sur  les  versions  anciennes  (Ovide,  Hygin,  etc.)  et  modernes  (portugaise, 

5  celtique,  mongole)  du  conle  de  Midas.  Coelho. 

RenRSceiiça.  (A)9orgùodos  trabalhos  dageraçaô  moderna.Publicaçaô 

mensal.  Director  Joaquim  d'Aranjo.  Administrador,  J.  Pinto  Barboza.  Porto, 

Imprensa  portugueza.  4»  gr.  1878.  (Abonnement  pour  12  n°^  :  4500  rs.  franco.) 

N^s  2-3.  Signes  gravés  en  roches   [F.   Martins   Sarmento].   Il  a  découvert  à 

10  Citania  des  signes  formés  de  cercles  et  d'ellipses  concentriques,  comme  ceux 
qu'on  a  signalés  en  Inde  (Rev.  archéol.,  1877,  déc),  en  France  et  ailleurs, 
et  une  inscription  :  Coroneri  |1  Camali  11  Domus.  ^  Mythologie  ibérique.  Ins- 
criptions du  dieu  Endovelicus  [Gabriel  Pereira].  Reproduction  de  5  de  ces 
inscriptions  d'après  les  leçons  des  vieux  épigraphistes  ;  des  conjectures  éty- 

15  mologiques.  ^  Notes  mythologiques  [F.  Adolpho  Coelho].  Une  formule  de 
Mercellus  Burdigalensis,  cap.  15  (J.  Grimm  K.  S.  2,  132)  est  rapprochée 
d'une  formule  bretonne  (Rev.  celt.,  3,  203).  ^^  Mythologie  ibérique  (conti- 
nuation) [Gabriel  Pereira].  Quelques  conjectures  sur  les  noms  de  divinités 
ibériques  qui  commencent  par  'band'  ou  'baud',  etc.  Coelho. 


ROUMANIE. 

\        Rédacteur  général  :  Emile  Picot. 

Aiiiiîillle  Socictatil  acadeinlce  romane*  Tomulu  11.  Ses- 
,    siunea  Annului  1878.  Sectiunea  I.   Bucuresci,  Typografi'a  Societatii  acade- 
mice  romane,  1879,  in-8.   Pages  123-147.  Rapport  de  N.  Quintescu  sur  les 
mss.   envoyés  au   concours  de  traduction   latine  (prix  Zappa).  L'Académie 
30  avait  donné  pour  sujet  les  lettres  de  Pline  le  jeune  et  son  Panégyrique  de 
Trajan  ;  six  concurrents  se  sont  disputé  le  prix  qui  n'est  pas  décerné.  N.Q. 
(p.  146)  exprime  le  regret  de  la  commission  philologique  de  ce  que  le  choix 
d'un  auteur  aussi  «  facile^)  (?)  n'ait  pas  donné  un  résultat  plus  brillant.  ^ 
P.  201.  L'Académie  décide  que  la  traduction  des  livres  2  et  3  de  Tite-Live, 
35  couronnée  en  1877  et  dont  l'auteur  est  Nicolas  Barbu,  sera  soumise  avant 
l'impression  à  la  révision  de  A.  Tr.  Lâurian.   Les  œuvres  de  Pline  le  jeune 
sont  remises  au  concours  pour  1879.  ^  Pages  259-276.  Rapport  d'Alexandre 
Odobescu  sur  le  concours  de  traduction  grecque  ;  le  sujet  choisi  était  la  tra- 
duction d'Hérodote.   Aucun  des  concurrents  n'obtient  le  prix.        E.  Picot. 

RUSSIE. 

1)  RUSSIE  (moins  la  Finlande). 

Rédacteur  général  :  Mistchenko. 

Bulletin  de  PAeRdéniie  Impériale  des  Sciences  de 
Saint-Pétersbourg*.  T.  24.  1878.  Remarques  additionnelles  concer- 
nantl'ouvrage  de  G.  Curtius  sur  le  Verbegrec  [A.  Nauck].  Les  précédentes re- 
50  marques  du  critique  ont  donné  lieu  à  des  compléments  et  corrections  dans 
le  tome  2  (Das  griech.  Verbum,  2,  p.  402-406);  plusieurs  indications  sur  le 
tome  2  se  trouvent  dans  la  seconde  édition  du  tome  1.  ^^  T.  25.  De  Epico- 
rum  graecorum  fragmentis  a  G.  Kinkelio  editis  [A.  Nauck].  «  Susceptum 
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munus  ita  K.  administravit  ut  de  Graecariim  literarum  studiis  optime  meritus 
esse  videatur  ».  11  y  a  un  peu  à  compléter.  «  Optamus  ut  G.  K.  viam  quam 
ingressus  est  longani  et  arduam  animo  alacri  et  constant!  persequatur  et 
opus  utilissimum  atque  difficillimuni  prospère  cuni  successu  incoiiatumniox 
féliciter  absolvat.  »  Mistciïenko.      5 

Filolo^itclieskïia  Zaplskl  rédigées  par  A.  Khovanskïï.  1878. 
l'o  livr.  Satires  choisies  d'Horace  avec  commentaires  [D.  J.  Naguevskiï]. 
Satires  6  et  9  du  livre  I  avec  commentaire  perpétuel.  Cf.  ci-dessous,  1.  12 
et  23.  ^  Sur  le  rapport  entre  les  'aspects'  du  verbe  russe  et  les  temps 
grecs.  Règles  pour  la  traduction  des  aspects  russes  en  grec,  E.  Tchernyï  iô 
[J.  J.  Meyer].  Excellent  manuel  pour  tout  maître  de  langue  grecque.  ^^ 
2°  livr.  Satires  choisies  d'Horace  avec  commentaires  [Naguevskiï].  Satires 
1,  9  et  2, 1.  (Cf.  ci-dessus,  1.  7, 1'°  livr.)^  Grammaire  de  la  langue  grecque, 
par  G.  NiEDERLÉ,  modifiée  par  J.  Meyer  et  V.  Reiner.  2^^  part.,  syntaxe  [Zl. 
L'auteur  a  le  tort  de  poursuivre  deux  buts  à  la  fois  :  donner  un  manuel  pour  15 
les  écoliers  et  un  guide  pour  les  maîtres.  ^  Prosodie  abrégée  et  connaissances 
élémentaires  de  la  métrique  de  la  langue  latine,  par  N.  Kuvchinskïï,  Viatka, 
1878  [R.  Vogt].  Malgré  qqs.  fautes  'plus  habet  in  recessu  quam  fronle  pro- 
mittat'.  ^Rei  metricae  poetarum  latinarum  praeter  Plaulum  et  Terentium 
summarium,  conscr.  L.  Mueller.  Résumé  d'un  ouvrage  plus  vaste  du  même  20 
auteur  :  De  re  metrica  poet.  lat.;  malgré  sa  brièveté,  cet  ouvrage  épuise  l'ob- 
jet. L'auteur  exagère  l'importance  des  allittérations  et  rimes  dans  les  poètes 
romains.  ^^  3«  livr.  Satires  choisiesd'Horace,  lib. 2, 2  et  4.  [D.  J. Naguievskiï] . 
Cf.  ci-dessus,  1.  7  et  12.  Mistchenko. 

Izvêstïia  i  Uteliî^iiyia,  zapli^ki  iiiiperatoi*skago  ka-  20 
zaïiskago  Uuiversiteta»  Jr.-Aoùt.  Sur  la  philosophie  d'Euripide 
[D.  Bôliaev].  Euripide,  dans  ses  tragédies,  est  un  éloquent  prédicateur  de  Ja 
nouvelle  direction  rationnelle  qui  se  développa  de  son  temps  à  Athènes;  plus 
ou  moins  à  propos,  le  poète  met  dans  la  bouche  de  ses  héros  des  sentences 
qui  sont  le  fruit  de  ses  méditations  et  de  ses  idées  scientifiques  et  philoso-  30 
phiques.  Mistchenko. 

Journal  Mtnit^tepstva  JVarodnaiiço  Prosvêchtche- 
nïia*  1878.  Févr.  La  3°  satire  de  Juvénal  [D.  Naguievskiï].  C'est  un  mo- 
nument très  précieux  pour  la  peinture  de  Rome  au  2«  s.  L'art  de  jouer  sur 
les  mois,  l'ironie  légère  remplacent  le  ton  bilieux  des  deux  premières  satiies.  35 
Une  vivacité  particulière  distingue  la  peinture  des  Grecs  et  de  leurs  rapports 
avec  la  société  romaine;  l'auteur  s'y  déclare  adversaire  de  tout  ce  qui  est 
grec.  Texte  de  la  satire,  suivi  de  commentaires  'réels'  disposés  selon  l'ordre 
des  vers.  ^  De  Tyrtaei  palria  [A.  Hoelbe].  C'est  Lacédémone  et  non  l'Attique, 
car  l'auteur  se  nomme  dorien  dans  plusieurs  passages  (fr.  1.  3.  4.  éd.  Bach].  40 
Le  nom  de  son  père,  Archymbrote,  démontre  aussi  son  origine  dorienne.^^ 
Mars.  Observaliones  rhetoricae  in  Demosthenem  [Joannes  Luniak].  Dans  les 
discours  de  D.  môme  après  les  travaux  de  Spengel,  Piderit  et  Volkinann, 
plusieurs  passages  exigent  une  explication,  notamment  les  'sentcntiae',  'si- 
militudines'  et  'imagines'.  Dans  l'article  sont  recueillies  les  interprétations  45 
de  rhéteurs  grecs  et  latins  concernant  ces  passages,  et  lesfragm.  des  discours 
de  D.  qui  font  voir  h-  rapport  de  son  art  oratoire  avec  les  principes  des  rhé- 
teurs contemporains.  ^|  Du  mot  'epodus'  [E.  Werth].  C'est  un  mot  grec  peu 
répandu  dans  la  langue  latine;  il  est  masculin,  et  non  féminin  comme  l'af- 
firme Modestov.  ^1  De  la  prétendue  intluence  de  la  prosodie  sur  la  formation  50 
du  langage  homérique  [J.  Meyer].  Grâce  aux  progrès  de  la  linguistique  com- 
parée, chaque  forme  du  langage  homérique  s'explique  par  les  lois  étymologi- 
ques et  non  par  les  exigences  de  la  métrique.  Les  formes  jAs^'Xavt,  Osasi'Xta,  dé- 
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rivent  peut-être  de  ÔejxsXiaet  [xs'Xa'.çpar  épenthèse.  'Aizzipéaio;,  inzpdaioç  étaient 
peut-être  deux  mots  différents  :  s'.peai'r]  et  zptn'.i]  coexistaient  avant  la  forma- 
mation  de  TOdyssée.  Généralement  les  différentes  formes  du  même  mot  qui 
se  trouvent  dans  Homère  existaient  par  elles-mêmes;  le  mètre  n'avait  in- 
5  fluence  que  sur  leur  conservation.  ^^  Avr.  Recherches  étymologiques  sur  les 
verbes  ss^'oo^xat  et  cpOtvw  [Schoenberg].  Outre  le  verbe  '^zloo^ixi  on  rencontre  dans 
Homère  oEtSoS,  9£i8(jj).rJ,  ^si8o;,  9100';.  La  racine  du  mot  est  918  et  sa  significa- 
tion actuelle  'épargner',  dérive  d'une  notion  plus  concrète,  'se  retenir,  se 
partager'.  La  racine  grecque  est  une  exacte  transcription  de  la  racine  arique 

10  'bliid'  et  gothique  'bit'.  La  racine  grecque  cpO-.  est  la  même  chose  que  «ptS 
avec  metathèse,  son  présent  est  formé  comme  le  sanskrit  'bhinadmi',  le 
latin  'findo'.  On  peut  prouver  d'après  Homère  que  toutes  les  significations 
du  verbe  ^Oi'vw  dérivent  de  l'idée  primitive  'séparer'  'diviser',  c'est-à-dire 
de  la  signification  de  la  racine  'bhid'.  ^  De  'nihil  aliud  nisi',  dans  Cicéron 

15  [E.  Werth].  L'opinion  des  grammairiens  modernes  sur  la  différence  de  la 
signification  de  'nihil  aliud  nisi'  et  'nihil  aliud  quam'  est  renversée,  car 
Cic.  n'employait  jamais  'nihil  aliud  quam'.  La  leçon  authentique  'nisi'  a  été 
remplacée  dans  les  mss.  par  une  leçon  contemporaineà la  transcription  deces 
mss.  ^^  Mai.  L'objet,  le  problème,  le  but,  le  domaine  et  l'enseignement 

20  de  la  philologie  classique  [V.  Modestov].  Article  fait  d'après  les  travaux  sui- 
vants :  Encyclopaedie  u.  Méthodologie  d.  philolog.  Wissensch.  v.  A.  Boeckh; 
Fr.  A.  Wolff,  Essai  sur  la  science  de  l'antiquité,  Irad,  de  l'allemand  par 
Pomialovskïï;  Grundriss  zu  Vorlesungen  iiber  die  Geschichte  u.  Encyclopâ- 
die  d.  classisch.  Philol.  von  E.  Hiibner;  Médée,  tragédie  d'Euripide,  trad. 

25  p.  P.  Tikhanovitch  d'après  les  éditions  de  Rheinhold  Klolz,  H.  Weil,  N.  Weck- 
lein.  ^^  Jn.  Sur  les  formes  verbales  grecques  [A.  Nauck].  A  l'occasion  du 
livre  de  G.  Curtius  :  Das  Verhum...,  tome2{V.  plus  haut).  La  plupart  des  ob- 
servations sont  empruntées  à  un  travail  de  Nauck  imprimé  en  1877  dans  le 
Bulletin  de  l'Académie  imp.  des  Sciences  (cf.  R.  des  R.  2,  408,  36).  La  2»  éd. 

30  du  tome  I  a  été  corrigée  dans  plusieurs  passages  d'après  ce  travail,  mais  sur 
qqs.  points  G.  n'en  a  pas  profité  comme  il  fallait.  ^^  Jl.  Influence  de  l'Em- 
pire à  Rome  sur  la  littérature.  La  littérature  romaine  sous  Tibère  [V.  Mo- 
destov]. Le  siècle  d'argent  de  la  littérature  romaine  porte  les  traces  d'une 
influence  défavorable  de  l'Empire  :  l'idée  étouffée  oblige  à  chercher  l'éclat 

35  extérieur,  les  ingénieux  tours  de  phrase;  ou  elle  devient  irritabilité  et  indi- 
gnation, ou  elle  est  défigurée  par  la  servilité.  Nous  ne  connaissons  aucun 
poète  de  l'époque  de  Tibère,  excepté  Phèdre.  ^^  Août.  La  position  sociale 
et  la  vie  de  famille  des  femmes  chez  les  anciens  Romains  [K.  Hoelbe].  Ren- 
seignements détaillés  :  enfance,  éducation,  instruction,  mariage,  divorce, 

40  mort,  enterrement  d'une  Romaine;  costume,  vie  à  la  campagne,  objets  de 
toilette,  bijoux,  domestiques,  médecins,  équipages,  litières,  etc.  ^  E.  Schmidt, 
L'Odyssée  d'Homère  avec  remarques.  1"^  livr.  Ch.  1-3.  Saint-Pétersb.  1878 
[J.  Meyer].  Outre  les  secours  que  l'auteur  a  tirés  de  la  littérature  étrangère, 
il  montre  encore  qq.  indépendance.  ^  Sur  la  désignation  de  Pompée  comme 

45  général  d'armée.  Discours  de  Cicéron  au  peuple.  Trad.  p.  Rostovtzev.  Kiev. 
1862  [R.  Vogt].  Le  livre  contient  :  introduction,  traduction  et  remarques  ex- 
plicatives. ^^  Oct.  De  pietatis  quae  sit  in  Platonis  Euthyphrone  notione 
[A.  Hoelbe].  La  piété,  selon  Platon,  consiste  non  pas  dans  l'accomplissement 
des  cérémonies  religieuses,  mais  dans  un  état  intellectuel  et  moral  appro- 

50  chant  l'homme  de  la  divinité  et  dans  une  conduite  pieuse.  ^  Note  sur  Cicéron  : 
De  Amie,  24,  88  [J.  F.].  La  conjecture  de  plusieurs  éditeurs  'subeunda  est 
offensio',  au  lieu  de  'sublevanda  est  offensio',  provient  d'une  fausse  inter- 
prétation de  la  leçon  des  mss.  ^1ï  Nov.  La  littérature  romaine  sous  Caligula, 
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Claude  et  Néron  [V.  Modestov],  Le  règne  de  ces  trois  empereurs  est  Tépoque 
d'un  développement  littéraire  considérable.  Le  despotisme  et  la  démoralisa- 
tion publique  rappelèrent  la  société  aux  études  philosophiques  dont  la  prin- 
cipale direction  était  le  stoïcisme  et  son  représentant  Sénèque.  ^  Vergiliana, 

I  et  II  [J.  Luniak].  Aen.  2,  v.  108  sq.  Lire  'aras'  pour  'oras'  et  v.  261  'Ther-  5 
sandrus'  pour  'Thessandrus'.^  Charon  ou  Tobservateur.  Dialogue  de  Lucien 
de  Samosate  [V,  L.].  Traduction  ;  avant-propos  et  remarques.  ^^  Dec.  Plante 
et  son  importance  dans  renseignement  universitaire  [V.  Modestov].  Plante 
fournit  une  riche  matière  pour  approfondir  la  connaissance  de  la  philolo- 
gie scientifique  contemporaine.  ^  Fragment  d'histoire  littéraire  de  la  période  lO 
postérieure  de  l'empire  romain  [L.  Millier].  L'écrivain  le  plus  caractéristique 
de  cette  période  est  P.  Optatianus  Porphyrius,  contemporain  de  Constantin. 

II  écrivit  un  panégyrique  (vicennalia)  pour  le  vingtième  anniversaire  impérial 
de  Constantin;  ce  panégyrique  contenait  20  morceaux  chargés  de  toutes 
sortes  d'inventions  subtiles  et  de  tours  de  force  de  versification.  15 

MiSTCHENKO. 

Ottcliët  iiiiperatorskot  Komissïi  1875  godas  at- 
lassoui*  Saint-Pétersbourg.  1878.  Rapport  sur  les  opérations  de  la  com- 
mission archéologique  impériale  de  1875.  [Gedeonov].  En  1875  les  recherches 
faites  à  Kertch  et  environs  ont  été  continuées  dans  la  presqu'île  de  Taman,  20 
et  pour  la  l'"®  fois  on  a  commencé  des  recherches  systématiques  sur  le  fleuve 
Kouban.  Les  résultats  sont  fort  riches  et  doivent  occuper  une  place  impor- 
tante parmi  les  découvertes  archéologiques  les  plus  récentes;  entre  autres 
objets  on  en  a  trouvé  beaucoup  d'antiques.  Les  fouilles  étaient  conduites  par 
Tiesenhauzen  et  Lutzenko.  App]endice.  1)  Explications  sur  quelques  œuvres  25 
d'art  trouvées  en  1874  dans  la  Russie  méridionale  [L.  Stefani].  Dans  un  tom- 
beau taillé  dans  un  rocher  du  mont  deMithridate,  à  Kertch,  on  a  trouvé  un 
sarcophage  en  bois  du  ¥  ou  3®  s.  av.  J.  C,  orné  de  petites  figures  de  plâtre 
qui  représentent  les  Niobides.  Sur  le  même  mont  on  a  trouvé  encore  des 
couronnes^  des  bandelettes  et  des  fragments  en  or.  Le  plus  ancien  de  ces  30 
objets  remonte  au  commencement  du  3°  siècle  av.  J.  C.  On  a  trouvé  encore 
14  types  de  monnaies,  du  roi  de  Bosphore  Euskélès  et  de  plusieurs  autres, 
6  vases  fort  riches,  8  inscr.  grecques.  2)  Explications  sur  qqs.  monuments 
artistiques  de  l'Ermitage  et  d'autres  collections  [L.  Stefanij.    Mistciienko. 

Trudy  tretïiago  arklieologitclieskago  Siezda  v  Ros-  35 
siii»  l>y vcliago  v  Kïevê.  1874.  Le  texte  avec  les  dessins  et  un  atlas 
séparé  contenant  25  tables.  Kiev,  1878,  vol.  1.  Sur  un  nom  slave  dans  les 
inscriptions  de  Pompéï  [V.  Modestov].  Le  mot  larinus  dans  le  4°  vol.  des 
inscript,  lat.  de  Mommsen  est  slave;  il  dérive  d'une  racine  slave  'iar'  (^ghar'). 
^  La  ville  de  Bosphore  Stratoclea  et  la  nouvelle  monnaie  de  Sindes  [A.  Sibir-  40 
skïï].  Stratoclea  placée  par  Pline  (H.  N.  6,  6)  dans  le  Bosphore  Cimmérien 
était  un  domaine  athénien;  elle  fut  élevée  sous  l'archonte  Stratoclèsau  com- 
mencement de  la  guerre  du  Péloponnèse.  ^  Menues  antiquités  des  provinces 
de  Kouban  et  de  Térek  [N.  Kondakov].  Parmi  les  objets  trouvés  (armes,  pe- 
tits ornements,  vêtements,  une  hache  en  bronze,  cruche,  petites  figures  gros-  45 
sières  d'hommes,  etc.),  qqs.  uns  sont  grecs,  du  3®  et  2°  s.  av.  J.  C.  Il  y  en  a 
aussi  plusieurs  byzantins,  d'autres  remontent  à  l'époque  du  moyen  âge  et  at- 
testent une  influence  orientale.  ^^  Vol.  2.  Explications  des  témoignages  de 
Strabon  sur  les  localités  du  Bosphore  Cimmérien  [J.  Zabêlin].  Les  mesures 
de  Str.,  transportées  sur  nos  cartes,  démontrent  que  le  caractère  géographi-  50 
que  et  ethnographique  de  la  région  de  Taman  n'a  point  changé,  excepté  la 
forme  des  rivages  et  du  cap  de  Satyre,  qui  est  depuis  longtemps  emporté  par 
la  mer.  Le  fleuve  Kouban  se  déchargeait  par  son  embouchure  principale  dans 
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la  mer  d'Azov  et  par  un  bras  dans  le  'lirnan'  du  Kouban.  Sindica  était  située 
sur  la  rive  gauche  du  Kouban,  en  avant  du  Caucase.^  Comparaison  du  mode 
de  récitation  des  épopées  par  les  anciens  poètes  grecs  avec  le  procédé  des 
bandouristes  de  l'Ukraine  [Th.  Mistchenko].  Les  petits  morceaux  épiques, 
5  ainsi  que  les  poèmes  tels  que  TOdyssée  et  Tlliade,  étaient  exécutés  avec  ac- 
compagnement de  cithare  ;  c'est  ainsi  que  les  bandouristes  exécutent  leurs 
chants  historiques.  ^  Que  veut  dire  'Rossovlakhia'  dans  les  documents 
grecs  [V.  Grigorovitch].  Ce  sont,  au  14°  s.,  les  terres  du  Dniester,  la  Bessa- 
rabie d'aujourd'hui.^  Essai  d'explication  d'un  passage  obscur  dans  les  récits 

10  d'Hérodote  sur  la  Scythie  ancienne  [P.  Buratchkov].  Le  temple  de  Déméter 
aux  environs  d'Olbia  était  situé  sur  la  langue  de  terre  de  Volojsk  (à  deux  lieues 
d'Olbia).  ^^  ^^  Mistchenko. 

Universitetskïia    Izvêtstïia*   Kiev.    Jvr.  L'École  pratique  des 
Hautes-Études  de  Paris  [Th.  Mistchenko].  La  section  de  philologie  grecque 

15  est  organisée  parfaitement  et  peut  faire,  de  jeunes  gens  capables,  des  savants 
indépendants.  Tj  Mars.  La  Grèce  avant  les  Grecs.  Étude  linguistique  et 
ethnographique.  Pélasges,  Lélèges,  Sémites,  Ioniens,  p.  L.  Benloew  [Th. 
Mistchenko].  Les  recherches  de  B.,  quoique  intéressantes  et  ingénieuses, 
exposées  d'une  manière  claire  et  bien  enchaînée,  n'avancent  pas  cependant 

20  la  solution  de  la  question  sur  la  nationalité  du  peuple  qui  occupait  l'Hellade 
avant  les  Grecs.  ^  Lexilogus  z.  Homer  u.  cl.  Homeriden.  Mit  zalhreichen 
Beitrâgen  z.  griech.  Wortforschung  ûberhaupt  wie  auch  z.  lateinischcn  u. 
germ.  Wortforschung.  Ant.  Goebel.  1  B.  Ouvrage  d'une  grande  importance 
pour  la  formation  et  l'histoire  des  idées  chez  les  Grecs,  à  l'époque  préhisto- 

25  rique  de  leur  existence.  ^  Jlt.  Les  relations  commerciales  de  la  république 
athénienne  avec  les  rois  de  Bosphore  [Th.  Mistchenko].  Jusqu'au  3°  siècle 
avant  J.  C.  les  Athéniens  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  rester  en  bonnes 
relations  avec  les  maîtres  du  Bosphore,  pays  d'où  ils  recevaient  une  grande 
quantité  de  blés.  Une  inscr.  récemment  découverte  et  publiée  par  Schaefer 

30  (Rhein.  Mus.,  1878  :  voir  plus  haut,  p.  134,  3)  complète  nos  connaissances 
sur  le  règne  du  fils  de  Leukon,  de  Spartoque  HI  et  de  Pairisadès  L  ^  Août. 
Sept.  Nov.  Dec.  [P.  Alandskïï].  Analyse  des  œuvres  d'A.  Boeckh,  qui  ont  be- 
soin de  beaucoup  de  corrections;  le  point  de  vue  de  B.  sur  la  philologie 
tenait  à  un  système  aujourd'hui  arriéré  d'idéalisme  allemand.  ^  Nov.  Notes 

35  critiques  [Th.  Mistchenko].  Suidas  :  SoooxX^  :  -/.ai  -pwTo;  xôv  /.opôv  s/,  tzevte- 
xatoExa  eîarÎYays  v^wv,  v.xk.  Le  mot  vstov,  répétition  de  la  terminaison  vtwv  dans 
le  mot  slatovTtov,  doit  être  exclus.  Mistchenko. 

2)  FINLANDE. 
Rédacteur  général  :  Chr.  Cavallin. 

Tidskrift  for   Pedagogiske    Foreitinger   1   Flnland. 

Année  13.  Fasc.  2.  C.  Synnerberg,  Horatius  och  den  nyarc  kriliken  [N.  af 
45Ursin].  La  sagacité  et  l'érudition  de  l'auteur  méritent  des  éloges,  mais  la 
théorie  des  interpolations  qu'il  défend  est  privée  de  fondement.  L'authen- 
ticité des  Odes  ne  peut  pas  être  décidée  par  des  considérations  logiques  et 
esthétiques.  Discussion  de  plusieurs  passages,  ^^j  Année  16*.  1°^  fasc.  La 
question  homérique;  Recherche  historique  et  critique  [N.  af  Ursin].  Exposé 
50  des  théories  qui  ont  été  depuis  F.  A.  Wolf  proposées  sur  l'origine  des  chants 
homériques  (Lachmann,  Grotc,  Nitsch,  Bergk,  Ritschl,  Madvig).  L'auteur 
rejette  et  la  tradition  d'un  seul  Homère  et  la  théorie  des  Chansons  (die  Lieder- 
theorie)  et  croit  que  ces  chants  ont  été  produits  par  plusieurs  chanteurs 
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populaires  successivement,  mais  selon  le  môme  dessein  et  dans  Tordre  dans 
lequel  nous  les  avons  aujourd'hui.  Cette  origine,  il  la  compare  à  celle  de 
Kalevala,  grande  épopée  fennoise,  et  il  suppose  que  les  chants  homériques, 
aux  temps  de  Pisistrate,  furent  recueillis  et  rédigés  en  lettres,  comme  les 
chants  de  Kalevala  à  nos  jours  ont  été  recueillis  par  Lônnroth.  5 

Gavallin. 
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1)  SUÈDE. 
Rédacteur  général:  Chr.  Gavallin. 

liUiids  Uiiiversitets  krsskrift»  1878.  De  geminarum  vocum 
latinarum  differentiis  libri  duo  I  [G.  M.  Zander].  Sur  la  géminaison  (differen-  15 
zierung)  de  mots  latins,  occasionnée  par  des  changements  phonétiques.  La 
plus  grande  partie  (p.  40-172)  traite  de  Taccent  comme  cause  de  ces  change- 
ments. En  constatant  par  une  revue  détaillée  des  témoignages  de  grammai- 
riens latins  et  grecs,   que  le  principe  du  rhythme  des  anciennes  langues 
n'était  pas  Taccent  aigu  de  chaque  mot,  mais  la  quantité  syllabique,  et  que  20 
ce  rhythme  se  sentait  non  moins  dans  la  prononciation  prosaïque  que  dans 
la  poésie,  Fauteur  cherche  à  revendiquer  pour  la  syllabe  longue  et  son  équi- 
valent (deux  brèves  unies  immédiatement)  un  accent  expiratoire  :  c'est  cet 
accent  qu'il  veut  qui  soit  la  cause  des  accourcissements  et  des  "syncopae" 
des  syllabes  précédentes  et  suivantes.  Recherches  subtiles  sans  conclusion.^  25 
De  futuro  herodoteo  [S.  J.  Gavallin].  Après  une  introduction  sur  la  formation 
du  futur  grec,  l'auteur  spécifie  d'abord  tous  les  verbes  futurs  chez  Hérodote  : 
ensuite  il  donne  une  exposition  raisonnée  des  lois  grammaticales  concernant 
les  divers  modes  du  futur  (indicatif,  optatif,  infinitif,  participe),  appliquées 
aux  divers  passages  du  texte  herodotéen.   L'exposé  est  exact  et  abonde  en  30 
remarques  spéciales.  Gavallin. 

PecUigo^isk;  Tidskrift.  1878.  Fasc.  1.  G.  Synnerberg,  Horatius 
och  den  nyare  kritiken  [G.].  Annonce  brève,  discussion  concise  de  qqs.  pas- 
sages du  texte.  ^^  4°  fasc.  Ghristensen,  Graekenland  i  de  aeldste  Tider, 
œuvre  interrompue  par  la  mort  prématurée  de   son  auteur  [G.].    Gontient  35 
l'histoire  grecque  jusqu'au  milieu  du  6<^  siècle  av.  J.  G.  1)  Les  temps  pré- 
historiques. 2)  Les  migrations  et  les  épopées.  L'auteur  désapprouve  l'hypo- 
thèse de  Wolff.  3)  L'aristocratie,  la  poésie  didactique  et  lyrique,  les  colonies, 
les  oracles  et  les  fêtes  nationales.  ^^  Fasc.  7-8.  Gontributions  à  la  théorie 
des  propositions  finales  et  consécutives  de  la  langue  latine  [K.  Ahlén].  Étude  40 
très  spéciale  de  la  construction   des  «  verba  voluntatis,  efficiendi,  curandi 
etc.  »  dans  Gicéron,   Gésar  et  Tite-Live.  ^^  Fasc.  9.   G.  E.   Sandstrom, 
Studia  criiica  in  Papinium  Statium;   Id.,   Emendationes  in  Lucanum, 
Propertium,  Valerium  Flaccum  [ ].  La  méthode  de  l'auteur  est  hasar- 
dée et  un  peu  hors  de  la  critique,  mais  beaucoup  de  conjectures   sont  très  45 
ingénieuses;  l'article  en  cite  une  vingtaine. ^Tj  1879.  Fasc. 2.  H.  Hildebrand, 
Fynden  i  Troas  och  Ilomeros  Troja.  Exposé  des  découvertes  de  Schlie- 
mann  et  critique  de  ses  hypothèses.  ^[•[[  Fasc.  2-3.  Gontributions  à  la  théorie 
des  propositions  finales  et  consécutives  de  la  langue  latine  [K.  Ahlén].  Gon- 
tinuation  (Voy.  plus  haut).  ^[^  Fasc.  4.  Midas,  Ov.  Met.,  lib.  11,  85-144,  50 
traduit  en  vers  suédois  [P.  Johnson].  Gavallin. 

Up^ula  Uiilversltets  lirsskrift.  1878.  GoUatio  codicum  Livia- 
norum  atque  édition um  antiquissimarum  [A.  Frigell].    L'auteur  décrit  les 
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2  classes  de  mss.  :  la  cisalpine  et  la  transalpine,  qu'il  a  copiées,  pour  la  plu- 
part, lui-même  ;  puis  il  rend  compte  des  éditions  les  plus  anciennes.  Col- 
lation des  mss.  et  des  éditions  pour  les  3  premiers  livres  avec  la  2°  édition 
de  Madvig.  F.  ajoute  sur  beaucoup  de  passages  des  remarques  nouvelles  ou 

5  celles  d'anciens  commentateurs.  Discussion  critique  de  55  passages.^  Emen- 
dationes  in  Propertium,  Lucanum,  Valerium  Flaccum  [C.  E.  Sandstrôm]. 
Conjectures  sur  121  passages,  précédées  de  discussions  concises.  Voy.  Peda- 
gogisk  Tidskrift.  ^  De  digammo  homerico  quaestiones.  m  [0.  V.  Knos]. 
Conclusion  de  cette  œuvre  importante  (i,  1870..  ii,  1873).  Recherches  étymo- 

10  logiques  et  critiques  très  soigneuses  en  vue  de  constater  dans  quelles 
racines  le  digamma  se  sentait  encore  dans  le  grec  d'Homère.  —  Praemit- 
tenda  altéra,  ou  seconde  introduction,  sur  la  prolongation  des  terminai- 
sons brèves  non  produite  par  le  digamma  des  mots  suivants.  Il  s'agit  des 
mots  qui  commençaient  originairement  par  ôf,  xf,  Xf,  tf,  Fp,  fX.  De  la  na- 

15  ture  du  digamma  homérique  en  général.  Cavallin. 

2)  NORVÈGE. 
Rédacteur  général  :  J.  L.  Heiberg. 

20     Forhandlinger  i  Videnskabs  8elkabet  Clirlstiunia. 

1877.  Études  philosophiques  (en  allemand)  [W.  Lijng].  1)  L'école  péripatéti- 
cienne. Cette  école,  loin  de  se  borner,  a  ce  qu'on  croit  communément,  à  ré- 
péter la  doctrine  d'Aristote,  prépare  la  controverse  du  stoïcisme  et  de  l'épi- 
curisme.  La  même  controverse  se  trouve,  conformément  à  la  duplicité  du 

25  principe  d'Aristote,  parmi  ses  disciples,  pour  la  plupart  matérialistes  et  em- 
piriques (Théophraste,  Straton),  en  partie  spiritualistes  (Eudème,Pseudo-Aris- 
tote  7:cp\  x(>a[jLou).  L'auteur  expose  la  controverse  sur  plusieurs  points.  ^^1878. 
Quelques  remarques  sur  l'expression  «  instinctu  divinitatis  »  de  l'inscription  de 
l'arc  de  Constantin  (en  allemand)  [A.  Chr.  Bang].  Historique  de  la  question  :  il 

30  est  démontré  que  «  instinctu  divinitatis  »  n'est  pas  une  correction  au-dessus 
de«  nutu  Jovis  0.  M.  »,  comme  on  l'avait  prétendu.  D'ailleurs  il  ne  faut  pas 
voir  là  une  profession  de  foi  chrétienne,  mais  une  expression  correcte  de  la 
croyance  religieuse  mixte  à  laquelle  s'était  rangé  Constantin,  expression  qui 
n'est  pas  isolée,  mais,  au  contraire,  est  à  rapprocher  de  beaucoup  d'autres 

35  de  même  nature  qui  sont  connues.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  1878. 
25  jr.  Communication  de  Sophus  Buggesuruneiilscription  samniteouosquo 
gravée  sur  une  lame  de  plomb  et  trouvée  à  l'ancienne  Capoue.  —  22  fév. 
L.  Dietrichson  fait  passer  un  sceau  antique  en  argent  avec  deux  figures,  dont 
l'une  à  tête  d'âne  (basse  époque  romaine).  H  est  porté  à  y  voir  une  satire 

40  païenne  contre  le  christianisme,  analogue  au  célèbre  «  crucifix  tourné  en 
dérision  »  du  Vatican.  —  6  mars.  S.  Bugge  explique  une  vieille  inscription 
italique  (péligienne),  en  vers  saturniens,  trouvée  à  Corfinium. 

J.  L.  Heiberg. 


SUISSE. 

Rédacteur  général:  Jules  Nicole. 

50  Indicateur  des  antiquités  suisses.  Les  nouvelles  inscrip- 
tions d'Amsoldingen  (Berne)  [Hagen].  Transcription  et  interprétation  de  deux 
textes  épigraphiques.  Notice  sur  le  litre  et  les  fonctions  des  dendrophores. 
Hagen  constate  que  les  inscriptions  d'Amsoldingen  se  trouvaient  autrefois  à 
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Aventicum.  ^  Antiquités  romaines  à  Soleure  [Amiet].  On  croyait  générale- 
ment jusqu'ici  qu'à  l'époque  romaine,  il  n'y  avait  sur  TAar  à  Soleure  qu'un 
seul  pont,  celui  où  passait  la  grande  route  militaire  d'Augusta  Rauracorum 
à  Aventicum.  Cependant  une  tradition  locale  parlait  d'un  autre  pont,  dit 
pont  des  Païens,  situé  au-dessous  du  premier.  La  découverte  dans  le  lit  de  5 
l'Aar  d'un  grand  nombre  d'objets  de  provenance  romaine  a  tout  récemment 
confirmé  le  témoignage  de  cette  tradition.  Description  de  ces  objets.  ^  Sur 
deux  vases  romains  renfermant  des  monnaies  [Urech]  :  i.  L'un  de  ces  vases 
a  été  trouvé  à  Hausen  (Argovie).  Keller  en  avait  déjà  parlé  dans  une  notice 
qu'Urech  se  contente  de  compléter.  Suivant  lui,  ce  vase  a  dû  être  enfoui  vers  lo 
le  milieu  du  1°^  siècle,  ii.  Description  du  2''  vase,  découvert  à  Windisch  (Ar- 
govie] et  contenant  87  monnaies  de  cuivre,  à  l'effigie  des  empereurs  romains 
qui  se  succédèrent  de  268  à  340.  L'auteur  de  l'article  dresse  l'inventaire  de 
ces  monnaies,  en  les  classant  par  règnes,  et  donne  la  transcription  des  exer- 
gues. ^Tombeaux  murés  au  Châtelard-sur-Begnins  (Vaud)  [Wellauer].  La  15 
construction  de  ces  tombeaux,  où  l'on  n'a  trouvé  que  des  squelettes,  paraît 
remonter  à  la  fin  de  la  domination  romaine  ou  à  l'époque  burgonde.  ^  Note 
sur  un  couteau  romain  trouvé  à  Hohenhôven  [C.  Mayer].  Nicole. 

.  Indicateur  d'Histoire  suisse*  Sur  la  lutte  des  Alamanni  et  des 
Romains  [G.  Mayer].  Résume  et  complète  les  travaux  d'Hollânder  et  de  Bau-  20 
mann.  i.  Ilollànder  a  parfaitement  démontré  que  les  Romains  combattirent 
pour  la  1^°  fois  les  Alamanni  en  213  sous  le  commandement  de  Caracalla, 
qui  prit  dès  lors  le  surnom  de  Germanicus,  celui  d'Alamannicus  étant  in- 
connu avant  le  4°  siècle.  Mais  H.  s'est  trop  hâté  d'affirmer  que  l'expédition 
de  Maximin  en  Germanie,  racontée  par  Hérodien  (7,  2),  était  dirigée  contre  25 
ce  peuple.  Ce  n'est  pas  davantage  en  présence  des  Alamanni  que  se  trouvait 
Alexandre  Sévère  lorsqu'il  fut  assassiné.  Il  est  probable  qu'entre  235  et  238 
les  Romains  ne  furent  point  en  contact  avec  les  Alamanni.  ii.  Hollànder  a 
cherché  à  établir  qu'en  2o6,  c'est-à-dire  3  ans  avant  d'envahir  l'Italie,  les  Ala- 
manni commencèrent  contre  l'empereur  Gallien  une  guerre  qui  se  serait  pro-  30 
longée  pendant  l'année  suivante.  Mais  ce  que  dit  Zosime  (1, 30)  de  la  campagne 
desRomains  en  Germanie  sous  Gallien  fait  penser  plutôtaux  Francs  qu'aux  Ala- 
manni. H.  se  trompe  également  lorsqu'il  prétend  que  le  roi  Chrocus,  dont  il 
»îst  question  chez  Grégoire  de  Tours  (1,  30,  32),  joua  un  rôle  dans  l'invasion 
des  Alamanni  en  Italie.  Comme  Monod  l'a  prouvé,  Chrocus  n'est  qu'un  héros  35 
de  légende.  Enfin  ce  fut  en  260  et  non  en  258  que  l'empereur  Valérien  tomba 
au  pouvoir  des  Perses.  Nicole. 

OelTeutliciie  Vortriige.  Étude  sur  l'art  et  la  civilisation  en  Ita- 
lie avant  la  domination  romaine  [G.  Kintrel].  Après  un  coup  d'œil  rapide 
sur  l'histoire  des  colonies  helléniques  en  Italie  et  en  Sicile,  l'auteur  passe  en  40 
revue  les  différentes  époques  de  la  peinture  céramographique  grecque,  et  si- 
gnale les  caractères  particuliers  qu'elle  revêtit  en  Italie.  Il  étudie  ensuite 
très  rapidement  l'art  étrusque  dans  ses  diverses  manifestations.  ^  Le  rôle 
de  la  race  phénicienne  dans  le  monde  ancien  [de  Chambrier].  Aperçu  sur 
l'histoire  des  villes  phéniciennes  en  général  et  de  Carthage  en  particulier.  ^  45 
Hermann  Kôchly  [Ilug].  Esquisse  biographique  et  appréciation  des  services 
rendus  par  Kochly,  soit  comme  philologue,  soit  comme  réformateur  de  l'en- 
seignement classique  en  Allemagne.  L'article  abonde  en  détails  sur  la  lutte 
que  K.  engagea  contre  les  représentants  de  l'ancienne  école  pour  faire  rem- 
placer dans  les  gymnases  et  les  universités  l'emploi  du  latin  par  celui  de  la  50 
langue  vulgaire.  Nicole. 
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TURQUIE. 

Rédacteur  général  :  Ch.  Em.  Ruelle. 

EAAHNIKOS    ^lAOAOriKOS    STAAOFOS   (ô  h    KwvaTavTivoj-oXst  — 
StjyypaiJLfjLa  ;:£p'.oo'./rJv.  T.  11,  1876-77.  Sur  Torigine  du  langage  [I.  Karolides]. 
3°  article  (l^^",  t.  7;  2»,  t.  9).  En  principe,  nous  ne  pouvons  rien  affirmer 
avec  certitude  sur  Tunité  ou  la  pluralité  primordiale  du  langage.  La  division 

10  des  langues  primitives  et  de  leurs  dérivées  en  indo-germaniques  ou  indo- 
européennes et  en  sémitiques  n'est  pas  d'une  exactitude  rigoureuse.  Les 
langues  ont  surtout  été  formées  et  modifiées  sous  l'influence  du  climat;  mais 
il  y  a  encore  d'autres  causes  examinées  par  l'auteur  d'après  les  travaux  de 

,    Pictet,  Littré,  A.  Brachet,  Ahrens.  La  partie  de  ce  travail  relative  à  la  langue 

15  grecque  est  en  majeure  partie  empruntée,  notamment  quant  aux  exemples, 
à  l'ouvrage  de  ce  dernier  :  De  dialectis.  ^  Sur  la  religion  des  anciens  Grecs 
[M.  Paranikas].  Mêmes  conclusions  que  dans  l'ouvrage  de  Conrad  Bursian 
*Ueber  die  religiôsen  Charakter  des  griechischen  Mythus'.  ^  Sur  la  légis- 
lation pénale  dans  l'âge  héroïque  de  la  Grèce  [Georges  K.  Sarros].  Analyse 

20  des  travaux  de  Grote  et  surtout  de  Thonissen.  Ruelle. 

OMHPOS  (à  Smyrne].  Fév.  Sur  les  tapisseries  chez  les  anciens  [Th.  Ktenas]. 
Analyse  d'un  travail  de  L.  de  Ronchaud.  ^  Cinq  inscriptions  inédites  de 
Smyrne  [G.  Earinos].  Ces  cinq  inscriptions  mentionnent  autant  d'évergètes 
de  Smyrne.  La  1"'''  ajoute  deux  agoranomes  de  Smyrne  aux  deux  déjà  connus 

25  (C.  I.  G.,  3193  et  3201).  La  2"  mentionne  une  Glycinna  fille  d'Apollodore  et 
femme  d'Apollodore.  La  3^  cite  en  termes  propres  un  Dionysios  fils  do 
Dionysios;  la  4®,  Artémidore,  fils  de  Sosicrate  ;  la  5^,  la  Galate  Ardena,  fille 
de  Bosynios.  Ces  deux  nous  sont  nouveaux.  ^^  Mars.  Inscription  funéraire 
inédite  de  Smyrne  [G.  Earinos].  Inscr.  fruste  de  17  lignes;  essai  de  restitu- 

30  tion  ;  toute  la  moitié  de  gauche  manque.  L'inscr.  doit  être  du  lo""  ou  du 
2^  siècle  après  J.  C.  Des  premières  lettres  apparentes  ANNIQN,  l'auteur  tire 
le  mot  Tupavviwv.  Digression  sur  le  grammairien  Tyrannion  d'Amisos,  dit 
l'ancien,  maître  de  Strabon,  qui  fut  emmené  à  Rome  par  Lucullus  en  71 
av.  J.  C.  et  affranchi  par  Murena,  puis  sur  Tyrannion  le  Jeune,  disciple  du 

35  précédent  et  qui  changea  son  nom  de  Dioclès  pour  celui  de  son  maître. 
Donné  à  la  Terentia,  femme  de  Cicéron,  il  fut  affranchi  par  elle  et  devint 
rhéteur  (sao^-'aTsuasv)  à  Rome.  Mention  d'un  3°  Tyrannion  de  Messénie  qui 
avait  écrit  sur  les  augures.  Celui  de  l'inscr.  en  question,  en  est  un  4",  car 
celle-ci  ne  peut  se  rapporter  à  l'un  des  deux  premiers  à  cause  delà  différence 

40  des  temps,  ni  probablement  au  3»,  vu  la  distance  de  son  lieu  natal  à  Smyrne. 
Tout  au  plus  pourrait-on  admettre  que  notre  Tyrannion  est  un  descendant 
des  3  premiers.  Le  nom  de  Tyrannios  est  beaucoup  plus  commun.  Explica- 
tion verbale  du  reste  de  l'in'scr.  A  propos  de  la  restitution  conjecturale  de 
Srjvàpia,  a  monnaie  équivalant  à 85  centièmes  de  la  drachme  actuelle», l'auteur 

45  rappelle  que  plusieurs  inscr.  de  Smyrne  mentionnent  les  y.py^oT,  «  monnaie 
équivalant  à  35  deniers  ».  Autre  digression  sur  le  sens  du  mot  àp/sTov.  La  fin 
de  l'inscr.,  ainsi  conçue  :  TJauTr,;  t^;  [àvTt,  corrigé  en  ir,{\  ypa?^;  àvT['Ypa'fov 
Iq-î\  h  x[w]  £v  [S]ppv7)  âp7,£''[w]  t[w]  [•/.aXou][jL£v[w]  Mo'ja£t'[to],  révèle  deux  faits 
nouveaux  relatifs  à  l'histoire  de  Smyrne  :  1°  l'existence  d'un  musée  ou  temple 

50  des  Muses  dans  cette  ville,  2°  la  conservation  des  archives  dans  ce  temple.  ^^ 
(Avril  manque.)  ^^  Mai.  Polyphème  chez  différents  peuples  [B.j.  Comparai- 
son de  traditions  analogues  au  mythe  homérique  de  Polyphème  en  Allemagne, 
dans  l'œuvre  d'un  moine  sicilien  du  12°  siècle,  chez  les  Serbes  et  chez  les 
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Arabes.  ^  Géographie  historique  de  la  Grèce  antique  [E.  Giannacopoulos], 
i^^  article.  Grèce  du  nord  (Épire  et  Thessalie)  ;  Grèce  du  centre  (province  de 
Lévadie  ou  proprement  Hellade),  Molosside,  Acarnanie,  Étolie,  Doride, 
Locride,  Phocide,  Béotie,  Mégaride,  Attique.  ^  Inscriptions  inédites  de 
Smyrne  [G.  Earinos].  1''^  inscr.,  vœu  de  SspYt'ç  au  dieu  Aoùvo?,  Lunus,  nom  5 
romain  du  dieu  phrygien  Mtjv  dont  le  culte  à  Smyrne  était  inconnu  avant 
cette  inscr.  SspY-Çî  qui  n'est  pas  dans  Pape,  est  la  traduction  grecque  de 
Sergia,  féminin  de  Sergius.  Cette  inscr.  est  d'une  époque  assez  avancée  de 
Tère  chrétienne.  2°  inscr.  contenant  13  noms  propres  dont  deux  inconnus 
jusqu'ici,  Awcpà;  et  Maipo;.  3<^,  contenant  3  mots  dont  le  1®'",  SxaXxta,  est  un  lo 
nom  propre  inconnu,  mais  on  connaît  XltXax/'^a.^^Juin.  Géographie  historique 
de  la  Grèce  antique  [E.  Giannacopoulos].  2^  art.,  suite  de  TAttique,  Pélopon- 
nèse, Corinthe,  Sicyone,  Achaïe,  Arcadie,  Laconie,  Messénie.  (La  suite  de 
VHomeros,  si  elle  existe,  ne  nous  est  pas  parvenue.)  Ruelle. 


ERRATA 


TOME  I. 

Partie  originale,  p.  109,  ligne  19.  Rétablir  :  ont  et  illud;  dans  P,  qui  portait,  etc. 

—  —  p.  118,  1.  26.  Rétab.:  in  uocitura  —  9.  aspexeris  eu  (quse  m.  2)  te. 

—  —  Ibid.,  1.  27.  Effacer  a  9.  :o. 

Revue  des  Revues,  p.  245,  ligne  48.  Rétablir  ainsi  :  ^  La  chute  de  Myrtile  (voy. 
Monum.  Ined.,  t.  X,  pi.  xxv)  [F.  de  Duhn].  ^  Le  mythe  de  Pélias  sur  un 
vase  de  Corneto  (voy.  pi.  F)  [A.  Schultz]. 
p.  248, 1.  52,  p.  249,  lignes  15,  32  et  53.  Au  lieu  de  a  Varano  »,  lire  a  Verano  ». 

TOME  II. 

Partie  originale,  p.  65,  note  1,  ligne  5.  Au  lieu  de  èvôeîva,  lire  èvôeîvat. 

—  —  p.  168,  notes,  ligne  2.  Au  lieu  de  Recte,  lire  Rectius. 

—  —  p.  198,  ligne  31.  Au  lieu  de  xa,  lire  xaî. 

—  —  p.  240,  lignes  24-25.  Au  lieu  de  a  rapellent  »,  lire  a  rappellent  ». 
Revue  des  Revues,  p.  373,  ligne  3.  Supprimer  a  Adolf.  » 

—  —        p.384,  ligne  11.  Au  lieu  de  aValentinus»,  lireaValentinianus». 

TOME  III. 

Partie  originale,  p.  13,  ligne  6  d'en  bas.  Au  lieu  de  l\Mtyy.\i^,  lire  £>.u<TajA^. 
-—  —  Ibid.,  ligne  2  d'en  bas.  Au  lieu  de  ^^,  lire  v'-'* 

—  —  p.  26,  ligne  2  d'en  bas.  Au  lieu  de  «  tu  legas  »,  lire  a  legas  tu  ». 

—  —  p.  27,  lignes  42  et  46.  Au  lieu  de  «  tu  legas  »,  lire  «  legas  tu  ». 
Revue  des  Revues,  p.  23,  lig.  3.  Au  lieu  de  «  thessmothètes  »,  lire  a  thesmothètes  ». 

—  —  p.  30,  ligne  13.  Au  lieu  de  «  Hoopppell  »,  lire  «  Hooppell  ». 

—  —  p.  33,  ligne  47.  Au  lieu  de  «  Hofman  »,  lire  «  Hofmann  ». 

—  —  p.  209, 1.  12.  Au  lieu  de  «  pranonciation  »,  lire  «  prononciation  ». 

—  —  p.  224,  ligne  25.  Au  lieu  de  «  chapitre  »,  lire  «  chapiteau  ». 

—  —  P-  240,  ligne  25.  Au  lieu  de  «  justicer  »,  lire  «  justicier  ». 
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DANS  LES  TOMES  II  ET  III  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


La  Revue  des  Revues  a  donné  (t.  I,  préface,  p.  iv-xviii)  une  notice  des  174  jour- 
naux et  publications  d'Académies  analysés  dans  le  premier  volume.  Nous  avons 
pu  réunir,  en  outre,  soit  l'an  dernier,  soit  cette  année,  l'analyse  des  175  recueils 
dont  voici  la  liste. 

ALLEMAGNE. 

1.  Acta  seminarii  philologie!  Erlangensis,  éd.  Iwanus  Mueller  et  Ed.  Woelf- 

flin.  Erlangae  (Deichert),  in-8 T.  III,  p.  4 

2.  Alemannia.   Zeitschrift   fur  Sprache,  Literatur  und  Volkskunde   des 

Elsasses  und  Oberrheins,  herausgegeben  von  Birlinger.  Bonn  ^Mar- 
cus),  in-8 T.  III,  p.  5 

3.  Altpreussische  Monatsschrift,  herausgegeben  von  Reicke  und  Wichert. 

Kônigsberg  (Beyer),  in-8 T.  III,  p.  o 

4.  Annalen  des  historischen  Vereins  fur  den  Niederrhein,  insbesondere  die 

alte  Erzdiôcese  Koln.  Cologne  (Du  Mont-Schauberg),  in-8.     T.  III,  p.  5 

5.  Annalen  des  Vereins  fiir  Nassauische  Alterthumskunde  und  Geschichts- 

forschung.  Wiesbaden  (Roth  in  Gomm.),  in-8 T.  II,  p.  6 

6.  Anzeiger  fiir  Kunde  der  deutschen  Vorzeit.  Organ  des  Germanischen 

Muséums.  Niirnberg  (Literarisch-artistische  Anstalt  des  Germ.  Mus.), 
in-4 T.  III,  p.  6 

7.  Archiv  fiir  Anthropologie  und  Urgeschichte.  Red.  von  A.  Ecker,  L.  Lin- 

denschmit  und  dem  Generalsecretâr  der  d.  anthropologische  Gesellsch. 
Braunschweig  (Vieweg),  in-4 T.  III,  p.  10 

8.  Archiv  fur  Hessische  Geschichte  und  Alterthumskunde.  Herausgegeben 

von  Rietsert.  Darmstadt,  in-8 T.  III,  p.  11 

9.  Baltische  Studien.  Herausgegeben  von  der  Gesellschaft  fiir  Pommersche 

Geschichte  und  Alterthumskunde.   Stettin  (Verlag  d.  Gesellschaft), 
in-8 T.  III,  p.  11 

10.  Beitrage  zur  Anthropologie  und  Urgeschichte  Bayerns.  Herausgegeben 

von  Ranke  und  Rudinger.  MOnchen  (Literar.-artist.  Anstalt),  in-4. 

T.  III,  p.  11 

11.  Beitrage  zur  Kunde  der  Indo-germanischen  Sprachen,  herausgegeben 

von   D»"  Adalbert  Bezzenberger.   Gôttingen  (Rob.  Peppmiiller),  in-8. 
Trois  ou  quatre  fasc.  par  an T.  Il,  p.  13  ;  t.  III,  p.  12 

12.  Berichte  der  chemischen  Gesellschaft T.  III,  p.  14 

13.  Deutsches  Archiv  fiir  Geschichte  der  Medicin  und  medicinalen  Géogra- 

phie, herausgegeben  von  H.  und  Gerh.  Rohlfs.  Leipzig  (Ilirschfeld), 
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banquets  266,  48. 

banquiers  90,  34, 

Barbaricini  292,  37. 

Barnabas  98,  16.  248,  16. 

Bassidius  Lauricius  262,  49. 

Beda  257,  49.  ib.,  53. 

Belvacensis  (pagus)  235,  4. 

Béotie  199,  13. 

Bessarabie  306,  8. 

Bible  105,  8.  124,  26.  171,  35.  181,  14. 

187,  32.  ib.,  37.  188,  16.  197,  25.  ib., 

52.  198,  43.  244,  255,  51.  256,  2.  ib.,  8. 

ib.,  13.  ib.,  41.  257,  5.  ib.,  14.  257,  23. 

ib.,  25.  258,  31.  ib.,  51. 
BIBLIOGRAPHIE  8,  19.  18,  28.  ib.,  38, 

81,  9-29.  94,  28.  95,  29. 120,  45.  121,  49. 

122,  22.  130,  16.  135,  17.  173,  28.  178, 

20.  180,  42.  186,  39.  ih.,  53.   194,  16. 

ib.,  23.  214,  36.  223,  3.  232,  40.  242,  37. 

264,  19.  266,  25.  281,  21.  288,  40. 

BIBLIOTHÈQUES   MODERNES  104,  6.  121,  5. 

ib.,  50.  122,  1.  173,  12.  181,  46.  187,  4. 


ib.,  19.  222,  46.  261, 10.  273,  4.  289, 42. 
Bibracte230,  5.  232,  6.  234,  4.  236,  3. 
Bion  130,  19.  202,  7. 
blé  90,  46.  Voy.  Annona. 
Blestium  243,  15.  246,  49,  ib.,  53. 
Blossius  206.  25. 
Boccace  17,  33.  ib.,  46.  19.  9.   160,  7. 

291,  3. 
Boderecas  29,  14. 
Boëce  87,  13.  88,  1.  ib.,  6.  103,  25.  106, 

37.  114,  45. 
bœuf  10,  52. 
Bologne  276,  22.  277,  5.  278.  24.  288,  3. 

ib.,  8. 
Bonifatius  137,  15. 
Bonus  eventus  283,  32. 
borax.  91,  3. 
Bosphore  305,  43. 
Boviolles  209,  40. 
Briciani  194,  1.  238,  11. 
Brivates  portus  235,  12. 
bronze  10,  50.  91,  15. 
Brutus  37,  9. 

bucoliques  romains  70,  30-71,  9. 
Burrium  243,  14.  246,  49.  ib.,  51. 
Byblos  201,  35. 
Byzacium  192,  33. 


Caecilius.  Voy.  Cécilius. 
Caesianus  134,  19. 
Caesius  Bassus  79,  38. 
Cagliari  278,  40.  279,  7. 
Cajazzo  148,  25.  ib.,  35. 
Calamis  201,  43.  289,  52. 
Cale  287,  11. 
Calendes  266,  43. 

CALENDRIER  117,  4. 

Callias  78,  34. 

Callimaque  64,  5.  67,  20.  ib.,  28,  185,  39. 

Callinus  4,  41. 

Callippe  33,  16.  88,  31. 

Callistrate  133,  50. 

camées  247,  14. 

Campanie  91,  44. 

camps  234,  22.   Voy.  Armée,  Militaires 

(Art  et  Histoire). 
Canachos  289,  50. 
Cancello273,  1. 
Canins  282,  13. 
canon  198,  36.  260,  38. 
Cantabria  100,  11.  179,  19. 
Capillati  193,  53. 
Capoue  91,  50.  144,  18.  276,  7.  285,  17. 

286,  38. 
Capri  289,  12. 
Caraculia  286,  9.  309,  23. 
Caractarus  253,  31. 
Carentomagus  232,  48. 
Carthage  197,  31.  243,  20. 248, 40. 309,  47. 
Carvilius  225,  22. 
Casinum  242,  20. 

casques  125,  36.  211,  35.  Voy.  Armes. 
Cassiodore  138,  11.  187,  9. 
Cassius  106,  17. 

Castalie  262,  16.  270,  35.  271,  3. 
Castor  101,  17. 
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Catane  208,  20. 

catharsis  55,  5.  66,  7.  106,  24. 

Catilina  182,  27.  242,  51.  248,  43. 

Caton  130,  6.  ib.,  14.  131,  22.  134,  16. 
228,  37.  252,  5. 

Catulle  4,  25.  19,  35.  38,  4.  ib.,  13.  ib., 
23.  71,  8.  95,  1.  96,  47.  100,  31,  115,  1. 
118,  27.  123,  8.  ib.  13.  145,  42.  168,  19. 
171,  45.  243, 11.  ib.,  17.  ib.,  22.  247,  44. 
250,  21.  270,  42.  299,  7. 

Cébès  121,  39. 128,  3.  166,  48.  264,  9. 

Cécilius  133,  11. 

Cefalu  208,  25. 

Celse  184,  46.  ib.,  47. 

Celtes  11,  4.  29,  37.  120,  40.  211,  39. 
215,  41.  236,  21.  224,  42.  245,  15. 

Camelenum  234,  37. 

CERAMIQUE  5,  49.  6,  49.  8,  43.  9,  21. 
ib.,  34.  10,  35.  ib.,  45.  11,  29.  ib.,  40. 
16,  22.  16,  28.  26,  41.  28,  28,  ib.,  50. 
30,  48.  31,  14.  32,  14.  ib,,  47.  90,  52. 
98,  45.  104,  3.  111.  51.  178,  49.  180,  17. 
190-196,  pass.  230-236,  pass.  239.  9. 
242,  28,  244,  52.  245,  7.  ib.,  39.  247.'  25. 
ib.,  34.  258,  38.  259,  51.  266,  3.  276, 
44.  301,  31.  309,  9.  ib.,  43.  Voy.  Ar- 
chéologie, Art. 

Céré  288,  2.  291,  1. 

Ceretolo  287,  11. 

cerf  205,  22. 

cerisier  203,  1. 

Certima  178,  50. 

Cervetri  285,  40. 

César  5,  29.  33,  46-34,  46.  71,  11.  72,  28- 
73,  47.  93,  37.  109,  13.  112,  24.  113,  52. 
115,  7.  117,  35.  122,  11.  124,  24.  139, 
49.  144,  48.  146,  44.  171,  52.  187,  34. 

Chachrylion  190,  19. 

Chaladrus  247,  33. 

Chalcidius  71,  40.  89,  10. 

Charicles  96,  45.  141,  33.  171,  11. 

Charités  268,  46. 

Chariton  297,  51. 

chasse  223,  4. 

Châtelet  191,  50. 

chaussure  27,  11.  209,  26.  236,  19. 

chiffres  33,  31.  87,  39.  88,  3. 

CHIMIE  14,  29.  102,  9.  259,  14. 

Chio  268,  52. 

CHIRURGIE  16,  51.  198,  30.  271,  49. 
Voy.  Médecine. 

chirurgiens  251,  26, 

Chiusi  214,  34.  285,  49.  287,  12.  288,  48. 

chœurs  39,  34.  222,  16. 

chorégie  199,  8.  269,  7. 

choreutes  78,  23.  ib.,  37. 

Choricius  188,  12.  225,  16.  ib.,  33. 

chorographie  100,  20. 

CHRISTIANISME  16,  13.  105,26.  111,  5. 
124,  31.  155,  37.  181,2.  239,  49.  240,22. 
271,  14.  272,  44.  Voy.  Histoire  Ro- 
maine, Persécutions,  Religion,  Théo- 
logie. 

Christodore  172,  6. 

Chrocus  309,  34. 

CHRONOLOGIE  17,  24.  ib.,  31.  21,  15. 
22,  12.  23,  37.  25, 25.  34.  36.  42,  11.  52, 
40.  61,  4.  64,  17.  65,  8.  72,  38.  76,  18. 


77,  20.  88,  51.  89,  26.  92,  1.  103,  3. 
IIÔ,  3.  130,  13.  134,  48.  135,  13.  138, 

20.  140,  53. 168,  37.  182,  1.  ib.,  36. 197, 

38.  223,  17.  224,  15.  254,  31.  ib.,  44. 
261,18.265,20. 

Chrysostome  188,  11. 

Cibyra  266,  27. 

Cicéron  4,  50.  5,  22.  ib.,  26.  19,  8.  24, 

36.  ib.,  52.  32,  38.  ib.,  39.  44,  42.  71, 
26.  74,  8-76,  35.  93,  24.  ib.,  31,  94,  3. 
ib.,  34.  95,  19.  ib.,  22.  101,  45.  103,  10. 
107,  42,  108,  23.  114,  17.  115,  4,  116, 

39.  118,  4.  ib.,  31.  119,  12.  ib.,  15.  ib., 

52,  122,  7.  127,  11,  130,  25,  ib.,  44.  ib., 

53.  132,  48.  137,  3.  140,  45.  ib.,  48. 141, 

25.  145,  15.  ib..  46.  146,  29. 160,  6. 162, 

21.  167,  2.  168,  37.  169,  51. 171,  51.  176, 

40.  177,  29.  ib.,  47.  187,  8.  226,  45.  ib., 
48,  229,  34.  241,  49.  250,  28.  ib.,  34,  ib., 

37.  ib.,  39.  273,  24.  291,  2.  293,  4.  295, 
36.  ib.,  52.  298,  53.  299,  6,  300,  25.  ib., 

26.  ib.30.304,  14.  ib.,  45.  ib.,  50. 
Cilicie  188,  40. 
Ciraon  25,  50.  169,  28. 
Cinna  270,  41, 
Cinyras  203,  50. 
cirque  283,  8. 

Citania  301,  17,  ib.,  34.  302,  10. 
Civita  vecchia  273,  51. 
Claude  240,  17.  280,  19. 
Claudia  gens  128,  46.  136,  29. 
Claudien  69,  29-49.  134,  15.  226,  33. 
Claudius  Quadrigarius  32,  7,  136,  36. 
clé  196,  19, 
Clément  264,  7. 
Cléomède  89,  9. 
Cléon  239,  41.  252,  29, 
climat  250,  10, 
Clisthène31,  45,  207,  14. 
Clodius  182,  27.  242,  51.  248,  43. 
Clytemnestre  55,  52. 
Cnide  32,  18. 

Cobledulitavus  236,  40.  237,  45. 
cochers  202,  2.  235,  8.  Voy.  Courses, 
cognomina  22,  20.  83,  49. 
coiffure  85,  19. 
COLLÈGES  197, 22.  216, 9.  222,  29,  240, 11. 
Colluthus  21,  20.  22,  49.  172.  6. 
COLONIES  6,  14.  176,  26.  199,  53.  209,  46. 

212, 53.  218,  16.  223,  36.  231, 4.  234,  28.; 

253,21.254,  9.  307,  37.  309,  42.  Voy.' 

Municipes. 
COMÉDIE  102,  6.  105,  3.  133,  48.  173,  24. 

174,  9.  Voy.  Drame,  Théâtre. 
COMIQUES  GRECS  135,  11.  295,  15.  ib.,  46. 
Commerce  10,  37.  ib..  42.  27,  13.  89,  42. 

91,    pass.    191,    1.    194,   47.    219,    24. 

282,  32.  284,  30. 286,  43.  ib.,  51.  290,  51. 

306,  25.  Voy.  Ambre,  Libraires, 
commissaires-priseurs  231,  38. 
Commodien    71,   39.    97,    18.    107,   27. 

166,  34. 
comptes  266,  15. 
Condate  253,  19. 
Conon261,  22.  267,  37. 
Constantin  305,  14.  308,  33. 
Contrebia  178,  50. 
Coré  239,  20. 
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Corfinium  308,  42. 

Corinthe  118,  7.  202,  38.  269,  21.  290,  51. 

Cornéiie  271,  47. 

CorneliiLentuli281,  53. 

Cornélius  43.  53-44,  22.  69,  2.   71,  32. 

73,   48-74,    7.    107,    7.    116,    50.  Voy. 

Nepos. 
Cornélius  Severus  242,  9. 
Corneto-Tarquinia  273,50. 275,45. 277, 17. 

287,  12.  ib.,  53. 
Cornificius  118,  51.  129,  27.  137,  3. 
cosmètes  26G,  30. 
COSMOGRAPHIE  98,  9.  168,  27.   Voy. 

Astronomie. 
COSTUME  158,  19.  191,  38.  202,  4.  305,  45. 

Voy.  Chaussure, 
couleurs  52,  19.  90,  6.  ib.,  15.  107,  16. 

173,  14.  230,  8.  235,  8. 
courses  283,  14.  Voy.  Cochers. 
Coventina  245,  18.  246,  1. 
Cratinus  133,  52.  297,  24. 
crémation  16,  11. 
Crémone  278,  2. 
Crescens  283,  8. 
Cretoises  (inscr.)  198,  18.  298,  49.  Voy. 

Epigraphie  grecque. 

crionhores  199,  48.  201,  42.  203,  11. 

Critias  297,  48. 

Croates  253,  12. 

croix  gammée  279,  21. 

CULTE  9,  34.  159,  43.  162,  36.  197,  2. 

215,  35.  228, 22.  230,  52.  232,  31.  233, 7. 

235,25.  237, 13.  ib.,  31.  238, 31.  245,  17. 

252,  6.  260, 29.  263,  20. 264,  45.  268,  25. 

276, 29. 279, 42. 283,  46.  286,  49.  287,  47. 

•311,  6.  Voy.  Apothéoses,  Mythologie, 

Religion,  Sacerdoce. 
Cumes  20,  17.  278,  8. 
cunéiformes  (inscr.)  4,  44. 
curia  181,  32. 
Curium201,  51. 
Cydnus  189,  4. 
cypriotes  (inscriptions)  84,50-85,  11. 103, 

7.  117,  4.  197,  6.  225,  9.  260,  42.  ib.,  45. 
Cyprus   17,  4.    143,  2.    181,  49.    182,  9. 

ib.,  34.  ib.,  37.  242,  3.  ib.,  11.  243,  45. 

290,  46. 
Cyrille  187,  49. 
Cyrus  217,  36. 


Damascius  295,  31. 

Dares  130,  46. 

Dégante  180,  25. 

Délos  196,  50.  197,  29.  ib.,  46.  198,  16. 

ib.,  46.  199,  14.  211, 1.  262,  38.  264,  35. 
Delphes  64,  6.  262,  15. 
démagogues  239,  46. 
Démade  24,  46. 
Déméter  267,  10.  306,  10. 
Démétrius  55,  15.  63,  38.  117,  23. 
Démocrite  240,  53. 
démons  203,  34.  287,  32. 
Démosthène  15,  24.  21,  27.  23,  5.  24,  49. 
.  59,  4.  60,  28.  60,  34-62,   30.  93,   3t). 

97,  51.  99,  42.  105,  42.  106,  21. 107,  31. 


108,  7.  115,  26.  132, 27.  134,  25.  136,  40. 

170,  33.  184,  40.  188,  4.  206,  5.  ib.,  26. 

ib.,  43.  ib.,  47.  224,  8.  227,  35.  262,  2. 

291,48.  298,  10.  ib.,  38.  303,  42. 
démotique  217,  5. 
dendrophores  308,  52. 
deniers  9,  24.  Voy.  Numismatique. 
Denys  5,   15.    32,   7.    92,    16.    128,   32. 

133, 35.  139,  31 .  171 ,  48. 224, 33.  227, 40. 

297,5.295,10.298,35.299,  18. 
Dexippe  226,  53. 
DiALEC'iES  7,  2.  21,  24.  23,  34.   25,  29. 

32,  24.  51,  4.  64,  39.  65,  15.   77,  39. 

105,  1.  123,  22.  ib.,  25.  136,  27.  139,  3. 

165,  5.  173,  16.  200,  9.  ib.,  32.  225,  7. 

269,  45.  296,  24. 310, 16.  Voy.  Cypriotes 

(inscriptions),  Dorisme. 
Diane  15,  17.  199,  34.  203,  14. 
didascalies  261,  35.  268,  13. 
Didyme  24,  27.  214,  38. 
digamma  12,  18.  46,  28.  52,  28.   106,  9. 

168,  4.  225,  10.  250,  49.  308,  8. 
Dinarque  61,  34.  63,  6.  ib.,  26. 
Dioclétien  105,  50.  288,  89.  292,  18. 
Diodore  21,  50.  23,   49.  25,   20.   44,  4. 

101,  17.  115,  44.  137,  29.  229,  31.  263,  9. 

299,  12.  ib.,48.  300, 10.  ib.,  20.  ib.,  25. 

ib.,  31. 
Diogène  120,  11.  168,  2.  261,  29.  295,  3. 

297,  3. 
Diomède  173,  46. 
Dion  45,  7. 98,  35. 103, 13. 109,  36. 122, 34. 

297,  53.  298,  3.  ib.,  4.  300,  32. 
Dionysiaques  268,  18. 
Dyonisios  310,  26. 
Dionysos  269,  16.  270,  31. 
Diophane  206,  24. 
Diophante  194,  16. 
Dioscoride  262,  24. 

Dioscures  29,39.  180,  11.  199, 15.  ib.,  19. 
diplômes  26,  35.  279,  9.  288,  4. 
Dirké  8,  16. 
Divi  228,  22. 
Diyllos  137,  39. 
Dodone  9,   2.    ib.,   43.   135,   6.    138,  2. 

191,  9.  ib.,  21.  197,  3.  198,  5.  ib.,  23. 

204,  30.  244,  7.  249,  17.  261,  48.  270,  9. 

290,  27. 
Dokimasie  118,  46. 
dolmens  301,  13.  ib.,  39. 
Dolonie  167,  11. 
Domitia  gens  198,  28. 
Domitius  237,  5. 
Donat  243,  30. 

dorisme  39,  24.  55,  18.  125,  42. 
Dracon  207,  11. 

Dracontius  69,  51.  130,  53.  133,  28. 
DRAME  108,  27.  119,  47.  129,  20.  261,  30. 

265,  3.  Voy  .Chœurs,  Comédie,  Théâtre, 

Tragédie. 
DROIT  GREC  25,  3.  31,  36.  35,  8.  59, 46. 

60,  1.  62,  5.  ib.,  18.  95,  50.    115,  30. 

118,  46.  125,  25. 165,  17. 185, 19.  ib.,  32. 

186, 26.  198,  18.  206,  34.  ib.,  50.  -207,  4. 

219,  32.  265,  30. 
DROIT  ROMAIN  4,  9.  32,  45.  60,  32. 

73,  8.  90,  35.  96,  3.  103,  38.  ib.,  49. 

104,   11.  115,  13.    122,   13.    178,  43. 
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207, 23,  212, 1.  241,  38.  271,  31.  304,  37. 
Duris  32,  4.  137,  32.  287,  5. 
Duroicoregum  231,  26. 
Duvius  225,  26. 


E 

éclio  237,  28. 

écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome 

199,  6. 
ECONOMIE  POLITIQUE  194,  46.  Voy. 

Arts  et  métiers,  Commerce,  Esclavage, 

Politique, 
écriture  243,  1.  252,  47.  Voy.  Alphabet, 

Paléographie, 
éducation  173,  49. 
Egine  214,  50.  215,  23. 
égide  117,  18. 

Egypte  16,  37.  182,  1.  186,  5.  Voy.  His- 
toire ancienne. 
Eileoi  264,  34. 
Elatée  267,  23. 
Electryona  255,  38. 
Eleusis  262,  15.  265,  44. 
élégiaques  romains  37,  22.  —  élégie  de 

obitu  Maecenatis  21,  10  ;    élégie  sur 

C6rnelia24,  1. 
Elien  116,  31.  173,' 53.  300,'13. 
Elusates  238,  23. 
émail  91,  1. 

Empédocle  70,  25.  164,  51. 
Emrica  112,  26. 
encan  231,  38. 
ENCYCLOPÉDIE  80,  20.  93,  4.  97,  39. 

104,  45.  108, 18.  132,  6.  155.  12. 
Endovelicus  302,  13. 
Enée  93,  45.  124,  52. 
enfant  eu  adoration  300,  22. 
Ennius  40,  11.  71,  3.  133,  11.   136,  18. 

226,  2.  227,  2.  228,  41.  270,  22. 
enseignes  193,  24.  ib.,  36. 
Ephèse  143,  50.  149,  31.  207,  41.  214,  38. 
éphores  44,  7.  99,  29. 
Epicedion  Drusi  20,  53.  24,  8. 
Epicure  70,  26.  128.  6.  229,  4.  295,  35. 
Epidaure  264,  11. 
Epigraphie  248,  33.  Voy.  les  suiv. 
EPIGRAPHIE  GRECQUE  6,  53.  7,  25. 

8, 15. 9, 1.  ib.,  2.  ib.,  21.  ib.,22.  ib.,  42. 

ib.,  46.  10,  12.  19,  49.  23,  16.  ib.,  20. 

ib.,  24.  ib.,  29.  ib.,  36.  25,  29.  ib.,  33. 

32,  13.  ib.,  17.  ib.,  46.  48,  15.  56,  19. 

102,  52.  103,  7.  ib.,  30.  105,  1.  107,  2. 

ib.,  24.  109,  17.  114, 7.  ib.,  11.  115,  34. 

116,53.  121,15.123,15.128,  44. 132,29. 

161,  28.  169,  5.  174, 45.  192, 24.  193, 19. 

196, 38.  199,28.  205,  44.  206,32.  209.  26. 

211,  7.  214,  43.  217.  13.  219,  9.  222,  30. 

ib.,39.  226,28.  227,' 43.  233, 14.  234,41. 

238,  7.  242,  14.  244,  48.  247,  32.  249,  33. 

255,  48.  260,  23.  261,  13.  ib.,20.  ib.,  34. 

ib.,  41.  ib.,  50.  262,  16.  ib.,  27.  ib.,  30. 

ib.,  53.  263,  5.  264-270,  pass.  275,  15. 

276,-ll.  277,  52.  278, 11.  282, 19.  285,  24. 

286, 20.  287,  37.  ib.,  51.  310,  22.  ib.,  28. 

311,  4.  Voy.  Alphabet,  Cypriotes  (ins- 
criptions). Métriques  (inscriptions). 
Epigraphie  juridique  239,  27. 


EPIGRAPHIE    LATINE   6,    15.    7,    5. 

11,  21.  16,  19.  24,  8.  25,  31.  ib.,  36. 

ib.,  46.  ib.,  51.  26,  20.  27,  17.  ib.,  29. 

ib.,  30.  ib.,  50.  28,  12.  ib.,  41.  29,  32. 

30,  22.  ib.,  27.  ib.,  43.  32,  40.  71,  22. 

92,  52.  97,  10.  104,  41.  112,  12.  115,  37. 

124,  35.  126,  40.  127,  38. 132, 39. 161, 28. 

173, 10.  174,  3.  176, 18.  178,  24. 179,  24. 

ib.,  28.  ib.,  48.  180,  27.  192,  1.  193,  6. 

ib.,  14.  ib.,  20.  194-196,  pass.  211,  52. 

213,  45.  226,  30.  228,  51.  230-236,  pass. 

233,  38.  234,  40.  245,  32.  ib.,  46.  246,  3. 

247,  9.  249,  26.  256,  19.  262,  50.  272,  4. 

289,  11.  296,  4.  301,  45.  308,  28.  ib.,  50. 

Voy.  Balles   de  frondes.  Céramique, 

Métriques  (inscriptions). 
Epiménide98,  31.  127,53. 
Epiphane  206,  23. 
épiques  grecs  46,  11-35.  109,  11.  134,  9. 

302,  52.  306,  3. 
épiques  romains  69,  3.  293, 12. 
éponymes  102,  45.  171,  9. 
erechtheion  99,  5.  Voy.  Athènes. 
Ermének  262,  50. 
Eros  217,  37. 
érotidies  199,  43. 
ERUDITION  (HISTOIRE  DE  L')  7,  3. 

10,31.  13,23. 17,37.  ib.,50.  18,46-19,2. 

32,  33.  60,   20.  80,  23.  81,  2.  ib.,  7. 

ib.,  37.  ib.,  42.  82,  pass.  92,  47-95,  5. 

104,  22.  ib.,  33.  ib.,  48. 107.  48. 108, 50. 

111, 51.  ib.,  18.  114,  39.  119,  28.  ib.,  42. 

120,  7.   ib.,  28.   126,   34-46.   127,   21. 

175, 14.  179,6. 184,  39.  ib.,  51.  198,  19. 

199,  1.  206,  1.  211,  24.  215,  11.  219,  18. 

221,  28.  222, 2.  224, 30.  243,  44.  271,  52. 

281,  9.  289,  22.  ib.,  36.  290,  16.  300,36. 

301,  15.  ib.,  47.  306,  13.  309,  48.  Voy. 

Bibliographie, 
escargots  11,  19. 
Eschine  59, 4.  61,  53.  62, 31-63,  2.  99,  22. 

118,  3.  119, 15.  292,  45.  296,  37. 
Eschyle  5,  5.  32,  30.  55, 13.  93, 10.  100, 1. 

ib.,  5.  101,  21.  ib.,  24.  108,  21.  114,  1. 

117,53.  118,  10.  120,17. 122,44. 123,29. 

124, 40.  ib.,  47. 125,  42.  132,  25. 136, 27. 

141,45.169,41.171,46.173,34.183,20. 

ib.,  28.  226, 34.  228,  20.  252, 10. 291,  37. 

298,3. 

ESCLAVAGE  300,  43. 

Esculape  261,  16.  263,  17. 

Esope  217,  7. 

Espagne  102,  29. 

ETHNOGRAPHIE  31,  26.  108,  6.  110,20. 

142,  38.  159,  52. 163,4. 197,46.  198,37. 

222,4(3.  224,  39.  244,  25.  253,7.  ib.,  29. 

289, 1.  291.  15.  292,  51.  305,  51.  306, 16. 

307,  36.  309,  46. 
Etienne  de   Byzance    147,  23.  226,   32. 

270,  34. 
Etrusques  84,  47. 87,  49. 118, 41.  176,  22. 

194,  29.  201, 11. 214,  35.215,  39.  232,20. 

244,  13.  248,  48.  285,  7.  291,  30. 
ÉTYMOLOGiES  5,  38.  11.  7.  12-14,   pass. 

17,  6.  27,  45.   50,  51.  83,  13.    89,  18. 

91,  36.  96,  27.   ib.,  36.  97,  24.  99,  14. 

ib.,  16.  103,  41.  105,  47.  110,  46.  114,  6. 

117,  48.  161,49.  167,  6.  ib.,  34.  209, 18. 
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214, 20.  218, 17.  221, 30.  222, 27,  230, 39. 

243,  47.  244,  14.  253,  8.  258,  49.  260, 2. 

294,  30.   302,  14.  304,  5.  308,  9.  Voy. 

Linguistique. 
Eubée  199,  13. 
Eucarpia  151,  32. 

Euclide  87, 15. 89, 37.148, 3. 194, 10. 281, 2G 
Eudème  3,  10. 
Eudoxe  33,  15.  88,  31. 
Eugippius  100,  22.  105,  12. 
Eunape86,  1.  299,  14. 
Euphronios  9,  2.  165,  2. 
Eupolis21,  31.  ib.,  37. 
Euripide  7, 39.  8, 18. 15, 34.  20, 22.  38,  15. 

56,  43.  57,  33.  58,  38.  66,  24.  95,  41. 

96,  1.  101,  25.  ib.,  26.  106,  46.  108,  34. 

ib.,37.  ib.,51.  114,  40.  115,  50.  ib.,  21. 

117,  5.  120,  32.  125,  46.  128,  1.  132,  35, 

134,12.  135, 11.  136,36. 145,39.  162,  26. 

ib.,  41.  169,  42.  170,30.  ib.,44,  176,  41. 

178, 12.  222, 16.  ib.,  17.  ib.,  19.  225,25. 

228, 19.  ib.,  39.  239, 43.  243,  3.  250,  53. 

252,  6.  290,22.  292, 11.  294,  39.  295, 14. 

298,  1.  303,  26. 
Eusèbe  68,  23.  155,  30.  226,  53. 
Eustathe  50,  14. 
Eutocius  194,  17. 
Eutrope  270,  5. 
Eutyches  286,  1. 

evergètes  310,  23.  / 

Exekias  8,  53. 


Fabianus  273,  27. 

Fabius  21,  50.  22,   19.  23,  48.   25,  21. 

69,  20.  120, 17.  122,  37. 
fabricants  32,  29.  90,  40.  235,  28.  Voy. 

Léagros. 
Fagus  238,  41. 
Fanum  213,  24.  214,  9. 
farine  90,  46.  Voy.  Annona. 
fermage  106,  25. 

Festus  115,  12.  174,  28.  187,  35.  250,  29. 
FÊTES   266,  43.  307,  37.  Voy.  Calendes, 

Dionysiaques,  Erotidies,  Néméennes. 
FIGURES.  Voy.  Rhétorique, 
finances  169,  29. 
Firmanius  2S2,  8. 
Flandre  175,  44. 
Flavias  188,  53. 
Florien  234,  44. 
Fiorilegium  de  Cues  21,  44. 
Florus  130,  42.- 
FLOTTES  93,  40. 136,  13.  273,  52.  283,  48. 

Voy.  Militaires  (Art  et  histoire), 
fondeurs  236,  3. 
fortifications  27,  35. 
Forum  Claudii  235,  47. 
Forum  Popolii  277,  39. 
foui-neaux  259,  51. 
Fronton  18,  52.  181,  28. 
Fruterius  133,  7. 
Fucin  (lac)  216,  45.  274,  45. 


Gains  153,  32.  271,  33. 
Galates  33,  9. 


Galicie  147,  49. 

Galien   4,   37.    17,   3.   85,   15.    ib.,   23. 

261,  28.  262,  8.  ib.,  23.  264,  7.298,  11. 

ib.,  15.  ib.,52.  300,7. 
Ganos  264,  14. 
Gaule  188,  28.  195,  1.  ib.,  14.  198,  51. 

205, 1.  206,  45.  209,  40.  212,  50.  217,  8. 

218,  37.  240,  27. 
Gaulois  189,  22.  190,  8.  193,  50.  197,  46. 

198,  8.  214,  20.  215,  5.  218,  36. 
Gellius  168,  34. 
Genabum  233,  4. 
généalogie  149,  45.  182,  36. 
GEOGRAPHIE  6, 24.  7, 53. 10,  39.  ib.,  42. 

II,  14.  ib.,  49.  18,  40.  26,  16.  ib.,  22. 
28,  34.  29,  20.  30,  7.  34,  2.  ib.,  10. 
175, 47. 68, 50. 88, 28. 89,17. 91 ,  28-92,46. 
93,  12.  108,  3.  109,  1.  110,  2.  ib.,  8-29. 

III,  8.  120,  9.  138,  44.  142,  9.  163,  3. 
172,  2.  176,  7.  178,  49.  179,  18.  ib.,  46. 
ib.,  51.  182,  13.  188,  21.  ib.,  28.  ib.,  39. 
195, 13.  197, 19.  198, 51. 206,  45.  208, 42. 
214,  45.  221,  1.  226,  30.  231, 41.  240, 26. 
241,  26.  247,  9.  250,  10.  259,  9.  267,  43. 
270, 7.  272,  39.  278, 12.  281,  15.  292, 32. 
288,  29.  311,  1.  ib.,  11.  305,  48.  306,  7. 
Voy.  Topographie  et  la  table  entière. 

Gergovie  34,  44. 

Germanicus   21.    13.    69,    53.    114,    52. 

134,  14. 
Gérone  180,  36. 
Girgenti  208,  27. 
Glanum  194,  24. 
Glevum  259,  46. 
Glossaires  15,49.  71,50. 116;  16.  173,  41. 

175,  9.  1.  Voy.  Placidus,  Vulcanius. 
Glycinna  310,  25. 
glyptique  217,  46. 

Gobannium  243,  15.  246,  49.  ib.,  52. 
Gorgias  59,  32. 
Gorgones  19,  5.  210,  43. 
Gortyne  219,  34. 
Grainvum231,  27. 
GRAMMAIRE  GRECQUE  19, 14.  39,  22. 

50,  26.  ib.,  29.  51,  15.  55, '25.  57,  46. 

62,  34.  83,  7.  93,  25.  96,  30,   ib.,  34. 

97,  21.  ib.,  25.  98,  53.  101,  28.  103,  40. 

104,11.  105,43.  108,35.  113,28.  114,12. 

ib.,  26. 116, 19.  120,  22.  123,  20.  ib.,  34. 

124,  35.  130,  28.  131,  28.  165,  4.  ib.,  10. 

167.34.  ib.,  36.  169, 32.  171,  20. 173,  40. 

183. 35.  ib.,  44.  225,  10.  251,  31.  252,  7. 
258,  30.  261,  6.  ib.,  27.  ib.,  51.  262,  6. 
ib.,  22.  269,  40.  270,  14. 277,  52.293,  41. 
297, 50.  302,  49.  303, 13. 304, 26.  307, 25. 
Voy.  Accent,  Dialectes. 

GRAMMAIRE  LATINE  4,  50.  5,  27. 
ib.,  29.  34,  13.  37,  17.  ib.,  44.  38,  33. 
44,  12.  45,  19.  ib.,  22.  ib.,  25.  66,  38. 
67,  48.  69,  17.  ib.,  18.  70,  46.  71,  21. 
ib.,  49.  72,  44.  73,  43.  ib.,  53.  74,  2. 
82,  38.  84,  38.  93,'  27.  96,  11.  ib.,  16. 
97,  31.  98,  51.  99,  31.  100,  8.  ib.,  15. 
106,  39.  ib.,40.  107,  6.  109,  16.  113, 17. 
114,  18.  ib.,  29.  116,  8.  il).,  39.  119,  22. 
ib.,52.  120,30.  123,20.  124,  35.  125,27. 
126, 22. 127,  48.- ib.,  52. 131, 13. 161, 15. 
ib.,  35.  ib.,  40. 162, 15.  169, 12.  ib.,  37. 
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173,  40.  174,  4.  175,  2,  176,  33.  181,  41.   i 

183,  50.  251, 7.  292,  22.  293,  15.  307, 48. 

Voy.  Métrique,  Orthographe,  Style. 
Gratien  15,  17. 
GREC  BARBARE  ET  GREC  MODERNE 

51,  4.   81,  8.  93,  42.  95,  33.    161,  3. 

185,52.  206,  1.  ib.,  19.  265,  29.  266,  38. 

284,  50. 
Grecs  modernes  260,  33. 
Grotta  ferrata  274,  42.  284,  50.  285,  5. 
GYMNASTIQUE  104,39.  107, 15.  173,49. 
Gytheion  268,  37. 


Haïdrah  216,  53. 
Habibi  283,  4.  284,  2. 
habitations  52, 16.  235,  48.  Voy.  Maisons. 
Hadès  267,  10. 
Hannon  116,  49. 

harnachement    230,   47.     Voy.    Hippo- 
sandales. 
Harpocration  188,  12.  225,  38. 
Hégésianax  227,  14. 

Hégésippe  5,  26.  61,  15.  155,  34.  290,  20. 
héliastes  23,  10.  24,  31.  25,  13.  186,  38. 

265,  50. 
Hellénisme  181,  45.  292,  20. 
Héphestion  77,  41. 
Héraclès  208,  42.  Voy.  Hercule. 
Heraclite  19,  13.  300,  13. 
Herculanum  91 ,  44.  128. 9.  267, 20. 273, 29. 
Hercule  199,  39.  202,  31.  218,  20.  233,  7. 

269,  22.  275,  31.  277,  16. 
Hermae  Pastor  17,  41. 
Hermagoras  137,  3. 

Hermès  109,  27.  199,  50.  201,  43.  291,  32. 
hermocopides  2t32,  17. 
Hérode  Atticus  269,  5. 
Hérodien  94,  17.  187,  52. 
Hérodote  5,  7.  11,  4.  19,  48.  41,  10-27. 

64,25-48.  95, 14.  99, 45.  100,  13.  104,  30. 

107,20.  110,  34.  114,5.  123,  40.  126,27. 

157,52. 162,37.  165,  7,  167,  38.  168,22. 

173,  15.  183,  28.  186,  3.  190,  3.  220,  22. 

227,  1.  228,  35.  295,  19.  298,  4.  299.  50. 

300, 18.  302, 39.  306,  10.  307,  25. 
Héron  89,  39.  184,  48.  229,  32.  281,  32. 
Hésiode  12,  13.  46,  13.  ib.,  22.  ib.,  25. 

94,  14.  106,  9.  109,  21.  113,  11.  169,  1. 

184,  53.  250,  48.  289,  16. 
Hestia  9,  16.  88,  26. 

Hesychius  12,  34.  ib..  39.  118,  19.  264,  9. 
Iiétaires201,2.  290,  29. 
hiatus  43,  47.   46,  26.   50,  23.   60,  40. 

172,  5.  296,  32. 
Hieroclès  300,  14. 
Hiéronyme  32,  4.  61,  10.  137,  31. 
hiéropes  260,  28.  261,  38.  2Q6,  14. 
Himère  92,  40. 
Hipparque  116,  47. 
Hippocrate  16,  40.  ib.,  51.  85,  22.  ib.,  26. 

198,  30. 
hipposandales  140,  19.  232,  22. 
Hirtius  72.  50. 
HISTOIRE  ANCIENNE  5, 6. 11,4.  ib.,  32. 

41,26.  55,  47.  103,  36.  117,  24.  165,  41. 

174,  47.  186,  4.  200,  2.  201,  36.  217,  35. 


248, 7.  260,  38.  288,  38.  291,  8.  306,  16. 
Histoire  auguste  21,43.  114.35.  129,  8. 
HISTOIRE  GRECQUE    11,  48.   20,   47. 

22,  52.  23,  18.  ib.,  35.  25,  5.  ib.,  36. 

ib.,  48.   52,   1.  57,  53.  61,  1.  ib.,  29. 

63,  49.  80,  44.   91,  30.  93,  15.  ib.,  39. 

99,  27.  103,  34.  104,  53.  105,  9.  107,  29. 
109,  53.  110,  34.  111,  8.  116,  9.  ib.,  32. 
122,  27.  125,  6.  126,  25.  129,  25. 132,  27. 
166, 14. 176, 49.  181 ,  24.  182, 18. 183,  27. 
205,  26.  213,  4.  216,  7.  219,  49.  220,  48. 
222, 12.  227,  36.  242,  23.  243,  6.  251,  20, 
255.  12.  ib.,  25.  264,  40.  267, 15.  268,  6. 
270, 17.  288,  29.  291,  8.  305.  41.  306, 16. 

307,  35.  311,  1.  Voy.  Athènes,  Hé- 
liastes, Hermocopides,  Ostracisme. 

HISTOIRE  NATURELLE  89,  42-91,  27. 

100,  39.  Voy.  Plantes,  Zoologie. 
HISTOIRE  ROMAINE  16,8. 17,30.  20,  9. 

21,  13.  ib.,  51.  23,  38.  25,  17.  ib.,  47. 

26,  8.   29,  20.  ib.,  41.  32,  42.  34,  20. 

37,10.  ib.,  20.  45,4.  68,38'.  72, 14-74,7. 

ib.,  28.  73,  12.  80,  44.  93,  15.  ib.,  40. 

94,  31.  ib.,  39.  ib.,  52.  95,  2.  96,  22. 

99,  2.  102,  29.  106,  6.  ib.,  17.  ib.,  25. 

108,30.  109,49.  110,27.111,46.  112,17. 

ib.,  24.  ib.,  27.  115,  35.  117, 11.  122,  15. 

126,  52.  127,  27.  ib..31.  129,  32.  131,  2. 

169,  23. 175,24.  179,  24.  181,23.  ib.,  31. 

182,  22.  188,  34.  194,  53.  196,  16. 198,7. 

ib.,  39.  212,  50.  216,  7.  ib.,  24.  218,  23. 

226, 36. 231, 27. 239,  30.  240, 15.  242,  51. 

244,28.  259,45.  261,30.  296.34.  300,43. 

304,  38.  309,  20.  Voy.  Rome,  Persécu- 
tions. 
Historiques    (généralités   et  varié- 
tés) 18,  13.  ib.,  27. 
Historia  miscella  20,  18. 
historiographie  72,  19. 
Homère  11,  13.   12,  13.  ib.,  22.  13,  24. 

ib.,  48.  14,  22.  15,  33.  ib.,  43.  18,  20. 

46,  16.  48,  26  -  52,  37.  60,  37.   90,  14. 

91,  17.  93,  46.  94.  10.  97,  45.  99,  18. 
104,  11.  105,12.  ib.,34.  106,  12.  ib.,33. 
107, 17.  114,  41.  115,  5.  116,  19.  ib.,  2L 
117,  7.  ib.,  18.  119,  30.  125,  36.  128, 11. 
129,38.  130,  28.  131,24.  160,45.  162,5. 
ib.,12.  ib.,  50.  ib.,  52.  167,  11.  ib.,  16. 
ib.,  32.  168,  9.  169,  53.  170,  31.  ib.,  49. 
171,  21.  172,  10.  173, 16.  175,  22.  178, 1. 
ib.,  6.  182,  28.  183,  38.  184,  53.  185,  13. 
222,  35.  225,  10.  226.  50.  227,  4.  228,  32. 
242,  43.  244, 15.  ib.,  30,  249,  11.  ib.,12. 
250, 43.  ib.,  46.  252,  29.'  254, 10.  262,25. 
270,20.  ib.,40.  289,16.  293,  30.  296,25. 
300.  15.  303,  51.  304,  7.  ib.,  42.  306,  15. 
ib.,  21.  ib.,  48. 

Horace   39,  44-41,  27.  57,  20.  66,  27. 
69,  49.  70,  12.  71,  8.  72,  52.  86,  22. 

92,  41.  ib.,  49.  94,  10.  95,  1.  104,  27. 
111,  21. 113,45.  117,  42.  119,  35.  ib.,  37. 
120,  3.  ib.,  13.  132,36.  134,22.  139,36. 
ib.,  50.  161,  9.  165,  13.  ib.,  53.  168,  46. 
170, 17. 171, 24. 172, 18.  173,  21. 175, 16. 
182,  30.  184, 1.  225,  35.  226,  39.  227,  7. 
ib.,  30.  290,  29.  291,  9.  295,  48.  299,  8. 
303,  7.  ib.,  12.  ib.,  24.  306,  43.  307,  31. 

308,  8. 
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hydrographie  92,  37.  176,8. 

Hyettos  265,  37, 

Hygin  89,  11.  121,  27.  302,  4. 

Hypéride  59, 19.  60,  46.  63, 13-25. 133,24. 

257,  11.  296,  2. 
Hypsiclès  87,  14. 


lapyges  92,  9. 

Ibis  67,  47. 

ICONOGRAPHIE  8,  3.  28,  17.  104,  17. 

135, 12. 195,  50. 202, 32.  203.  40.  223,28. 

ib.,  42.  231,  15. 249, 31.  266, 30.  208,  34. 
Icotiae  238,  44. 
Idoméuée  32,  5. 
Ignatius  223,  17. 
Ilium  250,  3.  Voy.  Troie, 
lllyrie  99,  3.  106,  27. 
impots  115,  18. 
Industria  279,  51. 
Ingolstadt  135,  34. 
Intemelii  279,  16. 
Ion  54,  40. 
los  268,  37. 

Isée  60,  22.  125,  16.  224,  8. 
Isidore  72,  5. 
Isocrate  35,  16.  43,  6.   60,  14.   100,  37. 

125,  16.  133,  35.  146,34.  181,  7.  224,  8. 

261,  22.  297,  40. 
Issus  188,  47. 
Istar  Semiramis  201,  4. 
italiques    (langues)    84,  39-49.   248,   47. 

274,46.  308,36.  ib.,  41. 
Ithaque  49,  5.  198,  39.  242,  42. 
Ithôme  269,  43. 
Itinéraires    165,    28.    247,   1.    250,    1. 

253,  33.  Voy.   Peutinger  (Table  de), 

Voies. 
Itys  288,  2. 


Jamblique  88,  14. 

Jean  de  Gaza  172,  7. 

JEUX  43,  28.  Voy.  Courses,  Fêtes,  Osse- 
lets. 

Josèphe  32,  52.  105,  36.  138,  22.  ib.,  31. 
229,  33.  257,  46.  263,  28. 

jouets  158,  40.  287,  27. 

Joueur  de  paume  300,  23. 

Juba63,  47.  79,35. 

juges  23,  1.  252,  39. 

Julien  105,  26.  124,  29.  188,  37.  225,  43. 

Julius  Africanus  17,  44.  242,  39. 

Junior  231,  44. 

Jupiter  192,  44.  202,  27.  Voy.  Zeus. 

Justin  32,  2.  44,  5.  84,  2S.  96,  19.  106,  22. 
126,  39.  178,  19.  222,  7.  225,  47. 

justitium  105,  45. 

Juvénal  115,  35.  227,  52.  249,  39.  303, 33. 


Rallias  169,  28. 
Kleanthes  16>',  1. 
Kouban  305,  22.  ib.,  53. 


Laenius  256,  20. 

Laestrigons  185,  13.  s 

Lamia  255,  33. 

Lampedusa  281, 17. 

Laocoon  199,  31. 

Laodamie  38,  14. 

lapis  sacer  27,  3. 

Lascaris  187,  45. 

LATIN  BIBLIQUE  ET  VULGAIRE  5, 
30.  15,  4.  33,  6.  44,  16.  71,  10-72,  13. 
80,  18.  81,  29.  ib.,  34. 95,  6.  98,  26. 100, 
4.  107,  34.  155,  38.  171,  4.  172,  1.  178, 
28.  198,  43.  221,  8.  244,  3.  256,  49.  ib., 
52.  258,  3.  ib.,  14.  ib.,  17.  ib.,  24. 

Laurentes  32,  41. 

Lavaratus  238,  41, 

Laviuium  32,  41. 

Léagros  8,  46. 

lécanomancie  225,  46. 

Léda  157,  32. 

leges  regiae  4,  9.  103,  51. 

LÉGIONS  6,  16.  26,  34.  27,  48.  109,  37. 
136,  9.  157,  7.  194,  50.  230,  34.  249,37. 
Voy.  Armée,  Militaires  (Art  et  his- 
toire). 

Lemovices  237,  23. 

Léocorion  110,  42. 

Leopardi  18,  47. 

Leptis  magna  182,  21. 

Lesbos  135,  5. 

Leuctres  26"^   1 

LEXICOGRAPHIE  GRECQUE  13,  24. 32, 
29,50,  39.  ib.,  45.ib.,  49.ib.,53.  51,  3. 
59,  5.  96,  29.  106,  12.  108,  12.  125,  21. 
ib.,  26.  169,  53.  198,  14.  205,  33.  261- 
270,  pass.  292,  1.  306,  21.  —  Ajoutez: 
-ato?,  a,  ov  13,  45.  103,  41.  oi\xizàoi  242, 
35.  àfjLçi'goXo;  229,  30.  àtxçiiiXf.upo;  229, 

27.  àvaT£tvo[xac  264,  29.  àvoivo)  116, 
26.  à6pi(TTo;  139,  35.  «TioOeat;  266,  51. 
aTioxpsa)!;  266,  50.  àuocpuyetv  268,  44. 
àpxeîov  310,  41.  -axTi;  297,  15.  ftapri  229, 

28.  piXeacî  223,  39.  |3éXr)  229,  26.  [BeXÔ- 
axadi;  229,  27.  Yeyovsfo  103,  30.  ysveiç 
297,^  34.  Y^iii^o;  229,  22.  ôaaû;  139,  34. 
ôriixoTta  (7p-ri|jLaTa)  297,  10.  6cà  [xsaou 
177,  51.  ôoxioe;  229,  29.  Sioôoç  229,  27. 
Siop'jTTStv  229,  29.  Aiocpà;  311,  10.  6uo 
263,  42.  sôva  50,^  1.  èjxêoXsu?  229,  29. 
è(jL7roi£tv  297,  26.  èv  55,  26.  ÈvepvàÇeaOat 
297, 26.  kaywYvi  48,  2.  kàX^ei;  229, 28. 
IniUiov  229,  28.  èuavaTsivoixai  264,  29. 
ÈTre^ÉpveaOa'.  229,  28.  eù!:y)).ta  296,  26. 
èci^t;  229,  27.  Oupi'ôe:  229,  29.  lepoTrotôç 
260,  28.  -ixrjç  297,  15.  xaatyvr.To;  251, 
15.  xaTaTràXtai  229,  25.  xaxriyopovu.'xi. 
294,  34.  xXtvri  47,  11.  229,  22.  xo-iXcuixa 
266,  51.  xToîva  260, 27.  XiOogôXoi  229, 25. 
Xoyov  ôiôôvat  263,  43.  (xàvri;  262,  25. 
ixàaypoi;  260,  28.  Marpo;  311,  10.  (xeya- 
)>07ïàO£;a  294,  53.  u.-/;3iÇ£tv  251,  9.  [XTivà- 
vr^ixa  229,  24.  vaî  62,  35.  vô^tto;  102,  37. 
oXtaOatvo)  297,  22.  oXXufxi  50,  33.  oTTaJ;^) 
50,  33.  o^uêeXei;  229,  25.  ô'pOto;  229,  27. 
7iàpoôoç229,  27.  uetpâv  262,9.  ueicrOr)vat 
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296,  46.  TTETpogoXoi  229,  25.  Tir^viv/  axTa 
2(S2,  10.  TOÔécrGai  296,  45.  uopsiv  50,  33. 
TTOiv  50,  30.  TTpo  145,  11.  Tcpo[j.a7wv£? 
229,  29.  TtpoTiéro;  266,  42.  TtpôaOa  23, 
36.  iTTcoCTi:  139,  35.  7iupYo7:oiia  229,  27. 
7tâ)ç  Ti  262,  9.  agearrjp  295.  32.  i:£pYt; 
311,  5.  SxaXxta  311,  10.  axoaC  229,  30. 
Teipa  (ville)  267,  42.  xer/OTioita  229,  27. 
TépTitov  234,  43.  toivuv  59,^11.  -ropvo) 
251,  1.  UTraxo'jstv  294,35.  'ÏTra-xpaîo; 
(Apollon)  268,  26.  ÛTrôXTÎOeaôai  xt  267, 

24.  ^Tuop'^TTôiv  229,  29.  -uxr,;  297,  15. 
©âXo;  125,  38.  -/pu(7oî310,  45.  œ;  55,  24. 
124,  47.  183,  11. 

LEXICOGRAPHIE  LATINE  106,  18. 
108,  12.  116,  1.  125,  25.  127,  5.  ib.,  24. 
128,  50.  ib.,  53.  167,  1. 198,  14.  227,  53. 
228,  11.  283,  13.  —  Ajoutez  :  Accavia 
189,34.  agere,  agitare  141,51.  alienus 
èÇ>,  24.  aptus  86,  23.  auxilio  esse  86, 

25.  bonus  86,  25.  Castrensis  282,  2. 
causa  alicujus  rei  175,  2.  commodus 
86,  24.  coronarius  282,  14.  284,  40. 
cum  84, 27.  damnatus  271, 32.  e^jodus 
303,  48.  expedit,  expeditus,  expedire 
2>Q^  24.  fides  95,  24.  finctum  175,  7. 
haud  37,  15.  haudquaquam  37,  15. 
idoneus  86,  23.  in  84,  12.  indutiae 
13,  39.  inimicus  86,  23.  instinctu 
divinitatis  308,  28.  intrinsecus,  a, 
um  129,  i.judicatus  271,  32.  mittere 
201,  32.  navale  71,  42.  m/iz7  aZù<^ 
*itsi  304,  14.  opitutari  86,  25.  oppor- 
tunus  86,  24.  pectina  280,  9.  per  45, 
19.  praeceps  141,  49.  pro<:?c55e  86,  25. 
proflcere  86,  25.  protervitas  290, 
33.  quando,  quandoquidem ,  quia, 
quippe  ut,  quod,  quoniam  45,  26. 
quora  84,  32.  restai  ut  5,  27.  saniia 
{testa)  236,  7.  scholasticus  76,  30.  5î- 
quidem  45,  26.  supervacuus  86,  23. 
<w^W5  86,  24.  t*ii7t5  86,  25.  vallecula 
175,  6.  valles  175,  6.  Vitellianus 
282   16 

Libauius*98,  2.  ib.,  4.  121,  10.  188,  11. 

Liber  pontificalis  222,  51. 

Libye  64,  45.  110,  10. 

libraires  90,  33.  299,  4. 

Libri  pontificii  128,  27. 

Ligorio  285,  33.  286,  13. 

Ligures  215,  40.  224,  46.  234,  30. 279, 14. 
291,  22. 

lin  284,  26. 

Linarès  191,  38. 

LINGUISTIQUE  5.  38. 12-14  pass.  15,28. 
ib.,  32.  18,  11.  82,  39.  84,  20.  93,  26. 
96,  30.  99,  14.  103,  53.  106,  7.  ib.,  48. 
107,  1.  ib.,  50. 108,  36.  113, 27. 114, 12. 
116,  1.  120,  4.  123,  23.  133, 13.  138,  29. 
139.  2.  169,  17.  171,  10.  179,  44.  183, 
19.  ib.,  25.  190,  1.  197,  46.  199,  5.  208, 
41.  221,  42.  222,  45.  224,  40.  225, 4. 251, 
29,  252,  35.  289,  1.  293,  26.  303,9.  ib., 
51.  305,  37.  306,  16.  307,  13.  310,  7. 
Voy.  Accent,  Alphabet,  Dialectes, 
Digamma,  Étymologies,  Phonétique, 
Prononciation,  Prosodie. 

Lintomagi  231,  27. 


LITTERAIRE  (HISTOIRE)  18,  46.  60, 
53.  61,  42.  63,  49.  64,  27.  65,  7.  67.  5. 
ib.,  13.  ib.,  18.  ib.,  38.  69.  30.  ib.,  39. 
71,  21.  73,  4.  76,  11.  93,  5.  111,  21.  120, 
5.  123,  11.  ib.,  45.  124,  1.  127,  50.  129, 
9.  134,  33.  161,  41.  162,  18.  166,  1. 
167,  9.  168,34.  169,  45.  171, 13.  172,  2Q. 
ib.,  48.  176,  41.  181,  33.  ib..  37.  182,  26. 
ib.,39.  185,  38.  186,  18.  198,  33.  214,  4. 
220,  22.  227, 11.  ib.,  25.  231,  36.  242,  6. 
252, 47.  289, 10.  290, 19.  292, 16.  304, 32. 
ib.,  53.  305, 10.  Voy.  Comédie,  Drame, 
Théâtre,  Tragédie. 

LITTÉRAIRES  (GÉNÉRALITÉS  ET  VARIÉ- 
TÉS) 108,  11.  ib.,  53.  160,  13.  224,  29. 
291,  9.  Voy.  Erudition. 

Livie291,  4. 

Livius  Andronicus  181 ,  37.  270,  21. 
Voy.  Andronicus. 

Lixus  243,  29. 

Lobon  134,  35. 

Locride  199,  13. 

LOGIQUE  65,  13.  Voy.  Philosophie. 

Londinium  246,  15. 

Longin  19,  13.  63,  30.  211,  50.  220,  40. 

Lucain69,  49.  130,41.  299,  11.  307,  43. 
308,  6. 

Lucien  64,  21.  104,  1.  ib.,  24.  117,  14. 
166,    26.    170,  23.   181,   28.    285,   26. 

298,  32.  ib.,  41.  300,  11.  305,  6. 
Lucilius  80,  12.  132,  31.  234,  13.  252,  1. 

299,  11. 
Lucques  278,  26. 

Lucrèce  70,  6-29.  93,  11.   113,  44.  118,  5. 

133,  27.  162,22.  221,  23.  251,  40.  299,6. 
Lucrctia  15,  51. 
Luguselva  236,  48. 
Lunus  311,  5. 
Lupiae  272,  34. 

Lutèce  189,  25.  191,  19.  ib.,  32.  214,  20. 
luxe  198,31. 
Lycia  270,  24. 

Lycurgue  59,  6.  63,  5.  264,  6.  298,  26. 
Lydus  187,  39.  188,  12. 
Lygdamus  38,  26.  76,  38.  77,  6.  ib.,  10. 

174,  38.  Voy.  Tibulle. 
Lykos  8,  31. 
lyriques  grecs  175,  26. 
Lysias  23,  11.  34,  46.  35,  pass.  59,  18. 

ib.,  19.  ib.,35.  ib.,  37.  ib.,  40.  93,29. 

113,  15.  115,  43.  117, 12.  125,  15. 
Lysicrates  197,  29.  239,  23. 
Lysippe  7,  18.  300,  24. 


M 


Macarios  184,  41.' 

machines  88,  10. 

Macrobe  166,  45.  168,  8.  ib.,  39.  187,  9. 

magie  225,  44. 

MAGISTRATURES  22,  .52.  Voy.  Héliastes, 
Nomothètes,  Praefecti,  Scribes. 

Magnes  132,  44. 

magnétisme  17,  7. 

Maisières  176,  2. 

MAISONS  239,  13.  261,  39.  Voy.  Habita- 
tions, Pompéi. 

Malacisch  201,  13. 
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mal  de  mer  172,  39. 

Manéthon  224,  15.  295,  53. 

Manilius  102,  17.  171,  7.  229,  37. 

mansiones  26,  14. 

Marathon  269,  16.  270,  31. 

Marcellinus  19,  29.  24,  17.  256,  18. 

Marcien  255,  2. 

MARIAGE  11,  9.  31,  38.  202,  41.  304,  39. 

Marius  Gratitlianus  184.  29. 

Maroc  110,31.  189,5. 

Marseille  234,  34. 

Marses  199,  16.  278,  48. 

Marsyas  199,  52.  287,  5. 

Martial  67,  49.  103,  18.  106,  16.  117,  41. 

123,  13.  126,  11. 
Massinissa  25,  33. 
masques  7,  31.  ib.,  48.  143,  4.  160,  29. 

217,  20.  244,  43.  258,  53.  268,  1. 
Masson  231,  7. 
Mastaura  207,  39. 

matérialisme  89,  28.  Voy.  Philosophie. 
MATHEMATIQUES  33,  pass.  86,  26-89. 

42,  pass.  178,  30.  194,  5.  281,  22.  Voy, 

Algèbre,  Astronomie,  Cosmographie, 

Mesures,  Numération. 
Matius  270,  23. 
Maximus  46,  33.  98,  15.  98,  20.  104,  25. 

129,  7.  249,  38. 
Mayence  30,  20. 

MECANIQUE  86,  26-89,  42,  pass. 
MEDECINE  16,  36.  85, 11-86,  26.  109, 10. 

Voy.  Anatomie,  Chirurgie. 
Méduse  205,  23. 
Mêla  116,  46. 
Méléagre  298,  14. 
Ménandre  81,  18.  300,  2.  ib.,  17. 
Ménapie  175,  44. 
Ménelée  281,  25. 
ménologe  187,  50. 
Mentonomon  aestuarium  147,  6. 
Mentor  51,  53. 

Mercure  156,  10.  157,  5.  203,  15. 
Merdos  30,  25. 
Merten  6,   12.  30,  37.  191,  16.  197,  42. 

215,  48.  216,  35.  219,  25. 
Messapie  205,  45.  20o,  18. 
Messénie  269,  43. 
mesures  246,  44.  253,  33. 
METALLURGIE.  Voy.  Airain,  Bronze, 

Fondeurs,  Fourneaux,  Mines,  Scories, 

Soudage. 
Métaphysique  65,  17.   ib.,   18.   181,  47. 

Voy.  Philosophie, 
métaphores  101,  25.  Voy.  Rhétorique. 
Meteja  163,  19. 
METHODOLOGIE  97,39. 138,53. 155, 12. 

206,  7.  221,  10.  304,  19.  306,  32. 
métiers.   Voy.  Arts  et  métiers. 
METRIQUE  94,  24.  Voy.  les  suiv. 
METRIQUE  GRECQUE  19,  38.  21,  18. 

22,  39.  ib.,  26.  ib.,  46.  39,  24.  ib.,  26. 

ib.,  34.  50,  23.  ib.,  25.  51,  15.  55,  18. 

57,  10.  ib.,  48.  ib.,  51.  77,  22-80,  20, 

pass.   96,  4.  97,  17.    ib.,  42.   107,  46. 

113,  6.  ib.,  32.  ib.,  37.  ib.,  47.  119,  32. 

124,43.  125,46. 154.32.170,32.  171,37. 

Voy.  Prosodie. 


METRIQUE  LATINE  15,  4. 38, 33.69,  42. 

76,  36.  ib.,  38.  77,  22-80,  20,  pass. 
94,  12.  96,  40.  97,  30.  100,  7.  108,  40. 
116,12.119,26.134,29.137.14.145,25. 
166,  11. 170, 27. 303,  19.  Voy.  Prosodie, 
Saturniens  (vers). 

MÉTRIQUES     (INSCRIPTIONS)    81,     12.     117, 

31.  135,  6.  193,  7.  236, 50.  244,  48.  262, 

31.  ib.,  53.  278,  35.  283, 40. 288,  14.  285, 

25.  ib.,  35.  308,  42. 
METROLOGIE.Voy.Mesures,Milliaires, 

Poids. 
Midianites  110,  17. 
Milet  204,  25.  214,  6.  220,  .53.  242,  48. 
MILITAIRES  (ART  ET  HISTOIRE)  8, 6. 

11,  21.  16,  28.  27,  35.  31,  31.  112,  3. 

ib.,  9.  124,  52.  136,  2.  140,  20.  191,  42. 

234,  35.  258, 41 .  Voy.  Armée,  Diplômes, 

Enseignes,  Légions, 
milliaires  30,  26.  158,  16.  193,  46.  199,  4. 

246,  35.  Voy.  Voies. 
Milo264,  49._265,  48. 
mime  173,  25. 
Mimnerme  297,  6. 
Minerve  31,  13.  156,  23.  285,  53. 
mines  212,  1. 
miniatures    (des  manuscrits)    177,    23. 

243,  50.  244,40.  256, 14.  ib.,  32.  ib.,  39. 

257,  5.  258,  3.  ib.,  9.  ib.,  13.  ib.,  19. 
ib.,  26. 

Minos  152,  15. 

Minotaure  177,  46.  220,  5. 

Mithra  30,  25.  112,  8.    156,   53.  236,  8. 

271,  51.  272,  24. 
Mithridate  149,  37.  270,  16.  ib.,  29. 
MŒURS  ET  USAGES   7,  50.   11,    20. 

16,  12.   31,  38.    90,  1.  91,  44.  93,  14. 

96,  46.  98,  11.  100,  29.  119,  53.  129,  32. 

140, 19.  160,  33. 161, 16.  179,  24. 180,49. 

202, 12.  205, 48. 232, 38.  233,  33.  239, 17. 

ib.,  33.  245,  17.  246,  2.  251,  20.  ib.,27. 

259,  44.  260,  12.  278,  44.  289,  47.  292, 

51.  300,5.  ib.,  43.303,  34.  304,  37.  305, 

2.  Voy.  Banquets,  Esclavage,  Hétaïres, 

Jeux,  Mariage,  Pèche,  Sel. 
Mologno277,  1.  ib.",  38.  278,  4.  287,  51. 
momie  7,  48. 

monnayage.  Voy.  Numismatique, 
monolithes  16,  5.  ib.,  18.  ib.,  19.  158, 12. 
Mont-Cassin  151,  13. 
Montes  Insani  292,  33. 
MORALE  120,  33.  Voy.  Philosophie,  Re- 
ligion, 
mortier  260,  15. 
mosaïques    103,   40.    180,    20.    219,   3. 

274,  36.  277,  40.  Voy.  Art. 
Moschopule  87,  21. 
moule  200,  47. 
Mummius  178,  27.  290,  11. 
Munda  178,  50. 
municipal  (régime)  212,  50. 
MUNicii'ES  218,  42.  Voy.  Colonies. 
Musée  21,  20.  114,  42.  168,  48.  ib.,  50. 

172,  6. 
Muses  30,  53. 
MUSIQUE  78,  50.  ib.,  52.  79,  2.  94,  25. 

107,46.  128,36.  184,43.  186,48.  188,12. 

258,  40.  260,  21. 
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mutationes  26,  15. 

Mycènes  17,  52.  31,  2.  lOG,  13.  109,  52. 

143,  10.  ib.,  13.  144,  5.  ,182,  3.  190,  45. 

201.  6.  215,  13.  216,  4.  219,  27.  239,  7. 

242,  16.  ib.,  22.  ib.,  41.  247.42.  249,  8. 

ib.,22.  ib.,  28.  259,23.  263, 17.  ib.,  48. 

267,  12.  270,  50.  ib.,  44. 
Myrtile  202,  2. 
MYTHOLOGIE  7,  43.  8,  33.  11,  1.  12,  1. 

49,  5.  52,  36.  88,  26.  98,  32.  104.  30. 

105,21.  106,48. 108, 15.  ib.,  25.  129,37. 

136,  32.  138,  29.  162.  32.  ib.,48.  166,  6. 

167,  50.  177,  44.  178,  1.  179,47.  184,  52. 

186,  1.  192,  51.  199,41.  200,23.  208,43. 

216,  11.  ib.,  37.  219,23.  220,8.  223,  28. 
.    ib.,  42.  224, 19.  254, 19.  264,  19.  288, 31. 

289,  44.  291,  32.  ib.,39.  302,  2.  ib.,12. 

ib.,  17.  310,  51.  Voy.  Gorgones,  Léda, 

Mithra,  Silène,  etc. 

N 

Nabalia  112,  12. 

Nannetes  235,  15. 

Naples  91,  49. 

Narona  158,  34.  160,  22. 

Natiolum  279,  7. 

Nauplie  219,  46.  262,  10. 

Naxos  248,  50.  266,  21.  268,  37. 

nécropoles  219,  45.  264,  44.  274,  19.  ib., 
43.  275,  3.  276,  31.  ib.,  42.  277,  48.  ib., 
51.  278,  12.  ib.,  18.  285,  17.  Voy.  An- 
thropologie. 

Néméennes  130,  8. 

Nemesis  201,  51. 

néocorat  149,  31. 

Néoptolème  39,  20. 

Nepos  32,  2.  Voy.  Cornélius. 

Népotien  20,  18. 

Neptune  29,  45.  287,  2. 

Neriomagenses  230,  30. 

Néris  189,  24. 

Nerius  230,  32. 

Nerusii  238,  37. 

Nice  234,  27. 

Nicolas  de  Damas  262,  8. 

Nicomaque  88,  14. 

Nicodème  87,  24. 

Niké  28,  25.  103,  44.  142,  51.  203,  30. 

Nil  117,  52. 

Ninive  132,  44. 

Niobé  280,  19. 

Niobides  8,  34.  15,  6.  305,  29. 

Nisyros  269,  49. 

nomothètes  135,  53. 

Nonius  25,  31.  134,  10.  187,  36. 

Nonnus  19,  37.  21,  17.  22,  45.  78,  43. 
99,  39.  172,  6. 

Norcia  275,  3. 

Notitia  dignitatum  220,  46.  234,  17. 

Novara  277,  53. 

Novesium  26,  16. 

Nucera  91,  48.  193,  30. 

NUMÉRATION 33, 29. 107,14.  Voy.  Chiffres. 

Numides  196,  12. 

NUMISMATIQUE  5,  44.  ib.,  46.  6,  10. 
ib.,  19.  9,  24.  11,  30.  ib.,  35.  ib.,  39. 
26,  43.  27,  7.  ib.,  14.  ib.,  15.  ib.,  23. 


ib.,  27.  29,  1.  ib..  48.  ib.,  53.  30,  47- 
31,  29.  33,  29.  92,  43.  103,  9.  104,  15* 
109,  29.  ib.,  30.  111, 15.  ib.,  29.  ib.,  35- 
120,  41.  ib.,  52.  161,  33. 163,27. 164,  44- 
165,  49.  176,  29.  178,  52.  184,  9. 
189-196,  pass.  194,  42.  195,  9.  196,  14. 
ib.,  25.  ib.,  35.  207,  33.  208,  40.  218,  2. 
ib.,  10.  ib.,  35.  219,  38.  ib.,  42.  ib.,  51. 
223, 18.  230,  21.  232,  26.  ib.,  33.  233,  3. 
ib;,23.  243,35.  245,  43.  ib.,  51.  247,49. 
248,37.  ib.,  51.  249,47.  253,43.  254-2.55. 
pass.  259,  26.  265,  40.  305,  32.  ib.,  40. 
309,  9. 


oasis  110,  10. 

obélisques  259,  17.  263,  45. 

Obringa  16,  16. 

Ocelum  279,  35. 

Olbia  23,  18.  32,  28.  ib.,  48.  306,  11. 

Olënos  263,  11.  ib.,  26. 

Olympie  6,  50.  8,  9.  ib.,  15.  9.  7.  ib.,  22.       » 

10,  19.  ib.,  27.  28,  20.  ib.,  24.  23,  25. 

101,  11. 109,28.  137,  42. 138,49.  142,50. 

144,27.  181,  17.  182,43.  242.16.  ib.,50. 

247,  30.  ib.,  39.  ib.,  51.  248,  4.  ib.,  7. 

ib.,  12.  ib.,  25.  ib.,  31.  ib.,  39.  ib.,42. 

ib.,  45.  249,  7.  ib.,  19.  ib.,  44.  250,  8. 

268,  53.  288,  39.  289,  52. 
Olympiodore  188,  5. 
Olynthe  255,  6. 
Onchesmos  270,  25. 
Onatos201,46. 
Onomacritus  51,  52. 
Oppius  103,  11. 
Oppien  198,  6.  223,  5. 
Optatianus  103,  24.  305,  12. 
oracles  114,  43.  138,  39.  161,  49.  191,  8. 

307,  37. 

ORATEURS  ATTIQUES  19,  15.  35,  1.  ib.,  12. 

ib.,  18.  36.  50.  58,  39.  125,  10.  134,  42. 

185,  35.  206,  28.  ib.,  44.  224,  34. 
Orfèvrerie  91,  22.  196,  48. 
Oria  272,  33.  274,  49.  277,  34.  287,  34. 
Oribase  85,  38. 
Orient  190,  20.    ib.,  34.  288,  38.   Voy. 

Histoire  ancienne. 
Origène  33,  6.  133,  53.  264,  9. 
Ormélé  263,  12.  ib.,  44.  264,  10. 
Orphée  284,  37. 
Orthographe    32,  23.  98,  40.  109,  16. 

113,  18.  118,  45.  174,  2.  ib.,  4.  206,40. 

242,  26.  263,  42. 
Orvieto  9,  34.  203,  16.  273,  42.  275,  44. 

278,47.  285,  43.  286,  7.  ib.,  10.  ib.,  17. 

287,  47.  288,  2.  ib..  7. 
os  28,  39. 
Osque  132,  20.  220,  5.  221,  34.  256,  22. 

Voy.  Italiques  (langues),  Linguistique, 
osselets  28,  33. 
Ostie  272,  23.  274,  40.  275,  25.  ib.,  49. 

277,24. 
ostracisme  20,  47. 
Osuna  178,  40.  180,  42. 
ours  247,  14. 
Ovide  11,  46.  21,  4.  37,  22-38,  42.  55,  12. 

67,  16.  69,  49.  77,  10.  ib.,  18.  94,  23. 


I.    TABLE    GENERALE   DES    MATIERES. 


333 


101,36.  ib.,37.  103,26.  107,  41. 116,  10. 
ib.,  44.  117,  41.  ib.,  43.  118,  30.  126,  1. 
ib.,  11.  ib.,  47.  136,  21.  14.5,  28.  184,  2. 
187,  13.  290, 19.  295, 49.  299,  9.  300, 15. 
302,  4.  307,  50. 
Oxybii  234,  26. 


Pacrae  188,  43. 

pain  90,  46. 

Puionios  137,  42.  138,50.  142,51.  181,  20. 

288,  32. 
Palaebyblos  213,  29. 
Pulerme  208,  18. 
PALEOGRAPHIE  GRECQUE 7, 2. 14, 36. 

19,  14.  ib.,  17.  23,  22.  ib.,  32.  25,  30. 

81,  27.  84,  45.  86,  2J.   99,  7.  ib.,  11. 

100,  3.  104,  37.  105,  5.  106.  2.  171,  32. 

206,  8.  221,  39.  224,  32.  227.  47.  243,  2. 

244,  33.  255,  45-258,  28.  259,    14.  267, 

39.  Voy.  Alphabet,  Anecdota,  Biblio- 
thèques modernes,  Palimpseste^,  Pa- 
pyrus, Sigles,  Stichométrie.Tachygra- 
phie,  Textes  (Pathologie  des). 

PALEOGRAPHIE  LATINE  15, 17. 28, 13. 

36,  20.  68,  9.  84,  43.  109.  4.   112,  29. 

166,  37.  177,23.  188,15.  197,25.  ib.,35. 

ib.,  52.  198,  43.  243.  50.  244,  2.  ib.,  10. 

ib.,  22.  ib., 40.  248,35.255,45-258,28. 

259, 14.  263,26.  277,  52.  283,  6.  289,  42. 

290,23.  Voy.  Abréviations,  Anecdota, 

Bibliothèques  modernes, Palimpsestes, 

Papyrus,  Textes  (Pathologie  des),  Ti- 

roniennes  (notes). 
Palestrina  197, 1.  205, 18.  223,35.  274, 15. 

ib.,44.  275,  53.  276,35.  Vov.Préneste. 
palimpsestes  102,  10.  256,  24.  259,  14. 
Palladius  127, 13. 130,  39.  254, 12.  ib.,  13. 
Palmyre  211,  46. 
Pan  268,  34.  269,  27. 
Panaetius  241,  52. 
Pandectes  153,  32. 
Pantellaria  281,  18. 
Panthéon  288,  42. 
Pappus  33,  17.   ib.,  20.  87,  31.  89,  39. 

148,  7. 
papyrus  256,  10.  257,  11.  289,  41. 
paradoxographes  grecs  300,  12. 
parémiograpnes  grecs  97,  1.  227,  19. 
Paris  286,  53. 
Pasitèle  9,  50.  69,  3. 
PATHOLOGIE  125,  17. 
patriciens  22,  20.  181,31. 
Patricks  254,  11. 
patrons  285,  29. 
paysage  8,  33.  178,  10. 
Paul  de  Samosate  211,  50. 
Paul  Diacre  18,  14.  172,  45.  Voy.  Festus. 
Paul  JC.  176,  35. 

Paul  Silentiaire  21,  20.  96,  36.  172,  6. 
Paulinus245,  31. 
Paulinus  Nolanus  71,  46. 
Pausanias  24,  22. 
pêche  159.21.  223,  4. 
PEDAGOGIE  34,6.  ib.,  8.  37,  21.  ib.,41. 

40,  19.  42,  34.  44,  21.  49,  17.  65.  45. 
75,  35.  76,  31.  80,  41.  101,  3.  119,  22- 


120,  33. 139,  32. 145,  1.  173,  18.  186, 18. 

292,  14.  ib.,  20.  ib.,  48.  305,  8.  309,  49. 
peigne  284,  22. 

peinture  26,  31.  144,  7.  Voy.  Art. 
Péloponnèse  199,  11. 
PÉNALITÉ  185,  21.  251,  20.  310,  19.  Voy. 

Droit  grec.  Droit  Romain. 
Pères  grecs  18,  27.  98,  15.  101,  13. 105,7. 

205,  40.  211,  26. 
Pères  latins  257,  42. 
Périclès  25,  50.  26,  1.  169,  23.  289,  47. 
Pérouse  274, 36.  275,  1.  277,  12.  278,  29. 
Perse  5,  6.  55,49.  81,20.  135,  24.  184, 14. 
persécutions  181.  25.  197,  16.  216,  40. 
Persée  210,  43. 
perspective  204,  5.  Voy.  Art. 
Pervigilium  Veneris  68,  3. 
Pétrarque  19,  10.  106,  26.  160,  6.  291,  1. 
Pétrone  114,  50.  187,  9.  270.  23.  299,  11. 
Petrucorii  236,  46.  237,  37.  ' 
Peutinger    (Table   de)    26,   20.   29,    13. 

ib.,  18.  142,  35.  279,  7.    Voy.    Itiné- 
raires, Voies. 
Phanes  255,  26. 
Phanostratos  265,  6. 
Pharaon  186,  4. 

Phèdre  37,  36.  ib.,  39.  94,  22.  295,  50. 
Phidias  137,  53.  269,  2.  288.  32.  289,  52. 
Philémon  81,  18.  265,  6.  297,  36. 
Philippe  de  Pergame  227,  16.  264,  12. 
Philochore  32,  5. 
Philoctète  173,  44. 
Philodème  19,13.  162,22.  168,  3.  299,52. 

300    3. 
Philon  181,  44.  229,  4.  264,  9. 
Philoponus  65,  12. 
PHILOSOPHIE  3,  2.  42,  2.  43,  12.  47,  9. 

48,  8.  53,  pass.  55,  30.  56,  52.  65,  pass. 

70,  9.  ib.,  15.  ib.,  23.  75,   52.  76,  6. 

89,  30.  93,  51.  95,  51.  98,  34.  ib.,  41. 

101,  5.  102,  1.  105,  24.  ib.,  27.  106,  23. 

108,  44.  ib.,  46.  ib.,  47.  130,18.  132,  1. 

ib.,  18.  133,  27.  152,  51.  161,4.  170,  19. 

181,  4.  218,  46.  223,  2.  ib.,  7.  224,  11. 

240,39.241,11.  ib.,49.  251,41.  252,53. 

291,  6.  293,28.  301,  52.  303,  26.  304, 47. 

306,  24.  308,  21.  Voy.  Logique,  Méta- 
physique,  Morale,  Platonisme.  Stoï- 
cisme. 
Philostrate  261,  28.  298.  36. 
Phlégon  100,  42.  132,  42. 
Phocas  188,  13. 
Phocée  270,  7. 
Phocéens  117,  24. 

phonétique  221,  35.  Voy.  Prononciation. 
Photius  5,   16.  58,  52.    115,  47.  136,  3. 

171,  48.  262,  24.  298,  30. 
phratries  31,  45. 
Phrynichus  297.  45. 
Phylarque  32,  4. 
PHYSIQUE  3,  7.  ib.,  12.  173,  20.  178,  30. 

181,  30.  281,  22. 
Pindare  94,  10.  113,  13.  136,  31.  140,  5i: 

175, 27.  185, 35.  187, 27.  190,  2.  250,  43. 

291,  37.  296,  5. 
Pise289,  12. 
Pisidie  151,  22. 
Placid  us  15,48. 72, 4. 97, 30. 1 18, 38. 133,26. 
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plaideurs  252,  39. 

plantes  260,  2. 

Planude  64,  17. 

Platon   18,   34.   24,    38.    41,   27-43,   52. 

47,   3.   52,   37-54,   38.  59,  48.  65,  43. 

ib.,  48.  76,  3.  87,  6.  92,  20.   94,  23. 

104.  34.    105,  52.    108,   44.    114,   49. 

118,  12.  125,  9.  132,  8.  133,  19.  ib.,  22. 

135,  8.  145, 36.  146,  31. 148, 12.  152,  53. 

153,  5.  161,  5.  162,  30.  167,  48.  170,  7. 

183,  8.  187,  30.  188,  5.  194,  16.  223,  8. 

229,  31.  253,  1.  291,  7.  292,  3.  ib.,  11. 

ib.,  47.  294,  46.  298,  7.  ib.,  34.  ib.,  42. 

304,  47. 
Platonisme  41,  30.  ib.,  43. 
Plante  25,  1.  83,  39.  95,  1.  -96,  39.  ib.,  49. 

91,  31.  98,  38.  99,  36.  103,  4.   105,  49. 

107,  4.  116,  5.  119,  20.  128,  22.  129,  29. 

135,18.  136,45.  ib.,48.  173,42.  174,18. 

183,42.  187, 10.  ib.,  13.  ib.,  35.  237,25. 

289, 40.  292,  24.  297,  35.  300, 15.  305,  7. 
Pline  49,  9.  68.  24.  81,  6.  115,  48.  147,  4. 

ib.,  15.  155,  47.  165, 16.  187, 11.  ib.,  13. 

239,49.  272,  40.  273, 26.  293,  8.  302,  30. 
Plotin  130,  15.  132.  3.  299,  37. 
Plutarque  5,  16.  19,  13.  21,  48.  31,  53. 

37,  2.  44,  4.  63,  40.  92,  17.  97,  2,  103, 

15.  104,  1.   107,  38.  109,  20.   120,  11. 

134.  46,  141,  44,  166,  26.  171,  48.  187, 

30.  188,  2.  229,  32.  265,  24.  293,  4.  294, 

19.  296,  6.  297,  30.  ib.,  53.  298,  5.  ib., 

8.  ib.,  34.  300,  12. 
poids  158,  21.  262,  26. 
Polémon  24,  26.  227,  12. 
poliorcétiques  296,  20. 
POLITIQUE  26,  4.  64,  7.  92,  16.  170,  6. 

194,  46.  289,  14. 
Pollion  103,  10. 

PoUux  7,  44.  47,  18.  95,  53.  125,  23. 
Polybe  22,  5.  23,  38.  25,  20.  37,  6.  65,  47. 

115,  44.  118,  16.  122,  39.  136,  18.  139, 

9.  170,  7.  257,  36. 
Polyclète  7,  18.  269,  31.  287,  2. 
Polycrate  48,  23. 

Polyen  229,  33. 

Polyphème  310,  52. 

Pomone  142,  35. 

Pompée  304,  44. 

Pompei  7,  31.  8,  20.  27,  5.  28,  49.  91,  39. 

103,  42.  109,  18.  120,  20.  143,  19.  153, 

21.  199,  31.  217,  8.   ib.,  29.  231,  37. 

247,  37.  274,  17.  ib.,  48.  275,  34.  276,  9. 

ib.,  52.  277,  33.  278,  6.  279,  3.  285,  12. 

ib.,  25.  ib.,  50.  286,  32.  287, 12.  ib.,  15. 

ib.,  34.  ib.,  42.  288,  1.  ib.,  24.  ib.  26. 

291,  37.  304,  44.  305,  38. 
Pomponius  138,  9. 
Pontibus  231,  28. 

Porphyre  70,  1.  168,  17.  173,  50.  299,  36. 
Porphyrion  66,  40.  135,  23. 
Poséidon  266.  29. 
Posidonius  241,  52. 
postes  95,  2.  110,  6.  Voy.  Mutationes. 
potier  196,  28.  Voy.  Fabricants, 
praefecti  194,  2.  226,  36. 
Praxiphane  19,  28.  24,  27. 
Praxitèle  23,  25.  101,  11. 144, 22.  289,  53. 
Prénestel99,16.215,31.Voy.Palestrina. 


Priscien  292,  27. 

Priscus  226,  53. 

privilegium  militare  159,  12.  Voy.  Di- 
plômes. 

PROCÉDURE  23,  2.  Voy.  Droit  grec.  Droit 
romain. 

Proclus  87,  15.  ib.,  30. 

Procolitia  245,  18.  ib.,  50.  246,  14. 

Procope  8,  1.  228,  3. 

procuratelles  238,  5. 

PRONONCIATION  77,  34.  79,  11.  83,  25. 
108, 30.  172, 15.  173,  39.  174, 14.  198, 12. 
246,  47.  Voy.  Accent,  Digamma,  Pro- 
sodie. 

Properce  21,  5.  38,  34.  ib.,  35.  120,  30. 
307,  44.  308,  6. 

propriété  182,  14. 

prosateurs  grecs  60,  48. 

prosateurs  ioniens  225,  51. 

PROSODIE  52,  25.  79,  11.96.  13.  119,32. 
133,  17.  135,  31.  170,  32.  297,  15.  303, 
16.  ib.,  50.  Voy.  Digamma,  Hiatus,  etc. 

Protagoras  161,  4. 

Protarque  43,  17. 

PROVERBES  46,  24.  173,  27.  188,  11.  227, 
21.  266,  34.  296,  15. 

PROVINCES  171,  8.  Voy.  Colonies. 

psautier  grec  en  hexamètres  22,  26. 

Psellus  139,  48. 

Psyché  186.  1.  197,  22.  217,  37.  264,  20. 

Ptolemaïs  152,  31.  ib.,  40. 

Ptolémée  87,  17.  94,  35.  199,  43.  147,  13. 
185,  40. 

Puciuum  159,  46.  160,  6. 

puits  6,  20. 

Pyrame  188,  41. 

Pyrrhus  198,  24. 

Pythagore  55,  31.  219,  2. 

Pythéas  33,  12.  147,  1.  ib.,  22. 


Quariates  193,  53. 

questeurs  93,  49. 

Questus  64,  2. 

Quinte  Curce  32,  39.  74,  3.  107,  7.  118, 

44.  ib.,  51. 
Quintilien  24,  10.  126,  22.  131,  17.  187, 

5.  ib.,  14.  ib.,  17.  231,   33.   288,  52. 

292,  13. 
!    Quintus  298,  51. 
Quirinius  181,  16. 


Raetia  140,  43.  Voy.  Rhétie. 

Rasarius  86,  6. 

rasoirs  287.  14. 

Ratomagus  189,  37.  ib.,  47.  192,  20.  ib., 
26.  ib.,  28.  ib.,  30.  198,  20.  235,  53. 

Ravenne  103,  40.  289,  32. 

récitation  306,  3. 

Rediculus  deus  143,  31. 

Reggio  214,  1. 

Régulus  139,  9. 

RELIGION  5,  11.  87,  48.  90,  1.  94,  18. 
180,  25.  216,  38.  217,  12.  221,  51.  224, 
18.  291,  37. Voy.  Apothéoses,  Christia- 
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nisme,  Culte,  Mythologie,  Oracles, 
Théologie. 

rex  181,  32. 

Rhésus  58,  21. 

rhéteurs  grecs  63,  28-40.  264,  30. 

Rhétie  11,  51.  147.  43.  159,  36. 

RHÉTORIQUE  56,  41.  59,  8.  95,  40. 105,43. 
125,  44.  128, 1.  137,  5.  161,  12.  169,  29. 
173,  24.  222,  9.  249,  3.  291,  8.  303,  42. 
Voy.  Style. 

Rhin  30,  4.  ib.,  17.  112,  17. 

Rhodes  32.  18.  266,  29. 

rime  183,  40. 

RITES.  Voy.  Amulette. 

romanciers  grecs  300,  12. 

Rome  142,  42. 143,  30.  174, 34. 182,24.  ib., 
32. 196,  46.  ib.,  51.  197,33.206,25.213, 
53.  215,  8.  ib.,  52.  216,  1.  ib.,  5.  ib., 
12.  ib.,  21.220,  43.  239, 19.  243,  5.  244, 
20.  246,  38.  247,  23.  248,  10.  ib.,  16. 
ib.,  17.  ib.,  25.  ib.,  29.  ib.,  45.  ib., 
53.  249,  20.  ib.,26.  271-291,  pass.  Voy. 
Sénat,  Tribus. 

Romulus  285,  12. 

Roumanie  159,  32.  198,  41. 

routes  192,  37.  Voy.  Itinéraires,  Voies. 

Rovigo  278,  21. 

Rudiae  282,  5. 

Rutigliano  273,  16. 

Rutilius  32,  37.  47,  18. 

S 

Sabine  100,  47. 

Sabinus  273,  27. 

sacerdoce  92,  51.  199,  12.  262,  19. 

sacrifices  200,22.  254,  9. 

Saepium  213,  49.*  Voy.  Sepino. 

Sagonte  152,  37. 

Salluste  5,  18.  64,  37.  93. 50. 122,  15. 126, 
49.  133,  29.  167,  29.  171,  49.  299,  9. 

Salone  158,  13.  160,  20.  161,  31. 

Salvien  100,  21.  105,  IL 

Samos  25,  36. 263,  48. 

Samothrace  97,  20.  238,  51. 

Sarba  213,  28. 

Sardaigne  128,  42.  292,  32. 

Sarus  188,  41. 

Saturne  192,  17. 

saturniens  (vers)  133,  15.  154,  38. 

Satyre  202,  21.  203,  31.  287,  22. 

Savincates  193,  53.  238,  9. 

Sbitla  188.  22. 

Scaliger  82,  25. 

Scamandre  52,  6. 

Scandinaves  147,  21.  246,  30.  249,  23. 

Scholiastes  43, 52. 48, 30.  50, 6.  54,  37.  56, 
14.  58,  21.  59,  2.  6(),  36.  69,  26.  81,  20. 
94,  10.  104,  27.  113,  13.  114,  51.  117,  7. 
128,  13.  134,  5.  ib.,  14.  135.  20.  ib.,  23. 
140,  51.  168,  9.  25(),  24.  262,  7.  ib.,  25. 
2()1,  8.  298,  40.  300,  14. 

SCIENCES  NATURELLES  17,  46.  81, 
38.  89,42.  Voy.  Chimie,  Histoire  natu- 
relle. Physique,  Plantes,  Zoologie. 

Scopas  289,  53. 

scories  269,  37.  ib.,  48. 

scribes  102,  51. 


Scriptores  rei  rusticae  15,  39. 

sculpteurs  181,  21. 

Scythes  (sépultures)  11,  1. 

Secundus  130,  18. 

sel  90   1. 

Sélinontê  92,  33.  278,  37. 

sénat  108,  30.  135,  53.  136,  23.   177,  6. 

181,  32.  198,  7.  ib.,  50.  218. 23.  244,  28. 
Sénèque  16,  44.  44,  43.  58,  20.  81,19.  98, 

47.99,  31.  109, 10. 118, 34.132, 50. 133,  4. 

ib.,  30.  141,  51.  142,  2.  162,  27.  166,  37. 

187,  8.  286,  35.  299,  10.  300,  7.  305,  4. 
Sepino  274,  21. 
septante  (version  des)  22,  38. 
Septimius  106,4.141,  37.227,25.  228,43. 
Sequani  233,  27. 
Serica  147,  10. 
Sermyle  152,  21. 
serrures  158,  24.  196,  6.  ib.,  18. 
Servius  132,  50.  289,  6. 
Sévère  133,  33.  142,  45.  240,  23. 
seviri  Augustales  17,  13.  96,  21.  168,  26. 

276,  28.  287,  43. 
Sextus  Empiricus  105,  23. 
Sicile  91, 28-92,  46,  pass.  208,  16.  250, 11. 
Sidoine  69,  50.  118,  32.  228,  27.  229,  40. 
Sidon  190,  25.  193,  18. 
Sienne  274,  34.  287,  41. 
siGLES    163.  51.   284,  43.  296,  13.  Voy. 

Abréviations, 
silence  180,  49. 
Silène  199,  48. 
Silius  69,  19.  290,  14. 
Silvain  281,  51. 
Silvanectes  236,  2. 
Simonide  295,  30. 
5implicius  238,  2. 
Sindica  306,  1.    • 
singes  205,  21.- 
Sipontum  144,  4.  213,  47. 
Smyrne  204,  3.  263,  3.  265,  33. 
Socrate  31,  39.  48,  3.  ib.,  4.  ib.,  10.  108, 

44.  132,  8.  133,  7.  170,  11.  239,  43.240, 

48.  261,  39. 
Solicinium  140,  43. 
Solieia  193,  14. 
Solon  207,  6.  289,  16.  293,  32.  296,  37. 

ib.,  51.297,  6. 
Solunto  208,  19. 
Solva  165,  31. 
sophistes  167,  50. 
Sophocle  20,  22.  24,   13.  38,  43-39,   43. 

56,  18.  57,  33.  64,  34.  78,  1.  ib.,  28.95, 

41.  101,  24.  ib.,  26.  108,  38.  113,7.  ib., 

38.  ib.,  49.  114,  3.  115,  42.  ib.,  49.  116, 

24.  117,  4.  119,  41.  120,  10. 123,  34.  ib. 

36.  125,  43.  ib.,  44.   131,   15.  136,  33. 

141,  34.  ib.,  42.  144,  34.  ib.,  36.  145,  8. 

ib.,  11.  146,  12.  162,  18.  ib.,  20.  ib.,27. 

ib.,  41.  167,  36.  170,  19.  171,  10.  173, 

35.  222,  9.  225,  34.  227,  10.  248,  2.  ib. 

3.252,  15.  ib.,22.  261,  9.  294,  47.295, 

16.  298,  39.  ib.,  47.  ib.,  49.  300,  16. 
Sosias  202,  21. 
soudage  91,  21. 
Spalato  158,  24.  160,  20. 
Sparte  10,  5.  99,  29.  100,  34.  181,  40. 199, 

10.  267,  2. 
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Spata  196,  45.  263,  50.  265,  30.  267,  12. 

270,  50. 
Spercheios  14,  34. 
sphère  203,  3. 

SPHRAGISTIQUE  193,  2.  280,  5. 
Spolète  271,  53.  272,  4.  ib.,  24.  278,  29. 
Sporades  199,  14. 
Stabia  278,  34. 
Stace  24,  10.  69,  49.  81,  38.  101,  42.  108, 

10.  117,  17.  126,  8.  130,  42.  141,  21. 142, 

1,  172,  8.  307,  43. 
Stanna  dea  237,  46. 
stasima  56,  49. 

STATISTIQUE  110,  20.  163,  22. 
Stephanos  9.  49. 
Stésimbrote'26,  3.  169,  27. 
Sthorinès  134,  51.  214,  27. 
stichométrie  226,  3.  298,  44. 
Stobée  188,  10. 
stoïcisme  305,  4. 
stolatae  feminae  24,  7. 
Strabon  15,  45.  19,  21.  27,  9.  104,  43.  141, 

23.  147,  23.  172,  48.  185,  11.  187,   30. 

263,  26.  264,  8.  295,  42.  305,  48. 
stratèges  58,  27. 
Stratoclea  305,  40. 
Straton  3,  1. 
STYLE  4,  52.  5,  29.  21,  8.  22,  39.  35,  9. 

ib.,  11.  41,  21.  42,  24.  44,  40.  55,  21. 

ib.,  28.  57,  40.  ib.,  45.  59,  14.  ib.,  52. 

61,  39.  62,  1.  76,  21.  99,  45.  106,  45. 

125,  4.  126,  15.  127,  4.  128,  22.  168,  24. 

175,  15.  206,  10.  251,  7.  263,  23.  299, 

15.  ib.,  48.  Voy.  Grammaire  grecque, 

Grammaire   latine.    Hiatus,    Rhéto- 
rique, Synonymes. 
Suessola  91,  51.  248,  28.  276,42.  277,  32. 

ib.,  50.  287,  50.     . 
Suétone  73,  41.  77,  15.   171,  26.  174,  1. 

177,  48.  299,  11. 
Suèves  31,  26.  112,  19. 
Suidas  115,  46.  133,  2.  135,  31.  136,  3. 

227,  23.  306,  35. 
Suisse  187,  2. 
Sulmona  278,  49. 
Sulpicia  4,  48.  77,  5. 
Suse  279,  39.  280,  13. 
Sybarites  92, 3. 

Symmaque  25,  27.  93,  33.  220,  44. 
Synésius  198,  32.  224,  1. 
synonymes  107,  52. 
Syracuse  208,  21.  ib.,  31.  285,  45. 
Syrus  124,  14.  130,  23.  173,  25. 


tablettes  d'héliastes  265,  50. 

tachygraphie  14,  45.  99,  13.  164,  53.  Voy. 
Tironiennes  (notes). 

Tacite  16,  11.  44,  22-46,  7.  64,  8.  94,  53. 
97,  47.  105,  17.  ib.,  31.  106,  18.  107, 
23. 109,  24.  ib.,  38.  112, 12.  ib.,  19.120, 
2.  126,  17.  127,  9.  133,  30.  135, 24. 145, 
5.  146,  41.  147,  16.  166,  32.  167,  40. 
ib.,  41.  169,  9.  170,  15.  ib.,  37.  ib.,  39. 
ib.,  42.  171,  23.  ib.,  26.  177, 1.  221,  36. 
243,  41.  249,  2.  250,  41.  ib.,  42.  251,  2. 

taille  de  pierre  91,  12. 


talismans  200,  25. 

Talmud  119,  50. 

Tanagre  143,  38.  197,  30.  ib.,  37.  199,  9. 
ib.,  40.  200,  36.  ib.,  42.  201,  44.  202, 
14.  203,  7.  ib.,  32.  204,  42.  242,  28. 
270,  50.  286,  48. 

Tanit  205,  24. 

tapisseries  310,  21.  Voy.  Art. 

tarif  196,  15. 

Tarente  92,  6. 

Tarnadae  231,  8. 

Tatuin  68,  22. 

Tégee  200,  8. 

Télamon  287,  48. 

télégraphe  266,  52. 

Télémachie  51,  50. 

Telo  237,  45. 

Temonothyrae  176,  29. 

temples  103,  44.  142,  51.  181,  30.  183,  2. 
203,  40.  214,  38.  ib.,  50.  215,  22.  216, 
53.  220,  2.  230,  6.  262,  41.  285,  4. 

Tenctères  112,  24. 

tératologie  16,  52. 

Térence  80,  3.  82,  9.  83,  40.  97.  26.  102, 
6.  105, 2.  116, 13.  136,  48.  172,  52.  174, 
9.  176,  34.  185,  34.  187,  10.  229,  38. 
257,  37.  300,  15. 

Terentia  316,  36. 

Termini  208,  24.  274,  50.  276,  11.  277, 
36.  287,  50. 

Terpandre  78,  46. 

Tertullieu  71,  35.  94,  47.  96,  16.  108,  14. 
112,  31.  124,  29.  127,  18.  ib.,  22.  138, 
19.  ib.,  21. 

tessères  178,  49.  287,  23. 

Testamentum  Porci  174,  8. 

Teurnia  165,  31. 

TEXTES  (PATHOLOGIE  DES)  60,  39. 
61,  7.  ib.,  25.  62,  33.  ib.,  35.  ib.,  41. 
63,  9.  64,  14.  66,  43.  70,  16.  74,  12.  102, 
24.  106,  10.  115,  49.  126,  14.  130,  44. 
133,  21.  ib.,  32.  166,  20.  ib.,  48.  170, 
24.  ib.,  34.  171,  7.  177,  28.  ib.,  46.221, 
9.  224,  32.  228,  43.  229,  6.  247,  2.  250, 
46.  251,  8.  261,  30.  ib.,  51.  262,  23.  21)1, 
5.  293,  44.  294-300,  pass.  Voy.  Paléo- 
graphie grecque.  Paléographie  latine. 

Thasos  32,  24. 

THÉÂTRE  36,  46.  174,  9.  268,  13.  269,  6. 
Voy.  Acteurs,  Comédie,  Drame,  Mas- 
ques, Stasima,  Tessères,  Tragédie. 

théâtres  143,  41.  279,  14. 

Thelpousa  268,  45. 

Théocrite  92,  49.  123,  3.  ib.,  42.  293,  38. 
296,  1. 

Théodose  281,  25. 

Théognis  46,  32. 

THEOLOGIE  32, 51.  138,  16. 155, 18. 181, 
28.  Voy.  Christianisme,  Religion. 

Théon  262,  7. 

Théophraste  3,  4.  4,  3.  264,  8.  300,  14. 

Théopompe  44,  6.  297,  1. 

Théramène  106,  32. 

thermales  (eaux)  14,  30. 

thermes  31,  1.  111,  48.  112,  2.  194,  18. 
ib.,  52.  275,  43.  276,  9.  ib.,  53.  278,50. 
Voy.  Bains. 

Thésée  220,  5. 
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thesmothètes  23,  3. 

Thespiades  199,  39. 

Thespies  290,  10. 

Thessalie  111,  14. 

Thétis  275,  36. 

théurgie  225,  44. 

TJiira  267,  39. 

Thorigny  231,  1.  ib.,  15. 

Thrace  109,  34.  219,  11. 

Thucydide  19,  28.  24,  16.  59,  21.  ib.,  31 
92,  26.  98,  28.  105,  38.  108,  32.  114,  4 
115, 41.  ib.,  52.  117,  24.  ib.,  51.  119, 11 
120,11.  123,45.  ib.,  51.  124,2.  ib.,  4 
124, 49.  125,  48.  133, 12.  135,  11.  136, 2 
137, 17.  145,  22.  146,  8.  167, 22.  225,  51 
240,  35.  243,  6.  249,  31.  251,  7.  252,  45 

256. 17.  264,  31.  297,  13.  ib.,  46. 
Thulé  147,  2. 

Thyades  64,  6. 

Tibère  109,  38.  182,  27.  242,  51.  248,  43. 

289,  13.  304,  32. 
Tiberianus  68,  2.  221,  47. 
Tibre  216,  2. 
Tibulle4,49.  38,  21.  ib.,  22.  76,  35-77,22. 

101,30.  106,30.  111,9.  132,46.  146,16. 

173, 31. 174, 35. 297, 50.  Voy.  Lygdamus. 
Timave  159,  51. 
Timée  32,  7.  92,  19.  147,  22. 
Timonide  92,  20. 
Tirésias  51,  45. 
tironiennes  (notes) 96, 15.  112,21.  132,52. 

133,  31.  Voy.  Tachygraphie. 
Tirynthe  219,  28. 
Titans  166,  7. 

Tite-Live  17,  33.  21,  53.  23,  51.  35,  31. 
•    36-37,  pass.  69,  20. 74, 3.  95, 31.  105, 19. 

107,  7.  113,  36.  ib.,  46.  116,  6.  120,  18. 

122,  3.  126,  52.  128.  32.  129, 31.  131,  33, 

134. 18.  136, 15.  145,  49.  162,  39.  168,  4. 
ib.,40.  172, 12.  187,  12.  293,  4.  302,  34. 
307,  52. 

Titianus  238,  46. 

Titinius  175,  11. 

Titus  240,  19. 

Tivoli  272,  23.  275,  52.  277,  24.  287,  18. 

Torques  28,  47. 

TOPOGRAPHIE  16,  17.  47,  13.   57,  24. 

91,  28-92,  46.  93,  46.  100,  11.  157,  49. 

205,46.230,  17.  231,53.  235, 11.  237,4. 

246,  21.  262,  39.  265,  14.  283,  39.  Voy. 

Géographie, 
tours  6,  22.  11,  27.  233,  42. 
Toutoni  30,  23. 
TiiAGKDiK  55,  4.  66,  20.  120,  15.  141,  41. 

169,  41.  176,  43.  214,  3. 
TRAGIQUES  GRECS    15,  30.  54,   39-58,  38. 

109,  6.  139,  37.  166,  19.  295,  9.  il).,  38. 
Trajan  155,  20.  156,  29.  239,  49. 
Tralle204,  27. 

transitio  ad  plebeni  271.  3.">. 
Trapani208,  26. 
Trasimène  116,  9. 
Treglia28(),  19. 
Trepitia  26,  18. 
trésoriers  263,  6. 
tribunaux  25,  10. 
tribus  134,  36.  181,  32.  282,  6. 
Trimalcioii  :i'0,  15.  23.  r>2.  272,  .50. 


Triptolème  201,  34. 
Troade  182,  18. 

Troie  52,  5.    109,  52.    181    52.   198,  38. 
222,35.  242,  45.  246,  36. 259,23.  307,47. 
tropes  173,  3-1. 
Tryphiodore  21,  21. 
Tuditanus  139,  10. 
Tungres  176,  18. 
tunnel  278,  33. 
Tyrannion  310,  32. 
Tyrauniros  241,  23. 
Tyrtée  4,  46.  133,  19.  289,  16.  303,  39. 
Tzetzès  24,  48.  50,  14. 


U 


Ulysse  159,  28. 
Uranie  281,  44. 
Usipètes  112,  24. 
Uxellodunum  232,  45. 
Uxisama  147,  3. 


Vaballathus  148,  19. 

vaisselle  282,  32.  Voy.  Archéologie. 

Valeutinien  249,  26. 

Valère  Maxime  20,  19.  130,  24. 

Valerius  Antias  32,  8.  121,  36.  ib.,  45. 

Valerius  Flaccus  93,  32.  103,  28.  130,  41. 

169,  35.  299,  11.  307,  44.  308,  6. 
Valerius  Probus  272,  33. 
vannage  15,  42. 
Varna  214,  24. 
Varron  16,  9.  68,  46.  97,   33.   118,  51. 

122,  4.  132,  47. 133,  11.  ib.,  26.  134,  29. 

160,  12.  187,  10.  228,  42.  270,  42. 
Varus  16,  9. 

Varvakeion  199,  9.  Voy.  Athènes. 
Vediantii  234,  29. 
Velleius   Paterculus    112,  27.    118,   51. 

126,  15.  127,  4. 
Vennonius  236,  48. 
Vénus  28,   8.   31,  17.   159,   16.   ib.,  25. 

200,  50.  289,  44. 
Vercingetorix  73,  9. 
verrerie  180,  14. 
Vesontio  231,  3. 
Vesta  239,  19.  285,  4. 
Vestibulum  115,  14. 
Vesunnici  237,  42. 
Vetera  26,  17. 
Vicus  Heiena  198,  39. 
vins  1.5,  38.  159,  49. 
Vintimille  144,  3.  274,  28.  278,  23. 
Vintium  235,  38. 
Virgile  4S,  45.    67,  3.    ib.,   18.  G9,   48. 

70,  30.  71,  8.  93,  11.  116.  42.  117,  38. 

118,  .37.  119,  19.  ib.,  44.  120,  13.  124,  8. 
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AVIS.  —  Nous  rappelons  que  les  journaux  purement  critiques,  à  quelque  pays 
qu'ils  appartiennent,  constituent  dans  la  Revue  des  Revues,  sans  quitter  pour 
cela  le  rang  que  leur  assigne  Tordre  alphabétique  dans  leurs  pays  respectifs,  une 
division  à  part ,  dont  M.  Y  a  bien  voulu  accepter  d'être  le  Rédacteur  général,. 
Ces  journaux,  sur  lesquels  ne  s'étend  point  la  surveillance  des  rédacteurs  généraux 
chargés  de  diriger  le  travail  pour  chaque  pays,  sont  les  suivants  :  Gôttingische 
gelehrte  Anzeigen^  Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin^ 
Jahresbericht  ûber  die  Fortschritte  der  classischen  Alterthumswissenschaft,t 
Jenaer Literaturzeitung,  Literarisches  Centrulblatt  fur  Deutschland,  Miithei- 
lungen  aus  der  historischen  Litteratur ,  Philologischer  Anzeiger,  Journal 
des  savants^  Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature^  Academy,  Athenaeum, 
Krititcheskoe  Obozrienie. 
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ALLEMAGNE. 

Rédacteur  général  :  Eugène  Benoist. 

Abliaiitlluii^eti  der  kôni^l.  Akaclcmic  der  Wlssen- 
scliafteii  zu  Berlin.  A  quelle  époque  fut  écrit  le  traité  de  l'État  des 
Atiiéniens  [A.  Kirchholïj.  K.  considère  d'abord  comme  certain  que  l'écrit  ne 
saurait  être  poêler. eur  à  la  fin  de  la  guerre  du  Péloponnèse.  La  puissance 
maritime  d'Athènes  étant  en  outre  considérée  par  l'écrivain  grec  comme  5 
inébranlable  et  hors  d'htteinle  de  la  part  des  aulres  confédérés,  on  ne  peut 
admettre  qu'il  ait  écrit  après  la  catastrophe  de  l'expédition  de  Sicile.  11 
dépeint  d'un  autre  côlé  la  position  militaire  d'Athènes  comme  tellement 
aisun'e,  il  en  représente  même  si  bien  les  côtés  faibles  qu'il  paraît  évidem- 
ment n'avoir  pas  encoie  reçu  la  leçon  que  donnn  aux  Athéniens  l'occupation  jq 
de  Dècélie.  On  arrive  ainsi  au  printemps  de  l'Olympiade  91,  3.  Kirchhoff 
cherche  ensuite  la  date  la  plus  reculée  à  assi<,'ner  à  l'écrit,  et  conclut  des 
passages  3,  10,  11,  qu'on  ne  saurait  remonter  plus  haut  que  la  troibièm^ 
gueire  Messénienne,  01.  83,  3.  L'écrit  aurait  donc  été  com|)Osé  pendant  la 
période  de  31  ans  de  l'OI.  91,  3  à  l'Ol.  83,  3.  Il  résulterait  d'un  autre  passage  15 
que  le  traité  aurait  été  écrit  pendant  une  guerre  entre  Sparte  et  Athènes,  et 
Kirchhoff  pense  qu'il  ne  peut  être  question  que  de  la  guerre  Archidamiqud. 


4  1879.    —   ALLEMAGNE. 

Olymp.  87,  1-89,  3,  et  il  conclut  qu'il  faut  admettre  comme  dernière  date 
la  fin  de  l'année  01.  87,  2.  11  considère  enfin  comme  certain  que  la  compo- 
sition de  rÉtat  des  Athéniens  doit  être  placée  avant  l'expédition  de  Brasidas 
en  424  et  par  conséquent  dans  la  première  moitié  de  cette  année.  ^  Deux 
!)  groupes  de  frontons  trouvés  à  Tanagra  [E.  Curtius].  Considérations  sur 
l'histoire  de  l'ornementation  des  frontons.  Description  de  deux  groupes,  en 
terre  cuite,  ayant  servi  à  orner  les  tympans  d'un  tombeau.  Les  figures  sont 
en  haut-relief,  évidées  et  appliquées  contre  le  tympan  sans  le  secours  de 
crampons.  L'exécution  est  très  délicate;  les  terres  cuites  étaient  coloriées  et 

10  dorées.  L'un  des  groupes  représente  l'enlèvement  de  Korè.  Au  centre,  Pluton 
monte  sur  son  char,  tenant  les  rênes  d'une  main.  Sa  puissante  stature  et  sa 
violence  contrastent  avec  la  grâce  de  la  jeune  fille,  qui  se  dresse  entre  ses 
bras  en  jetant  des  cris  et  en  se  tournant  vers  la  droite.  Déméter  s'élance  vers 
elle  les  bras  étendus.  De  l'autre  côté  du  char  s'avance  Athéné,  dans  un  mou- 

15  vement  moins  vif,  mais  avec  une  expression  de  sévérité.  Derrière  chacune 
de  ces  deux  figures  se  trouvent,  dans  les  angles  du  tympan,  les  figures  des 
compagnes  de  Korè.  Le  deuxième  groupe  représente  l'enlèvement  d'Hélène. 
Au  centre  Thésée  enlevant  la  sœur  des  Dioscures.  A  droite  et  à  gauche  sont 
d'un  côté  Athéné,  de  l'autre  côté  Artémis,  et  derrière  elles  les  Dioscures,  l'un 

ïo  imberbe,  l'autre  portant  déjà  la  barbe.  Celui-ci,  le  bras  levé,  semble  appeler 
le  peuple  à  l'aide;  il  est  dans  la  position  d'un  lutteur.  Derrière  eux,  d'un 
côté  une  figure  couchée,  de  l'autre  côté  deux  jeunes  filles  debout  appuyées 
l'une  sur  l'autre.  Le  style  de  ces  deux  compositions  rappelle  celui  des  meil- 
leures figurines  trouvées  à  Tanagra.  Les  4  planches  jointes  à  l'article  les 

»  représentent  au  tiers  de  grandeur  naturelle,  l'original  n'a  par  suite  pas 
plus  de  3o  cent,  de  hauteur.  ^  Les  formes  de  l'Éthique  [Harmsj.-L'Élhique 
grecque.  La  base  de  la  vie  juste  et  des  bonnes  actions  est  l'intelligence,  et 
où  manque  celle-ci  il  ne  peut  y  avoir  ni  vie  véritable,  ni  bonnes  mœurs. 
L'éthique  indienne.  Toute  vie  est  mal,  peine  et  douleur.  On  doit  chercher 

80  dans  la  science  le  moyen  de  délivrer  l'âme  de  la  tyrannie  du  mal.  L'éthique 
du  moyen  âge  dérive  de  l'éthique  grecque  et  de  la  croyance  chrétienne, 
mélange  de  vérité  et  de  justice,  de  courage  guerrier  et  de  modération,  de 
foi,  d'espérance,  de  charité.  L'éthique  du  naturalisme  :  déterminer  les  lois 
morales  et  intellectuelles  à  l'aide  de  procédés  physiques  par  des  causes  exté- 

•5  rieures,  d'après  des  lois  nécessaires.  ^  Doctrine  d'Aristote  sur  l'éternité  du 
monde  [Zeller].  ^  Les  prédécesseurs  de  Darwin  chez  les  Grecs  [Zeller].  ^  Des 
commencements  du  royaume  des  Axumites  [Dillmann]. 

V.  MOHLER. 

Archâoloslsche  Zeltung.  36^  année,  4'"<>  livr.  Ménades  et  leur 
^0  costume  sur  les  vases  peints  [P.  Knapp].  Étude  sur  des  costumes  de  ménades 
différant  du  type  généralement  adopté;  sur  ces  vases  la  ménade  est  repré- 
sentée comme  une  chasseresse,  vêtue  d'un  chiton  court  et  d'une  draperie, 
chaussée  de  bottes  de  chasse  et  armée  du  thyrse;  sans  les  attributs,  on  pour- 
rait parfois  la  prendre  pour  une  Artémis  ;  les  vases  d'époque  récente  et  pro- 
^  venant  d'Italie  indiquent  un  certain  rapport  entre  les  ménades  et  les  Erin- 
nyes.  ^  Tête  en  bronze  du  Musée  britannique  (PI.  20)  [R.  Engelmann].  Tête 
trouvée  près  d'Eriwan  avec  une  main  qui  appartenait  à  la  même  statue;  E. 
décrit  minutieusement  la  main  qui  est  une  main  gauche  tenant  un  reste  de 
draperie,  elle  est  très  endommagée;  il  étudie  ensuite  la  tête  avec  le  même 
*o  soin.  Ce  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  une  tête  d'Apollon,   tous  les  détails 
montrent  que  c'est  une  tète  de  femme,  Artémis  ou  Aphrodite;  d'après  le  ca- 
talogue du  Mus.  Brit.  ce  serait  une  Artémis  ;  E.  ne  le  croit  pas,  la   figure 
d'Artémis  est  longue  et  étroite,  celle-ci  est  ronde  et  large;  c'est  plutôt  une. 
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Aphrodite,  copie  de  TAphrodite  de  Cnide  de  Praxitèle,  elle  est  peut-être  de 
Praxilèle  lui-même.  ^  Alabastron  de  Halimusavec  représentation  d'un  com- 
bat de  coqs  (pi.  21, 1  [E.  Curtius].  L'art  antique  et  l'épopée  ne  connaissent 
pas  le  coq;  une  fois  qu'il  a  fait  son  entrée  en  Grèce,  il  devient  très  populaire, 
il  entre  au  service  d'une  foule  de  dieux,  on  le  voit  sur  les  monnaies,  les  bou-  5 
cliers,  les  mosaïques,  les  sarcophages;  il  est  chanté  par  les  poètes;  les  com- 
bats de  coqs  deviennent  très  fréquents,  on  en  voit  souvent  la  représentation 
sur  les  vases  peints  athéniens.  Cet  alabastron  a  été  trouvé  dans  un  tombeau 
athénien,  il  est  à  figures  noires  et  date  du  6®  ou  o«  siècle.  Sur  cliaque  face 
est  représenté  un  jeune  homme  assis  sous  un  arbre  et  tenant  un  coq,  devant  lo 
lui  est  une  poule.  Un  des  arbres  est  couvert  de  feuilles,  l'autre  de  fruits,  c'est 
sous  ce  dernier  que  paraît  être  assis  le  vainqueur,  derrière  lequel  il  y  a  une 
inscr.  où  on  ne  lit  que  MIKION.  ^  Deux  vases  avec  ornements  en  or  (pi.  21, 
2,  3)  [M.  Frânkel].  Un  de  ces  vases  représente  un  combat  d'amazones;  plu- 
sieurs parties  sont  en  relief,  ce  qui  permet  de  distinguer  la  couleur  de  la  15 
terre;  il  n'y  a  plus  que  quelques  traces  de  dorure.  Sur  l'autre  vase  on  croit 
voir  Apollon  poursuivant  une  femme  dans  son  temple,  on  ne  peut  pas  lire 
les  noms  écrits  sur  le  champ,  celui  d'Apollon  se  laisse  deviner.  On  a  cru 
voir  ici  une  représentation  du  récit  que  fait  Hygin  sur  Cassandre  (fab.  93). 
Ces  deux  vases  paraissent  être  du  4®  s.  ^  Deux  vases  de  Nola  (pi.  22,  23)  [A.  fo 
Conze].  Musée  de  Berlin  :  l'un  reproduit  une  figure  de  la  frise  O.du  Parthé- 
non;  sur  une  des  faces  du  2°  est  représenté  un  guerrier  barbu,  la  lance  sur 
l'épaule  et  marchant  vers  la  droite,  tout  en  regardant  vers  la  gauche;  sur 
l'autre  face  un  jeune  homme  qui  tient  de  la  droite  un  objet  qu'on  ne  peut  dé- 
finir et  qu'il  semble  oflrir  au  guerrier.  Ces  deux  vases  se  ressemblent  beau-  25 
coup  et  sont  de  fabrication  athéniennp.  ^  Les  fouilles  d'Olympie  [Doerpfeld]. 
Reprise  des  travaux  le  16  oct.  Centre  des  recherches,  le  S.  et  l'O.  de  i'Altis. 
Découverte  du  Prytanéion  des  Eléens,  du  mur  d'enceinte  S.  de  I'Altis,  de  la 
porte  par  où  entraient  les  ambassadeurs  étrangers,  du  Stoa  de  l'Echo,  d'un 
portique  romain  et  de  nombreux  fragments  d'architecture.  ^  Résultats  plas-  30 
tiques  [Furtwaengler].  Reliefs  archaïques,  bronzes,  terres  cuites;  pendant 
ces  7  semaines  on  a  trouvé  plus  de  500  bronzes,  300  monnaies  ,  400  terres 
cuites.  ^  Inscr.  d'Olympie,  n^^  193-219,  commentées  par  W.  Dittenberger, 
n»  220  par  E.  Curtius. 

37<5  année,  l""»  livr.  Études  sur  les  vases  peints  [E.  Petersen].  P.  étudie  35 
d'après  les  vases  du  Musée  de  l'Ermitage  la  question  de  l'emploi  du  poinçon 
par  les  artistes  grecs;  il  distingue  les  vases  à  figures  noires  où  on  a  tracé 
au  pinceau  le  contour  des  figures,  des  vases  à  figures  rouges,  où  c'est  au 
conlraire  le  champ  qui  est  délimité  là  où  il  se  confondrait  avec  la  figure;  il 
reconnaît  une  3*  sorte  de  vases  très  anciens  où  il  n'y  a  pas  de  couleur;  il  40 
discute  longuement  sur  l'emploi  du  poinçon,  du  pinceau,  sur  l'habitude  qu'on 
avait  d'esquisser  le  sujet  avant  de  peindre  ou  d'arrêter  les  contours  après 
avoir  peint;  il  cite  de  nombreux  exemples  et  montre  qu'en  distinguant  les 
procédés  on  peut  arriver  à  reconnaître  dans  un  vase  ce  qui  est  ancien  de  ce 
qui  est  plus  moderne,  il  passe  ensuite  aux  vases  qui  ont  été  repeints.  ^  Fi-  45 
gures  de  puits  (pi.  1,2,  3)  [E.  Curtius].  Figures  observées  à  Naples,  prove- 
nant de  Pompéi  et  d'Herculanum.  Deux  sortes  de  figures  de  ce  genre,  les  unes 
ont  une  signification  propre  et  ne  sont  réunies  qu'accidentellement  à  une 
fontaine,  les  autres  ont  été  composées  pour  être  jointes  à  des  fontaines.   Le 
goulot  était  formé  ordinairement  par  une  tête  (Ks'faXTJ)  et  on  choisissait  la  50 
tête  d'animaux  qui,  par  leur  force,  caractérisaient  la  violence  du  courant  ou 
qui  étaient  en  rapport  étroit  avec  l'eau,  comme  la  grenouille.    Dans   les 
4  figures  que  C.  donne,  l'animal  est  le  centre  d'un  groupe  où  se  développe 
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un  sujet  plastique.  On  trouve  aussi  des  figures  humaines,  de  dieux-fleuves, 
de  compagnons  de  Dionysos.  Con-idorations  sur  l'ait  irrec  à  propos  du  Spi- 
nario  que  C.  rapproche  des  figures  précéde:iles.  ^  Monnai^j  d'Ainea  repré- 
sentant la  fuile  d'Énée  [C.  Robert].  On  y  reconnaît  Énce  portant  son  père 
5  sur  ses  épaules,  accompagné  de  Creuse  et  de  son  fils,  Tentant  est  velu  d'un 
longchiton;  or  jusqu'à  la  fin  du  5°  s.  et  même  plus  tard  Tart  antique  ne  re- 
présente les  peiits  garçons  (jue  nus  ou  avec  un  manieau.  Ce  n'est  donc  pas 
un  garçon  mais  une  fille  qui  accompagne  Énée  comme  le  veut  la  tradition, 
R.  donne  les  noms  des  filles  d  Énée  et  citeEnnius  etCicéron.  Ascagne  serait 
10  resté  en  Troade.  Rapprochement  de  cette  monnaie  avec  un  v^se  peint.   ^ 
Monnaie  avec  une  inscription  en  an(ien  ionien  [M.  Frânkei].  Rapportée  en 
1825  de  Smyrne  cette  monnaie  qui  porte  sur  la  face  un  cerf  avec  une  ins- 
cription est  très  ancienne,  le  S  est  à  trois  branches,  TH  est  fermé  ce  qui  ne 
ee  voit  plus  chez  les  ioniens  à  partir  de  la  2®  moitié  de  la  6t)°  01.,  elle  doit 
15  être  du  7°  s.;  elle  est  donc  un  des  plus  anciens  monuments  de  Téciiture 
grecque  et  la  plus  ancienne  des  monnaies  avec  inscription.  Cette  inscription 
qui  a  été  expliquée  de  bien  des  façons  doit  être  lue  ainsi  :  <i>a'.voî»;  e'.jjii  afjfxa, 
elle  porte  le  nom  d'Artémis  etdoit  provenir  d'un  de  ses  temples.  ^  Cratère 
de  Capoue  (pi.  4)  [W.  Klein].  Ce  cratère  semble  appartenir  à  la  même  époque 
îO  que  le  cratère  d'Antaios  d'Euphronios,  puisqu'il  porte  la  même  inscription  : 
A^aYpo5  xaXdç;  sur  chacune  des  faces  nous  voyons  deux  scènes  se  passant  dans 
un  gymnase;  ce  doit  être  une  œuvre  d'Euthymides;  K.  rapproche  une  coupe 
qui  appartient  par  sa  forme  au  cycle  d'Epictelos  et  qui  est  signée  du  nom 
d'Euthymides,  lequel  était  donc  l'élève  d'Epictetos.  ^  Comparaison  des  deux 
25  éditions  du  Museo  Etrusco  Gregoriano  [Klijgmann].   K.  compare  entre  elles 
ces  deux  éditions  qui  diffèrent  sensiblement  et  dresse  une  table  des  planches 
qui  permet  de  se  servir  indistinctement  de  l'une  ou  l'autre  édition.  ^  Ins- 
cription d'Atotos  [H.  Rôhl].  Toutes  les  difficultés  qu'on  a  rencontrées  dans 
l'explication  de  cette  inscription  disparaissent,  si  l'on  prend  'ApYstàôa^  non 
30  pas  pour  un  nom  de  personne,  mais  pour  un  nom  patronymique.  ^  Fouilles 
d'Olympie  [A.  Furtwaengler].  Découvertes  des  mois  de  décembre  et  janvier, 
plusieurs  têtes  de  femme,  dont  une  colossale  qui  doit  être  Héra;  terres 
cuites,  bronzes,  la  partie  supérieure  du  corps  et  la  tête  d'Eurysthée,   trésor 
contenant  7  boucliers  ronds  en  bronze,  sur  l'un  d'eux  une  inscription  argienne 
35  de  la  2°  moitié  du  5°  s.  —  Résultats  topographiques  et  architecloniques  [W. 
Doerpfeld].   Centre  des  travaux,  le  S.  et  l'E.  de  l'Altis,  le  Stadion.  Deux 
grands  portiques,  dont  un  romain;  terrasse  qui  entourait  le  temple  de  Zeus, 
porte  de  rO.  de  l'Altis  avec  une  large  route,  détermination  exacte  de  l'em- 
placement du  Stadion,  entrée  secrète  pour  les  juges  et  les  combattants,  Pa- 
40  lestre.  Coup  d'oeil  historique  sur  la  destruction  d'Olympia.  —  Monument  votif 
de  Praxitèle  [A.  Furtwaengler].  F.  propose  une  hypothèse  nouvelle  pour  le 
placement  des  blocs  de  marbre,  il  montre  que  ce  monument  est  antérieur  à 
la  construction  du  templede  Zeus.  ^  Inscr.  d'Olympie,  n^»»  221-227,  commen- 
tées par  A.  Kirchhoff,  n°8  227-253,  par  W.  Dittenberger. 
45     ^^  2«  et  3°  livr.  Museo  Torlonia  à  Rome  [Th.  Schreiber].  Le  catalogue 
de  ce  musée  est  précieux  parce  qu'il  indique  la  provenance  des  objets  d'art, 
S.  le  complète  et  décrit  les  ditférentes  œuvres  provenant  des  collections 
étrangères,  statues,  bas-reliefs,  sarcophages,  etc.  ^  Représentations  de  jeux 
d'enfants  sur  des  vases  peints  grecs  (pi.  5.6)  [C.  Robert].  Oenochoé  du  musée 
50  de  Berlin.  Pollux  parle  d'un  jeu  qu'il  nomme  £cps5p'.a[jià;  qu'on  a  essayé  de 
distinguer  de  l'èv  xoTÛXr)  d'Hesychius  et  des  commentateurs  :  ce  vase  montre 
que  ces  deux  jeux  sont  identiques.  Le  mus.  de  Berlin  possède  un  certain 
nombre  de  vases  avec  des  représentations  analogues,  la  plupart  sont  aisées 
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à  comprendre;  une  d'entre  elles  est  assez  difficile  à  expliquer,  on  y  voit  un 
enfant  penché  vers  un  objet  qui  est  pent-êlre  une  table,  illend  la  mnin  droite 
et  de  la  gauche  il  lance  un  projectile  en  forme  de  cœur.  Sur  un  lécythos  d'A- 
thènes nous  voyons  trois  petiles  filles  qui  semblent  jouer  au  jeu  décjit  par 
Pollux,  IX,  128.  '^  Apollon  de  Naxos.  Bronze  du  musée  de  Berlin  (pi.  7]  [M.  5 
Frankel].  En  neltoyjnt  la  plinthe  antique  de  cette  statuette  on  a  trouvé  une 
inscription  presque  ilUsioleou  (,n  a  cru  voir  Thexamètre  suivant:  AsivaYopr^; 
fjL  av£OY/.£v  £xr,66>.t|)  'Ar.oAXwvt.  F.  la  rapproche  d'une  inscription  de  Naxos  pu- 
bliée par  Momolle,  étude  épigraphiqje;  d'après  la  forme  des  lettres  cet  Apol- 
lon est  du  6°  siècle,  description  de  la  statuette  qu'il  rapproche  d'un  bronze  lo 
plus  grand  du  Mus.  brit.  et  de  l'Apollon  représenté  sur  les   monnaies   de 
Milet;  il  est  possible  que  la  statuette  du  Musée  de  Berlin  soit  de  Kanachos.^ 
Satyre  en  bronzedu  Mus.  brit.  (pi.  8. 9)[C.  v.  Pulszky].  Statuette  trouvée  prèsde 
Patras,  bien  conservée  sauf  quelques  petites  dégradalions,  les  attributs  in- 
diquent un  satyre.  Elle  ressemble  à  la  statue  du  musée  de  Latran   décrite  15 
par  Benndorf,  elle  est  plus  petite  de  moitié  et  doit  en  être  une  copie,  mais 
elle  diffère  un  peu  des  autres  copies  :  pour  le  corps  et  la  pose  des  pieds  elle 
offre  de  l'analogie  avec  le  relief  de  F'inlay.  Le  copistegrec  a  donné  à  sa  statue 
le  style  de  son  époque,  il  a  adouci  le  caractère  de  son  œuvre,  tandis  que  le 
sculpteur  romain  reproduisait  l'original  tel  quel.  ^  Lécythos  d'Athènes  en  20 
forme  de  gland  avec  ornements  en  or  (pi.  10)  [G.  Kôrte].  L'usage  d'appliquer 
de  l'or  sur  les  vases  peints  s'étend  du  3°  au  o''  siècle.  On  a,  de  cetle  époque, 
un  certain  nombre  de  vases  de  petites  dimensions  ressemblant  àdeslecythi, 
le  plus  beau  est  au  mus.  de  Berlin  (n^  2617],  il  a  été  trouvé  en  Attique,  on 
y  voit  une  jeune  femme  à  moitié  nue,  assise,  l'amour  l'embrasse,  à  droite  et  25 
à  gauche  deux  jeunes  filles  richement  parées;  ce  vase  est  d'une  perfection 
rare.  Description  de  deux  autres  lecythi  à  sujets  à  peu  près  analogues.   ^ 
Sanctuaire  d'Athéna  Nikè  [E.  Curtius].  Ce  sanctuaire  estdedate  relativement 
récente,  la  déesse  appartenait  aux  Osol  u7:a/.patoi,  son  temple  était  admirable- 
ment placé  pour  dominer  la  mer,  il  occupait  un  point  important  pour  la  dé-  30 
fense  de  l'Acropole,  aussi  Boetlicher  l'a-t-il  considéré  comme  un  monument 
très  ancien  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  diune  victoire.  Recherches  sur 
l'ancienneté  et  l'origine  du  culte  d'Athéna  Nikè,  C.  croit  que  ce  culte  est 
plus  ancien  que  celui  d'At.  Polias,  avec  lequel  il  est  lié  de  temps  immémorial 
tout  en  gardant  une  certaine  indépendance.  On  transforma  son  sanctuaire  à  35 
l'époque  de  la  construction  des  Propylées,  on  retrouve  dans  la  cella  la  forme 
de  l'ancien  téménos.  ^  Terre  cuite  et  miroir  du  mus.  de  Berlin  (pi.  11.  12) 
[M.  Friinkel].  Relief  en  terre  cuite  destiné  probablement  à  décorer  une  plinthe, 
nous  y  voyons  Andromède  vêtue  d'un  long  chiton  et  attachée  au  rocher,  à 
droite  Persée,  nu,  son  vêlement  sur  l'épaule,  tenant  de  la  main  gauche  la  io 
xiGiat;  et  ses  armes.  L'auteur  paraît  s'être  inspiré  d'Euripide.  Ce  relief  porte 
des  traces  de  couleur.  —  Le  miroir  doit  dater  de  l'époque  qui  précède  immé- 
diatement Phidias;  le  pied  est  formé  par  une  Aphrodite  debout  sur  un  socle, 
de  la  main  gauche  elle  tient  ses  vêtements,  de  la  droite  elle  tientune  pomme: 
le  disque  est  réuni  à  la  déesse  par  des  ornements,  deux  amours  qui  volent;  45 
au  dessus  du  disque  une  fleur  et  deux  coqs,  à  droite  un  lièvre  courant,  à 
gauche  un  animal  indéterminé.  Comparaison  avec  d'autres  miroirs  dont  un 
à  Paris.  ^  La  coupe  d'Euphronios  de  Berlin  [R.  Weil].  Quelques  observations 
sur  les  traces  de  dorure  dans  cette  coupe,  l'emploi  de  l'or  remonte  à  l'ori- 
gine de  la  technique  polychrome.  ^  trouilles  d'Olympie  [G.  Treu].  On  a  com-  50 
piété  les  groupes  des  frontons  et  les  métopes  du  temple  de  Zeus,  on  a  21  des 
figures  mentionnées  par  Pausanias  il  manque  encorelO  têtes  et  des  membres 
pour  compléter  10  figures  d'hommes;  tète  d'Oinomaos,  celle  d'une  jeune  fille 
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du  fronton  E,  fragments  importants;  on  cherche  le  Prytaneion  et  le  Leoni- 
daion.  Bronzes  se  rapportant  à  toules  1  s  époques  de  Tartgrec,  ouvrages  en 
or  et  en  argent.  —  Bulletin  du  22  avril.  Trouvé  3  têtes  et  3  torses  et  un  grand 
nombre  d'inscriptions,  tête  de  Kladeos,  fragments  du  fronton  E,  marbres 
5  d'époque  romaine.  Résultats  to[!Ographiques  [W.  Doerpfeld].  On  a  trouvé 
dans  le  N.  E.  de  TAltis  les  restes  du  Prytaneion,  au  S.  les  londations  d'un 
arc  de  triomphe,  la  porte  romaine  de  l'enceinte  sacrée,  enfin  le  Bouleutèrion 
des  Éléens,  détails  s  r  cetédifice;  Prytaneion  des  Éiéens.  —  Résultats  plasti- 
ques [G.  Treu]  très  importants,  entre  autres  deux  statues  de  Zeus  el  d'Apollon 

10  admirables.  Résultats  généiaux  de  l'année,  architectoniques  et  topographi- 
ques [W.  Doerpfeld].  Découverte  du  Pelopcion,  du  Leonidaion,  de  l'arc  de 
triomphe  romain,  d'un  groupe  de  3  bâtiments  doriens,  portique  romain  avec 
colonnes  corinthiennes,  une  route,  un  portique,  le  Gymnasion,  le  Prvtaneion. 
^  Inscr.  d'Olympie,  n^s  254-286  commentées  par  W.  Dittenberger,  no*-286- 

15  302  par  A.  Furtwaengler,  x\°^  302-324  par  Kicchhoff.  ^  Réponse  à  un  ariicle  de 
Kaibel  [E.  Curlius].  ^  Rectilicalion.  ^^  Ce  journal  contient  en  outre  le  ré- 
sumé des  acquisitions  du  mu?ée  royal  en  sculptures  et  en  moulages  en  1877 
et  1878;  les  acquisitions  d'antiquités  du  mu--;ée  loyal  en  1877  et  1878  :  le 
compte  rendu  des  séances  de  la  Société  orchéoiogiqued^.  Berlin,  de  l'Institut 

20  archéologique  de  Rome,  de  celui  d'Athènes;  des  renseignements  ^urles  tra- 
vaux de  ces  sociétés;  la  chronique  des  fêtes  de  VVinckelmann  et  de  la  célé- 
bration du  50°  anniversaire  de  la  fondation  de  l'Institut  archéologique  de 
Rome.  Adrien  Krebs. 

Baltlsclie  Stucllen.  Jahrg.  29.  Heft  1.  Trouvé  à  Stettin  un  denarius 

J5  romain  de  l'empereur  Hadrien  :  au  revers,  une  femme  couchée  avec  une 
branche  d'olivier;  à  ses  pieds  un  lapin;  inscript,  circulaire  :  hispania.  ^ 
Trouvé  dans  un  sarcophage  en  pierre  prés  de  Kreitzig,  une  urne  à  Hgures 
avec  des  ornements  pointillés  et  ayant  la  forme  de  plumes.  ^^  H.  2  et  3. 
Trouvé  près  de  Sinzlow  un  denarius  de  Commode.  A  l'avers,  autour  de  la 

30  tête  couronnée  de  laurier  :  imp.  caesa[r  l.  avrel.  commo]dvs  germ.  sarm.  Au 

revers,  une  Victoire  s'avançant,  et  Tinscr.  tr.  pot.  [co]s.  ^  Trouvé  près  de 

Tauenzin  14  perles  romaines  en  verre,  dont  10  brun  rouge,  2  vertes,  1  bleue 

et  jaune,  1  vert  d'eau.  H.  Haupt. 

Beltrâgo  zur   Kunde  der  Indosermanisclien  Spra- 

35  clien*  Vol.3,fasc.  2.  La  colonne  de  Damonon  [Fick].  Interprétation  del'ins- 
cript.  d'après  le  texte  publié  dans  les  "Mittheilungen  des  deutschen  archao- 
logischen  Instituts  in  Athen",  t.  2,  p.  318.^  Du  comparatif  Ppaaawv  dans 
Homère  [Frôhde].  ^  Étude  des  consonnes  qui  servent  à  la  formation  des 
syllabes  [Ad.  Bezzen berger].  Le  groupe  rû  (ri)  et  lu  (lï)  du  vieux  slave  est-il 

40  postérieur  au  groupe  *ir'  et  4r  du  lithuanien?  V.  Jagie  et  Miklosich  sont  de 
cet  avis;  l'auteur  de  l'article  pense  le  contraire.  ^  De  la  formation  des  mots 
abstraits  en  'ung'  dans  la  langue  allemande  [Léo  Meyer].  Comparaison  avec 
les  noms  terminés  en  sanskrit  par  le  suffixe  ka.  ^  Le  double  m  de  la  langue 
allemande  comparé  avec  le  groupe  bn  de  la  langue  gothique  [Léo  Meyer].  ^ 

45  Du  schwa  indogermanique  [A.  Fick].  Changement  de  l'e  et  de  l'o  en  ë  et  ô  cor- 
respondant à  ri,  et  î  du  sanskrit  à  l'a  et  Të  des  langues  européennes.  ^^ 
Fasc.  3  et  4.  Inscriptions  épirotes  de  Dodone  [A.  Fick].  1.  Inscriptions  con- 
férant des  droits  de  cité  et  des  honneurs  à  Alexandre,  fils  de  Neoptotème, 
sœur  d'Olympias,  mère   d'Alexandre  le  Grand.  Interprétation    d'un  grand 

50  nombre  d'inscriptions.  ^  [R.  Meister].  Observations  relatives  à  la  ligne  30  de 
l'inscription  de  la  colonne  de  Damonon.  ^  [F.  Frôhde].  Des  présents  latins 
en  Uo.  Supposition  de  Curtius  que  la  terminaison  'llo'  proviendrait  d'une 
ancienne  terminaison  en  Ijo;  Schleicher  se  demande  si  elle  ne  provient  pas 
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d'une  terminaison  en  *lna';  Fick  la  considère  seulement  comme  un  redou- 
blenient  intensif  de  Tl.  L'auteur  de  Particle  ciierche  à  démontrer  que  celte 
terminaison  piovient  d'une  contraction  de  In.  11  expose  que  il  en  latin  pro- 
vient de  2  sources  :  1°  redoublement,  2°  assimilation.  ^  [H.  Rôhl].  L'ins- 
cription de  Damonon.  ^  [A.  Bezzenberger].  Du  redoublement  attique;  corn-  5 
paraison  avec  le  redoublenient  dans  l'aoriste  sanskrit. 

Vol.  4<Voy.  R.  desR.  3,  13,  47). 

Vol.  5,  fasc.  1.  Les  sources  du  dialecte  thessalien  du  Nord  [A.  Fick]. 
Recueil  d'inscriptions  tirées  des  auteurs  suivants  :  Leake  ;  Revue  archéolo- 
gique; Usbing,  Inscr.  graec.  ined.;  Heuzey,  le  mont  Olympe  et  l'Acarnanie;  lo 
Annuaire  de  Tassociation  pour  l'encouragement  des  études  grecques,  1869; 
Ileuzey  et  Daumet,  Mission  arch.  de  Macéloine;  Keil,  inscr.  Thessal.  très; 
Ahrens,  dial.  ;  Mionnet,  description  de  médailles  antiques.  ^  Études  d'éty- 
moloi^ie  [0.  Weise],  Comparaison  de  quelques  mots  :?anskrits,  latins  et  alle- 
mands. Formation  de  substantifs  à  l'aide  de  suffixes.  ^  Du  suffixe  grec  taro  15 
[A.  Dezzenberger].  Supposition  que  l'a  n'est  qu'un  schwa. 

V.  MOHLER. 

Bcriclite  ubcr  die  Verliandliingeii  der  Koiilgl.  sâchs* 
Gesellschaft.  der  Wisseiiscliaften  zii  Leipzig.  1878.  1-2. 
Abth.  La  ville  du  Pirée,  essai  topographique  [G.  Hirschleld].  Le  mur  ouest  du  20 
Pirée,  considéré  comme  se  terminant  à  la  mer,  rejoindrait,  suivant  l'auteur, 
la  pointe  Aélioneia  en  face  de  l'Aktè.  Le  périmètre  du  Pirée  n'aurait  d'ailleurs 
que  de  cette  manière  les  60  stades  indiqués  par  Thucydide.  Il  détermine 
l'emplacement  du  mur  construit  par  les  400,  et  reconstitue  l'ensemble  des 
constructions  du  plan  d'Hippodamos;  notes  à  l'appui,  4  planches.  ^  Contri-  25 
butions  à  la  paléographie  grecque  [Gardthausen].  (Voy.  R.  des  R.  3,  14,  37). 
3°  La  dernière  écriture  onciale.  Observation  sur  l'ancienne  onciale  et  sur  ses 
transformations.  De  l'onciale  liturgique.  De  la  dernière  onciale  employée 
sur  les  papyrus.  3  planches  accompagnent  cette  étude  :  les  pi.  1  et  2  repro- 
duisent des  caractères  empruntés  à  des  manuscrits  de  Florence  et  de  Londres,  30 
datés  des  années  586,650,  675,  697  et  7 19  de  notre  ère.  La  pi.  3  contient  un 
tableau  oii  sont  rangées  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  grec  employées  du 
7«  au  11°  siècle.  ^  Clients  et  afTranchis  [M.  Voigt].  Situation  primitive  des 
clients  et  des  affranchis.  Fin  du  patronage  et  de  la  clientèle.  Situation  des 
clients  au  point  de  vue  politique,  religieux  et  civil.  Modifications  apportées  35 
à  la  situation  des  clients  par  Servius  ïullius  et  les  12  tables.  Situation  do 
leurs  descendants.  Changement  dans  la  situation  des  'manumissi'  jusqu'à 
la  fin  de  la  République.  Motifs  historiques  de  la  disparition  de  l'ancienne 
clientèle.  ^^3  Abth.  La  composition  des  Aeginètes  [K.  Lange].  Énumération 
des  fragments  qui  appartiennent  aux  onze  figures  de  chaque  fronton.  Appré-  40 
dation  du  caractère  d'art  :  intelligence  dans  la  composition,  intelligence  de 
la  distribution  des  groupes  et  du  mouvement,  intelligence  des  formes,  tandis 
que  le  caractère  de  l'école  d'Athènes  consiste  dans  le  génie  et  le  sentiment. 
Reconstruction  du  fronton  ouest  d'une  manière  qui  diffère  quelque  peu  de 
celles  de  Prachov  et  de  Cockerell.  Le  combattant  complètement  couché  aux  45 
pieds  d'Athéné  doit  être  ramené  au  centre  même  de  la  composition.  Il  résul- 
terait de  l'étude  détaillée  des  sculptures  que  les  deux  frontons  ont  été  ter- 
minés à  des  époques  différentes,  celles  du  fronton  Lst  marquant  un  pas 
évident  vers  un  réalisme  dont  on  ne  trouve  pas  la  trace  dans  le  fronton 
Ouest.  Les  noms  des  maîtres  qui  les  ont  exécutées,  ainsi  que  la  date  de  leur  50 
vie  reste  hypothétique.  3  pl.^  Documents  pour  l'histoire  de  la  littérature  car- 
lovingienne  [Ebert].  Pays  natal  de  Théodulfo.  Théodulfe  et  Raban.  Biogra- 
phie de  Walahfrid  ^826).  %  Nouvelles  archéologiques  de  Rome.  2  pi.  [H,  Hey- 
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demann].  Musée  du  Vatican;  musée  Palatin;  musée  de  Saint-Jean  de  Latran; 
musée  Capitolin;  musée  Kircher;  villa  Albani;  villa  Borghese;  Columbarium 
des  aiïraticliis  d'Oolavie  :  fragments  d'inscriptions  insérés  dans  la  construc- 
tion ;  S.  Lorenzo  fuori  le  mura  :  fragments  de  sarcophages  insérés  dans  la 

5   corbtniction.      ^  V.  îsIohler. 

Itlattcr    ftîr    das  Bairisclie   Gyiniiasial-  iiml   Rcal- 

8cliiil>vcseii.  Vol.  15,  l'asc.  4.  Atossa  dans  les  Perses  d'Eschyle  et  dans 

Hérodote  [Keiper].  Étude  sur  le  rôle  d'Atossa  comme  femme,  mère  et  reine 

dans  Eschyle;  elle  représente  à  la  fois  Tancienne  Perse  de  Darius  et  la  nou- 

10  velle  deXerxès.  Différences  entre  l'Atossa  de  la  poésie  et  celle  de  Thistoire. 
Examen  des  passages  d'Hérodote  où  il  en  est  question.  Rapprochement  de 
Atossa  avec  la  Hutaoça  de  TAvesta  (Comp.  R.  des  R.  3,  5,  5).  ^  H.  Jordan, 
Topographie  der  Sladt  Rom  im  Alierlhum^  1.  Band,  1.  Abth.  [Wecklein]. 
Savant  ouvrage  oij  se  montre  une  connaissance  profonde  de  tous  les  détails. 

15  Le  critique  présente  plusieurs  observations  et  corrige  dans  Fronlin  (Aq.  88): 
'quibusapud  veteres  suburbi  infamis  aer  fuit  sunt  remotae'.  ^^  Fasc.  2. 
Thucydide  et  Aristarque  [A.  Roemer].  Thucydide,  1,  5,  dit  que  le  brigandage 
n'était  pas  condamné  par  les  vieux  poètes  au  nombre  desquels  il  comprend 
nécessairement  l  omère.   Mais,  suivant  Aristonicus,  Arislarque  a  observé 

20  l'erreur  de  Thucydide;  la  scholie  doit  être  ainsi  corrigée  :  xaOâTiTe-cai  8a  xa\ 
(s)ouxu8i5ou  'Apiatap/o;  XsyovTo;  w;  oùx  ala/pôv  f,YOuvTO  xo  XrjOTeûeiv  oi  -aXato:'-  ô[xa)- 
vu|X''a  yàp  toj  Xr|iC£vat  rjTrà-rjXat^  -oaXûcx'.;  xf];  Xr,f8o;  £7:i  tf)?  XaçupaYtoyia;  Ta^dousvr,; 
xai  èv  o{ç  ^rjatv  oGç  jjloi  Xr;[aaaTO  oîo;  'Oouaasû;  (a  398).  7:apô  xa\  xrjv  'AGrjvav  Xr^ix-ôa 
TzpoaayopejEt.  Aristarque  a,  comme  souvent,  raison  contre  Thucydide  :  la  X7]a- 

25  xe-a  était  déjà  regardée  comme  honteuse  par  les  Grecs  du  temps  d'Homère. 
^  Heinrich  ScHMmT,  Synonymik  der  griechischen  Sprache,  2.  Band.  [Bur- 
ger].  Ouvrage  utile,  malgré  le  grand  nombre  des  assertions  contestables.  ^ 
PiDERiT,  Cicerode  Oratore,  5°  éd.  publ.  par  Adler  [Rubner].  Bonnes  addi- 
tions au  travail  de  Piderit.  Le  critique  présente  des  observations  sur  le  texte 

30  choisi  dans  plusieurs  passages.  ^  A.  Deverling,  Zur  Placidusliteratur 
Glossaequae  Placido  non  adscribuntur  nisi  in  libro  glossarum  [E.  Ludwigj. 
Intéressant.  Le  critique  n'approuve  pas  certaines  corrections  de  Deverling 
comme  'Maeotide,  palude'  au  lieu  de  'palus'  conservé  dans  les  mss.  Il  lui 
semble  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  restituer  le  même  cas  dans  le  lemma  et 

35  dans  l'explication.  ^  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la  République  Romaine^ 
Sect.  1  :  la  composition  du  Sénat  [M.  Rottmanner].  Appréciation  favorable. 
^  Heinr.  Kiepert,  Lehrhuch  der  alten  Géographie,  2  Hâlfte  [G.  Mehlis]. 
Très  utile.  ^^  Fasc.  3.  Seb.  Zehetmayr,  Analogisch-vergleichendes  Wôr- 
terbuch  ûber  das  Gesammtgebiet  der  indo-germanischen  Sprachen  [Auten- 

'io  rieth].  Ouvrage  dont  tireront  grand  profit  les  linguistes,  les  philologues  et 
les  professeurs,  •jj^  Fasc.  4.  Gajus  [Zehetmayr] .  Recherches  étymologiques 
sur  ce  mot.  ^  Eo,  feror,  incedo,  ingredior  =  sum  [Geist].  Exemples  tirés 
principalement  d'Ovide  pour  établir  qu'en  poésie  le  verbe  substantif  est  sou- 
vent remplacé  par  les  verbes  en  question.  •[]  Rud.  BouTERWEKet  Aug.  Tegge, 

45  Die  altsprachliche  Orlhoepie  und  die  Praxis  [G.  Orterer].  Longue  analyse. 
Travaux  modernes  sur  l'orthographe  latine  et  sur  la  prononciation  du  grec 
et  du  latin.  ^  Bertling,  Lateinische  Formenlehre  fur  Gymnasien  und 
Realschulen  [Brunner].  Certains  chapitres  sont  peu  satisfaisants.^^  Fasc.  5. 
Tile-Live,  livre  22  [Geist].  Observations  sur  une  douzaine  de  passages.  ^ 

50  K.  E.  Baer,  Ueber  die  Homerischen  Localiiàten  in  der  Odyssée^  nach  dem 
Todedes  Verf.  hersg.  v.  Stieda;  3  planches  [Autenrieth].  Analyse  détaillée. 
^^  Fasc.  6.  Adolph  Koch,  Senecae  dialogorum  libri  duodecim;  editionem 
Kochii  morte  interruptam  cur.  J.  Vahlen  [J.  Haas].  Vahlen  n'a  pas  eu  toute 
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sa  liberté  d'action,  ef  Koch,  quoique  instruit  et  intelligent,  n'avait  pas  les 
qualités  nécer^saires  pour  édiler  un  auteur  ancien.  Nénnmoinsle  texteadopté 
marque  un  progrès,  ^  Ruess,  Uehe-'  die  Tnchygrap/iie  der  Rômer  [Augs- 
beigei].  Publié  à  rocrasion  d'une  réu.j:.in  de  slénogniphes.  L'auteur  étudie 
surloul  le  rôle  du  point  dans  les  notes  tironiennes.  ^^  Fasc.  7.  Sur  les  Mé-  5 
nechmes  de  Plante  [Stiefeil.  Si  Plaute  a  imité  une  pièce  d'Épicharme,  il  a 
a.issi  im.iginé  certains  caractères  qui  ne  pouvaient  pas  se  trouver  dans  le 
comique  grec.  ^  H.  Joroan,  Krilische  beiirdge  der  lateinischen  Spruche 
[Zehetraayr].  Bonnes  recherches  de  linguistique.  ^^  Fasc.  8.  LesMénechmes 
de  Plaute  dans  le  drame  italien  [Stietel].  Enthousiasme  pour  Plaute  en  Italie  lo 
au  15*^  siècle.  Recherche  sur  les  imilations  qui  furent  faites  des  Ménechmes 
de  la  Renaissance  jusqu'à  nos  jours.  ^  Amor  [Zehetmayr].  Recherches  éty- 
mologiques. ^  Chr.  Rose,  liai  Ilerodol  sein  Werk  selbst  herausgegeben'^ 
i.  Theil  [E.  Ammer].  Prête  beaucoup  à  la  critique.  ^  Corn.  Taciti  Germa- 
nia,  erl.  v.  H.  Schweizer-Sidler,  3°  éd.  revue  [J.  Gerstenecker].  D'assez  15 
grands  changements  ont  été  introduits  dans  le  texle.  ^^  Fasc.  9.  'AXX'  tJtoi 
{aIv  xa-jTa  Ôewv  Iv  youvasi  xsîTa'.  [Keppel].  Étude  sur  la  signification  de  ce  vers 
d'Homère  souvent  reproduit  sous  ditîérentes  formes.  ^  Homère,  Odyss.  Il, 
340-342  [Id.].  ^^  Fasc.  9.  J.  KmiPEi,  Lexicon  Theocriteum  [\i.  Zettel].  Très 
utile.  ^^  Fasc.  10.  Das  pathetische  und  epische  Epos  und  Drama  [Alfons  20 
Steinberger].  Étude,  surtout  d'après  Arislote,  sur  l'éthique  et  le  pathétique 
dans  la  tragédie  grecque.  ^  H.  L.  Ahrens,  Beilràge  zur  griech.  und  lat. 
Etymologie  [Zehetmayr].  Livre  de  grande  valeur.  ^  Incerti  aucloris  de 
Constantino  Magno  eiusque  matre  Ilelena  libeUus,  e  codd.  primused.  Ed. 
Heydenreich  [Landgraf].  Nombreuses  remarques  du  critique  sur  la  latinité  25 
de  l'écrivain.  E.  Châtelain. 

Correspondctizblatt  des  OesRniiiitverelnss  der  deut- 
sclieii    Oesclilclite  und    Alterthuinsvcreine.   27«    année. 
N°  1.  Ingeldus  [M.  Rieger].  Boucle  de  ceintuion  en  bronze  découverte  à 
Dietersheim,  portant  l'inscription  :   ingeldvs  ficit.   Date  :  6^  siècle.  Fac-  30 
simile^  [H.  Lindenschmit].  Description  du  cimetière  frank  de  Dietersheim  : 
47  pièces  variées,  d'une  grande  richesse  d'ornementation.  ^[  [Seeger].  Monu- 
ment votif  romain   trouvé   près   de  Lulzelbach,   avec  cette   inscription   : 
i.o.M.s'.jivLivs  coRNijcvLARivs  BRI  |to  nvm [  v.s.L  LM.  Ce  mouumeut  a  80  cm. 
de  haut,  bO  cm.  de  large.  ^^  N°  2.  Où  devons-nous  chercher  les  deux  camps  35 
de  Varus  et  son  champ  de  bataille?  [A.  Deppe].  En  rapprochant  et  combinant 
les  passages  des  historiens  classiques  ayant  trait  à  cet  événement,  l'auteur 
conclut  qu'il  faut  les  placer  à  l'est  du  Weser,  à  l'ouest  de  l'Ems  et  de  la 
Lippe,  peut-être  à  leurs  sources;  et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  que 
l'on  trouve  encore  des  ruines  le  long  de  la  Lippe  et  de  l'Ems.  ^  Les  tumuli  40 
du  district  de  Dielhersschlag  [H.  Kichler].  Description  des  sept  tumuli  qui 
datent  de  l'époque  de  la  domination  romaine,  et  des  objets  trouvés  dans  les 
fouilles  :  urnes,  épées,  débris  de  vases.  On  ne  rencontre  aucune  trace  d'in- 
cinération. ^^  No*  3-4.  Découverte  à  Miltenberg  d'une  obélisque  en  grès  de 
b  m.  de  long  et  de  50  c.  d'épaisseur,  portant  l'inscription  suivante  en  beaux  45 
caractères   romains  :   inter|touïonos1c|a1h|f.  ^   [D""  Beck].  L'auteur   se 
demande  si  l'âge  de  bronze,  a,  dans  tous  les  pays,  précédé  l'Age  de  fer.  11 
conclut  négativement.  D'après  lui,  les  Phéniciens  auraient  apporté  le  bronze 
aux  Européens  qui  le  subsiituèrent  au  fer.  Certains  peuples  étaient  encore  à 
'l'âge  de  pierre.  D.3  là  est  venue  la  théorie  des  trois  âges,  qui  ne  peut  s'appli-  50 
quer  notamment  en  Allemagne,  qui  dès  l'origine  historique,  a  connu  le  fer,' 
et  qui  n'a  point  dans  sa  langue  de  terme  pour  désigner  le  bronze.  ^[  Un 
objet  en  bronze  de  Lampertheim  [Fronhàuser],  Fac-similé.  C'est  un  collier 
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ouvert  terminé  par  deux  boutons.  Épaisseur  :  3  à  6  mm.  Il  porte  une  chaî- 
nette à  laquelle  est  suspendue  une  figurine  humaine,  à  tête  d'animal.  Pro- 
bablement une  amulette  représentant  une  divinité.  ^  Les  travaux  en  métal 
de  Mycènes,  leur  importance  au  point  de  vue  de  l'histoire  générale  de  Tin- 
5  dustrie  métallurgique  [D""  Hastmann].  ^^  "N^  5.  La  civitas  Aelia  Hadriana 
sur  le  Main  inférieur  [C.  Christ].  l°f  article  :  A  propos  de  l'inscription  de 
Miltenberg  (Voy.  n"  précéd.)  l'auteur  établit  que  la  frontière  des  Romains 
et  des  Germains  en  l'an  100  ap.  J.-C.  était  à  Miltenberg,  sur  le  Rhin,  et 
qu'Hadrien  avait  fondé  à  cette  frontière  la  colonie  Aelia  Hadriana.  ^^  N®  6 

10  [Christ].  2"  art.  A  l'appui  de  sa  théorie,  l'auteur  cite  et  explique  plusieurs 
inscriptions  de  cette  région.  Celle  de  Miltenberg  se  lit  ainsi  :  inter  Toutonos 
(et)  C^ivitatem  ou  coloniam)  A(eliam)  H(adrianam)  F(ines\  Réponse  aux 
objections  de  Mommsen.  Les  Toutoni  (les  Touroni  de  Plolémée\  ne  désignent 
pas  les  Allemands,  en  général,  mais  une  fraction  de  ce  peuple.  ^^  N^^  7  et 

15  8.  Les  établissements  de  Trajan  sur  le  Neckar  et  le  Main,  suite  à  l'ouvrage 
de  Brambach,  Trajan  am,  Rhein  [Christ].  Les  fortifications  et  les  travaux 
défensifs  à  la  frontière  ont  occupé  trois  règnes:  ceux  de  Domitien,  de  Trajan 
et  d'Hadrien.  L'auteur  fait  la  part  de  chacun.  Littérature  et  analyse  des 
derniers  écrits  sur  la  matière.  Mispoulet. 

20  Oottingisclie  gelelirte  Aiizeigen.  Année  1879.  8  janvier.  Mar- 
tin ScHANz,  Ueber  den  Piatocodex  der  Markusbibliolhek  in  Venedig[k\hT. 
Jordan].  Manuscrit  longtemps  dédaigné  par  Schanz,  malgré  ses  rapports 
avec  le  Bodleianus.  Erreurs  dans  le  classement  de  certains  mss.,  mais,  dans 
la  collation  des  scholies,  exactitude  exemplaire.  On  y  reconnaît  une  main 

25  exercée.  Le  prochain  fascicule  de  l'éd.  de  Platon  aura  ce  caractère  définitif 
qui  manque  encore  à  celle  du  Gratyle.  ^^  26  fév.  A.  Rôper,  De  dualis  usu 
Pialonico  [Mart.  Schanz].  Travail  utile;  le  critique  fait  cependant  des  ré- 
serves. 2  parties,  étymologique  et  syntactique.  La  1''°  assez  faible  :  R.  n'a  pas 
les  ressources  nécessaires  pour  établir  la  vraie  leçon  de  Platon  ;   il  faudiait 

30  collationner  3  manuscrits  :  Clarkianus  B,  Venetus  T,  Parisinus  A.  L'au- 
teur a  omis  de  consulterdes  ouvrages  importants.  En  sommeestimable,  peut 
servir  à  d'autres  recherches.  Schanz,  revenant  sur  l'article  précédent,  main- 
tient la  priorité  de  son  travail  contestée  par  Jordan.  ^^  30  avr.  Karl  Kess- 
LER,  Secunditm  quos  auctores  Livius  res  a  Scipione  majore  in  Africa  gestas 

35  narraveril  [F.  Friedersdorff].  Indique,  pour  les  chapitres  26-30  de  la  3®  dé- 
cade, malgré  le  jugement  peu  favorable  de  T.  Live,  Coelius,  qui  aurait 
lui-même  reproduit  Polybe,  avec  des  emprunts  à  Silenus  et  à  d'anciens 
poètes  ou  annalistes.  Du  bon,  surtout  dans  la  dernière  partie.  ^  Ascoli, 
Kritische  Studien  zur  Sprachwissenschaft.  (Trad.  de  Merzdorf  et  Mangold) 

40  [Adalb.  Bezzenberger].  Grandséloges.  Pècheparfois  par  excès  de  pénétration. 
Discussion  de  qqs.  étymologies  grecques  inexactes.  ^^  7  mai.  Eulropii 
breviarium  ab  U.  C.  cum  versionibus  Graecis  et  Failli  Landolfique  addi- 
tamenlis  recensuit  et  annotavit  H.  Droysen  [G.  Waitz].  Classement  des 
manuscrits.  Un  chapitre  spécial  traite  des  sources  d'Eutrope.  ^^  21  mai. 

45  OsTHOFF  et  Brugman,  Morphologische  Untersuchungen  auf  dem,  Gebiete 
der  Indogerm.  Sprachen  [Adalb.  Bezzenberger].  Manifeste  de  la  jeune 
école  de  grammairiens  mécanistes  :  1»  une  loi  absolue,  mécanique,  explique 
toutes  les  modifications  d'une  langue  :  inconscientes,  elles  viennent  des 
organes  mêmes  de  la  parole.    Mais  quelle  cause  produit  ces  changements 

50  dans  les  organes?  Et  les  altérations  ont  dû  être  consenties,  acceptées 
•  par  ceux  qui  écoutent.  2°  L'analogie  a  joué  le  plus  grand  rôle  dans  la  for- 
mation des  langues  anciennes,  autant  et  plus  que  dans  la  formation  des 
modernes.  Mais  on  donne  là  comme  des  produits  de  l'analogie,  des  formes 
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dérivées  qui  sont  plutôt  des*  continuations  régulières  de  formes  fondamen- 
tales antérieures ,  ou  des  formes  correspondantes  de  langues  congénères. 
Commodité  de  cette  méthode  nouvelle  qui  supprime  les  connaissances  histo- 
riques pour  étudier  le  "Seelish-leiblicher  mecanismus".  Osthoff  est  nul  : 
Brugman  est  gâté  par  la  méthode  même  à  laquelle  il  s'est  voué.  Tj^  9  jl.  r> 
0.  Rayet  et  Thomas,   Milet  et  le  golfe  Latmique. ,  t.  1,   livr.  l""®   [Gust. 
Hirschfeld].   Publication  accueillie  partout  avec  une  faveur  extraordinaire. 
Le  critique  déclare  ne  point  partager  l'enthousiasme  général.  11  regrette 
qu'on  mêle  à  la  topographie  l'histoire;  constate  quelques  erreurs  dans  les 
appellations;  conteste  l'interprétation  de  passages  de  Vitruveet  de  Strabon;  lo 
reconnaît  d'ailleurs  que  R.  a  rendu  son  livre  attrayant,  qu'il  y  a  mis  beau- 
coup de  choses  justes,  et  qu'il  ne  manque  pas  de  sens  topographique,   par 
ex.,  quand  il  décrit  le  cours  du  Méandre,  et  mesure,  à  l'aide  de  documents 
anciens  et  modernes,  l'avancée  des  côtes  dans  la  mer  par  l'effet  des  alluvions. 
^^  30 jl.  H.  Cohen,  Platon's  Ideenlehre  und  die  Mathematik  [Ed.  Alberti].  15 
Double  influence  des  études  mathématiques  de  Platon  sur  sa  Théorie  des 
Idées  :  1°  Méthode  :  de  même  que,  dans  l'analyse  mathématique,  on  résout 
un  problème  en  le  concevant  comme  résolu,  et  en  cherchant  la  condition  pre- 
mière d'où  dépend  la  solution,  de  môme,  en  face  des  objets  réels,  mélangés 
de  perfection  et  d'imperfection,  de  ressemblances  et  de  différences,  en  fdce  20 
de  cette  question,  comment  des  choses  diverses  se  ressemblent-elles?  d'où  peut 
venir  cette  unité  dans  la  multiplicité?  le  dialecticien  suppose  le  problème 
résolu,  et  la  solution  ainsi  supposée,  réalisée  d'avance,  s'appelle  l'Idée. 
2°  Rapport  des  idées  aux  choses  :   les  figures  géométriques  offrent  à  la  fois 
le  modèle  et  l'explication  des  formes  que  revêtent  les  objets  matériels;  tel  85 
est  le  rôle  des  Idées  à  l'égard  des  individus.  ^  Attilio  Hortis,  Le  additiones  al 
De  remediis  forluilorum  di  Seneca  dimostrate  cosa  del  Pelrarca  e  délie 
attinenze  del  Petrarca  con  Seneca.  La  corografîa  di  Pomponio  Mêla  al- 
tributa  falsamenle  a  Giovanni  Boccaccio  [Ludw^.  Geiger].  Pomponius  Mêla 
est  cité  par  qqs.  écrivains  du  moyen  âge,  et  par  Pétrarque  à  une  époque  où  30 
Boccace  ,  âgé  à  peine  de  17  ans  ,  était  incapable  d'une  telle  contrefaçon. 
^^  27  août.   Constantin  Carapanos,  Dodoné  et  ses  ruines  [G.   Hirschfeld]. 
Détails  intéressants  sur  l'enceinte,  le  temple  de  Jupiter,  les  objets  innom- 
brables, d'art  ou  d'usage  commun,  trouvés  dans  le  téménos,  bronzes,  bas- 
reliefs,  etc.,  surtout  sur  les  inscriptions,  qui  sont  :  1°  des  àvaôrîfxa-ca  ;  2*^  des  35 
décrets  honorifiques  ;  3*^  des  questions  adressées  à  l'oracle,  sur  feuilles  de 
plomb  servant  plusieurs  fois,  couvertes  d'écritures  de  différentes  époques 
(4°  siècle  pour  les  plus  ancieimes),  souvent  empaquetées  et  étiquetées  avec 
les  réponses.  42  feuilles  lisibles,  déchiffrées  par  Foucart.  Histoire  de  Dodone 
étudiée   et  claire.  Bon  exemple  donné  par    l'auteur   à   ses  compatriotes.  40 
^^  8  oct.   G.   VoiOT ,    Die  handschrifUiche  Ueberlieferung  von  Cicero's 
Briefen  [Ludw.  Geiger].  Conclusions  :  1°  Pétrarque  n'a  nullement  connûtes 
Ep.  ad  famil.;  2"  les  prétendus  mss.  autographes  de  Pétrarque  à  la   Lau- 
rentienne  ne  sont  point  de  sa  main,  mais  oat  été  copiés   par  un  inconnu 
pour  le  chancelier  d'État  Colluccio  Salutato.  Aucune  preuve  que  Pétrarque  45 
ait  été  à  Vercelli  en  13o9;  aucune  citation  de  ces  lettres  dans  ses  œuvres  où 
il  reproduit  si  souvent  les  'Epistolae  ad  Atticum'.  Nullité  du  témoignage  do 
Flavio  Biondo  (Italia  illustrata),  répétant  un  on-dit.  ^^  15  oct.  G.  Teichmiil- 
LER,  Ueber  die  Reihenfolge  der  Platonischen  Dialoge  [Teichmiiller].  Le 
passage  connu    du  Théétète   sur  la   supériorité  de   la  forme  dramatique  50 
comparée  à  la  narrative,  pour  les  dialogues,  n'indique  pas  une  simple  pré- 
férence .artistique  ou  un  changement,  à  partir  de  cette  date,  dans  la  ma- 
nière de  Platon  en  général,  mais  s'applique  seulement  aux  dialogues  pro- 
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prement  dialectiques,  coupés  de  fréquentes  et  courtes  réponses.  Dans  la 
If"  période,  si  Platon  emploie  la  forme  narrative,  c'est  qu'il  reproduit  avant 
tout  l'enseignement  de  Socrate,  qui  lui-même  raconte  volontiers  des  entre- 
tiens antérieurs.  (Banquet,  Prolagoras,  etc.)  ^^  12  nov.  A.  Viertel,  Die 

5  Wiederauffindung  von  Cicero's  Briefen  durch  Petrarca  [Ludvv.  Geiger]. 
L'auteur,  quoique  moins  méthodique  que  Voigt,  établit  mieux  cependant 
l'étrange  incorrection  de  la  copie  appelée  ms.  de  Vérone.  —  Arrive  aux 
mêmes  résultats  :  1°  le  ms.  dit  de  Pétrarque  n'est  point  de  sa  main;  2»  P.  ne 
connaît  pas  les  lettres  'ad  famil.';  3*^  les  2  mss.  de  la  Laurentienne  sont  des 

10  copies.  Les  extraits  de  Cicéron  se  trouvant  dans  les  lettres  de  Pétrarque 
peuvent  avoir  été  ajoutés  par  lui  après  sa  découverte  (1345),  dont  il  a 
peut-être  exagéré  la  difficulté,  comme  la  peine  qu'il  a  prise  à  copier  les  mss. 
^^  10  déc.  1.  Fabularum  Babrianarum  paraphrasis  Bodleiana.  Ed.  P. 
Knôll.  —  2.  Neue  Fabeln  des  Babrius.  Par  le  même.  —  3.  F.  Fedde,  Ueber 

15  eine  noch  nicht  edilierte  Sammlung  Aesopischer  Fabeln  nach  einer  Wie- 
ner Handschrift  [Herm.  Sauppe].  Knôll  édite  les  148  fables  du  ms.  de  la 
Bodl.,  d'où  Tyrwhitt  en  avait  tiré  20.  Restitutions  métriques  facilitées  par 
le  sens  de  la  paraphrase.  Index  des  termes,  nombreux,  de  basse  grécité. 
—  2.  Le  même  a  retrouvé  le  ms.  du  Vatican,  d'où  Del   Furia   avait   tiré 

20  36  fables,  et,  dans  ce  ms.,  6  fables  nouvelles,  qu'il  édite. —  3.  D'un  ms.  qui 
contient  130  f.  ésopiques  (ordre  alphab.),  Fedde  en  a  tiré  40  en  vers  politiques 
qu'il  publie.  Texte  se  rapprochant  du  ms.  du  Mont  Cassin,  mais  plus  cor- 
rect. On  regrette  que  F.  n'ait  pas  connu  les  restitutions  de  Cobet  et  de  Na- 

■    ber.  G.  M. 

25  Hermès»  t.  14  (L'analyse  de  ce  recueil  ne  nous  étant  pas  parvenue  à 
temps,  nous  la  donnerons  cette  année,  parcxception,  sous  le  titreZeitschrift 
fur   classische  Philologie). 

Hlstorisclie  Zeitsclirift.  Nouvelle  série.  Vol.  1.  l'""  livr.  Appré- 
ciation de  la  situation  agraire  au  temps  de  l'empire  romain  [Julius  Jung]. 

30  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  Bernhard  Heisterbergk,  Développement  du 
Golonat  (Teubner,  1876),  qui  laisse  encore  de  nombreux  points  obscurs.  Dans 
le  développement  de  la  condition  des  classes  agricoles  romaines,  il  n'y  a  rien 
des  théories  régnantes,  rien  de  celles  d'Heisterbergk  ;  pour  le  juger  on  doit 
apporter  beaucoup   plus  d'éclectisme  qu'on  n'a  fait  jusqu'ici.  ^^  2'  livr. 

35  Extrait  de  la  correspondance  de  S.  Augustin  et  de  S.  Jérôme  [Franz.  Over- 
beck].  Étude  de  cette  correspondance  relative  à  la  traduction  de  la  Bible  par 
S.  Jérôme,  et  au  débat  des  apôtres  Pierre  et  Paul  à  Anlioche  (Galat.  11.  8,  53). 
L'accord  n'a  pu  s'établir  entre  les  correspondants  à  cause  de  leur  insurmon- 
table différence  de  caractère.  IL  Omont. 

40     Jahrbuelier  des  Vereins  von  Altertliumsfreuncleii 

ini  Kheliilande*  H.  6o.  Table  générale  pur  ordre  alptiabétique   de 

toutes  les  matières  contenues  dans  les  livr.  1-60  des  'Jahrbûchern'  et  dans 

les  écrits  parus  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  Winckelmann  [Bone]. 

^•||  H.  66.  Voies  militaires  romaines  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  (v.  R.  desR, 

45  3,30,6)  (pl.l)  [J.Schneider].  Du  Rhin  àXanten,6  routes  vont  vers  l'O.,  elles  se 
réunissent  pour  en  former  une  qui  se  dirige  sur  Pont,  elle  continue  plus  ou 
moins  visible  jusqu'à  la  frontière  hollandaise,  et  aboutit  à  la  voie  militaire 
de  Muelheim-Cologne-Mastricht,  elle  consistait  en  une  levée  de  terre  bordée 
de  mur  et  formant  un  chemin  ferré.  Elle  ne  se  confond  pas  avec  la  chauisée 

50  de  Venlo,  ni  avec  celle  de  Herongen,  elle  coupe  cette  dernière  près  de  Zand, 
et  se  dirige  vers  Niederdorf.  L'Itinéraire  d'Antonin  nomme  cinq  localités  qui 
se  trouvaient  sur  cette  route,  et  donne  les  distances  qu'on  a  considérées  à 
tort  comme  inexactes.  Près  de  Twisteden  se  détache  de  la  voie  militaire  de 
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Goch-Mulheim  un  bras  qui  se  dirige  sur  Neuss;  route  d'Arcen  à  Geldern,  et 
de  là  à  Wesel  ;  route  de  Neuss  à  Eikerend  et  à  Brueggen  où  elle  se  divise  en 
deux  bras  allant,  Tun  vers  la  Hollande,  l'autre  à  Elmpt  et  Roermonde. 
L'Itin.  d'Antonin  indique  deux  roules,  celle  de  Xanten  n'est  qu'une  voie  laté- 
rale de  celle  de  Muelheim,  cette  parlie  de  l'Ilin.  n'est  qu'une  parenthèse   5 
ajoutée  après  coup,  et  qui  ne  tient  pas  bien  avec  le  reste,  elle  ne  se  propo- 
sait pas  tant  de  décrire  la  route  de  Xanten-Cologne  que  de  nommer  les  éta- 
blissements romains  situés  sur  cette  route.  ^  La  route  romaine  de  Mayence 
à  Coblentz  découverte  récemment,  1878  [v.  Eltesterj.  Direction  de  la  voie 
romaine  conduisant  de  Mayence  à  Coblentz  et  au  delà  de  la  Moselle,  depuis  lo 
le  Laubach  jusqu'au  passage  de  la  Moselle.  ^  Muraille  frontière  de  l'Empire 
Romain  en  Allemagne  (l*^""  suppl.)  [E.  Hiibner].  La  seconde  partie  de  la  mu- 
raille (Wurtemberg)  se  termine  à  Freudenberg,  au  S.  du  Main  ;  la  troisième 
parlie  (Hesse-Nassau)  commence  près  d'Arnsburget  de  Griiningen;  il  devait 
y  avoir  un  point  de  jonction  entre  ces  deux  parties,  on  ne  sait  où  le  trouver.  15 
L'ouvrage  de  A.  Duncker  a  fait  faire  un  grand  pas  à  la  question,  mais  il  n'a 
pas  prouvé  ses  deux  principales  assertions  :  1°  que  le  Limes  s'arrêtait  près 
de  Freudenberg,  et  qu'interrompu  par  le  Main  jusqu'à  Grosskrotzenburg,  il 
se  prolongeait  dans  la  direction  du  N.  à  travers  la  Wetteravie  jusqu'au 
Taunus  ;  2°  qu'il  n'y  avait  pas  par  conséquent  de  continuation  immédiate  20 
du  Limes  depuis  Freudenberg  vers  le  N.  [au  delà  du  Main)  vers  le  Spessart 
et  le  Vogelsberg.  Borne-frontière  de  Miltenberg,  opinion  de  Mommsen.  •[[ 
Masques  de  morts  antiques  [E.  Hiibner].  H.  ré.sume  l'ouvrage  de  Benndorf, 
et  donne  ses  propres  opinions.  On  couchait  le  mort  dans  son  tombeau  comme 
dans  sa  demeure;  il  était  habillé,  couronné  et  paré  comme  s'il  eût  dormi,  25 
pour  lui  donner  l'apparence  de  la  vie  on  enlevait  la  tête,  et  on  mettait  à  la 
place  une  tête  de  cire  reproduisant  les  traits  du  défunt.  Cette  coutume  se 
retrouve  chez  presque  tous  les  peuples  anciens  ;  masques  de  toute  nature  en 
bronze,  terre-cuite,  fer,  or  et  argent,  casques  à  visières  on  sans  visières; 
imagines  majorum  des  Romains.  ^  Contributions  à  la  mythologie  comparée  30 
[K.  Christ].  Monuments  des  'Casses',  autel  trouvé  à  Oberklingen  avec  une 
inscription  que  C.  déchiffre.  Ces  Casses  n'ont  rien  de  commun  avec  Jupiter 
Casius,  ce  sont  des  divinités  guerrières  germaines  ou  celtes;  si  ce  sont  des 
dieux  germains,  leur  nom  pourrait  être  le  nom  latinisé  du  dieu  de  la  guerre 
germain,  Hathus.  Rapprochement  avec  d'autres  inscriptions  où  ils  paraissent  35 
être  identifiés  avec  les  dieux  qui  protégeaient  les  routes  chez  les  Romains.  ^ 
Inscriptions  pouvant  être  datées  de  l'Odenwald  et  de  la  vallée  du  Main 
[K.  Christ].  Inscriptions  de  Zellhausen  près  Seligenstadt;  une  des  ces  ins- 
criptions qui  se  trouve  sur  un  cippe  funéraire  romain  a  été  mal  interprétée 
par  Steiner  et  Brambach  (n^  1408, b),  l'autre  se  trouve  sur  un  autel  de  Jupi-  40 
ler(Branibach,  1408, a;.  *f|  Deux  tablettes  votives  à  la  Dea  Scovellauna  (pi.  4) 
[Bone].  En  bronze,  trouvées  à  Sablon,  près  Metz.  L'une  intacte  avec  deux 
trous  pour  la  suspendre,  on  y  lit  *Deae  Scovellaunae  sanctissimo  numini 
Genialius  Satuaninus  votum  solvit  libens  merito'.  Sur  l'autre  brisée  on  peut 
restituer:  *Deae  Scovellaunae  C  ('/)  Maximus  Lii.inus  magister  vici  v.  s.  1.  m.'  i5 
^  Pierre  tumulaire  de  la  legio  secunda  (Augusla).dans  la  Germanie  supé- 
rieure (pi.  2)  [Bone].  Trouvée  à  Koenigshofen  près  Strasbourg;  c'est  la  qua- 
trième pierre  tumulaire  trouvée  jusqu'ici  de  soldats  de  la  seconde  légion  qui 
séjourna  dans  la  Germanie  supérieure  de  9-43  ap.  J.-C.  Le  soldat  y  est  repré- 
senté. ^  Nouvelles  inscriptions  romaines  (pi.  5)  [J.  Asbach].  Fragment  d'au-  50 
tel  trouvé  près  de  Neuss  avec  inscr.  Cercueils  et  pierres  tumulaires  en  grès. 
^  Torse  de  l'Amour  trouvé  à  Trêves  (pi.  3)  [Hettner].  Le  dieu  est  nu,  ailé,  a 
de  10  à  14  ans;  le  travail  de  face  est  très  beau  et  soigné  jusque  dans  les 
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plus  petits  détails,  le  dos  est  plus  grossièrement  fait.  ^  Voies  Romaines 
[E.  aus'm  Weerth].  De  Weissenthurm  à  Neuwied,  de  Ah r  à  Bonn,  de  Trêves 
à  Bonn,  de  Belgica  à  Wesselingen,  Worringen.  "[I  Couvercles  de  vases 
romains  (pi.  4)  [E.  aus'm  Weerth].  Couvercles  de  vases  en  verre  avec  un 
5  rebord  en  plomb,  semblables  à  nos  verres  de  montre,  le  côté  concave  était 
en  dehors,  le  convexe  en  dedans,  on  les  assujettissait  sur  les  vases  par  deux 
tiges  en  métal  qu'on  repliait,  ou  avec  de  la  résine;  les  grosses  amphores 
sont  fermées  par  un  couvercle  de  plomb  qu'on  fixait  avec  de  la  résine,  ils 
étaient  convexes  et  lisses  en  dedans,  en  dehors  concaves  avec  des  cercles 

10  concentriques;  fermetures  en  plomb  d'urnes  funéraires  portant  un  nom 
gravé  romain.  ^  Petites  contributions  à  la  Numismatique  [F.  van  Vleuten]. 
7  moules  romains  en  terre  servant  peut-être  à  fabriquer  de  la  fausse  mon- 
naie ;  3  ont  une  empreinte  sur  chaque  face,  4  n'en  ont  que  sur  une  ;  médaillon 
en  argent  de  Gordien  III  rappelant  les  plus  beaux  temps  des   Antonins; 

lô  119  monnaies  et  6  fragments  du  2°  siècle.  ^  Appendice  [E.  aus'm  Weerth]. 
140  monnaies  ont  été  trouvées  à  Bonn.^  A.  Duncker,  Beilraege  zur  Erfor- 
schung  und  Geschichte  des  Pfahlgrabens  im  unteren  Maingebiet  und  der 
Wetterau  [J.  Schneider].  Cet  ouvrage  donne  un  résumé  des  recherches  faites 
pour  trouver  la  prolongation  du  Limes  imp.  Rom.  Transrhenanus  de  la  rive 

20  droite  du  Main  jusqu'à  la  Wetler  ;  qqs.  réserves  à  faire.  ^  W.  Froehner,  Les 
médaillons  de  l'empire  romain  depuis  le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscus 
Attale  [v.  Vleuten].  A  adopté  entre  autres  innovations  une  division  très  heu- 
reuse, qui  permet  de  se  faire  une  idée  exacte  de  l'histoire  politique  et  artis- 
tique et  de  la  civilisation  de  chaque  époque,  il  a  su  être  intéressant  et  capti- 

25  vant  pour  tous,  mais  a  eu  le  tort  de  négliger  certains  détails  qu'un  numismate 
recherchera.  Cet  ouvrage  a  une  grande  valeur  par  les  reproductions  de 
médailles  qu'il  donne.  •Jj  Misceilen.  —  2)  Bonn.  Diverses  trouvailles,  lampes, 
coupes,  vases  de  verre  et  d'argile.  Appendice  à  H.  64  (v.  R.  des  R,  3,  31, 13). 
Nouvelles  estampilles.  3)  Bregenz.  Cave  de  forme  carrée,  avec  huit  niciies  dans 

30  les  murailles,  remplie  de  fragments  et  d'objets  de  toute  nature,  vases  en  terra 
sigillata,  morlaria,  couteaux,  instruments  en  {qv^  etc.  4)  Cologne,  plusieurs 
vases  en  verre.  9)  Darmstadt.  Restes  germains  et  romains,  monument  avec 
relief  et  inscr.  10)  [Deppe].  Durée  de  la  bataille  livrée  par  Arminius,  docu- 
ments anciens  sur  le  lieu  de  la  défaite  de  Varus  :  la  bataille  a  durée  d  ux 

35  jours.  12)  Linz.  Restes  romains,  bains,  routes.  14)  [Pohl].  Routes  romaines 
près  d'Enzen  conduisant  à  Zulpich,  aqueduc  romain  prés  de  Blankenhei- 
merdorf,  et  route  qui  est  peut-être  un  tronçon  de  la  voie  qui  se  détachait  de 
la  roule  de  Trêves  à  Cologne  pour  aller  à  Wesseling  sur  le  Rhin,  lo)  Appendice 
à  la  description  de  trente-six  monnaies  trouvées  près  de  Cologne.  Empereurs 

40  qui  les  avaient  émises.  ^  Compte-rendu  de  l'année  1878. 

^^  H.  67.  Histoire  de  Mayence,  Castel  et  Heddernheim  [J.  Becker]. 
1)  Mayence.  Les  premières  peuplades  qui  s'établirent  sur  remplacement  de 
Mayence  étaient  des  Celles  chassés  par  les  Germains  et  surtout  par  les  Van- 
gions  de  leurs  anciennes  demeures,  le  nom  ancien  de  Mayence  ^Mogon- 

i5  tiacum)  est  ceUique;  les  Vangions  se  mêlèrent  bientôt  aux  Celtes.  Apres  la 
défaite  d'Ariovisle,  la  rive  gauche  fut  prise  par  César,  plus  tard  par  Germa- 
nicus,  la  14»  légion  occupa  MogonLiacum,  point  stratégique  important; 
autour  du  camp  se  forma  la  ville.  Au  1®''  siècle  après  J.-C.  les  habitants 
avaient  à  leur  tête  des  Magistri;  la  ville  et  le  camp  portaient  le  même  nom, 

50  comme  on  le  voit  dans  Tacite;  d'Auguste  à  Néron,  il  s'y  fit  un  Conventus 
civium  romanorum,  ils  prenaient  le  titre  de  cives  Rom.,  et  avaient  à  leur 
tête  des  Curatores,  des  Quaeslores  et  des  Adores.  La  ville  s'agrandit,  il  y 
eut  un  Vêtus  Mogontiacum  et  un  Vicus  novus,  puis  un  Vicus  Vobergensis, 
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puis  un  4®  et  un  5«  nouveau  vicus.  Vers  267,  cette  ville  formait  qq.  chose 
d'analogue  à  un  municipe  rom.,  elle  devint  municipe  entre  300  et  400. 
2)  Castel  (Castellum  Mattiacorum)  de  fondation  romaine  devint  un  vicus,  et 
s'agrandit  vers  170  d'un  nouveau  vicus  ;  histoire  de  Castel  à  partir  de  cette 
époque  jusqu'à  Trajan,  qui  y  fonda  une  colonie  de  vétérans.  3)  Heddernheim.  5 
Nom  ancien  Artaunum,  histoire  de  cette  ville.  Étymologie  du  nom  d'Artau- 
nuni  qui  n'est  pas  romain,  mais  provient  des  deux  racines  'Ar'  et  'taunum'.^ 
Voies  militaires  romaines  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  et  de  la  Moselle 
[J.  Schneider].  Routes  de  Trêves  par  TEifel  à  Bonn,  et  de  Trêves  à  Metz  et  au 
Rhin  par  Andernach  et  Neuwied  ;  celle  de  Trêves-Bonn  est  la  plus  ancienne,  lo 
elle  a  été  suivie  par  César,  la  seconde  a  été  faite  par  Agrippa  en  39  av.  J.-G., 
et  elle  joue  un  rôle  dans  les  guerres  des  Romains  et  des  Germains.  ^  Le 
sanctuaire  de  Nodon  [E.  Iluebner].  Non  loin  de  Glocester,  en  Angleterre,  on 
trouve  deux  collines  couronnées  par  des  ruines,  des  fouilles  ont  mis  au  jour 
un  grand  nombre  d'objets  entre  autres  plus  de  1000  monnaies,  on  croyait  15 
que  c'était  le  reste  d'un  camp,  mais  deux  tablettes  de  bronze  et  une  plaque 
de  plomb  portant  le  nom  d'une  divinité  'Nodon',  et  trouvées  en  cet  endroit 
ont  montré  qu'il  y  avait  là  un  sanctuaire,  ce  qui  a  été  confirmé  entre  autres 
par  une  inscr.  sur  un  parquet  en  mosaïque.  Étude  des  ruines  et  des  objets 
trouvés.  La  divinité  doit  avoir  été  le  Soleil-guérisseur,  ou  un  dieu  de  la  mer  20 
ou  des  fleuves,  son  temple  qui  était  sur  ces  collines  et  qui  a  été  respecté 
par  la  conquête  romaine  doit  avoir  été  très  fréquenté  vers  le  2°  ou  3°  siècle. 
^  Fragments  de  deux  plaques  de  bronze  (pi.  2)  [Th.  Mommsen].  Ces  deux 
plaques,  qui  datent  probablement  de  la  fin  du  3°  siècle,  portent  toutes 
deux  les  noms  de  16  soldats.  ^  Monuments  des  Déesses-Mêres  de  Berkum  25 
(pi.  3  et  4)  [J.  Klein].  Ces  monuments  trouvés  près  de  Bonn  prouvent  que  le 
culte  de  ces  déesses  était  très  répandu;  d'après  les  inscr.  ils  sont  du  3^  s. 
ap.  J.-C,  on  y  trouve  l'épithète  d'Atufrafinehae  qui  paraît  désigner  une  loca- 
lité où  on  adorait  spécialement  ces  déesses.  Déchiffrement  de  qqs.  inscrip- 
tions. ^  Deux  nouvelles  inscriptions  de  Bonn  (pi.  5)  [id.j.  Remontent  à  la  30 
plus  belle  époque  de  l'empire;  la  l""*^  est  en  l'honneur  des  Matronae  sive 
Matres  Aufaniae,  ce  nom  d'Aufaniae  doit  venir  du  bourg  d'Hofen  près  Zulpich 
qui  était  le  centre  de  leur  culte,  peut  être  a-t-il  qq.  rapport  avec  Fenja  qui 
appartient  à  la  Mythol.  du  N.,  Au  serait  alors  synonyme  de  ouw.  La  seconde 
inscr.  doit  être  en  l'honneur  d'Antonin  le  Pieux.  ^  Inscription  sur  des  briques  35 
de  Mariaweiler  et  de  Bonn  (pi.  6)  [Zangemeister].  On  a  trouvé  à  Mariaweiler 
près  Dïiren,  un  bain  romain  avec  son  praefurnium,  son  hypocausis  ei  sous 
le  sol  les  petites  suspensurae  en  briques  qui  supportaient  le  sol  du  tepida- 
rium;  les  canaux  en  briques  qui  donnaient  l'air  chaud  dans  le  Tepidarium 
sont  en  partie  conservés,  une  brique  porte  une  inscr.  queZ.  explique  d'après  40 
les  graffiti  des  briques  de  Germanie  et  de  Pannonie.  ^  Fortifications  et  éta- 
blissements Rom.  entre  Obernburg  s/M  et  Seckmauern  s/0  [Seeger].  D'Obern- 
burg,  ancien  établissement  rom.  dont  le  nom  signifie  Castra  superiora, 
partait  une  route  vers  Dieburg  défendue  par  des  caslella;  une  autre  condui- 
sait au  Spessart;  le  Main  formait  là  la  limite  de  Temp.  rom.;  la  ligne  for-  45 
tifiée  de  l'Odenwald  qui  partait  d'Obernburg  commençait  au  confluent  de  la 
Muemling  et  du  Main  :  d'Obernburg  à  Seckmauern  plusieurs  restes  d'éta- 
blissements romains,  et  quoique  on  ne  puisse  reconnaître  l'endroit  oiî  pas- 
sait le  mur  qui  reliait  ces  deux  villes,  on  peut  reconstituer  la  route  avec 
certitude.  Restes  d'une  tour.  ^  J.  G.  Cuno,  Vorgeschichte  Roms  [Becker].  50 
Rome  n'a  pas  eu  d'ennemis  plus  dangereux  que  les  peuplades  Celles  habitant 
les  deux  côtés  des  Alpes,  c'est  grâce  à  elles  que  la  guerre  d'Annibal  a  été 
possible.  Y  avait-il  entre  les  Celtes  et  les  Italiens  une  parenté  en  dehors  de 
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celle  qui  les  unissait  comme  appartenant  tous  deux  à  la  famille  Indo-Euro- 
péenne?  Le  l^""  livre,  ch.  1-6,  traite  des  tribus  Celtes  et  conclut  que  Tltalie  a 
reçu  sa  population  du  pays  des  Celtes  ;  le  2°  livre  s'occupe  de  la  langue  des 
Celtes  que  C.  étudie  à  fond.  Inscriptions.  ^  Miscellen.  —  1]  Bonn.  Trouvé 

5  un  carrelage  romain  très  soigné.  2)  Gerolstein.  Restes  romains  dans  la  cavité 
spacieuse  nommée  le  Buchenloch.  4)  Malmedy.  Levée  de  terre  ayant  dû 
appartenir  à  un  camp  romain,  à  3/4  d'h.  de  la  'Via  mansuerisca'.  h)  Metz. 
Citerne  rom.  près  de  Sablon.  6)  Il  y  avait  déjà  à  Fépoque  Rom.  des  établisse- 
ments de  bains  à  Teplitz,  Ems,  Pyrmont,  Aix-^la-Chapelle,  il  en  était  de  même 

10  à  Burtscheidt;  nombreux  objets  trouvés  dans  le  puits  de  Belgica.  7)  Indus- 
trie romaine  du  verre  à  Trêves;  plusieurs  fragments  de  verre  précieux. 

Adrien  Krebs. 
Jalirbuclier  fur  classisclie   pliilologie,  10  Supplement- 
band,  2°  livr.  La  tradition  de  la  mort  d'Hésiode  [0.  Friedel].  Examen  cri- 

15  tique  des  témoignages  de  TAuctor  certaminis  Homeri  et  Hesiodi  (Wester- 
mann,  Btoypa^ot,  p.  33-45),  de  Proclus  ou  plutôt  Jean  Tzetzes,  de  Plutarque 
en  plusieurs  endroits,  de  PoUux  5,  42,  de  Pausanias  9,  31.  5,  de  Suidas  s.  v. 
'Hatoooç.  Recherche  des  sources  où  chaque  auteur  a  puisé  son  récit.  ^  De 
l'emploi  d'Hérodote  par  Diodore  à  travers  Éphore  [Adolf  Bauer].  Étude  d'un 

20  certain  nombre  de  faits  mentionnés  à  la  fois  par  Hérodote  et  par  Diodore, 
mais  avec  quelques  différences.  D'après  les  travaux  récents  faits  en  Alle- 
magne sur  Éphore,  et  que  l'auteur  résume,  on  peut  affirmer  qu'à  un?  cer- 
taine époque,  Hérodote  était  devenu  presque  superflu  pour  le  grand  public, 
tandis  qu'Éphore  était  l'écrivain  le  plus  goûté,  et  celui  dont  on  se  servait  le 

25  plus  souvent.  ^  Animadversiones  de  titulis  atticis  quibus  civitas  alicui 
confertur  sive  redintegratur  [H.  Buermann].  Énumération  de  3  inscr.  du 
Corp.  Inscr.  attic.  restituant  ou  confirmant  le  droit  de  cité,  et  d'une  quaran- 
taine conférant  ce  droit  pour  la  première  fois.  Toutes  ces  inscr.  peuvent  se 
diviser,  d'après  leurs  formules,  en  trois  classes  :  celles  de  la  première,  dont 

30  la  formule  commence  par  slvat  peuvent  se  dater  de  l'Ol.  102,  4  à  l'Ol.  121.  A 
partir  de  l'Ol.  121  se  placent  les  inscr.  de  la  2°  classe  dans  lesquelles  on 
trouve  à  peu  près  cette  formule  s^stvac  aÙTôi:  ypà'iaaOa'.  9UAf,;  /.ai  ûrJ[jLO'j  y.a\  opa- 
Tpi'a;  Tii  av  pouXrjTa'..  Celles  de  la  3°  classe,  très  différentes  des  autres,  com- 
mencent généralement  par  la  formule  i5sôdaOa'.  ou  o-ooaOai,  et  sont  toutes  posté- 

35  rieures  à  la  guerre  de  Chrémonide.  Examen  des  inscr.  par  lesquelles  le  droit 
de  cité  est  restitué.  Observations  sur  quelques  inscr.  opposées  en  apparence 
à  cette  classification,  telles  que  les  n^s  108  et  328,  230,  148,  223.  ^  Les  frag- 
ments de  Cœlius  Antipater  [Otto  Gilbert].  Étude  complète  sur  cet  auteur 
(105  pages).  Résumé  des  travaux  antérieurs.  A  quelles  sources  avait-il  puisé, 

40  quel  profit  en  a  tiré  Tite  Live,  etc.  Cœlius  est  le  premier  représentant  de 
l'historiographie  romaine,  qui  ait  donné  à  son  récit  une  empreinte  carac- 
téristique. 

^^  3°  livr.  Comparaison  des  rapports  de  Polybe  et  de  Tile  Live  sur  la 
guerre  faite  en  Italie  l'an  218-217  jusqu'à  la  bataille  du  lac  de  Trasimène 

45  [Gottlob  Egelhaaf].  Préface.  Chapitre  1.  Les  événements  qui  se  produisirent 
depuis  l'entrée  d'Hannibal  dans  la  haute  Italie  jusqu'à  la  lutte  de  cavalerie, 
Pol.  56,  3-64;  Liv.  21,  38,  2-44,  9.  2°  L'engagement  de  cavalerie,  Pol.  c.  63; 
Liv.  c.  45-46.  3»  La  guerre  jusqu'à  l'arrivée  de  Sempronius,  Pol.  66-69,  4; 
Liv.  47-48.  51,  6-7.  4°  La  guerre  depuis  l'arrivée  de  Sempronius  jusqu'à  la 

50  bataille,  Pol.  68, 14-15.  69,  3-71,  9;  Liv.  52-54,  3.  5°  La  bataille  de  La  Trébie, 
Pol.  71,  10-74;  Liv.  54,  4-56.  6«  Les  événements  de  l'hiver,  Pol.  75.  77.  78: 
Liv.  57-59.  22,  1,  1-4.  7»  Flaminius  et  Servilius  :  Hannibal  passe  l'Apennin, 
Pol.  78,  5-79;  Liv.  21,  63.  22,  1,  4-2.  8»  Les  événements  préparatoires  au 
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combat  de  Trasimène,  Pol.  80,  1-82,  11  ;  Liv.  22,  2,  1-4,  2.  9^^  La  bataille  au 
lac  de  Trasimène,  Pol.  83, 1-85,  6;  Liv.  22,  4, 2-7,  5.  10«  Polybe  et  Tite  Live. 
En  général  Polybe  est  le  plus  fidèle  interprète  de  la  vérité,  et  Tite  Live  le 
narrateur  le  plus  gracieux.  ^  De  'Qui'  localis  modalis  apud  priscos  scrip- 
tores  latinos  usu  [0.  Kienitz].  Recherches  sur  Tusage  et  l'origine  de  la  forme  5 
qui.  Elle  vient  indirectement  de  la  racine  indo-germanique  Ka.  Énuméra- 
tion  de  tous  les  passages  de  Plante,  d'Ennius,  des  anciens  Tragiques  ou 
Comiques  où  se  trouve  ce  mot.  L'article  est  divisé  en  plusieurs  chapitres  : 
l*^  De  qui  pronominis  usu  personali  (exemples  du  pronom  qui  employé 
comme  interrogatif,  relatif  ou  indéfini!.  2«  De  qui  pronominis  usu  imperso-  lo 
nali.  Examen  des  passages  corrompus  de  Plante,  Pœnul.  3,  1,  33  et  3,  2,  H. 
30  Comment  distinguer  l'emploi  instrumental  de  l'ablatif,  ou  la  forme  de 
l'ablatif  de  celle  du  locatif?  Opinion  des  savants  sur  ce  point.  Kienitz  recon- 
naît dans  qui  un  ancien  locatif.  La  forme  quîd  de  l'ablatif  n'a  jamais  existé. 
Note  sur  le  d  final  de  l'ablatif  archaïque.  Critique  des  assertions  de  Bergk.  15 
^  De  ablativi  locativi  instrumentalis  apud  priscos  scriptores  latinos  usu 
[Guil.  Ebrard].  (Article  de  80  pages,  divisé  en  74  paragraphes).  L'ablatif  latin 
comprend  trois  emplois;  le  l"''  répond  à  l'ablatif  de  la  langue  sanskrite,  le 
2^  au  locatif,  le  3°  à  l'instrumental  de  cette  langue.  1)  De  l'ablatif  (marquant 
séparation)  construit  avec  les  verbes  désignant  l'éloignement,  le  manque,  le  20 
besoin,  l'origine,  etc.  2)  Du  locatif.  Différents  emplois  suivant  le  lieu  et  le 
temps,  etc.)  3)  De  l'instrumental  (Ablatif  d'adjonction  et  d'instrument).  Diffé- 
rents verbes  avec  lesquels  il  se  construit  en  latin.  Appendice.  Ablatif  d'ins- 
trument construit  avec  la  préposition  cum.  Adverbes  en  0  et  en  e.  ^  Contri- 
butions à  la  critique  du  Commentaire  sur  Térence  attribué  à  Aelius  Donat  25 
[Karl  Dziatzko].  1"  Conjectures  inédites  de  Richard  Bentley  sur  le  commen- 
taire de  Donat.  Le  British  Muséum  possède  une  édition  de  Fr.  Lindenbro- 
gius  (cotée  687.  f.  16)  enrichie  de  précieuses  observations  de  Bentley. 
L'auteur  de  l'article  les  reproduit  (p.  665-674)  avec  des  éclaircissements.  11 
y  a  aussi  au  Trinity  Collège  de  Cambridge  une  édition  de  Térence,  avec  des  30 
notes  manuscrites  du  même  savant  ;  elles  traitent  surtout  des  Periochae  de 
Sulpicius  Apollinaris.  2*^  Description  et  appréciation  d'un  manuscrit  de 
Donat  jusqu'ici  inconnu  de  la  Bodleiana  d'Oxford  (Canon.  Lat.  95).  A  l'excep- 
tion du  Paris.  7920,  du  11®  siècle,  malheureusement  très  incomplet,  on  ne 
possède  que  des  mss.  interpolés  du  15°  s.  pour  établir  le  texte  de  Donat.  Le  35 
ms.  d'Oxford  lui-même  est  sur  papier,  et  de  la  2°  moitié  du  15°  siècle,  mais 
il  paraît  venir  d'une  assez  bonne  source.  Comparaison  d'un  certain  nombre 
des  variantes  qu'il  présente  avec  les  leçons  des  autres  mss.  Observations  sur 
6  passages  de  Lucilius,  cités  par  Donat.  3^  La  provenance  de  ce  ms. 
d'Oxford  et  une  lettre  inédite  de  Petrus  Candidus  Decembrius  à  l'archevêque  10 
de  Milan  Franciscus  Pizolopassus.  Candidus,  qui  fut  en  rapport  avecAurispa, 
mourut  à  Milan  en  1477.  Cette  lettre  où  il  est  question  d'un  ms.  de  Donat, 
semble  avoir  été  écrite  entre  1435  et  1443.  Dans  le  ms.  d'Oxford,  comme 
dans  les  mss.  déjà  connus  du  15°  siècle,  le  commentaire  est  dans  l'ordre 
suivant:  Andria,  Eunuchus,  Adelphoc,  Ilecyra,  Phormio.  Seul  le  Paris.  7920  45 
commence  les  Adelphes  aussitôt  après  l'Andrienne. 

E.  Châtelain. 
JalircHbcriclfttc  clé»  pliilologischcn  V^crcins  zii  Bei*- 
llii^.  5°  année,    i*  Archéologie    [l{.   Engelmann].   Les   cin(i    premiers 
ouvrages  analysés  sont  de  1874  ou  1875;   les  suivants,  de  1876  ou  18'i7.  50 

L  Comprend  cette  année  les  rapports  suivants  rangés  dans  l'ordre  qu'indiquent  les  numéros  : 
Archéologie,  1.  Homère,  9.  Lyriques  grecs,  L  Lysias,  3.  Plutarquc,  5.  Lucien,  2.  Cicéroii,  8. 
César,  IL  Tite^Livc,  7.  Horace^  6.  Ovide  et  élégiaqucs  romains,  10. 
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K.  Zetter,  IJeber  das  Sludium  der  Kunstgeschichte  und  deren  Bedeutung 
fur  Gymnasien.  Peu  clair,  tient  mal  la  promesse  du  titre.  Ziemssen,  Die 
Kunst  im  Diensle  der  Klassiker lecture.  Demande  avec  raison  des  édd.  de 
classiques  accompagnés  de  figures,  comme  THorace  de  Milman.  Beaucoup  à 

b  redire  dans  le  détail.  L.  Preller,  Griechische  Mythologie.  T.  2,  3°  éd.  par 
E.  Plew.  Revu  et  mis  au  courant  avec  le  soin  le  plus  méritoire,  surtout 
pour  ce  qui  est  des  monuments.  Le  texte  primitif  a  d'ailleurs  été  respecté. 
H.  W.  Stoll,  Handhuch  der  Religion  und  Mythologie  der  Griechen  und 
Rômer.  32  fig.  6°  éd.  Très  utile,  traduit  en  plusieurs  langues.  Ne  diffère  qu'à 

10  peine  des  trois  édd.  précédentes.  Les  critiques  du  rapporteur  ne  concernent 
que  les  figures.  H.  Simon,  GrundziXge  der  Mythologie  und  Sagengeschichte 
der  Griechen  und  Rômer.  Opuscule  sans  utilité  appréciable.  E.  Guhl  et 
W.  KoNER,  Das  Leben  der  Griechen  und  Rômer  nach  antiken  Bildwerken 
dargestellt:  ¥  éd.  corrigée,  5o4  bois.  Succès  considérable  et  justifié,  révision 

15  des  plus  consciencieuses.  Critique  sur  des  points  de  détail.  R.  Schôner,  Pom- 
peji.  H.  V.  Wedell,  Pompeji  und  die  Pompejaner.  Bons  livres  de  vulgari- 
sation, le  second  fait  d'après  l'ouvrage  de  M.  Monnier,  mais  mis  au  courant 
des  découvertes  plus  récentes  ;  le  premier  supérieur  à  l'autre  en  exactitude. 
G.  AuTENRiETH,  Wôrterbuch  zu  den  homerischen  Gedichten.  2°  éd.  corr.  Ce 

20  dictionnaire  illustré  d'Homère  est  utile,  par  la  raison  que  «  qqc.  vaut  mieux 
que  rien  »  ;  mais  il  est  aussi  fort  imparfait  et  demeure  tel  en  dépit  d'assez 
nombreuses  corrections.  F.  Schlie,  'Ueber  die  Einfiihrungder Kunstgeschichte 
in  den  Lehrplan  der  Gymnasien'  (dans  Zwei  populàre  Vortràge,  etc.) 
R.  Menge,  'Gymnasium  und  Kunst'  (dans  Pàdagogische  Studien,  publ.  par 

23  W.  Rein).  Concernent,  ainsi  qu'une  lettre  d'A.  Schôll  dans  Neue  Jahrb.,  les 
moyens  d'introduire  dans  les  gymnases  l'enseignement  de  l'esthétique  et  de 
l'histoire  de  l'art.  A.  Hauser,  Sàulenordnung .  (Wandtafeln  zum  Studium 
der  wichtigsten  architektonischen  Formen  der  gr.  u.  rom.  Antike  und  der 
Renaissance.)  l"""  série.  Le  même,  Slyllehre  der  architektonischen  Formen 

30  des  Alterthums.  Publications  tout  à  fait  louables.  Kunsthistorische  Bilder- 
bogen.  Publication  des  plus  utiles,  et  d'une  modicité  de  prix  tout  à  fait 
exceptionnelle.  C'est  une  histoire  de  l'art  en  figures.  A.  Michaelis,  Die 
Bildnisse  des  Thucydides.  Le  buste  nouvellement  retrouvé  en  Ualie  pourrait 
bien,  selon  le  rp.,  être  la  copie  d'un  bronze  du  5°  siècle.  Il  vaut  beaucoup 

35  mieux  que  Thermes  de  Naples  qui  représente  le  même  historien  avec  Héro- 
dote. F.  Reber,  Die  Ruinen  Roms.  Nouv.  éd.  Figures  et  plans.  Très  bon, 
soigneusement  remanié.  Chr.  Ziegler,  Illustrationen  zur  Topographie  des 
alten  Roms.  Le  rp.  regrette  de  ne  pouvoir  parler  pour  cette  fois  que  de  la 
dernière  livraison,  qui  lui  paraît  très  recommandable.  E.  Brizio,  Pitture 

40  e  sepolcri  scoperti  sull'Esquilino  nell'anno  1873.  Les  sujets  de  ces  pein- 
tures sont  empruntés  à  la  légende  des  origines  de  Rome. 

^^  2»  Lucien  (1877-1878)  [O.Wichmann].  Citation  et  discussion  des  con- 
jectures sur  le  texte  publiées  (en  partie  dès  1876)  dans  Neue  Jahrb.  par 
J.    Sommerbrodt.   Le  rp.  en   propose  quelques  autres  pour  son  compte. 

45  Lucian^s  Ausgewàhlte Schriften.  Uebersetzt  von  Chr.  M.  Wieland.  Nouv.  éd. 
procurée  par  M.  Oberbreyer,  Fasc.  1.  Cette  révision  d'une  traduction  qui 
est  un  chef-d'œuvre  paraît  sans  grande  importance,  au  moins  philologique. 
H.  van  Herwerden,  Plutarchea  et  Lucianea.  (Cum  nova  Marciani  cod.  colla- 
lione.)  Citation  etçà  et  là  discussion  d'un  certain  nombre  de  ces  conjectures, 

50  qui  ne  sont  pas  toutes  nouvelles.  L'auteur  paraît  ne  pas  connaître  l'éd.  de 
Fritzsche.  Le  reproche  d'inexactitude  qu'il  adresse  à  Sommerbrodt  retombe 
sur  lui-même,  s'il  est  vrai,  comme  ce  dernier  le  prétend  (Jahrb.),  que  la 
plus  grande  partie  des  leçons  relevées  par  H.  dans  le  Marcianus  ne  sont  que 
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des  additions  d'origine  tardive.  Parmi  les  corrections,  les  plus  remarquables 
paraissent  être  celles  qui  portent  sur  le  Lucius.  Le  rp.  se  réserve  de  citer 
Tannée  prochaine,  entre  les  conjectures  qu'il  n'a  pas  encore  mentionnées, 
celles  qui  lui  paraîtront  évidentes.  Chemin  faisant,  il  propose  lui-même  qq. 
corrections  de  texte.  J.  Sommerbrodt,  Ausgewàhlte  Schriften  des  Lucian.  5 
3°  fasc,  2°  éd.  Liste  des  modifications,  surtout  de  celles  du  texte  qui  sont 
aussi  heureuses  que  nombreuses.  A  Téd.  et  au  commentaire  explicatif  est 
joint  un  appareil  critique,  qui  est  un  complément  nécessaire  de  celui  de 
Fritzsche.  Observations  diverses  du  rp.  L'impression  est  défigurée  par  d'assez 
nombreuses  fautes  d'accentuation.  ^  Lucianus  Samosatensis.  Rec.  Fr.  lo 
Fritzsche.  Vol.  1  à  3,  i^^  partie.  Observations  critiques  du  rapporteur  sur 
le  texte  de  cette  édition  dont  il  s'était  borné  dans  son  rapport  de  1877  à  enre- 
gistrer les  leçons.  Elles  concernent  particulièrement  le  Timon  et  le  Songe. 
La  continuation  de  l'éd.  Fritzsche  est  renvoyée  à  une  époque  indéterminée, 
par  suite  d'un  affaiblissement  de  la  vue  de  l'auteur.  15 

1|^  3.  L  y  si  as  [H.  Rôhl].  Périclès  P.  Iasémidis,  Auai'ou  Xdyoi  xai'  v/lo^r^v 
IxooÔsvxsç  [j-sià  ayoXc'tov  êpfATjveuTixwv.  Comprend  les  discours  13,  16,  19  et  25, 
une  Vie  de  Lysias,  des  introductions  et  des  remarques  très  étendues.  Les 
notes  grammaticales  sont  à  peu  près  tout  ce  qu'il  y  a  d'original.  Frohberger 
et  Rauchenstein  sont  suivis  de  très  près,  là  du  moins  où  leur  allemand  a  été  20 
compris  de  l'auteur,  dont  l'instruction  historique,  d'autre  part,  laisse 
beaucoup  à  désirer.  E.  Fritzsche,  De  Pseudolysiae  oratione  8.  Venant  après 
les  instructives  dissertations  de  Gleiniger  et  de  Biirmann,  ne  fait  pas  faire 
un  grand  progrès  à  la  question.  Des  conjectures  sur  le  texte,  que  le  rp. 
n'énumère  ni  n'apprécie.  Il  se  borne  à  faire  remarquer  que  le  nominatif  25 
pluriel  Euvou;  (ch.  19)  se  rencontre  sur  des  inscriptions  attiques  postérieures 
à  la  3°  année  de  l'Olymp.  119.  A.  Zucker,  Quae  ratio  inter  vilas  Lysiae 
Dionysiacam,  Pseudo-Plularcheam,  Photianam  intercédât.  Défend  avec 
bonheur,  en  général,  l'ancienne  thèse,  que  le  Pseudo-Plutarque  a  puisé  dans 
Denys,  mais  aussi  à  d'autres  sources,  et  que  Photius  n'a  fait  que  résumer  le  30 
Pseudo-Plutarque.  H.  Luckenbach,  De  ordine  rerum  a  pugna  apud  Aegos- 
potamos  commissa  usque  ad  triginta  viros  institutos  gestarum.  Travail 
approfondi  :  l'auteur  s'attache  à  expliquer  la  divergence  des  témoignages  de 
Lysias  et  de  Xénophon.  K.  Herrmann,  Zur  Echtheitsfrage  von  L.  10  Rede 
und  iiber  das  Verhâltniss  zwischen  Rede  10  und  11.  Le  discours  10  serait  une  35 
déclamation  d'origine  postérieure  à  Démosthène.  Le  rp.  ne  peut  admettre 
cette  conclusion,  tout  en  rendant  justice  à  la  circonspection  dont  l'auteur 
fait  habituellement  preuve.  Qqs.  conjectures  sur  le  texte.  E.  Albrecht,  De 
L.  oratione  vigesima.  Y  voit  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  des  discours 
attribués  à  L.,  non  l'œuvre  originale  de  cet  orateur,  mais  un  simple  extrait.  10 
Paraît  peu  concluant.  Dans  Hermès,  F.  K.  Ilertlein  a  proposé  cinq  conjec- 
tures, dont  une  n'est  pas  nouvelle;  une  seule  des  quatre  autres  (aÙTo;  outo; 
ou  outo;  aÙTÔ;  OU  auTÔ;  23,  13),  est  approuvée  par  le  rp.  Dans  Rhein.  Mus., 
C.  Fuhr  a  publié  de  nombreuses  observations  sur  les  orateurs  attiques; 
entre  celles  qui  concernent  Lysias,  le  rp.  ne  signale  que  celles  sur  [jisXXw,  45 
T£...  xai,  et  TE...  TE.  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  une  conjecture  inadmissible 
de  K.  J.  Liebhold.  Ib.,  autres  conjectures  assez  nombreuses  de  Th.  Thalheim, 
que  le  rp.  énumère,  et  dont  il  approuve  plusieurs.  Dans  le  Philol.  Anz.,  à 
propos  des  Animadversiones  de  Fuhr,  Weidner  a  proposé  une  demi-douzaine 
de  corrections,  citées  par  le  rp.,  qui  n'en  admet  aucune.  Est  citée  enfin,  50 
comme  pour  mémoire,  la  recension  de  la  petite  éd.  Frohberger  par  J.  Wrobel 
dans  Zeits.  f.  ost.  Gymn.  • 

tlï  4.  Lyriques  grecs  (1876-1877)  [Otto  Schrôder].  Dans  Philologus, 
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G.  F.  Unger  a  recherché  la  date  de  la  célébration  des  Isthmiqiies  dans  un 
travail  dont  le  rp.  se  borne  à  donner  les  conclusions  sous  forme  de  tableau. 
Dans  les  Commentationes  philologae  in  hon.  Th.  Mommseni,  Léopold 
Schmidt  a  traité  de  la  chronologie  des  poëmes  de  Pindare;  il  oppose  à  plu- 

5  sieurs  idées  émises  à  ce  sujet  par  Bergk  (notamment  dans  la  4°  éd.  de  ses 
Poetae  lyrici  Graeci,  dont  le  rapporteur  se  réserve  de  parler  plus  tard)  des 
objections  qui  ne  paraissent  point  victorieuses.  Contrairement  à  la  thèse 
soutenue  par  A.  Croiset  (Annuaire  de  FAss.  des  Études  grecques),  le  critique 
pense  avec  F.  Mezger  (Philol.)  que  le  mythe  d'Ixion  fait  allusion  à  Tingra- 

10  titude  des  Syracusains.  A.  Wiskemann,  Beilrdge  zur  ErkUirung  Pindar's^ 
a  étudié  trente  passages,  et  proposé  des  corrections,  dont  un  bon  nombre 
ont  été  approuvées  par  R.  Rauchenstein  (Philol.),  à  tort  selon  le  rp.,  au 
moins  quant  à  celles  qui  sont  nouvelles.  Sont  ensuite  citées  les  corrections 
proposées  en  son  propre  nom  par  Rauchenstein  (ib.);  deux  observations  du 

15  rp.  lui-même,  0.  Schrôder,  (Neue  Jahrb.)  et  une  conjecture  (ib.)  de  H.  Rôhl, 
xoiXa;  l^av^xsv  Ya^tpo;  (Pyth.  4,  98),  cette  dernière  avec  éloge.  Tycho  Mommsex, 
Parerga  Pindarica  :  important  travail,  qui  concerne  les  scholies  sur  les 
Néméennes  9-11,  et  particulièrement  les  fragments  poétiques  de  Callimaque, 
Euripide,  Sophocle,  Hésiode,  etc.,  qui  s'y  rencontrent;  le  texte  de  Pindare 

20  même,  aussi  bien  que  celui  de  ses  anciens  commentateurs,  donne  lieu  à  un 
certain  nombre  d'observations  et  de  conjectures,  dont  le  rapport  donne  le 
relevé.  Dans  Philol.,  E.  Rhode  a  publié  deux  vers  d'une  isthmique  de  Pin- 
dare, jusqu'ici  inconnue,  en  Phonneur  du  rhodien  Casmylos.  Dans  Rhein. 
Mus.,  F.  Blass  et  F.  Bûcheler  ont  réussi  à  restituer  avec  certitude  au  moins 

25  le  plus  considérable  des  fragments,  récemment  fournis  par  un  papyrus,  d'un 
lyrique  grec  qui  paraît  être  Pindare.  ^  (J.  Vahlen),  Index  leclionwn 
(Berlin,  1876).  Concerne  Théocrite,  et  à  ce  propos  les  anciennes  collections 
des  Bucoliques;  l'auteur  combat  les  idées  d'Ahrens  à  ce  sujet;  les  siennes 
ont  été  contredites  par  Hartung  (Philol.).  L'opuscule  se  termine  par  une 

30  série  d'observations  sur  le  texte  de  Th.,  auxquelles  il  faut  joindre  une  note 
du  même,  dans  Hermès.  Autres  de  H.  L.  Ahrens,  dans  Philol.  Kraushaar, 
Ueber  das  dritte  àolische  Gedicht  des  Theokrit.  Simple  mention  très  élo- 
gieuse.  G.  Futh,  De  Theocriti  studiis  Ilomericis.  Relevé  des  réminiscences 
d'Homère  qui  se  rencontrent  chez  Th.,  à  commencer  par  celles  qu'indiquent 

85  les  scholiastes  :  certaines  omissions  ont  été  signalées  par  C.  Hartung 
(Philol.  Anz.).  ^  F.  v.  Louer,  Griechische  Kïistenfahrlen.  Parle  incidem- 
ment, en  style  de  feuilleton,  de  Sapho;  selon  lui,  l'ode  que  nous  a  conservée 
le  Traité  du  Sublime  exprime  non  la  passion,  mais  une  affection  du  domaine 
de  la  pathologie  ;  il  y  verrait  volontiers  un  badinage  satirique. 

40  ^^  5.  Plutarque  [C.  Th.  Michaelis].  Plutarch's  ausgewcihlle  Biogra- 
phien  f.  d.  Schulg.  erk.  v.  0.  Siefert  et  F.  Blass.  T.  1.  (Philopémen  et 
Titus  Flamininus  :  par  Siefert,  2°  éd.  revue  par  Blass).  Beaucoup  de  chan- 
gements et  d'additions;  l'introduction  n'a  pas  été  modifiée.  Dans  la  consti- 
tution du  texte,  Blass  part  du  principe  suivant  :  «  Dans  les  éditions  de  ce 

45  genre,  une  conjecture  même  incertaine,  pour  peu  qu'elle  donne  un  sens,  est 
préférable  à  une  leçon  altérée  ou  que  son  obscurité  rend  suspecte.  »  Le  rp. 
énumère  les  corrections  introduites  dans  le  texte,  en  repousse  quelques-unes, 
et  en^  propose  d'autres  dont  une  nouvelle  (suppression  des  mots  wç  ev  -oXç 
r.tpX  Ixstvou  ysypartat,   Philopémen,   8,  cette  biographie  étant  antérieure  à 

50  celle  d'Aratus).  Au  ch.  21  du  Philopémen,  la  substitution  de  3t'  au-wv  à  o-.'  aùtôiv 
introduit  dans  la  narration  un  détail  peu  vraisemblable  (le  suicide  en  masse 
des  Messéniens  qui  avaient  opiné  pour  la  mort  de"  Philopémen).  Le  commen- 
. taire  a  été  remanié  à  fond  et  notablement  amélioré,  bien  que  le  rp.  y  signale 
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deux  ou  trois  erreurs  ou  obscurités.  A  la  dernière  page,  une  faute  d'impres- 
sion, la  seule  qui  puisse  dérouter  le  lecteur,  TzpayijLaaiv  pourxr^ouyiJiaTtv,  revient 
deux  fois.  Ptularch  iiber  die  Seelenschôpfung  im   Timàus,  éd.  Berthold 
MOller.  Mentionnée  ici,  bien  que  ce  texte  ne  s'explique  pas  dans  les  classes, 
à  cause  d'un  passage  de  la  préface  qui  a  rapport  à  Tensemble  des  écrits  de  5 
Plutarque.  Tandis  qu'aux  yeux  de  la  critique  moderne,  un  hiatus  chez  Plu- 
tarque,  alors  qu'il  était  possible  de  l'éviter  et  que  la  ponctuation  ne  l'excuse 
pas,  suffit  à  prouver  l'altération  du  texte,  B.  Mïiller  pense  qu'en  pareil  cas 
c'est  bien  souvent  à  la  négligence  de  Plutarque  lui-même  qu'il  convient  de 
s'en  prendre.  Selon  le  rp.,  au  contraire,  il  faut  admettre  ou  que  Plutarque  a  lo 
évité  rhiatus  constamment,  ou  qu'il  ne  l'a  jamais  évité  :  et,  en  fait,  il  est 
impossible  d'étudier  ses  écrits  sans  arriver  à  cette  conclusion  qu'il  l'a  très 
rigoureusement  évité.  L'auteur  prétend  aussi  que  la  finale  a-.,  que  les  poètes 
élident,  ne  doit  pas  être  considérée  chez  Plutarque  comme  faisant  hiatus 
devant  une  voyelle.  Les  37  exemples  que  cite  Millier  de  cette  rencontre  de  15 
voyelles  dans  les  Vies  ne  paraissent  pas  au  rp.  assez  nombreux  pour  être 
concluants  :  ce  petit  nombre  prouverait  plutôt,  selon  lui,  que,  après  ai 
aussi,  Plutarque  évitait  l'hiatus  :  sans  compter  que  le  texte  d'une  dizaine  de 
CCS  passages  n'est  pas  sûrement  établi,  et  que,  dans  presque  tous  les  autres, 
il  suffit  d'une  petite  transposition,  c.  à.  d.  d'un  procédé  de  correction  qui  20 
trouve  très  fréquemment  son  emploi  sur  le  texte  de  Plutarque,  pour  faire 
disparaître  l'hiatus.  G.  Queck,  Beilràge  zur  Quellenkunde  Plutarchs.  Id., 
De  fontibus  Plularchi  in  Vita  Pelopidae.  Le  second  de  ces  opuscules  n'est 
qu'une  reproduction  partielle,  en  bon  latin,  du  premier.   Gomme  dans  la 
plupart  des  nombreux  écrits  qui  paraissent  chaque  année  sur  les  sources  de  25 
Plutarque,  on  n'y  trouve  pas  la  sérieuse  connaissance  de  l'auteur  qui  serait 
nécessaire  pour  bien  traiter  un  pareil  sujet.  Réfutation  détaillée,  apprécia- 
lion  fort  sévère.  K.  Wetzel,  Die  Qucllen  P.  im  Leben  des  Pyrrhus.  Réfu- 
tation, en  somme  satisfaisante,  d'un  médiocre  travail  de  P.  MuUemeister 
sur  le  môme  sujet.  Il  en  résuite  au  moins  que  Hiéronyme  de  Gardie  est  la  30 
source  principale  ;  mais  la  question  est  loin  d'être  épuisée.  Hugo  Mûller, 
De  fontibus  Plularchi  vilam  Dionis  enarrantis.  Paraît  peu  probant.  Par 
ex.  :  «  Tous  les  efforts  de  Millier  pour  réfuter  son  devancier  Bachof,  qui  insiste 
sur  les  différences  entre  la  relation  de  Plutarque  et  celle  de  Gornelius  Nepos, 
sont  infructueux.  »  Gependant  il  paraît  plus  heureux  en  ce  qui  regarde  les  35 
ch.  22-29,  dont  la  source  est,  selon  lui,  Timonidès.  H.  Stôssel,  Epistolae 
Platonicac  et  Dionis  vita  Plutarchea  quomodo  cohaereant.  S'efforce,  mais 
sans  succès,  et  non  sans  contradictions,  de  démontrer  que  Plutarque  n'a  pas 
fait  un  usage  direct  de  ces  lettres  :  «  Plutarque,  dit  le  rp.,  est  fort  éclectique, 
inconséquent,  et  sans  critique,  en  ce  qui  regarde  ses  sources.  Les  raisons  40 
pour  lesquelles  il  se  sert  tantôt  d'un  écrivain,  tantôt  d'un  autre,  sont  loin 
d'être  toujours  claires...  Les  Vies  ont  été  écrites  couramment,  en  partie  de 
mémoire...  Surtout,  un  préjugé  que  l'on  ne  saurait  trop  combattre,  c'est  que 
Plutarque,  dans  ses  Vies,  a  puisé  généralement  à  une  source  unique...  Gelles 
de  ces  biographies  dont  j'ai  spécialement  recherché  les  sources  (Périclès,  45 
Gléomène,  Aratus,  Lysandre,  etc.),  contredisent  absolument  cette  vue.   » 
Dans  Neue  Jahrb.,  Blumner  a  publié  une  conjecture  sur  la  Vie  de  Périclès, 
et  A.  Schafcr  une,  très  bonne,  sur  la  Vie  de  Pélopidas.  Dans  Philol.,  E.  Kurtz 
a  expliqué  pour  la  première  fois  un  bon  mot  de  Gicéron  (Plutarque,  Gic.  9), 
en  faisant  observer  que  le  oiaià^siv  de  l'écrivain  grec  doit  être  la  traduction  50 
du  latin  'nutare'. 

^^  Ci.  Horace  (1877-1878)  [W.  Mewes].  Odes  et  épodcs,  texte  et  traduction 
par  Theodor  Kayser.  Paraît  insignifiant  au  point  de  vue  scientifique  :  la 
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traduction  d'ailleurs  mérite  des  éloges,  quoi  qu'il  faille  penser  de  la  tentative 
de  transporter  en  allemand  les  mètres  de  l'original,  et  en  dépit  d'assez 
nombreuses  inégalités.  Q.  Horati  Flacci  opéra  rec.  0.  Keller  et  A.  Holder. 
Ed.  minor.  Quant  au  volume,  comprend  à  peu  près  le  quart  de  la  grande, 
5  qui  y  est  corrigée  en  maint  passage.   L'appareil  critique  est  réduit  aux 
variantes  vraiment  utiles.  L'introduction,  l'index  verborum,  les  'testimonia', 
les  'inscriptiones'  et  'subscriptiones'  ont  été  retranchés.   Plusieurs  mss., 
entre  autres  (ce  qui  ne  saurait  être  approuvé  jusqu'à  justification  péremptoire) 
les  Blandinii,  ont  été  mis  au  rebut.  Le  point  de  vue  est  conservateur  :  un 
10  seul  vers  (épître  1,  18,  91,  'Potores',  etc.),  qui  ne  se  trouve  que  dans  des 
mss.  sans  valeur,  est  rejeté  du  texte;  très  peu  de  conjectures  admises  dans 
le  texte  ou  même  citées,  et  la  plupart  très  anciennes;  toutes  sont  rapportées 
avec  un  grand  soin  au  philologue  qui  les  a  émises  le  premier.  Le  rp.  cite  les 
passages  où  le  texte  diffère  de  celui  de  la  grande  édition.  Odes,  1,  20,  10,  les 
15  éditeurs  écrivent  'Tu  bibas  uvam';  ib.  1,  23,  6,  'ad  uentos';  ib.  2,  6,  18,  'et 
amictus  Aulon  Fertili  Baccho';  ib.  3,  4,  9  'Voiture  in  auio'.  L'orthographe  a 
été  modifiée,  mais,  ce  semble,  assez  capricieusement.  E.  Bahrens,   Tibul- 
lische  Blàtter.  Soutient  sans  raisons  suffisantes  que  l'Albius  d'Horace  n'est 
pas  Tibulle.  Courte  réfutation.  Dans  Neue  Jahrb.,  J.  Ch.  F.  Campe  a  publié 
20  des  recherches  sur  Horace,  où  il  s'agit  surtout  de  certains  personnages 
nommés  dans  ses  œuvres,  et  de  l'époque  où  elles  furent  composées  et  parurent  ; 
Je  rp.,  qui  juge  cet  article  peu  concluant,  se  borne  à  mentionner  sans  l'appré- 
cier une  hypothèse  suivant  laquelle  le  4^  livre  des  Odes,  le  seul   auquel 
manque  la  dédicace  habituelle,  aurait  été  composé  avec  les  poésies  lyriques 
25  trouvées  chez  Horace  après  sa  mort;  et  cette  autre,  que  même  dans  la  collec- 
tion des  odes,  comme  Ribbeck  l'a  fait  voir  pour  les  satires,  des  pièces  d'ori- 
gine postérieure  ont  pu  être  introduites  à  la  faveur  de  rééditions;  liberté 
dont  on  sait  que  Martial  a  fait  un  usage  très  étendu.  W.  Christ,  Fastorum 
Horatianorum  epicrisis.  l\  se  propose  d'établir  que  les  trois  premiers  livres 
30  des  Odes  ont  été  publiés  non  dans  l'année  730=24,   mais  seulement  en 
735=19,  ou  plutôt  en  734=20  :  d'où  résulterait  du  même  coup  la  nécessité 
de  reculer  la  composition  du  premier  livre  des  Épîtres  jusqu'à  l'année  736=18. 
C'est  surtout  l'ode  1,  3  à  Virgile  qui  a  suggéré  cette  idée  à  l'auteur.  Le  fait 
est  que,  si  ce  Virgile  est  le  célèbre  poète,  il  faut  ou  adopter  la  chronologie 
35  de  Christ,  ou  admettre  (hypothèse  que  celui-ci  s'abstient  d'examiner)  que 
l'ode  en  question  a  été  introduite  après  coup  dans  le  recueil.  Les  objections 
qui  lui  ont  été  faites  de  toutes  parts  n'ont  pas  ébranlé  la  confiance  de  l'au- 
teur en  sa  thèse.  A  son  tour  le  rp.  s'applique  à  le  réfuter.  Selon  lui,  le  Vir- 
gile de  l'ode  4,  12  (sans  doute  un  marchand)  pourrait  bien  être  identique  à 
40  celui  de  l'ode  1,  3  :  auquel  cas  le  seul  argument  vraiment  valable  de  Christ 
serait  réduit  à  néant.  Incidemment  est  mentionnée  une  vue  du  même  relati- 
vement au  classement  des  odes  :  Horace,  dans  ce  classement,  aurait  cherché 
la  variété  des  sujets,  et  aussi  celle  des  mètres;  partant  de  là,  Ch.  combat 
habilement  ceux  qui  veulent  scinder  l'ode  1,  7.  A.  Du  Mesnil,  Kritisch- 
45  exegetische  Beitrcige  zu  Horaz  und  Vergil.  Cinq  observations  sur  Horace, 
d'assez  médiocre  intérêt  à  ce  qu'il  semble.  Th.  Fritzsche,  Beitràge  zur 
Kritik  des  Horaz.  Paraît  valoir  à  peu  près  le  précédent.  M.  Hertz,  Ana' 
lecta  ad  carminum  H.  historiam.  2.  Savant  et  important  opuscule,  bien 
que  l'auteur  se  préoccupe  moins  de  faire  avancer  la  question  que  de  résumer 
50  les  recherches  antérieures  et  d'en  marquer  les  lacunes  :  il  s'agit  spécialement 
dans  cette  2^  partie  des  réminiscences  d'Horace  chez  les  écrivains  suivants 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Trajan  :  quoique  l'auteur  réduise  sagement  le 
nombre  des  emprunts,  il  établit  cependant  très  bien  que  les  poésies  d'Horace 
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ne  sont  point  restées  presque  inaperçues  jusqu'à  Néron,  comme  Ta  soutenu 
A.  Kiessling.  Dans  Zeits.  f.  d.  Gymn.,  0.  Jâger  a  développé  une  idée  de 
Macaulay,  qui  impute  au  désir  d'imiter  Pindare  certaines  digressions  d'Ho- 
race, comme  'Quibus  mos  unde  dcductus,  etc.';  mais  la  m'ôme  idée  a  déjà  été 
exprimée  par  Orelli  et  Haupt.  Dans  Rhein.  Mus.,  0.  Keller  a  donné  sur  le  5 
classement  des  mss.  d'H.,  pour  ce  qui  concerne  les  Odes  et  les  Épodes,  un 
article  dont  la  conclusion  est  que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  il  faut  se  décider 
pour  la  leçon  que  portent  à  la  fois  deux  quelconques  des  trois  familles.  Dans 
Zeits.  f.  d.  Gymn.,  F.  Koldewey  a  étudié  la  figure  à~ô  xoivoî»  chez  Catulle, 
Tibulle.  Properce  et  Horace.  G.  Linker,  QuaesHones  Horatianae.  A  pour  lo 
objet  de  combattre  l'opinion,  de  plus  en  plus  accréditée,  et  dans  laquelle 
déclare  persister  le  rp.,  qu'il  n'y  a  dans  le  texte  d'Horace  ni  intrusions,  ni 
un  nombre  notable  d'altérations;  témoigne  à  la  fois  d'une  habileté  étonnante 
dans  la  critique  conjecturale  et  d'une  remarquable  finesse  de  goût.  Dans 
Neue  Jahrb.,  Lowinski  a  traité  des  tournures,  assez  fréquentes  chez  Horace,  15 
comme  'Desine  querelarum',  où  il  voit  des  solécismes.  Aug.  Reifferscheid, 
Observationes  criiicae  et  archaeologicae.  Éclaircit  au  moyen  de  médailles 
ce  vers,  sévèrement  traité  par  Peerlkamp,  *Quam  locus  circumvolat  et 
Cupido';  et  par  un  rapprochement  avec  Servius  (sur  l'Enéide,  1,  292)  et  Tite- 
Live  (1,  21),  les  mots  'Albo...  Fides  Velata  panno'.  Fr.  Riemer,  Charakie-  20 
risiik  cler  Gedichte  des  Horaz,  vorzugsiveise  der  Oden.  Résumé  des  travaux 
antérieurs  fait  avec  soin  et  intelligence.  Hermann  Schiller,  Die  lyrischen 
Versmasse  des  Horaz.  2°  éd.  Bon  livre  de  classe,  mais  d'une  longueur  faite 
pour  décourager  les  écoliers,  qui  trouveront  tout -ce  qu'il  leur  importe  de 
savoir  sur  ce  sujet  dans  8  pages  de  l'introduction  mise  par  Schiitz  en  tête  de  25 
son  édition.  L.  Triemel,  Ûeber  LucUius  und  sein  Verhàltniss  zu  Horaz. 
Étude  approfondie  sur  la  satire  romaine  avant  H.  Pas  de  résultats  nouveaux, 
d'ailleurs.  L'auteur  s'attache  surtout  à  noter  les  différences  qui  séparent 
H.  de  Lucilius,  et  néglige  à  peu  près  leurs  points  de  contact,  sujet  qui, 
3u  surplus,  a  été  parfaitement  traité  par  J.  J.  Iltgen,  *De  Horatio  Lucilii  30 
aemulo,  1872'.  Dans  Neue  Jahrb.,  R.  Unger  a  étudié  deux  passages  des  scholies 
d'Horace,  et,  à  ce  propos,  les  vers  (Épîtres,  1,  6, 51  et  20,24)  qui  y  sont  com- 
mentés. J.  Zechmeister,  Scholia  Vindobonensia ad Iloratii  Artem  poelicam. 
Ces  scholies,  publiées  pour  la  première  fois  d'après  un  ms.  de  Vienne, 
paraissent  avoir  été  rédigées  par  Alcuin,  à  en  juger  par  divers  indices,  dont  35 
le  principal  est,  aux  yeux  du  rp.,  qu'on  y  retrouve  sa  manière  habituelle,  son 
style  et  jusqu'à  son  orthographe.  Le  ms.  dont  le  commentateur  s'est  servi 
paraît  appartenir  à  la  classe  que  Keller  nomme  la  1'°.  D'ailleurs  il  ne  paraît 
pas  qu'on  y  trouve  des  leçons  nouvelles  un  peu  importantes,  et  l'interpréta- 
tion même  ne  semble  pas  devoir  en  tirer  grand  profit.  L'édition  témoigne  10 
d'un  grand  soin;  les  sources  des  scholies  sont  fort  consciencieusement  et 
savamment  recherchées.  Suit  une  revue  des  observations  exégôtiques  et  cri- 
tiques auxquels  des  pièces  ou  passages  isolés  ont  donné  lieu  dans  divers 
recueils  :  celles  de  R.  Unger,  Th.  Pliiss,  Diintzer  et  P.  Knapp  (Neue  Jahrb.), 
d'O.  Keller  et  d'un  anonyme  («  F  j  :  dans  Rhein.  Mus.),  de  PI.  (Zeits.  f.  Gymn.),  45 
de  Holder  et  de  Vahlen  (Hermès),  enfin  d'A.  Kiessling,  de  Linker  et  de 
Th.  Pliiss  dans  les  Verhandl ancien  der  52.  Philologen-Versammlung  zu 
Wiesbaden.  Le  rp.  loue  celles  de  Pliiss  (sur  le  plan  et  le  caractère  général 
des  odes  1  et  6  du  livre  2);  il  paraît  goûter  beaucoup  moins  l'idée  de  Holder, 
qui  prétend  reconnaître  dans  *campum  lusumque  trigonem'  une  altération  50 
paléographique  de  'rabiosi  tempora  signi'.  Le  rapport  se  termine  par  une 
appréciation  de  deux  traductions  allemandes,  l'une  partielle,  de  J.  Karsten 
[2^  éd.),  l'autre  rompl.Mp  de  F.   K(">sTr.i?  :  la  1'°  fort  libre,  et  de  nature  à 
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donner  une  très  fausse  idée  de  Foriginal;  la  2°  sans  valeur  philologique  et 
fort  inégale  au  point  de  vue  littéraire.  A  la  suite,  un  échange  de  lettres  entre 
L.  Drevves,  qui  réclame  contre  une  appréciation  contenue  dans  un  précédent 
rapport,  et  le  rapporteur  qui  maintient  son  jugement. 
5  «^«U  T.  Tite-Live  (1877-1878)  [H.  J.  Mûller].  Titi  Livi  ab  urhe  condita 
liber  2.  F.  d.  Schulg.  erk.  von  Moritz  Mûller.  Liste  des  passages  où  le  texte 
diffère  de  celui  de  Weissenborn.  Les  objections  du  critique  portent  surtout 
sur  la  disposition  au  point  de  vue  de  Pusage  scolaire;  ses  éloges,  sur  le 
commentaire,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  langue  de  T.  L.  Un  certain 

10  nombre  de  conjectures  remarquables  n'ont  pas  été  citées  (par  ex.  la  seule  que 
Harant  ait  proposée  sur  le  texte  du  livre  en  question).  Le  critique  conjecture 
lui-même  'magistratuum  timorque'  dans  2,  36,  3.  Vient  ensuite  la  liste  des 
leçons  différentes  de  celles  de  Weissenborn,  qui  se  trouvent  dans  Téd.  du 
livre  24  à  Pusage  des  classes  publiée  par  le  rp.  lui-même,  H.  J.  Mijller  ; 

15  puis,  une  revue  des  observations  sur  le  texte  jointes  à  leur  compte-rendu  de 
ce  travail  par  Ed.  Wolfflin  (Zeits.  f.  Gymn.)  et  M.  Gitlbauer  (Zeits.  f.  ôst. 
Gymn.);  enfin  des  notes  additionnelles  de  Tauteur.  Compte-rendu  analogue  du 
fasc.  de  la  même  éd.  qui  renferme  le  livre  2o.  Un  plan  de  Syracuse.  Rensei- 
gnements nouveaux  sur  la  leçon  du  Puteanus.  T.  L.  erkl.  v.  W.  Weissenborn, 

20  livres  27-30.  3°  éd.  corrigée.  Changements  et  additions  considérables.  Pour 
parler  des  modifications  introduites  dans  le  texte,  le  rp.  attendra  la  publi- 
cation d'un  article  de  A.  Luchs^  qui  doit  contenir  des  renseignements  paléo- 
graphiques d'importance  capitale.  Lui-même  a  été  chargé,  après  la  mort  de 
W.,  de  revoir  le  1^''  livre  de  la  même  éd.  Il  s'est  appliqué  particulièrement 

25  à  en  perfectionner  la  forme  matérielle.  ^  A.  Frigell,  Collatio  codicum 
Livianorum  aique  edd.  anliquissimarum.  (Parsl,  libros  1-3  continens.) 
Description  détaillée  et  collation  de  tous  les  mss.,  y  compris  ceux  des  14°  et 
15°  siècles,  et  d'édd.  en  partie  très  rares;  avec  un  certain  nombre  d'obser- 
vations critiques,  ces  dernières  énumérées  par  le  rp.,  qui  renvoie  à  la  page 

30  du  livre  pour  celles  qui  lui  paraissent  dignes  d'attention.  En  somme,  ouvrage 
indispensable  et  des  plus  méritoires.  Dans  Hermès,  A.  Luchs  a  publié  des 
corrections,  parmi  lesquelles  on  trouve  beaucoup  d'indications  nouvelles, 
relevées  dans  le  rapport,  quant  aux  leçons  du  Puteanus.  J.  Volkel  a  publié 
dans  Neue  Jahrb.  des  conjectures  dont  une  seule  paraît  vraisemblable  au 

35  critique  (21,  44,  7  :  (vis)  etiam  Hispanias?),  avec  deux  remarques,  l'une  sur 
les  constructions  comme  'Ne  Romanum  cum  Saguntino  suscitarent  bello', 
l'autre  sur  la  différence  entre  'dirigere'  et  'derigere'.  M.  Gitlbauer  (Zeits.  f. 
ôst.  Gymn.),  à  propos  de  la  nouvelle  éd.  des  Emendationes  Livianae  de 
Madvig,  a  essayé  de  défendre  contre  ce  savant  sa  théorie  des  abréviations, 

40  laquelle,  selon  le  rp.,  renferme  bien  une  part  de  vérité,  mais  ne  peut  que 
compliquer  la  tâche  de  la  critique,  loin  de  la  faciliter.  Énumération  des  con- 
jectures d'Al.  Harant  (Rev.  Philol.)  et  des  remarques  détachées  qu'ont 
publiées  dans  divers  recueils  H.  Usener,  C.  Hachtmann,  K.  E.  Georges, 
B.  Dombart  et  A.  A.  Drâger  (Neue  Jahrb.);  Beloch  et  Moritz  Voigt  (Rhein. 

45  Mus.],  Mommsen  (Hermès),  F.  L.  Lentz  (programme  de  Kônigsberg  et 
Wissensch.  Monatsblâtter),  Gitlbauer  (ouvrage  cité  et  Zeits.  f.  ôst.  Gym.), 
I.  Hilberg  {Episiula  critica  ad  J.  Vahlenum),  E.  Herzog  (dans  Commenta- 
tiones  philol.  in  h,  Mommseni),  K.  Kessler  (voy.  plus  bas),  A.  Eussner 
(Philol.),  E.  Polie  (Zeits.  f.  Gymn.),  Zingerle  (Zeits.  f.  ôst.   Gymn.).  Le  rp. 

50  recommande  particulièrement  celles  de  Hachtmann,  Lentz,  Dombart,  et  deux 
de  Gitlbauer.  ^  Hans  Virck,  Die  Quellen  des  Livius  und  Dionysios  filr  die 
dlteste  Gesch.  d.  rôm.  Republik  (245-260).  Travail  méthodique  et  riche 
d'idées.  L'auteur  établit  assez  solidement  contre  Nitzsch  que  T.  L.,  dans  les 
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cliap.  1-33,  3  de  son  2°  livre,  a  puisé  à  plusieurs  sources.  Certains  points 
restent  cependant  douteux,  comme  il  résulte  de  l'opuscule  suivant.  Ed.  Hey- 
DENREiCH,  Fabius  Pictor  und  Liviiis.  Monographie  également  remarquable 
par  la  clarté  de  Texposition  et  la  sûreté  de  la  méthode,  où  sont  combattus  et 
ceux  qui  exagèrent  la  part  de  Fabius  dans  la  narration  de  T.  L.,  et  ceux  qui  5 
font  cette  part  trop  petite.  Max  Heynacher,  Die  Stellung  des  Silius  Italiens 
unter  den  Quellen  zum  2.  punischen  Kriege.  Dans  ce  travail,  qui  a  pour 
objet  de  réhabiliter  Silius  comme  autorité  historique,  est  exprimée  inci- 
demment ridée  que  T.  L.,  dans  sa  3°  décade,  paraît  ne  s'être  pas  servi  direc- 
tement de  Polybe.  K.  Kessler,  Secundum  quos  auctores  Livius  res  a  Sci-  10 
pione  maiore  m  Africa  gestas  narraverit.  T.  L.  aurait  suivi  presque 
exclusivement  Coelius  Antipater,  et  celui-ci  aurait  puisé  dans  Polybe  même; 
ce  dernier  résultat  serait  d'une  grande  importance,  s'il  était  plus  rigoureu- 
sement établi.  Cf.,  pour  ce  qui  regarde  Coelius,  l'article  d'O.  Gilbert  sur  les 
fragments  de  cet  historien  (Suppl.  Jahrb.).  Dans  le  Suppl.  du  PhiloL,  15 
G.  F.  Unger  a  publié  un  très  bon  travail  sur  les  sources  des  décades  4  et 
5  <Voy.  R.  des  R.,  3,  131,  32).  Relevé  des  observations  sur  le  texte  éparses 
dans  ce  travail.  Deux  articles  de  critique  historique  dus  à  Mommsen  (Hermès)  ; 
un  de  Th.  Steinwender  (Zeits.  f.  Gymn.),  'Die  Entwickelung  des  Manipular- 
wesens  bei  den  Rômern'.  Troger,  Hannibals  Zug  iXher  die  Aipe^i.  Contrai-  20 
rement  à  l'opinion  de  Mommsen,  qui  croit  la  question  résolue  dans  l'essentiel 
par  le  beau  travail  de  Wickham  et  Cramer  (Londres,  1828,  Berlin,  1830), 
lesquels  se  prononcent  pour  le  Petit  Saint-Bernard,  l'auteur  indique  la 
vallée  de  l'Arc  et  le  Mont  Cenis.  M.  Wende,  Ueber  die  zwischen  Rom  und 
Karthago  vor  Ausbruch  des  ersten  punischen  Krieges  geschlosscnen  Ver-  25 
iràge.  Place  ces  traités  en  245  (-=509),  406  (=-348),  448  (=306)  et  475  (=279), 
ce  dernier,  renouvellement  pur  et  simple,  ou  peu  s'en  faut,  du  précédent. 
W.  SiEGLiN,  Die  Chronologie  der  Belagerung  von  Sagunt.  Première  partie 
d'un  grand  travail  destiné  au  prochain  supplément  des  Jahrbûcher.  Entre 
les  deux  dates  proposées,  219  et  218,  l'auteur  choisit  la  seconde  ;  il  insiste  30 
sur  les  invraisemblances  de  la  chronologie  de  Polybe,  et  attribue  à  Ennius 
les  embellissements  manifestes  qui  se  rencontrent  dans  l'histoire  du  siège 
de  Sagonte  chez  T.  L.  M.  Zôller,  Latium  und  Rom...  bis  zum  Jahre  558  v. 
Chr.  Commencement  d'une  série  où  seront  étudiées  tour  à  tour  les  diverses 
peuplades  que  Rome  devait  s'assimiler.  Ouvrage  remarquable,  très  complet,  35 
méthodique,  agréable  à  lire.  W.  Ignatius,  De  verborum  cum  praepp. 
compos.  apud  Cornelium  Nepotem,  T.  Livium,  Curtium  Rufum  cum 
dalivo  structura.  Complément  de  la  dissertation  d'A.  Lehmann  (Breslau, 
1863)  relative  à  la  même  construction  dans  César,  Salluste  et  Tacite.  Riches 
matériaux,  bien  utilisés.  Rare  chez  les  écrivains  relativement  anciens,  cet  40 
emploi  du  datif  devient  de  plus  en  plus  fréquent,  et  en  même  temps  la  signi- 
fication du  cas  s'altère  peu  à  peu. 

^^  8.  Écrits  philosophiques  de  Gicéron  [Th.  Schiche].  Lesl6pages 
de  ce  rapport  concernent  uniquement  la  3°  édition  corrigée  du  De  finibus 
bonorum  et  maloruni  de  Madvig.  L'auteur  a  cru  pouvoir  maintenir,  sauf  15 
modifications  de  détail,  la  forme  originelle  de  son  livre,  alors  que  les  re- 
cherches faites  dans  les  mss.  depuis  la  1'"°  éd.  auraient  rendu  une  refonte 
désirable.  Le  schéma  des  mss.  lui-même  devrait,  selon  le  rp.,  être  rectifié 
comme  il  suit  : 

t'ODEX  ARCIIETYPUS  ^ 

Cod.  I  i^^notus  Cod.  2  ignotus 

Cod.  A.  Co(L^giiotu3^  B,  E,  Spirensis  (auj.  perdu). 

Codd.  détériores. 
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Aux  mss.  de  la  2°  branche,  il  faut  préférer  le  bon  ms.  de  la  l'"",  A,  dû  évi- 
demment à  un  copiste  beaucoup  plus  soigneux,  et  uniquement  préoccupé  de 
reproduire  les  caractères  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Tout  en  reconnaissant  la 
valeur  hors  ligne  de  cette  source,  Madvig  ne  lui  a  pas  encore  assez  accordé, 

5  au  moins  dans  la  pratique.  D'autre  part,  il  résulte  du  tableau  ci-dessus 
que  la  leçon  des  'détériores'  acquiert  une  grande  importance,  là  où  elle  con- 
corde avec  celle  de  B  E  :  plusieurs  des  leçons  du  texte  de  Madvig  devraient 
être  corrigées  d'après  ce  principe.  L'appareil  critique  a  été  rectifié  :  on  re- 
grette que,  dans  cette  édition  même,  les  variantes  de  B  soient  rejetées  en 

10  notes.  D'ailleurs,  peu  de  changements,  soit  dans  le  texte,  soitdans  l'annota- 
tion de  ce  livre  vraiment  classique,  dont  l'étude,  à  tous  égards,  ne  saurait 
être  trop  chaudement  recommandée.  La  partie  de  la  préface  qui  concerne 
l'emploi  de  la  conjecture,  particulièrement,  mérite  d'être  méditée;  la  péné- 
tration et  le  savoir  grammatical  déployés  dans  le  commentaire  sont  au- 

15  dessus  de  tout  éloge. 

^^9.  Homère  (à  l'exclusion  de  la  haute  critique.  (1877-1878) 
[Cauer].  H.  Ilias  cum  potiore  lectionis  varietate  éd.  Aug.  Nauck.  1.  Article 
étendu  et  critique;  appréciation  sévère,  bien  qu'on  ne  voie  pas  très  bien  en 
quoi  les  principes  du  rp.  diffèrent  essentiellement  de  ceux  de  Nauck.  L'un  et 

20  l'autre  admettent  qu'Aristarque  a  corrigé  qqf.  le  texte  d'Homère  par  conjec- 
ture, et  que  ses  conjectures  ne  sont  pas  toujours  heureuses.  L'un  et  l'autre 
estiment  que  la  linguistique  moderne  fournit  en  certains  cas  le  moyen  de 
retrouver  les  formes  authentiques  arbitrairement  altérées  par  les  grammai- 
riens. Seulement  le  rp.  veut  que  Nauck  ait  passé  toute  mesure  dans  son  ef- 

25  fort  hardi,  ambitieux,  bien  qu'utile  après  tout,  pour  restituer  le  texte  homé- 
rique, effort  qui  a  eu  pour  résultat  l'introduction  (d'après  un  calcul  très 
approximatif  du  rp.)  de  qqc.  comme  1200  corrections  dans  le  texte  des 
12  premiers  chants  de  l'Iliade.  //.  Iliade,  erk.  v.  FXsi,  5°  éd.  revue  par  F.  R. 
Franke.  Éd.  regardée  généralement  et  justement  comme  la  meilleure  en  son 

30  genre.  Le  réviseur  a  fait  disparaître  des  interprétations  artificielles,  destinées 
à  pallier  des  contradictions  évidentes  mais  toutes  naturelles  pour  quiconque 
croit  à  la  formation  successive  des  épopées  homériques.  S'il  faut  choisir  entre 
un  sens  forcé  et  une  irrégularité  grammaticale,  c'est  pour  celle-ci  qu'il  se 
décide.  Il  se  montre  de  plus  fort  versé  dans  les  questions  de  topographie. 

35  //.  Ilias  f.  d.  Schulg.  erk.  v.  K.  F.  Ameis,  revu  et  continué  par  C.  Hentze 
(chants  A-0).  Les  6  premiers  chants  ont  été  profondément  remaniés  ;  le  reste 
est  exclusivement  l'ouvrage  de  Hentze.  Le  point  de  vue,  conservateur  à 
l'excès,  d'Ameis,  a  été  abandonné.  A  l'édition  est  joint  un  'Anhang'  extrême- 
ment précieux  où  sont  mentionnés  et  le  plus  souvent  résumés  les  travaux  si 

40  nombreux  qui  se  publient  chaque  jour  sur  Homère.  Hentzey  a  ajoutéen  tête 
de  ce  qui  concerne  chaque  livre  une  introduction  qui  fait  connaître  l'état 
actuel  des  questions  de  haute  critique.  H.  Ilias,  erk.  Schulausgabe  v.  Hein- 
rich  DiiNTZER.  2°  éd.  remaniée.  A  subi  en  effet  des  changements  considérables, 
mais  en  réclamerait  encore  beaucoup  d'autres.  H.  Ilias  f.  d.  Schulg.  erk.  v. 

45  J.  La  Roche.  2°  éd.  augmentée  et  corrigée.  Paraît  arriérée  en  bon  nombre  de 
points;  des  inutilités;  se  distingue  avantageusement  delà  plupart  des  autres 
par  de  nombreuses  citations  des  scholies;  mais  là  même  on  souhaiterait  un 
choix  plus  sévère.  ^  H.  Odyssée  erk.  v.  Fâsi,  7^  éd.  par  G.  W.  Kayser 
(chants  1-8).  Très  peu  de  modifications.  Homers  0.  F.  d.  Schulg.  erk.  von 

50  K.  F.  Ameis.  6°  et  5°  éditions,  revues  par  C.  Hentze.  Les  additions  sont  nom- 
breuses, particulièrement  pour  ce  qui  regarde  la  haute  critique  et  la  syntaxe. 
Cf.  le  compte  rendu  de  J.  Zechmeister  dans  Zeits.  f.  ôsterr.  G.  L'appendice 
mérite  les  mêmes  éloges  que  celui  qui  est  joint  à  l'éd.  de  l'Iliade.  //.  Odyssée 
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erk.  V.  Victor  Hugo  Koch.  Riche  collection  de  rapprochements  dans  le  com- 
mentaire. Il  faut  regretter  que  dans  un  très  grand  nombre  de  passages  Tédi- 
tcur  cite  des  explications  contradictoires  entre  lesquelles  il  s'abstient  de 
choisir;  les  indications  de  variantes,  outre  qu'elles  sont  sommaires  à  l'excès, 
sont  en  général  de  trop,  vu  la  destination  du  livre.  Critiques  de  détail,  qui  5 
laissent  subsister  la  très  sérieuse  valeur  de  cette  édition.  ^  Scholia  Graeca 
in  H.  Iliadem  ex  codd.  aucta  et  emendatciy  éd.  W.  Dindorf .  Le  rp.  se  borne 
à  faire  ressortir  la  différence  du  point  de  vue  où  s'est  placé  le  nouvel  éditeur 
et  de  celui  de  son  prédécesseur  Bekker  :  pour  l'appréciation,  il  renvoie  aux 
comptes  rendus  approfondis  d'Adolf  Rômer  (Jahrb.)  et  d'Arthur  Ludwich  10 
(Rhein.  Mus.),  ce  dernier  surtout  indispensable  à  tous  les  lecteurs  de  la  pu- 
blication de  Dindorf.  La  préface  de  la  même  publication,  et  notamment  le 
jugement  qu'elle  renferme  sur  Aristarque,  ont  été  sévèrement  et,  selon  le 
rp.,  justement  censurés,  indépendamment  de  Ludwich,  parL.  Friedlânder, 
De  Dindorfii  prœfatione  ad  Scholia  Venela  et  de  fragmenta  Pseudaristo-  15 
niceo.  Selon  Tauteur,  ledit  fragment,  oîi  il  s'agit  des  signes  critiques  d'Aris- 
tarque,  est  simplement  d'origine  byzantine.  Revenant  ensuite  à  l'éd.  de  Din- 
dorf, le  rp.  juge  que  la  disposition  adoptée  par  ce  savant  pour  la  publication 
des  scholies  n'est  ni  satisfaisante  en  principe  ni  conséquente  avec  elle-même. 
D.  a  d'ailleurs  rendu  un  grand  service  en  publiant  pour  la  première  fois  in-  20 
tégralement  (sauf  qq.  minuties),  et  indépendamment  (abstraction  faite  de  la 
malheureuse  idée  qu'il  a  eue  de  combler  les  lacunes  du  Venetus  au  moyen 
de  l'insignifiant  ms.  de  Vatopédi),  le  commentaire  homérique  le  plus  impor- 
tant de  beaucoup  qui  nous  soit  parvenu.  Dans  les  3°  et  4°  volumes,  D.  a  cru 
devoir  publier  séparément  les  scholies  du  Venetus  B,  qu'il  considère,  à  tort  25 
selon  le  rp.,  comme  le  ms.  le  plus  important  de  la  2<^  famille.  Il  n'a  pas  mis 
à  profit  tous  les  récents  travaux.  Voir  encore,  sur  les  scholies  de  l'Odyssée, 
un  article  d'A.  Ludwich  (Rhein.  Mus.)  et  un  de  Max  Iskrzycki  (Zeits.  ôst.  G.), 
tous  deux  relatifs  à  des  mss.  non  encore  dépouillés  ou  mal  collationnés,  et 
qq.  conjectures  de  Gondos  (Bullet.  corr.  hell.),  qui  concernent  aussi  le  texte  30 
d'Eustathe.  Jul.  Schwarz,  De  scholiis  in  H.  Iliadem  mythologicis.  Travail 
méritoire,  bien  que  les  conclusions  n'en  paraissent  pas  toutes  également  so- 
lides. Une  comparaison  des  divers  recueils  de  scholies,  de  ceux  du  moins 
qui  ont  été  publiés  à  part,  conduit  l'auteur  à  admettre  une  source  commune, 
qui  devait  être  un  commentaire  mythologique  sur  l'Iliade.  Leop.  Gohn,  35 
Quaestiones  Eustalhianae^  1.  Très  bon  opuscule,  où  il  s'agit  spécialement 
d'Aristophane  de  Byzance  considéré  comme  source  d'Eustathe.  Au  moyen 
des  extraits  nouvellement  publiés  par  E.  Miller,  l'auteur  corrige  heureuse- 
ment Nauck,  quant  à  la  disposition  des  fragments  du  livre  d'A.  intitulé 
Xs^st;.  Sous  le  titre  'Aristarchisch-homerische  Aphorismen',  A.  Ludwich  a  -10 
publié  (Wissensch.  Mon.)  une  sévère  appréciation  des  procédés  critiques  de 
Nauck.  ^  H.  van  Herwerden  a  donné  (Rev.  Philol.)  une  trentaine  d'observa- 
tions sur  le  texte,  de  valeur  très  inégale.  A.  Grumme,  De  lliadis  proœmii 
versu  quinto  et  de  parataxis  Homericae  quodam  génère.  Combat  la  ponc- 
tuation de  Bekker,  qui  voulait  rattacher  A'.ôîo'st.  p.  à  ce  qui  suit  :  voit  d'ail-  15 
leurs  dans  ces  mots  non  une  parenthèse  proprement  dite,  mais  un  exemple 
de  parataxe,  qu'il  éclaircit  au  moyen  de  rapprochements  bien  choisis.  Le  rp. 
est  du  même  avis.  Otto  Franke,  Zu  H.  Ilias,  B,  435-483.  Opuscule  très 
méritoire,  qui  conclut  à  l'athétèse  des  vers  477-479,  oiî  ne  se  retrouvent  pas 
les  caractères  de  la  comparaison  poétique  en  général,  ni  ceux  des  comparai-  50 
sons  homériques  entre  hommes  et  dieux.  Observations  critiques  et  exégéliques 
de  Schmalfeld,  Kurtz  et  Rauchenslein  (Philol.),  E.  Mehier  (Mnemos.),  R.  Her- 
cher  et  A.  Nauck  (Hermès),  W.  Ribbeck  et  J.  Krauss  (Rhein.  Mus.),  Mois 
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Rzach  (Zeits.  ôst.  G.),  Robert  Sprenger  et  Ad.  Rômer  (Jahrb.],  A.  Jàcklein 
(Blatter  f.  d.  bayer.  G.),  Éd.  Tournier  (Revue  de  Philol.),  Thewrewk  van  Po- 
nor  (Allgemeine  philol.  Zeitung.)  ^  E.  E.  Seiler,  Vollstàndiges  griechisch- 
deulsches    Wôrterbuch  ûber  die  Gedichte  des  H.   und  der  Homeriden. 

^  8°  éd.,  revue  par  Gapelle.  Répertoire  extrément  précieux  quels  qu'en  puis- 
sent être  les  inconvénients  au  point  de  vue  scolaire.  Indications  bibliogra- 
phiques très  utiles  et  soigneusement  remises  au  courant.  G.  Auteniueth, 
Wôrterbuch  zu  den  H.  Gedichten  {avec  de  nombreuses  figures  et  deuxcartes). 
2°  éd.  corrigée.  Si  le  lexique  de  Seiler  peut  paraître  trop  riche,  celui-ci  af- 

10  fecte  une  brièveté  vraiment  excessive.  D'autre  part  Tétymologie  y  occupe  trop 
de  place;  et,  pour  ce  qui  est  des  figures,  le  critique  est  d'avis  qu'il  n'est  pas 
besoin  qu'elle  soient  belles  ni  même  empruntées  à  des  monuments  antiques, 
et  qu'il  faudrait  les  rejeter  dans  un  appendice.  La  carte  de  la  plaine  de  Troie 
est  médiocrement  conçue  et  exécutée.  ^  Anton  Gobel,  Lexilogus  zu  H.  und 

15  den  Homeriden,  1.  Application  extrêmement  malheureuse  de  la  linguistique 
à  la  philologie.  Relevé  sans  appréciation  des  nombreuses  étymologies  homé- 
riques proposées  dans  les  Beitriige  zur  Kunde  der  indog.  Sprachen  par 
F.  Frôhde  et  Ad.  Bezzenberger  :  en  ce  qui  concerne  spécialement  les  décou- 
vertes de  ce  dernier,  le  rp.  laisse  voir  une  certaine  incrédulité.  Revue  d'autres 

20  étymologies  (ib.)  d'A.  Fick  et  de  Léo  Meyer,  non  jugées  ou  jugées  défavora- 
blement par  le  rp.  Dans  Zeits.  f.  verg.  Sprachf..  Leop.  Schrôder  a  étudié  les 
lois  de  l'accentuation  des  composés  nominaux  homériques,  rapprochés  des 
composés  analogues  qu'on  trouve  dans  le  Véda.  Dans  Jahrb.  et  dans  le  Jah- 
resb.  de  Bursian,  E.  Kammer  a  engagé  contre  Brugman  à  propos  du  livre  de  ce 

25  dernier  'Ein  Problem  der  HomerischenTextkritik'  une  polémique  passionnée 
et  à  peu  près  stérile  pour  la  science.  G.  Mahlow  (Zeits.  f.  vergl.Spr.)  a  traité 
deqq.  anciennes  formes  de  parfait  et  rattaché  à  cette  étude  une  explication 
nouvelle  de  la  forme  ôs-ow.  J,  Wackernagel  (Beitrage  z.  K.  d.  indog.  Spr.)  a 
parlé  des  allongements  épiques  comme  ôpaa;  pour  ôpa;,  et  exposé  à  ce  pro- 

30  pos  tout  un  système  decritique  homérique  fondé  sur  la  grammaire  comparée: 
lerp.  analyse  longuement  ce  dernier  travail,  qu'il  juge  très  remarquable  par 
la  méthode  aussi  bien  que  par  la  clarté  et  l'intérêt  de  l'exposition,  et  propre, 
nonobstant  certains  points  restés  douteux,  à  réconcilier  les  homérisants 
avec  le  genre  de  critique  inaugurée  trop  audacieusement  par  Nauck.  (Voy. 

35  R.  des  R.,  3, 14,  8.)R.  Lobell,  Quaestiones  de  perfecti  Ilomerici  forma  et 
usu.  Traite  notamment  du  /.  du  parfait,  de  la  signification  originelle  de  ce 
temps  et  de  ses  emplois  divers.  W.  Kûhne,  De  aoristi  passivi  formisatque 
usu  Homerico.  Concerne  plutôt,  en  réalité,  les  aoristes  passifs  quant  au 
sens,  bien  qu'actifs  ou  moyens  parla  forme;  l'auteur  fait  remarquer  que  les 

40  aoristes  proprement  appelés  passifs  ont  eux-mêmes  les  désinences  de  la  con- 
jugaison active,  et  il  fonde  là-dessus  une  théorie  digne  d'attention,  bien  que 
contestable  en  certains  points.  Dans  Philol.,  G.  Gapelle  a  publié  deux  articles 
sur  les  derniers  travaux  relatifs  à  la  syntaxe  homérique,  et  un  troisième  sur 
0,  ot',  ox£,  oTt  dans  Homère.  Hermann  Skerlo  (ib.),  en  a  donné   deux,  sans 

45  valeur,  sur  les  verbes  homériques.  M.  Holzman  (Zeits.  f.  Vôlkerpsych.)  a 
étudié  le  'locatif  de  but'  dans  le  Rigvéda  et  dans  Ilomère.  J.  Brandt,  De  ge- 
netivi  absoluti  in  H.  Odyssea-usu.  Ce  n'est  guère  qu'un  recueil  d'exemples. 
J.  Arens,  De  participa  subiuncti  ratione  Homerica.  Inutile,  après  l'excur- 
sus  15  de  Nàgelsbach  (dans  ses  observations  sur  l'Iliade,   'Das  Asyndeton 

50  zwischen  Participien').  W.  Bauder,  De  generis  neutrius  pluralis  cum  verho 
construendi  vi  et  usu,  praecipue  apud  H.  et  Hesiodum.  Abstraction  faite 
des  formules  répétées,  le  singulier  se  trouve  156  fois  dans  Homère,  le  pluriel 
86  fois,  et  cela  dans  des  passages  où  l'exception  paraît  motivée.  La  propor- 
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tion  est  à  peu  près  la  même  dans  TOdyssée  que  dans  Flliade.  On  trouve 
aussi  dans  ce  dernier  poème  deux  (ou  trois)  exemples  du  singulier  avec  un 
duel  neutre.  Josef  Herman,  Die  Formate  Technik  der  IL  Reden.  Ce  n'est 
guère  qu'un  recueil  de  matériaux,  en  dépit  de  plusieurs  observations  intéres- 
santes. J.  Protodicos,  De  aedibus  Homericis.  Ecrit  en  un  grec  presque  clas-  5 
sique,  bienvenu  à  tous  égards;  étude  très  consciencieuse  des  textes  anciens, 
comme  aussi  des  travaux  modernes,  éclairée  par  une  connaissance  person- 
nelle de  ce  qu'est  aujourd'hui  la  maison  dans  les  îles  de  la  mer  Egée.  Beau- 
coup de  nouveautés,  quelquefois,  d'ailleurs,  plus  ingénieuses  que  convain- 
cantes. Une  heureuse  conjecture  sur  Od.  cp,  434  :  -/.£/.opuO[jL£vov.  B.  Lohmaan,  10 
De  AchiUis,  Herculis,  Aeneae  dipeis.  La  disposition  symétrique  que  l'au- 
teur veut  trouver  sur  le  bouclier  d'Achille  ne  se  concilie  guère  avec  le  texte 
d'H.  W.  IIartel,  Troja  und  Ithaka.  Destiné  au  grand  public,  reproduit  la 
conclusion  de  Hercher.  A.  Baran,  Schliemann's  Ausgrabungen  und  die 
Frage  nach  der  H.  Troja.  Clair  et  intéressant  historique  de  la  question,  15 
que  l'auteur  croit  résolue  par  les  fouilles  de  Schliemann.  Dans  les  Com- 
mentationes  philologae  in  kon.  Th.  Mommseni,  Rudolf  Hercher  a  éliminé 
deux  vers  de  l'Iliade  (M,  8  et  20),  et  du  même  coup  quatre  fleuves  homé- 
riques. E.  Brentano,  Ail-Ilion  im  Dumbrekthal.  Fantaisies  tout  à  fait  inu- 
tiles après  le  mémoire  concluant  de  Hercher.  Ludvig  von  Sybel,  Die  My-  20 
thologie  der  Ilias.  Livre  destiné  vraisemblablement  à  un  succès  inférieur  à 
son  mérite,  vu  la  place  qu'y  occupent  les  spéculations  philosophiques,  au 
moins  dans  la  première  partie,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  distinguée,  car 
le  reste  n'est  guère  qu'une  sorte  d'index,  et  encore  incomplet.  Dans  Jahrb., 
F.  Bader  a  publié  un  article  sur  l'égide  dans  Homère,  où  il  n'y  a  rien  de  nou-  25 
veau,  surtout  si  l'on  tient  compte  du  mémoire  de  Stark  (Berichte...  sâchs. 
Ges.)  sur  le  même  sujet.  F.  Spielmann,  Unsterblichkeit  und  kûnftiges  Le- 
ben  nach  IP.s  Epen.  Insiste  surtout  sur  ce  point  que  la  religion  homérique 
ne  trace  pas  une  limite  infranchissable  entre  la  divinité,  quia  l'immortalité 
pour  attribut,  et  l'homme;  a  tort  de  vouloir  qu'Homère  ait  été  partout  con-  30 
«équent  avec  lui-même.  F.  Bender,  Die  mdrchenhaften  Bestandtheile  der 
hom.  Gedichte.  Remarquable  introduction  sur  le  conte  considéré  comme 
provenant  du  mythe.  Comparaison  des  contes  homériques  avec  ceux  de  di- 
verses nations,  dans  laquelle  l'auteur  fait  voir  beaucoup  d'érudition  et  un  ju- 
gement sûr.  Il  montre  ensuite  par  quelles  voies  diverses  ces  récits  ont  pu  se  35 
répandre  d'un  pays  dans  un  autre.  ^  L.  IIoff,  Ueber  II orner  als  Quelle  fur 
die  griechische  Geschichte.  Programme  analysé  sans  appréciation.  F.  Arz, 
Die  socinlen  Zusldnde  in  II. 's  Ilias  und  Odyssée.  Exposition  pure  et  simple, 
suffisante  d'ailleurs  pour  établir  que  la  civilisation  des  Troyens,  chez  Ho- 
mère, ne  diflcre  en  rien  de  celle  des  Grecs.  Vivement  écrit.  G.  Miehe,  Ver-  40 
wandlschaft  und  Familie  in  den  hom.  Gedichten.  Opuscule  fait  pour  le 
grand  public.  F.  A.  Feddersen,  Odysseus-Lieder  undSagen.  Arrangement, 
parfois  heureux,  des  récits  homériques,  les  uns  en  prose,  les  autres  en  vers, 
A.  Frehierr  VON  Warsberg,  Odysseische  Landschaften,  \-2.  Impressions  de 
voyage,  qui  se  lisent  avec  plaisir  et  profit,  malgré  certaines  étrangetés,  et  45 
bien  que  la  pliilologie  ne  soit  pas  le  fort  de  l'auteur. 

^^  10.  Ovide  et  les  Klégiaques  romains  (1878)  [Hugo  Magnus]. 
Die  Metamorpliosen  des  P.  Ovidius  Nasa.  Erk.  v.  Moritz  Haupt.  1.  é'^  éd. 
par  Otto  KoRN.  Le  réviseur  n'a  fait  au  texte  et  au  commentaire  de  Haupt  que 
les  changements  indispensables,  ce  dont  le  rp.  le  loue:  qq.  additions  dans  50 
les  notes.  P.  Ovidii  Nasonis  Metaniorphosen-Auswahl  fur  Schulen  v.  J. 
S1EBELIS  et  F.  PoLLE.  Fasc.  1-2,  edd.  10-9.  Texte  revu  sur  la  2*'  éd.  Merkel; 
conjectures  nouvelles  souvent  très  heureuses;  améliorations  notables  dans 
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le  commentaire.  Vollstàndiges  Wôrterbuch  zu  den  Verwandlungen  des 
P.  Ovidius  Naso.  Von  OLto  Eichert.  7°  éd.  revue.  Ce  dictionnaire  des  Méta- 
morphoses est  un  des  meilleurs  travaux  qui  existent  en  ce  genre.  Il  est  d'au- 
tant plus  regrettable  que  cette  7°  éd.  n'ait  pas   été  remise  au  courant.   Le 

5  critique  recommande  en  passant  la  3°  éd.  de  «  Texcellent  »  dictionnaire 
composé  par  Siebelis  et  Polle  pour  faire  concurrence  à  celui  d'Eichert.  H. 
S.  Sedlmayer,  Prolegomena  crilica  ad  Heroides  Ovidianas.  Intéressant  et 
instructif;  fait  faire  un  progrès  à  Phistoire  du  texte.  L'auteur  a  eu  sous  les 
yeux  des  collations  nouvelles,   notamment  pour  le  vieux  Parisinus.  Dans 

10  Jahrb.,  W.  Gilbert  a  publié  de  très  bonnes  remarques  critiques  sur  Téd.  des 
Fastes  donnée  par  Peter,  travail  auquel  il  rend  du  reste  un  juste  hommage. 
Dans  Zeits.  f.  Gymn.,  E.  Meyer  a  traité  de  la  Chronologie  des  Tristes  et  des 
Pontiques,  dans  un  travail  loué  parle  rp.  Conjectures  de  W.  GemoU  (Jahrb.) 
sur  les  Fastes;  de  F.  Polle  (ib.)  sur  les  Métamorphoses,  qui  ont  fourni  d'autre 

15  part  la  matière  d'observations  critiques,  en  partie  recommandables,  à  Th. 
BiRT  (De  Halieulicis  Ovidio  poelae  falso  adscriplis).  W.  Petersen,  Quae- 
sliones  Ovidianae.  Une  partie  a  rapport  à  un  sujet  presque  neuf,  qq.  invrai- 
semblable que  cela  paraisse,  les  sources  d'Ovide  dans  ses  Métamorphoses. 
Malheureusement  l'auteur  s'est  montré  tout  à  fait  inférieur  à  sa  tâche.  Ovide 

20  n'a  pas  suivi  tel  ou  tel  auteur;  il  s'est  servi  de  tous  ceux  qu'il  connaissait 
et  il  s'en  est  servi  librement,  modifiant  leurs  récits  au  gré  de  sa  fantaisie. 
La  recherche  des  sources  ne  doit  pas  procéder  ici  comme  lorsqu'elle  a  af- 
faire à  Tite-Live.  ^  Albii  Tibulli  Eleg.  libri  2.  Accedunt  Pseudo-Tibui- 
liana.  Rec.  Bâhrens.  Appareil  critique  renouvelé  au  moyen  de  mss.  nouveaux 

25  supérieurs  à  ceux  qui  avaient  été  utilisés  par  Lachmann  :  d'ailleurs  ces 
sources  nouvelles  paraissent  devoir  contribuer  pour  bien  peu  à  l'améliora- 
tion du  texte.  Quant  aux  conjectures  de  l'éditeur,  elles  ne  valent  pas  mieux, 
sauf  qq.  exceptions,  que  celles  du  même  sur  Catulle:  heureusement  elles 
sont  bien  moins  nombreuses.  B.  n'en  a  pas  moins  rendu  un  service  signalé  : 

30  il  faut  le  louer  aussi  d'avoir  remis  en  honneur  de  vieilles  corrections  négli- 
gées à  tort.  ^  Catulli  Veronensis  liber.  Iterum  recogn.  R.  Ellis.  Les  chan- 
gements consistent  surtout  dans  la  rectification  des  leçons  d'abord  mal  citées 
de  rOxoniensis,  l'adjonction  d'un  excellent  Index  verborum,  et  de  nouvelles 
citations  de  conjectures  assez  singulièrement  choisies.  Malgré  la  conscience, 

35  le  zèle,  l'érudition  de  l'éditeur,  son  livre  n'est  guère  devenu  meilleur  ni  plus 
commode  qu'il  n'était  sous  sa  première  forme.  H.  A.  Munro,  Criticisms  and 
elucidations  of  Catullus.  Ce  volume  se  compose  pour  une  partie  d'articles 
publiés  dans  le  Journal  of  Philology,  articles  dont  quelques-uns  ont  aujour- 
d'hui perdu  beaucoup  de  leur  intérêt.  Dans  ce  qui  est  nouveau  il  y  a  peu  à 

40  prendre;  les  conjectures,  notamment,  sont  presque  toutes  sans  valeur  :  l'au- 
teur comprend  mal  la  poésie,  surtout  celle  de  Catulle.  Le  rp.  prévoit  que  la 
sévérité  de  ce  jugement  étonnera  qq.  personnes  :  il  s'efforce  de  le  justifier 
par  des  citations.  (Voir  l'énumération  des  autres  conjectures  sur  Catulle  à 
la  fin  du  présent  rapport.)  Dans  Commentaliones  in  honorem  Th.  Momm- 

45  seni^  E.  Hijbner  a  publié  sur  l'élégie  11  du  5°  livre  de  Properce,  un  travail 
dont  l'ensemble  n'a  rien  de  bien  nouveau,  et  où  les  nouveautés  de  détail  pa- 
raissent de  valeur  fort  inégale.  B.  Kuttner,  DePropertii  elocutione  quaes- 
tiones.  Méritoire  et  très  utile,  ne  fût-ce  que  par  le  recueil  des  exemples,  en 
l'absence  d'un  index  de  Properce.  Des  étourderies.  ^  Le  rp.  mentionne  en- 

50  suite  très  sommairement  les  conjectures  sur  le  texte  de  Catulle  proposées 
par  A.  Kiessling  (dans  'Gamelia  nuptiis  U.  de  Wilamowitz'),  Birt  ('De  Halieu- 
ticis'),  Leutsch  (PJiilol.),  K.  Rossberget  Bâhrens  (Jahrb.),  Cornelissen  (Mne- 
mos.).  La  seule  que  le  rp.  recommande  comme,  à  la  fois  plausible  et  nou- 
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velle,  est  celle  de  Rossberg  sur  31,  13  :    'Gaudete  vos  quoque   hoc   die' 
(Oxon.  :  'lidie\  Dans  ce  ms.,  'h'  est  une  abréviation  fréquente  pour  'hoc'). 

^^  il.  César  (1878)  [P.  Geyer].  C.  Julii  Caesaris  comm.  dcbello  Gal- 
lico.  Zum  Schulg.  herausg.  v.  Hermann  Rheinhard.  2°  éd.  remaniée.  Livre  de 
classe  imprimé  et  illustré  avec  un  luxe  tout  à  fait  insolite.  Carte  delà  Gaule  ;  5 
1 1  belles  planches.  On  ne  peut  contester  que  Fauteur  n'ait  atteint  le  but  qu'il 
dit  s'être  proposé,  celui  de  rendre  l'étude  de  César  plus  intéressante  pour  les 
écoliers  en  même  temps  que  moins  abstraite,  plus  rapprochée  de  la  réalité 
et  de  la  vie  :  par  là  il  a  donné  un  excellent  exemple,  et  par  conséquent  rendu 
un  grand  service.  Mais  c'est  à  peu  près,  sauf  qq.  observations  de  détail  dans  10 
les  notes,  tout  ce  que  le  rp.  trouve  à  louer  dans  ce  livre.  Le  texte  est  su- 
ranné et  sans  valeur;  le  commentaire,  outre  qu'il  ne  contient  pas  de  notes 
grammaticales,  laisse  beaucoup  à  désirer  aux  points  de  vue  géographique, 
militaire,  historique  et  archéologique,  et  ressemble  trop  à  une  compilation. 
Le  compte  rendu  du  rapporteur  ne  comprend  pas  moins  de  29  pages  dont  15 
6  en  petits  caractères.  Suit  l'analyse  en  24  pages  du  travail  «  très  remar- 
quable »  de  W.  Paul,  Observations  critiques  sur  le  De  bello  Gallico  (Zeits. 
f.  Gymn.).  (La  publication  de  la  fin  du  rapport  sur  César  est  renvoyée  à  une 
autre  année.)  Y. 

Jaliresberlclit  îîber  die  Fortscliritte  der  classischen  20 
Altcrtliums^wlsseiiscliaft.  5«  année  (fin).  GRIECHISCHE  KLASSI- 
KER.  (Fin   du  rapport  de  W.    Nitsche   sur   Xénophon.)  A.   Gasda 
(Zeits.  f.  Gymn.)  a  proposé  d'écrire  àvatper  (au  lieu  de  ào'./eî)  dans  les  Mémo- 
rables, 2, 1, 14.  La  dissertation  de  Hubert  Schwartz,  Ad  Atheniensium  rem 
militarem  studia  Thucydidea  est  à  consulter  pour  Tintelligence  des  mots  25 
EX  xaTaXoyoj  aTpaxeuojxsvo;  (Mémorables,  3,  4, 1).  X.'  Memorabilien  erk.  v.  L. 
Breitenbach.  5°  éd.  La  révision  est  faite  avec  un  grand  soin.  Critiques  de 
détail.  T.  Wildauer,  Die  Psychologie  des  WiilensbeiSokrates,  Platon  und 
Aristbteles.  1.  Opuscule  approfondi,  lumineux,  neuf,  de  la  plus  haute  im- 
portance. Montre,  entre  autre  choses,  après  Fouillée,  que  le  ch.  5  du  livre  4  30 
est -entièrement  socratique,  et  aussi  que  Socrate  avait  déjà  un  vrai  système 
de  morale,  qu'il  a  jeté  les  fondements  de  l'éthique.  E.  Pohle,  Die  angeblich 
X.  Apologie  in  ihrem  Verhàllniss  zum  létzten  Capitel  der  Memorabilien. 
Fine  analyse,  tendant  à  prouver  que  ce  dernier  chapitre,  à  part  un  ou  deux 
passages  qui  peuvent  être  altérés,   est  parfaitement  authentique;  et  que  35 
l'Apologie  attribuée  à  Xénophon,  ouvrage  d'une  main  malhabile,  en  dérive 
directement.  L'éd.  donnée  par  Schenkl  de  l'Apologie  est  faite  avec  grand    ; 
soin  :  les  questions  qui  touchent  à  l'histoire  et  à  la  constitution  du  texte  y 
sont  traitées  d'une  manière  approfondie.  ^  Sur  la  Cyropédie,  on  trouvera 
qq.  vues  générales  chez  A.  Kroun,  Sokrates  und  Xénophon;   Ed.   Millier  40 
('Die  Idée  der  Menschheit  im    hellenischen  Alterthum',  dans   Suppl.  des 
jahrb.),  chez  H.  Kàmmel  (art.  Xénophon,  dans  'EncyclopâdiedesErziehungs- 
wesens'  de  Schmidt).  Lohle,  Der  Charakter  des  Cyrus,   nach  Xenophon's 
Cyropddie.  Consciencieux  rapprochements  de  textes.  J.  Heinz,  Verhàllniss 
des   Kyros  zur  medischen  Kônigsfamilie.  L'auteur  part  de  ce  principe,  45 
que   le   récit   de  X.    ne   doit   être    admis,    même    là    où  il  est  vraisem- 
blable, que  lorsqu'il  est  confirmé  par  d'autres  témoignages.  Karl  Lincke, 
De  X.  Cyropaediae  inlerpolalionibus.  Veut  éliminer,  sans  raison  suffisantes 
en  général,  un  grand  nombre  de  passages,  spécialement  ceux  où  X.   rap- 
proche les  Perses  de  son  temps,  de  ceux  qui  avaient  vécu  sous  Cyrus.  Re-  50 
marques  sur  le  texte  dans  E.  Wôrner  (Jahrb.  :  concerne  un  passage  déjà 
rectifié  par  Madvig)  ;  Arn.  Schâfer  (Rhein.  Mus.)  ;  Cobet  (Mnemos.);  H.  van 
Herwerden  (Rev.  philolog.).  Cobet  (recueil  cité)  se  prononce  pour  l'authenti- 
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cité  de  Tépilogue  de  la  Cyropédie.  On  lui  doit  d'avoir  rappelé  l'attention  sur 
le  mérite  du  ms.  d'Erlangen,  qui  d'ailleurs  paraît  au  rp.  trop  interpolé  pour 
qu'on  puisse  le  prendre  pour  base,  ou  l'appeler,  avec  Cobet,  le  meilleur. 
J.  CiPSER,   0  autenlycznosci   epilogu'  Cyropedyi,  Jugé   sans   valeur  par 

5  Iskrzycki  (Zeits.  f,  ôster.  Gymn.).  X.  's  Cyropàdie  erk.  v.  F.  K.  Hertlein. 
2°  fasc.  3°  éd.  Riche  appendice  critique,  révision  très  soignée.  Citation  de 
conjectures  nouvelles  propres  à  l'éditeur;  le  rp.  y  joint  une  liste  de  leçons 
afférentes  au  5®  livre,  qu'il  emprunte  au  ms.  d'Erlangen,  puis  une  trentaine 
de  conjectures  qui  lui  ont  été  communiquées  par  Gustav  Jacob.  X.   Cyro- 

10  pàdie.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  L.  Breitenbach.  3^  éd.  Du  parti  pris  dans  le 
choix  des  sources,  ce  qui  n'exclut  pas  certaines  inconséquences  dans  celui  des 
leçons.  ^  Mention  du  Vollstàndiges  Wôrterbuch  zu  X.'s  Anabasis,  de  F. 
K.  Theiss,  remanié  par  H.  L.  Strack  (8°  éd.);  et  courte  appréciation  de  deux 
autres  lexiques  de  l'Anabase,  dus  l'un  à  F.  Vollbkecht  (3«  éd.),  l'autre  à  B. 

15  Suhle,  le  premier,  remarquable  par  la  place  qu'y  occupe  l'archéologie,  le 
second  par  les  ressources  qu'il  offre  à  l'écolier  pour  l'intelligence  du  texte. 
.Y. 's  Anabasis  f.  d.  Schulg.  erk.  v.  F.  Vollbrecht  (édd.  6-o).  Appréciation 
assez  sommaire  de  ce  livre  de  classe,  que  les  critiques  ont  jugé  diversement. 
X.\s  Anabasis  erk.  v.  C.  Pehdantz  (édd.  4-3).  Très  bon  texte,  commentaire 

20  riche  entre  tous.  Courte  analyse  des  éditions  intégrales  ou  partielles  à  l'u- 
sage des  classes  d'Angleterre,  d'Amérique  ou  d'Italie,  de  R.  W.  Taylor,  W. 
W.  GooDwiN  et  J.  W.  Withe,  A.  Bersi,  Schettini  (celle-ci  très  mauvaise). 
Mention  des  recensions  de  la  2^  éd.  Cobet  données  par  Ch.  Thurot  (Revue 
crit.)  et  Schenkl  (Zeits.  f.  ôster.  Gymn.).  X.'s  expeditio  Cyri.  Rec.Arnoldus 

25  HuG.  Edd.  major  et  minor.  Cette  recension,  fondée  sur  un  examen  micro- 
scopique du  meilleur  ms.  (C,  Parisinus  1640),  et  une  connaissance  complète 
des  autres  sources  d'information  atteste  chez  son  auteur  une  rare  sagacité, 
et  est  certainement  la  meilleure  éd.  de  ce  texte  qui  existe.  Elle  s'écarte  de 
celle  de  Dintiorf  en  500  passages  environ,  dont  le  rp.  complète  la  liste  par 

30  qq.  additions.  La  seule  différence  entre  l'éd.  major  et  l'éd.  minor  paraît  con- 
sister en  ce  que  la  préface  critique  est  remplacée  dans  celle-ci  par  une  simple 
note  de  l'éditeur  et  un  sommaire  de  l'Anabase.  Toutes  les  questions  relatives 
à  l'origine  du  ms.  G,  aux  différentes  mains  qui  l'ont  successivement  annoté, 
à  son  rapport  avec  B  et  A,  sont  traitées  pour  la  première  fois  d'une  manière 

35  satisfaisante;  la  collation  même  annule  celle  de  Diibner,  et  fait  souhaiter 
qu  on  en  fasse  une  pareille  de  la  partie  du  même  ms.  qui  renferme  la  Cyro- 
pédie. En  résumé,  c'est  par  les  leçons  de  la  l'*^  main  seulement  que  C  ap- 
partient à  la  meilleure  famille.  Retrouver  les  traces  de  cette  écriture  primi- 
tive, là  où  elle  est  oblitérée,  telle  est  la  tâché  principale  que  s'est  proposée 

40  le  nouvel  éditeur.  «  C'est  un  bonheur  que  Dubner  n'ait  pas  appliqué  aux 
livres  1-4  ses  procédés  chimiques,  qui  ont  eu  pour  effet,  dans  les  3  derniers 
livres,  de  couvrir  mainte  chose  d'une  nuit  éternelle.  »  La  moindre  partie  des 
leçons  retrouvées  par  Hug  confirme  des  conjectures  de  Dindorf,  Madvig, 
Rehdantz  ;  le  plus  grand  nombre  sont  toutes  nouvelles.  Des  facsimile  don- 

45  nent  l'idée  de  ce  qu'a  été  cette  partie  du  travail  de  l'éditeur.  Il  paraît  avoir 
tiré  du  ms.  tout  ce  qu'il  est  possible  d'y  découvrir,  et  même  qqc.  de  plus  si 
l'on  en  croit  Charles  Graux  (Revue  crit.),  dont  le  rp.  cite  les  observations, 
bien  qu'il  ne  soit  pas  à  même  de  décider  qui  a  raison  de  Hug  ou  de  son 
critique.  Viennent  ensuite  des  observations  sur  le  texte,  tant  du  rp.  que  de 

50  Gustav  Jacob  :  en  note  sont  rappelées  celles  de  Mehler  (Mnemos).  Des  re- 
marques diverses  ont  été  publiées  par  J.  Rieckher  (dans  Festschrift  der 
Gymn.  u.Semin.  Wûrttemb.  :  1,  2,  21,  ;:£pi7tXiovTa  au  lieu  de  Tcspi-Àsojaa;)  ; 
A.  Coen  (Rivista  di  Filol.)  ;  K.  F.  Hertlein,  K.  Rosenberg  et  F.  Vollbrecht 
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(Jahrb.);  E.  A.  Richter  (Suppl.  Jahrb.);  Deuerliug,  Sôrgel  et  E.  Kurtz  (Bl.  f. 
bayer.  Gymn.);  E.  Rosenberg,  F.  G.  Unger  etW.  Vollbrecht  (Philol.);Naber 
(Mnemos.);  Henrychowski,  W.  Gebhardi,  Weissenfels  et  II.  Heller  (Zeits.  f. 
Gymn.)  ;  E.  A.  Richter  (Rhein.  Mus.)  ;  K.  Lincke,  De  X.  Cyropaediae  inter- 
polationibus ;  K.  Zacher  (De  nominibus  Graecis  in  ato;  dans  Dissertationes  5 
philol.  Hat.)',  R.  Hansen,  De  gentibus  in  Ponlo  orientali  habitantibus ; 
G.  Hirschfeld  (Sur  Kelainai-Apameia-Kibotos  dans  Abhand.  Akad.  Berlin); 
M.  DuNCKER,  Geschichte  des  Alterthums,  t.  2,  pp.  529  et  535  (5*^   éd.)  ;  0. 
Kammel  (Sur  la  bataille  de  Kunaxa,  dans  Philol.).  Voir  encore  le  Jahresbe- 
richt  pour  1876,  t.  3,  p.  463  (sur  le  gouvernement  de  la  Cilicie  après  la  mort  10 
de  Cyrus  le  jeune)  et  A.  v.  Sallet  dans  Zeits.  f.  Numismatik,  5,  p.  95  sq.  (pour 
des  monnaies  du  roi  odryse  Métocos).  K.  W.  Kruger,  Kritische  Analekten^ 
fasc.  3  (où  est  un  travail  'De  authentia  et  integritate  Anabaseos  Xenophon- 
teae'),  2*>  éd.  Les  additions  sont  insignifiantes,  l'impression  incorrecte.  Le 
rp.  ne  connaît  que  par  son  titre  un  travail  de  C.  D.  Morris  sur  Tâge  de  Xé-  15 
nophon  au  temps  de  TAnabase  (Transact.  -American  Philolog.  Ass.).  ^  Ana- 
lyse très  brève  ou  simple  mention  des  écrits  suivants  où   sont  traitées  les 
questions  générales  qui  ont  rapport  aux  Helléniques  :  W.  Nitsche,   Ueber 
die  Abfassung  von  X.'s  Hellenika;  E.  Jungmann  (art.  dans  Philol.  Anz.); 
E.  von  Leutscli  (Kratippos  und  Xenophon,  dans  Philol.).;  R.  SchôU  (Kratip-  20 
pos,  dans  Hermès)  ;  W.  Vollbrecht,  De  Xenophontîs  Hellenicis  in  epitomen 
non  coactis;  A.  Hug  (dans  Jen.  Liter.  Zeitung)  ;  R.  Grosser,  Die  Hellenika- 
f rage  und   ihre  Polemik  [Zeits.  i.  Gymn.).  Compte  rendu  également  très 
sommaire  des  éditions  de  B.  BucHSENSCHtJTz,  L.  Breitenbach  (utile  surtout 
au  point  de  vue  historique,  malgré  une  admiration  exagérée  pour  le  mérite  25 
de  X.  comme  historien),  E.  Kurz  (où  Ton  trouve  particulièrement  un  rap- 
prochement très  méritoire  entre  le  Panégyrique  d'Isocrate,  139,  et  les  Hellé- 
niques, 5,  1,  36)  ;  le  même  a  publié  un  programme  Zu  Xenophon's  griechi- 
scher  Geschichte  Kritisches  und  Exegetisches,  et  deux  articles  sur  le  même 
sujet  dans  Bl.  f.  bayer.  Gymn.  Son  éd.  est  surtout  utile  au   point  de  vue  33 
grammatical.  Le  rp.  insère  ici  quelques  observations  qui  lui  sont  person- 
nelles, en  particulier  sur  l'emploi  de  (aetoc  et  de  auv  dans  les  différentes  par- 
ties des  Helléniques;  il  rappelle  l'opinion  exprimée  ailleurs  par  lui-même, 
que  les  Helléniques,  jusque  et  y  compris  le  ch.  1   du  livre  5  ont  été  compo- 
sées comme  un  écrit  à  part  en  384-383.  Dans  Bull.  corr.  hellénique,  0.  Rie-  35 
mann  a  donné  une  collation  de  2  mss.  avec  un  spécimen  d'éd.  critique.   Le 
rp.  dit  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeux  les  Addenda  et  corrigenda  de  cet  article, 
non  plus  que  la  thèse  du  même  :  0.  Riemann,  Qua  rei  criticae  tractandae 
ratione  Ilellenicon  X.  Icxtus  consliluendus  sit.  Liste  des  conjectures  les 
plus  remarquables  émises,  tant  parles  éditeurs  précédemment  nommés,  que  40 
par  Madvig  {Adversaria  critica).  Ont  parlé  de  la  prise  du  Lechaeum  Karl 
FuHR,  Animadversioncs  in  oratores  Allicos  et  J.  Rohrmoser  (dans  Zeits. 
ôster.  Gymn.,  qui  donne  encore  une  autre  note  du  môme).  Observ.  diverses 
sur  le  texte  dues  à  K.  Fuiir  (Rhein.  Mus.);  Kurz  et  Geist(Bl.  bayer.  Gymn.); 
K.  J.  Liebhold,  L.  Schwabe  et  Hermann  Blass  (Jahrb.);  A.  Laves  (Philol.);  45 
G.  F.  Unger  (Philol.  et  Sitz.  Akad.  zu  Munchen)  ;  Sakkélion  (Bull.  corr.  hell.)  ; 
K.  F.  Hertlein  (Hermès);   Gobet  [Variae  lectiones).  (Nous  ne  pouvons  que 
renvoyer  aux  pages  80''-80'^  du  rapport  pour  l'énumération  d'un  certain  nombre 
d'écrits  historiques,  propres  à  éclaircir  tel  ou  tel  point  du  récit  de  Xenophon). 
E.  Siegfried,  De  multa  quae  lr,'.^ok/^  dicitui\  a  proposé  d'écrire  'Apysûri[jLo;  50 
[ô]  Tou  orî[iou  dans  1,  7,  2.  A.  von  Bainberg  (Hermès)  a  donné. une  conjecture, 
que  le  rp.  paraît  ne  pas  admettre.  H.  Zurborg,  De  X.  libelio  qui  Ilopot  in- 
scribitur  propose,  sur  6,5, 16  :  oî  'ApyEîot  (oVov)  où.  ^  Énumération  très  rapide 


36  1879.   —   ALLEMAGNE. 

d'écrits  qui  concernent  plusieurs  ouvrages  de  X.  à  la  fois.  Nous  citerons 
seulement  la  6°  éd.  de  Garl  Schenkl,  Chrestomathie  aus  Xenophon...;  H. 
BoTTCHER,  De  ellipseos  apud  X.  usu;  Cobet  (TXtoao'7][xaTr/.à  in  X.  Cyropaedia', 
dans  Mnemos.)  ;  E.  G.  Wilisch,  Das  indirecte  RefLexivpronomen  in  X.'s 
5  Anabasis  und  Ilellenica.  Dans  Nordisk  Tids.  for  Filol.  (1875),  G.  P.  Ghri- 
stensen  Schmidt  a  tâché  d'expliquer,  sans  recourir  à  l'hypothèse  d'une  ellipse, 
la  locution  (v?  av  eniployée,  comme  elle  l'est  çà  et  là  dans  Xenophon  (ainsi 
Anab.  5,  7,  22),  avec  un  participe.  ^  Appendice  à  ce  qui  concerne  les  petits 
écrits  de  Xén.  V.  Pâmer,  Zut  Frage  iiber  das  gegenseitige  Verhàltniss  der 

10  Symposien  des  Xenophon  und  Platon^  Rien  de  précisément  nouveau.  G.  F. 
Rettig  a  traité  aussi  du  Banquet  dans  Philol.  H.  Mùller-Striibing  (Jahr- 
biicher)  a  conjecturé  ta;  [oùx]  àvay/aia;  r.ô'^t'.ç,  dans  Républ.  Lacéd.  5,  4.  L. 
Gwiklinski  (Zeits.  ôster.  Gymn.)  a  parlé  du  même  écrit.  H.  Stein,  Bemer- 
kungen  zu  X.'s  Schrift  vom  Staate  der  Lacedaemonier.  Des  conjectures  sur 

15  le  texte  en  forment  la  partie  la  plus  méritoire.  Dans  Hermès,  H.  Zurborg  a 

proposé  des  corrections  au  texte  des  ITopot.  A.  Kirchhoff  (Abh.  Akad.  Berlin) 

a  recherché  le  temps  où  fut  composée  la  République  des  Athéniens. 

LATEINISCHE  KLASSIKER.  (Fin  du  rapport  de  Richard  Richter 

■  sur  Tibulle  et  Properce).  Différentes  questions  concernant  le  texte  et 

20  l'interprétation  de  Tibulle  ont  été  traitées  par  Bubendey  (Programme  de 
Hambourg),  A.  Du  Mesnil  (Zeits.  f.  Gymn.),  M.  Hertz  (Jahrbucher),  M.  Haupt 
[Opuscula),  Hankel  (dans  Commentationes  philologae  semin.  Lipsiensis). 
Jules  SouRY,  Portraits  de  femmes.  Une  étude  fort  agréable  à  lire,  mais  peu 
importante  au  point  de  vue  scientifique,  sur  la  Délie  de  Tibulle.  Fr.  Habiciit 

25  et  HuLGREN  out  publié  deux  traductions  assez  médiocres,  en  vers  allemands, 
des  élégies  déliennes.  ^  Frahnert,  Zum  Sprachgebrauche  des  Properz. 
Concerne  le  supin,  le  gerundium,  le  gérondif  et  les  participes.  Sèche  collec- 
.lion  de  textes,  dont  l'utilité  reste  douteuse.  Tous  les  autres  écrits  ont  rap- 
port uniquement  à  la  critique  ou  à  l'interprétation  de  passages  isolés.  En 

30  voici  la  liste  :  Hetzel,  Zur  Erklàrung  des  Propertius;  G.  Faltin,  Zur  Pro- 
perzkritik  (manqué):  Ed.  Heydenreich,  Quaestiones  Propertianae,  et  tra- 
vail approfondi  'De  Propertio  laudis  Vergilii  praecone'  dans  Commentationes 
philot.  sem.  Lipsiensis;  K.  Weber,  Quaestiones  Propertianae  (en  général 
peu  concluant);  H.  A.  J.  Munro  (sur  3,  32,  dans  Journal  of  Philology  :  tra- 

35  vail  peu  probant,  à  en  croire  le  rp.  ;  suivent  des  conjectures  sur  8  autres 
passages)  :  Ad.  Kiessling,  Coniectanea  Propertiana;  Robert  Tyrrell  ("A-raxia, 
dans  Hermathena);  H.  van  Herwerden  (dans  Mnemosyne,  1873);  E.  von 
Leutsch,  F.  Teuffel  et  H.  Kôstlin  (Philol.);  E.  Bâhrens  et  W.  Teuffel  (Rhein. 
Mus.);  A.  Palmer  (Journ.  of  Philol.).  Le  rp.  réfute  un  bon  nombre  de  ces 

40  notes,  et  n'en  approuve  décidément  aucune.  Plusieurs  des  Opuscula  de 
M.  Haupt  ont  pour  sujet  des  questions  de  texte  ou  autres  relatives  à  Pro- 
perce. 

^^  Rapport  sur  les  satiriques  romains  (hormis    Lucilius  et 
Horace)  [L.  Friedlânder].  Le  Journal  of  Philology  a  publié  des  notes  iné- 

45  dites  de  Friedrich  Jacobs  sur  le  Satyricon  de  Pétrone.  «  Ni  les  remarques 
exégétiques  ni  les  conjectures  n'ont  d'importance.  »  ^  Franz  Semisch,  De 
vi  ac  natura  poesis  Persii  satiricae.  «  Si  l'obligation  imposée  aux  profes- 
seurs prussiens  de  publier  des  travaux  scientifiques  dans  les  programmes 
scolaires  a  produit  souvent  des  résultats  pareils,  il  serait  bon  de  la  suppri- 

50  mer.  »  0.  Kunzendorf,  Sind  die  Satiren  des  Persius  ein  Bild  seiner  Zeitl- 
LiJTTiCH,  Ueber  die  Màngel  und  Vorzûge  der  Satiren  des  Persius.  L'un  et 
Tautre  sans  importance.  ^  Le  rp.  signale  comme  plausibles,  ou  au  moins 
dignes  d'attention,  une  dizaine  de  conjectures  sur  le  texte  de  Martial,  publiées 
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par  Kôstlin  (Philol.);  celle  d'O.  Millier  (Zu  Rômischen  Autoren  dans  Hermès) 
lui  paraît  fausse;  celle  d'E.  Renn  (Zeits.  bayer.  Gymn.),  non  moins  problé- 
matique que  la  leçon  traditionnelle.  Anton  Zingerle,  Marlial's  Ovidstudien. 
Travail  approfondi  et  de  grande  valeur  sur  les  imitations  et  réminiscences 
d'Ovide  chez  Martial.  ^  A.  Hàckermakn,  Zur  Krilik  und  Erklàning  luve-  5 
nal's.  Cherche  à  établir  que  le  texte  le  plus  pur  de  Juvénal  ne  se  trouve  pas 
dans  le  ms.  de  Pithou,  mais  dans  la  masse  des  autres;  déploie  à  l'appui  de 
cette  thèse  insoutenable  un  patriotisme  inattendu  en  pareille  matière,  mais 
fort  peu  de  critique,  avec  une  ignorance  remarquable  des  antiquités  romaines. 
Otto  Hânicke,  Kritische  Untersuchung  iiber  die  Echtheit  der  zwôlften  Sa-  lo 
tire  von  Invenal.  L'auteur  montre  bien  que  la  manière  de  Juvénal  reste  dans 
les  dernières  satires  ce  qu'elle  était  dans  les  premières;  et  que  la  cause  de 
l'infériorité  de  celles-là  ne  doit  être  cherchée  que  dans  l'affaiblissement  des 
facultés  du  poète.  Mais  il  a  tort  de  voir  dans  la  description  de  la  tempête  une 
parodie,  un  persiflage  dirigé  contre  certains  poètes  du  temps  :  car  tous  les  15 
défauts  de  ce  morceau  se  retrouvent  ailleurs  chez  Juvénal  même.  D'un  autre 
côté,  une  partie  des  critiques  de  H.  n'ont  plus  de  raison  d'être,  si  l'on  admet 
que  Catullus  était  un  marchand.  Dans  Journal  of  Philology,  A.  Palmer  a 
proposé  une  conjecture  que  le  rp.  mentionne  sans  autre  commentaire  qu'un 
point  d'exclamation.  Jacob  Bernays,  dans  Commenlaliones  philologae  in  20 
hon.  Th.  Mommseni,  a  signalé  une  allusion  au  nom  usuel  ('metuentes')  de 
ceux  qui  adhéraient,^  sans  être  juifs,  à  la  foi  juive,  dans  l'expression  'me- 
tuere'  que  Juvénal  emploie  deux  fois  en  parlant  des  Juifs;  les  mots  'caeli  nu- 
men  adorant'  lui  rappellent  la  substitution  du  terme  qui  signifie  'ciel'  à  celui 
qui  veut  dire  'Dieu'  dans  la  littérature  hébraïque  postérieure  à  la  Bible.  25 
Glossae  in  luvenalem  ex  cod.  Parisiiio  éd.  Henr.  Keil.  Sans  valeur  pour 
l'interprétation.  Un  emprunt  aux  Origines  d'Isidore  indique  l'époque  la  plus 
ancienne  où  ce  recueil  a  pu  être  rédigé. 

^^     Rapport     sur    Térence    et    les    autres    poètes    drama^ 
tiques     latins    (à    l'exception     de    Plante),     pour     1877     [A.  30 
Spengel].  Christ.  Hoffer,  De  personarum  usu  in  P.   Terentii  comoediis. 
Selon  l'auteur,  les  masques  n'étaient  pas  employés  au  temps  de  Térence; 
l'usage  n'en  fut  introduit  définitivement  que  par  Roscius,  après  un  premier 
essai  de  Cincius  Faliscus  et  de  Minucius  Prothymus.  Konrad  Braun,  Quae- 
sliones  Terentianae.  Concerne  la  'contamination'  dans  l'Andrienne  et  dans  35 
l'Eunuque.  Ce  qui  regarde  Ijgi  première  de  ces  pièces  ne  paraît  point  con- 
cluant au  rp.  I.  DoRNSEiFFEN,   Wellen  der  Lalijnsche  prosodie  en  van  het 
metrum  van  Terentius.  Rien  de  nouveau.  P.  Thomas,  La  syntaxe  du  futur 
passé  dans  Térence.  2.  Facilite  la  distinction  du  subjonctif  parfait  et   du 
futur  passé,  là  où  la  forme  en  est  la  même.  L'auteur  montre  un  louable  dis-  40 
cernement  dans  le  choix  des  leçons;  pour  son  compte,  il  propose  un  change- 
ment de  ponctuation  dans  les  Adelphes,  436  sq.,  et  conjecture  dans  l'Hécyre, 
609  :  'Quod  faciundum  sitpost  fortasseidem  hoc  [tu]  nunc  si  feceris'.  Longue 
analyse  de  deux  recensions  du  livre  de  C.  Conradt,  'Die  metrische  Compo- 
sition der  Comôdien  des  Terenz',  l'une  anonyme  publiée  dans  Philol.   Anz.,  45 
l'autre  de  Cari  Dzialzko,  dans  Jenaer  Lit.  Z.,  celle-ci  plus  importante  que 
celle-là,  où  la  thèse  principale  de  l'auteur  est  dite  à  tort  établie.  J.  Konig- 
HOFF,  Dissertatio  Terentiana  critica.  Deux  athétèses  peu  justifiées;  bonne 
apologie  de  la  leçon  'per  inpluvium'  (Phorm.  707  et  Eun.  589).  Le  Philolo- 
gus  a  publié  une  note  de  H.  Kosllin  sur  l'Hécyre,  485,  dont  la  partie  néga-  50 
tive  est  seule   satisfaisante.  Otto  Francke,    Terenz  und   die   lateinische 
Schulkomôdie  in  Deutsddand.  Très  intéressant.  La  comédie  scolaire  des 
16°,  17°  et  I80  siècles  y  est  étudiée  dans  son  rapport  à  la  comédie  romaine. 
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Sur  le  texte  de  la  Vie  de  Térence,  remarques  de  R.  Peiper  (Rhein.  Mus.),  L. 
Havet  (Rev.  Philol.  :  note  très  intéressante),  A.  Fleckeisen  (Jahrbûcher  : 
mauvaise  conjecture,  retirée  depuis  par  Pauteur).  Isid.  Hilberg,  Episiula 
critica  ad  loannerti  Vahlenum.  S'attache  à  expliquer  la  fable  d'après  laquelle 
5  108  pièces  imitées  de  Ménandre  par  Térence  auraient  péri  dans  le  même 
naufrage  que  ce  dernier.  ^  J.  Vahlen  (Hermès  et  Index  lect.  Berolin.)  a 
proposé  neuf  corrections  au  texte  des  fragments  tragiques  d'Ennius,  et  L, 
Havet  (Rev.  Philol.)  deux  à  celui  de  Pacuvius.  D.  de  Moor,  Cn.  Névius, 
essai  sur  les  commencements  de  la  poésie  à  Rome.  Connaissance  sérieuse 

10  des  auteurs  anciens  ainsi  que  des  travaux  modernes  ;  d'ailleurs,  fait  pour  le 
grand  public  plutôt  que  pour  les  savants.  Wilhelm  Meyer,  Die  Sammlun- 
gen  der  Spruchverse  des  Publilius  Syrus.  Les  16  vers  donnés  comme  iné- 
dits avaient  déjà  été  publiés  pour  la  plupart;  plusieurs  paraissent  des  va- 
riantes de  vers  du  recueil  actuel.  Les  recherches  sur  les  diverses  collections 

15  gardent  d'ailleurs  leur  utilité*.  ^  Dans  Rhein.  Mus.,  W.  Braun  et  R.  Peiper 
ont  parlé  des  tragédies  de  Sénèque  à  divers  points  de  vue.  Énumération 
des  conjectures  de  Cornelissen  (Mnemos.),  que  le  critique  juge  de  mince  va- 
leur. 
ALTERTHUMSKUNDE.  Rapport  sur  la  géographie  des  provinces 

20  septentrionales  de  l'Empire  romain  [D.  Detlefsen].  K.  Zangemei- 
ster  a  donné  une  très  bonne  édition  de  la  Chorographie  d'Orose  dans  les 
Commentationes  philologae  in  honorem  Th.  Mommseni.  A.  Forbiger, 
Handbuch  der  alten  Géographie  von  Europa.  2^  éd.  Beaucoup  de  suppres- 
sions; entre  les  derniers  ouvrages,  le  Corpus  Inscr.  Lat.  paraît  avoir  été 

25  presque  seul  mis  à  contribution.  ^  C.  Goos,  'Skizzen  zur  vorrômischen  Cul- 
turgeschichte  der  mittleren  Donaugegenden'  (dans  Archiv  des  Vereins  fur 
siebenbiirgische  Landeskunde).  Collection  bien  ordonnée  de  matériaux  im- 
portants. G.  ZipPEL,  Quaestionum  Illyricarum,  spécimen.  Traite  des  guerres 
des  Romains  en  Illyrie  de  230  à  167,  et  touche  incidemment  à  des  questions 

30  géographiques,  pour  la  solution  desquelles  on  le  consultera  avec  le  plus 
grand  fruit.  Dans  Mittheilungen  der  Centralcomm.  zur  Erhaltung  der  Bau- 
denkmâler  in  Oestreich,  F.  Pichler  a  publié  des  'Studien  ûber  Teurnia'  qui 
ne  renferment  à  peu  près  rien  de  nouveau.  ^  Fligier,  Zur  pràhistorischen 
Ethnologie  Italiens.  Confirmation  très  difficile  à  suivre  de  cette  thèse  que  la 

35  race  illyrienne  aurait  occupé  avant  les  Umbrosabelliens  non  seulement  la 
Basse  Italie  et  la  Sicile,  mais  encore  une  grande  partie  de  l'Italie  centrale. 
Suit  un  extrait  très  détaillé  (19  pages)  des  renseignements  géographiques 
épars  dans  la  publication  de  Th.  Mommsen,  Inscriptiones  Galliae  Cisalpinae 
Latinae.  (Pars  posterior  inscr.  regionum  Italiae  11  et  9  comprehendens).  V. 

40  De-Vit,  //  Lago  Maggiore,  Stresa  e  le  isole  Borromee.  a  Quelques-uns  des 
premiers  chap.  de  ce  savant  ouvrage  renferment  une  étude  approfondie  de. 
l'ancienne  géographie  de  cette  contrée.  »  Analyse  détaillée.  L'auteur  a  fait 
un  usage  très  heureux  des  sources  du  Moyen  âge.  G.  Landi,  La  Bolognese 
pianura  e  la  terra  di  Pieve  presso  Cento.  Tout  à  fait  sans  critique.  P.  Mi- 

45  Nucci  DEL  Rosso,  Ltt  tomba  di  Totila  (Extrait  de  la  Rivista  EuropeaV  En 
fait  de  sources,  ne  connaît  guère  que  Procope,  et  encore  par  des  traductions, 
puis  des  auteurs  du  Moyen  âge  ou  modernes,  en  partie  d'ordre  tout  à  fait 
secondaire.  ^  E.  Desjardins,  Géographie  historique  et  administrative  de  la 
Gaide.  T.  2  (La  conquête).  (Pour  l'appréciation  du  l^""  vol.  par  le  même  rap- 

50  porteur,  on  peut  voir  R.  des  R.,  2,  98,  29.)  Analyse.  Les  critiques  du  rp. 

1.  Pourquoi  le  rp.  laisse-t-il  à  un  autre  le  soin  de  corriger  le  vers  suivant,  dont  la  2»  syllabe 
détruit  le  mètre,  comme  il  le  fait  remarquer  :  «  Paene  sat  est  qui  laesit  cum  supplex  venit  »  ? 
Tous  nos  lecteurs  ont  déjà  rétabli  'Poenae',  qui  donne  une  sentence  vraiment  belle.  Y. 
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portent  sur  deux  points  :  1*^  l'auteur  n'a  pas  soumis  à  un  examen  assez  sévère 
les  textes  dont  il  s'est  servi  (bien  qu'il  les  ait  plusieurs  fois  corrigés  heu- 
reusement); 2o  son  exposition  est  prolixe  et  gâtée  par  des  répétitions.  Sur 
un  point,  le  rp.  expose  avec  détail  ses  propres    idées  :  c'est  au   sujet  des 
peuples  de  la  Gallia  comata.  Par  ex.,  il  veut  que  les  14  peuples   gaulois  5 
réunis,  selon  Strabon,  par  Auguste  à  l'Aquitaine  se  retrouvent  chez  Pline 
l'Ancien  :  il  suffit  d'ajouter  aux  peuples  nommés  par  ce  dernier  les  Vellavi, 
dont  le  nom  se  trouve  à  la  marge  d'un  ms.,  et  qu'une  consonnance  {'Vellavi 
liberi'  après  'Arverni  liberi')  a  pu  faire  omettre  parles  copistes.  A.  Longnon, 
Géographie  de  la  Gaule  au  6°  siècle.  Très  utile,  même  pour  la  géographie  lo 
ancienne.  E.  de  Rostaing,  Voies  romaines  des  Ségusiaves.  Peu  de  vraisem- 
blance. L'auteur  ne  paraît  pas  s'être  préoccupé  des  traces  de  voies  romaines 
qui  ne  peuvent  guère  manquer  de  subsister  encore  çà  et  là.  ^  Après  avoir 
mentionné  le  travail  publié  par  lui-même  dans  les  Commentationes  phil. 
in  hon.  Mommseni  sur  Varron,  Agrippa  et  Auguste  considérés   comme  15 
sources  de  Pline  pour  la  géographie  de  l'Espagne,  le  rp.  signale  les  plus 
importantes  géographiquement  des  inscriptions  espagnoles,  très  riches  à 
cet  égard,  que  renferme  le  recueil  d'E.  Hubner,  Additamenta  ad  Corporis 
Inscr.  Lat.  vol.  2  (dans  Ephem.  epigraphica).  ^  Extrait  de  ce  qui,  dans  la 
même  collection,  intéresse  la  Grande-Bretagne  (vol.  7).  Cf.  Hiibner,  articles  20 
dans  Hermès  et  dans  Ephem.  epig.  ;  Bruce,  dans  Comment,  phil.  in  hon. 
Mommseni.   Th.  Kerslake,  A  primaeval  british  Metropolis  (with    some 
notes  on  the  ancient  topography  of  the  south-western  peninsula  of  Britain). 
Concerne  l'emplacement  du  lieu  appelé  Kairpen-Huelgoit  par  Monmouth.  Il 
résulte,  entre  autres  choses,  des  pénétrantes  et  savantes  recherches  de  l'au-  25 
teur,  que  le  fleuve  'AXauvo;  de  Ptolémée  n'est  autre  que  l'A  von.  La  forme  est 
très  agréable.  ^  0.  Hirschfeld,   dans  les  Commentationes  philologae  in 
hon.  Th.  Mommseni,  a  soutenu  avec  une  grande  érudition  la  thèse  que  les 
deux  Germanies,  jusqu'au  3«  siècle,  ne  formaient  pas  des  provinces  séparées, 
mais  étaient  rattachées  administrativement  à  la  Belgique.  Gh.  Morel  (ib.)  a  30 
étudié  en  détail  les  inscriptions  qui  ont  rapport  à  Tascaetium  en  Rhétie,  et 
fait  ressortir  l'importance  de  cette  localité  dans  le  système  de  défense  de  la 
frontière  rhénane.  E.  von  Paulus,  Die  AUerthûmer  in  Wûrttemberg .  Très 
longue  citation  textuelle  de  ce  qui  concerne  le  'limes  Romanus'.  Les  articles 
suivants  sont  très  brièvement  analysés  :  G.  Mehlis,  'Eisenberg,  das  alte  Ru-  35 
fiana'  (dans  Monatsschrift  fiir  rhein.  westfal.  Geschichtsf.);  M.  J.  Ladner, 
'Die  rômischen  Ruincn  bei  S.  Barbara,  einer  Vorstadt  von  Trier'  (ibid.);  A. 
Prost,  'Les  fouilles  de  Metz  en  1875'  (dans  Mém.  de   l'Acad.   de    Metz).    J. 
Schneider,  Neue  Beitràge  zur  alten  Geschichte  und  Géographie  der  Rhein- 
lande.  W^  série.  Très  importante  publication  de  ce  chercheur  érudit  et  pé-  40 
nétrant,   à  qui  on  doit  de  plus  'Die  rômischen  Militarstrassen  des   linken 
Rheinufers(dans  Jahrb.  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande); 
*Die  rômischen  Heerwege  des  rechten  Rheinufers'  (dans  Monatsschr.  fïir  die 
Gesch.  Westdeutschiands);  'Das  rômische  Lagerzu  Asbach'  (ib.).  K.  Reuter, 
Zur  Geschichte  des  rômischen  Wiesbadens.   Consciencieux  et   instructif.  45 
Dans  Monatsschr.  fiir  die  Gesch.  West-Deutschlands,  H.  Hartmann  a  tAché, 
avec  un  succès  douteux,  de  retrouver  le  chemin  suivi  par  Germanicus  de 
l'Ems  au  Weser.  H.  Bôttger,  Wohnsitze  der  Deutsclien  in  dem  von  Tacitus 
in  seiner  Germania  heschriebenen  Lande.  Très  méritoire,   surtout  en  ce 
qu'il  fournit  une  base  solide  aux  travaux  ultérieurs.  A.   L.   J.  Michelsen,  50 
Von  vorchristlichen  Cultusslatten   in  unserer  Heimath.  Croit  retrouver 
dans  l'île  d'Alsen  celle  dont  parle  Tacite,  Gorm.,  40. 
^^    Rapport    sur*  la   Lexicographie   latine   pour  1877   [K.  E, 
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Georges].  Forcellini,  Totius  latinitaiis  leœicon...,  cura  et  studio  Vinc.  De- 
Vit.  t.  6.  Termine  le  lexicon  proprement  dit.  La  suite  comprendra  un  glos- 
saire, ébauché  par  Forcellini  même,  mais  considérablement  augmenté  par 
De-Vit.  H.Merguet,  Lexikon  zuclen  Redendes  Cicero,  mit  Angabe  sàmmt- 

5  licher  Stellen.  Fin  du  t.  1.  Va  jusqu'à  'cymbalum'.  A.  Gerbert  et  A.  Greef, 
Lexicon  Taciteum.  Fasc.  1.  Éloges.  Otto  Eichert^  VoUslclndiges  Wôrter- 
buch  zu  den  Schriftwerke^i  des  Caius  Julius  Caesar  und  seiner  Fortsetzer. 
6°  éd.  corrigée.  Incomplet  en  réalité,  pour  ce  qui  regarde  les  diverses  con- 
structions des  mots.  Otto  Eichert,  VoUstàndiges  Wôrterbuch  zudenFabeln 

10  des  Phaedrus.  En  réalité  incomplet,  pour  ce  qui  concerne  les  renvois  aux 
passages.  Deutsch-Lateinisches  Schulwôrlerbuch  unter  Leitung  des  Dr.  K. 
E.  Georges  ausgearbeitet  von  dessen  Sohne  Ernst  Georges.  Le  fils  du  rp. 
s'est  bien  acquitté  de  sa  tâche.  Friedrich  Neue,  Formenlehre  der  Latein^ 
ischen  Sprache.  2°  éd.  augmentée,  avec  une  table  dressée  par  Cari  Wagener. 

15  Le  rp.  consacre  trois  pages  à  rectifier  les  fautes  de  la  table,  qu'il  juge,  au 
surplus,  très  consciencieusement  faite.  Hellmuth,  De  sermonis  proprietati- 
bus  quae  in  prioribus  Ciceronis  orationibus  inveniuntur.  Très  bon  travail, 
enrichi  de  notes  de  Wôlfflin,  qui  Ta  suscité  par  une  phrase  de  ses  excellentes 
Remarques  sur  le  latin  vulgaire  (Philol.  t.  34).  Heinrich  Georges,  Deelocu- 

20  tione  M.  Vellei  Paterculi.  Cet  ouvrage  d'un  autre  fils  du  rp.  a  profité  des 
matériaux  lexicographiques  amassés  par  ce  dernier.  Max  Sander,  Der 
Sprachgebrauch  des  Rhetors  Annaeus  Seneca.  1.  Très  méritoire.  A.  Hoppe, 
Ueber  die  Sprache  des  Philosophen  Seneca.  Analyse.  J.  Degenhart,  De  auc- 
toris  belli  Hispaniensis  eloculione  et  fide  historié  a.  Très  utile  pour  la  lexi- 

25  cographie.  F.  Heerdegen,  Defîde  Tulliana  ('h.  e.  de  vocabuli  fidei  apud  Ci- 
ceronem  notione  et  usu  quaestionem  semasiologam  instit.')  Ce  qui  concerne 
les  acceptions  de  'fides'  en  général,  ne  vaut  pas,  à  beaucoup  près,  ce  qu'on 
trouve  dans  le  'Thésaurus  der  classischen  Latinitât'  de  Georges  et  Muhl- 
mann.  Ce  qui  a  rapport  spécialement  à  Cicéron  est  au  contraire  très  méri- 

30  toire  et  très  utile.  H.  Domke,  Ueber  den  Gebrauch  der  Pràpositionen  'ab, 
ex,  de'  bei  Justin.  Rien  de  particulier  à  cet  égard  dans  Justin,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  l'opuscule  n'ait  son  utilité.  Dans  Festschrift  der  Gymnasien 
und  Seminarien  Wûrttemberg's  zur  vierten  Sàculàrfeier  der  Universitdt 
Tiibingen,  J.  N.  Ott  a  publié  un  travail  tout  à  fait  remarquable  'Zur  Lehre 

35  vom  Ablativus  Gerundii'.  G.  Lôwe,  Coniectanea  Plautina.  Le  rp.  y  relève 
les  leçons  qui  intéressent  la  lexicographie.  Moritz  Muller,  Zum  Sprachge- 
brauch des  Livius.  1  ('haud,  haudquaquam').  Très  utiles  remarques  sur 
l'emploi  de  cette  négation  (négation  subjective  selon  l'auteur)  chez  le  prosa- 
teur qui  en  fait  le  plus  fréquent  usage;  tableaux  disposés  par  décades.  Le 

40  rapport  se  termine  par  une  liste  de  mots  latins,  avec  renvois  aux  pages  de 
Zeits.  ôsterr.  Gymn.,  de  Rhein.  Mus.,  de  Hermès,  de  Jahrbiicher  f.  cl.  Philo- 
logie, de  Philologus  et  d'Ephemeris  epig.,  où  il  en  est  question. 

NEKROLOGE.   Weissenborn   (Wilhelm,  de  Riethnordhausen,  dans  le 
cercle  de  Weimar).   1803-1878.  Écrits   :   Lateinische  Syntax;   Lateinische 

45  Grammatik:  De  gerundio  etgerundivo;  édd.  de  Tite-Live  (collections  Teub- 

ner  et  Haupt-Sauppe).  La  biographie,  assez  détaillée,  est  l'ouvrage  de  son 

fils.  ^  Clark  (William  George,  de  Barford  Hall  en  Yorkshire).  1821-1878. 

Ecrits  :  Peloponnesus,  Notes  of  study  and  travel  ;   From  Athos  to  Salonica 

'  (dans  Macmillan's  Magazine)  ;  articles  dans  Fraser's   Magazine,  dans  Cam- 

50  bridge  Essays,  dans  Journal  of  Philology.  Fondateur,  seul  ou  en  collabora- 
tion, de  ces  deux  derniers  recueils  ;  connu  surtout  en  Angleterre  comme  édi- 
teur de  Shakespeare,  ^j  Van  Heusde  (Johann  AdolfCarl,  d'Utrecht).  1812- 
1878.  Fils  du  célèbre  platonisant.  Ecrits  :  M.  Tullius  Cicero  o'.XorXaTiov,  dis- 
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quisitio  de  philosophiae  Ciceronianae  fonte  praecipuo  ;  Disquisitio  de  Aelio 
Stilone,  Ciceronis  in  Rheloricis  magistro,  Rhetoricorum  ad  Ilerennium  ut 
videtur  auctore  (Inserta  sunt  Aelii  Stilonis  et  Servii  Claudii  fragmenta); 
Stiidia  critica  in  C.  Lucilium  poetam  coUata;  Epistola  ad  Car.  Fried.  Her- 
mannum  de  G.  Lucilio  (réponse  à  un  article  sévère  de  ce  philologue);  Oratio  5 
de  studiorum  propaedeuticorum  usu  nondum  obsoleto;  éd.  de  l'Agamemnon 
d'Eschyle.^  Bergman  (Jean  Theodor,  de  Vlissingen).  1795-1878.  Biblio- 
thécaire à  Leyde,  s'est  occupé  surtout  de  la  biographie  des  grands  philolo- 
gues hollandais,  et  de  la  publication  de  leurs  ouvrages.  ^  Ladewig  (Theo- 
dor, de  Gross-Lindow  en  Mecklembourg-Schwérin).  1812-1878.  Elève  de  10 
H.  Fritzsche  et  de  G.  Hermann.  Divers  programmes  et  articles  sur  le  théâtre 
latin,  et  aussi  sur  la  nouvelle  comédie  attique;  travaux  sur  Virgile,  notam- 
ment édition  dans  la  coll.  Haupt-Sauppe,  et  De  Vergilio  verborum  novatore. 
La  sagacité  et  une  méthode  sévère  étaient  ses  qualités  principales. 

6«annéei.  GRIECHISCHE  KLASSIKER.  l.Les  15 

tragiques  grecs  (1878)  [Nikolaus  Wecklein].  Les  Verhandlungen  der 
52.  Versammlung  deutscher  Philologen  renferment  des  travaux  de  Oeri, 
Christ  et  Prien  sur  la  'responsio'  scénique  dans  les  tragiques  grecs  et 
Aristophane.  Selon  le  l®"",  la  symétrie  numérique  des  parties  est  un  élément 
essentiel  du  drame;  selon  le  2°,  cette  symétrie  se  rencontre,  non  toujours,  20 
mais  seulement  assez  souvent,  et  dans  des  cas  déterminés.  Le  ^°  tient  pour 
la  symétrie  numérique,  mais  il  croit  en  trouver  le  principe  dans  une  cer- 
taine distribution  régulière  des  idées.  Le  rapporteur  adhère  complètement 
aux  conclusions  de  Christ.  Les  Abhandlungen  der  bayer.  Akad.  d.  Wiss.  ont 
publié  un  autre  travail  du  môme  savant  sur  la  division  du  chœur  dans  le  25 
drame  attique,  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  forme  métrique.  (Pour 
l'analyse,  voir  R.  des  R.,  2,  6,  12).  Le  rp.  rend  hommage  à  la  science  de 
l'auteur,  et  reconnaît  que  ses  recherches  jettent  sur  divers  points  une 
lumière  toute  nouvelle;  mais  il  juge,  comme  au  surplus  Christ  lui-même, 
que  toutes  les  difficultés  sont  loin  d'être  aplanies.  Selon  lui,  la  distribution  30 
du  chœur  par  aroT/oi  et  par  Cut«  "^  s'appliquait  qu'à  la  marche,  et  non  à 
l'exécution  musicale;  et,  de  même  que  les  morceaux  choriques  proprement 
dits  étaient  chantés  ou  par  le  chœur  ou  par  les  demi-chœurs,  ainsi  les  solos 
l'étaient  par  le  chef  du  chœur  entier  ou  les  chefs  des  demi-chœurs.  Ceci 
le  conduit  à  rappeler  le  travail  publié  par  lui-même  sur  le  môme  sujet  35 
dans  Zeils.  f.  Gymn.  (Voir  R.  des  R.  3,  145,  38).  J.  Rappold,  Die  Gleichnisse 
bei  Aischylos,  Sophokles  und  Euripides,  3.  Fin  de  ce  travail,  renfermant  des 
observations  générales.  Les  comparaisons  les  plus  nombreuses  sont  emprun- 
tées à  la  nature  (le  règne  animal  au  premier  rang,  puis  la  mer  et  la  vie 
maritime).  W.  Ostervvald,  De  nolione  fali  in  tragœdiis  Grœcis  expressa.  40 
Rien  de  nouveau.  A.  Paucla,  Degli  antichi  e  dei  inoderni  spettacoli.  Sans 
intérêt  philologique.  J.  Mayrhofer,  Ueber  den  griechischen  Tragiker  Aga- 

1.  Liste  des  rapports.  Griechische  Klassiker.  Homère,  2.  Tragiques  grecs,  1.  Bucoliques 
grecs,  3.  L.vtkinische  Klassikkr.  l'iaute,  1.  Lucilius,  4.  Cicéron,  6.  Epiques  romains,  3.  Sati- 
riques romains  (hormis  Lucilius  .-t  Horace),  :>.  l<:crivains  latins  de  la  décadence,  2.  Altkrthums- 
KUNDK.  Métrique,  3.  Graniinaii-'  ^Mecque,  L  t':pigrapliie  grecque,  L  Topographie  de  Rome,  6. 
Antiquités  romaines  (religieuses  et  privées),  5.  Histoire  de  l'érudition  classique,  2.  Nekrologe. 
—  Nous  renvoyons  à  l'année  prochaine  l'analyse  des  rapports  encore  incomplets.  Au  moment  ou 
l'épreuve  de  cette  feuille  nous  parvient,  il  reste  encore  dans  la  3»  partie  (Alterthumskunde)  une 
lacune  de  deux  feuilles  (de  la  page  321)  à  la  page  353),  laquelle  ne  sera  comblée  que  par  la  publi- 
cation du  120  et  dernier  fascicule.  La  lacune  commence  au  milieu  d'un  rapport  sur  les  antiquités 
grecques,  qui  fait  suite  au  !•  (sur  la  Grammaire  grecque).  La  1"  partie  (Griechische  Klassiker) 
ne  contient  encore,  à  la  suite  du  rapport  sur  les  Hucoliques  grecs,  que  quelques  pages  d'un  rap- 
port sur  les  Grammairiens  grecs,  séparées  par  une  lacune  de  trois  feuilles  du  commencement 
d  un  rapport  sur  Hérodote. 
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thon.  Rien  d'essentiellement  nouveau.  Alfred  Wagner,  Das  historische 
Dramader  Griechen.  Peu  ou  point  de  valeur  scientifique.  ^  Aeschylus.  The 
Seven  againsl  Thebes,  éd.  James  Davies.  Nul.  R.  Klussmanx,  Index  com- 
mentalionum  Aeschylearum  ab  a.  1858  maxime  in  Germania  editarum. 
5  Soigné,  très  utile.  Wilhelm.  Richter,  Quaestiones  Aeschyleae.  Concerne  les 
Sept  contre  Thèbes  :  paraît  peu  important.  Énumération  des  conjectures  sur 
Eschyle,  proposées  par  Wecklein  (le  rapporteur  lui-même)  dans  Rhein.  Mus. 
et  dans  Philol.;  citation  d'une  partie  de  celles  de  Herwerden  (Suppl,  Jahr- 
biicher).  J.  Oberdick,  Quaestiones  Aeschyleae.  Les  corrections  de  texte,  au 

10  moins,  paraissent  sans  valeur.  Le  rp.  analyse  ensuite,  d'après  une  commu- 
nication de  l'auteur,  un  mémoire,  écrit  en  hongrois  et  publié  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  hongroise,  de  Vilmos  Pecz,  sur  les  tropes  dans 
Eschyle  et  dans  Sophocle  :  selon  Pecz,  les  différences  qui  se  remarquent  dans 
l'emploi  de  ces  figures  chez  les  deux  poètes  correspondraient  à  la  diversité 

15  de  leurs  génies.  Johann  Karstens,  De  infînitivi  usu  Aeschyleo.  Rejette  avec 
raison  les  formes  d'infinitif  comme  xaxaxXuaOfjv,  yptfjL'jO^v,  âvaôuv,  introduites 
dans  le  texte  par  Dindorf.  Peu  de  chose  à  remarquer  dans  le  reste.  R.  Béer, 
De  arie  Aeschyli.  Etudie  en  grand  détail  les  consonnances  et  allitérations 
qui  se  rencontrent  dans  la  partie  ïambique  des  Sept  contre  Thèbes.  Tout  en 

20  approuvant  l'idée  de  cette  recherche,  le  rp.  pense  que  l'auteur  aurait  dû 
faire  plus  grande  la  part  du  hasard.  P.  Hennig,  Aristophanis  de  Aeschyli 
poesi  iudicia.  Insignifiant.  Ghr.  Herwig,  Das  ethisch-religiôse  Fundament 
der  àschyleischen  Tragôdie.  Se  distingue  des  travaux  du  même  genre  en  ce 
que  la  pensée  du  poète  est  cherchée,  non  dans  toutes  les  paroles  qu'il  prête 

25  à  tous  ses  personnages,  mais  là  seulement  où  l'étude  de  la  tragédie,  prise 
dans  son  ensemble,  conduit  à  croire  qu'il  a  réellement  exprimé  ses  propres 
idées  :  c'est  ainsi  que,  dans  les  Perses,  par  ex.,  Darius  serait  l'unique  inter- 
prète de  l'intention  morale  cachée  dans  la  pièce.  Par  cette  méthode, 
H.  arrive  à  simplifier  notablement  la  théologie  d'Eschyle.  Ainsi  la  religion 

30  populaire  se  résout  chez  lui  en  un  véritable  monothéisme  ;  le  destin  s'iden- 
tifie à  la  justice,  et  se  concilie  avec  la  liberté  humaine.  Tout  en  adhérant  en 
général  à  ces  idées,  le  rp.  estime  que  l'auteur  a  trop  parlé  d'Eschyle,  qui  est 
avant  tout  un  poète,  comme  si  c'était  surtout  un  moraliste.  F.  Gipolla 
(Rivista  di  filologia)  a  traité  de  la  religion  d'Eschyle  et  de  Pindare.  Aeschy- 

35  lus  Promeiheus  f.  d.  Schulg.  erk.  von  N.  Wecklein  (le  rp.),  2^  éd.  Mention 
de  quelques-unes  des  conjectures  nouvelles  qui  s'y  trouvent,  ainsi  que  de 
celle  de  Tournier  (Revue  de  philol.)  sur  la  même  pièce.  Dans  Transactions 
of  the  American  Philol.  Assoc,  E.  G.  Sihler  a  publié  une  comparaison  soi- 
gnée, où  d'ailleurs  on  trouve  peu  de  choses  nouvelles,  entre  les  deux  récits 

40  que  nous  donnent  Eschyle  et  Hérodote  de  la  bataille  de  Salamine.  Gorrec- 
tions  au  texte  des  Perses  chez  Moritz  Schmidt  (Index  scholarum  d'Iéna), 
H.  ScHv^ARTZ  (Miscellanea  philologa),  Alb.  Barth  (Festschrift  de  Gœttingue). 
Christian  Muff,  De  choro  Persarum  fabulae  Aeschyleae.  Analogue  aux 
travaux  du  même  sur  les  chœurs  de  Sophocle.  (Voir  la  table  des  auteurs  de 

45  livres,  tome  3  de  la  R.  des  R.).  Ici,  le  rp.  se  borne  à  une  analyse,  et  à  qq. 
objections  sur  des  points  de  détail.  J.  Oberdick,  De  stasimo  4  fab.  Aesch. 
quae  Seplem  adv.  Thebas  înscr.  Simple  analyse,  avec  citation  de  qq.  remar- 
ques critiques  ou  exégétiques.  Le  rp.  renvoie  à  son  compte-rendu  dans  Jen. 
Lit.  Z.  Dans  Zeits.  f.  Gymn.,  W^  Hirschfelder  établit  très  bien  que  chez 

50  Eschyle  (sauf  dans  un  passage,  qu'il  corrige)  les  génitifs  comme  t.ô'kzm;, 
TJoÀsojv  sont  toujours  dissyllabes,  et  qu'il  faut  rétablir  la  forme  en  eo;  partout 
où  le  mètre  demande  3  syllabes.  Une  conjecture  de  Lowinski  sur  les  Perses 
dans  Neue  Jahrbûcher.  Traductions  de  l'Agamemnon  en  vers  anglais,  l'une 
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de  MoRSHEAD,  l'autre  de  B.  Hall  Kennedy,  la  l""*^  peu  fidèle,  mais  élégante  et 
poétique,  la  2®  accompagnée  de  notes  critiques  et  exégétiques,  où  le  rp. 
relève  un  certain  nombre  de  conjectures.    Une  traduction  allemande   de 
Hanz  von  Wolzogen  offre  des  beautés  de  détail,  mais  paraît  sans  intérêt 
philologique.  Citation  des  remarques  sur  le  texte  dues  à  Richard  Arnoldt  5 
(Wissensch.   Monatsbl.),  J.   Rappold   (Zeits.  osterr.   Gymn.),  A.  Lowinski 
(Neue  Jahrbucher)  et  d'une  partie  de  celles  de  Rudolf  Rauchenstein  (ib.). 
Oscar  Baumgarten,  Quaesliones  scenicae  in  Aeschyli  Choephoris.  De  bonnes 
choses.  Conjectures  de  H.  Schwartz  (ouv.  cité)  sur  les  Choéphores,  ainsi  que 
sur  les  Euménides.  K.  Weyrauch,  Die  Parodos  der  Eumeniden.  Quelques  lo 
conjectures  méritent  l'attention.  ^  A.  Kolisch,  De  Soplwclis  anno  et  natali 
et  fatali.  La  partie  la  plus  remarquable  concerne  l'expédition  contre  Anaea, 
qu'il  faudrait  identifier  non  avec  la  campagne  contre  Samos,  mais  avec  la 
guerre  de  Lesbos.  Dans  la  vie  de  Sophocle,  au  lieu  de  ;cpô  Tt5v  neXo:rovvr]ata- 
xwv  ereaiv  Ç',  K.  veut  qu'on  écrive  twv  neXo;rovv7)atay.à)v  stet  Ç'.  Quant  aux  15 
69  ans  que  la  Vie  donne  au  poète  à  cette  époque,  ce  renseignement  provien- 
drait d'une  autre  source.  A.  Schôll  a  réédité  pour  la  S*'  fois,  sans  la  modi- 
fier notablement,   sa  traduction  d'Œdipe  Roi,  peu  élégante,  mais   d'une 
exactitude  remarquable,  et  où  l'on  regrette  seulement  l'abus  des  athétèses. 
Mention  des  meilleures  remarques  sur  le  texte  dues  à  K.  Walter,  Emenda-  20 
tionum  in  Sophoclis  fabulas  spec;  Gerh.  Heinr.  Mueller,  Emenda tiones 
et  interpretationes  Sophocleae  (collegit,  retractavit,  novas  addidit);  enfin,  à 
H.  van  Herwerden  (Mnemos).  Dans  une  note  insérée  aux  Neue  Jahrbiicher, 
L.  Dindorf  conteste  l'authenticité  de  la  forme  aujjL^jLexpeîaOai  (Œd.  Roi,  73 
et  963).  Dans  Wissensch.  Monatsbl.,  F.  Hoppe  prétend  que,  chez  Sophocle,  25 
les  interloquia  du  chœur  étaient  débités  par  le  coryphée.  Dans  Neue  Jahrb., 
0.  Hense  a  publié  un  compte  rendu  très  détaillé  et  approfondi  en  apparence, 
mais  fort  peu  concluant,  du  livre  de  Muff"  sur  la  technique  chorique  de 
Sophocle.  J.  Reissermayer,  De  choro  Sophocleo.  Fait  ressortir  avec  quel 
art  S.  a  fait  servir  le  chœur  au  développement  tragique.  D'ailleurs,  rien  30 
d'essentiellement  nouveau.  Cari  Schindler,  De  Sophocle  verhorum  inven- 
tore,  /.  Travail  approfondi,  fait  sur  le  modèle  de  celui  deTodt,  'De  Aeschylo 
vocabulorum   inventore'-  Cette  !''«   partie    concerne   les   noms   composés. 
P.  KCnstler,  De  vocibus  primum  apud  Sophoclem  obviis,  1.  Concerne 
les  substantifs,  les  verbes  et  les  particules.  Utile,  quoique  ni  bien  complet  35 
ni  bien  sûr;  démontre  que  les  formations  nouvelles  de  verbes  composés  sont 
plus  nombreuses  chez  S.  que  dans  Eschyle  et  dans  Euripide.  C.  Schambach, 
Sophocles  qua  ratione  vocabulorum  signi/îcationes   mutet  atque  variet 
(Altéra  pars).  Beaucoup  d'observations  intéressantes.  Fr.  Brandt,  De  prae- 
positionum  apud  Sophoclem  usu.  1.  Traite  de  âvT^,  otTid,  Tcpo,  sx.  E.  Krichauff,  40 
Quaesliones  de  participii  apud  Sophoclem  usu.  Le  rp.  signale  particulière- 
ment le  dernier  chap.,  sur  le  participe  aoriste  là  où  il  exprime  une  action 
simultanée  à  celle  que  marque  le  verbe.  LtîCK,  De  comparationum  et  trans- 
lationum  usu  Sophocleo,  1.  Recueil  des  figures,  fréquentes  dans  S.,  qui  sont 
empruntées  à  l'agriculture.  Est  recommandée  comme  intéressante  Tinter-  45 
prétation  de  Xwcpàw  :  «  Collum  hue  illuc  versare,  quatere.  Hoc  autem  iumenti 
est,  quod  modo  iugo  solutum  laetitia  exsultat.  »  Mention  du  rapport  de 
R.  Schneider  (Jahresb.  des  Vereins),  surtout  pour  ce  qui  touche  les  Beitrage 
d'E.  A.  Richter  sur  le  Philoctète,  et  les  écrits  relatifs  à  la  technique  du 
chœur.   Analyse  de  deux  écrits  polonais,  de  L.  Malecki  (sur  la  divinité  50 
d'après  Sophocle)  et  de  Br.  Gutmann  (sur  les  sentences  dans  S.)  d'après 
Zeits.  ôster.  Gymn.  G.  C.  H.  Raspe,  De  versu  2  Aiacis  S.  Pour  TieTpav  pro- 
pose aypav,  conj.  qui  ne  Satisfait  point  le  rp.  Graul,  De  Sophoclis  Aiace. 


44  1879.    —   ALLEMAGNE. 

Observations  en  partie  personnelles.  Explication  de  la  2°  partie  de  TAjax, 
tirée  de  raisons  morales.  Dans  Athinéon,  N.  Pétris  a  publié  des  remarques 
sans  valeur  sur  plusieurs  passages  de  la  même  pièce.  Conjectures  de  Herwer- 
den  (Mnemosyne),  Richard Meister(]NeueJahrb.),  A.  Nauck  (Hermès).  N.  Long- 
5  woRTH  a  donné  une  traduction  d'Electre  en  vers  anglais,  élégante,  mais  sans 
intérêt  pour  les  philologues.  Ont  étudié  des  passages  de  la  même  pièce  : 
Fr.  Polie  (Zeits.  Gymn,),  E.  von  Leutsch  (Philol.),  Emil  Kramm  (Festschrift 
zu  L.  SpengeVs  Doctorjubilàum  :  correction  rejetée  par  le  rp.),  E.  Picco- 
lomini  (Commentationes  in   hon.    Th.   Mommseni).  Sur  (Éd.  Roi,   une 

10  remarque  exégétique,  désapprouvée  aussi  par  le  rp.,  de  Kviçala,  dans  Liter. 
Centralbl.  Gitation  de  qq.  nouvelles  conjectures  d'A.  Nauck  et  d'O.  Hense, 
qui  ont  trouvé  place  dans  la  7°  éd.  de  TŒdipe  à  Colone  de  Schneidewin, 
revu  par  A.  Nauck.  Les  additions  faites  par  L.  Bellermann  à  PAntigone  de 
GustavWoLFF  paraissent  généralement  très  malheureuses.  Le  rp.,  N.  Wbck- 

15  LEiN,  signale  qq.  corrections  de  texte,  .introduites  par  lui-même  dans  sa 
révision  de  la  5^  éd.  Wunder  de  la  même  pièce.  Karl  Frey  a  donné  aux 
Neue  Jahrb.  un  travail  peu  probant  sur  'le  protagoniste  dans  Antigone'. 
Conjectures  sans  valeur  de  S.  D.  Balbis  (Athinéon)  sur  la  même  tragédie. 
Autres  remarques  sur  le  texte,  de  Tournier  (Rev.  philol.),  Herwerden  (Mne- 

20  mosyne),  J.  Golisch  (Neue  Jahrb.),  Moritz  ScHMmT  (MisceUanea  philologica^ 
partie,  altéra).  Ad. Torstrik  (Hermès), Richard  Arnoldt  (Wissensch. Monatsbl.), 
enfin  de  G.  Kèrn  (Zeits.  Gymn.),  dans  une  espèce  de  diatribe  contre  la  cri- 
tique conjecturale,  qui  inspire  au  rp.  la  réflexion  suivante  :  «  H  n'y  a  pas 
dans  les  leçons  traditionnelles  d'absurdité  si  grossière,  qu'elle  ne  puisse 

25  être  encore  dépassée  par  l'absurdité  des  interprétations.  »  R.  Grimm,  Der 
Hercules  Oetaeus  des  Seneca  in  seinen  Beziehungen  zu  S.  Trachinierin- 
nen.  N'a  d'importance  que  pour  l'étude  de  Sénèque.  Enfin  les  Neue  Jahrb. 
ont  publié  une  explication  d'un  vers  des  fragments  par  Fr.  Riihl.  ^  Article 
intéressant  de  C.  Robert  dans  Hermès  sur  les  mss.  d'Euripide  (Voir  R.  des  R., 

30  3,  20,  22).  L.  Dindorf  (Neue  Jahrb.)  a  signalé  plusieurs  intrusions  dans  le 
texte  d'Euripide  :  ce  qui  concerne  Iphigénie  à  Aulis  est  surtout  très  digne 
d'attention;  la  note  sur  Médée,  771,  est  manifestement  erronée.  Dans  Rev. 
Philol.,  Herwerden  a  publié  un  grand  nombre  de  conjectures  sur  Euripide, 
que  le  rp.  juge  très  sévèrement,  bien  que  celles  qu'il  croit  devoir  citer  comme 

35  «  remarquables  à  quelque  égard  »  composent  une  liste  fort  longue.  Au  con- 
traire, il  décerne  de  grands  éloges  à  l'opuscule  de  Rud.  Prinz,  Emendationes 
Euripideae;  puis  il  rappelle  les  conjectures  proposées  par  lui-même  dans 
Rhein.  Mus.  S.  Mekler,  Zur  Revision  der  Frage  de  caesura  média  im 
iambischen  Trimeter  des  E.  Approfondi    et  méthodique  :  selon  l'auteur, 

40  «  la  césure  du  milieu  du  vers,  au  sens  étroit  du  mot,  là  oi^i  les  césures  pen- 
thémimère  et  hephthémimère  manquent,  comme  aussi  là  où  il  y  a  seulement 
une  césure  hephthémimère  apparente,  n'est  admise  que  dans  le  cas  où  la 
seconde  moitié  du  vers  commence  par  une  préposition,  un  relatif  ou  une 
conjonction  (ev,  a,  Iv').  »  Cuno  Fecht,   Quaestiones  choricae  Euripideae. 

45  Applique  à  Euripide  la  théorie  fort  contestable  de  Hense  touchant  Sophocle. 
Cari  Rieck,  De  proprieiatibus  quibusdam  sermojiis  Euripidei.  S'eff'orce  de 
montrer  qu'E.  a  voulu  donner  à  la  tragédie  l'équivalent  en  élégance  de  ce 
qu'il  lui  ôtait  en  dignité,  mais  qu'en  cela  il  a  qqf.  passé  les  limites  du  bon 
goût.  Elimar  Schwartz,  De  metaplioris  e  mari  et  re  navali  pelitis  quœ- 

50  stiones  Euripideae.  Bien  ordonné,  de  bonnes  remarques.  Cari  Lessing,  De 
Aristophane  Euripidis  inrisore  quaestiones  seleciae.  Recherche  quelle^ 
sont  les  pièces  d'E.  qu'Aristophane  a  réellement  voulu  censurer.  Résultais 
assez  incertains.  G.  Schwabe,  Aristophanes  und  Aristoteles  als  Kritiker 
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des  E.  S'applique  à  montrer  que  le  jugement  du  poète  comique  ne  diffère 
pas,  au  fond,  de  celui  du  philosophe.  E.  Neidhardt,  De^  Euripide  poetarum 
maxime  tragico.  Approfondi  et  lumineux.  Conclusion  :  «  Euripidem  ab 
)■>  Aristotele  omnium  poetarum  maxime  tragicum  propterea  praedicatum 
»  esse,  quod  plures  eius  fabularum  in  adversam  fortunam  exibant  quam  5 
»  cuiusvis  alius  poetae.  »  A.  Widemann,  Das  Euripideische  Drama  und 
dessen  Einfluss  auf  die  dramatische  Literatur  der  spàteren  Zeit.  4.  Inté- 
ressant, mais  ne  concerne  en  réalité  que  le  Trissin  et  Rucellai,  et  non  Euri- 
pide. Conjectures  de  Sarreiter  sur  Alceste  (dans  Bl.  bayer.  Gymn.),  de 
J.  Rappold  sur  Andromaque  (Zeits.  ôster.  Gymn.),  de  G.  Gôtz  sur  les  Bac-  lO 
chantes  (Neue  Jahrb.),  de  S.  Mekler  sur  Hélène  (Zeits.  oster.  Gymn.), 
d'O.  Ribbeck  (Rhein.  Mus.)  etd'A.  Mau  (Commentationes  philologae  in  hon. 
Th.  Mommseni  :  rejette  les  vers  518-544,  qui  paraissent  dirigés  contre 
Eschyle,  et  admet  une  lacune  après  546)  sur  Electre,  de  F.  Polie  (Zeits. 
Gymn.)  sur  Iphigénie  en  Tauride.  A.  Schmidt,  Die  symmetrische  Gliederung  15 
des  Dialogs  in  den  Herakliden  des  E.  Peu  probant.  H.  Steinert,  Verglei- 
chung  der  Phèdre  des  Racine  mit  dem  Hippolytos  des  E.  Paraît  peu  impor- 
tant. Dans  Bl.  bayer.  Gymn.,  Bissinger  a  parlé  du  3°  stasimon  d'Hippolyte. 
Girolamo  Vitelli  a  donné  une  sérieuse  édition,  plutôt  explicative,  mais  aussi 
critique,  d'Iphigénie  à  Aulis,  avec  commentaire  en  italien  :  lerp.  en  extrait  20 
plusieurs  conjectures,  et  rappelle  celles  qu'il  a  proposées  lui-même  en  ren- 
dant compte  des  travaux  de  Vitelli  dans  Bl.  bayer.  Gymn.;  puis  l'article  (ib.) 
où  il  s'est  efforcé  d'établir  que  la  même  pièce  a  été  remaniée,  peut-être  par 
l'auteur  du  Rhésus.  Euripidis  fabulœ,  éd.  Rud.  Prinz.  1.  (Médée).  Le  rp. 
renvoie  au  compte  rendu  qu'il  a  publié  dans  Neue  Jahrb.  de  cette  importante  25 
édition,  où  il  signale  une  dizaine  de  conjectures  nouvelles;  puis,  mentionne 
celles  qu'il  a  insérées  lui-même  dans  son  analyse.  Des  collations  sûres,  un 
choix  de  corrections  généralement  heureux,  recommandent  le  travail  de 
Prinz.  On  y  trouve  de  nouveaux  arguments  en  faveur  de  l'autorité  des  mss. 
de  la  2«  classe.  Il  a  paru  une  2«  édition  de  la  traduction  de  la  même  pièce  30 
par  J.  A.  Hartung  :  les  seuls  changements  sont  des  additions  sans  valeur. 
Une  conjecture  de  Richard  Meister  (Neue  Jahrb.)  sur  la  même  tragédie. 
F.  Basedow,  Commentationis  de  Euripidis  fabula  quae  inscr.  Cresphontes 
pars  prior.  «  Une  remarque  à  la  fois  bonne  et  nouvelle,  c'est  que  le  Chœur 
doit  être  en  rapport  avec  Mérope,  par  conséquent  composé  de  femmes,  et  35 
qu'ainsi  l'invocation  à  la  paix  (fragm.  462)  fait  allusion  au  trouble  qui  règne 
dans  la  famille  royale.  »  Dans  Sitz.  der  bayer.  Akad.,  le  rp.  (Wecklein)  a 
traité  de  trois  tragédies  perdues  d'Euripide,  Antiope,  Antigène  et  Télèphe. 
(Pour  l'analyse,  voir  la  R.  des  R.  de  la  présente  année.)  Dans  Zeits.  ôster.  G., 
conjecture  de  S.  Mekler  sur  le  fragm.  969  du  même  poète.  40 

^^  2*  Homère  (1878)  [Ed.Kammer].  A.  SiocwicKa  publié  une  bonne  pe- 
tite édition  des  livres  1  et  2  de  l'Iliade,  avec  notes  en  anglais,  pour  les  com- 
mençants. 11  donne  aux  maîtres  le  conseil, approuvé  parle  rp.,  do  faire  alter- 
ner dans  les  classes  l'explication  courante  avec  l'explication  approfondie,  tout 
en  reconnaissant  que  cette  dernière  est  de  beaucoup  la  plus  importante.  J.  La  45 
Roche  a  donné  une  2®  éd.  moins  corrigée  et  augmentée  qu'on  ne  pourrait  le 
croire  d'après  le  titre,  de  son  texte  de  l'Iliade  avec  commentaire  à  l'usage 
des  classes  (chants  5-8).  Les  notes  contiennent  beaucoup  d'inutilités  et  trop 
de  traductions.  Les  chants  19-24  de  l'Iliade  commentée  par  Faesi,  ont  paru 
en  5û  éd.,  revus  par  F.  R.  Franke  :  c'est  un  travail  extrêmement  soigné,  50 
parfaitement  tenu  au  courant  des  derniers  travaux,  et  dont  les  seuls  défauts 
sont  une  richesse  que  beaucoup,  même  parmi  les  maîtres,  jugeront  exces- 
sive, avec  une  part  trop  large  faite  aux  hypothèses  de  la  critique  destructive. 
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L'Odyssée  Faesi  revue  par  C.  W.  Kayser  est  arrivée  pour  les  8  premiers 
chants  à  la  7"  éd.  Peu  de  changements,  à  ce  qu'il  semble.  Très  bon  livre  de 
classe.  Les  derniers  chants  de  l'Odyssée  éd.  Y.  H.  Kocii  ont  paru  :  le  rp.  se 
borne  pour  cette  fois  à  quelques  critiques  de  détail  sur  le  22°  livre.  Puis  il 
5  mentionne  une  traduction  en  grec  vulgaire  des  épopées  homériques,  par 
A.  Constantinidis,  et  en  donne  des  spécimens.  A.  Grumme,  De  Iliadis  proœ- 
mii  versu  5  et  de  parataxis  Homericae  quodam  génère.  Réfutation  décisive 
d'une  ponctuation  imaginée  par  Bekker.  Ont  examiné  divers  passages  de 
l'Iliade  :  Fr.  Rauchenstein  et  Schmalfeld  (Philol.),  A.  Rômer  (Neue  Jahrb.], 

10  O.  Franke  (programme  de  VVernigerode  :  vivement  écrit,  mais  peu  probant, 
selon  le  rp.).  R.  Sprenger  (Neue  Jahrb.)  et  A.  Jâcklein  (El.  bayer.  Gymn.) 
ont  proposé  des  interprétations  nouvelles,  mais  assez  peu  plausibles,  de 
divers  passages  de  l'Odyssée.  1[  Dans  Wissensch.  Monatsbl.,  A.  Ludwich  a 
publié  sous  le  titre  'Aristarchisch-Homerische  Aphorismen',  une  réfutation 

15  ironique  des  idées  de  Nauck  sur  Aristarque  et  l'Aristarchomanie,  réfutation 

.  que  le  rp.  juge  extrêmement  instructive  et  parfaitement  concluante.  Puis 
vient  l'analyse  d'un  article  du  rp.  lui-même  (E.  Kammer,  dans  Neue  Jahrb.) 
contre  certaines  propositions  de  Brugman,  et  de  la  réplique  de  celui-ci  (ib.). 
Scholia  Graeca  in  H.  Iliadem  ex  codd.  aucta  et  emendata  éd.  W.  Dindorf. 

20  T.  3-4.  Ces  volumes  renferment  les  scholies  du  Venetus  B  d'après  les  colla- 
tions de  Cobet  et  de  D.  B.  Monro.  D'autres  mss.  (Townleianus,  Scorialensis, 
Leidensis,  Harleianus,  Lipsiensis)  sont  utilisés,  mais  seulement  pour  cor- 
riger les  fautes  du  Venetus  B  :  ces  fautes  sont  plus  nombreuses  que  ne  le 
prétend  Dindorf,  et  il  faut  regretter  qu'il  ait  si  peu  mis  à  profit  tant  les 

25  autres  mss.  que  les  conjectures  des  philologues  modernes;  les  scholies  por- 
phyriennes,  en  particulier,  sont  tout  à  fait  illisibles  dans  son  édition.  Son 
travail  témoigne  dans  l'ensemble  d'une  grande  négligence  :  il  n'en  reste  pas 
moins,  tel  qu'il  est,  bienvenu.  L.  Friedlander,  Observationes  Aristarcheae. 
Démontre  parfaitement,  selon  le  rp.,  qu'un  morceau  attribué  à  Aristonicus 

30  ne  peut  être  de  lui.  Dans  Neue  Jahrb.,  A.  Rômer  a  donné  une  recension  de 
l'éd.  Dindorf  des  scholies,  où  il  déploie  une  érudition  solide  et  une  remar- 
quable perspicacité  :  il  démontre  que  «  une  bonne  éd.  des  scholies  exégé- 
tiques  de  l'Iliade  doit  avoir  pour  base  le  Townleianus.  »  Suivent  de  nom- 
breuses corrections  au  texte  du  Yen.  B.  Ad.  ScHniBERG,AnalectaArisiarchea. 

35  Prétend,  sans  raisons  suffisantes,  qu'Aristarque  avait  composé  un  ajyypafaixa 
TTspl  nuXatjxEvouç,  oîi  étaient  réunis  tous  les  exemples  d'homonymie  qui  se 
rencontrent  chez  Homère,  et  s'aventure  jusqu'à  reconstruire  ce  prétendu 
écrit.  Longue  réfutation,  et  mention  d'une  autre  insérée  par  L.  Friedlander 
dans  un  Index  lectionum.  Jul.  Schwarz,  De  scholiis  in  H.  Iliadem  mytho- 

40  togicis.  Sujet  intéressant  et  comme  neuf;  résultats  encore  incertains. 
A.  Ludwich  (Rhein.  Mus.)  a  donné  un  travail  extrêmement  instructif  sur  les 
scholies  de  l'Odyssée  contenues  dans  le  ms.  de  Hambourg  (Voir  R.  des  R.  3, 
134,  5).  ^  Ed.  JuHL,  De  numeri  pluralis  usu  Homerico.  Montre  très  bien 
que  l'emploi  du  pluriel  pour  le  singulier,  chez  Homère,  est  toujours  justifié 

45  par  la  signification  même  du  mot.  Ouvrage  de  riche  érudition  et  de  critique 
pénétrante.  W.  Kûhne,  De  Aoristi  passivi  formis  atque  usu  Homerico.  Ne 
paraît  point  satisfaisant.  Léo  Meyer  (Beitr.  Indog.  Spr.)  a  traité  d'une  ma- 
nière intéressante  des  patronymiques  homériques  et  de  qq.  formations  ana- 
logues. Le  rp.  juge  absolument  stérile  le  travail  de  H.  Skerlo  (Philol.)  sur 

50  les  verbes  homériques,  et  sans  fondement  la  note  du  même  (ib.).  Comme 
complément  à  cette  partie  de  son  compte  rendu,  il  renvoie  au  rapport  sur  la 
Grammaire  grecque.  ^  Ant.  Gobel,  Lexilogus  zu  Homer  und  den  Homeri- 
den,  1.  Prétend  retrouver  l'idée  de  'souffle'  dans  toutes  les  racines  primi- 
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lives.  Compte  rendu  ironique,  en  dépit  d'un  hommage  rendu  à  Térudition, 
à  l'esprit  ingénieux  et  à  l'imagination  de  l'auteur.  E.  E.  Seiler,  Vollstàndi- 
ges  Griechisch-Deutsches  Wôrierbuch  ûber  die  Gedichte  des  Homeros  und 
der  Homeriden.  8®  éd.  remaniée  par  G.  Capelle.  Ce  livre,  qui  témoigne 
d'études  très  consciencieuses,  a  été  augmenté,  refait  en  beaucoup  d'articles,  5 
et  mis  au  courant  avec  un  scrupule  parfois  excessif,  car  on  y  trouve  enre- 
gistrées les  opinions  les  moins  soutenables.  DansBeitr.  indog.  Spr.,  F.  Frôhde 
et  Ad.  Bezzenberger  ont  publié  des  étymologies  homériques  :  le  rp.  paraît 
se  récuser  pour  ce  qui  touche  ce  genre  de  recherches.  ^  F.  A.  Paley,  Ilomeri 
quae  mine  exslant  an  reliquis  cycli  carminibus  antiquiora  jure  habita  10 
sint.  Simple  analyse,  à  laquelle  le  rp.  ajoute  :  «  Ce  résumé  en  dit  assez  :  on 
voit  jusqu'où  il  est  possible  d'aller  sur  ce  terrain.  »  Ferd.  Heerdegen,  Ueber 
den  systematisehen  Zusammenhang  der  homerischen  Frage.  Sans  nou- 
veauté. R.  VoLKMANN,  Nachtrdge  zur  Geschichle  und  Kritik  der  Wôlff^schen 
Prolegomena.  Concernent  le  passage  de  Josèphe  sur  l'antiquité  de  la  litlé-  15 
rature  et  de  l'écriture  chez  les  Grecs;  les  hypothèses  de  Steinthal  sur  l'épo- 
pée populaire;  les  No'aioi  d'Agias;  la  diffusion  des  anciennes  épopées  au 
temps  des  tragiques  ;  l'époque  du  rhapsode  Thalétas.  Le  rp.  n'admet  pas  les 
conclusions  de  l'auteur  pour  ce  qui  est  du  premier  sujet  ;  il  trouve  le  2^  et 
le  3®  parfaitement  traités.  M.  Schmidt,  Meletemala  Homerica.  Ce  court  20 
opuscule,  longuement  résumé  dans  le  rapport,  concerne  les  chants  20-22  de 
l'Iliade.  Il  est  d'une  lecture  difficile,  et  ne  paraît  pas  concluant  au  critique, 
qui  y  trouve  des  combinaisons  artificielles  plutôt  qu'un  réel  sentiment  de 
l'antique  épopée.  H.  K.  Benicken  s'est  occupé  (dans  Neue  Jahrb.),  aussi  au 
point  de  vue  de  la  haute  critique,  du  12*  livre  de  l'Iliade,  qu'il  considère,  25 
conformément  au  système  de  Lachmann,  mais  bien  à  tort,  suivant  le  rp., 
comme  formant  par  lui-même  un  tout.  Le  même  (Zeits.  ôster.  G.)  a  traité  de  la 
réapparition  de  Pylémène  dans  l'Iliade,  longtemps  après  sa  mort,  contradic- 
tion qu'il  explique  au  moyen  de  la  même  théorie.  Les  Homerische  Exkurse 
d'A.  Bischoff  (Philol.)  sont  dirigés  contre  certaines  parties  du  livre  du  rp.,  30 
'die  Einhcit  der  Odyssée'.  Lehrs,  Dissertatio  de  ironia  quatenus  in  historia 
studiorum  Homericorum  cernitur.  Thèse  de  1831,  publiée  aujourd'hui 
pour  la  1^*  fois  par  L.  Friedlànder.  Amusante  et  très  spirituelle  histoire  des 
transformations,  imitations  et  commentaires  ridicules  dont  l'Iliade  et 
l'Odyssée  ont  été  l'objet  dès  l'antiquité  et  jusqu'à  nos  jours.  W.  E.  Glad-  35 
stone,  Der  Farbensinn.  (trad.  de  l'anglais)  (Voir  R.  des  R.  3,  90,  2  et  107, 
16).  Tout  ce  que  le  critique  peut  accorder  à  l'auteur,  c'est  que  l'intensité  de 
la  lumière  frappait  les  contemporains  d'Homère  plus  que  la  diversité  des 
couleurs.  Il  relève  une  inadvertance  singulière,  A-ô;  aryXr)  rendu  par  «  l'aigle 
de  Jupiter  ».  W.  T.  Dobson  [The  Classic  poets,  etc.)  a  donné  une  prétendue  40 
vie  d'Homère  et  une  introduction  à  l'Iliade  sans  aucune  valeur,  K.  E.  von 
Bar,  [Jeber  die  homerischen  Localitaten  in  der  Odyssée  (Voir  R.  des  R.  3, 
18,  39).  Paraît  n'avoir  pas  convaincu  le  rp.  Publication  posthume.  A.  Frei- 
HERR  VON  Warsberg,  Odysscische  Landschaflen.  Sans  importance  au  point 
de  vue  des  études  homériques.  Max  Sciineidewin,  Die  homerische  Naivetàl.  43 
Lecture  extrêmement  intéressante,  quoique  le  style  soit  assez  lourd  et  en- 
chevêtré; aperçus  nouveaux.  L'auteur  a  tort  de  refuser  la  profondeur  de  sen- 
timent aux  héros  homériques.  F.  Spielmann,  Unsterblichkeit  und  kiXnfliges 
Leben  nach  Ilomer's  Epen.  Programme  intéressant,  à  en  juger  par  l'analyse. 
Dans  Neue  Jahrb.,  F.  Bader  a  publié  sur  l'égide  chez  Homère  un  travail  dont  50 
le  rp.  rejette  les  conclusions.  Jos.  Herman,  Die  formate  Technik  der  home- 
rischen Reden.  Sans  grande  importance,  heureusement  sans  grandes  pré- 
tentions. L.  IIoFF,  Ueber  Ilomer  als  Quelle  fiir  die  griechische  Geschichle. 
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Rien  de  neuf.  Th.  Burckhardt-Biedermann,  Der  Homeriden-Hymnus  auf 
deri  delischen  Apollo  und  sein  Verhàltniss  zum  delischen  Gôtterdiensl. 
Très  riche  en  hypothèses.  Joseph  Priem,  Der  homerische  Hymnus  auf  den 
delischen  Apollo.  Point  de  vue  très  conservateur.  Une  bonne  conjecture  sur 
5  le  V.  59  :  ôr)[j.o!j  âvaiÇet,  potjxTJaei;  6'  oi'  xs  a'  eywaiv.  Berth.  Suhle,  De  hymno 
Homerico  4  si?  'A'fpootxrjV.  Contribution  méritoire  à  la  critique  du  texte  de 
cet  hymne,  dont  Tauteur,  au  surplus,  rabaisse  trop  le  mérite  et  ne  recule  pas 
assez  l'époque. 
^^  3*  Les  bucoliques  grecs  [Th.  Fritzsche].  L.  Kraushaar,  Das drille 

10  àolische  Gedicht  des  Theokrit.  Méritoire,  surtout  pour  l'étude  du  dialecte. 
Cet  anecdotum  publié  pour  la  1^°  fois  par  Ziegler  en  1865  est  en  néo-éolien, 
avec  un  mélange  de  formes  non  éoliennes.  L'auteur  pouvait  établir  ce  résul- 
tat sans  traiter  si  durement  son  devancier,  Hermann  Fritzsche.  Theocritus. 
Codd.  mss.  ope  denuo  recensuit  Christ.  Wordsworth.  Le  rp.  rapproche 

15  cette  édition  de  celle  de  Christ.  Ziegler,  Theocrili  carmina  ex  codd.  Italis 
denuo  a  se  collatis  lertium  éd.  :  rapprochement  qui  est  loin  d'être  à  l'avan- 
tage de  l'évêque  anglais.  En  fait  de  récents  travaux  allemands,  \V.  a  l'air 
de  n'avoir  réellement  mis  à  profit  que  l'éd.  de  Fritzsche.  Une  publication 
aussi  arriérée  n'aurait  pas  trouvé  d'éditeur  en  Allemagne  ;  ce  qui  ne  veut 

20  pas  dire  qu'elle  ne  témoigne  de  solides  connaissances  en  grammaire,  en  mé- 
trique, en  littérature  ancienne  et  d'un  vif  sentiment  de  la  poésie.  Mention  des 
conjectures  nouvelles  qui  s'y  trouvent.  Quant  au  travail  de  Ziegler,  on  a  pu 
dire  justement,  même  de  l'éd.  qui  a  précédé  celle-ci,  que,  «  jointe  aux  Scho- 
lies  Ambrosiennes  du  même  et  au  grand  Théocrite  d'Ahrens,  elle  compose  un 

25  appareil  critique  complet  pour  les  trois  bucoliques.  »  Les  additions,  change- 
ments, collations  nouvelles  (l'Ambrosianus  222  a  été  confronté  jusqu'à  3  fois) 
ajoutent  encore  au  mérite  de  ce  livre  indispensable.  Rectifications  communi- 
quées par  l'auteur  au  rp.  :  Dans  la  pièce  12,  le  ms,  P  a  au  vers  4  cz>zxipr^q 
XaattoTepr],  au  vers  8  çTjydv.  «  Ib.  ist  vor  axtapàv  ausgefallen  axtepàv]  p.  k.  Antt.  » 

30  (Sic).  Le  Philol.  a  publié  des  notes  de  H.  L.  Ahrens  sur  trois  passages  de 
Théocrite,  et  de  C.  Hartung  sur  deux  endroits  de  Moschus  (ces  dernières 
rejetées  par  le  rp.).  G.  Donati  a  traduit  avec  goût  la  3°  idylle  de  Théocrite 
en  italien,  et  a  joint  à  son  travail  des  notes  parfaitement  suffisantes  pour 
l'intelligence  du  texte.  Rien  de  nouveau  d'ailleurs,  non  plus  que  dans  la 

35  magistrale  introduction  à  Th.  de  Moriz  Haupt,  récemment  publiée  par  Chr. 
Belger  dans  son  livre  Moriz  Haupt  als  akademischer  Lehrer. 

LATEINISCHE  KLASSIKER,  1.  Plante  (1877  et  1878)  [August  Lorenz]. 
Dans  Athinéon,  Kastorchis  a  publié  un  bon  résumé  des  travaux  modernes 
sur  la  comédie  romaine,  et  particulièrement  sur  Plante.  La  revue  hongroise 

40  Egyetemes  philologiai  Kôslony  a  publié  un  article  de  J.  Szinnyei  sur  Piaule 
et  Lessing  (notamment  le  Trinummus  de  l'un  et  le  Trésor  de  l'autre),  qui 
paraît  ne  rien  contenir  de  nouveau.  A.  Spengel,  Die  Akteintheilung  der 
Komôdien  des  Plautus.  Dans  chaque  groupe  de  scènes,  la  succession  régu- 
lière des  mètres  aurait  été  la  suivante  :  1^  lambiques  sénaires  ;  2'^  Tro- 

45  chaïques  septénaires  ;  3°  Vers  lyriques  ;  4°  Trochaïques  septénaires  ;  ^°  lam- 
biques sénaires.  Sans  prétendre  d'ailleurs  que  tous  ces  éléments  soient 
essentiels,  l'auteur  n'hésite  pas  à  conclure  que  le  3°  acte  du  Pseudolus  ne 
peut  avoir  eu  primitivement  la  forme  sous  laquelle  il  nous  est  parvenu  dans 
la  vulgate;  de  même,  le  3«  du  Curculio,  le  4°  du  Mercator  et  de  l'Asinaria, 

50  le  2°  du  Pœnulus.  Fines  et  intéressantes  remarques.  Thurau,  De  prono- 
minura  demonstrativorum  apud  Plautum  usu.  Concerne  *hic\  Confus., 
non  au  courant.  E.  Bombe,  De  ablativi  absoluti  apud  antiquissimos  Roma- 
norum  scriptores  usu.  Approfondi  et  clair;  minces  résultats.  Max.  F.  Ruge, 
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De  ablativi  in  veleribus  linguis  Ilalicis  forma  et  usu  locali.  Consciencieux 
et  bien  ordonné  sans  rien  de  nouveau.  H.  Hahn,  De  verborum  cum  praepo- 
sitionibus  compositorum  apud  veteres  Romanorum  poetas  scaenicos  cum 
dativo  structura.  Térence  est  plus  conséquent  que  Plante  en  ce  qui  regarde 
la  construction  de  ces  verbes.  En  général,  il  répète  plus  souvent  la  prépo-  5 
sition.  «  Omnino  usurpantur  praepositiones,  cum  e  dativo,  quae  sit  sententia, 
non  satis  intellegi  posse  videatur.  »  Avec  beaucoup  de  verbes  composés,  on 
paraît  avoir  employé  indifféremment  le  datif  et  l'accusatif.  Collection  soignée, 
et  qui  paraît  complète,  de  tous  les  passages  où  se  rencontrent  une  soixan- 
taine de  verbes  composés,  dont  l'article  donne  la  liste.  0.  Kienitz,  De  ^quiii'  10 
particulae  apud  priscos  scriptores  Latinos  usu  (Programme  de  Carlsruhe). 
Très  soigné.  Le  rapporteur  fait  observer  que  la  forme  primitive  *quine'  nous 
a  été  conservée  dans  un  fragment  comique  (Ribbeck,  p.  119,  v.  47).  'Haud 
facilestdefensu,  quine  comburanturproxumae'.  Jul.  Lange,  De  sentent iarum 
teraporalium  apud  priscos  scriptores  Latinos  syntaxi.  1.  N'a  de  valeur  15 
que  par  le  recueil  des  exemples,  qui  mérite  d'ailleurs  les  plus  grands  éloges. 
L'opinion  généralement   admise,   qu'avec   les  particules  comme  *ut,  ubi, 
postquam',  le  présent  historique  et  le  parfait  sont  employés  indistinctement, 
en  particulier  chez  Plante,  y  est  rectifiée.  Arnold  Krause,  De  'quom'  coniunc- 
tionis  usu  ac  forma.  Paraît  utile.  Dans  Rivista  di  filologia,  G.  B.  Gandino  20 
a  traité  de  la  forme  du  comparatif  dans  l'ancien  latin,  et  spécialement  chez 
Plante.  M.   Pennigsdorf,    De  ^quisque'  et  ^quisquis'  pronominum  apud 
comicos  Latinos  usu.  Trahit  en  maint  endroit  l'inexpérience  d'un  débutant. 
H.  BucHHOLTz,  Priscae  tatinitatis  originum  libri  3.  Lerp.  se  borne  à  décla- 
rer que,  selon  lui,  il  n'y  a  aucun  compte  à  tenir  des  idées  de  l'auteur  en  25 
matière  de  prosodie  et  de  métrique.  Samuel  Brandt,  De  varia  quae  est  apud 
veteres  Romanorum  poetas  scaenicos  genetivi  singularis  pronominum 
forma  ac  mensura.  L'auteur  n'a  pas  connu  le  travail  d'A.  Luchs  sur  le 
même  sujet  (Zur  Lehre  von  der  Genetivbildung,  etc.),  travail  qui  aboutit,  pour 
une  bonne  part,  aux  mêmes  conclusions,  et  vaut  beaucoup  mieux.  H.  Kôhler,  30 
De  verborum  accentus  cum  numerorum  rationibus  in  trochaicis  septe- 
nariis  Ptautinis  consociatione.  Analyse  détaillée  de  cette  solide  et  impor- 
tante dissertation  qui  fait  faire  à  la  question  un  progrès  marqué.  J.  Schnei- 
der,  De  proverbiis  Ptautinis    Terentianisque.   Peu   mûri,   incomplet,   et 
médiocrement  ordonné;  utile  néanmoins.  ^|  Les  ouvrages  suivants  contien-  35 
nent  des  observations  critiques  sur  toutes  les  pièces  de  Plante  ou  plusieurs. 
Fr.  RiTSCHL,  Opuscuta  philotogica.  3.  (Ad  litteras  Latinas  spectantia).  Six 
de  ces  opuscules  concernent  Plante,  à  qui  tout  le  2^  volume  était  d'éjà  con- 
sacré. On  y  remarque  en  particulier  *un  Onomatologus  comicus'  malheureu- 
sement incomplet  à  partir  du  nom  Lluppiaç.  Un  article  de  J.  N.  Ott  (Neue  40 
Jahrb.)  sur  le  'Prodromus  glossariorum  Latinorum'  de  G.  Lowe,  renferme 
des  remarques  sur  le  mot  rare  'axitiosae'  (frngm.  de  TAstraba)  et  sur  un 
autre  fragment  de  Plante,  négligé  jusqu'ici  (chez  Isidore,  Origines,  19,23,3). 
Fr.   ScHÔLL,   G.  GoTz  et  G.  Lôwe,  Analecta  Plautina.  Ce  volume  com- 
prend les  'Divinationes  m  Plauti  Truculentum'  de  S.,  travail  déjà" analysé  h 
dans  le  Jahrcsbericht,  des  'Symbola  critica  in  priores  Plauti  fabulas',  aussi 
publiées  à  part,  de  G.,  et  des  Coniectanea  Plautina  de  L.,  qui  paraissent 
pour  la  l''°  fois.  G.  s'occupe  surtout  de  l'Epidicus,  d'un  ms.  (J)  du  British 
Muséum,  et  des  mss.  de  Ciiarles  de  Langlie  (Langiani),  auxquels  une  erreur, 
qu'il  redresse,  a  pu  seule  faire  attribuer  une  valeur.  L'excellent  travail  de  50 
L.  'Coniect.  Plaut.  ad.  cod.  Ambrosianum  maximam  partem  spectantia',  se 
divise  en  6  chapitres,  'quorum  multo  mdior  pars  spécial  ad  poelae  libros 
mss.    accuratius   cognoscendos  eosque  ad  l'abularum  emendationem  adhi- 
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bendos,  cum  paullo  minor  versetur  inversibus  aut  mera  coniectura  sanandis 
autglossarum  ope  explicandis  illustrandisve\  Le  rp.  croit  devoir  mentionner 
prématurément  dès  cette  année,  vu  son  importance,  l'article  du  Rhein.  Mus. 
où  Gotz  communique  les  résultats  des  nouvelles  recherches  dans  les  mss. 
5  d'Italie  qu'il  a  entreprises  avec  l'aide  de  Lôwe.  Un  ms.  du  13°  siècle  décou- 
vert par  eux  à  la  bibl.  Ambrosienne  offre  une  frappante  ressemblance  avec 
J,  et  d'autre  part  des  points  de  contact  non  moins  remarquables  avec  B. 
L'auteur  part  de  là  pour  reprendre  à  nouveau  la  question  du  classement  des 
mss.  M.  NiEMEYER,  De  Plauti  fabularum  recensione  duplici.  Médiocrement 

10  mûri;  nombreuses  traces  de  négligence;  non  sans  valeur  cependant.  A  pour 
objet  de  rechercher  le  rapport  de  la  tradition  ambrosienne  à  la  tradition 
palatine,  au  moins  pour  les  9  pièces  publiées  par  Ritschl  et  le  Truculentus, 
en  laissant  de  côté  les  cantica.  On  trouve  encore  des  remarques  sur  le  texte 
de  Plaute,  et  dans  plusieurs  des  livres  que  mentionne  la  1^^  partie  du  rapport, 

15  et  dans  les  écrits  suivants  :  Wilh.  Studemund  ('De  actae  Stichi  Plautinae 
tempore'  dans  Commentationes  philologae  in  hon.  Theod.  Mommseni]\ 
Ad.  KiESSLiNG,  Analecta  Plautina-,  H.  A.  Koch  (dans  Rhein.  Mus,,  article 
sur  les  diminutifs  chez  Plaute,  où  il  essaie  de  restituer  bon  nombre  de  vers, 
par  la  substitution  du  diminutif  au  simple).  En  outre,  presque  tous  les  jour- 

20  naux  spéciaux  de  philologie  classique  ont  publié  des  remarques  détachées 
sur  Plaute.  Toutes  ces  remarques  sont  citées  ou  même  appréciées  dans  la 
suite  du  rapport  (85  pages)  sous  le  titre  de  chaque  pièce,  placée  à  son  rang 
alphabétique,  ou  le  seront  dans  le  rapport  de  l'an  prochain  :  (car  celui-ci 
s'arrête,  probablement  faute  de  place,  après  le  Mercator).  Nous  nous  borne- 

25  rons  ici  à  relever  les  plus  importantes  de  ces  indications,  avec  ce  qui  regarde 
des  ouvrages  non  mentionnés  plus  haut.  Deux  édd.  de  PAulularia,  l'une  avec 
notes  en  hollandais  de  G.  M.  Francken,  l'autre  avec  notes  en  anglais  de 
Wilhelm  Wagner  (2°  éd.),  celle-ci  non-seulement  supérieure  à  la  l""*^,  mais 
telle  qu'on  ne  peut  qu'en  souhaiter  une  pareille  aux  lycées  et  écoles  d'Alle- 

30  magne.  A  paru  aussi  le  2*  vol.  de  l'éd.  J.  L.  Ussing,  contenant  TAulularia, 
les  Bacchides,  les  Captifs,  Curculio,  avec  une  préface  où  l'éd.  s'efforce,  mais 
en  vain,  selon  le  rp.,  de  justifier  sa  méthode  critique.  Suit  un  relevé,  vers 
par  vers,  de  toutes  les  corrections  introduites  dans  le  texte  de  l'Aulularia 
par  les  derniers  éditeurs,  et  des  observations  exégétiques  ou  critiques  émises 

35  soit  par  eux,  soit  par  quelqu'un  des  auteurs  mentionnés  précédemment  dans 
le  rapport,  et  de  même  pour  les  autres  pièces.  F.  V.  Fritzsche,  Analecta 
Plautina.  Des  remarques  sur  les  Bacchides.  T.  Macci  Plauti  comoediae. 
Recensuit,  instrumenta  critico  et  prolegomenis  auxit  Fr.  Ritschl  (sociis 
operae  adsumptis  G.  Lôwe,  G.  Gôtz,  Fr.  Schôll.  T.  I,  fasc.  2  (l'Epidicus, 

40  éd.  G.  GôTz).  A  pour  base  une  admirable  collation  de  Lôwe,  postérieure  aux 
Analecta  Plautina  de  Schôll,  etc.,  mentionnés  plus  haut,  et  qui  les  rectifie 
en  bien  des  points.  L'éditeur  a  tiré  le  meilleur  parti  des  conjectures  anté- 
rieures, et  en  a  proposé  lui-même  de  nombreuses.  Le  rétablissement  du  *d' 
de  l'ablatif  étant  beaucoup  plus  difficile  dans  l'Epidicus  que  dans  certaines 

45  autres  pièces,  il  a  cru  devoir  s'interdire  ce  procédé  de  correction.  Par 
exception,  le  rp.  ne  relève  pas  intégralement  les  variantes  de  cette  édition, 
et  se  borne  à  en  signaler  quelques-unes.  Dans  Symbolae  philologicae,  Gra- 
tidat.  zu  L.  Spengel's  Doctorjubilàum  est  un  travail  d'A.  L.  Stiefel  'Ueber 
die  Menâchmenfabel',  où  sont  jugées  sévèrement,  mais  justement  les  idées 

50  de  Ladewig  et  de  Brix  sur  l'original  grec.  T.  Mdcci  Plauti  Menaechmi 
(With  notes  critical  and  exegetical  and  an  introduction),  par  Wilhelm 
Wagner.  Semblable  à  l'éd.  du  Trinummus  due  au  même.  Mention  de  la  2°  éd. 
Brix  (collection  Teubner). 
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^^  2,  Les  écrivains  latins  de  la  décadence  (de  1874  à  sept. 
1878)  [E.  Ludwig].  (Nous  croyons  devoir  rappeler  ici  que  la  R.  des  R.  ne 
parle  que  par  exception  des  écrivains  chrétiens,  et  de  ceux  qui  ont  suivi 
Justinien.  Voir  t.  1,  page  iv  de  la  préface.)  Le  rapport  concerne  d'abord  les 
auteurs  ecclésiastiques  suivants  :  Minucius  Félix  (conjectures  assez  nom-  5 
breuses  sur  le  texte)  ;  Tertullien  (bon  opuscule  de  G.  N.  Bonwetsch  sur  ses 
écrits;  éd.  du  De  spectaculis et ^c/noia/tones  criticaede  E.  Klussmann,  con- 
jectures de  Lagarde  dans  les  Nachrichten  de  Gôttingue)  ;  S.  Cyprien  (qqc. 
dans  les  Symmicta  de  Lagarde)  ;  Arnobe  (bonne  éd.  critique  d'Aug.  Reif- 
FERSciiEiD,  et  nombreuses  conjectures  dans  les  journaux;  étude  sur  les  10 
sources  dans  G.  Kettner,  Cornélius  Labeo);  Commodien  (nombreuses  con- 
jectures dans  les  journaux,  ceux  de  1879  compris  ;  bonne  dissertation  de 
L.  Kâlberlah;  utile  éd.  critique  d'E.  Ludwig);  Firmicus  Maternus  (notes  de 
M.  Haupt  et  J.  Vahlen  dans  Hermès);  S.  Augustin  (bonne  éd.  critique,  sen- 
siblement améliorée  par  rapport  à  la  l''^  du  même,  de  la  Cité  de  Dieu,  par  15 
B.  Dombart);  Sedulius  (très  bons  travaux  de  J.  Humer  :  Untersuchungen 
iiber  den  iambischen  Dimeter;  De  Sedulii  vita  et  scriptis;  art.  dans  Zeits. 
ester.  G.);  Salvien  (intéressante  monographie  de  W.  A.  Zschimmer;  excel- 
lente éd.  critique  de  Garl  Halm)  ;  Eugippius  (non  moins  bonne  éd.  de  la  Vie  de 
S.  Séverin,  avec  introduction,  par  Hermann  Sauppe);  enfin  S.  Eucher.  Puis  20 
vient  Palladius  (deux  très  bons  spécimens  d'éd.  critique,  dus  à  1.  G.  ScHMrrx; 
conjectures  d'A.  Eussner  dans  Philol.  Dans  Commenlaiiones  philologae  in 
hon.  Th.  Mommseni,  11.  Nohl  a  prouvé  que  Palladius  n'a  pas  puisé  direc- 
tement dans  Vitruve,  mais  dans  un  abrégé  de  Vitruve  rédigé  par  Faven- 
tinus).  Anthimi  de  observalione  ciborum  epistula  ad  Theudericum  regem  25 
Francorum.  2<^éd.  Valentin  Rose.  Un  nouveau  et  important  ms.  a  été  mis  à 
contribution;  le  classement  des  sources  a  fait  un  pas  de  plus.  On  regrette 
seulement  que  cette  2^  éd.  ne  dispense  point  partout  de  recourir  à  la  l'"^. 
Nouvelles  corrections  au  même  texte  proposées  par  le  même  dans  Zeits. 
ester.  Gymn.  30 

^^  U«Les  épiques  romains  (1878)  [Emil  Baehrens].  Conjectures  de 
L.  Havet  et  de  H.  Weil  (Rev.  philol.)  sur  les  Annales  d'Ennius;  de  Bahrens 
[Miscellanea  crilica)  sur  les  fragments  de  Sueius  et  de  L.  Varius;  ce  der- 
nier a  fourni  à  R.  Unger  le  sujet  d'une  dissertation  insérée  dans  un  pro- 
gramme de  Halle.  ^  Johann  Kviçala,  Vergilstudien  nebst  einer  Collation  35 
der  Prager  Ilandschrifl.  Ce  ms.  du  9°  siècle  occupe  une  place  à  part  entre 
les  sources  du  texte,  et  renferme  mainte  leçon  remarquable.  L'auteur  y  a 
joint  des  observations  critiques  et  exégétiques  sur  les  4  premiers  livres,  le 
1^'"  particulièrement,  de  TÉnéide.  Les  interprétations  surtout  sont  remar- 
quables. La  critique  est  un  peu  timide  (malgré  un  certain  abus  de  l'athétèse)  :  43 
ainsi  on  ne  trouve  pas  même  mentionnée  la  conjecture,  excellente  selon  le 
rp.,  de  Scioppius  sur  1,  8  *quo  nomine  laesa'.  Au  lieu  de  'Tyrias  olim  quae 
uerteret  arces'  (ib.  20),  le  rp.  demande  qqc.  comme  'Latias  olim  quae  pone- 
ret  arces'.  Ib.  219,  il  conjecture  'Sive  cxtrema  pati  nec  iam  exanclare  uora- 
tos*'.  Mention  très  brève  d'un  programme  de  G.  Geist ^  Erkld^^migeini-  iô 
ger  Stellcn  aus  dcv  Aeneidc  VergiLs^  et  de  remarques  détachées  de  W.  H. 
Kolster  et  de  H.  Keck,  dans  Neue  Jahrb.  Ib.  est  une  note  du  rp.  sur  une 
épigrammc  virgilienne.  H.  Krause,  De  Vergilii  usurpatione  infmitivi. 
Simple  mention.  ^  M.  Bechert,  De  M.  Manilii  emendandî  ratione.  Le 
classement  des  mss.  paraît  bon  ;  on  regrette  seulement  que  l'auteur  n'ait  pas  53 
cru  devoir  contrôler  l'assertion  de  Fr.  Jacob,  que  le  Bruxellensis  dérive  du 

1.  Est-il  nécessaire  de  faire  observer  à  nos  lecteurs  que  nous  n'admirons  pas  tout  ce  que  noua 
citons?  '       Y. 
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Lipsiensis.  Quelques  passages  corrompus  sont  restitués  par  conjecture. 
C.  E.  Sandstrôm,  Emendaliones  in  Propertium,  Lucanum,  Valerium 
Flaccum.  Id.,  Stuclia  critica  in  Papinium  Statium.  (i  Ce  n'est  ni  le  talent 
ni  la  lecture  qui  manque  à  Fauteur,  mais  les  principes  de  la  critique  et  de 

^  la  méthode  ne  lui  sont  pas  assez  familiers.  »  Ont  examiné  divers  passages 
de  Valerius  Flaccus  :  L.  Lange  (Leipziger  Studien),  H.  Magnus  et  R.  Loh- 
bach  (Neue  Jahrb.),  F.  Maixner  (Zeits.  ôster.  Gymn.).  H.  Gebbing,  De  C. 
Valerii  Flacci  tropis  et  figuris.  Bon  et  utile.  L.  Polster,  Quaestionum 
Slatianarum  p.  i.  L'auteur  a  maltraité  le  rp.,  qui  le  lui  rend.  Divers  pas- 

i<^  sages  de  Stace  ont  été  étudiés  par  H.  Blumner  et  F.  L.  Lentz  (Wissensch. 
Monatsbl.),  ainsi  que  par  R.  Bitschofsky  (Neue  Jahrb.).  Un  article  de  H. 
Kôstlin  dans  Philol.  concerne  à  la  fois  Lucain,  Valerius  Flaccus,  Silius 
Italiens  et  Stace.  F.  Gustafsson  (Rhein.  Mus.)  a  donné  qq.  intéressantes 
corrections   à  l'Enlèvement  de  Proserpine,  de  Claudien.  M.  Bonnet  (Rev. 

1^  philol.)  a  étudié  la  2°  épigramme  du  même  poète.  Le  rp.  paraît  ne  connaître 
que  par  le  titre  K.  Purgold,  Archàologische  Bemerkungen  zu  Claudian 
und  Sidonius.  L'édition  de  Sidoine  Apollinaire  par  E.  Baret  est  tout  à  fait 
insuffisante;  à  propos  de  l'introduction,  qu'il  trouve  plus  verbeuse  qu'ins- 
tructive, le  rp.  rappelle  «  les  beaux  programmes  sur  Sidoine  »  dus  à  Fertig. 

20  ^  Dans  Leipziger  Studien,  G.  Gôtz  et  G.  Lôvve  signalent  un  nouveau  ms. 

italien  d'Optatianus  Porphyrius.  Conjectures  de  W.  Brandes  (Neue  Jahrb.) 

sur  Ausone,  d'A.   Breysig  (Hermès)  sur  Avienus.  Les  Miscellanca  critica 

d'E.  Bâhrens  (le  rp.)  renferment  un  travail  critique  sur  les  fables  d'Avianus. 

^^  4.  Lucilius  [Emil  Bâhrens].  C.  Lucilii  satur.  C.  Laciimann  emend. 

25  (avec  un  supplément  renfermant  un  index  Lucilianus  de  F.  Harder).  Les 
meilleures  corrections  avaient  déjà  été  insérées  par  l'auteur  dans  son  com- 
mentaire sur  Lucrèce  :  un  bon  nombre  d'autres  jusqu'ici  inconnues  peuvent 
être  considérées  comme  justes  et  sûres.  Mais  l'appareil  critique  joint  à  ce 
travail  posthume  et  déjà  ancien  est  devenu  hors  d'usage;  d'autre  part,  on 

30  aurait  dû  ranger  les  fragments  dans  l'ordre  où  les  donne  l'édition  jusqu'ici 
classique  de  L.  Miiller.  En  résumé,  il  eût  beaucoup  mieux  valu  se  borner  à 
extraire  les  conjectures  encore  inédites,  et  à  les  publier  dans  qq.  recueil. 
C'est  après  l'achèvement  du  Corpus  glossariorum  Latinorum  de  Lôwe  qu'une 
nouvelle  éd.  de  Lucilius  deviendra  désirable  :  voir  l'excellent  chap.  du  Pro- 

35  dromus  de  ce  Corpus,  intitulé  'De  Placidi  aliorumque  glossariorum  glossis 
Lucilianis'.  D'autres  conjectures  ou  remarques  d'O.  Ribbeck  (Jen.  Lit.  Zeit.), 
E.  Bâhrens  (Neue  Jahrb.),  H.  A.  J.  Munro  (Journal  of  philology).  C.  Dziatzko 
(Rhein.  Mus.),  Lucas  Fruterius  (ib.  art.  de  W.  Meyer),  Buchholtz  (ib.  parle 
surtout  de  la  métrique).  Un  très  petit  nombre  des  conjectures  de  Munro  sont 

40  à  la  fois  nouvelles  et  plausibles.  Sur  7,  15  il  propose  'Samiam  atque  ibi  anu 
noceo,  inquit'  :  le  rp.  aimerait  mieux  'Samiam,  tibi  anu  noceo,  inquit'.  De 
belles  corrections  dans  l'article  de  Dziatzko  :  cependant  dans  29,  98,  le  rp. 
préférerait  écrire  'Hucin  uenisse,  unum  ob  morbum  illum,  hominem  uel 
bellissimum!'  Ib,  66,  il  propose  'deierat  enixe  non  scribse'.  11  termine  par 

45  une  simple  mention  de  l'art,  de  Tyrrel  (Hermathena)  et  du  programme  de 
L.  Triemel,  l'un  et  l'autre  sur  Lucilius  considéré  par  rapport  à  Horace. 

^^  5«  Les  satiriques  romains  hormis  Lucilius -et  Horace 
(1878)  [L.  Friedlànder].  Les  arguments  de  Th.  Mommsen  (Hermès)  en  vue 
de  fixer  le  lieu  de  la  scène  du  banquet  de  Trimalchion  ne  paraissent  point 

50  décisifs  au  rp.  (Selon  ce  dernier,  il  s'agit  bien  d'une  ville  réelle  qui  était  cer- 
tainement nommée  dans  la  partie  perdue  du  roman  de  Pétrone;  mais  si  ce 
ne  peut  être  niNaples,  ni  Pouzzoles,  ni  Misène,  comme  le  fait  voir  Mommsen, 
ce  ne  doit  pas  être  davantage  Cumes,  dont  Trimalchion,  au  ch.  48,  parle 
comme  d'une  ville    étrangère.   D'excellentes  remarques    sur  Tépitaphe  de 
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Trimalchion  terminent  Particle  de  Mommsen.  Emil  Hïibner  (ib.)  rapproche 
un  monument  réel  (gravé  dans  la  dissertation  de  J.  Schmidt,  De  seviris 
Augustalibus)  du  tombeau  de  Trimalchion.  ^  C.  Th.  Burmeister,  Obser- 
vationes  Persianae.  Paraît  sans  valeur,  sauf  peut  être  les  observations  de 
la  fin  sur  la  langue  de  Perse.  ^  Dans  Leipziger  Studien,  G.  Gôtz  et  G.  5 
Lôwe  ont  donné  des  collations  partielles  de  mss.  italiens  contenant  Martial. 
Le  rp.  (L.  Friedlander)  a  publié  lui-même  quatre  programmes  qui  concer- 
nent diverses  parties  du  texte  de  cet  auteur  [Observationum...  part.  -/  et  2; 
Recensio  locorum...;  Epimetrum...).  On  trouvera  dans  le  dernier  un  cer- 
tain nombre  de  corrections,  pour  la  plupart  excellentes,  de  H.  A.  J.  Munro.  lo 
Selon  F.  «  l'altération  relativement  fréquente  du  dernier  mot  du  vers  chez 
Martial  conduit  à  conjecturer  que,  dans  l'archétype,  les  fins  de  ligne  étaient 
endommagées  par  endroits,  d'autant  plus  que  les  altérations  paraissent  pro- 
venir en  partie,  non  d'une  mauvaise  transcription,  mais  de  la  restitution 
arbitraire  d'un  mot  effacé  ou  enlevé  ».  ^  John  E.  B.  Mayor,  iZ  satires  o/*  15 
luvenal  ivith  a  commentary.  2^  éd.  augmentée.  Manquent  les  satires  2,  6,  9. 
Le  texte  est  en  général  celui  de  la  2°  éd.  Jahn,  mais  non  partout.  Plusieurs 
conjectures  et  remarques  proviennent  de  H.  A.  J.  Munro.  Le  commentaire 
témoigne  d'une  'application  extrêmement  consciencieuse  et  vraiment  infati- 
gable', et  d'une  érudition  extraordinaire  dans  les  genres  de  littérature  les  20 
plus  variés.  C'est  à  peine  si  une  contribution  de  qq.  importance  à  l'inter- 
prétation n'y  a  pas  trouvé  place,  ou,  à  défaut,  dans  la  table  qui  y  est  jointe. 
Ce  commentaire  est  même  trop  riche  pour  les  lecteurs  allemands.  Beaucoup 
de  notes,  surtout  parmi  celles  qui  ont  rapport  aux  choses,  épuisent  pour 
ainsi  dire  la  matière;  ainsi  celles  sur  les  Juifs,  sur  l'île  de  Capri,  sur  la  25 
numération  au  moyen  des  doigts,  sur  les  jardins  romains,  sur  les  récita- 
tions (rapprochées  non  seulement  de  ce  que  le  moyen-âge  offre  d'analogue, 
mais  encore  des  lectures  de  Thackeray  et  de  Dickens).  Les  éclaircissements 
grammaticaux  et  lexicographiques  sont  aussi  extrêmement  abondants;  c'est 
ainsi  qu'on  trouve  recueillis  les  diminutifs  employés  par  Juvénal,  à  propos  30 
de  10,  173  ;  ailleurs  les  imitations  de  Cicéron,  des  poètes  du  siècle  d'Auguste, 
de  Lucain,  de  Martial;  et  beaucoup  d'indications  grammaticales  dans  la 
table.  En  somme,  travail  excellent,  qu'on  devrait  bien  arranger,  en  l'abré- 
geant çà  et  là,  à  l'usage  des  Allemands.  Observations  critiques  du  rp.  sur 
divers  points.  L'éd.  de  T.  H.  S.  Escott,  avec  prolégomènes  et  notes  en  35 
anglais,  n'a  guère  d'autre  mérite  que  d'être  expurgée  avec  le  soin  le  plus 
scrupuleux  (ainsi  le  vers  *si  bene  ructavit,  si  rectum  minxit  amicus'  est 
supprimé).  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  une  conj.  de  G.  Hoffmann,  repoussée 
par  le  rp.  Ludwig  Genther,  Ueber  den  Gebrauch  der  Metaphern  bei  luve- 
nal. L'auteur  classe  les  métaphores  employées  par  Juvénal;  il  fait  remar-  40 
quer  que  le  goût  du  poète  pour  ce  genre  de  figures  le  porte  à  les  accumuler 
jusqu'à  produire  l'incohérence;  suivant  lui,  la  différence  entre  les  méta- 
phores des  premières  satires,  et  celles  des  dernières,  consiste  seulement  en 
ce  qu'il  y  a  en  moins  dans  celles-ci,  la  W  exceptée. 

^^  es.  Les  œuvres  de  Cicéron  (1878)  [Iwan  Muller].  Le  rp.  corn- 45 
mence.par  avertir  que  plusieurs  des  écrits,  surtout  des  articles,  mentionnés 
dans  son  rapport  remontent  en  réalité  à  1877,  et  que,  parmi  les  écrits  rela- 
tifs aux  ouvrages  de  Cicéron  sur  la  rhétorique  trouveront  place  aussi  ceux 
qui  concernent  Cornificius.  Un  vers  de  Lucilius  cité  par  ce  dernier  est  res- 
titué par  Dziatzko  (Hhein.  Mus.,  sur  Lucilius).  Le  Philologus  a  publié  des  50 
'Commentationes  Cornificianae'  de  P.  Langen,  qui  renferment  de  remar- 
quables conjectures  sur  le  texte.  Franz  Schmidt,  Probe  einer  neuen  Ausgabe 
der  Rhetorica  ad  Herennium.   Recherches  sur  le  classement  des  mss., 
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aboutissant  à  peu  près  aux  mêmes  résultats  que  celles  de  Simon.  Suivent, 
comme  spécimen  d'édition,  les  dix  premiers  paragraphes  du  ¥  livre  avec 
appareil  critique  et  notes  justificatives;  on  peut  bien  augurer  de  l'éd.  com- 
plète préparée  par  Tauteur.  Rud.  Krôhnert,  Die  Anfdnge  der  Rhetorik  bei 

5  den  Rômern.  Fait  plutôt  pour  le  grand  public  que  pour  les  savants,  non 
sans  intérêt  d'ailleurs.  M.  Tullii  Ciceronis  Artis  rhetoricae  libri  duo.  Rec. 
And.  Weidner.  Tel  serait,  selon  Tauteur,  le  vrai  titre  de  Touvrage  connu  sous 
le  nom  de  Rhetorica  (ou  encore  De  Inventione).  De  plus,  suivant  le  même, 
ce  serait  Cornificius  qui  aurait  mis  à  profit  l'ouvrage  de  Cicéron,  et  non 

10  Cicéron  celui  de  Cornificius.  Le  rp.  réfute  longuement  ces  deux  propositions  : 
quant  au  texte,  il  le  reconnaît  préférable,  grâce  aux  collations  et  aux  con- 
jectures de  l'auteur,  à  celui  des  édd.  précédentes,  bien  qu'il  y  trouve  beau- 
coup de  leçons  fort  contestables.  L'excellent  De  Oratore,  avec  commentaire 
allemand  à  Tusage  des  classes,  de  Karl  Wilhelm  Piderit,  a  paru  en  5°  éd. 

15  par  les  soins  de  Franz  Theodor  Adler,  qui  l'a  encore  très  notablement 
amélioré.  Le  rp.  n'approuve  aucune  des  notes  sur  le  texte  du  Brutus  publiées 
par  Bronislaus  Kruczkiewicz  dans  Zeits.  ôster.  Gymn.  Il  trouve  peu  à 
prendre  dans  celles  d'A.  Weidner  (Philol.)  sur  le  même  ouvrage,  ainsi  que 
sur  les  écrits  philosophiques  de  Cicéron,  tout  en  rendant  hommage  aux 

20  qualités  d'esprit  dont  elles  témoignent.  Oratoris  Tidliani  codicem  Erlan- 
gensem  mutilum  contulit,  adn.  criticas  adiecil  Chr,  Hôrner.  La  1'°  bonne 
collation,  mais  celle-là  sûre  et  définitive,  de  ce  ms.  non  sans  importance.  Un 
bon  nombre  de  conjectures  dignes  d'attention.  Max  Wallies,  Defonlibus  Topi- 
corum  Ciceronis.  Étude  sévèrement  méthodique  et  très  méritoire  d'un  sujet 

25  trop  négligé.  La  source  principale  serait  Antiochus  d'Ascalon.  Autre  est  l'avis 
de  Caspar  Hammer,  Commentatio  de  Ciceronis  Topicis,  travail  plus  récent 
dont  le  rp.  doit  ajourner  l'analyse.  ^  G.  Landgraf,  De  Ciceronis  elocutione 
in  oralt.  pro  P.  Quinctio  et  pro  Sex.  Roscio  Amer,  conspicua.  Intéressant 
et  méritoire;  cependant  le  rp.  ne  peut  admettre  que  la  'redundantia  juve- 

30  nilis'  à  laquelle  Cicéron  lui-même  avoue  s'être  laissé  aller  dans  ces  discours, 
soit  imputable  à  l'École  asiatique,  qui  n'a  eu  aucune  part  à  son  éducation 
oratoire,  alors  que  lui-même  en  accuse  simplement  sa  jeunesse,  et  bien  que 
vraisemblablement  l'exemple  d'Hortensius,  orateur  de  cette  école,  n'ait  pas 
été  sans  influence  sur  ses  débuts.  D'ailleurs,  quelques-unes  des  particula- 

35  rites  que  l'auteur  relève  à  l'appui  de  sa  thèse,  dans  le  style  de  ces  premiers 
discours,  se  retrouvent  fréquemment  chez  Démpsthène,  dont  l'influence  sur 
la  diction  de  Cicéron  mériterait  une  recherche  approfondie.  Beaucoup  de 
bonnes  observations  dans  le  reste.  Wôllflin  (dans  Neue  Jahrb.)  a  très  heu- 
reusement rapproché  cet  essai  du  remarquable  travail  de  Hellmuth  (Voir 

40  R.  des  R.,  3,  116,  39.)  K.  Halm  a  donné  une  S^  éd.  encore  améliorée  de  son 
excellent  texte  avec  commentaire  des  Cicero's  Reden  fur  Sex.  Roscius  aus 
Ameria  und  iiber  das  Imperium  des  Cn.  Pompeius.  Conjectures  de  J.  J. 
Cornelissen  (Mnemos.)  sur  Roscius  d'Amérie  et  les  Verrines.  Dans  Nord. 
Tidsk.  Filol.,  Madvig  corrige  ainsi  Verr.  3,  76,  176,  d'après  le  palimpseste 

45  du  Vatican  et  le  ms.  de  Fabricius  :  'e  confessione  defensis'.  C'sRede  gegen 
Q.  Caecilius  und  der  Anklagerede  gegen  C.  Verres  4  und  5  Buch.  Erk. 
von  Karl  Halm.  7®  éd.  corrigée.  Plusieurs  corrections  nouvelles.  Le  rp.  en 
indique  quelques  autres  à  faire.  Dans  Philologus,  conjecture  de  C.  Fr. 
Millier,  de  Kiel,  sur  le  discours  De  imperio  Cn.  Pompei  <pro  lege'Manilia). 

50  C.  Bardt,  Zu  Cizero's  Cluentiana.  Recherche  des  faits  de  la  cause,  conduite 
avec  beaucoup  de  sens  et  de  sagacité,  et  qui  jette  du  jour  sur  maint  point 
obscur.  H.  Schwarz,  Miscellanea  philologica.  Dans  le  nombre,  un  bon 
travail,  à  la  fois  historique,  paléographique  et  critique  sur  les  discours  De 
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lege  agraria.  Conjecture  de  Gornelissen  (Mnemos.)  sur  le  2^  de  ces  discours, 
auquel  H.  T.  Karsten  (ib.)  consacre  une  étude  spéciale,  méritoire  et  utile 
après  tout,  bien  que  ni  ses  athétèses,  ni  ses  conjectures  ne  paraissent  admis- 
sibles. Karl  Halm  a  édité  pour  la  10'  fois  les  Catilinaires  et  le  Pro  Archia. 
Peu  de  changements  dans  le  texte;  les  notes  (en  allemand)  ont  été  revues  5 
avec  soin.  Ce  remarquable  commentaire  a  été  bien  traduit  en  anglais,  et 
enrichi   d'additions  intéressantes,   par  A.  S.  Wilkins.  C  Calilinarische 
Reden.  Fiir  d.  Schulg.  herausg.  v.  Fr.  Richter.  ^°  éd.  remaniée  par  Alfred 
Eberhard.  Très  bonne  révision.  Cari  Hachtmann,  Die  chronologische  Bes- 
timmung  der  beiden  ersten  Catilinarischen  Reden.  Les  objections  à  Thy-  lo 
pothèse  de  Mommsen  ont  une  certaine  valeur.   Conjectures  d'A.   Palmer 
(Hermathena)  sur  un  passage  de  la  1''°  Catilinaire.  Troisième  éd.  par  K.  Halm 
des  discours  pour  Murena  et  pour  P.  Sulla,  considérablement  modifiée  pour 
ce  qui  regarde  le  l^''  de  ces  discours,  au  texte  duquel  ce  critique  avait  déjà 
fait  faire  tant  de  progrès.  H.  Wrampelmeyer,    Codex  Wolfenbuttelanus  15 
Wo,  olim  Helmstadiensis  504,  primum  ad  complures,  quas  continet,  C. 
orationes  collaius.  P.  3  (le  Pro  Murena).  Réponse  à  l'auteur,  qui,  combattu 
sur  certains  points  par  le  rp.,  lui  a  répliqué  assez  aigrement.  Conjectures 
sur  le  Pro  Murena  dues  à  T.  J,  Halbertsma  (Mnemos.),  H.  Nettleship  (Journ. 
Philology)  et  L.  Urlichs  (Rhein.  Mus.);  de  C.  Fr.  Miiller  (Philol.)  sur  le  20 
Pro  Archia.  Wilhelm  Hoffmann,  De  fide  et  aucloritate  or.  Cic.  quae  inscr. 
De  haruspicum  responso.  Bonne  réfutation  des  objections  contre  l'authen- 
ticité. Nombreuses  conjectures  de  L.  Urlichs  (Rhein.  Mus.)  sur  le  texte  du 
Pro  Sestio;  deux  de  H.  Schwarz  [Miscellanea  critica)  sur  le  Pro  Caelio. 
C.'s  Reden  fur  M.  Marcellus^  fur  Q.  Ligarius  und  fur  d.  K.  Deiotarus.  25 
Fiir  d.  Schulg.  herausg.  v.  Fr.  Richter.  2«  éd.  remaniée  par  A.  Eberhard. 
En  progrès  marqué  sur  la  l^^^.  Selon  E.,  le  Pro  Marcello  n'est  pas  des  textes 
qu'il  faut  faire  expliquer  à  fond  dans  les  classes;  mais  il  peut  être  employé 
sans  inconvénient  et  même  utilement  pour  l'explication  courante  ainsi  que 
pour  la  lecture  hors  de  classe.  Th.  Hasper  a  publié  dans  Neue  Jahrb.  six  30 
conjectures  sur  la  \^°  et  la  2®  Philippique,  dont  aucune  n'est  évidente.  John 
E.  B.  Mayor  a  donné  une  excellente  éd.  anglaise  du  second  de  ces  discours, 
texte  et  commentaire  de  K.  Halm,  avec  de  nombreuses  corrections  et  addi- 
tions. Une  des  conjectures  de  H.  Schwarz  (Miscellanea  critica)  a  rapport  à 
la  8°  Philippique.  ^  M.  Tullii  Ciceronis  scripta  quae  manserunt  omnia  35 
recogn.  C.  F.  W.  Mûller.  Partis  4  vol.  1  (Académiques,  De  Finibus,  Tus- 
culanes)  et  2  (De  natura  deorum.   De  divinatione,   De  Fato,  République, 
Lois).  Bien  supérieure,  non  seulement  à  celle  de  Klotz,  qu'elle  est  destinée 
à  remplacer,  mais  encore  à  celle  de  Baiter,  qui  d'ailleurs  demeure  utile. 
Jos.  Walter,  m.  Tullii  Ciceronis  philosophia  moralis.  Paraîl  peu  impor-  40 
tant.  Deux  conjectures  d'A.  Weidner  (Philol.)  sur  les  Académiques.  Fr.  V. 
GusTAFSSON,  De  Ciceronis  primo  de  finibus  b.  et  m.  libro.  Peu  de  conjec- 
tures dignes  d'attention,  mais  des  matériaux  utiles  pour  la  connaissance  de 
la  langue  de  Cicéron.  P.  Corssen,  De  Posidonio  Rhodio  M.   Tullii  Cice- 
ronis in  libro  1  Tusc.  disp.  et  in  Somnio  Scipionis  auctore.  Bon  travail.  45 
H.  Schwarz  et  A.  Weidner  (écrits  cités)  ont  proposé  qq.  conjectures  sur  le  De 
Natura  deorum.  K.  Hartfelder,  Die  Quellen  von  C.'s  2  Biichern  De  divi- 
natione. Travail  très  méthodique.  L'auteur  arrive  par  une  voie  différente  à 
peu  près  aux  mêmes  conclusions  que  Schiche  (Voir  R.  des  R.,  2,  53,  8),  sauf 
en  ce  qui  regarde  Clitomaque  et  Panaetius.  Conjectures  d'A.  Weidner  (art.  50 
cité)  sur  le  De  divinatione.  Une  critique  anonyme  (Philol.  Anz.)  de  l'éd. 
Lahmeycr   du    Cato   Major  renferme,  outre  une  conj.  sur  cet  écrit,  une 
remarque  sur  'excidere'ou  'exscindere  urbem',  remarque  à  laquelle  Lahmeyer 
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a  répondu  dans  Philologus.  Autre  conj.,sur  le  Gato,de  Cornelissen  (Mnemos.). 
Sur  le  Laelius,  conjectures  de  F.  Rhode  dans  son  compte  rendu  approfondi 
du  commentaire  de  Seyffert  et  Mûller  (Zeits.  Gymn.].  M.  Tullii  Ciceronis 
Somnium  Scipionis.  F.  d.  Schulg.  erk.  v.  Cari  Meissner.  2°  éd.  en  partie 

5  refondue.  Les  remaniements  sont  en  effet  considérables.  Nombreuses  notes 
critiques,  dont  plusieurs  intéressantes,  de  W.  D.  Pearman  sur  les  livres  1  et 
2  des  Lois  (Ganadian  Journal]  (voir  R.  des  R.  2,  340,  2o>.  Autres  de  H. 
ScHWARZ  (ouvrage  cité),  L.  Urlichs  (Rhein.  Mus.],  Em.  Hoffmann  ^Neue 
Jahrb.  très  peu  à  prendre].  ^  Ausgewàhlle  Briefe  von  M.   Tullius  Cicero. 

10  Erk.  v.  Friedrich  Hofmann.  2°  fasc.  revu  par  Georg.  Andresen.  Bienvenu. 
H.  ScHWARZ  (ouv.  cité]  et  Gobet  (Mnemos.)  ont  proposé  Pun  et  l'autre  une 
correction  au  texte  des  Lettres  Ad  familiares.  Rudolf  Mijgke,  De  locis  ali- 
quot  graecis  qui  insunt  in  C.  ad  Atiicum  epistulis.  S'attaque  à  un  des  plus 
difficiles  problèmes  que  puisse  se  poser  la  critique  des  textes;  aussi  la  plus 

15  grande  partie  des  corrections  proposées  n'ont-elles  pas  le  caractère  de  l'évi- 
dence, en  dépit  de  la  sagacité  dont  l'auteur  fait  preuve.  Gonjectures  de  Gold- 
bacher  (Zeits.  ôster.  Gymn.)  et  de  Schwarz  (ouv.  cité)  sur  les  Lettres  à  Atti- 
cus;  de  Madvig  (Revue  Philol.)  sur  les  Lettres  à  Quintus;  de  Schwarz  (ouv. 
cité)  sur  les  Lettres  à  Brutus.  Sur  les  mêmes,  observations  paléographiques 

20  de  Rudolf  Heine,  dans  Neue  Jahrb.  (Voir  R.  des  R.,  3, 118,  30.)  ^  Ed.  Heyden- 
reich  (Neue  Jahrb.)  cite  deux  variantes,  empruntées  à  un  ms.  de  Dresde,  qui 
peuvent  servir  à  corriger  le  texte  des  Aratea  de  Gicéron.  Les  Commentationes 
philologae  in  hon.  Th.  Mommseni  renferment  un  opuscule  'De  proverbiis  a 
Gicerone  adhibitis'  dû  à  Hermann  Genthe,  qui  prépare  une  publication  rela- 

25  tive  aux  proverbes  latins.  Il  signale  dans  le  recueil  de  Binder  des  locutions 
qui  n'ont  jamais  été  proverbiales  ou  qui  ne  le  sont  devenues  que  depuis  la 
Renaissance.  Par  contre,  de  vrais  proverbes  ont  été  omis;  d'autres  n'ont 
pas  été  rapportés  à  l'auteur  chez  qui  on  les  rencontre  pour  la  l''"  fois  (par 
ex.  'Hannibal  ante  portas,  Nervus  rerum  pecunia,  Viperam  in  sinu  alit', 

30  qui  sont  déjà  dans  Gicéron],  ou  à  leur  source  grecque.  En  ce  qui  concerne 
spécialement  Gicéron,  on  doit  remarquer  qu'il  ne  fait  pas  usage  des  prover- 
bes au  même  degré  dans  ses  divers  genres  d'écrits.  Georg  Schepss,  Zwei 
Maihinger  Handschriften.  [Hawptinhalt  :  Sallust  und  Cicero).  Ges  mss., 
du  15°  siècle,  renferment,  entre  autres  choses,  le  De  Officiis,  les  Paradoxes, 

35  le  Gato  Major,  le  Laelius,  60  des  Lettres  ad  Familiares,  le  De  Inventione,  la 
Rhétorique  à  Herennius.  Spécimens,  collations,  notices,  où  se  reconnaît 
l'érudition  d'un  savant  paléographe.  Une  éd.  partielle  des  discours  de  Gicé- 
ron publiée  en  Grèce  et  avec  notes  grecques  par  M.  Ghioamas  n'intéresse 
que  la  pédagogie. 

40  ALTERTHUMSKUNDE.  i.  L'épigraphie  grecque  (1876  et  1877) 
[Garl  Gurtius].  Goup  d'œil  d'ensemble  sur  les  nombreuses  découvertes  faites 
dans  ces  deux  années.  Corpus  inscriptionum  Graecarum.  Indices,  par 
Hermann  Rôhl.  Commodément  disposé.  L'index  chronologique  particulière- 
ment a  une  très  grande  utilité  par  l'indication  des  ères,  et  la  nomenclature 

45  des  mois  et  des  jours.  A.  Kirchhoff,  Studien  zur  Geschichte  des  grie- 
chischen  Alphabets.  3°  éd.  L'auteur  a  cette  fois  profondément  remanié  son 
ouvrage,  si  important  pour  l'épigraphie,  en  mettant  à  profit  les  dernières 
découvertes.  D'ailleurs  il  a  eu  peu  de  chose  à  modifier  dans  ses  vues  primi- 
tives. Une  table  géographique  et  une  carte  dont  les  diverses  couleurs  repré- 

50  sentent  des  systèmes  différents  d'alphabet.  Fac  similes  of  ancient  mss. 
Publication  de  la  Soc.  paléog.  de  Londres.  On  y  trouve  reproduites  qq.  ins- 
criptions archaïques.  A.  Fabretti,  Palâographische  Studien  (trad.  de 
l'italien).  L'auteur  pense  que  les  Italiotes  ont  reçu  l'écriture  non  directement 
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des  Phéniciens,  mais  par  l'entremise  des  Grecs,  surtout  des  colonies  chal- 
cidiques;  et  il  s'attache  à  montrer  comment  chacune  des  lettres  italiques 
dérive  des  formes  de  l'écriture  grecque.  Dans  T'AGrlvatov,  St.  Koumanoudis, 
ainsi  que  R.  Neubauer  dans  Archaeol.  Zeit.,  ont  fait  connaître  de  nouveaux 
noms  d'artistes,  ou  rectifié  ce  que  Hirschfeld  a  écrit  sur  ce  sujet.  Dans  Bull.  5 
Gorr.  hell.,  0.  Riemann  a  publié  des  inscriptions  grecques  provenant  du 
recueil  de  Gyriaque  d'Ancône,  en  partie  inédites,  en  partie  connues  seulement 
par  des  copies  moins  exactes.  H.  Rohl,  Beitraege  zur  griechischen  Epi- 
graphik.  L'auteur  a  collationné  à  nouveau  un  assez  grand  nombre  d'ins- 
criptions conservées  à  Londres  et  à  Oxford.  Plusieurs  autres  sont  inédites,  lo 
Gonjectures  ingénieuses  sur  d'autres  textes  épigraphiques.  P.  Gauer,  Delec- 
tus  inscr.  Gr.  proptev  dialectum  memorabilium.  L'idée  est  certainement 
très  bonne;  l'exécution  a   été  jugée  très  diversement,   favorablement  par 
Dittenberger  (Jen.  Lit.  Zeit.),  avec  une  sévérité  excessive  par  Wilamowitz- 
iMollendorff(Zeits.  f.  Gymn.),  à  qui  ont  répliqué  Gauer  lui-même  (ib.),  et  G.  15 
Meyer,  Herr  Prof.    Wilamowitz-M.  und  die  gr.  Dialekte.  Wilamowitz 
propose,  un  peu  prématurément,  de  diviser  les  dialectes  ioniens  en  quatre 
groupes.  Dans  Rev.  de  Philologie,  Paul  Foucart  a  publié  des  notes  sur 
l'orthographe  attique  d'après  les  inscriptions.  J.  Ritter,  De  compositione 
titulorum  christianorum  sepulcralium  in  Corpore  inscr.  gr.  cditorum.  20 
Recherches  très  méritoires  sur  la  chronologie  de  ces  inscr.,  ainsi  que  sur 
les  formules  qu'on  y  rencontre.  ^  Pour  l'Attique,  les  fouilles  exécutées 
depuis  avril  1876  par  la  Société  archéologique  ont  donné  des  résultats  qui 
surpassent  en  importance  tout  ce  qu'on  avait  vu  depuis  longtemps.   Ces 
découvertes  ont  été  mises  à  profit,  pour  ce  qui  concerne  la  chronologie,  par  25 
A.  DuMONT  {Essai  sur  t'éphëbie  attique,  t.  2,  et  Remarques  sur  les  archontes 
postérieurs  à  la  122''  CL,  dans  Rev.  Archéol.  et  dans  Bull.  corr.  hell.);  par 
I.  de  Witte  (Annali  dell'  Inslit.);  par  R.  Schubert  (L'archontat  de  Dioclès, 
dans  Hermès);  par  R.  Neubauer  Ghronol.  des  archontes  de  138  à  171  ap. 
J.-G.,  ibid.)  par  J.  Martha  (Vases  portant  des  noms  d'archontes,  Bull.  corr.  30 
hell.).  Le  rp.  conteste  les  conclusions  du  travail  de  Neubauer.   Une  très 
importante  et  très  longue  inscription  d'avant  Euclide  a  été  étudiée  par  S. 
Koumanoudis  ('AOr^vatov),  E.  Egger  (Journal  des  Savants),  U.  Kôhler  (Mittheil. 
d.  deutschen  arch.  Inst.),  mais  surtout  par  P.  Foucart  (Rev.  archéol.).  G'est 
un  décret  des  Athéniens  qui  a  rapport  au  traité  conclu  entre  Athènes  et  35 
Ghalcis  après  la  répression  de  la  révolte  de  l'Eubée  par  Périclès.  Une  chose 
à  remarquer  est  qu'il  n'est  pas  question  dans  cette  pièce  de  l'expulsion  des 
Hippobotes  mentionnée  par  Plutarque;  peut-être  faut-il  croire  avec  Foucart 
à  une  méprise  du  biographe.  De  ce  décret,  qui  jette  un  jour  nouveau  sur  un 
côté  de  la  politique  de  Périclès,  Foucart  (travail  cité)  rapproche  un  autre  40 
décret  moins  ancien  (G.  L  A.  H  17  b.),  qui  concerne  également  Ghalcis.  Le 
rp.  incline  à  croire,  avec  Kohler,  que  les  étrangers  payant  tribut  à  Athènes, 
auxquels  il  est  fait  allusion  dans  cette  dernière  pièce,  pouvaient  n'être  autres 
que  les  cléruques  athéniens.   D'autres  inscriptions  atliques  antérieures  à 
Euclide  ont  été  publiées  ou  commentées  par  S.  Koumanoudis  (dans  Hora,  45 
Ephiméris  et  Atliinéon);  E.  Curtius  (Das  Pythion  in  Athen,  dans  Hermès); 
K.  D.  Mylonas  (Bull.  corr.  hell.);  H.  Rohl  [Beitrage  zur  griechischen  Epi- 
graphik);  Un  anonyme  (Fouilles  aux  abords  de  l'Érechteion,  dans  Bull.  corr. 
hell.);  H.  Sauppe  (Pliilol.  Anz.):  U.  Koehler  (Sur  la  paix  de  Nicias,  dans 
Mittheil.  d.  deutschen  arch.  Inst.)  P.  Foucart  (Alliance  des  Athéniens  avec  50 
Léontium  et  Rhégiuin  en  433,  dans  Revue  arcliéol;  Décret  de  proxénie  et 
fragm.  de  décret  athénien,  dans  Bull.  corr.  hell.).  Parmi  ces  inscriptions, 
on  remarquera  surtout  celle  de  Pisistrate,  citée  par  Thucydide  (6,  54),  dont 
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la  découverte  a  permis  à  E.  Curtius  de  fixer  l'emplacement  du  Pythion;  le 
traité  d'Athènes  avec  Leontini,  dont  Foucart  s'est  servi  pour  compléter  une 
autre  inscription  presque  identique  qui  concerne  Rhegium;  enfin,  un  traité 
avec  Sélymbrie  qui  paraît  avoir  été  conclu  après  la  prise  de  cette  ville  par 

5  Alcibiade,  et  dont  certaines  clauses  paraissent  dues  à  l'initiative  de  ce  per- 
sonnage. G.  LôscHKE,  De  tilulis  aliquot  Atticis  quaestiones  historicae. 
Opuscule  d'un  débutant,  qui  prouve  du  talent,  et  oîi  l'on  trouve  une  resti- 
tution intéressante  :  K}v£0[j.7]0£t  Auy.o[[j.r]oouç  ^Xusr]  (G.  I.  A.  i,  181.  Gf.  Plu- 
tarque,  Thémist.  1).  Les  décrets  depuis  Euclide  jusqu'à  Auguste  composent 

10  la  II*"  partie  du  2^  vol.  du  Gorpus  inscr.  Atticarum,  publiée  par  Ulric 
KôHLER  :  tt  travail  dont  la  science  allemande  peut  être  fière  ».  Le  n»  6  nous 
révèle  l'existence  d'une  alliance  des  Béotiens  avec  Athènes  avant  la  bataille 
d'Haliarte;  le  n^  184  donne  une  liste  des  alliés  d'Athènes  dans  la  guerre 
lamiaque.  Les  n°^  38  et  18  sont  des  décrets  proposés  par  le  célèbre  orateur 

15  Géphale,  dont  les  Mittheilungen,  II,  138,  en  ont  fait  connaître  un  3°.  Les 
renseignements  nouveaux  concernent  surtout,  soit  le  développement  de  la 
seconde  confédération  maritime  athénienne,  soit  les  rapports  de  Denys  1°'' 
avec  Athènes,  soit  les  services  divers  rendus  à  cette  ville  par  l'orateur 
Lycurgue,  soit  la  politique  du  parti  dévoué  a  la  Macédoine,  soit  enfin  la 

20  guerre  chrémonidienne.  Les  auteurs  suivants  se  sont  occupés  de  la  même 
époque  :  St.  Koumanoudis  (Athinéon);  U.  Kôhler  (Mittheil.  d.  d.  arch.  Inst.); 
P.  Foucart  (Revue  arch.,  où  il  complète  le  texte  du  décret  en  Thonneur  de 
Phanocrite  de  Parium,  G.  I.  A.  2,  38;  et  Bull.  corr.  hell.).  Un  des  travaux 
cités  de  Kôhler  concerne  le  traité  (G.  I.  A.  o7  b  et  112)  entre  les  Athéniens, 

25  les  Arcadiens,  les  Achéens,  les  Eléens  et  les  Phliasiens,  mentionné  par 
Xénophon  (Hell.  7,  6,  1),  qui  cependant  ne  cite  pas  le  dernier  de  ces  peuples; 
un  autre,  une  alliance  des  Athéniens  et  des  Thessaliens  contre  Alexandre  de 
Phères.  Dans  Rhein.  Mus.,  A.  Schafer  a  commenté  un  décret  rédigé  par 
Androtion,  fils  d'Andron,  personnage  que  Démosthène  nous  fait  connaître, 

30  en  l'honneur  des  fils  de  Leucon,  prince  du  Bosphore.  A.  Dumont,  Essai  sur 
l'éphébie  atlique,  t.  2.  Les  inscriptions  sont  rangées  chronologiquement.  Un 
bon  nombre  sont  inédites.  Tables  très  utiles.  Beaucoup  d'inscriptions  ou 
votives  ou  concernant  des  ex-voto,  trouvées  pour  la  plupart  au  temple  d'As- 
clépios,  ont  été  publiées  par  Koumanoudis  et  D.  Philios  (Athinéon),  P.  Girard 

35  (Bull.  corr.  hell.),  G.  Robert  (Bull.  deU'Inst.),  F.  von  Duhn  (Mittheil.  d.  arch. 
Inst.),  U.  Kôhler  (*Der  Sûdabhang  der  Akropolis  zu  Athen'  ib.).  Qq.-unes 
sont  en  vers.  L'une  nous  donne  le  commencement  d'un  péan  de  Sophocle 
à  Asklépios;  deux  autres  sont  des  hymnes.  A  plusieurs  sont  joints  de  beaux 
reliefs.  Elles  fournissent  qq.  renseignements  sur  le  culte  d'Asklépios  et 

40  d'Hygie.  S.  P.  Lampros  (dans  le  journal  intitulé  Ephiméris)  a  publié  l'ins- 
cription extrêmement  intéressante  que  voici  :  TsTpaTioXss;  -w  Aïolvuawi 
àvs'Osorav.  |  Auaav!:a;  KaXX''ou  Tpalopuato;  T^p/^sv  'Ispoxotoi'  |  ^avo'Ôwpo;  MapaOojvioç| 
Ms).àv(o7îo;  Tptxopuaio;  |  «^tXoxXfjç  Olvato;  |  'AvTtxpàxr];  npo[3aXi(Jio:,  L'écriture 
paraît  indiquer  le  commencement  du  4°  s.,  si  ce  n'est  que  le  N  a  une  forme 

45  plus  ancienne.  Dans  Hermès,  R.  Neubauer  a  commenté  plusieurs  inscrip- 
tions, en  partie  publiées  par  Koumanoudis  dans  l'Athinéon,  lesquelles  ont 
rapport  à  l'éphébie,  ou  contiennent  des  listes,  soit  d'éphèbes,  soit  de  magis- 
trats :  archontes,  prytanes,  arbitres,  employés  de  finances  (peut  être  per- 
cepteurs d'impôts   indirects?).   Voir  encore,   pour  l'éphébie,    G.  Kaibel  et 

50  W.  Dittenberger  (Hermès),  A.  Dumont  (Bull.  corr.  hell.),  et  un  article  de  la 
Revue  archéol.  (fragm.  de  stèle  éphébique).  D'une  des  inscr.  publiées  par 
Koumanoudis,  Philippi  (Jahrbùcher)  conclut  que  le  dème  Lakiadaï  apparte- 
nait, au  ¥  s.  et  sans  doute  déjà  auparavant,  à  la  tribu  Oïnéïs.  U.  Kôhler 
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(Mittheil.),  Koumanoudis  (Alhinéon)  et  Jules  Martha  (Bull.  corr.  hell.)  ont 
traité  des    bornes  [opoi]  qui   servaient  aux  hypothèques.   D'autres  bornes 
employées  à  divers  usages  ont  été  étudiées  par  Kôhler  (ibid.).  Ont  publié 
des  fragments  de  didascalies  F.  Léo  (Une  victoire  de  Magnés  dans  Rhein. 
Mus.],  U.  Kôhler  (Le  stratège  Charès  dans  Mittheil.)  et  Koumanoudis  (Athi-  5 
néon).    Le  plus  important  mentionne  une  victoire  remportée,  à  ce  qu'il 
semble,  en  458,  au  plus  tard,  par  Magnés,  poète  de  la  plus  ancienne  comé- 
die attique.  et  d'autre  part,  une  victoire  'tragique  obtenue  par  Eschyle, 
Périclès  étant  chorège.  On  trouvera  des  inscr.  honorifiques,  presque  toutes 
de  l'époque  romaine,  chez  Koumanoudis  (Athinéon),  et  Th.  Mommsen  (La  lo 
dynastie  de  Commagène,  dans  Mittheil.);  Plusieurs  portent  des  noms  de 
philosophes  avec  indication   de  leur  secte.   L'inscription  attique,  si   bien 
commentée  et  utilisée  par  Mommsen,  se  rapporte  d'ailleurs,  à  ce  que  croit 
Kôhler  d'après  l'écriture,  non  à  Antiochus  I,  mais  à  Antiochus  III,  mort  en 
17  ap.  J.  G.  Dans  Philol.  Anz.,  H.  Sauppe  a  publié  deux  inscr.  métriques;  i^ 
Gompertz  (Sitz.  d.  Wiener  Akad.)  en  a  corrigé  une  publiée  en  1873  par 
Kaibel  (Bull,  dell'  Inst.).  Autres  inscr.  funéraires  chez  M.  Gollignon  (Revue 
arch.),  Th.  H.  (Bull.  corr.  hell.)  et  G.  Bayet  (ib.),  ces  dernières  chrétiennes. 
ScHiLLBACH,  Beilrag  ZUT  grieckischen  Gewichtskunde.  Intéressant  opuscule, 
avec  2  pi.  Il  y  est  question  des  inscr.  gravées  sur  les  poids.  Dans  Rhein.  20 
Mus.,  G.  Gurtius  (le  rapporteur)  a  fait  connaître  qq.  tablettes  de  juges  nou- 
vellement acquises  par  le  Musée  de  Berlin.  Dans  Arch.  Zeit.,  A.  Postolacca 
a  signalé  un  nouveau  nom  de  potier,  Faup'.;.  ^  Une  inscription  et  l'étude  des 
lieux  ont  permis  à  H.  G.  Zolling  (Mittheil.)  de  reconnaître  l'emplacement  du 
cap  Skiradion  et  celui  du  temple  d'Athéna  Skiras  dans  l'île  de  Salamine  25 
H.  Rôhl  (Jahrb.)  a  proposé  une  restitution  nouvelle  de  l'inscr.  métrique  en 
l'honneur  des  Mégariens  morts  dans  les  guerres  médiques  (G.  I.  G.  1051). 
H.  Rôhl  (Mittheil.)  a  publié  des  inscriptions  péloponnésiennes;  H.  G.  Lolling 
(ib.),  une  inscription  archaïque  de  Gorinthe,  très  intéressante  pour  l'histoire 
de  l'alphabet.  Elle  paraît  être  du  6«  s.  Les  trois  lignes  dont  elle  se  compose  30 
se  lisent  pareillement  de  droite  à  gauche,  mais  les  lettres  de  la  seconde  ont 
la  tête  en  bas.  On  y  remarque  aussi  le  mot  AFeivta  écrit  avec  un  digamma. 
Pour  Épidaure,  voir  une  inscr.  rapportée  à  cette  ville  par  Kirchhoff  dans 
ses  Études  sur  l'alphabet;  pour  Mycènes,  on  trouve  dans  Schliemann  un 
fragment  de  vase  noir  avec  l'inscr.  To(ij)  r]pwoç  £[x[i],  que  Kirchhoff,  d'après  35 
l'écriture,  juge  des  derniers  temps  avant  la  ruine  de  la  ville.  P.  Kohlmann 
Rhein.  Mus.)  a  rapproché  d'Hérodote  1,  82,  et  de  Suidas,  au  mot  'OOpuàÔTi?, 
un  passage  du  schol.  de  Stace,  Théb.  4,  48,  où  il  est  dit  qu'Othryadès  avait 
écrit  trois  fois  les  mots  xaxà  'Apys-wv.  Ont  fait  connaître  des  inscriptions  de 
Sparte  et  de  ses  environs,  de  Gythion,  de  Gythère,  H.  Dressel  et  A.  Milch-  40 
liôfer  (Mittheil.),  Jules  Martha  :Bull.  corr.  hell.),  II.  Rôhl  (Mittheil.),  R.  Weil 
(ib.),  Koumanoudis  (Athinéon),  ainsi  que  M.  Frankel  (Offrandes  à  Artémis 
Limnatis  et  à  Kora,  dans  Arch.  Zeit.).  Une  inscr.  de  Messène  a  été  publiée 
par  Dressel  et  Milchhôfer  (Mitth.);  une  de  Gorone,  par  Koumanoudis  (Athi- 
néon), une  de  Galamata,  par  Foucart  (Bull.  corr.  hell.).  Le  Bas  et  Foucart,  45 
Inscriptions  du  Péloponnèse  (84«  livr.  du  Voyage  archéologique.  On  trou- 
vera dans  le  commentaire  les  renseignements  les  plus  utiles  pour  l'histoire 
des  villes  d'Arcadie.  Les  inscriptions  déjà  connues  sont  données  plus  exacte- 
ment. Grands  éloges.  H.  Sauppe,  Commentatio  de  tilulis  Tegeaticis.  Gon- 
tient  notamment  une  étude  sur  la  constitution  de  Tégée.  Il  est  aussi  ques-  50 
tion  de  l'Arcadic  dans  deux  articles  de  Foucart  (Rev.  arch.  et  Monum.  grecs), 
l'un  sur  un  fragment  inédit  d'un  décret  de  la  ligne  achéenne,  l'autre  sur  le    • 
Zeus-Kéraunos  de  Mantinée  :  divinité  que  H.  Weil  (Rev.  arch.)  retrouve 
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dans  Hésiode,  Théog.  846.  Les  découvertes  épigraphiques  si  nombreuses, 
faites  récemment  à  Olympie,  sont  relatées  dans  A  usr/rabungen  in  Olympia, 
puis  dans  rArchaol.  Zeitung.  Ajoutez  un  travail  de  J.  Schubring  (ib.),  et 
deux  articles  de  Schubart  (Jahrb.),  dont  Tun  est  intitulé  'Literatur  zu  Pau- 
5  sanias'.  L'inscription  de  la  Niké,  étudiée  spécialement  par  Schubring, 
paraît  être  non  moins  importante  pour  Phistoire  qu'énigmatique.  Sur  d'au- 
tres sont  mentionnés  Praxitèle,  Gorgias,  Germanicus,  un  artiste  M-'/.tov, 
qui,  à  en  juger  par  l'alphabet,  doit  avoir  été  ionien  ;  enfin,  selon  E.  Curlius, 
contredit  en  cela  par  Wilamowitz  (Zeits.  f.  Gymn.),  un  fils  de  l'artiste  pélo- 

10  ponnésien  Agéladas.  Toutes  ces  trouvailles  épigraphiques  nous  permettent 
aujourd'hui  de  nous  orienter  un  peu  dans  la  forêt  de  statues  qui  couvrait 
l'antique  Altis.  Certaines  inscriptions  ont  rapport  au  culte,  notamment  à  la 
fonction  dévolue  aux  descendants  de  Phidias,  de  nettoyer  la  statue  de  Jupi- 
ter. De  Béotie  (Thèbes,  Platées,  Chorsiaï  (sic),  Hyettos,  Thespies,  Lébadée, 

15  Thisbé,  Chéronée)  proviennent  diverses  inscriptions  publiées  par  Kouma- 
noudis  (Athin.),  par  K.  Mylonas  et  P.  Girard  (Bull.  corr.  helL).  Ajoutez 
l'article  de  F.  Biicheler  sur  la  bataille  de  Leuctres(Rhein.  Mus.),  et  celui  de 
G.  Gilbert  (Jahrbiicher)  sur  l'inscr.  du  Thébain  Xénocrate,  l'un  et  l'autre 
concernant   un    même   monument   récemment  découvert.  Koumanoudis  a 

20  donné  (dans  Athin.  1875)  des  inscr.  inédites  de  Tanagre,  et  G.  Robert 
(Hermès)  six  décrets  de  proxénie  de  même  origine.  Une  longue  inscr.  de 
Lébadée,  publiée  par  Koumanoudis,  fournit  beaucoup  de  renseignements  sur 
la  construction  des  temples,  et  une  trentaine  de  mots  techniques  nouveaux. 
Le  Bull.  corr.  hell.  et  la  revue  grecque  Palingénésia  contiennent  des  inscr. 

25  de  Delphes  où  il  est  question  de  Plutarque  et  d'Hérode  Atticus.  R.  Garucci 
(dans  la  revue  Civiltà  cattolica)  a  commenté  une  inscr.  archaïque  de  Crissa 
(G.  I.  Gr.  1)  :  cf.  H.  Buchholtz  dans  Philol.  Anz.  Collignon  (Rev.  arch.)  a 
publié  une  inscr.  d'Oïnanthéïa  ;  M.  Bréal  (ib.)  en  a  commenté  une  de  Nau- 
pacte.  Les  publications  suivantes  ont  rapport  à  la  Thessalie  :  Léon  Heuzey 

30  et  H.  Daumet,  Mission  archéol.  de  Macédoine^  IS^  et  dernière  livr.  (cf.  la 
recension  de  Foucàrt  dans  Rev.  arch.)  ;  Duchesne  et  Bayet,  Mémoire  sur 
une  mission  au  mont  Aihos ;  un  article  du  Bull.  corr.  hell.  ;  un  de  G.  Perrot 
(Rev.  arch.);  un  d'Heuzey  (ib.  :  Le  calendrier  thessalien).  Pour  l'Épire  et 
l'Illyrie  (Épidamne,  Apollonie,  Dodone,  Ambracie),  voir,  outre  les  ouvrages 

35  cités  d'HEUzEY  et  Daumet,  de  Duchesne  et  Bayet,  les  articles  consacrés  à 
une  inscr.  métrique  de  Dodone  par  E.  Egger  (Bull.  corr.  hell.  et  Journal  des 
Sav.)  et  W.  Christ  (Rhein.  Mus.);  pour  la  Macédoine  (surtout  Thessalonique), 
L.  Duchesne  et  M.  Bayet,  Mission  au  mont  Athos,  et  article  du  premier 
dans  Revue  archéoL  ;  pour  la  Thrace,  Albert  Dumont  (Archives  des  mis- 

40  sions),  Heuzey  (Monuments  grecs),  Th.  Mommsen  (Ephem.  epig.),  A.  D. 
Mordtmann  (Rev.  arch.),  et  une  inscr.  de  Gallipoli  (Bull.  corr.  helL);  pour 
la  Sarmatie  et  la  Chersonèse  Taurique  (surtout  Kertsch  et  l'ancienne 
Olbia),  le  Compte  rendu  de  la  Commission  impériale  archéologique  pour 
i875  et  1874,  et  G.  Henzen,  dans  Bull,  dell'inst.  Tj  Iles.  U.  Kôhler  (Mitth.) 

45  a  fait  connaître  une  statuette  de  bronze  de  Chalcis  en  Eubée,  avec  inscr. 
archaïque;  Romanos,  dans  l'Hora,  une  inscr.  métrique  de  Corcyre;  Kirch- 
HOFF,  Studien,  etc.,  une  autre  inscr.  archaïque  qui  paraît  provenir  de 
Céphallénie.  Pour  Nésos,  près  Lesbos  et  Chios,  consulter  Mouastov  /a\  [i'.6)ao- 
^y.7l  xfjç  EÙayY.  a/^.  :  N^ao^,  dont  le  nom  doit  être  substitué  à  l'appellatif  v^ao; 

50  dans  Strabon,  p.  619,  s'appelle  aujourd'hui  Moayowrîatov.  C.  Curtius, 
Inschrifien  und  Studien  zur  Geschichte  von  Samos.  Cet  ouvrage  du  rp. 
sera  continué.  Cf.  la  recension  de  Foucart  et  un  art.  du  même  (Revue  arch.), 
H.  RôHL,  Beitràge  zur  gr.  Epigraphik,  et  Stamatiadis  dans  l'^Épétéris'  de 
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Samos;  pour  Icaria,  le  MouacTov  xai  pi6).'.o07Îy.T),  etc.,  et  M.  Collignon,  Quid  de 
collegiis  epheborum  apud  Gvaecos,  excepta  A  tlica,  ex  titulis  epigraphicis 
commentari  liceat.  Amorgos  a  été  explorée  par  R.  Weil  (MittheiL);  cf.  G. 
Curtiiis  (Monatsber.  d.  Berl.  Akad.].  Koumanoudis  (Ath.),  Th.  Homolle  et 
0.  Riemann  (Bull.  corr.  hell.)  ont  fait  connaître  des  inscr.  de  Délos  et  de  5 
Rhénée.  Pour  Andros,  Mélos,  Anaphé,  voyez  R.  Weil  (MittheiL),  Homolle 
(Bull.  corr.  hell.)  et  Rôhl  (Mitth.);  pour  Théra,  Ténos,  los,  Gyaros,  Syros, 
le  Bull.  corr.  hell.,  R.  Weil  dans  MittheiL,  et  M.  Bayet  (Revue  arch.). 
U.  Kôhler  (MittheiL  :  cf.  Rohl,  ib.)  a  coUationné  à  nouveau,  corrigé  et  com- 
plété le  texte  de  la  loi  d'iulis  (dans  l'île  de  Géos  sur  les  inhumations.  Olym-  lO 
pios  (Athinéon)  a  fait  à  Paros  des  recherches  parfaitement  conduites  ;  il 
donne  aussi  ,qq.  textes  originaux  de  Siphnos.  A  compléter,  avec  l'aide  de 
Riemann  (Bull.  corr.  hell.).  Pour  Tépigraphie  de  Rhodes,  voy.  Inscr.  céra- 
miques et  amphores  de  Rhodes  (Revue  arch.),  H.  Rôhl  (MittheiL),  A.  de  Long- 
périer  (J.  des  Savants),  W.  Gurlitt,  Arch.  epig.  MittheiL  aus  Oesterr.  Pour  15 
celle  de  Gos,  le  Mouaeiov  x.  (3.  Une  inscr.  crétoise  a  été  publiée  par  S.  Tri- 
vier  (Gaz.  arch.).  Pour  les  inscr.  cypriotes  (et  lyciennes),  le  critique  renvoie 
au  rapport  sur  les  dialectes  grecs.  ^  En  Garie,  Mylasa  et  Gaunos  ont  fourni 
des  inscr.  publiées  dans  la  Revue  arch.,  dans  le  MouasTov  •/..  pi6.,  et,  par  Rie- 
mann et  GoUignon,  dans  Bull.  corr.  hell.  PourMilet,  Tralles,  Nysa,  Apliro-  20 
disias,  voir  G.  Perrot  (Revue  arch.),  Riemann  et  A.  Pappadopoulos  (Bull, 
corr.  helL),  le  Mouastov,  enfin  0.  Rayet  et  A.  Thomas,  Milet  et  le  golfe 
Latmique  (T.  1,  avec  atlas).  Pour  Tlonie  et  la  Lydie  (Ephèse,  Erylhrées, 
Glazomènes),  le  rp.  regrette  de  n'avoir  pu  compulser  Wood,  Discoveries  at 
Ephesus;  il  renvoie  à  Riemann  (Bull.  corr.  hell.),  Gurlitt  (Arch.  epig.  Mitth.),  23 
0.  Rayet  et  G.  Perrot  (Revue  arch.),  au  Mouaeîov,  enfin,  à  R.  Dareste,  Une 
loi  ëphésienne  du  4^"^  s.  avant  notre  ère  (Ext.  de  la  Nouvelle  revue  histo- 
rique de  droit),  article  où  est  commentée  d'une  manière  lumineuse,  une  loi 
très  importante  pour  l'histoire  de  la  législation  hypothécaire.  Pour  Smyrne 
et  les  environs,  Philadelphie,  Gyme,  voir  surtout  le  Mouastov  xa\  p'.SXioOrjxr)  t^ç  30 
sùaYYEXixfi;  a/oXfj;,  recueil  dont  le  rp.  raconte  l'origine,  et  où  l'on  trouvera 
des  inscr.  importantes  à  coté  de  beaucoup  d'autres  insignifiantes  ou  déjà 
publiées.  Ib.,  G.  Earinos  constate  l'existence  d'une  ville  de  Téïra  distincte 
de  Thyatire.  Dans  Monatsb.  d.  Berl.  Akad.,  Pappadopoulos  a  conclu  d'une 
inscr.  que  Stratonicée  Adrianopolis  était  une  autre  ville  que  Stratonicée  en  35 
Garie.  Voyez  encore  0.  Rayet  (Bull.  corr.  hell.),  G.  Perrot  et  M.  GoUignon 
(Revue  arch.)  et  le  Gompte  rendu  de  la  commission  imp.  arch.  de  St-Péters- 
bourg.  Pour  les  autres  parties  de  l'Asic-Mineure  et  la  Syrie,  Georges  Perrot 
(Revue  arch.).  Al.  Dorigny  (Poemanios,  ibid.),  Léon  Renier  (Voy.  R.  des  R., 
1,193,  36)  (cf.  H.  RoHL,  Beitràge  zur  gr.  Epigraphik,  qui  lit  ir:'.  <ï>aap[jLàvo'j,  40 
et  voit  dans  la  Sébastopolis  en  question  celle  du  Pontus  Galaticus),  là 
Gazette  archéoL,  le  Mouastov,  A.  Pappadopoulos  et  L.  Duchesne,  dans  Bull, 
corr.  hell.,  E.  Gurtius  et  G.  Gurtius  (Monats.  d.  Berl.  Ak.),  W.  Gurlitt  (Arch. 
epig.  Mitth.),  M.  Gollignon,  De  collegiis  epheborum.  Pour  LÉgypte,  Lum- 
broso  (Bull,  dell'inst.),  Lauth  (Silzungsb.  d.  bayer.  Ak.)»  et  surtout  Néroutsos,  45 
'E;:LYpa'f  a\  t^;  àp/ata;  rdXsw;  'AXe^avopsiaç  xa\  x£pa[JL''wv  Xa6a\  ÈvsTri'Ypacpot.  ^  Dans 
Archivio  storico  Siciliano,  S.  Isidoro  Garini  a  publié  des  inscr.  chrétiennes 
provenant  des  catacombes  de  Syracuse.  D'autres  inscr.  siciliennes  se  trou- 
vent dans  Notizie  degli  scavi  di  antiquità,  ainsi  que  chez  M.  F.  (Arch. 
Zeitung),  Garini,  Annotazioni  sut  sarcofago  rinvenulo  in  Siracusa,  et  50 
G.  G.  MoNCADA.  Relazione  sulla  importanza  di  una  raccolta  d'iscrizioni 
greche,  latine  ed  arabe  esistenti  in  Sicilia.  G.  Diltiiey,  Epigrainmatum 
Gr.  Pompeis  repertorwn  trias  in  tabula  lithog.  expressa  (et  article  du 
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même  dans  Ann.  dell'  Instit.  Montre  une  grande  sagacité,  donne  des  textes 
nouveaux,  en  éclaircit  d'autres.  Sont  à  rapprocher  A.  Sogliano  et  A.  Mau 
(Bull,  deir  inst.).  Th.  Bergk  (Neue  Jahrbiicher),  G.  Kaibel  (Hermès)  qui 
reconnaît  dans  G.  I.  Gr.  6857,  une  mention  du  poète  Parthénios  de  Nicée, 
5  J.  Roulez  (Gazette  arch.),  et  le  BuUettino  délia  comm.  arch.  mun.  (qui  font 
connaître  un  nouveau  nom  d'artiste,  noXuvs-'xrj;  'A'fpoSsiaLeJ;)  ont  parlé  d'inscr. 
grecques  trouvées  à  Rome.  De  même  W.  Gebhard,  Braunschweiger  Antiken 
(2°  partie)  et  H.  Dutschke,  Antike  Bildwerke  in  Italien  (T.  3).  Pour  la 
Vénétie  (Concordia  et  Adria)  voir  G.  Henzen  (Bull,  dell'  inst.)  et  R.  Schône, 

10  Le  antichità  del  Museo  Bocchi  cli  Adria.  E.  Egger  a  publié  une  Noie  sur 
une  inscr.  grecque  de  Marseille  qui  a  rapport  aux  éphèbes.  Deux  vases  de 
verre  à  inscriptions  grecques  sont  signalés,  parmi  les  antiques  qui  pro- 
viennent du  pays  rhénan,  par  Kamp  (Arch.  Zeit.). 
^^  2»  L'histoire  de  la  science  de  l'antiquité  classique  (janvier 

15  à  août  1878)  [G.  Bursian].  Gh.  GmEL,  Nouvelles  études  sur  la  littérature 
grecque  moderne.  Recueil  de  morceaux  dont  le  l^'"  concerne  «  Les  études 
grecques  en  Europe  depuis  le  4®  s.  ap.  J.  G.  jusqu'à  la  chute  de  Gonstanti- 
nople  »,  un  des  suivants  :  «  La  légende  d'Aristote  au  moyen  âge  ».  L'auteur 
a  peu  profité  des  travaux  allemands.  D.  Bikélas,  Die  Griechen  des  Miltelal- 

20  ters  und  ihr  Einfluss  auf  die  europaïsche  Cultur  (trad.  du  grec  par  W.  Wag- 
ner. L'auteur  fait  valoir  avec  intelligence  et  mesure  les  bons  côtés  du  byzan- 
tinisme.  S.  P.  Lambros,  A!  'AO^vat  -cp\  xà  xzk-q  toj  owôsxàxou  a'wvoç,  xaTa  -rjà; 
âve/SoTou;.  Méritoire.  Gharles  Waddington,  De  l'autorité  d'Aristote  au  Moyen 
âge.  Analyse.  L'auteur  ne  paraît  pas  avoir  connu  l'Histoire  de  la  Logique  de 

25  K.  Prantl.  Etienne  Georges,  Un  évoque  de  Troyes  et  Sidoine  Apollinaire. 
Appartient  plutôt  à  la  littérature  édifiante.  La  suite  du  rapport  concerne  des 
travaux  relatifs  à  la  poésie  latine  de  l'époque  carolingienne,  Winfried,  la 
fondation  du  couvent  de  Fulda,  Fredegis  de  Tours,  Gerbert  d'Aurillac,  Wal- 
ther  de  Spire,  le  Roman  d'Apollonius  de  Tyr,  la  grammaire  de  Duns  Scot, 

30  Henri  de  Gand,  les  écoles  allemandes  au  moyen  âge.  Georg  Schepss,  Zwei 
Maihinger  Handschriften.  Donne  les  variantes  de  ces  mss.  qui  sont  du 
15°  s.,  au  texte  de  Salluste,  de  Gicéron,  et  de  l'Art  poétique  d'Horace;  elles 
sont  sans  valeur.  Hermann  Stixjdener,  Programm  der  Klosterschule  Ross- 
leben.  On  y  trouve  des  renseignements  sur  la  bibl.  de  Rossleben,  qui  ne  con- 

35  tient  rien  d'intéressant  pour  les  philologues,  si  ce  n'est  peut-être  les  copies 
et  collations  dues  à  B.  Wilhelm,  de  Dioclès,  Térence,  Babrius  et  du  De 
officiis  de  Gicéron.  Suivent  des  travaux  sur  la  i^'^  Renaissance  (au  14°  s.), 
Pétrarque  et  Machiavel.  Richard  Fôrster,  Francesco  Zambeccari  und  die 
Briefe  des  Libanios.  (Ein  Beitrag  zur  Kritik  des  Libanios  und  zur  Geschichte 

40  der  Philologie.)  Extrêmement  soigné  et  approfondi.  Les  traductions  de  Zam- 
beccari sont  sans  valeur  pour  la  critique  du  texte.  Les  lettres  de  son  recueil 
qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  des  200  mss.  de  Libanius  inspectés  jusqu'ici 
(et  ce  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses),  sont,  d'après  l'auteur  et  le  rp., 
l'ouvrage  de  Zambeccari  lui-même  :  opinion  déjà  émise  par  Monnier  dans 

'^5  son  'Histoire  critique  de  Libanius'.  F.  Evola,  Storia  tipografîco-letteraria 
del  secolo  46  in  Sicilia  (con  un  catalogo  ragionato  délie  edizioni  in  essa 
citate).  Digne  de  fixer  l'attention  des  bibliographes.  Le  rapport  analyse 
ensuite  en  26  pages  bon  nombre  d'écrits  relatifs  aux  humanistes  allemands 
(temps  de  la  Renaissance  et  de  la  Réforme),  à  l'histoire  des  Universités  et 

50  des  gymnases.  Nous  signalerons  particulièrement  les  ouvrages  d'Adalbert 
HoRAwiTZ,  Analecten  zur  Geschichte  der  Reformation  und  des  Huma- 
nismus  in  Schwaben  et  Erasmiana  {ce  dernier  contenant  23  lettres  iné- 
dites); celui  d'Eug.  Abel,  Die  Bibliothek  des  Kônigs  Matthias  Corvinus 
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(F.  F.  Borner  prépare  un  travail  approfondi  sur  le  môme  sujet);  le  mémoire 
critique  de  Tavocat  Ant.  Valenti,  Sul  trasferimento  délia  biblioteca  ducale 
d'Urbino  a  Roma.  Ce  qui  suit  concerne  des  philologues  plus  ou  moins 
modernes.  /.  Fr.  Gronovii  ad  Albertum  Rubenium  epistolae  10.  Ed. 
J.  C.  G.  BooT.  Ce  Bubens  est  le  fils  du  célèbre  peintre;  on  lui  doit  deux  dis-  5 
sertations  imprimées  dans  le  recueil  de  Graevius,  et  des  notes  surClaudien, 
Sénèque  et  Tite-Live,  qui  se  trouvent  dans  les  édd.  Heinsius  et  Gronov;  de 
son  vivant  il  n'avait  rien  publié,  au  moins  sous  son  nom.  Edmund  Dorffel, 
Johann  Friedrich  Christ;  Sein  Leben  und  seine  Schriften.  Le  précurseur 
de  Winckelmann  et  le  véritable  fondateur  de  Tarchéologie  de  l'art  en  Aile-  lo 
magne.  Très  bonne  monographie.  E.  C.  H.  Heydenreicii,  Kurze  Geschichte 
des  Kirchspieles  Leubnitz  bei  Dresden.  Utile  à  consulter  pour  la  biographie 
de  Winckelmann.  Charles  Barry,  Trois  lettres  inédites  de  Champollion 
(accompagnées  de  détails  intimes  sur  sa  jeunesse  et  sur  sa  famille.  Extrait 
des  Mémoires  de  TAcad.  de  Toulouse).  Les  renseignements  biographiques  15 
donnés  par  l'éditeur  forment  la  partie  la  plus  intéressante.  Kleine  Schriften 
von  Wilhelm  Vischer  (t.  2  publié  par  A.  Burckhardt,  avec  une  biographie 
de  l'auteur  par  A.  v.  GonzenbachI.  Portrait  très  exact  et  très  vivant  d'un 
savant  regrettable  à  tous  égards.  Ceux  de  ses  écrits  qui  sont  réunis  dans  ce 
volume  ont  rapport  à  l'archéologie,  à  l'épigraphie,  et  même  à  la  philologie  20 
proprement  dite.  Friedrich  Ritschl  (2°  éd.  avec  un  supplément  intitulé 
'Gedanken  ûber  das  Studium  der  classischen  Philologie').  Le  suppl.  se  vend 
à  part.  Le  reste  est  conforme  à  la  1"^°  éd.,  qui  était  elle-même  un  extrait  du 
Jahresbericht  publié  par  le  rp.  (ce  qui  n'empêche  pas  celui-ci  de  blâmer  le 
peu  de  modération  de  son  collaborateur  dans  la  polémique).  Tommaso  Val-  25 
LAURi,  Vita  di  Tommaso  Vallauri  scritta  da  esso.  L'auteur  montre  à  la 
fois,  dans  cette  autobiographie,  un  contentement  de  soi-même  peut-être 
sans  exemple  chez  les  savants  depuis  les  temps  des  humanistes  italiens,  et 
une  hostilité  contre  la  science  allemande,  qui  ne  s'arrête  pas  même  devant 
les  noms  de  Th.  Mommsen  et  de  Bitschl.  Annonce  du  tirage  à  part  de  30 
l'opuscule  suivant,  publié  l'an  dernier  dans  le  Jahresbericht  :  E.  Kammer, 
Karl  Lehrs. 

^^  3.  La  métrique  grecque  et  latine  (1877-1878)  [W.  Welke]. 
J.  A.  IIartung,  Lehrplan  der  Alten  ûber  die  Dichtkunst  durch  Zusammen- 
stelhmg  mit  denen  der  beslen  Neueren  erklurt.  Zweite  ausgabe.  Le  titre  35 
soûl  en  fait  une  2*^  édition  ^  Simon  Prem,  Versuch  einer  Metrik  fur  Gym- 
aasien.  Inutile  à  tous  les  points  de  vue.  A.  Assmus,  Fin  Beilrag  zur  Metrik 
fur  Schulen.  Quelques  considérations  seulement,  mais  très  propres  à  déve- 
lopper en  ce  sens  l'intelligence  et  le  goût  des  écoliers  2.  L.  Quicherat,  The- 

1.  On  voit  que  l'ingénieux  procédé  qui  consiste  à  donner  comme  nouveau  un  livre  ancien, 
moyennant  un  simple  changement  de  titre,  n'est  pas  propre  aux  libraires  de  notre  pays.  Mais  ce 
qu'on  paraît  ignorer  à  l'étranger,  c'est  que  ces  clioses-là  se  font  chez  nous  à  l'insu  des  auteurs, 
quelquefois  même  une  dizaine  d'années  après  leur  moi-t  (Voir  R.  des  H.  1,  53,  note).  Si  noua 
revenons  sur  cet  abus,  déjà  signalé  ici  même,  ce  n'est  pas  seulement  dans  l'intérêt  des  biblio- 
i-'raphes,  dont  il  complique  fâcheusement  la  tâche,  ou  de  nos  études  dont  l'emploi  de  livres 
surannés  est  peut-être  le  pire  fléau,  c'est  encore  dans  celui  de  nos  auteurs,  dont  la  réputation  se 
trouve  être  ainsi  à  la  merci  de  leurs  éditeurs,  et  dans  celui  de  leurs  critiques,  qui  perdent  leur 
temps  à  démontrer  qu'un  livre  publié  il  y  a  30  ans  n'est  pas  au  courant  de  la  science.  Y. 

2.  Le  rapporteur  dit  n'avoir  pas  eu  sous  les  yeux  «  un  manuel  anonyme  français  de  métrique  » 
dont  il  cite  ainsi  le  titre  :  *  F.  P.  B.,  Petit  système  métrique.  Cours  moyen.  2»  partie.  Paris, 
l'oussielgue.  IV,  72  p.  avec  fig.  »  Il  ne  le  regrettera  pas  quand  il  saura  que  'Système  métrique' 
signifie  chez  nous  'Système  des  poids  et  mesures  en  usage  depuis  l'adoption  du  mètre  comme 
unité'.  Nous  n'avons  garde  d'oublier  en  signalant  cette  méprise  que  nous  ne  pouvons  guère 
manquer  d'en  commettre  de  pareilles  dans  nos  analyses  des  travaux  étrangers  ;  et  noua  laissons 
le  savant  rapporteur  libre  de  croire  que  c'est  pour  cela  même  que  nous  la  signalons.  Pour  le  dire 
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saurus  poeticus  linguae  Latinae.  2^  éd.  2°  tirage.  C'est  en  réalité  un  réper- 
toire complet  de  la  langue  poétique  des  Romains  jusqu'au  6*  siècle,  mis  au 
courant  des  derniers  travaux  et  rédigé  avec  une  conscience  et  un  soin  qui 
forcent  Tadmiration.  Même  considéré  au  point  de  vue  scolaire,  et  comme 

5  un  simple  Gradus  ad  Parnassum,  ce  livre  efface  tout  ce  que  l'Allemagne 
possède  en  ce  genre.  Lucian  Mûller,  Rei  metricae  poetarum  Latinorum 
praeler  Plautum  et  Terentium  summarium.  Extrait  de  son  grand  ouvrage, 
par  là  même  recommandé  à  l'attention.  Le  rp.  juge  ce  manuel  approprié 
aux  besoins  des  Universités  plutôt  qu'à  ceux  des  gymnases,  auxquels  il  est 

10  destiné.  Il  y  signale  particulièrement  un  aperçu  du  développement  de  la 
versification  latine.  G.  Stier,  Vorschule  laleinischer  Dichtung.  Édition 
considérablement  augmentée  d'un  programme  publié  en  1874.  On  y  trouve 
le  nécessaire,  même  pour  la  lecture  des  morceaux  de  Plante  qui  ont  accès 
dans  les  classes;  ou,  pour  mieux  dire,  plus  que  le  nécessaire,  car  une  bonne 

15  partie  de  ce  qui  regarde  la  flexion,  soit  nominale,  soit  verbale,  est  plutôt  du 
domaine  de  la  grammaire.  En  somme,  livre  utile  et  clair,  nonobstant  qq. 
imperfections  de  détail  signalées  par  le  rp.  L'auteur  en  a  donné  un  abrégé 
sous  le  titre  'Lateinische  Prosodie  und  Metrik'.  Gerasimos  B.  Pignatorre, 
AaTcvr/.%  Tcpoawôiaç  xai  [jL£Tpr/.^ç  <7T0f/£ta   [xsTa  xou  ivJiio'ko'^VAOÙ   xa\  auvxaxttxou  [li- 

20  po'j;  elç  7_prja'.v  twv  £V  toT;  'EâXtjVixoT;  yopaaiot;  ôioaaxo[i.£vojv.  Appréciation  très 
élogieuse  en  somme.  ^  La  Zeits.  vergl.  Sprachf.  contient  un  article  de 
Gustav  Meyer  'Ueber  den  Einfluss  des  Hochtons  auf  den  griechischen  Voca- 
lismus'.  Gottlieb  Rôper,  Ueber  einige  Schrifsteller  mil  Namen  Ilekataeos 
(fin.)  Contient  un  excursus  sur  la  quantité,  dans  le  trimètre  comique,  de  la 

25  pénultième  du  mot  BpayjjLTÎ.  L'auteur  veut  que  cette  syllabe  ait  toujours  été 
brève,  et  il  élimine  les  exemples  contraires  au  moyen  de  corrections  conjec- 
turales qui  témoignent  d'une  réelle  habileté  plus  qu'elles  ne  démontrent  la 
thèse  en  question,  admise  d'ailleurs,  à  ce  qu'il  semble,  par  le  rp.  Lucian 
MtJLLER,  Orthographiae  etprosodiae  Latinae  summarium.  Opuscule  destiné 

30  à  être  étudié  concurremment  avec  le  'Summarium  rei  metricae'  du  même. 
Exposition  très  claire,  quoi  qu'on  puisse  penser  de  certaines  théories  de 
l'auteur.  R.  Membre,  Eléments  de  prosodie  latine.  Appréciation  des  moins 
favorables.  (Qui  croirait  que,  dans  cette  'revue  annuelle  des  progrès  de  la 
philologie  classique',  est  mentionnée  ensuite  la  Prosodie  latine  de  Lecheval- 

35  lier?  Voir  notre  note  à  propos  du  l^^"  ouvrage  cité  dans  ce  rapport.  Il  est 
vrai  qu'on  lit  ici  à  la  suite  du  titre  'Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée'.  Mais 
quel  est  au  juste  l'âge  de  cette  édition  nouvelle?  le  personnage  mystérieux 
qui  l'a  revue  et  corrigée,  est  peut-être  le  seul  qui  pourrait  le  dire,  s'il  vit 
encore.)  Dans  Rhein.  Mus.,  article  de  Wendelin  Fôrster  sur  la  détermina- 

dotion'de  la  quantité  latine  au  moyen  du  roman,  ^j  Dans  Abhandl.  bayer 
Akad.,  W.  Christ  a  publié  un  mémoire  sur  la  continuité  rhythmique  des 
chants  choriques  grecs,  travail  que  le  rp.  se  borne  à  analyser,  vu  l'opposi- 
tion qui  existe  entre  ses  principes  et  ceux  de  Christ,  celui-ci  partisan  de 
'Ausgleichungstheorie'  (théorie  de  l'égalisation  des  mesures  :  voir  R.  des  R., 

45  3,  94,  24).  Wilhelm  Velke,  De  metrorum  polyschematistorum  natura  atque 
legibus  primariis.  Dans  cette  dissertation,  le  rp.  s'efforce  d'établir  que  les 
métriciens  doivent  en  revenir  aux  doctrines  antiques,  lesquelles  ne  sont  pas 

en  passant,  un  des  rédacteurs  du  même  recueil  (nous  ne  le  désignons  pas  autrement  pour  ne  pas 
réveiller  une  discussion  parfaitement  oiseuse,  selon  nous)  paraît  ignorer  que  le  mot  'Écoles',  loin 
de  désigner  exclusivement  chez  nous  l'équivalent  des  gymnases  allemands  (nos  lycées)  ne  s'ap- 
plique jamais  à  ce  genre  d'établissements.  On  dit  Écoles  primaires,  et  oh  dit  aussi  École  Nor- 
male, École  des  Chartes,  École  des  Hautes-Études.  Mais  on  n'a  jamais  dit  'École'  en  parlant 
du  Lycée  Charlemagne  ni  d'un  lycée  ou  collège  communal  quelconque.  Y- 
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si  absurdes  après  tout,  qu'on  a  voulu  le  faire  croire.  C'est  ainsi  que  le  mot 
polyschémalisme,  par  ex.,  a  été  détourné  de  son  sens  par  les  théoriciens 
modernes.  Dans  Rhein.  Mus.,  article  de  Buchholtz  sur  le  mètre  ionien  selon 
Varron  (R.  des  R.  3,  134,  29),  parfaitement  juste,  mais  non  entièrement 
nouveau.  ^  Karl  Schleicher,  Uebev  das  Verhcillniss  der  griechischen  zur  5 
modernen  Miisik.  Ouvrage  d'un  fin  connaisseur  en  musique,  mais  qui  ne 
fait  guère  autre  chose,    quant  à  l'antiquité,   que  reproduire  les  idées  de 
Westphal.   I.  Papastamatopoulos,  Studien  zur  allen  griechischen  Musik. 
Méthodique,  bien  au  courant,  et  suffisamment  personnel.  L'auteur  s'attache 
surtout  à  démontrer  l'existence  de  la  polyphonie  dans  la  musique  grecque;  lo 
on  ne  peut  dire  qu'il  y  réussisse  absolument.  L.  A.  Bourgault-Ducoudray, 
Études  sur  la  musique  ecclésiastique  grecque.  L'auteur  y  retrouve  le  carac- 
tère  fondamental   de  l'ancienne  musique   grecque.    (Voir   dans   ce  môme 
volume  notre  analyse  du  Journal  des  Savants.)  *[[  Ch.  Emile  Ruelle,  Deux 
textes  grecs   anonymes  concernant   le  canon  musical  heptacorde,  puis  15 
octacorde  publiés  d'après  le  manuscrit  N  72  de  la  Bibliothèque  nacionale 
de  Madrid.  Avec  une  traduction  française  et  des  notes).  Ce  ms.  a  été  écrit, 
d'un  bout  à  l'autre,  par  Constantin  Lascaris,  à  Messine,  après  1495.  Préface 
de  Ch.  Graux,  sur  la  vie  de  ce  savant,  d'après  les  souscriptions  de  divers 
mss.;  il  en  résulte  notamment  que  L.  vivait  encore  en  1500.  Facsimile  d'une  20 
page.  Ruelle  attribue  les  deux  textes  au  temps  d'Hadrien.  Dans  Commen- 
tationes  in  lion.   Th.  Mommseni.,  A.  Wilmanns  corrige   parfaitement  un 
passage  de  Vitruve  (5,  4)  qui  touche  la  musique,  à  propos  de  l'acoustique  des 
théâtres.  W.  Christ,  dans  Abhandl.  bayer.  Akad.,  a  traité  du  partage  du 
chœur  dans  le  drame  attique,  avec  référence  à  la  forme  métrique.  (Voir,  25 
pour  l'analyse,  R.  des  R.,  2,  6,  12.)  Éloges  et  réserves.  Dans  Rhein.  Mus., 
et  dans  Neue  Jahrb.  à  propos  du  livre  de  Muff,  0.  Hense  a  examiné  les  sta- 
sima  de  Sophocle  au  point  de  vue  de  la  représentation.  Résumé  des  débats 
engagés  sur  ces  questions  à  la  32*'  session  du  congrès  des  philologues,   à 
Wiesbaden.  (Voir  plus  haut  notre  analyse  du  rapport  sur  les  tragiques  grecs.)  30 
Fr.  WiTTEN,    Qua  arle  Aristophanes    diverbia   composuerit.   Excellente 
étude  sur  la  symétrie  du  dialogue  dans  Aristophane.  La  conclusion  est  que 
le  poète  n'a  recherché  cette  symétrie  que  là  où  elle  pouvait  être  sensible  au 
public.  ^  Isidor  IIilberg,  Das  Gesetz  der  trochâischen    Wortformen  im 
daktylischen  Hexameter  und  Pentameter  der  Griechen  (vom  7Jahrhundert  35 
vor  Chr.  bis  zum  Untergang  der  griechischen  Poésie).  «  L'emploi  d'un  mot 
trochaïque  dans  l'hexamètre,  de  telle  façon  que  la  l"""  syllabe  forme  la  fin 
d'un  spondée,  et  la  2",  allongée  par  position,   le  commencement  d'un  dac- 
tyle ou  d'un  spondée,  est  évité  par  les  poètes  postérieurs  à  Homère.  »  Ce- 
pendant, on  le  rencontre  dans  Nonnus,  lorsque  le  mot  se  termine  par  une  io 
consonne;  et  la  loi  n'est  admissible  pour  le  pentamètre  aussi  que  sous  cette 
réserve.  Les  mots  composés,  comme  o-'oc,  oùos,  ne  constituent  qu'une  excep- 
tion apparente.  Le  rp.  juge  cette  règle  vraie,  au  moins  en  général.  Dans 
Hermès,  H.  Tiedke  a  touché  un  autre  point  de  la  versification  de  Nonnus 
(R.  des  R.  3,  21,  16.)  Dans  Neue  Jahrb.,  H.  Usener  a  établi  que,  chez  Théo-  45 
gnis  la  césure  dite  bucolique  tombe  toujours  après  un  dactyle,  sauf  dans  cer- 
tains cas  déterminés  :  les  autres  exceptions  proviennent  de  fautes,  que  l'au- 
teur fait  disparaître  au  moyen  de  corrections  heureuses.  Wilhelm  Kohler, 
De  Dorisnii  cum  mctris  apud  Aeschyluni  et  Sophoclem  7iecessitudine.  Tout 
ce  qu'on  peut  accorder  à  l'auteur,  c'est  que  l'usage  des  formes  doriennes  est  50 
plus  étendu  chez  Sophocle  (jue  chez  Eschyle.  Naumann,  Die  Càsuren  im  Tri- 
mêler  der  sofjiokleischett  Electra.  Partant  d'une  définition  de  la  césure  in- 
conciliable avec  les  témoignages  antiques,  l'auteur  distingue  jusqu'à  dix  ce- 
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sures  dans  l'iambique  trimètre  de  la  tragédie.  Friedrich  Ritter,  De  Apolli- 
narii  Laodiceni  legibus  rnetricis.  Il  s'agit  d'une  métaphrase  des  psaumes 
qu'on  attribue  à  tort  au  temps  de  Tempereur  Julien  :  la  versification  rappelle 
surtout  celle  de  Quintus  de  Smyrne.  Bonne  méthode,  clair  exposé.  Otto 
5  Schubert,  Symbolae  ad  Terentium  emendandum.  Une  des  remarques  tend 
à  établir  qu'outre  les  césures  connues  il  faut  en  admettre  chez  Térence  une 
5°  (mieux  vaudrait  dire,  selon  le  rp.,  une  diérèse)  après  le  3°  iambe.  Franz 
RiEMANN,  De  compositione  strophica  carminum  Tibulli.  Paraît  sans  im- 
portance. Hermann  Schiller,  Die  lyrischen  Versmasse  des  Horaz.  2°  éd. 

10  Bon,  destiné  aux  classes  et  bien  approprié  à  leur  usage,  sauf  une  partie  sta- 
tistique, d'ailleurs  très  utile.  Hugo  Helbig,  De  synaloephae  apud  epicos 
Latinos  primi  post  Christum  saeculi  ratione.  Statistique  extraordinaire- 
ment  exacte,  indispensable  pour  l'étude  de  ces  poètes,  Ludke,  Ueber  rhyth- 
mische  Malerei  in  Ovid's  Metamorphosen.  Très  consciencieux,  pas  trop  de 

15  subtilités. 

^^4.  La  grammaire  grecque  (1874-1877)  [Bernhard  Gerth].  En 
première  ligne  sont  mentionnés  deux  manuels  élémentaires  de  grammaire 
comparée,  ceux  de  Ferd.  Baur,  SprachwissenschafUiche  Einleitung  in  das 
Griechische  und  Lateinische  fur  obère  Gymnasialklassen  (excellent,  tra- 

20  duit  en  anglais  et  en  italien)  et  de  Papillon,  A  manuel  of  Comparative 
Philology  as  applied  to  the  illustration  of  Greek  and  Latin  inflections  (non 
au  courant  des  derniers  travaux).  ^  Johannes  Schmidt^  Zur  Geschichte  des 
Indogermanischen  Vocalismus.  2.  De  la  plus  grande  importance  pour  l'é- 
tude du  grec  même.  Qq.  exagération  dans  l'application  de  principes  justes; 

25  et  à  plus  forte  raison  faut-il  en  dire  autant  de  l'article  du  même  (dans  Zeits. 
vergl.  Sprachf.)  sur  la  métathèse  des  nasales  et  la  flexion  des  racines  termi- 
nées par  une  voyelle  en  grec.  F.  W.  Culmann,  Das  Geheimniss  der  Nasale 
in  den  Reduplicationssylben  griechischer  Wôrter  (nebst  Beil.age  iiber  die 
Wôrter  *coquo,  rJr.oi,  pacâmi').  Fantaisies.  Dans  Studien  zur  gr.  und  lat. 

30  Grammatik,  Karl  Brugman  a  traité  de  la  nasale  sonnante  en  indogermani- 
que; Reinhold  Merzdorf,  de  l'abrègement  des  voyelles  devant  les  voyelles  et 
de  la  métathèse  quantitative  en  ionien;  G.  Curlius,  des  lois  phonétiques  des 
finales  en  grec;  Cauer,  de  l'ancien  dialecte  attique;  A.  Funck,  de  la  tendance 
à  la  diff'érenciation  en  grec  et  en  latin.  (Voir  R.  des  R.,  2,  164  sqq.)  Dans 

35  Beitrage  zur  Kunde  der  indog.  Sprachen,  Gustav  Meyer  a  étudié  le  passage 
des',  à  i.  Dans  Zeits.  verg.  Sprach.,  Léo  Meyer  a  parlé  du  digamma  (cf.  les 
rapports  sur  Homère  et  sur  Hésiode);  F.  Frôhde,  de  la  phonétique  et  de  l'é- 
tymologie  latines  et  grecques.  Roberfc«HASSENCAMP:,  Ueber  das  anlautende  P 
im  Griechischen.  Sans  nouveauté.  Georg  Schneider,  Zur  Schivdchung  an- 

40  lautender  Consonantengruppen  im  Griechischen.  i.  Approuvé  en  partie. 
W.  von  der  Mîjhll^  Ueber  die  Aspiration  der  Tenues  vor  Nasalen  und  Li- 
quidis  im  Zend  und  im  Griechischen.  Important.  G.  Angermann  a  publié 
dans  les  Sprachioissenschaftliche  Abhandlungen  de  la  société  gramma- 
ticale de  Leipzig  d'importantes  recherches  sur  la  tendance  à  la  différencia- 

45  tion,  recherches  dont  celles  de  Funck,  citées  plus  haut,  ne  sont  qu'une  sorte 
de  complément.  ^  Georg  Curtius,  Das  Verbum  der  griechischen  Sprache 
seinem  Baue  nach  dargestellt.  T.  2.  Livre  d'importance  capitale.  Nous  ex- 
trayons de  l'analyse,  consacrée  surtout  au  relevé  des  idées  nouvelles,  ce  qui 
nous  paraît  intéresser  la  critique  des  textes.   G.  veut  qu'on  écrive  a-:r|o[i.£v, 

50  PrjorjLsv,  et  même  SaTJto,  Tpa-TjotjLsv  (non  oaîiw,  Tpa-£to[jLsvj  ;  avec  Bamberg  et 
Kirchhoff,  il  pense  que  l'ancien  futur  attique  aoSw  serait  mieux  accentué  cjww. 
Dans  SprachwissenschafUiche  Abhandlungen,  K.  Brugman  a  publié  des 
remarques  sur  les  suffixes  du  présent.  Dans  les  Studien  zur  gr.  und  lat. 
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Grammatik,  Richard  Fritzs.che  a  traité  des  renforcements  du  présent  où  il 
entre  une  nasale,  et  Brugman,  du  'redoublement  brisé'  dans  les  langues  in- 
dogermaniques. Gustav  Meyer  (Beitriige  zur  Kunde  d.  indog.    Sprachen)  a 
proposé  une  explication  nouvelle  des  présents  en  tovvjfi.t.  A.  Weisssteiner, 
Vergleichende  Erkldrung  dev  Personalendungen  und  Modi  im  Lat.  und  5 
Gr.  Programme  insignifiant.  Hugo  Merguet,  Ueber  den  Einfluss  der  Ana- 
logie und  Differensirung  auf  die  Gestaltung  der  Sprachformen.  Du  nou- 
veau, mais  de  l'exagération,  et  des  hypothèses  peu  soutenables.  Article  du 
même  dans  Neue  Jahrbiicher  :  *Die  Hilfsverba  als  Flexionsendungen'.  Wal- 
THER,  Die  ganze  und  die  sogenannle  gehrochene  Reduplication  der   Wur-  lo 
zel  im  Gr.  und  Lat.  L'explication  du  redoublement  brisé  n'est  pas  satisfai- 
sante de  tout  point.  L'article,  cité  plus  haut,  de  Brugman  sur  le  même 
sujet  en  donne  une  bien  meilleure.  Cf.  encore  Osthoff  dans  les  Studien  gr.   • 
und  lat.  Gramm.  Ferdinand  Baur,  Die  nominale  Reduplication  im  Grie- 
chisciien.  Paraît  manqué.   Dans    Spraclnvissenschaftliche   Abhandlungen,  15 
Ileinrich  Uhle  a  publié  un  bon  travail  sur  la  vocalisation  et  l'aspiration  du 
parfait  fort  en  grec.  G.  Curtius  (Studien  gr.  u.  lat.  Gramm.)  a  traité  de  qq. 
formes  de  parfait.  Cf.  E.  lleydenreich  (ib.),  qui  veut  qu'on  substitue  dans 
Homère  riof/.uîa'.  à  slof/.'jTat.  Selon  Cobet  (Mnemos.),  r,vav-:''co|jLa'.  doit  être  rem- 
placé chez  les  anciens  Attiques  par  £vr,vT''w{jia[.  Études  de  H.   Osthoff  (Zeits.  20 
vergl.  Sprachf.]  sur  l'impératif  l'aOi  (sois),  de  Bezzcnberger  (Beitrage  z.  K. 
indog.  Spr.)  sur  svt''  =  h-J.  et  sur  ôsupo,  osuts;  de  Léo  Meyer  (ib.)  sur  ov.oi- 
ya-ai,  ÔEi-/.avào[j.at  et  ôstot'axojjLai  dans  Homère.  Dans  Sprachwissenschaftliclie 
Abhandlungen,  Paul  Cauer  a  étudié  les  formes  doriennes  de  futur  et  d'ao- 
riste des  verbes  dérivés  en  Cw  :  sa  théorie  a  été  contredite  et  par  Curtius  25 
('Griech.  Verb.')  et  par  Joh.  Schmidt  dans  Zeits.  vergl.  Sprachf.  Baunack  a 
publié  dans  Stud.  gr.  u.  lat.  Gr.  des  'Schedae  grammaticae'  où  il  étudie 
particulièrement  certaines  formes  modernes  d'u'va'..  La  Zeits.  ôster.  Gymn. 
contient  des  recherches  grammaticales  de  L  La  Roche,  où  l'on  trouve  re- 
cueillis presque  complètement  les  exemples  des  degrés   de  comparaison  de  30 
otXo;  ;  de  aaXXov  et  [xxki's'.x  avec  les  adjectifs;  des  plus-que-parfaits  avec  et 
sans  augment;  des  subjonctifs  et  optatifs  du  parfait  actif,  avec  et  sans  pé- 
riphrase; des  subjonctifs  et  optatifs  de  ■/.£T[i.ai,  ;j.£[ji.vr,tj.at,  xr/.Tr,[j.at,  xaOrjfjiai;  des 
deux  formes  de  l'optatif  aoriste  actif;  des  optatifs  des  verbes  contractes,  des 
verbes  en  [xi,  et  de  l'aoriste  passif;  des  présents  des  verbes  en  u[xi  formés  35 
selon  l'analogie  de  la  conjugaison  en  10;  de  divers  temps  de  îVjfxt,  TiOr^ai  et 
xàOr)[jLat;  des  impératifs  du  parfait;  des  adjectifs  simples  à  deux  terminaisons, 
en  oç,  uç  et  et;.  Ce  recueil  si  utile  est  malheureusement  mal  ordonné;  et  les 
citations  d'auteurs  laissent  désirer  une  critique  plus  sévère.  A.  v.  Bamberg 
(Zeits.  f.  Gymn.)  a  publié  des  remarques  sur  diverses  formes  attiques,  attes-  40 
tées  par  les  inscriptions  et  par  les  grammairiens  anciens.  (Elles  ont  paru 
en  1874  :  nous  ne  pouvons  donc  que  renvoyer  à  ce  journal  même,  et  non  à 
notre  R.  des  R.)  Cf.  les  rapports  du  môme  dans  le  Jahresbericht  des  Vereins 
de  1875  et  1877;  on  y  trouvera  notamment  une  critique  du  travail  de  La 
Roche.  A.  Ed.  Chaignet,  Théorie  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec  et  en  15 
latin  d'après  les.  principes  de  la  philologie  comparée.  Résumé  fait  avec 
beaucoup  d'intelligence,  mêlé  de  qq.  remarques  personnelles  moins  heu- 
reuses. Idées  tout  à  fait  dignes  d'attention  sur  l'introduction  de  la  linguis- 
tique dans  les  classes.  Si  la  pratique  de  l'auteur  vaut,  à  cet  égard,  sa  théo- 
rie, c'est  ce  que  le  rp.  s'abstient  de  rechercher.  GustavMEVER,  Zur  Geschichte  50 
der  indog.  Stammbildung  und  Declinalion.   «  Extrêmement  intéressant 
bien  que  riche  en  hypothèses  hardies.  »  A.  P'ick  (Beitrage)  a  donné  une  note 
intitulée  'toîi-iv  t;:7:o'.i'iv  —  sanskr.  tayos  açvayos'.  On  trouvera  des  observa- 
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lions  sur  la  forme  des  datifs  pluriels  dans  Cauer  ('De  dialecto  Attica  vetu- 
stiore',  Stud.  gr.  u.  lat.  Gr.)  et  dans  Baunack  ('Schedae  grammaticae',  ib.), 
Hermann  Osthoff,  Forschungen  im  Gebieleder  indog.  nominalen  Stamm- 
bildung.  Bon  travail.  Paul  Renisch,  De  nominibus  Graecis  in  Xo;  termi- 
^  nalis.  Bon.  Dans  Beitriige^  A.  Fick  a  discuté,  plutôt  que  résolu,  la  question 
de  savoir  s'il  y  a  en  grec  un  suffixe  xXo.  Le  même  (ib.)  a  étudié  le  suffixe  's' 
en  grec,  et,  dans  un  autre  article,  les  noms  sans  suffixe.-  Dans  Zeits.  vergl. 
Sprachf.,  Gustav  Meyer  s'est  occupé  du  suffixe  nominal  lo.  Konrad  Zacher 
a  traité  des  noms  grecs  en  a-.o;,  aca,  aïov  dans  Dissert,  philol.  Halenses.   Les 

10  Stud.  gr.  u.  lat.  Gr.  et  la  Zeits.  vergl.  Sprachf.  ont  donné  des  articles  deK. 
Brugman  sur  les  suffixes  nominaux,  où  les  linguistes  trouveront  plus  de 
choses  à  leur  usage  que  les  philologues  :  dans  Beitrâge,  II.  Collitz  a  com- 
battu une  des  propositions  de  ce  savant.  Dans  un  art.  de  la  Rivista  di  Filol., 
traduit  ensuite  par  Merzdorf  (dans  Studien),  G.  J.  Ascoli  paraît  avoir  résolu 

15  le  problème  longtemps  débattu  de  Torigine  du  suffixe  superlatif  Taro,  et  a 
donné  une  explication  moins  concluante  des  formes  £5ôo|j.o;  et  ôyooo;.  Gonnet, 
Degrés  de  signification  en  grec  et  en  latin  d'après  les  principes  de  la 
grammaire  comparée.  Ce  qui  concerne  le  grec  est  un  exposé  fait  avec  soin 
et  ordinairement  judicieux  des  dernières  recherches.  Karl  Brugman  ('Er- 

20  starrte  Nominative'  dans  Studien)  a  développé  une  idée  de  Lobeck,  qui  voyait 
dans  la  forme  homérique  £'jp'jo;;a,  prise  comme  accusatif,  non  un  accusatif 
proprement  dit,  mais  un  nominatif  employé  abusivement  en  guise  d'accusa- 
tif. Cf.  Nea^ïdXsoj;,  NearroXt'-r,;,  Hriumviri'.  Dans  Studien  (t.  7,  non  analysé 
dans  la  R.  des  R.>,  P.  Cauer  a  publié  un  article  sur  les  formes  et  l'emploi, 

25  dans  Homère,  des  pronoms  personnels,  qui  paraît  de  nature  à  intéresser 
même  les  philologues  proprement  dits.  J.  Baunack  (môme  recueil)  a  traité 
•  aussi  des  pronoms  personnels,  mais  plutôt  au  point  de  vue  de  la  linguistique. 
Travail  de  H.  Grassmann  (Zeits.  vergl.  Sprachf.)  sur  l'origine  des  préposi- 
tions en  indogermanique.  Leopold  Schrôder,    Ueber  die  formelle  Unter- 

30  scheidung  der  Redetheile  im  Griech.  und  Lat.  (Mit  besonderer  Berùcksich- 
tigung  der  Nominalcomposita.)  Bon  livre,  couronné  par  l'Université  de 
Dorpat.  Analyse  assez  longue.  L'auteur  a  donné  depuis  un  complément  à  ce 
travail  dans  un  article  de  la  Zeits.  vergl.  Spr.  sur  les  lois  de  l'accentuation 
des  composés  nominaux  homériques,  comparée  à  celle  du  Véda.    Ib.,   F. 

33  Schaper  s'est  occupé  aussi  de  ces  mômes  composés.  W.  Clemm  (Studien)  a 
passé  en  revue  les  dernières  recherches  sur  les  composés  grecs.  Adolf  Rieder, 
Ueber  die  mit  mehr  als  ciner  Prdposilion  zusammengesetzten  Verba  im 
griechischen  Texte  des  neuen  Testaments.  Parle  aussi  des  Septante  et  des 
apocryphes.  Recueil  complet  des  exemples;  idées  justes  et  bien  présentées. 

40  L'existence  d'un  alpha  intensif  a  été  contesté,  non  sans  bonnes  raisons,  par 
W.  Clemm  (Studien).  August  Fick,  Die  griechischen  Personennamen  nach 
ihrer  Bildung  erklàrt,  mit  den  Namensystemen  verwandler  Sprachen  ver- 
glichen  und  systematisch  geordnet.  Le  premier  ouvrage  où  l'on  trouve,  à 
côté  d'un  recueil  des  noms  propres  grecs,  une  théorie  complète,  sinon  tou- 

45  jours  sûre,  de  leur  formation.  L'auteur  part  du  principe  que  presque  tous 
ces  noms,  à  l'origine,  étaient  composés  de  deux  éléments,  de  telle  sorte  que 
des  formes  en  apparence  simples  dérivent  en  réalité  de  formes  complexes; 
ainsi  ZsD^i;  de  Zz'j^izizoq,  Pspojv  de  Aarjioysptov,  Tlùppo;  de  nùppavopo;.  Suivent 
trois  listes  des  noms  grecs  de  personnes,  rangés  alphabétiquement  et  d'après 

50  les  éléments  de  leur  composition.  L'auteur  a  publié,  d'autre  part,  dans  Stu- 
dien, plusieurs  articles  où  il  étend  sa  théorie  à  un  certain  nombre  de  noms 
appellatifs.  Selon  le  rp.,  il  aurait  mieux  fait  de  ne  l'appliquer  qu'aux  sobri- 
quets et  aux  appellations  injurieuses  (comme  yuvvt;  =  yjvavopo;,  tzsowv  =  -£-■ 
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■cpi'^).  Cf.  Curtius  ("E/aTo;  dans  Studien),  et  E.  Plew  'Ueber  einige  gr.   Ei- 
gennamen'  dans  Neue  Jahrb.),  qui  traite  de  certains  noms  déjà  signalés  et 
expliqués  par  Letronne,  mais  négligés  par  Fick.  Knorr,  Die  Parasiten  bel 
den  Griechen.  «  La  2<'  partie  de  ce  travail  renferme  le  commencement  (A-E) 
d'un  recueil  et  d'une  explication  des  noms  qu'Alciphron  donne  à  ses  para-  5 
sites,  avec  des  corrections  proposées  pour  ceux  de  ses  noms  qui,  dans  la 
leçon  traditionnelle,  n'offrent  pas  un  sens  satisfaisant.  »  Franz,  De  nomi- 
nibus  appeUativis  etpropriis  Graecis  quae  e  participiis  orta  sunt.  Courte 
analyse.   L'auteur  n'a  pas   compris  Fick,  qu'il  s'attache  à  réfuter.   Dans 
Spracliwissenschaflliche  Abhandlungen,  E.  Wôrner  a  traité  des  substantifs  lo 
en  u'.a.  ^  Annonce  de  Pott,  Elymologische  Forschungen,  2»  éd.,  et  de  Fick, 
Vergleichendes    Wôrterbuch  der    indog.    Sprachen,    3^    éd.  A.   Vanicek, 
Grieclnsch-Lateinisches  etymologisches  Wôrterbuch.  Yrai  trésor  de  rensei- 
gnements, indispensable  aux  linguistes.  B.  Suhle  et  M.  Schneidewin,  Ueber- 
sicJitliches  Griechiscli-Deutsches  Ilandwôrterbuch  fur  die  ganze  griechische  15 
Literalur  (mit  einem  tabellarischen  Verzeichniss  unregelmâssiger  Verba). 
Plus  complet  que  la  plupart  des  lexiques  de  classe.  Les  travaux  des  étyrno- 
logistes  modernes,  particulièrement  les  'Gi^undziige'  de  Curtius,  y  sont  mis 
à  profit.  Une  concentration  excessive  pourra  nuire  au  succès  du  livre  dans 
les  classes.  H.  SchiMiot,  Synonymik  der  griech.  Sprache.  T.  1-2.  Bon  livre,  20 
en  dépit  de  subtilités  à  peu  près  inévitables  dans  les  travaux  de  ce  genre, 
de  mainte  étymologie  contestable,  et,  çà  et  là.  d'un  certain  manque  de  pré- 
cision. Rien  d'essentiellement  nouveau  dans  les  trois  dissertations  suivantes  : 
P.  M.  Wahl,  De  graecae  radiais  ^zp  vario  usu  et  verbali  et  nominaii;  L 
Babad,  De  graeca  radiée  *man'  cognatarum  linguarum  ratione  habita;  25 
M.  V.  LiNGEN,  Die  Wurzeln  Àsy  (sammeln)  undXzy^  (liegen)  im  Griechischen , 
besonders  bel  Uomer  und  Hesiod.  Suit  une  longue  liste   des  étymologies    * 
proposées  dans  Zeits.  vergl.  Spr.,  dans    Stud.   gr.    u.    lat.  Gramm.,  dans 
Beitr.  z.  K.  d.  indog.  Spr.,  dansNachrichten  von  der  Gôttinger  Gesellschnft, 
enfin  dans  Neue  Jahrb.  (Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  aux  tables  de  la  30 
Revue  des  Revues,  article  Étymologie.)  Autres,  extraites  de  Max  MOller, 
Essays,  4;  Ascoli,  S/uc/j  critici,  2;  Hassencamp,  Anlautendes  P  im  Grie- 
chischen; OsTHOFF,  Forschungen,  1 .  H.  L.  Ahrens,  AùXrj  und  villa.  Les 
deux  mots  viendraient  de  la  même  racine,  et  auraient  signifié  à  Porigine 
'claie';  puis  (chez  Homère  même)  'enclos'.  Curt  Reudanïz,  De  vario  quem  35 
habeat  apud  oratores  Atticos  r.pci^\i.x  vocabulum  usu  ac  notione.  Contient 
une  étude  détaillée  du  suffixe  [laT.  Louis  Morel,  De  vocabulis  partium  cor- 
poris  in  lingua  Graeca  inelaphorice  dictis.  Il  s'agit  des  métaphores  telles 
(jue  aTo;j.a  signifiant  l'embouchure  d'un  fleuve,  tto'ôsç  désignant  les  parties 
(l'un  vers,  etc.  Le  sujet  n'est  point  parfaitement  circonscrit  ni  divisé.  G.  F.  40 
II.  CoENEx,  De  comparât ionibus  et  melaphoris  apud  Atticos  praesertim 
poetas.  Courte  analyse.  Dans  Beitriige,  August  Mttller  a  publié  un  travail 
très  méthodique  sur  les  mots  empruntés  par  l'ancien  grec  à  la  famille  sémi- 
tique. Vingt-([uatre  seulement  lui  paraissent  avoir  sûrement  cette  origine  : 
entre  autres  os'Xto;,  xàoo;,  |xvx,  aaxxo;,  Gajw;:©;,  çuxo;,  yiTfov.    ^  BrCll,    Ueber  4,^ 
den  Dialect  der  Bhodier.  Arriéré.  Rapprochements  avec  le  dialecte  aujour- 
(i'imi  en  usage  à  Rhodes,  parmi  lesquels  un  petit  nombre  a  de  la  valeur, 
lion  opuscule  d'A.  Fuhrer,  De  dialecto  Boeotica,  et  bon  article  sur  le  même 
sujet,  et  portant  le  même  titre,  d'E.  Beermann,dans  Stud.  gr.  u.  lat.  Gramm. 
Dans  Sprachivissen^chdfliu'he  Abhandlungen^  R.   Merzdorf  a   étudié   'Die  50 
sogenannten  àolischen  iiestandtlieile  des  nordlichen  Dorismus'  :  «  le  dialecte 
dorien  septentrional  forme  un  des  ponts  qui  mènent  de  l'éolisme  au  do- 
risme.  «  D'autres  points  de  la  science  des  dialectes  sont  étudiés  (dans  Stu- 
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dien)  par  O.  Schrader,  'Quaestionum  dialectologicarum  Graecarum  parti- 
cula\  et  par  J.  Siegismund,  'Epigraphisch-Grammatisches\  Simple  mention 
de  divers  travaux  dont  il  a  déjà  été  question  dans  le  Jahresbericht  :  Cauer, 
De  dialecto  Attica  vetusliore  (dans  Studien)  ;  Oppel,  Quaestiones  de  dialecto 

5  Theocritea;  Morsbach,  De  dialecto  Theocritea,  i  ;  H.  Spiess,  De  Alcmanis 
poetae  dialecto  (dans  Studien).  Baunack  (ib.)  a  relevé  certaines  particularités 
des  inscriptions  mégariennes,  argiennes,  messéniennes  et  arcadiennes.  G. 
Meyer  (Zeits.  oster.  Gymn.)  a  commenté  au  point  de  vue  grammatical  Fim- 
portant  décret  éléen  de    proxénie   trouvé   à    Olympie.   Fick   (Zeits.  vergl. 

10  Sprachf.)  a  traité  d'un  grand  nombre  de  mots  macédoniens.  P.  Cauer,  De- 
lectus  inscriptionum  Graecarum  propter  dialeclum  memorahUium.  Ex- 
trêmement utile,  en  dépit  du  jugement  défavorable  de  Wilamowitz-Môllen- 
dorf  (Zeits.  Gymn.)  ^  A.  Rohr,  Einige  Bemerkungen  iïber  Wesen^  Aufgahe 
und  Ziele  einer  vergleichenden  Syntax.  Veut  avec  raison  que,  dans   cette 

15  partie  de  la  grammaire,  on  ne  se  borne  pas  à  rapprocher  les  langues  de 
même  famille.  Cari  Penka,  Die  Entstehung  der  synkrelistischen  Casus  im 
Lateinischen,  Griechischen  und  Deutschen.  Idée  juste,  mais  un  peu  exa- 
gérée dans  Tapplication,  que  la  diminution  du  nombre  des  cas  provient 
d'une  diminution  du  nombre  des  suffixes  casuels,  et  celle-ci  d'une  déforma- 

20  tion  qui  en  aurait  ramené  plusieurs  à  l'identité.  H.  Hûbschmann,  Zwr  Casus- 
lehre.  Extrêmement  intéressant  et  soigné.  La  i'^'^  partie  donne  une  histoire 
complète  de  la  théorie  des  cas  depuis  les  anciens  philosophes  et  grammai- 
riens jusqu'à  nos  jours,  et  aboutit  à  cette  conclusion  que  les  7  cas  indo- 
germaniques (le  vocatif  naturellement  laissé  à'part)  se  divisent  en  2  groupes  : 

25  les  cas  purement  grammaticaux  (nominatif,  accusatif,  génitif,  peut-être  aussi 
datif)  et  les  cas  locaux.  Fr.  Holzweissig,  Inivie  weil  kônnen  die  Ergebnisse 
der  vergleichenden  Spracliforschung  beim  Elementarunterricht  in  der 
griechischen  Casussyntax verwe^Hhet  iverden?.  Id.,  Wahrheit  undlrrlhum 
der  localistischen  Casusiheorie.  Peu  de  choses  essentiellement  nouvelles 

30  dans  ces  deux  opuscules,  dont  le  second  est  en  qq.  sorte  une  éd.  augmentée 
du  premier.  Wilhelm  Bentz,  Degenelivi  iisu  apud  veteris  comoediae  poêlas. 
1 .  Collection  de  matériaux,  faite  avec  conscience,  parla  même  très  méritoire. 
Peu  d'observations,  et  ce  peu  même  imparfaitement  concluant,  faute  d'une 
base  plus  large.  Otto  Langlotz,  De  genetivi  graeci  cum  superlativo  con- 

35  juncti  ratione  et  usu.  Réfutation  d'une  idée  de  Kviçala,  adoptée  par  Kiihner. 
Traite  des  expressions  comme  tôxu[jLopwTaTo;  aX)vtov,  xâXXiaxov  xwv  rpoTspwv  oao:, 
ijLovo;  Twv  aXkor^,  Oappa>>£oST£poç  aùro;  âauTou.  W.  Fries,  De  tragicoriwi  Graeco- 
rum  casibus  absolutis  qui  dicuntur.  Intéresse  surtout  la  critique  et  l'inter- 
prétation. Recueil  des  passages  où  le  génitif  absolu  paraît  tenir  la  place 

40  d'un  'participe  conjoint'.  Explication  par  l'anacoluthe  de  plusieurs  autres 
constructions  où  l'on  pourrait  être  tenté  de  soupçonner  un  cas  absolu.  Enu- 
mération  des  participes  de  verbes  impersonnels  mis  à  l'accusatif  (ou,  selon 
Fauteur,  au  nominatif)  absolu.  T.  Mommsen,  Entwickelung  einiger  Gesetze 
fur  den  Gebrauch  der  griechischen  Pràpositionen.  Msxa,  ouv  und  à'ixa  bei 

45  den  Epikern.  «  Partant  du  fait  aussi  surprenant  qu'incontestable  queajv,  au 
bon  temps,  appartient  presque  exclusivement  à  la  poésie  élevée  et  à  Xéno- 
phon,  et  que  [zstà  se  rencontre  presque  seul  chez  les  prosateurs  ou  encore 
dans  les  poètes  ou  les  passages  de  poètes  qui  se  rapprochent  de  la  prose, 
Mommsen,  appuyé  sur  un  énorme  matériel  statistique,  publie  une  série  de 

50  remarques  extrêmement  intéressantes  sur  l'emploi  des  prépositions  par  les 
différentes  classes  d'écrivains,  sur  le  rapport  mutuel  des  cas  dépendant  des 
particules,  et  sur  l'usage  des  prépositions  prises  isolément.  »  La  poésie  fait 
un  moindre  usage  des  prépositions  que  la  prose;  on  en  trouve  moins  dans 
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Homère  que  chez  les  épiques  suivants,  moins  dans  Eschyle  que  dans  Euri- 
pide, moins  chez  les  philosophes,  les  orateurs,  les  épistolographes,  dans  les 
dialogues  surtout,  que  chez  les  historiens  et  les  écrivains  techniques.  Le 
datif  avec  les  prépositions  est  plus  commun  dans  l'ancienne  langue  et  la 
poésie,  l'accusatif  dans  la  langue  plus  moderne  et  la  prose.  A  cette  considé-  ^ 
ration  se  rattache  celle-ci,  que  zl;  finit  par  l'emporter  sur  sv,  dominant  à 
l'origine.  A  partir  d'Isocrate,  èv  et  si;  cèdent  le  pas  à  r,p6<;  et  à  xaià,  qu'on 
emploie  fréquemment  à  marquer  les  mômes  rapports.  La  langue  tend  peu  à 
peu  à  la  dualité  casuelledu  latin,  puis,  en  dernier  lieu,  à  l'unité  qui  a  pré- 
valu en  grec  moderne.  Une  seconde  partie  concerne  {xerà,  dont  le  sens  pri-  lo 
mitif  aurait  été  'entre,  au  milieu  de'.  Dans  Homère,  on  ne  compte  que  cinq 
exemples,  dont  une  partie  se  trouve  dans  des  passages  intrus,  de  cette  pré- 
position avec  le  génitif,  contre  181  exemples  de  auv.  Quant  à  ajjia,  qui  se 
trouve  chez  Homère  dans  des  formules  relativement  peu  nombreuses,  mais 
souvent  répétées,  et  surtout  avec  des  verbes  de  mouvement,  il  est  abandonné  15 
ainsi  que  uetoc  avec  le  datif  par  les  épiques  postérieurs  à  Homère,  et  rem- 
placé par  jj.£Ta  avec  le  génitif.  Grands  éloges.  Nous  traduisons  la  dernière 
phrase  du  compte  rendu  :  «  Le  jugement  défavorable  émis  incidemment  par 
l'auteur  au  sujet  de  l'étude  de  Xénophon  dans  les  classes  mérite  toute  atten- 
tion. En  fait,  la  prédilection  traditionnelle  pour  cet  écrivain,  au  moins  si  20 
l'on  se  place  au  point  de  vue  de  la  grammaire,  soulève  de  fortes  objections.  » 
C.  KûMMELL,  De  praepositionis  irJ.  cum  casibus  coniunctae  usu  Thucy- 
dideo.  Les  exemples  y  sont  soigneusement  recueillis,  et  expliqués  souvent 
avec  beaucoup  d'intelligence.  Dans  Studien  f.  gr.  u.  lat.  Gr.,  A.  Funck  a 
traité  de  \i.zxé.  en  composition,  surtout  dans  Euripide,  et,  dans  un  autre  ar-  25 
ticle,  de  tjv,  aussi  en  composition.  Dans  Philologus,  A.  Procksch  a  parlé 
de  la  signification  de  OàvaTo?  avec  et  sans  article  et  de  la  phrase  Oa'vaTo;  sjtiv 
7]  Çrjfxi'a.  R.  Franz,  De  verbo  apud  Graecos  coniuncto  cum  neutri  generis 
subieclo  plurali.  L'auteur  s'attache  d'abord  à  énumérer  les  cas  où  le  pluriel 
neutre  a  une  signification  évidemment  voisine  de  celle  du  singulier  (ainsi  30 
To'^a,  Ta  aÎTa,  ojoTv  Oaispa,  xpaTtaTa  pris  COmme  adverbe,  xop.'Xw  T^^'vSe  varjTrfpia 
XaSojv,  Ta  ûcyaGà  signifiant  Me  bien',  àouvaTa  eaxt  =  àouvaTov  eoti).  Puis  il  montre 
par  quels  degrés  la  construction  du  sujet  pluriel  neutre  avec  un  verbe  au 
singulier  a  pu  passer  pour  arriver  enfin  à  devenir  générale  (d'abord,  par  ex., 
Taoc,  ràvra,  puis  7:pay[JLaTa,  oxejt;,  puis  zXoTa,  te-'/t],  puis,  même  avec  l'idée  35 
bien  marquée  de  pluralité,  err,  eati  Tpiaxoaia,  enfin  les  noms  d'êtres  animés). 
Homère  marque  une  époque  de  transition.  Dans  120  passages  contre  24,  il 
met  le  singulier  avec  les  pronoms  et  les  adjectifs  ;  dans  266  passages  contre 
93,  il  met  le  pluriel  avec  les  substantifs.  L'usage  du  singulier  se  généralise 
dans  les  poètes  et  écrivains  postérieurs  suivant  une  marche  et  sauf  des  va-  40 
riations  que  l'auteur  fait  connaître,  au  moins  pour  l'âge  classique.  W.  Bau- 
I)i:r,  De  generis  neutrius  pluralis  cum  verbo  conslruendi  vi  et  usu,  prœ- 
cipue  apud  Ilomerum,  et  Hesiodum.  L'auteur  n'a  pas  connu  le  travail  de 
l'ranz,  bien  qu'antérieur  au  sien.  H  s'applique  surtout  à  rechercher  les  rai- 
sons qui,  dans  tel  cas  donné,  ont  pu  valoir  la  préférence  à  l'antique  pluriel.  45 
Dans  Zeits.  vergl.  Gr,,  J.  Wackernagel  a  émis  une  hypothèse  hardie  et  cu- 
rieuse sur  l'origine  du  duel,  à  propos  du  duel  homérique.  H.  D.  MOller, 
Syntax  der  griechischen  Tempora.  Simple  programme;  qq.  nouveautés, 
mais,  ce  semble,  peu  heureuses.  Richard  Fritzschea  traité  des  parfaits  grecs 
à  signification  de  présent,  dans  Sprachwissenschaflliche  Abhandlungen  :  il  50 
résulte  de  son  travail,  selon  le  rp.,  qu'il  faut  partir,  pour  expliquer  l'usage 
du  parfait,  de  la  signification  intensive,  ou,  tout  au  moins,  ne  pas  faire  dé- 
river celle-ci  de  la  signification  temporelle.  Rich.   Lôbell,   Quaestiones  de 
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perfecti  Homerici  forma  et  usu.  Paraît  utile  comme  statistique.  Karl 
KoppiN,  Beitrag  zur  Entwickelung  und  Wurdigung  der  Ideen  ilber  die 
Grundbedeutungen  der  griechischen  Modi.  i .  Très  bon  travail  auquel  on 
ne  peut  guère  reprocher  qu'un  certain  luxe  d'érudition.  Kummerer,  Zum 

5  G  ebrauche  des  griechischen  Conjuncliv,  insbesondere  des  Conjuncliv  Aorisl. 
Tout  à  fait  arriéré  et  mauvais.  Middendobf,  Beitrdge  zur  Lehre  von  den 
temporalen  und  hypothetischen  Nebensdtzen  im  Griechischen.  Développe- 
ment des  idées  de  Fuisting  ('Théorie  der  Modi  und  Tempora')  sur  le  subjonc- 
tif. Otto  PoHL,  De  enuntiationibus  oplativis  Graecorum.  4 .   Bon  recueil 

10  des  formules  usitées  dans  les  souhaits,  utile  d'ailleurs  pour  la  critique  des 
textes  plutôt  que  pour  la  grammaire.  Réfutation  peu  probante  de  cette  règle 
de  G.  Hermann,  qu'avec  un  infinitif  de  commandement  ou  de  souhait,  le 
sujet  avec  ses  compléments  se  met  au  nominatif,  s'il  est  de  la  2°  personne; 
au  contraire,  à  l'accusatif,  s'il  est  de  la  3°  ou  de  la  1''°.   Klemens,  Kleine 

15  Beitrâge  zur  griechischen  Grammatik.  Concerne  particulièrement  l'optatif 
parfait,  et  l'emploi  de  l'optatif  après  un  temps  principal.  Paraît  valoir  sur- 
tout par  les  collections  d'exemples,  en  dépit  des  qualités  d'esprit  dont  l'au- 
teur fait  preuve.  Louis  Sciiwidop,  Zur  Moduslehre  im  Sprachgebrauche  des 
Herodot.  «  Recueil  complet  des  propositions  finales  et  temporelles  qui  se 

20  trouvent  dans  Hérodote,  lequel  recueil  ne  présente  rien  de  particulier  pour 
la  grammaire.  Notons  cependant  que,  après  les  verbes  qui  signifient 
'craindre',  Hérodote  n'emploie  pas  l'indicatif  parfait,  mais  bien  le  subjonctif 
parfait.  »  Julius  Jolly,  'Zur  Lehre  vom  Parlicip'  (dans  Sprachwissenschaft- 
liche  Abhandlungen).  Paraît  intéresser  surtout  la  linguistique.  J.  Delbœuf 

25  a  donné  dans  la  Revue  de  l'Instruction  publique  en  Belgique  une  Théorie 
de  la  négation  dans  la  langue  grecque,  repoussée  par  le  rp.  G.  L.  Chr.  Herwig, 
De  particularum  conjunctione  quae  est  [ir]  oj.  Theob.  Kersten,  De  coniun- 
ctis  particulis  (j-tj  où.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  paraît  avoir  résolu  cette  épineuse 
question.  Le  rp.  pense  qu'on  y  réussira   difficilement  par  la  'méthode  de 

30  construction';  et  que,  d'autre  part,  il  faut  tenir  comple  des  variations  in- 
troduites à  la  longue  par  l'usage.  R.  Vierke,  De  ii-qparticulae  cum  indica- 

•  tivo  coniunctae  usu  antiquiore.  i.  Soigné  et  méritoire.  Cependant  le  rp.  ne 
croit  pas  que  [JLT^  soit  exclusivement  prohibitif.  H.  Grâf,  */)e  coniunctionis 
wç  origine  et  usu.  Très  arriéré  et  manqué.   B.  Sernatinger,  De  particula 

35  -{OLp.  1-2.  Riches  matériaux,  recherches  approfondies.  Ramène  toutes  les  ac- 
ceptions à  la  signification  causale,  et  juge,  à  tort  selon  le  rp.,  que  l'étymo- 
logie  (ye  apa)  n'est  pas  à  considérer  dans  la  détermination  du  sens.  Dans 
Neue  Jahrb.,  E.  Rosenberg  a  étudié  la  signification  de  to^'vjv  ciiez  les  dix 
orateurs  attiques.  Dans  Zeits.  osterr.  Gymn.,  La  Roche  a  publié  des  recher- 

40  ches  sur  divers  points  de  grammaire.  Simple  mention  des  opuscules  suivants 

qui  intéressent  plutôt  la  rhétorique  :  W.  Birkler,  Die  oralorischen  Trati- 

sitions-  und  Argumentationsphrasen  xi  ôe;  vl  oï  ôrj;  xi  ouv;  xi  oai;  xi  of-.a; 

Ebhardt,  Die  sprachlichen  Formen  mit  welchen  die  Glieder  des  Schlusses 

■   im  Gr.  und  Lat.  eingefïihrt  iverden.  Gebauer,  De  praetevitionis  formis 

45  apud  oratores  Atlicos.  Id.,  De  hypotacticis  et  paratacticis  argumenti  ex 
contrario  formis. 

^^  4  bis  ».  Les  antiquités  grecques  (1874-1877).  [Justus  Hermann 
Lipsius.]  Karl  Friedrich  Hermann,  Lehrbuch  der  griechischen  Antiquitàten. 
P.  1.  (Staatsalterthûmer).  5'  éd.  remaniée  par  J.  Gh.  F.  Bahr  etK.  B.  Stark. 

1.  Nous  n'avons  pas  compris  ce  rapport  dans  la  liste  générale,  donnée  en  note  à  la  page  41,  parce 
qu'il  était  encore  incomplet.  Le  n»  Ibis  indique  qu'il  fait  suite  dans  le  Jahresbericht  (série  de 
l'Alterthumskunde),  au  1«  rapport  (Grammaire  grecque).  Pareille  remarque  est  à  faire  au  sujet 
du  rapport  sur  l'histoire  romaine,  qui  termine  la  série. 
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Cette  éd.,  pour  laquelle  ont  été  mises  à  profit  des  notes  manuscrites  laissées 
par  l'auteur,  compte  277  pages  de  plus  que  la  précédente.  La  mort  de  Bâhr, 
d'abord  chargé  seul  de  la  révision,  doit  être  la  cause  d'une  partie  des  inéga- 
lités qu'on  y  remarque.  Un  bon  appendice,  dû  à  Gelzer,  où  Ton  distingue 
particulièrement  une  liste  des  dômes  de  l'Attique  (au  nombre  de  182)  avec  5 
renvois  exacts  aux  sources.  On  souhaiterait  d'ailleurs  que  dans  cette  liste, 
ainsi  que  dans  celle  des  archontes,  les  signes  de  doute  fussent  plus  nom- 
breux. Albert  Forbiger,  Hellas  nnd  Rom.  P.  2.  (La  Grèce  au  siècle  do 
Périclès.)  Mauvaise  compilation,  faite  sans  goût  ni  science  d'après  des  ma- 
nuels  surannés.    Sous   le   titre   'Anliquitatum   Laconicarum  libelli   duo',  lo 
G.  Schenkl  a  traité  dans  Rivista  di  filol.  (1874)  1°  de  l'origine  de  la  double 
royauté  Spartiate,  2^  de  la  nomination  des  éphores,  sans  réussir,  selon  le  rp., 
à  résoudre  ces  deux  difficiles  questions.  Le  rp.  rappelle  ensuite  l'ouvrage 
d'OxcKEN,  Aristoteles'  historisch-politische  Studien  uber  Sparta,  Krela  und 
Atherij  ouvrage  contredit  en  certains  points  par  Moritz  Werner,  dans  Tap-  15 
pendice  de  sa  dissertation  De  Polybii  vita  et  itineribus  quaestiones  chrono- 
logicae.  Rien  que  de  problématique  dans  la  dissertation  suivante,  qui  ne 
tient  que  fort  incomplètement  les  promesses  du  titre  :  Wold.  OntiNER,  Ko- 
rintlis  Verfassung  und  Geschichte  (mit  besonderer  Berïicksichtigung  seiner 
Politik  wâhrend  der  Pentekontaetie).  Dans  Neue  Jahrbiicher,  E.  Wilisch  a  20 
réfuté  une  hypothèse  assez  gratuite  d'Unger  sur  la  chute  des  Bacchiades  à 
Corinthe.  La  Riv.  di  filol.  a  publié  un  bon  travail  de  G.  Beloch  sur  la  con- 
stitution politique  de  l'Élide,  lequel  serait  d'ailleurs  à  compléter  aujourd'hui 
ou  même  à  rectifier  sur  certains  points  au  moyen  des  inscriptions  récemment 
découvertes  à  Olympie,  et  aussi  du  livre  de  Busolt.  Gustav  Gilbert,  Die  25 
altalliscke  Komenverfassung  (tirage  à  part  du  7°  suppl.  des  Jahrb.).  L'au- 
teur a  raison  de  contester  l'importance  politique  attribuée  par  quelques 
savants,  entre  autres  Philippi,  aux  quatre  phyles,  et  d'admettre  la  coexis- 
tence  originelle  d'assez  nombreuses  bourgades   indépendantes,   d'ailleurs 
unies  entre  elles,  au  moins  pour  une  partie,  et  à  une  certaine  époque,  par  30 
des  liens  religieux  ou  politiques.  Mais  ses  preuves  sont  loin  d'être  toutes 
inattaquables;  et  les  témoignages  anciens  ne  se  concilient  pas  tous  aussi 
facilement  qu'il  paraît  le  croire.  A.  Luber,  Die  ionische  Phyle  derVzkioyxz^. 
Hypothèse  sans  grande  portée,  appuyée  sur  une  étymologie  fort  contestable. 
Dans  Rhein.  Mus.,  Cari  Frick  a  présenté  une  explication  médiocrement  plan-  35 
sible  du  passage  de  la  politique  d'Aristote  qui  concerne  Codrus.  Dans  Neue 
Jahrb.,  Gustave  Gilbert  a  publié  un  travail  sur  les  naucraries  attiques,  dont 
il  conteste  l'existence  avant  Solon,  sans  arguments  décisifs,  comme  le  fait 
voir  G.  F.  Schômann  ^ib.)  dans  un  article  sur  l'attentat  de  Cylon,  les  nau- 
crares  et  les  Alcméonides,  article  qui  d'ailleurs  ne  paraît  pas  lui-même  con-  40 
Gluant  sur  tous  les  points.  Adolph  Philuti,  Der  Areopag  und  die  Epheten. 
Travail  très-approfondi  et  qui  comble  une  lacune  ;  complété  en  certains 
points  par  un  article  du  même  (Neue  Jahrb.),  en  réponse  aux  critiques  de 
R.  Scholl.  (L'analyse  et  l'appréciation  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres,  notamment  ceux  de  Gilbert,  Scholl,  Friinkel,  sont  dispersées  en  diffé-  45 
rents   endroits  du   rapport.)  Analyse   assez   étendue  de  deux  articles  de 
G.  F.  Schoraann  (ib.),  l'un  sur  les  Ephètes  et  l'Aréopage,  l'autre  sur  les 
paaiAsT;  et  leur  compétence  dans  les  causes  d'homicide,  puis  d'un  travail.de 
P.  Forchhammer,  'Die  Epheten  und  der  Areopag'  (Philologus),  que  le  rp. 
paraît  juger  assez  défavorablement,  ainsi  que,  en  général,  toute  cette  con-  50 
troverse  sur  l'Aréopage  et  les  Ephètes.  Dans  Monatsb.  der  Akad.  zu  Berlin, 
A.  Kirchhoff  a  éclairci  la  question  du  vote  d'Athéna  dans  les  Euménides,  en    . 
faisant  remarquer  que  l'archonte-roi  cumulait  le  droit  de  vote  avec  la  prési- 
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dence  dans  les  procès  de  meurtre  jugés  par  l'Aréopage.  Quelques  points  de 
ce  travail  ont  été  contestés  par  G.  F.  Schômann  dans  NeueJahrb.  R.Scholl, 
De  synegoris  Allicis  commentatio.  Max  Frankel,  Die  Attischen  Geschwo- 
renengerichte.   Ces  deux  travaux  aboutissent  à  des  résultats  directement 

5  opposés.  Le  rp.  insiste  particulièrement  sur  le  dernier,  malgré  ce  qu'il  y 
trouve  d'hypothétique.  II.  Bohm,  De  zhixy'^zkia.iç  ad  comilia  Atheniensium 
delatis.  Peu  probant.  Les  Neue  Jahrb.  ont  publié  un  travail  satisfaisant  de 
G.  Loschke  sur  le  mode  de  votation  dans  le  procès  auquel  donna  lieu  le  dé- 
sastre des  Arginuses.  Gustav  Gilbert,  Beilràge  zur  inneren  Geschichte 

10  Athens  im  Zeitaller  des  Peloponnesischen  Krieges.  Riche  provision  de 
matériaux,  usage  souvent  peu  discret  des  témoignages  empruntés  aux  co- 
miques. Travail  en  somme  peu  mûri,  sans  compter  que  le  sens  philologique 
de  l'auteur  est  souvent  en  défaut,  aussi  bien  que  son  intelligence  des  choses 
politiques.  H.  Zurborg  a  publié  deux  articles  dans  Hermès  sur  l'ostracisme 

15  d'Hyperbolos,  et  un  troisième  dans  Neue  Jahrb.,  en  réponse  à  un  travail  de 
K.  Seeliger  (ib.)  sur  le  même  sujet.  Les  Commentatio  nés  phitologae  in  hon. 
Th.  Mommseni  renferment  une  très  bonne  dissertation  de  Rud.  Schôll,  sur 
les  magistratures  extraordinaires  instituées  à  Athènes  dans  les  dix  ans  qui 
suivirent  l'expédition  de  Sicile.  R.  Hôffler,  De  nomotliesia  Atlica.  Tra- 

20  vail  de  novice,  sans  originalité  ni  maturité.  J.  N.  Madvig,  Kleine  philo- 
logische  Schriften.  Un  de  ces  écrits  est  une  réfutation,  approuvée  sauf  quel- 
ques réserves  par  le  rp.,  de  l'opinion  généralement  admise  que  la  Ypa»)) 
7:apavo[xwv  était  applicable  non-seulement  aux  propositions  illégales,  mais 
encore  à  celles  qui  paraissaient  contraires  à  l'intérêt  public.  Leopold  Schmidt, 

25  Commentatio  de  auctoritaie  ::po6ouX£J[j.aTo;  in  republica  Atheniensium. 
Combat  avec  raison  cette  opinion  de  Schômann,  qu'aucune  proposition  ne 
pouvait  être  portée  devant  le  peuple  sans  l'approbation  préalable  du  sénat  : 
cette  réfutation  paraît  d'ailleurs  la  meilleure  partie  de  l'opuscule.  Dans 
l'Annuaire  de  l'Ass.  des  études  grecques  est  une  note  de  Foucart  'sur  la  tribu 

30  appelée  TcposSpsuouaa',  laquelle  ne  paraît  point  concluante  au  rp.  La  Zeits. 
fur  Numismatik  renferme  un  article  de  M.  Frankel  sur  une  tessère  à  Tusage 
des  thesmothètes  (voir  R.  des  R.  1,  150,  44),  intéressant  pour  l'histoire  des 
institutions  athéniennes.  La  question  de  la  dokimasie  a  été  étudiée  par 
Th.  Thalheim  (Hermès),  M.  Frankel  (ib.)  et  C.  Schâfer  (Neue  Jahrb.).  A  ce 

35  propos,  le  rp.  signale  ce  qui  concerne  l'euOuva  et  ràvàxp'.aiç,  soit  dans  les 
travaux  précédemment  cités,  soit  dans  les  inscriptions  découvertes  depuis 
peu.  E.  Siegfried,  De  multa  quae  Ir^^^ok^  dicitur.  Très  complet,  fait  avec 
beaucoup  de  savoir  et  d'intelligence.  (Voir  R.desR.  2,  304,  1).  Assez  nom- 
breuses objections,  d'ailleurs.  Bern.  Arnold,  De  praetoribus  Atticis  disser- 

40  latio  altéra.  Vaut  surtout  par  le  grand  nombre  des  matériaux  qui  y  sont 
réunis.  G.  Lôschke,  De  titulis  aliquot  Atticis  quaestiones  historicae.  On  y 
trouve,  entre  autres  choses,  la  preuve  que  les  hellénotamies  étaient  élus,  et 
non  désignés  par  le  sort.  A.  Kirchhoff,  Zur  Geschichte  des  Athenischen 
Staatsschatzes  im  fûnften  Jahrhundert  (Extrait  des  Abhandl.  der  K.  Akad. 

45  zu  Berlin).  (Voir  R.desR., 2,  5,  34.)  Important.  M.  Fickelscherer,  De  theo- 
ricis  Atheniensium  pecuniis.  Paraît  assez  superficiel  et  peu  probant.  Ont 
publié  des  tablettes  d'héliastes  Cari  Curtius  (Rhein.  Mus.),  Josef  Klein  (Jahrb. 
des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinland  :  recueil  des  tablettes  déjà 
connues)  ;  enfin  Paul  Girard  (et  non  Giraud),  dans  Bull.  corr.  hellénique  : 

50  ces  deux  derniers  articles  sont  à  compléter  l'un  par  l'autre.  Le  travail  de 
Richard  Fôrster  (Rhein.  Mus.)  intitulé  '■■/Iri^oZv  und  TiXrjpouv  xà  ô'.xaa-TJp'.a'  est 
maintenant  à  rectifier  avec  l'aide  du  livre  déjà  cité  de  Frankel.  Le  rp.  n'a 
pu  encore  prendre  connnaissance  des  Tablettes  d'héliastes  inédites  publiées 
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par  0.  Rayet  dans  Ann.  Assoc.  Et.  grecques.  Voir  encore  Benndorf,  Bei- 
trcige  zur  Kenntniss  des  altischen   Theaters.  L'Hermès  a  publié  des  re- 
cherches de  W.  Dittenberger  sur  les  tribus  attiques  d'origine  postérieure  à 
Clisthène,  d'où  il  résulte  que  les  trois  dernières  de  ces  tribus  (Ptolémaïs, 
Attalis,  Hadrianis]  furent  formées  de  dèmes  distraits  des  tribus  antérieures,  5 
autant  que  possible  à  raison  d'un  par  tribu  :  il  y  a  plus  d'incertitude  pour  les 
autres;  cependanton  paraît  avoir  visé  à  diminuer  l'inégalité  qui  existait  entre  les 
tribus  quant  au  nombre  des  dèmes.  Ilermann  Sauppe,  De  proxenis  Athénien- 
sium  commenlatio.  Liste,  par  nations,  des  personnages  honorés  de  la  proxé- 
nie  par  les  Athéniens.  Dans  Opuscula  phil.  ad  Madvigium  missa,  Richard  lo 
Christensen  a  étudié  le  droit  et  la  condition  des  alliés  d'Athènes  :  sujet  traité 
aussi,  d'une  manière  plus  complète  et  plus  approfondie,  mais  avec  moins  de 
circonspection  peut-être,  et  une  tendance  trop  marquée  à  la  généralisation, 
par  Arthur  Frankel,  De  condicione^  iure,  iurisdictione  socîorum  Athe- 
niensium.  Wilhelm  Vischer,  Klcine  Schriften,  1 .  Contient  entre  autres  15 
choses  un  travail  déjà  ancien,  mais  très  soigneusement  mis  au  courant  et 
complété  'Ueber  die  Bildung  von  Staaten  und  BUnden  oder  Centralisation 
und  Fôderation  im  alten  Griechenland'.  Article  d'E.  Curtius  (Hermès)  sur 
la  confédération  de  Calauria  (voir  R.  des  R.  1,  15,  39);  autre  de  Wilamowitz- 
MôUendorf  (ib.),  intitulé  'Abrechnung  eines  Boiotischen  Hipparchen'  (bien  20 
réfuté,  en  ce  qui  concerne  le  nombre  originel  des  béotarques,  par  Emil  Preuss, 
Quaestiones  Boeoticae).   Heinrich  Bïjrgel,  Die  pylaeisch-delphische  Am- 
pliictyonie.  Ouvrage  couronné,  dont  l'auteur  est  mort  trop  tôt  pour  en  voir 
terminer  l'impression.  Analyse  détaillée.  L.  Weniger,  Ueber  das  CoUegium 
der  Thyiaden  von  Delphi  (joint  à  un  Jahresbericht  du  gymnase  d'Eisenach).  25 
Contredit  Mommsen  sur  certains  points.  J.  J.  Thonissen,  Le  droit  pénal  de 
la  république  athénienne  (précédé  d'une  étude  sur  le  droit  criminel  de  la 
Grèce^légendaire).  Plus  complet  que  les  ouvrages  précédemment  publiés  sur 
le  même  sujet.  De  plus,  l'auteur  est  juriste,  ce  qui  lui  a  permis  de  jeter  une 
lumière  nouvelle  sur  des  points  demeurés  obscurs.  Mais  il  n'a  fait  aucun  30 
usage  des  inscriptions  ;  il  se  méprend  presque  à  chaque  page  sur  le  sens  des  . 
textes  qu'il  cite;  enfin  sa  critique  est  très  souvent  en  défaut  pour  ce  qui 
regarde  la  valeur  ou  l'authenticité  des  témoignages  anciens.  En  résumé,  on 
ne  peut  nulle  part  accepter  ses  assertions  sans  contrôle.  Le  même  a  publié 
dans  la  Revue  de  législation  ancienne  et  moderne  un  article  sur  la  responsabi-  35 
lité  pénale  des  plaideurs  dans  la  législation  athénienne,  dans  lequel  le  rp. 
signale  encore  quelques  méprises,  mais  qui  d'ailleurs  aboutit  à  peu  près  aux 
conclusions  déjà  formulées  par  Schomann.  Dans  Journal  of  Philology,  Herman 
Hager  a  traité  la  question  de  savoir  où  l'on  jetait,  à  Athènes,  les  corps  des 
condamnés  à  mort  (voir  R.  des  R.  3,  251,  20).  Samuel  Mayer,  Die  Rechte  40 
der  Israeliten,  Athener  und  Rômer,  mit  Rilcksicht  au f  die  neuen  Gesetz- 
gebungen,  etc.  T.  3  (Le  droit  pénal).  Paraît  fait  en  grande  partie  de  2°  main, 
non  sans  critique  d'ailleurs  ;  mérite  d'être  recommandé,  comme  un  manuel 
commode,  à  ceux  qui  s'occupent  de  législation  comparée.  Articles  d'Emil 
Rosenberg  (Philologus)  'Ueber  das  Attische  Militàrstrafgesetz'  et  de  Theodor  45 
Thalheim  (Neue  Jaiirb.),  'Das  Attische  Militàrstrafgesetz  und  Lysias'.  Le 
Journal  des  Savants  a  publié  un  travail  de  Rodolphe  Dareste,   'Système 
général  du  droit  civil  athénien'  :  c'est  une  exposition  sommaire,  qui  atteste 
une  profonde  connaissance  de  la  question,  et  à  laquelle  on  ne  peut  reprocher 
qu'un  ton  un  peu  trop  dogmatique  en  une  matière  où  il  reste  tant  d'obscu-  50* 
rites.  Un  essai  de  Cli.  (iiraud  (Revue  de  législation). sur  le  droit  grec  et  les 
plaidoyers  civils  de  Démosthène  contient  mainte  proposition  contestable,  au 
moins  dans  rintroduction,  qui  concerne  le  développement  historique  du 


76  1879.    —   ALLEMAGNE. 

droit  grec.  E.  Caillemer.  Le  droit  de  succession  légitime  àAlhènes.  L'auteur 
connaît  les  travaux  modernes  non  moins  que  les  sources  anciennes.  Les 
solutions  qu'il  propose  sont  toujours  mûries  et  dignes  d'examen.  On  peut 
regretter  que  «  la  façon  dont  il  procède  avec  les  textes  ne  soit  pas  toujours 
5  de  nature  à  satisfaire  les  philologues.  »  Cela  n'empêche  pas  que  son  livre 
ne  doive  servir  de  base  aux  travaux  à  venir  sur  le  même  sujet.  W.  Grassuoff, 
Symbolae  ad  doctrinam  iiiris  Attici  defieveditatibus  (1.  De  successione  ab 
intestato).  Travail  très  approfondi  et  très  complet,  dont  le  précédent  a  profité. 
A  la  même  matière  se  rapportent  les  articles  (Rhein.Mus.)  de  Konrad  Seeliger 

10  ('Das  Erbschaftsgesetz  in  Demosthenes  Makartatea')  et  de  H.  Bûrmanh, 
'Das  Attische  Intestaterbfolgegesetz',  ce  dernier  meilleur  que  l'autre,  à  ce 
qu'il  semble.  Les  Mémoires  de  l'Académie  de  Caen  pour  1876  renferment  un 
travail  de  Caillemer  sur  le  contrat  de  dépôt,  le  mandat  et  la  commission,  le 
cautionnement  '  judicio  sistendi  causa',  chez  les  Athéniens:  on  y  remarque 

15  les  mêmes  qualités  que  dans  le  livre,  cité  plus  haut,  du  même.  Pour  les  in- 
scriptions relatives  aux  hypothèques,  le  rp.  renvoie  au  rapport  sur  l'épigra- 
phie.  Sig.  Blaschke,  De  Antidosi  apud  AtJtenienses.  La  partie  négative 
paraît  seule  satisfaisante.  La  thèse  propre  à  l'auteur  a  été  bien  réfutée  dans 
l'essentiel  par  Th.  Thalheim  (Neue  Jahrb.).  (Voir  R.  des  R.  2,  134,  22.)  Le 

20  compte  rendu  des  travaux  relatifs  aux  'antiquités  privées'  est  renvoyé  faute 
de  place  au  prochain  rapport.  —  Viennent  ensuite  les  tables  afférentes  aux 
quatre  volumes  de  l'année;  puis,  une  réclamation  de  F.  Gustafsson  à  ren- 
contre du  jugement  d'Iwan  Millier  touchant  son  travail  sur  le  De  Finibus  ; 
et  une  réponse  du  critique. 

25  ^^  5*  Les  antiquités  romaines  (religieuses  et  privées). 
1  877-1878  [M.  Voigt].  P.  L.  Donini,  Dellean  tichità  Romane  libri  cinque. 
P.  G.  Lyth,  Ldroboki  Romerska antiquiteter .  A.  S.  Wilkins, Roman  Antiqui- 
ties  (With  illustrations).  Ces  trois  ouvrages  sont  à  l'usage  des  écoliers  plutôt 
que  des  savants.  Le  2°  est  très  bon,  et  le  rp.  en  souhaite  un  pareil  aux  gymnases 

30  allemands.  Dans  Rivista  di  Filologia,  Fr.  Cipolla  a  publié  un  travail  étendu, 
mais  peut-être  prématuré,  sur  les  coutumes  des  anciens  Latins.  Simple 
mention  de  :  G.  Kinkel  jeune,  Kunst  und  Cultur  im  allen  Italien  vor  der 
Herrschaft  der  Rô mer  (ce  n'est  qu'une  esquisse).  ^  H.  Baudrillart,  Histoire 
du  luxe  privé  et  public  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  T.  2.  (Le  luxe 

35  romain.)  Analyse  très  détaillée,  chapitre  par  chapitre.  Le  rp.  défend  contre 
l'auteur  le  point  de  vue  de  Friedlander,  selon  qui  les  extravagances  de  qq. 
particuliers  n'ont  rien  à  démêler  avec  une  histoire  générale  du  luxe,  et  l'his- 
toire des  temps  modernes  peut  être  utilement  employée  comme  terme  de 
comparaison,  par  qui  veut  ramener  à  la  mesure  du   vrai  les   exagérations 

40  traditionnelles.  Objections  sur  qq.  points  de  détail  :  par  ex.,  les  'leges 
agrariae  Semproniae'  visaient  bien  autre  chose  que  le  luxe.  Les  renvois  aux 
sources  et  aux  écrits  modernes  sont  extrêmement  rares  et  sans  précision.  C. 
A.  BôTTiGER,  Sabina  oder  Morgenscenen  im  Putzzimmer  einer  reichen 
Rômerin.  3°  éd.  remaniée  par  Karl  Fischer  (3  pi.).  Jugement  très  défavo- 

45  rable  :  le  réviseur  avait  pourtant  un  excellent  modèle  dans  la  révision  du 
Gallus  de  Becker  par  Rein.  Paul  Mîjller,  Die  Geldmacht  im  alten  Rom 
gegen  das  Ende  der  alten  Republik.  Intéressant  opuscule  sur  les  che- 
valiers romains,  et  sur  diverses  affaires  d'argent  auxquelles  furent  mêlés  un 
certain  nombre  de  personnages  plus  ou  moins  célèbres.  H.  Buhl,  Die  agra- 

50  rische  Frage  im  alten  Rom.  Sans  valeur.  Gottfried  Ritter,  Das  litterarische 
Leben  im  alten  Rom.  Sans  importance.  Emil  Arbenz,  Die  Schriftstellerei 
m  Rom  zur  Zeit  der  Kaiser.  Lecture  agréable  et  instructive  pour  le  grand 
public.  S.  SzABÔ,  Die  Erziehung  bel  den  Rômern.   Opuscule  de  2°  main. 
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Albin  Arno  Bergmanx,  Zitr  Geschichte  cler  socialen  Stellung  dcr  Elemen- 
tarlehrer  iind  Grammalikcr  bel  dcn  Rômern.  Rien  de  nouveau  et  beaucoup 
de  clioses  hasardées  ou  même  fausses.  Clarisse  Bader,  La  femme  romaine. 
Érudition  très  étendue,  mais  de  2"  main,  quoique  Tauteur  entende  certaine- 
ment le  latin.  Des  erreurs  de  détail,  des  appréciations  fausses.  D'ailleurs  5 
agréable  à  lire.  Egisto  Rossi,  Costumanze nuziall Ira  iOrecledi  Romani. 
Rien  de  nouveau  quant  à  Tantiquité  romaine:  intéressant  néanmoins  comme 
faisant  connaître  certains  usages  et  chants  populaires  italiens  qui  la  rap- 
pellent. W.  SoNNTAG,  Die  Todtcnbeslaitung.  L'auteur  n'étudie  les  usages 
funéraires  anciens  qu'en  vue  d'arriver  à  une  conclusion  pratique  relative-  lo 
ment  au  maintien  ou  à  la  réforme  de  l'usage  actuel.  Insignifiant  pour  ce 
qui  regarde  l'ancienne  Rome.  Edmond  Labatut,  Les  funérailles  chez  les 
Romains.  Uédil  et  les  lois  somptuaires.  Plusieurs  résultats  nouveaux,  no- 
tamment quant  à  la  conclamatio,  le  libitinarius  (entrepreneur  des  pompes 
funèbres),  l'existence  d'un  édit  des  édiles  curules  sur  les  funérailles.  Heinrich  15 
NissEN,  Pompejanische  Sludien  zur  Stddtekunde  des  Alterthums.  Extrê- 
mement instructif  nonobstant  des  erreurs  provenant  de  jugements  précipités. 
Analyse  étendue.  Walther  Lange,  Das  anlike  griechiscli-rômische  Wohn- 
haus.  Tout  à  fait  manqué  et  sans  valeur,  du  moins  dans  la  partie  romaine, 
quoique  l'auteur  soit  architecte.  Daus  Neue  Jahrb.,  Fr.  Weiss  a  donné  une  20 
explication,  que  le  rp.  rejette,  du  texte  d'^Elius  Gallus  (dans  Aulu-Gelle)  où 
est  défini  le  'vestibulum'.  ^  Joachim  Marquardt,  Rômische  Slaalsverwal- 
lung.  T.  3.  Nouvelle  éd.  remaniée  de  la  4°  partie  du  Manuel  des  antiquités 
romaines  de  Becker  et  Marquardt;  l'ouvrage  a  beaucoup  gagné  sous  cette 
nouvelle  forme.  Par  ex.  les  travaux  de  Wilmanns,  de  Dessau,  ont  été  mis  à  25 
profit;  ce  qui  concerne  les  aeditui,  les  sodales  Augustales,  les  frères  Ar- 
vales,  a  été  approfondi;  la  distribution  est  heureusement  modifiée  çà  et  là. 
Trois  tables  afférentes  à  l'ouvrage  entier.  La  reconnaissance  des  savants  est 
acquise  à  Fauteur.  Paulus  Regell,  De  augurum  publicorum  libris.  1 .  Ou- 
vrage important,  contredit  d'ailleurs  en  différents  points  par  le  rp.,  qui  pa-  30 
raît  avoir  fait  lui-même  une  étude  approfondie  de  la  question.  Un  passage 
de  Festus,  317  B,  31,  est  restitué  heureusement  comme  il  suit  : 

sanqualis  avis  a[ppellatur  in  com] 

mentariis  augura[libus  quae  ossifra] 

ga  dicitur,  quia  in  [Sangi  dei]  .35 

tutela  est. 
Entre  'in'  et  'Sangi  dei',  il  reste  un  vide  que  le  rp.  propose  de  remplir  au 
moyen  de  'Semonis'.  Dessau,  'De  sodalibus  et   llaminibus  Augustaiibus'. 
Mommscn,  'Album  ordinis  Thamugadensis'.  Ces  deux  travaux  ont  paru  dans 
TEphemeris  epigraphica.  (Voir  les  analyses  d'Ernest  Desjardins  dans  R.  des  lo 
R.,  1,  258,  et  2,  390.)  L'identification  faite  par  Mommsen  des  flamines  per- 
petui  de  Thamugade  avec  les  flamines  Divorum  paraît  hasardée  au  rappor- 
teur.Dans  Commentaliones  in  hon.  Mommseni,  IL  Oldenberg  a  donné  un 
travail  peu  probant,  à  ce  qu'il  semble,  'De  inaugurationesacerdotum  Roma- 
norum';  G.B.  de  Rossi  a  étudié 'Icollegiifuneraticii  famigliarieprivatieleloro  i5 
denominazioni'  ;  J.  Marquardt  a  traité  'De  Romanorum  aedituis',  et  jeté  un  jour 
nouveau  sur  cette  question  embrouillée.  Fr.  DI]rr,  Der  Rômische  Circusund 
die  Circusspiele.  Écrit  populaire.  0.  Benndûrf,  Antike  Gesiclitshelme  und 
Scpulcralmasken.  <Voy.  R.  des  R.  3,  160,  29.)  Excellent,  de  grande  impor- 
tance, en  particulier  pour  l'histoire  des  usages  funéraires.  Dans  Gaz.  archéo-  50 
logique,  de  Witte  a  traité  des  noms  et  des  divinités  des  sept  jours  de  la  se- 
maine (R.  des  R.,  2,  '264,  33  et  266,  7).  ^  Acton,  Histoire  delà  liberté  dans 
l'antiquité  et  le  christianisme.  Trad.  par  L.  Borguet.  Considérations  poli- 
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tiques,  d'ailleurs  intéressantes  môme  pour  la  science  de  Tantiquité.  G.  V. 
Lechler,  Sclaverei  und  Christenthum.  Les  historiens  de  Pantiquité  profane 
y  trouveront  à  apprendre^  mais  aussi  beaucoup  à  reprendre.  Wiskemann, 
'Der  Einfluss  des  Christenthums  auf  deh  Zustand  der  Frauen'  (dans  Zeit- 

5  schrift  fur  die  gesammte  Staatswissenschaft).  Remarquable  travail,  fait  au 
point  de  vue  chrétien.  H.  Fulda,  Das  Kreuz  und  die  Kreuzigung.  (Eine 
antiquarische  Untersuchung  nebst  Nachweis  der  vielen  seit  Lipsius  verbrei- 
teten  Irrthumer).  Très  méritoire,  malgré  de  nombreux  défauts.  L'auteur  est 
pasteur  protestant. 

10  ^^6.  La  topographie  romaine  [H.  Jordan].  Franz  Reber,  DieRuineji 
Roms.  Deuxième  édition  corrigée  (avec  plusieurs  plans  et  de  nombreuses 
planches).  Les  remaniements  sont  insuffisants,  en  dépit  des  efforts  de  l'au- 
teur, efforts  louables  particulièrement  en  ce  qui  regarde  le  Capitole  et  le 
Forum.  H.  Jordan  (le  rapporteur),  Topographie  der  Stadt  Rom  im  Alter- 

15  thum.  T.  1,  p.  1.  Simple  analyse,  ainsi  que  des  articles  suivants  du  même  : 
'Osservazioni  sul  tempio  di  Giove  Capitolino'  (Ann.  d.  instituto]  et  'Sylloge 
inscriptionum  fori  Romani' (Eph.  epig.).  Parker,  The  Archeology  of  Rome, 
T.  2  (Forum,  Voie  sacrée,  Colosseum,  aqueducs).  Le  rp.  renvoie  à  son 
compte-rendu  des  fascicules  précédents  dans  Jahresber.  1876  (Voir  R.  des 

20  R.  1,  72,  39).  Son  appréciation  paraît  peu  favorable.  Monografia  délia  cilla 
di  Roma  e  délia  Campagna  romana  (presentata  ail'  esposizione  universale 
di  Parigi  del  1878).  Le  rp.  loue  le  travail  de  Lanciani  'Sulle  Vicende  edilizie 
di  Roma',  et  passe  sous  silence  ou  juge  peu  favorablement  les  autres.  G.  B. 
de  Rossi,  Fiante  iconografiche  e prospettiche  diRoma  anteriori  al  secolo  16 

25  (avec  atlas).  Le  critique  est  heureux  de  constater  que  l'auteur  est  d'accord 
avec  lui  sur  la  plupart  des  points  essentiels.  (Lanciani),  La  Piaula  di  Roma 
di  Leonardo  Bufalini  (da  un  esemplare  a  penna  già  conservato  in  Cuneo  ri- 
prodotto  per  cura  del  Ministero  délia  pub.  istruzione).  Avec  atlas.  Ce  plan 
n'était  pas  encore  connu  intégralement.  F.  Morgan  Niciiols,    The  Roman 

30  Forum.  Rien  d'aussi  bon  en  Allemagne  sur  le  même  sujet,  au  moins  comme 
exposition,  bien  que  l'auteur  paraisse  à  peu  près  étranger  aux  dernières  dé- 
couvertes de  l'épigraphie,  et  imparfaitement  au  courant  des  récents  travaux 
en  général.  F.  von  Duiin,  Miscellanea  Capiiolina.  Attribution  très  vraisem- 
blable de  qq.  reliefs  à  l'Ara  Pacis  Augustae.  Dans  Archivio  délia  société  ro- 

35  mana  di  storia  palria,  G.  Corvisieri  a  traité  savamment  'Délie  posterule  ti- 
berinetra  la  porta  Flaminia  ed  il  ponte  Gianicolense'.  Dans  Ann.  d.  insti- 
tuto, Stevenson  a  publié  un  travail  très  instructif  sur  les  découvertes  de 
constructions  antiques  au  Latran.  Ib.,  Dressel  a  donné  des  recherches  d'un 
rare  mérite  'Sul  monte  testaccio'.  Mention  de  l'écrit  du  rapporteur  'De  Vor- 

40  tumni  et  Consi  aedibus  Aventinensibus'  (dans  Gratulalionschrifl  der  Uni- 
versitàt  Kônigsberg  zum  Institutsjubilàum).  Les  Commentaliones  philol. 
in  hon.  Th.  Mommseni  contiennent  une  dissertation  d'A.  Kliigmann,  'Her- 
cules Musarum',  dont  la  partie  topographique  paraît  n'être  pas  inattaquable. 
Travaux,  peu  importants  à  ce  qu'il  semble,  de  Redtenbacher  sur  le  Seplizo- 

45  nium  (Zeits.  fûrbildende  Kunst)  et  de  J.  Guidi,  sur  la  description  de  Rome 
dans  les  géographes  arabes  (Arch.  d.  société  romana  di  storia  patria).  Caria 
dei  dintorni  di  Roma  ail  i  :  25000  (27  feuilles,  dont  une  représentant  la 
ville  avec  ses  environs  immédiats).  C'est  la  carte  de  l'État  Major,  qu'on  at- 
tendait depuis  longtemps.  Le  rp.  n'en  paraît  point  pleinement  satisfait.  H. 

50  NissEN,  Pompejanische  Sludien  zur  Slddtekunde  des  Allerthums.  Des  ana- 
logies propres  à  éclaircir  certains  points  de  la  topographie  romaine.  ^  Enu- 
mération,  quartier  par  quartier,  des  découvertes  nouvelles  qui  intéressent 
la  topographie  de  Rome,  avec  références  aux  travaux  qui  les  concernent.  (La 
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plupart  ont  été  mentionnés  dans  la  1'°  partie  du  rapport,  ou  sont  des  articles 
de  revues  dont  on  trouvera  Panalyse  dans  les  trois  volumes  déjà  publiés  de 
la  R.  des  R.) 

^^  ii  bis.  L'histoire  et  la  chronologie  romaines  (oct.  1876-1878). 
[Hermann   Schiller].  J.  G.  Cuno,    Vorgeschichte  Roms.   P.  1.   (Les  Celtes.)  5 
Travail  tout  à  fait  digne  d'attention  ;  talent  d'exposition  remarquable,  et 
vues  intéressantes  (par  ex.  le  berceau  de  la  race  indo-européenne  devrait 
être  cherché  selon  l'auteur  dans  l'Europe  centrale  et  orientale).  Le  rp.  se 
récuse  pour  ce  qui  regarde  la  linguistique.  Pour  ce  qui  est  de  l'histoire,  il 
.s'étonne  de  voir  les  mêmes  auteurs  tour  à  tour  produits  commodes  témoins  lo 
irrécusables,  ou  laissés  de  côté,  selon  les  besoins  de  la  thèse  à  démontrer. 
Divers  chapitres  ont  rapport  aux  Bretons,  aux  Geltibériens,  aux  Liguriens, 
aux  Rhétiens,  aux  Taurisques,  aux  Boïens,  aux  Scordisques,  aux  Vénètes. 
•[j  G.  A.  Volquardsen  a  traité  dans  Rhein.  Mus.  des  trois  plus  anciennes 
tribus  romaines.  Hermann  Genz,  Das  patricisc/ie  Rom.  Bonne  exposition,  15 
sans  prétention  à  l'originalité  scientifique.  Dans  Blâtter  f.  d.  bayer.  Gymn., 
Herman  Mûller  a  publié  sous  le  titre  'Zur  Literatur  der  Geschichte  von  der 
Lucretia'  deux  dialogues  latins  anonymes  entre  Lucrèce,   son  père  et  son 
mari,  lesquels,  selon  le  rp.,  ne  peuvent  guère  être  que  l'œuvre  originale 
d'un  moine  du  moyen-âge,  sinon  moderne.  Max  Zôller,  Latium  und  Rom.  20 
(Forschungen  liber  ihre  gemeinsame  Geschichte  und  gegenseitigen   Bezie- 
hungen  bis  zum  Jahre  338  v.  Chr.)  Bien  au  courant  ;  des  recherches  très 
méritoires,  bien  que  tout  ne  soit  pas  neuf,  et  que,  parmi  les  nouveautés,  un 
bon  nombre  n'ait  qu'une  valeur  très  problématique.  Il  est  bien  vrai  que  les 
primitives  traditions  romaines  sont  en  partie  plébéiennes,   en  partie  patri-  25 
ciennes,  comme  le  soutient  l'auteur  :   mais  est-il  possible  aujourd'hui  de 
faire  la  part  de  ces  deux  éléments?  Les  dissensions  intestines  des  premiers 
temps  se  réduiraient,  toujours  suivant  l'auteur,  à  une  lutte  des  Latins  qui 
avaient  formé  la  population  primitive,  puis  étaient  devenus  les  plébéiens, 
contre  les  Sabins  d'origine,  qui  composaient  les  familles  patriciennes.  Dans  30 
Hermès,  Th.  Mommsen  a  examiné  de  nouveau,  mais  non  de  manière  à 
trancher    la    question ,    les  rapports    de    Diodore    avec   Fabius    Pictor . 
(Voir  l'analyse  dans  R.  des   R.,    3,   21,   50.)   Ed.   Heydenreicii,   Fabius 
Pictor  und   Livius.    D'après   l'auteur,   il   n'est   ni    nécessaire    ni    impos- 
sible que  Tite-Live  ait  mis  directement  à  profit  Fabius  ;  en  tout  cas,  il  paraîl  35 
tout  à  fait  invraisemblable  qu'il  en  ait  tiré  un  grand  parti.  Travail  des  plus 
recommandables.  Ludwig  Bornemann,  De  Castoris  chronicis  Diodori  Siculi 
fonte  ac  norma.  A  pour  objet  de  prouver  que  toute  la  chronologie  de  Diodore 
repose  sur  celle  de  Castor,  et  que  Diodore  ne  s'est  aucunement  servi  de 
Fabius  ;  entreprise  qui  pourrait  paraître  étrange,  si  l'on  ne  savait  que  «  nulle  lo 
part  la  subjectivité  ne  joue  un  aussi  grand  rôle  que  dans  la  recherche  des 
sources.  »  L'auteur  a  d'ailleurs  rendu  un  vrai  service  par  la  publication  de 
ce  travail,  auquel  il  a  donné  un  complément  dans  Rhein.  Mus.  ('Zur  romi- 
schen    chronologie').    Dans   Comment,   philol.    in   lion.    Th.  Mommseni, 
A.  Schaefer  a  publié  des  mélanges  sur  l'histoire  romaine,   qui  ont  trait  à  45 
des  rectifications  de  dates,  ainsi  qu'à  l'identification  de  certains  personnages 
désignés  d'une  manière  peu  précise  dans  les  auteurs  anciens.  Dans  Hermès, 
Ben.  Niese  a  étudié  la  chronologie  des  guerres  contre  les  Gaulois  dans 
Polybe  (R.  des  R.,  3,  23,37.)  :  voir  ib.  la  très  remarquable  réfutation  de  cet 
article  par  Th.  Mommsen  ('Die  Gallische  Katastrophe').  Ed.   Lubbert,  Z)^  50 
gentis  Quinctiae  commentariis  domesticis.  Id.,  De  gentis  Furiae  comm. 
dom.  Id.  De  gentis    Claudine  eomm.  dom.   Très  bonnes  monographies. 
Dans  Comment,  philol.  in  lion.  Th.  Mommseni,  Ernst  Ilerzog  a  traité  des 
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dénombrements  des  citoyens  de  Tan  415  de  Rome  à  l'an  640.  Suivant  lui, 
«l'expression  'civiuni  capita'  s'applique  uniquement,  jusqu'en  531,  aux 
domiciliés  des  cinq  classes,  les  'juniores'  et  les  'seniores'  compris,  peut-être 
aussi,  dès  lors,  au  petit  nombre  d'affranchis  rangés  dans  les  deux  premières 

5  classes;  à  partir  de  551,  elle  s'étend  aux  prolétaires  possesseurs  de  4000  as 
au  minimum.  »  A  une  époque  indéterminée,  on  admit  aussi  dans  ce  nombre 
les  affranchis  qui  avaient  un  fils  âgé  de  plus  de  cinq  ans.  Les  autres  n'y 
furent  compris  que  dans  l'intervalle  de  442  à  450.  ^  R.  Bosworth  Smith, 
Carihage  and  the  Carthaginians.  Travail  de  vulgarisation,  sans  importance 

10  scientifique  appréciable.  Oskar  Jager,  M.  Atilius  Regidus.  Programme* 
soigné,  plutôt  que  concluant,  où  est  traitée  la  question  de  l'envoi  de  Regulus 
à  Rome  et  de  sa  mort.  Otto  Gilbert,  Rom  uncl  Karthago  in  ihren  gegen- 
seitigen  Beziehungen  (513-536  u.  c).  Paradoxes  étranges,  présentés  avec 
une  assurance  imperturbable.  Arnold  Schafer,  (Neue  Jahrb.  Voir  R.  des  R., 

15  2,  129,  27)  a  publié  une  note  relative  aux  guerres  des  Celtes  avec  Rome,  et 
Al.  Riese  (ib.  Voir  R.  des  R.,  3,  116,  9),  une  dissertation  sur  le  jour  de  la 
bataille  de  Trasimène.  Max  Klatt,  Forschungen  zur  Geschichle  des  achàis- 
chen  Bundes.  1 .  Juge  la  biographie  d'Aratus  par  Plutarque  bien  moins 
digne  de  confiance  que  celle  de  Cléomène.  D.  Wilsdorf,  Fasli  Ilispaniaruni 

20  provinciarum.  Consciencieux,  très  méritoire.  Sur  la  question  de  1'  *imperium' 
avant  et  après  556,  l'auteur  s'écarte  sans  raisons  suffisantes  des  conclusions 
de  Mommsen.  G.  Zippel,  Die  rômische  Ilerrschaft  in  Illyrien  bis  auf 
Auguslus.  Travail  un  peu  prolixe,  d'ailleurs  très  recommandable.  De 
l'inconséquence  dans  l'emploi  des  sources,  particulièrement  de  Polybe  et  de 

25  Dion.  L'article  signale  les  parties  où  les  idées  régnantes  sont,  sinon  recti- 
fiées, ce  qui  est  rare,  du  moins  combattues.  ^  H.  Buhl,  Die  agrarische 
Frage  im  alten  Rom.  2°  éd.  Exposition  très  claire,  sans  rien  de  nouveau. 
J.  BlaseLj  Die  Motive  der  Geselzgehung  des  C.  Sempronius  Gracchus. 
Caius  Gracchus  n'aurait  été  dirigé,   presque  toujours,  que  par  les  motifs  les 

30  plus  purs,  et  se  serait  tenu  constamment  sur  le  terrain  légal.  Dans  Journal 
of  Philology,  H.  F.  Pelham  a  combattu  les  idées  de  Th.  Mommsen  quant 
à  la  chronologie  delà  guerre  de  Jugurtha.  Beesly,  Catiline,  Clodius  and 
Tiberius.  Essais  de  réhabilitation,  plus  piquants  que  probants,  et  sans 
grande  nouveauté.  (La  partie  qui  concerne  Tibère  n'est  analysée   que  plus 

35  loin,  à  la  page  496  du  rapport.)  Charles  Merivale,  The  roman  Iriumvirales. 
Pas  de  nouveautés  ;  bien  exposé  d'ailleurs  et  fait  d'après  les  sources. 
Beesly,  The  Gracchi,  Marins  and  Sulla.  Du  même  genre  que  le  précédent. 
Dans  Rivista  di  Filol.,  L  Gentile  s'est  occupé  de  la  conjuration  de  L.  Vettius 
(693=59).    La  Monatsschrift  f.  Geschichte  Westdeutschlands   renferme   un 

40  travail  du  général  K.  v.  Veith  sur  les  combats  des  Romains  et  des  Germains 
près  de  Limbourg,  identifié  par  l'auteur  à  Aduatuca.  Von  Kampfen,  Die 
Helvetierschlacht  bei  Bibracte.  A  l'appui  de  l'hypothèse  émise  parNapoléon  III. 
M.  EicHHEiM,  Neue  Schlaglichter  auf  die  Urgeschichte  der  Germanen  in 
Belgien  und  den  Rheinlanden.  Compte  rendu  ironique.   «  Ce  travail  est 

45  jugé  très  important  par  son  auteur  :  en  effet,  il  doit  contribuer,  en  réfutant 
les  fausses  traditions,  à  préserver  les  pays  rhénans  et  la  Belgique,  cons- 
tamment menacés  par  la  France.  »  W.  Wegeiiaupt,  Das  Leben  des 
M.  Caelius  Rufus.  «  Caelius  n'aurait  valu  ni  plus  ni  moins  que  les  autres 
jeunes  gens  de  sa  condition  dans  la  Rome  d'alors  ;  »  d'ailleurs  «  c'était  un 

50  talent,  mais  non  un  caractère.  »  Paul  Guiraud,  Le  différend  entre  César  et 
le  sénat.  Travail  consciencieux,  méthodique,  et  tout  à  fait  digne  d'attention, 
même  aux  endroits  où  il  ne  convainc  pas.  Suivant  l'auteur,  la  légalité 
stricte  était  du  côté  du  sénat.  Mais  il  est  visible  que  dès  lors  la  République 
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touche  à  sa  fin,  et  que  Rome  est  incapable  de  se  gouverner  elle-même  :  dans 
un  tel  état  de  choses,  Tautorité  ne  pouvait  tomber  dans  de  meilleures  mains 
que  celles  de  César.  L.  Vogeler,  Quae  anno  u.  710  (=  44  a.  Chr.)  post 
morlem  C.  lulii  Caesaris  acta  sint  in  senatu  romano.  Recherche  les  dates 
des  sénatus-consultes  de  cette  année.  Fautes  d'impression  et  aussi  de  latin,  5 
assez  nombreuses  et  assez  graves  pour  dérouter  le  lecteur.  ^  Henri  Blaze 
DE  BuRY,  Les  femmes  et  la  société  au  temps  d'Auguste.  Considérations 
souvent  paradoxales,  mais  toujours  pleines  d'intérêt,  sur  Cléopâtre,  Livie  et 
Julie,  Horace.  Th.  Mommsen,  (Hermès)  a  publié  des  recherches  sur  la  famille 
de  Germanicus,  en  d'autres  termes,  sur  les  noms  de  ses  enfants,  le  lieu  et  lo 
l'époque  de  leur  naissance  ;  avec  un  résumé  chronologique  embrassant  les 
principaux  faits   relatifs  à   la  biographie    de   Germanicus  et  d'Agrippine. 
H.  EiSExiiuTH;,  Germanicus  und  Agrippina,  namentlich  in  ihremj^erhàlt- 
niss  zu  Kaiser  Tiberius.  Sans  aucune  valeur  scientifique.  Pfitzner,  Das 
Verhalten  des   Tiberius  im  Sénat  bei  der  Uebernahme  der  Herrschafl.  15 
S'efforce  de  démontrer  que  Tibère  était  sincère  à  l'origine  en  refusant  l'empire, 
et  qu'il  voulait  remettre  le  pouvoir  aux  mains  du  sénat.  Mais  il  paraît  plus 
naturel  de  reconnaître  dans  le  témoignage  de  Dion,  sur  lequel  se  fonde 
cette  thèse,  l'expression  des  idées  du  temps  où  vivait  l'historien.  Beesly, 
Catiline,  Clodius  and  Tiberius.  (Voir  plus  haut,  même  rapport).    Les  Neue  20 
Jahrbucher  ont    publié  des  articles   de  F.    Rûhl    sur  l'année  de  la   mort 
de  Juba  II,  de  H.  Brandes  sur  la  chronologie  d'Auguste  (Rev.  des  Rev.,  2, 
,132,4.),  de  C.  Schrader,  en  réponse  au  précédent,  sur  l'époque  de  la  bataille 
[de  Teutoburg.   Cette  dernière  question  a  été  agitée  aussi  par  Edm.  Meyer 
[Forschungen  zur  deutschen  Geschichte).   J.  Schneider  (Monatsschrift  fiir  25 
[die  Geschichte  Westdeutschlands)  a  recherché  encore  une  fois  l'emplacement 
|du  fort  Aliso.  L.  Dourle,  Lempereur  Claude.  Essai  de  réhabilitation  sans 
[importance  scientifique.  Dans  Rivista  Europea,  V.  Casagrandi  a  publié  un 
[travail  sur  Agrippine,  la  mère  de  Néron,  oij,  pour  la  disculper,  il  charge 
Sénèque  au-delà  de  toute  mesure  :  cela,  dans  un  style  trop  oratoire,  et  parmi  30 
[un  bon  nombre  d'inexactitudes.  Hermès  (voir  R.   des  R.  3,  20,  9)  a  donné 
[un  travail   de   Mommsen,    'Der   letzte  Kampf  der   rômischen   Republik'. 
[V.  Joguet,  Les  Flaviens.  Ouvrage  écrit  en  1847,  et  qui  n'a  pas  profité  des 
[découvertes  ni  des  travaux  publiés  depuis  cette  date  jusqu'à  la  mort  de 
'l'auteur  (1874).  Appendice  contenant  des  essais  sur  Tibère,  Claude,  Trajan  35 
et  Dioctétien.    L.    Dourle,  L'empereur    Titus.    Les  historiens    chrétiens 
auraient  fait  un  saint  d'un  des  plus  mauvais  princes  que  Rome  ait  jamais 
eus.  Comme  dans  sa  réhabilitation  de  Claude,  l'auteur  fait  preuve  ici  d'un 
remarquable  talent  descriptif,  par  ex.  dans  ses  peintures  d'Alexandrie,  d'une 
éruption  du  Vésuve,  du  Colosseum.   Le  rp.  signale  comme  intéressant  au  ^o 
point  de  vue  historique  le  proverbe  suivant  qui,  selon  l'auteur,  aurait  cours 
aujourd'hui  encore  dans  le  pays  de  Caux  :  «  Tu  n'es    qu'un   Vespasien». 
E.  Renan,  Mélanges  d'histoire  et  de  voyages.  Renferme  entre  autres  choses 
un  article  intitulé  les  Césars,  où  l'auteur  examine  les  ouvrages  de  Beulé  qui 
ont  trait  à  ce  sujet.  «  Aussi  bien  que  Beulé,  Renan  est  animé  de  sentiments  45 
.tout  à  fait  républicains  ;  son  idéal  est  Athènes,  où  toutes  les  branches  de 
l'activité  intellectuelle  pouvaient  se  déployer  en  liberté.  Mais  Beulé  néglige 

ce  point  capital,  que  l'empire  était  une  nécessité  dans  le  monde  d'alors 

Beulé  est  un  adversaire  décidé  de  la  monarchie,  Renan  estime  qu'il  faut 
tenir  compte  de  la  difficulté  de  régner,  et  avoir  de  l'indulgence  pour  un  50 

prince  qui  ne  reste  pas  absolument  au-dessous  de  sa  tache Selon  Renan, 

la  seule  faute  du  règne  d'Auguste,  c'est  l'ordre  de  succession  qu'il  établit  ; 
dans  un  État  de  ce  genre,  la  cooptation  et  lo  partage  du  trône  étaient  le  seul 

;^  R.  DK  PHiLOL.  :  Juillet  1880.  —  Revue  des  Revues  de  i879.  IV.  —  6 
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système  praticable.  »  Champagny,  Etudes  sur  l'Empire  romain.  T.  5-6 
(Rome  et  la  Judée  au  temps  de  la  chute  de  Néron).  4°  éd.  C'est  l'œuvre 
d'un  apologiste,  plutôt  que  d'un  historien.  Le  chapitre  intitulé  'État  du 
peuple  juif  avant  le  règne  de  Néron'  est  le  meilleur  de  l'ouvrage. 
5  D.  A.  Barwald,  Josephusin  GaliLda.  (Sein  Verhaltniss  zu  den  Parteien,  insbe- 
sondere  zu  Justus  von  Tiberias  und  Agrippa).  Soutient  par  de  bonnes  raisons 
que  les  livres  contre  Apion  ont  été  composés  par  Josèphe  avant  sa  Vie,  qui 
ne  pourrait  être  d'origine  antérieure  à  101.  Le  reste  paraît  sujet  à  objec- 
tions. Dans  Revue  crit.,   article  de  Victor  Guérin  sur  les  ruines  de  Jotopata 

10  en  Palesline  ;  dans  Athenaeum,  note  de  Chaplin  sur  la  population  de 
Jérusalem,  durant  son  siège  par  Titus  ;  articles  de  Th.  Bergk  (Jahrb.  d.  Ver. 
V.  Alterth.  im  Rheinlande)  sur  la  révolte  d'Antonius  ;  d'A.  Dederich  (Zeits. 
f.  Gesch.  Westdeutschl.)  sur  les  Suèves  dans  Tacite,  Agricola,  28  ;  de 
Th.  Mommsen  (Hermès)  sur  Vitorius  Marcellus.  Les  Commenlationes  pliil. 

15  in  hon.  Th.  Mommseni  contiennent  un  écrit  (en  allemand)  d'Otto  Hirsch- 
feld  sur  l'administration  de  la  frontière  du  Rhin  aux  trois  premiers  siècles 
de  l'Empire  romain.  La  conclusion  de  ce  travail  très  approfondi  se  rencontre 
avec  la  thèse  de  Fechter  et  de  Th.  Mommsen,  que  cette  région,  à  partir  de 
l'an  17,  forma  une  partie  de  la  province   Belgique.    Il  est  probable  que 

20  l'administration  devint  civile  à  l'époque  d'Hadrien,  et  quelesdeuxGermanies 
prirent  par  suite,  jusqu'à  un  certain  point,  le  caractère  de  provinces  distinctes, 
ScHûssLER,  Die  Licimi  Crassi  der  rômischen  Kaiser zeil.  Monographie 
d'une  certaine  valeur.  Champagny,  Die  Automne.  Deutsch  bearbeitet  von 
E.  DôHLER.  Mauvaise  traduction  d'un  livre  peu  traduisible.  Môme  caractère 

25  apologétique,  ou  même  purement  théologique,  que  dans  les  volumes  plus 
haut  mentionnés  du  même.  C.  de  La  Berge,  Essai  sur  le  règne  de  Trajan, 
(dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Hautes-Études).  «  Peu  d'ouvrages  histo- 
riques français  font  sur  le  lecteur  allemand  une  impression  aussi  sympa- 
thique par  la  solidité  du  savoir,  la  sûreté  de  la  méthode,  et  l'absence  de 

30  toute  rhétorique.  »  L'auteur  connaît  à  merveille  non-seulement  les  documents 
anciens,  mais  encore  les  travaux  modernes  qui  concernent  Trajan.  Son 
travail  est  précédé  d'un  recueil  de  106  inscriptions  relatives  à  cet  empereur. 
E.  Renan,  Mélanges  d'histoire  et  de  voyages.  Entre  autres  morceaux,  une 
réhabilitation  de  Faustine,  femme  de  Marc  Aurèle.  Analyse  sans  appréciation. 

35  Concernent  spécialement  l'histoire  du  christianisme  les  livres  et  articles 
suivants  :  C.  Weizsiicker,  Ueber  die  iilteste  romische  Christengemeindc 
(Jahrbiicher  fiir  deutsche  Théologie)  ;  Keim,  Aus  dem  Urchristenthum..  T.  1.  ; 
Karl  Wieseler,  Die  Christenverfolgung  der  Cdsaren  bis  zum  dritten 
Jahrhundert.  (Historisch  und   chronologisch  untersucht.)  ;   Bruno  Bauer, 

10  Chrislus  und  die  Càsaren.  (Der  Ursprung  des  Christenthums  aus  dem 
rômischen  Griechenthum).  Dom  Guéranger,  Sainte  Cécile  et  la  société 
romaine  aux  deux  premiers  siècles.  Voir  encore,  dans  les  Commentationes 
philol.  in  hon.  Th.  Mommseni.,  le  travail  de  Jacob  Bernays,  'Die  Gottesfiirch- 
tigen  bei  luvenal',  et   celui   de  Hermann  Schiller  (le  rapporteur),   '■Ein 

45  Problem  der  Tacituserkldrung'  (Annales,  15,  44);  dans  Revue  crit.,  Aube, 
'  Du  christianisme  de  Marcia,  la  favorite  de  l'empereur  Commode'  ;  G.  V. 
Lechler,  Sklaverei  und  Christenthum .  1-2  ;  enfin,  dans  Hermès,  W.  Ditten- 
berger,  'Die  Famille  des  Herodes  Atticus'.  ^  Lecture  de  Duruy  devant  l'Ac. 
des  Inscriptions  sur  le  règne  de  Septime  Sévère,  mentionnée  brièvement 

30  d'après  la  Revue  critique.  Article  de  Mommsen  (Zeits.  f.  Numismatik)  sur 
Zénobie  et  Vaballathus.  L.  Double,  Les  Césars  de  Palmyre.  Moins  super- 
ficiel que  les  précédents  ouvrages  du  même  auteur,  se  recommande  toutefois 
par  des  morceaux  brillants,  plutôt  que  par  des  résultats  nouveaux.  Les 
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Commenlationes  phil.  in  hon.  Th.  Mommseni  contiennent  un  très  remar- 
quable travail  de  feu  Gustav  Wilmanns,  intitulé  'Die  rômische  Lagerstadt 
Afrika's  (Lambaesis)',  qui  confirme  dans  tous  les  points  essentiels  un  article 
de  Mommsen  (Hermès,  7,  299  suiv.)  sur  les  villes  de  cette  catégorie.  Nous 
croyons  devoir  extraire  du  rapport  l'observation  suivante  :  «  Par  suite  de  la  5 
négligence  de  Padministration,  les   ruines  des  anciennes  villes  d'Algérie 
disparaissent  avec  une  incroyable  rapidité  ;  les  pierres  revêtues  d'inscriptions 
sont  vendues  comme  matériaux  à  bâtir,  les  antiquités  servent  aux  exercices 
de  tir   «  thatenlustiger  gardes  nationales  »  (?).  Analyse   détaillée.  Gustave 
BoissiÈRE,   Esquisse  d'une  histoire  de  la  conquête  et  de  Vadmiyiistration  10 
romaines  dans  le  Nord  de  l'Afrique^  et  particulièrement  dans  la  province 
de  Numidie.  Assez  bien  au  courant;  a  profité,  parfois  même  jusqu'à  l'indis- 
crétion, des  travaux  les  plus  importants  ;  sans  grande  valeur  scientifique 
d'ailleurs.    L'auteur  est  rudement  tancé  pour  avoir  osé  soupçonner  une 
arrière-pensée  politique  sous  certaines  propositions  historiques  de  Mommsen.  13 
Dethier,  Sabinianus,  ein  vergessener  rômischer  Kaiser.   Travail  publié 
en  supplément  par  la  Gazette  d'Augsbourg.  Il  est  fondé  sur  une  médaille  de 
Séleucieen  Cilicie.  L'identification  proposée  de  ce  Sabinianus  avec  celui  dont 
parle  Capitolin  est  peu  plausible.  Article  de  F.  Gorres  dans  Jahrb.  f.  protes- 
tant. Théologie,  intitulé  *Das  Ghristenthum  und  der  rômische  Staat  zurZeit  20 
des  Kaisers  Septimius  Severus'.  Deux  autres  du  môme  dans  Zeitschrift  fiir 
wissenschaftliche  Théologie:  'Kaiser  Alexander  Severus  und  das  Ghristen- 
thum' et  'Aurelianus  schon  als  Statlhalter  Christenverfolger?  ^  Achille 
CoEN,  Vahdicazione  di  Diocleziano^  Bon  travail,  fait  avec  conscience,  savoir     . 
et  critique.  Mûr  examen  des  sources,  ainsi  que  des  opinions  émises  par  les  25 
modernes.   Cependant  la  conclusion  de  l'auteur,  à  savoir  que  Dioclétien 
aurait  abdiqué  afin  de  mettre  à  l'épreuve  l'ordre  de  succession  établi  par  lui, 
n'est  pas  sans  laisser  des  doutes.  Franz  Gôrres,  Welche  rômische  Impera- 
toren  haben    lângere  oder  kûrzere  Zeit  zu  Trier  residirt  ?  Le  rapport 
reproduit  la  liste  et  les  dates  données  par  l'auteur.  Article  du  même  (dans  30 
Zeits.  f.  wissensch.  Théologie)  sur  le  prétendu  christianisme  de  l'empereur 
Licinius.  Charles  Morel,  *Gastell  und  Vicus  Tascaetium  in  Râtien',  dans 
Comment,  philol.  in  hon.  Th.  Mommseni.  Instructif  pour  la  détermination 
de  la  frontière  occidentale  de  la  Rhétie,  ainsi  que  pour  Tétude  du  système  de 
défense  des  Romains  sur  le  Rhin  supérieur.  Fr.  Rode,  Geschichte  der  Reac-  35 
lion  Kaiser  Julian's  gegen  die  christliche  Kirche.  Analyse  détaillée  :  l'auteur 
s'attache  surtout  à  montrer  de  quelle  façon  et  jusqu'à  quel  point  Julien  fut 
persécuteur.  Les  critiques  du  rp.  ne  concernent  guère  que  la  valeur  trop 
grande  attribuée  aux  témoignages  de  Sozomène  et  de  Théodoret.  ^  A.  Gul- 
denpenning  et  J.  Ifland,  Der  Kaiser  Theodosius  der  Grosse.  La  collaboration  lo 
n'était  guère  de  mise  en  pareil  sujet  :  l'ouvrage  s'en  ressent.  L'examen  des 
sources  est  d'ailleurs  digne  d'éloges,  notamment  pour  ce  qui  regarde  Eunape, 
Sozomène,    et  aussi    (en    dépit  d'une  hypothèse  imparfaitement  justifiée] 
Zosime.  Peut-être  les  sources  chrétiennes  auraient-elles  pu  fournir  davantage. 
Dans  Commentai iones  phil.  in  lion.  Mommseni,  Paul  Krïigera  publié,  sur  15 
la  chronologie  des  constitutions  impériales  des  années  364-373,  un  travail 
dont  le  rapport  résume  les  conclusions.  Rud.  Usinger,  Die  Anf ange  der 
deutschen  Geschichte.  Opuscule  posthume,  qui  atteste  chez  son  auteur  de 
remarquables  qualités  d'esprit,  m^is  un  penchant  trop  prononcé  à  l'hypo- 
thèse. Les  Celtes  auraient  jadis  occupé  la  Germanie  jusqu'à  l'Elbe,  et  peut-  50 
être  au-delà.   C.  Pottgiesser,  Die  Einfilhrung  des  Christenthums  bei  den 
Vôlkern  germanischer  Abstammung.  N'apporte  rien  de  nouveau  à  la  con- 
naissance de  l'antiquité  classique.  Julien  Ilavet  a  donné,  dans  la  Revue 
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liistorique,  un  article  dont  le  rp.  n'accepte  pas  les  conclusions,  sur  le  partage 
des  terres  entre  les  Romains  et  les  barbares  chez  les  Burgondes  et  les  Wisi- 
gotlîs.  Le  rapport  se  termine  par  qqs.  réflexions  générales  dont  voici  la 
substance.  Les  périodes  obscures  de  Fhistoire  romaine,  négligées  Tannée 
5  précédente,  ont  repris  faveur  en  celle-ci.  La  recherche  des  sources  ne  s'est 
pas  ralentie.  Enfin  les  travaux  les  plus  nombreux  concernent  Tépoque 
impériale.  C'est  Mommsen  qui  a  poussé  les  esprits  dans  cette  voie  par  son 
ouvrage  capital  sur  le  Droit  public  du  temps  de  TEmpire.  Il  reste  à  souhaiter 
que  sa  direction  soit  plus  docilement  suivie,  et  que  lui-même  se  décide  à 

10  écrire  l'histoire  d'un  temps  que  personne  ne  connaît  comme  lui. 

NEKROLOGE  [Konrad  Bursian].  Rauchenstein  (Rudolph,  de  Brugg, 
en  Argovie),  né  en  1798,  mort  en  1879.  Le  Nestor  des  philologues  suisses. 
Élève  de  Dôderlein  et  de  Passow.  Nombreux  travaux  et  articles  sur  les  tra- 
giques et  les  orateurs  grecs,  ainsi  que  sur  Pindare;  autres  écrits  dont  un 

15  seul  *Ueber  Aulus  Gabinius'  nous  intéresse.  ^  Rehdantz  (Garl  Otto  Albert, 
de  Landsbergsur  la  Warthe).  1818-1879.  Principaux  écrits  :  Vitae  Iphicra- 
tis,  Chabriae,  Timothei  Atheniensium;  remarquables  éditions  avec  notes  al- 
lemandes des  harangues  choisies  de  Démosthène,  de  l'Anabase  et  de  l'ora- 
teur Lycurgue.  ^  Montée  (Pierre,  de  Solre-le-Château).  1836-1879.  Deux 

20  thèses  de  doctorat  sur  la  morale  de  Pindare  et  celle  de  Lucrèce;  Les  Stoï- 
ciens à  Rome;  La  philosophie  de  Socrate  (couronné  par  l'Institut);  Examen 
du  traité  des  devoirs  de  Cicéron  et  Quelques  mots  sur  la  philosophie  pytha- 
goricienne (dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'agr.,  etc.,  de  Douai).  ^  Miiller 
(Emil  Johann,  de  Mroczyn  dans  la  province  de  Posen).  1829-1879.  Bedeutung 

25  und  Folgen  der  Perserkriege  (eine  Quellenstudie);  Noch  einmal  die  Schlacht 
anderTrebia.  ^  Barry  (Edouard,  d'Avesnes).  1809-1879.  Élève  de  l'École 
Normale.  Savants  travaux  d'épigraphie  latine,  principalement  dans  les  Mé- 
moires de  l'Acad.  de  Toulouse  et  de  la  Société  archéol.  du  Midi,  la  Revue  de 
Toulouse,  la  Revue  archéologique;  Manuel  d'histoire  grecque;  Recherches 

30  sur  les  Pélasges;Les  Inscriptions  du  temple  de  Jupiter  à  Aezani.*||  Wentzel 
(Eduard,  de  Gross-Glogau).  1801-1879.  Élève  de  K.  E.  Chr.  Schneider.  Dis- 
sertation de  doctorat  et  programmes  (d'Oppeln  et  de  Gross-Glogau),  tous 
relatifs  à  la  grammaire  grecque,  et  très  recommandables.  ^  Schômann 
(Georg  Friedrich,  de  Stralsund).  1793-1879.  Les  tendances  de  son  esprit,  plu- 

35  tôt  que  les  leçons  de  tel  ou  tel  maître,  le  portèrent  de  bonne  heure,  et 
presque  en  même  temps  que  Boeckh,  vers  l'étude  des  institutions  d'Athènes, 
qui  au  surplus  ne  lui  inspirèrent  jamais  aucune  admiration.  Il  débuta  en 
1819  par  une  dissertation  'De  comitiis  Atheniensium',  bientôt  suivie  d'un 
travail  'De  sortitione  iudicum  apud  Athenienses'  (1820).  La  même  année  il 

40  faisait  à  l'Université  de  Greifswald,  la  connaissance  de  Meier,  l'élève  favori 
de  Boeckh.  De  leur  collaboration  sortit  le  livre  Der  attische  Process  (1824). 
Ce  fut  pour  Schomànn  le  point  de  départ  de  travaux  différents  en  apparence, 
mais  qui  dans  sa  pensée  se  rattachaient  au  môme  objet,  comme  sa  traduc- 
tion, puis  son  édition  d'Isée,  son  éd.  des  Vies  d'Agiset  de  Cléomènepar  Plu- 

45  tarque,  ses  Antiquitates  juris  publici  Graecorum,  sa  critique  de  Grote  inti- 
tulée 'Die  Verfassungsgeschichte  von  Athen',  enfin  son  Handbuch  der 
griechischen  Alterthûmer.  D'autre  part,  l'étude  des  faits  l'amenait  à  celle 
des  idées  et  des  croyances  :  de  là  ses  travaux  sur  le  Prométhée,  les  Eumé- 
nides,  les  Choéphores  d'Eschyle,  la  Théogonie  d'Hésiode,  son  éd.  du  môme 

50  poème,  celle  du  De  natura  deorum  de  Cicéron  :  ouvrages  tous  inspirés  de  la 
même  pensée,  à  savoir  que  tout  ce  qui  est  véritablement  religieux  a  un  rap- 
port nécessaire  au  christianisme.  L'influence  de  Klausen,  devenu  depuis  la 
mort  de  Meier  son  plus  intime  ami,  paraît  n'avoir  pas  été  étrangère  à  cette 
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nouvelle  direction  de  ses  études  :  de  même  qu'un  peu  plus  tard  celle  d'Otto 
Jahn  se  manifesta  dans  qq.  programmes  ou  discours  écrits  en  vue  de  la  fête 
de  Winckelmann,  qui  n'ont  pas  été  recueillis.  En  même  temps  Schômann, 
chargé  d'un  enseignement  philologique,  et  convaincu  de   Timportance  des  • 
études  grammaticales,  publiait  divers  écrits  sur  les  langues  grecque  et  la-  5 
tine,  notamment  'Die  Lehre  von  den  Redetheilen  nach  den  Alten'  et  'Ani- 
madversiones  ad  doctrinam  veterum  grammaticorum  de  articulo'.  On  a  de 
plus  recueilli  en  quatre  volumes  ses  Opuscula  academica,  qui  attestent,  en 
môme  temps  que  sa  profonde  connaissance  de  la  langue  latine,  la  singu- 
lière variété  de  ses  aptitudes.  On  y  remarque  notamment  son  travail  'De  10 
reticentia   Homeri',   dont  on  peut  rapprocher  l'admirable  recension  de  la 
'Sagenpoesie'  de  Nitzsch,  qu'il  a  donnée  aux  Jahrbiicher  fur  Philologie.  La 
netteté,  la  précision,  un  style  excellent,  un  soin  constant  de  distinguer  le 
certain  de  l'incertain,  une  grande  souplesse  dans  la  polémique,  caractérisent 
ses  ouvrages  en  général.  Professeur  à  l'Univ.  de  Greifsw^ald,  où  son  en-  15 
seignement  lucide  et  toujours  borné  à  l'essentiel  lui  attirait  plus  d'auditeurs 
qu'il  n'aimait  à  en  avoir,  il  n'a  quitté  sa  chaire  qu'avec  douleur,  et  contraint 
par  l'âge.  «  Avec  Schômann  disparaît  presque  le  dernier  vétéran  de  la  grande 
époque  oi^i,  sous  l'impulsion  directe  de  Wolff,  furent  jetées  les  bases  sur  les- 
quelles travaillent  les  philologues  d'aujourd'hui.  >>  ^  Ilannwacker  (Georg,  20 
de  Marktbibart  en  moyenne  Franconie).  1805-1879.  Un  écrit  digne  d'attention 
Zur  Lehre  von  den  Bedingungssiitzen  in  der  lateinischen  Sprache.  ^  Hage- 
mann  (G.  L.  A.,  d'Angermiinde  en  Uckermark).  1828-1879.  De  fato  Sopho- 
clco;  écrits  divers.  ^  Magerstedt  (A.  F.,  de  Rohnstedt)  1801-1879.  Com- 
pilations sans  valeur  scientifique  sur  l'élevage  des  abeilles  et  l'économie  25 
domestique  dans  l'antiquité.  ^  Vigo  (Lionardo,  d'Aci-Reale  en  Sicile).  1799- 
1879.  Poète,  historien  et  antiquaire  :  auteur  d'écrits  historiques  et  archéolo- 
giques sur  la  ville  d'Aci-Reale  et  l'ancienne    Sifonia.    ^  Trompheller 
(Ernst  Ludwig,  de  Herzogenbusch  en  Hollande.)  1803-1879.  Élève  d'Eichstâdt 
et  de  Gûttling.  Très  bon  latiniste;  programmes  sur  Cicéron  (De  oratore  et  30 
Brutus)  et  sur  Horace.  ^  Mûller  (Gornelius  Friedrich  Gottfried,  de  Ham- 
bourg). 1793-1879.  Élève  de  Heinrich  et  de  G.  Hermann.   'Commentationes^ 
sur  Juvénal  et  sur  Catulle.  ^  Mantels  (Friedrich  Wilhelm,  de  Hambourg). 
1816-1879.  Outre  des  travaux  sur  Lûbeck  et  la  ligue  hanséatique,  un  pro- 
gramme digne  d'être  lu  sur  les  fables  de  Babrius.  ^  Osenbriiggen  (Eduard,  35 
de  Uetersen  en  Holstein).  1809-1879.  Édition  des  Novelles  dans  le  Corpus 
juris  de  Kriegel  ;  De  jure  belli  ac  pacis  Romanorum;  Ueber  das  altrômische 
Parricidium;  éditions  des  discours  de  Cicéron  pour  Roscius  d'Amérie  et 
pour  Milon  (cette  dernière  remaniée  depuis  par  Wirz);  nombreux  écrits  sur 
le  droit.  ^  Ottema  (Jean  Gerardus,  de  Doetinchem  en  Gueldre).  1804-1879.  40 
Entre  ses  travaux  de  philologie  classique,  plusieurs  ont  rapport  à  l'Enéide, 
à  l'Épîtrc  aux  Pisons,  puis  à  l'Antigone  de  Sophocle,  à  la  1''°  hôroïde   d'O- 
vide. Ajoutez  :  De  latina  nominum  verborumque  flexione  pars  1  ;  un  écrit  en 
hollandais  sur  la  confirmation  que  les  inscriptions  cunéiformes  apportent  au 
témoignage  d'Hérodote.  ^  Migliori no  (Antonino,  de  Messine).  1807-1879.45 
Professeur  de  grec  à  l'Université  de  Messine,  à  laquelle  il  légua  une  magni- 
fique bibliothèque,  avec  une  rente  destinée  à  l'achat  d'éditions  grecques  et 
latines  et  autres  livres  de  philologie.  Son  livre  'Ellenismo'  eut  un  grand 
succès  en  Italie.  ^  Savelsberg  (Martin  Joseph,  d'Aix-la-Chapelle).  1814- 
1879.  Nombreux  articles  et  programmes  relatifs  à  la  grammaire  comparée  50 
et  à  la  philologie  homérique.  ^  Creuly  (Casimir,  de  Cherbourg).  1793-1879. 
Général  de  brigade,  Vice-président  de  la  Comm.  de  Topographie  des  Gaules. 
Nombreux  articles  d'histoire  et  de  géographie  anciennes,  d'ôpigraphie   et 
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d'archéologie  dans  la  Revue  archéologique,  la  Revue  des  Sociétés  savantes, 
les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires,  la  Revue  celtique.  Traduction 
des  Commentaires  de  César,  dont  le  1'=''  volume  seul  a  paru.  ^  Koch  (Georg 
Aenotheus,  de  DrebachenSaxe).  1802-1879.  Travaux  extrêmement  nombreux, 
5  mais,  à  ce  qu'il  semble,  pour  la  plupart  d'un  caractère  plutôt  pédagogique 
que  philologique.  Lexiques  spéciaux  de  Virgile,  d'Horace,  de  Cornélius  Ne- 
pos,  de  Velleius  Paterculus,  des  Mémorables  de  Xénophon  ;  Quaestiones  Yel- 
leianae.  Il  avait  commencé  par  éditer  les  lexiques  de  Timée  et  de  Moeris, 
puis  les  Métamorphoses  d'Antoninus  Liberalis.  ^Lehmann  (Herm.  Friedr. 
10  Christoph,  de  Greifswald).  1821-1879.  Son  meilleur  ouvrage  est  :  '  Claudius 
und  seine  Zeit'.   Ses  autres  écrits  sont  des  articles  philologiques  sur  Ho- 
mère, Perse  et  Sénèque,  des  programmes  et  articles  sur  le  temps  des  Apôtres, 
'De  familiis  quibusdam  Romanis  Gaesarum  aetate  florentibus',  'Zur  Chro- 
nologie des  ersten  sicilischen  Sclavenkrieges',  et  autres.  «  C'était  un  éduca- 
15  teur  dans  le  plus  beau  sens  du  mot.  »  [Th.  Reishàus].  ^  A.  Valaoritis 
(Aristotelis,  de  l'île  Hagia  Mavra).  1824-1879.  Un  des  poètes  les  plus  distin- 
gués  de   la  Grèce  moderne.   [D'après  le  Deltion  tis  Hestias  et  l'Hestia.] 
^  La  Lumia  (Isidoro,  de  Palerme).  1823-1879.  Un  des  savants  qui  ont  le 
plus  approfondi  l'histoire  de  la  Sicile.  Ecrits  ;  Studi  di  storia  Siciliana  ; 
20  I  Romani  e  le  guerre  servili  in  Sicilia  (dans  Nuova  Antologia)  ;  La  Sicilia 
sotto  Vittorio  Amedeo  (Arch.  storico).  [D'après  des  notes  communiquées  par 
A.  Holm.]  1[  Long  (Georg,  de  Poulton  enLancashire].  1800-1879.  Professeur 
en  Amérique,  puis  dans  diverses  universités  anglaises,  il  enseigna  le  grec, 
le  latin  et  le  droit.  Ses  écrits  ont  trait  surtout  à  la  réforme  de  l'enseigne- 
25  ment.  De  plus,  il  a  collaboré  très  activeiîient  aux  *Classical  Dictionaries'de 
Smith,  et  fondé  avec  Macleane  une  '  Bibliotheca  classiea'.  Édition  des  discours 
de  Cicéron;  édd.  scolaires  de  César  et  de  Salluste;  traductions  de  Marc- 
Aurèle  et  des  Vies  de  Plutarque;  Civil  Wars  of  Rome;  Décline  of  the  roman 
Republic;  Classical    Atlas.    [D'après   l'Academy.]   ^  Delepierre  (Joseph 
30  Octave,  de  Bruges].  A  vécu  surtout  à  Londres.  Écrits  principaux  :  Maca- 
roneana  ;  Essai  sur  les  Rébus  ;  Histoire  littéraire  des  Fous.  [D'après  l'Aca- 
demy.] l[Stark  (Karl  Bernhard,   d'Iéna).   1824-1879.   Élève  de  Guttling, 
G.  Hermann  et  Bôckh  :  ce  dernier  surtout , exerça  sur  lui  une  grande   et 
durable  influence.  C'est  Stark  qui  releva  à  Heidelberg  l'enseignement  de 
35  l'archéologie  de  Tart,  délaissé  depuis  Creuzer.  Outre  une  révision,  aussi 
consciencieuse  que  discrète,  des  ouvrages  de  C.  F.  Hermann  sur  les  antiqui- 
tés grecques,  on  lui  doit,  pour  ne  citer  que  ses  ouvrages  principaux  :  Quae- 
stionum  Anacreonticarum  libri  2.  ;  Archâologische  Studien  zu  einer  Revision 
von  Miiller's  Handbuch  der  Archiiologie  ;  Forschungen  zur  Geschichte  und 
40  Alterthumskunde  des   hellenistischen   Orients  ;    Stadte-Leben,   Kunst   und 
Alterthum  in  Frankreich,  nebst  einem  Anhang  ûber  Antwerpen  ;  Niobe  und 
die  Niobiden;   Nach  dem  griechischen  Orient;  Handbuch  der  Archiiologie 
(inachevé).  Homme  aussi  distingué  par  le  caractère  que  par  l'intelligence, 
travailleur  infatigable,   doué   d'une   perspicacité   et   d'un   sens    historique 
45  qu'avaient  développés  les  voyages  non  moins  que  l'étude,  Stark  n'a  cessé  de 
se  proposer  pour  objet  dernier  de  ses  recherches  une  conception  de  l'art  qui 
embrassât,  avec  le  domaine  entier  de  l'antiquité  gréco-romaine,  les  civilisa- 
tions extra-classiques  elles-mêmes  [Frommel.]  Suivent  de  très  nombreuses 
indications   bibliographiques,  ajoutées  par  la  rédaction.  (Nous  renvoyons 
50  nous-même  à  notre  analyse  d'un  article  de  George  Perrot  (Revue  critique) 
sur  ce  qui  a  paru  du  Manuel  d'Archéologie  :  voir  plus  bas.)  ^  Gladisch 
(August,   d'Altenhof  près  Meseritz).  1804-1879.  Une  dizaine  d'écrits,  dont 
l'objet  essentiel  est  de  montrer  le  rapport  des  principaux  systèmes  grecs  de 
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philosophie  avec  les  religions  orientales  :  ainsi  'Die  alten  Schinesen  und 
die  Pythagortier':  'Anaxagoras  und  die  Israeliten',  etc.  De  plus,  'Das 
Mysterium  der  âgyptischen  Pyramidcn  undObelisken'.  [D'après  un  article  de 
R.  Hepke  dans  Norddeutsche  AUg.  Zeitung].  ^  Mordtmann  (Andréas 
David,  de  Hambourg).  1811-1879.  Orientaliste,  archéologue,  numismatiste,  5 
géographe.  Une  partie  de  ses  très  nombreux  écrits,  soigneusement  énumérés 
dans  l'article,  concernent  Constantinople  et  l'Asie-Mineure  ;  un  autre,  les 
fraudes  de  Simonidis.  [D'après  des  notes  communiquées  par  A.  Mordtmann 
jeune.]  ^  Semper  (Gottfried,  de  Hambourg).  1803-1879.  Biographie  de 
35  pages,  que  nous  ne  pouvons  que  résumer  très  brièvement,  en  laissant  de  lo 
côté  tout  ce  qui  n'intéresse  pas  directement  l'antiquité  classique.  Élève  de 
Gauss  et  de  Thibaut  pour  les  mathématiques,  de  Heeren  et  d'Otfried  Miiller 
pour  la  philologie,  de  Gartner  et  de  Gau  pour  l'architecture,  ce  n'est  qu'après 
de  longues  hésitations  que  Semper  se  décida  pour  cette  dernière  étude.  La 
science  de  l'art  et  celle  de  l'antiquité  lui  doivent  :  Bemerkungen  iiber  viel-  !«> 
farbige  Architectur  und  Sculptur  bei  den  Alten  (autre  titre  :  Vorlâufige  Be- 
merkungen iiber  bemalte  Architectur  und  Plastik  bei  den  Alten)  ;  Die  vier 
Elemente  der  Baukunst  ;  des  articles  de  polémique  contre  Thiersch,  Beulé 
et  Bôtticher  (dans  Deutsches  Kunstblatt);  Der  Stil  in  den  technischen  und 
tektonischen  Kiinsten  (son  principal  écrit,  resté  inachevé  ;  il  y  développe  sa  20 
thèse  favorite,  que  tous  les  éléments  de  l'architecture  ont  leur  origine  dans 
les  arts  techniques);  Ueber  die  formelle  Gesetzmâssigkeit  des  Schmuckes  ; 
Ueber  die  Schleudergeschosse  der  Alten;  Ueber  Baustile  (petite  brochure). 
Nous  mentionnerons  encore  son  enseignement  au  Polytechnicum  de  Zurich  ; 
quant  aux  monuments  qu'il  a  bâtis,  nous  renvoyons  à  l'article.  Il  laisse  des  25 
écrits  inédits,  qui  seront  publiés.  [Hans  Semper.]  ^  Hertzberg  (Wilhelm 
Adolf  Boguslaw,  de  Halberstadt).  1813-1879.  L'honneur  d'avoir  dirigé  ses 
premiers  pas  dans  la  carrière  philologique  revient  principalement  à  Gott- 
fried Bernhardy.  Les  poètes  du  siècle  d'Auguste,  en  particulier  Properce, 
l'ont  tout  spécialement  occupé  :  ce  qui  ne  sauva  pas  son  édition  de  ce  dernier  30 
poète  (à  laquelle  il  s'était  préparé  par  plusieurs  écrits  sur  le  même  sujet)  des 
attaques  de  Lachmann  et  de  ses  disciples.  Lucien  Miiller  a  été  plus  juste  à 
son  égard,  tout  en  reconnaissant  que  ses  conjectures  sur  le  texte  n'étaient 
pas  toujours  heureuses.  Outre  divers  articles  sur  les  élégiaques  grecs,  les 
Ambarvales,  les  dii  patrii,  les  dépouilles  opimes,  Priscien,  et  d'assez  nom-  35 
breuses  recensions,  qui  ont  gardé  une  réelle  valeur,  H.  a  encore  publié  des 
traductions  de  Properce,  des  élégiaques  grecs,  de  Babrius  (avec  une  remar- 
quable introduction  sur  la  Fable),  des  poèmes  erotiques  d'Ovide,  des  petits 
poèmes  et  de  l'Enéide  de  Virgile,  de  Juvénal,  d'une  partie  de  Plante  et  de 
Catulle  :  toutes  fort  agréables  à  lire,  avec  des  introductions  et  des  notes  40 
ingénieuses  et  instructives  (particulièrement  sur  l'Enéide).  Ses  traductions 
de  poètes  anglais  ne  sont  pas  moins  nombreuses.  Enfin  il  a  publié  en  1847 
dans  le  Philologus  un  rapport  étendu,  mais  demeuré  incomplet,  sur  les  tra- 
vaux des  quatre  années  précédentes  relatifs  aux  poètes  latins  (à  l'exception 
d'Horace  et  du  théâtre).  [Garl  Wagener.]  ^  Colonna-Geccaldi  (Georges,  45 
de  Paris).  1840-1879.  Orientaliste,  élève  de  Pavet  de  Gourteille,  s'est  occupé 
de  la  topographie  et  des  inscriptions  d'Alexandrie;  a  recueilli  en  Syrie  beau- 
coup d'inscriptions  et  de  médailles  intéressantes;  a  suivi  les  fouilles  de 
Palma  di  Cesnola  et  de  Lang  en  Chypre  ;  enfin,  a  publié  dans  la  Revue  archéo- 
logique de  nombreux  et  remarquables  comptes-rendus  de  ces  diverses  explo-  50 
rations.  [D'après  la  Revue  archéologique.]  Y. 

Jenaer  Lltcraturzeltuug*  4  jr.  Karl  Boetticuer,  Der  Zophorus 
am    Parlhenon    [H.   Engohuann].    Beaucoup    d'hypothèses    inadmissibles. 
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^  A.  Flascii,  Zum  Parthenonfries  [Id.].  L'auteur  reconnaît  avec  raison  les 
dieux  dans  les  personnages  assis.  Le  groupe  du  milieu  qui  représente  les 
préparatifs  du  sacrifice  est  en  rapport  intime  avec  la  procession.  ^  M.  Schnei- 
DEvviN,  Die  homer.  Naivetàt  [Ch.   Belger].  Excellent  travail.   Le  critique 

5  regrette  la  réserve  de  l'auteur  au  sujet  des  origines  et  l'absence  de  compa- 
raison avec  les  épopées  des  autres  pays.  ^  J.  Oberdick,  De  slasimo  fabulae 
Aeschyleae  quae  VII  adv.  Th.  inscribitur  [N.  Wecklein].  L'auteur  ne  fait 
pas  toujours  bon  usage  des  scolies.  ^^  11  jr.  E.  Heydenreicii,  Fabius  Pictor 
u.  Livius  [E.  Wolfflin].  Il  est  invraisemblable  que  T.  Live  se  soit  servi  direc- 

10  tement  de  l'ouvrage  de  Fabius.  ^  Otto  Benndokf,  Antike  Gesichtshelme 
u.  Sepulcralmasken  [J.  Marquardt].  Bonne  méthode.  L'auteur  distingue  les 
masques  couvrant  la  figure  et  les  casques  à  visière.  Le  critique  ne  saurait 
reconnaître  dans  ces  derniers  des  casques  de  parade.  ^  C.  Schwabe,  Aristo- 
phanes  u.  Aristoleles  als  kriliker  des  Euripides  [N.  Wecklein].  (N'est  pas 

15  dans  le  commerce).  Mauvais.  ^  C.  E.  Sandstrôm,  Emendationes  in  Proper- 
tium,  Lucanum,  Valeriurd  Flaccum  [K.  Rossberg].  Peu  de  profit  à  tirer  de 
cet  ouvrage.  T[  Taciti  Germania,  rec.  A.  Holder  [A.  Draeger].  Trop  de 
variantes.  ^  Taciti  Germania  erkl.  v.  J.  Prammer  [Id.].  Observations  du 
critique  sur  quelques  points  du  commentaire.  ^^  18  jr.  Julius  Amann,  Die 

20  Grundsàlze  der  heutigen  Pandektenkritik  [Johannes  Merkel].  Admet  à  tort 
de  nombreuses  interpolations.  ^^2ojr.  Adolf  Stahr,  Torso  [R.  Engelmann]. 
Le  nouvel  éditeur  (Gurlitt)  aurait  dû  profiter  des  fouilles  récentes  et  faire 
disparaître  qqs.  contradictions.  ^1[  !<""  févr.  J.  Savelsberg,  Beilràge  zur 
Entzifferung  der  lykischen  Sprachdenkmàler  [IL  Hubschmann].  Question 

25  obscure,  que  l'auteur  n'a  pas  réussi  à  éclaircir.  ^  A.  Drager,  Historische 
Syntax  der  lateinischen  Sprache  [Eduard  Liibbert].  Excellent  travail. 
^^  8  févr.  F.  Reber, Die  Ruinen  Roms  [R.  Engelmann].  Nouvelle  éd.  mise 
au  courant  des  découvertes  récentes.  ^  E.  Abel,  De  codice  Ambrosiano 
Lithicorum  quae  Orphei  nomine  circumferunlur  [A.  Ludwich].  Ce  ms.  du 

30  15»  s.,  découvert  par  l'auteur,  nous  donne  6  vers  nouveaux  et  permet  de  faire 
une  foule  de  corrections.  ^^  15  févr.  Antonio  Pompei,  Sludi  intorno  aW 
anfiteatro  di  Verana  [R.  Engelmann].  Ouvrage  intéressant;  qqs.  erreurs. 
^  J.  Marquardt  et  Th.  Mommsen,  Ilandbuch  der  Rômischen  Altertliiimer. 
Ouvrage  d'importance  capitale,  dont  la  partie  déjà  ancienne  a  reçu  des  amé- 

35  liorations  considérables.^  J.Klein,  DieVerwaltungsbeamten  der  Provinzcn 
des  Rômischen  Reichs  [Hermann  Schiller].  Complète  heureusement  le  l"""  vol. 
de  Marquardt.  ^  H.  Genz,  Das  patricische  Rom  [Id.].  Qqs.  hypothèses 
séduisantes,  par  exemple  la  transmission  par  majorât,  d'autres  insoute- 
nables. ^  Xenophonlis  expeditio  Cyri,  rec.  Arnoldus  Hug  [F.  K.  Hertlein]. 

40  Nouvelle  collation  du  Parisinus  1640  (C)  qui  rectifie  et  complète  celle  de 
Dùbner.  Bonnes  conjectures,  grâce  aux  vestiges  de  la  l''"  main  de  G.  Obser- 
vations du  critique.  ^  Hermannus  Gebbing,  De  Valerii  Flacci  tropis  et 
figuris  [Emil  Baehrens].  Trop  conservateur.  Le  critique  conteste  la  justesse 
de  l'épithète  a  poeta  durissimus  >■>  appliquée  à  V.  FI.  ^  E.  Heydenreicii, 

45  Die  Ilyginhayidschrift  der  Freiberger  Bibliothek  [Id.].  Renseignements  sur 
3  codd.  Leidenses,  1  Sangallensis  et  différents  Vaticani  (ces  derniers  d'après 
Lôwe).  ^^  22  févr.  Alois  Rzach,  Grammatische  Studien  zu  Apollonios 
Rhodios  [Arthur  Ludwich].  Exposition  systématique  de  la  grammaire  d'Ap. 
Louable.  Qqs.  erreurs  cependant.  ^^  \^^  mars..  G.  Sydow,  De  fîde  Librorum 

50  Terentianorum  ex  Calliopii  recensiotie  ductorum  [K.  Dziatzko].  Travail 
soigné,  mais  qui  n'apporte  pas  de  résultats  nouveaux.  ^  J.  Kvicala,  Ver- 
gilstudien  [E.  Glaser].  Attribue  une  valeur  exagérée  au  ms.  de  Prague. 
Tl^  8  mars.  Max  Zoeller,  Latiumu.  Rom  [G.  F.  IlngerJ.  La  théorie  de  Pau- 
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leur  sur  Phistoire  primitive  de  Rome  est  en  contradiction  avec  celle  qui  est 
adoptée  aujourd'hui.  L'auteur  se  sent  plus  à  Taise  sur  le  terrain  des  faits. 
^  Wilhelm  Vischer,  Kleine  Schriflen  herausgeg.  v.  Achill  Burckhardt. 
[H.  Zurborg].  Esquisse  de  la  vie  de  V.  et  notice  détaillée  de  ses  travaux 
d'épigraphie  et  d'archéologie.  ^^  22  mars.  A.  Bai>er,  Herodot's  Biographie  5 
[Id.].  Malgré  quelques  renseignements  sur  la  légende  de  Thucydide,  cet  ou- 
vrage rencontrera  peu  d'approbation.  ^  A.  Kirchhoff,  Ueber  clieEntstehungs- 
zeit  der  Herodolischen  Geschichtswerke  [Id.].  Réimpression  presque  littérale 
de  2  mémoires  parus  dans  les  Abhandlungen  der  Berliner  Akademie.  L'auteur 
y  a  ajouté  un  mémoire  sur  le  séjour  d'Hérodote  à  Sparte,  qui  doit  être  fixé  lo 
avant  440.  ^  Isidor  Hilberg,  Das  Princîp  der  Silbenwdgung  in  der  griechi- 
schen  Poésie  [Arthur  Ludwich].  Rien  d'aussi  remarquable  sur  ce  sujet  n'a 
été  fait  depuis  longtemps.  Observations  du  critique.  ^  F.  Masing,  Das  Ver- 
hdltniss  der  griechischen  Vocalabstxifung  sur  sanskritischen  [GustavMeyer]. 
Bon  résumé.  ^  E.  ISIunk,  Geschichte  der  griechischen  Literatur,  neu  bear-  15 
beitet  v.  R.  Volkmann  [N.  Wecklein].  Recommandable  au  point  de  vue  péda- 
gogique. Erreurs  de  traductions.  ^^  29  mars.  J.  G.  Guno,  Vorgeschichte 
Rom's  [G.  F.  Unger].  Essais  d'ethnographie  souvent  malheureux.  L'auteur 
démontre  la  parenté  du  Celte  avec  les  langues  italiennes.  ^  A.  Boutkowski, 
Dictionnaire  numismatique  [M.  Bahrfeldt].  Travail  énorme.  ^  R.  Kekulé,  20 
Ueber  die  Entstehung  der  Gollerideale  der  griechischen  Kunsl  [R.  Engel- 
mann].  Aura  certainement  du  succès.  ^  R.  Schillbach,  Zur  griechischen 
Gewichlskunde  [Id.].  La  mine  pesante  et  la  mine  légère  usitées  à  Ninive  et 
à  Babylone  furent  adoptées  par  l'Asie-Mineure  et  la  Grèce.  Plus  tard  fut 
introduite  à  Athènes  la  mine  de  6o0  grammes  pesant  le  double  de  la  livre  25 
romaine.  ^  H.  Osthoff  et  K.  Brugman,  Morphologische  Untersuchungen 
auf  dem  Gebiete  der  indogermanischen  Sprachen  [G.  Meyer].  Juste  scepti- 
cisme à  l'égard  de  mainte  opinion  ancienne.  ^  G.  H.  Mueller,  Emendationes 
Sophocleœ  [Id.].  Observations  fines.  La  meilleure  corr.  est  celle  qui  est  pro- 
posée au  fragment  58  [ioa  t-.;  •  oùx  âxoJsT;  ri  [xatrjv  xXuw.  ^^  5  avril.  Adolf  Mi-  30 
CHAELIS,  Die  Bildnisse  des  Thukydides  [R.  Engelmann].  Le  buste  d'Holkham 
découvert  par  M.  doit  avoir  conservé  les  traits  authentiques  de  Thucydide. 
^  A.  Furtwangler,  Plinius  und  seine  Quelle  ûber  die  bildenden  Kilnste 
[Id.].  Résultats  importants.^  F.  Schlie,  Die  Berliner  Amazonenstatue[ld.], 
Raconte  avec  impartialité  l'histoire  de  la  restauration  de  Steinhauser.  ^  A.  ^5 
Trendenburg,  Der  Musenchor  [Id.]  Description  d'un  relief  en  marbre  trouvé 
à  Ilalicarnasseen  1868.  ^  \V.  Richter,  Quaestiones Aeschyleœ  [N.  Wecklein]. 
Mauvais.  ^  H.  v.  Herwerden,  Emendationes  Aesch.  [Id.]  H.  k  macht  Gonjec- 
turen  ducentas  stans  pede  in  uno.  »  N'a  pas  l'air  de  connaître  les  travaux 
antérieurs.  ^  Anonymi,  vulgo  Scylacis periplus  maris  interni,  rec.  B.  Fa-  40 
BRicius  [Conrad  Bursian].  D'après  F.,  c'est-à-dire  Theod.  Dittrich,  l'auteur 

de  ce  livre  est  un  «  Grammaticus  quidam  Byzantinus Omnia  exEphoro 

aliisque  scriptoribus  illi  aequalibus  hausit.  »  Le  critique,  au  contraire,  croit 
voir  une  œuv^e  originale  composée  pour  un  but  pratique,  abrégée  souvent  par 
des  copistes  postérieurs.  ^  Commodiani  carmina,  recognovit  Ernestus  Lud-  45 
wiG  [B.  Dombart].  Résultats  concernant  le  rapport  entre  le  ms.  de  Leyde  et 
celui  de  Paris.  Observations  du  critique  qui  propose  2  conjectures  :  1,  16,9  et 
18,16.  ^^  12  avril.  F.  Imhoof-Blumer,  Griechische  Mûnzen  in  dem  kônigl. 
Munzkabinet  im  Ilaag  [M.  Bahrfeldt].  Comble  une  lacune  dans  les  cata- 
logues numismatiques.  ^  A.  Forbiger,  Ilandbuch  deralten  Géographie  von  50 
Europa.  2»  éd.  sensiblement  abrégée.  L'auteur  passe  sous  silence  des  travaux 
importants.  H.  Kiefert,  Lehrbuch  der  allen  Géographie  [Conrad  Bursian]. 
C'est  une  œuvre  de  maître.  Observations  du  critique.  J.  Humer,  Untersuch- 
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ungen  ûber  den  jambischen  Dimeier  bei  den  Hymnendichtern  [E.  Ludwig]. 
Complète  très-heureusement  les  travaux  de  Lucien  Mûller.  ^^  19  avril. 
A.  GuELDENPENNiNG  et  J.  Iffland,  Dôi'  Kaïsev  Theodosius  der  Grosse.  [Her- 
mann  Schiller].   Monographie  recommandable.   ^  Apollonii  Dyscoli  quœ 

ô  super sunt,  recensuerunt  R.  Schneider  et  G.  Uhlig,  T.  1,  fasc.  1.  [Arthur 
Ludwich].  Progrès  considérable  sur  l'éd.  d'Imm.  Bekker.  Beaucoup -de  conj. 
vraisemblables,  ou  même  évidentes,  toutes  témoignent  d'une  science  appro- 
fondie. Le  critique  donne  des  conj.  inédites  deLehrs  sur  Ap.  ^  A.  Schimberg, 
Analecta  Aristarchea.  Travail   manqué.   ^^  26  avril.   K.  Zangemeister, 

10  Berichl  ûber  eine  Durchforschung  der  Bibliotheken  Englands  [E.  Ludwig] . 
Recommandé  à  ceux  qui  s'occupent  des  Pères  de  l'Eglise  latine,  et  aux  paléo- 
graphes en  général.  ^  T.Macci  Plauti  Epidicus,  rec.  GeorgiusGôTz  [Karl 
Dziatzko].  Emploi  judicieux  des  travaux  relatifs  à  Plante.  Heureuses  conj., 
prudence  à   l'égard   des   questions"  en  litige.    ^^  3  mai.   Ernst  Curtius, 

15  Griechische  Geschichte  [H.Zurborg].  T.  1.  5°  éd.  améliorée  et  sensiblement 
augmentée.^  E. Cvmivs, ZweiGiebelgruppen  ausTanagra  [Rud.Engelmann]. 
Remarques  intéressantes  sur  deux  groupes  de  fronton.  ^  M.  Gitlbauer, 
Die  Ueberresle  griechischer  Tachy graphie  [Franz  Riihl].  Ouvrage  supérieur 
à  celui  de  Gardthausen.  On  a  affaire  à  un  guide  sûr.  ^  Homeri  Ilias,  cum 

20  potiore  leclionis  varietate  edidit  A.  Nauck  [A.  Ludwich].  Le  critique  combat 
vivement  la  méthode  de  N.  qui  suppose  des  altérations  systématiques  du 
texte  à  travers  les  siècles,  et  substitue  à  la  tradition  des  vues  purement  per- 
sonnelles. ^  Anton  ZiNGERLE,  Kleine  philologische  Abhandlungen.  Est  le 
premier  qui  ait  cherché,  à  l'aide  d'une  étude  approfondie,  à  démontrer  l'au- 

25  thenticité  des  Halieutica.  Th.  Birt,  De  Halieuticis  Ovidio  falso  adscripHs 
[Emil  Baehrens].  Le  critique  désapprouve  la  méthode  de  l'auteur  dans  les 
endroits  corrompus.  De  bonnes  conj.  d'ailleurs;  mais  la  thèse  de  B.  n'est 
rien  moins  que  satisfaisante.  ^  G.  Fr.  Meyer  et  A.  Kocn,  Atlas  zu  Caesars 
Bellum  gallicwn  [A.  Matthias].  Utile.  ^^  10  mai.  K.  Wieseler,  Zur  Ge- 

30  schichie  der  kleinasiatischen  Galater  [W.  Grimm].  L'auteur  rattache  les 
Galates  de  l'Asie-Mineure  à  la  race  allemande,  le  critique  à  la  race  celtique. 
D'après  le  critique,  les  formes  AouxoToxia  Strabon,  p.  194,  et  Ao-jxexîa  Julien 
(opp.  éd.  Hertlein,  t.  2,  p.  438,  6]  ne  prouvent  rien  contre  AojTsxta  qui  est  la 
vraie  forme.  ^  R.  B.  Smith,  Carthage  [Hermann  Schiller].  Peu  de  profit  à 

35  tirer  de  cet  ouvrage,  au  point  de  vue  scientifique.  1j  W.  Hartel,  Sludien 
ûber  attisches  Staatsrecht  und  Urkundenwesen  [A.  Hôck].  Etude  approfondie 
sur  la  forme  des  débats  parlementaires  à  Athènes.  ^  Libanii  trâp  tûv 
ôpyjjaxwv  oratio,  rec.  R.  Foerster  [Arnold  Hug].  Le  critique  s'étonne  que  F. 
dans  la  question  de  savoir  si  Ghoricius  s'est  servi  directement  de  Libanius, 

40  n'arrive  pas  à  un  résultat  précis  (cf.  R.  de  philol.  1,209  suiv.)  Bonnes  cor- 
rections. ^^  17  mai.  K.  Hamann,  Mittheilungen  ans  dem  Breviloquus 
Benthemianus  [E.  Ludwig].  Ce  lexique  du  15°  s.  enrichira  les  dictionnaires 
de  latinité  classique,  complétera  le  «  Schriflwesen  im  Miltelalter  »  de 
Wattenbach,  et  sera  bien  accueilli  des  paléographes.  ^^  24  mai.  Revue  de 

45  philologie  [Richard  Fôrster].  Article  élogieux  tempéré  par  quelques  critiques. 
^  A.  Bauer,  Die  Benutzung  Herodot's  durch  Ephoros  bei  Diodor  [Her- 
mann Zurborg].  Conclusion  à  peu  près  certaine;  Ephoros  a  suivi  presque 
exclusivement  Hérodote.  ^  H.  Hagen,  Prodromus  novœ  inscriptionum 
Latinarum  Helveticarum  sylloges  [K.  Christ].  Analyse.  ^^7  juin.H.ZiEMER, 

50  Das  psychologische  Moment  in  der  Bildung  syntaktischer  Formen 
[K.  Brugman].  (N'est  pas  dans  le  commerce.)  A  recommander  aux  maîtres  de 
la  jeunesse,  qui  y  trouveront  une  explication  des  anomalies  de  la  syntaxe. 
\^  14  juin.    F.    Imhoof-Blumer,   Portraitkôpfe  auf  rômischen  Milnzen 
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[M.  Bahrfeldtj.  Bonne  publication  à  l'usage  des  classes.  ^  P.  Willems,  Le 
sénat  de  la  république  romaine,  sa  composition  et  ses  attributions  [L.  Lange]. 
Monographie  qui  rend  un  service  incontestable  à  la  science.  Observations  du 
critique,  qui  portent  principalement  sur  deux  points  contestés  par  W.l'^  l'ad- 
mission des  plébéiens  au  sénat  avant  354/400  et  la  différence  de  signification  5 
des  mots  «  patres  »  et  «  conscripti  »  dans  la  formule  «  patres  conscripti  ». 
Article  étendu.  ^^  21  juin.  Eduard  Wôlfflin,  Lateinische  und  romanische 
Comparatio7i  [Eduard  Liibbert].  Le  latin  vulgaire,  comme  aujourd'hui  les 
langues  romanes,  se  servait  des  tournures  périphrastiques  pour  exprimer 
les  degrés  de  comparaison.    Gicéron  le  premier  a  employé  «  valde  »  avec  le  10 
positif,   et  «  longe  »  avec  le  superlatif.  ^  L.  Annaei  Senecae  dialogorum 
libri  12.  Rec.  Hermann  Adolf  Kocii  [E.  Wôlfflin].  Publication  interrompue 
parla  mort  de  l'auteur  et  continuée  par  Vahlen.  Koch  a  fait  de  bonnes  conj., 
mais  il  manque  parfois  de  mesure;  changements  inutiles  ou  trop  audacieux. 
^^  28  juin.  Albert  Duncker,  Beitràge  zur  Erforschung  und  Geschichte  des  15 
Pfahlgrabens  [J.  Schneider].  Contribution  aux  recherches  sur  le  «  Limes 
imperii  Romani  Transrhenanus.»^  G.  Kaibel,  Epigrammata  Graeca  ex  lapi- 
dibus  conlecta  [W.  Dittenberger].   Excellent  travail  qui  surpasse  les  espé- 
rances qu'on  avait  conçues.  Observations  du  critique.  %^  5  juillet.  Moriz 
Haupt,  Chr.  Belger  [G.  Bursian].  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Haupt,  20 
qui    intéressera   les   jeunes   philologues.    ^   August   Mommsen,    Delphika 
[W.  H.  Roscher].  La  théorie  de  l'auteur  sur  la  mythologie  primitive  est 
erronée.  Excellent  aperçu  du  calendrier  des  mois  Delphiques  avec  les  fêtes 
qui  s'y  rattachent.  ^^  12  juillet.  Ant.  Franc.  Barata,  Miscellanea  historico- 
romantica  [Emil  Hûbner].  Concerne  le  temple  et  le  musée  romains  à  Evora  25 
(Portugal).  •[{  G.  Pereira,  .Yo^as  d'archeologia  [Id.].  Description  d'un  voyage 
archéologique  fait  à  Colla  (Alemtejo].  ^E.daYeiga,  Antiguedades  de  M  afra 
[Id.].    Antiquités   de   Mafra,    près  de  Lisbonne.  2  inscriptions  nouvelles. 
^Virgil's  Gedichte,  erkl.  Th.  Ladewig,  neu  hrsg.  v.  G.  Schaper  [E.  Glaser]. 
9^  éd.  (Enéide  I-VI).  Critique  plus  conservatrice  que  dans  les  Bucoliques  et  30 
les  Géorgiques.  Suivant  S.,  Ladewig  a  fait  trop  de  concessions  à  la  critique 
subjective  de  notre  temps.  ^•^  19 juillet. Ser?;u  inVergilii  carmina  commen- 
tarii.Rec.  G.  Thilo  et  H.  Hagen  [E.  Glaser].  T.  1.  fasc,  1.  Thilo  a  consulté 
plusieurs  codd.  membran.  et  l'éd.  de  Servius  de  P.  Daniel  d'Orléans  (1600). 
Les  var.  indiquées  avec  le  plus  grand  soin  font  de  cette  première  partie  un  35 
ouvrage  précieux  pour  la  critique  du  texte,  •j]^  26  juillet.  M.  Beulé,  Die 
rômischen  Kaiser  ans  dem  Hause  des  Augustus,  deutsch  v.  E.  Dohler 
[M.  J.  Hofner].  L'auteur  s'est  placé  à  un  point  de  vue  psychologique,  il  laisse 
trop  percer  son  aversion  pour  le  césarisme  moderne.  ^  J.  Woltjer,  Lucrelii 
philosophia  cum  fonlibus  comparaia  [Hugo  Purmann].  D'après  W.,  Lucrèce  40 
procède  uniquement  d'Épicure;  résultat  très-bien  établi  malgré  quelques 
erreurs  de  détail.  Juste  appréciation  du  poète.  ^^1  2  août.  W.  H.  Roscher, 
Hermès  der  Windgott  [C.  Bursian].  Le  critique  s'accorde  avec  l'auteur  sur 
les  points  essentiels.  R.  ne  tient  pas  assez  de  compte  des  représentations 
figurées.  ^  A.  C.  Lange,  De  Aeneae  comrnentario  poliorcetico  [F.  K.  Hert-  45 
lein].  Concerne  à  la  fois  Énée  le  tacticien  et  son  temps.  L'auteur,  au  sujet 
de  la  patrie  d'Enée,  a  une  opinion  différente  de  celle  de  Casaubon  ;  il  croit 
que  la  mention  de  Xénophon  s'applique  à  toute  la  côte  de  l'Asie-Mineure. 
^  G.  N.  Bernardakis,  Symbolae  criticae  in  Strabonem  [R.Volkmann].  Bonne 
contribution  à  la  critique  deStrabon.  L'auteur  censure  Cobet,  souvent  sans  50 
raison.   Latin  médiocre.   ^   K.  0.  Mueller,   GescJtichte  der  griechischen 
Lileratur,  neu  bearbeitet  von  Emil  IIeitz  [Id.].  On  attendrait  de  l'éditeur 
d'autres  remarques.  Certains  détails  sont  inutiles;  des  rectifications  néces- 
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saires  sont  omises.  ^^  16  août.  H.  v.  d.  Pfordten,  De  dialecto  Thessalica 
[R.  Meister].  La  valeur  de  cette  dissertation  consiste  moins  dans  Tétude  du 
dialecte,  que  dans  la  réunion  d'inscriptions  déjà  publiées.  ^  M.  Schmidt, 
Meletemata  Ilomerica  [H.  K.  Benicken].  Travail  bien  fait.  ^  A.  Grant,  Aris- 
3  toteles  [Chr.  Belger].  Traduction  d'un  ouvrage  de  vulgarisation  instructif 
malgré  quelques  erreurs.  ^  H.  Hagen,  Gradus  ad  criticen  [K.  Rossberg]. 
Comble  une  lacune  importante  pour  les  jeunes  philologues.  L'auteur  n'a  pas 
toujours  bien  disposé  sa  matière  ni  choisi  les  meilleurs  exemples.  ^^23  août. 
Aureliano  Fernandez-Guerra,  Deitania  y  su  catedra  de  Begaslri  [E.Iîûbner]. 

10  Une  inscription  trouvée  près  de  Cehegin  dans  le  royaume  de  Murcie  a  permis 
de  déterminer  l'emplacement  de  Begastrum  ou  Bigastrum.  Elle  porte  :  «  Jovi 
optimo  maximo  r(es)  p(ublica)  Begastresium  restituit  ».  La  topographie  rela- 
tive aux  guerres  des  Scipions  en  Espagne  fait  avancer  nos  connaissances  sur 
cette  question   obscure.  Quelques  erreurs  provenant  de  la  synonymie  des 

15  localités.  ^  A.  Fernandez-Guerra,  Nuevos  descubrimientos  en  epigrafia  y 
antiguëdades  [Idem].  L'auteur  se  propose  de  faire  un  travail  qui  sera  pour 
l'Espagne  ce  qu'est  l'Ephem.  epigraph.  pour  le  C.  I.  L.  ^^  30  août.  H.  Jor- 
dan, Kritische  Beitrdge  zur  Geschichte  der  lateinischen  Sprache  [E.  Lïib- 
bert].   Étude   approfondie  sur  un  grand  nombre  de  questions  relatives  à 

20  l'ancien  latin,  le  rhotacisme  entre  autres.  ^Johannes  Oberdick,  Studien  zur 
lateinischen  Orthographie  [H.  Anton].  L'auteur  croit  que  l'orthographe  latine 
usitée  dans  les  gymnases  allemands  est  la  bonne  et  la  défend  avec  succès.  ^ 
D.  Detlefsen,  Varro,  Agrippa  und  Augustus,  als  Quellen  des  Augustus. 
Montre  la  voie  à  suivre  dans  ces  études.  E.  Schweder,  Beitrdge  zur  Kritik 

25  der  Chorographie  des  Mêla  und  des  Plinius.  Travail  manqué.  Article 
étendu.  E.  Schweder,  Die  Concordanz  der  Chorographien  des  Mêla  und 
des  Plinius  [Gustav  Oehmichen].  Même  critique  à  peu  près  que  pour  le 
précédent  ouvrage.  ^^  6  septembre.  J.  Huemer,  Untersuchungen  ilber  die 
àlteslen  laleinisch-christlichen  Rhythmen  [E.  Ludwig].  Excellent  ouvrage 

30  (cf.  le  numéro  du  12  avril).  ^^  13  septembre.  VAthenaeum  Belge  [M.  Phi- 
lippson].  Souhaits  de  bienvenue.  ^  K.  Frey,  Aeschylus-Studien  [N.Wecklein]. 
Divisé  en  3  parties.  La  l'^"  sur  la  figure  'a;;à  xotvou,  la  2°  sur  les  comparai- 
sons dans  Eschyle,  la  3^^  sur  Cassandre,  Etéocle,  Antigone,  remplie  d'erreurs 
et  d'appréciations  fausses.  La  2°  partie  est  la  meilleure.  ^  Sophoclis  Tra- 

35  chiniae,  rec.  V.  Subkoff.  Id.,  Observât,  crit.  in  Trach.  Soph.  [Id.].  Donne 
les  var.  de  12  mss.  L'auteur  en  a  collationné  10,  entre  autres  le  Laur.  A.  Son 
travail  n'a  pas  produit  grand'  chose  de  nouveau.  ^  Fabularum  Babriana- 
rum  paraphrasis  Bodleiana,QA.V.  Knoell.  Id.,iVewe  Fabeln  des  Babrius 
[A.  Eberhard].  Recension  très-importante  de  2  mss.  peu  connus  dont  l'un,  le 

40  Vaticanus,  paraissait  perdu.  Bon  travail.  ^^  20  septembre.  F.  Fita,  Restas 
de  la  declinacion  Céltica  e  Celtibérica  [Emil  Hubner].  Témoigne  d'une 
louable  activité,  mais  les  résultats  au  point  de  vue  de  la  grammaire  ne  sont  pas 
très-heureux.  ^  J.  Costa,  Organisacion  politica,  civil  y  religiosa  de  los 
Celtiberos  [Id.].  Tableau  assez  ressemblant  des  races  qui  ont  habité  l'Espagne 

45  avant  et  pendant  la  conquête  romaine.  ^^  27  septembre.  Johann  Kvicala, 
Vergil-Studien  [E.  Glaser].  Travail  fait  avec  soin,  indispensable  à  quicon- 
que s'occupe  de  l'exégèse  de  Virgile.  (A  partir  de  ce  numéro,  la  Jenaer  Lite- 
raturzeitung  a  cessé  de  paraître.)  Henri  Lebègue. 

Leipzlgei*  Studien  zur  classischen  Pliilologie.  2«  vol. 

50  1'^°  livr.  Contributions  à  l'histoire  ancienne  du  genre  dans  la  statuaire  grecque 
[G.  Oertel].  On  a  cru  longtemps  que  ce  qu'on  appelle  «  le  genre  »  n'avait 
pas  existé  dans  la  plastique  ancienne  ;  0.  Jahn  a  prétendu  qu'il  apparaît  pour 
la  1'''  fois  sous  les  Diadoques,  Furtwaengler  reconnaît  qu1l  y  a  eu  avant 


LEIPZIGER    STUDIEN    ZUR    CLASSISCHEN    PHILOLOGIE.  93 

Alexandre  une  sorte  de  genre.  L'auteur  se  propose  d'étudier  ce  genre  et  de 
retracer  l'histoire  de  son  développement;  considérations  générales  sur  le 
genre  et  sur  ce  qu'il  faut  entendre  par  ce  mot;  on  le  trouve  dans  les  'AvaCrJ- 
(i.aTa,  dans  les  statues  d'athlètes  vainqueurs,  il  se  développe  avec  Myron  et  son 
école  et  devient  de  plus  en  plus  décoratif;  il  est  étranger  à  Phidias  et  à  ses  5 
élèves,  mais  fait  la  gloire  de  l'école  d'Argos,  Polyclète  et  les  artistes  qui  re- 
lèvent de  lui.  Après  la  guerre  du  Péloponnèse,  qui  amène  de  grands  change- 
ments dans  l'art,  il  envahit  tout,  même  la  grande  statuaire,  les  dieux  sont 
dès  lors  représentés  d'une  manière  qui  ne  cadre  pas  avec  la  majesté  divine  ;  on 
trouve  chez  Scopas  et  chez  Praxitèle  le  besoin  d'exprimer  tous  les  sentiments,  10 
la  recherche  du  gracieux  et  l'intention  de  prêter  aux  divinités  des  attitudes 
tout  humaines  et  quii'clèvent  du  genre;  0.  s'arrête  à  Lysippe.  ^  Quaestiones 
Strabonianae  [P.  Meyer].  1.  De  l'année  oi^i  naquit  Strabon;  il  est  né  en  68  av. 
J.  G.,  il  a  pour  maîtres,  en  61,  Aristodème  de  Nysa,  en  59,  Xénarque  à 
Alexandrie,  en  52,  Posidonius  à  Rhodes,  en-47,  il  se  rend  à  Rome  oi^i  il  fré-  15 
quente  l'école  de  Tyrannion.  2.  A  quelle  époque  Str.  a-t-il  écrit  sa  Géographie? 
On  croit  généralement  que  c'est  entre  17  et  23  ap.  J.  G.,  M.  ne  le  pense  pas, 
les  7  premiers  livres  ont  été  composés  entre  6  ou  5  av.  J.  G.  et  2  ap.  J.  G., 
le  7°,  écrit  avant  1  ou  2  ap.  J.  G.,  a  été  complété  et  modifié  vers  19  au  plus 
iôt,  les  livres  8-17  datent  de  3-18  ap.  J.  G.  ^  De  jure  municipum  Romanorum  20 
)elli  latini  temporibus  Gampanis  dato.  [H.  Rudert].  Les  Gampaniens,  après 
s'être  soumis  aux  Romains  en  411  (u.  c),  se  joignirent,  en  413,  aux  Latins 
révoltés  ;  battus  et  contraints  de  faire  la  paix,  ils  recommencèrent  la  guerre 
5t  furent  de  nouveau  battus.  On  a  cru,  d'après  T.  Live,  qu'il  y  avait  eu 
guerres  et  2  paix,  c'est  une  erreur.  Ge  qu'il  faut  entendre  par  municipe.  25 
.es  Gampaniens  furent  dépouillés  de  leur  territoire,  devinrent  citoyens  sans 
Iroit  de  suffrage,  et  durent  payer  un  tribut  annuel  à  leurs  équités,  qui  étant 
îslés  fidèles,  reçurent  le  droit  de  cité  avec  suffrage.  ^  Mélanges.   'O  'as! 

rtXeuaa;   [L.  Lange].   Les  mots  toù;  SajtXea;  qui  se  trouvent  dans  la  loi  de 

)racon  citée  dans  le  décret  de  Diognétos  (GIA.  I,  61)  s'appliquent  à  l'archonte  30 

roi  :  L.  prouve  par  des  exemples  qu'on  a  eu  tort  de  condamner  l'expression 

àsl  6acj'.XcucjavTa  comme   n'étant   pas   grecque.    ^  Thucydide,  5,  20,  2 

,.  Lange].  Au  lieu  de  la  leçon  reçue,  il  faut  lire  :  a/o-scTw  oé  xt;  xatà  xoh;  xod 

cou;  ypô^oui rj  cxTro  xi[jltj;  xtvo;  £;:ov'j[i.wv  xrj  à;:aptOarfa£t  xwv  ovojJLocxtov  xà  exr)  xà 

cpoysycvrjjjLsya  x.x.X.  35 

^^  2°  livr.  De  Babrii  actate  [0.  Grusius].  On  n'est  pas  d'accord  sur 
l'époque  où  vécut  Babrius,  les  dates  diverses  oscillent  entre  le  3^  s.  av. 
f.  G.  et  le  30  ap.  J.  G.,  G.  démontre,  par  sa  métrique,  sa  langue  remplie  de 

Inismes,   les   fables   qu'il    raconte,   les    détails  qu'il  donne,  qu'il  était 
lomain  :  son  nom  n'est  pas  grec,  il  est  latin  et  dérive  de  «  Barba  »  ;  d'après  40 
)S  mss.  il  s'appelait  peul-ôtro  Valerius  Babrius,  il  a  vécu  au  commencement 

3«  s.  ap.  J.  G.,  50  pages  de  détails  sur  sa  métrique  et  ses  fables  emprun- 
tes peut-être  aux  10  livres  des  pOo-.  de  Nicostrate,  contemporain  de 
1.  Aurèle  ^j.  De  M.  Aemilii  Scauri  causa  repetundarum  et  de  Giceronis  pro 
)cauro  oratione  [IL  Gaumitz].  1.  Scaurus  fut  accusé  le  6  juillet  par  P.  Valerius  15 
Yiarius,  L.  Marins  L.  f.,  et  les  frères  <M)  et  Q.  Pacuvius.  Histoire  des 
lices  de  700/54,  le  grand  jour  du  procès  fut  A.  d.  IlII  Non.  Sept  :  Scaurus 
it  absous,  malgré  les  charges  accablantes  qui  pesaient  contre  lui.  — 2.  Gicéron 

dt  été. charge  de  la  péroraison,  il  l'envoya  avec  le  «  Pro  Planco  »  en 
Bretagne  à  son  frère;  elle  n'a  été  retrouvée  qu'en  1814  par  Ang.  Mai  dans  50 

God.  Ambrosianus  (A)  et  par  A.  Peyron  dans  le  Taurinensis(T).  Disposition 
(énérale  du  plaidoyer  et  répartition  des  frag.  que  nous  possédons  ;  on  y 
"ïtrouvc  un  exordc,  une  réfutation  extra  causam  divisée  en  2  parties,  a]  sur 
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la  mort  de  Bostar,  b)  sur  la  femme  d'Aris  ;  une  confirmation  qui  se  divise 
en  a)  genre  d'accusation,  b)  peu  de  confiance  que  méritent  les  témoins  de  la 
Sardaigne,  c)  détails  sur  la  personne  de  Scaurus  ;  une  péroraison  :  étude  des 
frg.  d'après  les  mss.  ^  Une  ancienne  édition  des  Orationes  et  des  Epistolae 

3  de  Salluste  [L.  Lange].   Elle  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  FUniversité  de 

Leipzig,  et  n'a  été  mentionnée  nulle  part,  elle  a  une  certaine  valeur  parce 

qu'elle  a  été  faite  d'après  les  mss.   comme  le  prouvent  plusieurs  leçons 

nouvelles.  Adrien  Krebs. 

Llterarisclies  Centralblatt.  4  jr.  HiLBERG,Z)a.s  Ge.'^e/j  dev  tro- 

10  chdischenWortf ormen  im  daktyl .  Hexameter  [A.  R.].  Concerne  le  cas  où 
la  première  syllabe  d'un  mot  trochaïque  constitue  la  fin  d'un  spondée,  et  où  la 
seconde,  longue  par  position,  commence  le  pied  suivant,  comme  dans 
l'Odyssée,  14,380  o;  p'avopa -/.isiva;.  Cela  arrive  très-rarement  chezNonnus, 
et  jamais  quand  le  trochée  se  termine  par  une  voyelle.    ^^  11  jr.  Busolt, 

15  Die  Lakedaimonier  und  ihre  Bundesr/enossen.  T.  1  [  ].  Bonne  contribution 
à  l'histoire  intérieure  des  états  grecs.  ^  Lindenschmit,  Die  Alterthumer 
unserer  heidnischen  Vorzeit.  T.  3,  7°  et  8«  cahier  [  ].  Instructif.  ^  Krause, 
De  Vergilii  usurpaiione  infinitivi  [].  Moins  un  auteur  latin  grécise, 
moins  on  voit  dominer  l'infinitif.  Bonnes  collections  d'exemples.  1[  Pur- 

20  GOLD,  Karl,  Archàologische  Bemerkungen  su  Ciaudian  und  Sidonius 
[A.  R.].  Travail  instructif  pour  l'archéologie  et  l'intelligence  des  poètes 
latins.^  Frigell,  Collatio  codiciim Livianorum  atque  edd.  antiquissimarum. 
Pars  1,  libr.  1-3  [A.  E,].  Description  soignée  des  edd.  et  des  mss.  examinés 
par  l'auteur.  La  méthode  critique  de  F.  repose  sur  la  paléographie.  C'est 

25  là  sa  force  et  aussi  sa  faiblesse.  ^^  18  jr.  Palrum  apostolicorum  opéra, 
rec.  de  Gebhardt,  Harnack,  Zaiin  [H.].  Parmi  les  codd.  consultés,  3  étaient 
jusqu'alors  complètement  inconnus  qui  viennent  de  la  bibliothèque  bourbo- 
nienne, de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris,  et  de  la  bibliothèque  de  l'uni- 
versité  de   Leyde.   ^  Pindar's   olympische  Sicgesgesànge^   éd.    et  Irad. 

30  Schwickert  [  ].  L'auteur  nous  donne  '  multa,  sed  non  multum\  Cependant, 
plusieurs  conj.  dignes  d'attention,  comme  Savait»;  au  lieu  de  ;:aXa'.d;  (Soph. 
Aj.  600),  et  Ta|xia  au  lieu  de  xafx^at  (Pind.  01.  13,7).  ^  Kvicala,  VergU-Studicn 
[W.W.]  La  première  partie  de  cet  ouvrage  a  trait  aux  nombreuses  particula- 
rités de  langage  qui  se  rencontrent  dans  la  première  moitié  de  l'Enéide.  Des 

35  longueurs.  La  seconde  concerne  un  ms.  de  Prague  du  9®  s.  dans  lequel  man- 
quaient primitivement  les  vers  En.  6,329;  3,595;  1,132.  Un  bon  nombre 
de  leçons  remarquables.  Ce  qui  reste  de  l'ancien  ms.  est  une  copie  d'un  ori- 
ginal qui  avait  une  place  indépendante  parmi  les  mss.  de  Virgile.  ^  Lucien 
MuLLER,    Orthographiae    et   prosodiae  latinae  summarium  [  ].    Manuel 

40  utile,  un  peu  sommaire  sur  certains  points.  ^^  25  jr.  Luckenbach,  Deordine 
rerum  a  pugna  apud  Aegos-Polamos  commissa  usque  ad  Iriginta  viros 
inslitutos  gestavum  [].  La  dilTérence  entre  les  données  de  Xénophon  et 
celles  de  Lysias  consiste  en  ce  que  Xénophon  mentionne  avec  raison  deux 
ambassades  de  Théramène,  à  Samos  et  à  Lacédémone,  et  que  Lysias  ne 

45  parle  que  de  la  dernière.  La  prise  d'Athènes  est  fixée  au  16  Munychion,  l'in- 
stallation des  Trente  dans  le  milieu  de  juin.  L'auteur  possède  bien  son  sujet. 
^ Paley, Homeriquac  nunc exslanl  an  rciiquis  cycli  carniinibus anliquiora 
jure  habita  sint.  [  ]  Suivant  l'auteur,  l'Iliade  et  l'Odyssée,  loin  d'être  anté- 
rieures au  cycle  épique,  ne  sont  que  des  résumés  de  poëmes  cycliques  plus 

50  étendus.  Ce  paradoxe  ne  s'appuie  sur  aucun  fait  nouveau.  ^  Sandstrôm^ 
Emendationes  in  Propertium.,  Lucanum,  Valeriufn  Flaccum  [A.  R.]. 
Nombreuses  conj.  qui  trop  souvent  sont  de  purs  '  lusus  ingenii'.  ^  Herm. 
Gebbing,  De  C.  Valeriî  Flacci  iropis  et  flguris  [  ].  Utile  pour  la  critique  du 
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texte.  ^  Ludw.  Urlichs,  Bemerkungen  iiber  den  olympischen  Tempel  und 
seine  BUdwerke  [Bu.].  D'après  l'auteur  la  construction  du  temple  a  été  com- 
mencée vers  Tolympiade  77,  et  achevée  Olymp.  81,  sans  les  ornements  de 
sculpture.  La  Victoire  de  Paeonios  a  été  érigée  à  la  suite  des  combats  de 
Sphactérie,  et  consacrée  entre  la  2«'  et  la  ¥  année  de  TOI.  89.  ^  Brentano,  5 
Alt-Ilion  im  Dumbrekihal  [Id.].  L'auteur  place  Ilion  dans  la  vallée  du  Dum- 
brek  qui  serait  le  Simoïs  homérique.  Très  peu  convaincant.  ^^  l^'"  fév.  Col- 
lectio  librorum  juris  Antejustinianei.  Ed.  P.  Krûger,  Th.  Mommsen,W.  Stu- 
DEMUND  (Règles  d'UIpien  et  sentences  de  Paul,  par  Krûger).  [Sdt.]  Préférable 
à  l'éd.  de  Huschke,  chez  qui  la  méthode  et  la  circonspection  n'égalent  point  lO 
la  sagacité.  ^  Aristoteiis  de  arte  poetica  liber ^  rec.  G.  Christ  [  ].  Éd.  cri- 
tique où  l'on  a  recueilli  les  meilleures  conj.  Celles  de  l'auteur  sont  nom- 
breuses et  importantes.  ^  Galeni  de  elementis  ex  Hippocratis  sententia 
rec.  Geo.  Helmreich  [].   C'est  la  première  éd.  critique  de  Galien.  Foule  de 
corrections  heureuses.  ^  F.  Reber,  Die  Ruinen  Rom' s  [Bu.].  Nouvelle  éd.  15 
remaniée  et  mise  au  courant  des  découvertes  récentes.  ^^  8  fév.  A.  Kirch- 
iiOFF,   Ueber  die  Entstehungszeit  des  herodotischen  Geschichtswerkes  (cf. 
plus  haut  Jen.  Literaturz.,  22  mars  1879).  Réimpression  d'un  travail  connu. 
K.  admet  maintenant  que  la  mention  d'Aristote,  Rhét.  1,7  et  3,10  peut  s'ap- 
pliquer au  discours  funèbre  de  Périclès  en  l'honneur  des  guerriers  morts  20 
dans  la  guerre  de  Samos.  C'est  la  seule  chose  nouvelle.  Bauer,  Ilerodot's 
Biographie  [F.  R.].  (Voir  même  recueil,  même  date.)  Peu  probant.  ^  Zirwick, 
Grundzïige  einer  wissenschaftllchen  Grammatik  der  griechischen  Sprache 
[  ].  Travail  défectueux.  ^  Taciti  de  origine  et  situ  Germanorum  liber.  Rec. 
Holder  [A.  E.j.  Attribue  une  haute  valeur  au  cod.  Hummelianus  du  15°  s.  25 
Observations   du   critique.  ^^  15  fév.   Jâiins,   Atlas  zur  Gcschichte  des 
Kriegswesens   von  der  Urzeit  bis  zum  Ende  des  16.  Jahrhunderts.  []  l''* 
livraison    d'une    publication   qui    promet  d'être   complète  et   instructive. 
^  R.  Kûhner,  Ausfuhrliche  Grammatik  der  lateinischen  Sprache.  2°  vol. 
lï'o  partie  [H.].  Travail  fait  avec  soin.  Toutefois  quelques  publications  ré- 30 
centes  relatives  à  la  grammaire  n'ont  pas  été  mises  à  profit.  ^  A.  v.  Kampen, 
Descripliones  nobillssimorum  apud  classicos  locorum  [].  La  l""**  livraison 
contient  3  pi.  pour  l'éclaircissement  du  De  bello  Gallico.  ^j^  22  fév.  Droysen, 
Geschichte  des  Uellenismus  [F.  R.].  Seconde  éd.  qui  constitue  un  remar- 
quable progrès  sur  la  1'°.  ^^  1<^'"  mars.  M.  Tullii  Ciceronis  artls  rhetoricae  35 
libri  duo,  rec.  Weidner  [A.  E.].  Sur  beaucoup  de  points  cet  ouvrage  fait 
avancer  la  critique  et  l'intelligence  des  livres  "  de  inventione",  mais  ce 
n'est  pas  un  travail  définitif.  ^^  15  mars.  Opéra  patrum  apostolicorum,  rec. 
FuNK  [].  Travail  moins  complet  que  celui  qu'ont  publié  Gebhardt,  Harnack 
et  Zalin.  N'est  pas  sans  mérite.  ^  Heerdegen,  Ueber  Ziele  und  Méthode  der  40 
lateinischen  Semasiologie  [Bgm.j.  Essai  très  méritoire,  bien  que  le  critique 
ne    partage    pas    l'opinion   de   l'auteur    sur    quelques    points    essentiels. 
^  T.  Macci  Plauti  Epidicus,  rec.  G.  Gotz  [W.  W.].  Contribution  sérieuse  à 
la  critique  plautinienne.  Observations  du  rp.  ^^  5  avril.  Titi  Livi  ab  urbe 
condita  liber  ^,  f.  den  Schulgebrauch  erkl.  v.  M.  Muller  [A.  E.].  Grande  45 
prudence  dans  la  constitution  du  texte.  Observations  intéressantes  sur  le  vo- 
cabulaire de  T.  Live  et  ses  rapports  avec  celui  d'Ennius  et  celui  de  Virgile. 
^^  12  avril.  Preuss,  Quaestiones  Baeoticae  [].  Opuscule  bien  fait,  qui  com- 
plète ou  corrige  en  maint  endroit  Bockh  et  Keil,  grâce  aux  découvertes  épi- 
graphiques  récentes.  ^  A.  Furtwangler,  Plinius  und  seine  Quellen  ilber  50 
die  bildenden  Kûnste  [Bu.].  (Cf.  Jen.  Litztg,,  5  avril  1879.)  Analyse.  Obser- 
vations du  critique.  ^^  19  avril.  H.  Kiepert,  Lehrbuch  der  alten  Géographie, 
2°  partie   [Bu.]*   Mêmes  éloges  et  mêmes  critiques  que  pour  la  l"^*^  partie 
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(v.  R.  d.  R.  3, 108,  8).  ^  Gitlbauer,  Die  Ueberreste  griechischer  Tachygra- 
phie  im  Codex  Vaticanus,  fasc.  1  [Wa.].  Parmi  les  restes  delatachygraphie 
ancienne,  on  peut  reconnaître  les  débris  d'un  autre  système,  qui  n'était  pas 
syllabique,  supprimait  esprits  et  accents,  et  abrégeait  des  mots  entiers.  ^ 

5  Otto  RicHTER,  Lateinisches  Lesebuch  [So].  Jugement  favorable.  ^  Ant.  Pompei, 
Sludi  intorno  aW  anfitealro  in  Verona  [Bu.].  Restauration  fondée  sur  des 
recherches  solides.  Description  détaillée  du  monument.  L'auteur  se  trompe 
lorsqu'il  rapporte  aux  Étrusques  Porigine  des  amphithéâtres,  et  qu'il  place 
avant  la  domination  romaine  la  construction  de  celui  de  Vérone.  ^^26  avril. 

10  Paoli,  Del  Papiro  specialmente  considerato  corne  materia  che  a  servito  alla 
scrittura  [Wa.].  Travail  soigné.^  Stier,  Vorschule  lateinischer  Dichiung.  Id., 
Laieinische  Prosodie  und  Melrik.  Bons  livres  de  classe;  le  2°  n'est  qu'un 
abrégé  de  l'autre.  ^  Jannicke,  Grundriss  der  Keramik  in  Bezug  auf  das 
Kunstgewerhe.  (Eine  historische  Darstellung  ihres  Entwickelungsganges.) 

15  [-n.].  Bon  manuel.  ^^3  mai.  ^risto^e/es'Po/i7{/c.  Griechisch  u.  deutschu.mit 
sacherklârenden  Anmerkungen  herausgegeben  v.  Susemihl  [F.].  La  critique 
du  texte  est  moins  conservatrice  que  dans  l'éd.  de  1872.  Le  rp.,  tout  en  con- 
testant la  légitimité  des  nombreux  changements  proposés  par  l'auteur, 
reconnaît  la  haute  valeur  de  cet  ouvrage.  ^  Gariel,  La  bibliothèque  de  Grc- 

20  noble  1772-1878.  Rapport  instructif  sur  cette  bibliothèque  qui  ne  compte  pas 
moins  de  7000  mss.  T|^  10  mai.  Duncker,  Beilràge  zur  Erforschung  und 
Geschichle  des  Pfahlgrabens  (Limes  imperii  Transrhenanus)  im  .unteren 
Mamgebiet  und  der  Welterau  [  ].  (Cf.  Jen.  Litztg.,  28  juin.)  Témoigne  d'une 
grande  application  et  d'une  louable  critique.  *\ Inscriptiones  Atticae  aetatis 

23  Romanae.  Pars  prior,  edid.  G.  Dittenberger  [].  Le  texte  de  la  plupart  est  con- 
stitué d'après  de  nouvelles  collations  et  copies,  d'une  grande  exactitude.  Ce 
3°  vol.  du  C.  LA.  tient  bien  sa  place  à  côté  des  deux  premiers.  ^  F.  Ritschl, 
Opuscula  philologica,  vol.  4  [].  Ce  vol.  édité  parWachsmuth  contient  toutes 
les  dissertations  de  Ritschl  sur  l'épigraphie  latine,  et  celles  qui,  concernant  la 

30  grammaire  latine,  n'ont  pu  entrer  dans  le  2°  vol.  ^  H.  Nissen,  Pompeja- 
nische  Studien  zur  Stàdtekunde  des  Aller thums  [Bu.].  Intéressant  et 
instructif.  Analyse,  observations  du  critique.  ^  Leop.  Julius,  Ueber  das 
Erechtheion  [Id.].  L'auteur  soumet  à  un  examen  fondé  sur  ses  études  per- 
sonnelles les  essais  récents  de  reconstruction  de  l'Erechthéion.  Le  critique 

35  n'est  pas  d'accord  avec  lui  sur  l'entrée  par  laquelle  Pausanias  doit  avoir 
pénétré  dans  le  monument.  TJO.v.Heinemann,  1.  Diellerzogliche  Bibliothek 
zu  Wolfenbûttel.  2.  Die  WolfenbiÀttel-Bibliothek  und  das  Bibliothekswesen 
imHerzoglhumBraunschweig  [].  Histoire  de  cette  célèbre  bibliothèque  qui 
se  trouve  maintenant  à  l'étroit  et  qu'on  propose  de  transporter  à  Brunswick. 

•10^^17  mai.  J.  Brull,  HerodoVs  babylonische  Nachrichten  [].  Concerne 
surtout  l'étendue  des  murs  de  Babylone  et  la  situation  du  temple  de  Bélus. 
Le  résultat  est  un  "non  liquet".  1[^24  mai.  Humer,  DeSedulii  poetae  vita 
et  scriptis  [A.  R.].  Dans  le  chapitre  intitulé  "  De  metrica  arte  Sedulii"  l'au- 
teur modifie  quelques  observations  de  L.  Mûller  relatives  à  Sedulius.  La 

'15  "Vita  Sedulii"  a  de  graves  défauts.  ^[^31  mai.  Alois  Rzacii,  GrammaliscJie 
Studien  lu  Apollonios  Rhodios  [B.].  (Cf.  Jen.  Litztg.,  22  fév.)  Travail  qui 
témoigne  d'une  application  extraordinaire.  Quelques  critiques  de  détail. 
^  F.  Harder,  Index  Lucilianus  [A.  R.].  Opuscule  bien  fait,  très  utile 
complément  de  l'éd.  de  Lachmann  (1878).  Des  erreurs  cependant  et  des  omis- 

50  sions.  ^  9  juin.  Zehetmayer,  Analogisch-vergleichendesWôrterbuch  ilber  das 
Gesammtgebiet  der  indo-germanischen  Sprachen  [So].  Travail  médiocrement 
heureux  en  maint  endroit.  ^  Juvenal,  thirteen  Satires.  With  a  commentary 
by  Mayor.  2°  éd.  enlarged.  Vol.  1.  2  [A.  R.].  Commentaire  fait  avec  soin; 
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mais  l'auteur  a  le  tort  de  passer  sous  silence  toute  leçon  qu'il  n'adopte  pas. 
Très  conservateur,  il  ne  compte  que  40  vers  environ  interpolés  en  différents 
endroits.  ^  W.  Viscuer,  Kleine  Schriften.  Vol.  2.  Archàologischc  und  epi- 
fjraphische  Schriften,  herausgeg.  v.  Ach.  Burckhardt  [Bu.].  Analyse  (Cf. 
rjen.  Litztg.,  8  mars).  ^  F.  Lenormant,  La  monnaie  dans  l'antiquité.  T.  1.2  5 
[Bu.].  Analyse.  Eloges  tempérés  par  quelques  critiques.  Tj  Otto  Benndorf, 
Antike  Gesichtshelme  und Sepulcvalmasken  [L.  L.].  (Cf.  Jen.  Litztg.,  4  janv.) 
Description  exacte  et  reproduction  soignée  de  cette  classe  de  monuments 
assez  négligée  jusqu'ici.  Analyse  et  observations  du  critique.  ^^  14  juin. 
Ferd.  de  Saussure,  Mémoire  sur  le  système  primitif  des  voyelles  dans  les  lo* 
langues  indo-européennes  [Bgm.].  Tient  une  place  importante  parmi  les 
écrits  relatifs  à  cette  question.  Objections  du  critique.  ^  Birt,  De Ilalieuticis 
Ovidi  poetae  falso  adscriptis  [A.  R.].  N'apporte  pas  de  raisons  convain- 
cante contre  l'authenticité.  ^  Sedlmayer,  Prolegomena  critica  ad  Heroides 
Ovidianas  [Id.].  Notice  exacte  de  nombreux  mss.  et  des  plus  anciennes  edd.  15 
de  ces  poèmes.  L'auteur  démontre  bien  que  tout  le  passage  Her.  15,  v.  39-142 
est  une  interpolation.  ^  Q.  Horatii  Flacci  opéra,  rec.  Keller  et  Holder. 
Ed.  minor.  [A.  R.].  Éd.  abrégée  (2.52  p.  au  lieu  de  788),  qui  contient  pourtant 
des  renseignements  nouveaux.  Améliorations  au  texte.  ^  Gustafsson,  De  Ci- 
ceronis  primo  de  finibus  bonorum  et  malorum  libro  quaestiones  [A.  E.].  20 
Polémique  sans  résultat  solide  contre  quelques  particularités  du  texte  et  du 
commentaire  de  Madvig.  Des  remarques  intéressantes  cependant,  des  obser- 
vations de  critique  ou  d'exégèse  relatives  à  certains  passages  des  œuvres 
philosophiques  de  Gicéron.  ^1121  juin.  Cuno,  Vorgeschichte  Rom's,  l''^  part. 
Die  Kelten  [].  Recherches  sérieuses,  bien  qu'on  puisse  soulever  plus  d'une  25 
difficulté.  ^  Marquardt,  Rômische  Staatsverwaltung.  Vol.  3  [P.].  Cette  nou- 
velle éd.  (la  l'"''  est  de  1856)  a  reçu  presque  à  chaque  page  des  améliorations 
et  des  additions.  Observations  du  critique.  ^^  28  juin.  Wieseler,  Zur  Ge- 
schichte  der  kleinasiatischen  Galater  u.  des  deutschen  Volkes  in  der  Urzeit 
[H.  Br.]  Travail  manqué.  (Cf.  Jen.  Litztg.,  10  mai.)  ^j  A.  Schwarz,  Ueber  30 
Lucian's  Demonax  [],  D'après  l'auteur,  cet  écrit  est  bien  de  Lucien,  mais  il  a 
été  corrompu,  vraisemblablement  par  un  chrétien.  Peu  convaincant.  L'auteur 
réussit  mieux  à  démontrer  que  rien  ne  prouve  l'existence  d'un  philosophe  de 
nom  de  Démonax.  ^  Jacob  Bernavs,  Lucian  und  die  Kyniker  [].  L'auteur 
montre  que  l'écrit  de  Lucien  nspl  Tîj;  nspsypivou  TsXeui^ç  est  dirigé  non  pas  35 
contre  les  chrétiens,  mais  contre  les  cyniques.  L'intérêt  du  travail  est  dans 
une  recherche  ingénieuse  sur  lé  développement  successif  du  cynisme  depuis 
Antisthène  jusqu'à  Lucien,  sur  le  rôle  des  cyniques  en  Grèce  et  dans  l'État 
romain,  et  la  manière  dont  Lucien  les  a  jugés.  La  traduction  allemande  que 
donneB.de  l'écrit  de  Lucien  est  un  modèle.  Dans  ses  notes,  il  conteste  l'au-  lo 
thenticité  de  l'écrit  sur  la  vie  de  Démonax.  ^^  5  jl.  Pappi  Alexandrini 
cotlectionis  quae  supersunf.  Vol.  3,  t.  1  edidit  Fr.  Hultsch  [-z-r.].  Éloges. 
^^  12  jl.  KuHN,  Ueber  die  Entstehung  derStàdle  der  Allen  [F.  R.].  Matériaux 
abondants,  utilisés  avec  pénétration  et  critique.  Observations  du  rp. 
^  Franke,  Zur  Geschichte  der  lateinischen  Schulpoesio  des  12.  und  45 
/5.  Jahrhunderts  [Ç.].  Travail  instructif.  L'auteur  aurait  pu  montrer  plus 
fortement  que  les  versificateurs  latins  du  12*  et  du  13'  s.  n'ont  emprunté  à  la 
poésie  antique  que  ses  procédés  et  ses  sujets.  ^  Faulmann,  Das  Buch  der 
Schrift  [II.].  Traite  des  écritures  et  des  alphabets  de  tous  les  temps  et  de 
tous  les  peuples.  Éloges.  ^^  19  jl.  Th.  Benfey, /)as  Indogermanische  ôo 
Thema  des  Zahlworts  ''  Zwei''  ist  'Du\  Travail  instructif,  mais  qui  n'est 
pas  toujours  convaincant.  2.  Einige  Derivate  des  indogermanischen  Ver- 
bums  Anbh  —  Nabh  [1.  On  pourrait  faire  plus  d'une   critique  de  détail. 
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^  Ed.  WôLFFLiN,  Lateinische  und  romanische  Comparation  [  ].  Opuscule 
bien  fait,  dont  les  romanistes  et  même  les  philologues  classiques  pourront 
tirer  profit.  (Cf.  Jen.  Litztg.,  21  jn.)  ^  Flach,  Das  griechische  Theatev  [Bu.]. 
Prête  à  quelques  critiques.  ^  Alf.  v.  Sallet,  Asklepios  u.  Hygieia,  die  so- 
^  genannien  Anathemata  fur  heroisirle  Todte  [Id.].  D'après  l'auteur  les 
bas-reliefs  funéraires  représentent,  à  l'origine,  Esculape  et  Hygie.  (Cf.  Lit. 
Centralbl.  1866  et  1873.)  Le  rp.  n'est  pas  de  cet  avis.  Il  cite  le  bas-relief  du 
Théseion  à  Athènes  et  celui  de  Géreste  où  il  est  impossible  de  reconnaître 
autre  chose  qu'un  homme  ordinaire.  Ce  type,  originaire  d'Athènes  ou  d'Asie 

10  mineure,  a  été  modifié  plus  tard,  soit  pour  représenter  le  défunt  sous  les 
traits  d'un  héros  ou  d'un  dieu,  soit  de  façon  à  rappeler  Esculape  et  Hygie. 
^  Hugo  RiEMANN,  Studien  zur  Geschichte  der  N otensclirift  [].  Instructif. 
^^  26  jl.  Klein,  Die  Verwallungsbeamten  von  Sicilien  und  Sardinien  []. 
Éloges.  ^  Anonymi,  vulgo  Scylacis  Cat'yandensis,  periplus  maris  interniy 

15  rec.  B.  Fabricius  [B.].  2°  éd.  (Cf.  Jen.  Litztg.,  5  avril.)  Conjectures  du  cri- 
tique. ^  Giacomo  Leopardi,  Opère  inédite  (publicate  sugli  autografi  recana- 
tesi  da  Gius.  Cugnoni).  Vol.l  [].  Écrits  qui  témoignent  d'un  esprit  critique, 
mais  qui  ont  plus  ou  moins  vieilli.  ^  L.  Annaei  Senecae  tragoediae,  rec.  et 
emend.  Fr.  Léo.  Vol.  1.  [Bu.].  Prolégomènes  très  instructifs.  ^  Ed.  H&yden- 

20  REicH,  Fabius  Pictor  undLivius  [].  La  critique  de  l'auteur  est  assez  souvent 
heureuse.  (Cf.  Jen.  Litztg.,  11  jr.)  ^  Jordan,  Topographie  der  Sladt  Rom 
im  Alterlhum.  Vol.  1.,  1.  Abth.  [Bu.].  (Cf.  Lit.  Centralbl.,  1873  et  1876 . 
Analyse  mêlée  des  quelques  critiques.  ^  Hudemann,  Geschichte  des  rômi- 
schen  Postwesens  wàhrend  der  Kaiserzeit.  2*  éd.  [P.].  Nombreuses  critiques. 

25  L'auteur  manque  de  toute  connaissance  du  droit  public  et  administratif, 
condition  nécessaire  pour  traiter  un  pareil  sujet.  ^  Fulda,  Das  Kreuz  und 
dieKreuzigung  (avec  Vier  Excurse  iiber  verwandte  Gegenstânde)  [F.  R.].  Tra- 
vail satisfaisant  en  général,  quoique  prêtant  à  plus  d'une  critique  de  détail. 
^^  2  août.  Eratosthenis  catasterismorum  reliquiae,  rec.  G.  Robert  [B-r]. 

30  D'après  l'auteur,  il  faut  considérer  les  Catastérismes  comme  un  compendium 
remanié  pour  un  commentaire  d'Aratus,  et  dont  l'original  est  un  écrit  au- 
thentique d'Ératosthène,  lequel  écrit,  d'après  la  scolie,  Iliade  X,  29,  portait 
le  nom  de  xaraXoYoï.  ^  Knos,  De  digammo  Homerico  quaestiones  [Cl.]. 
Beaucoup  d'hypothèses  hardies,  en  ce  qui  concerne  l'explication  étymolo- 

35  gique  des  allongements.  L'ouvrage  gagnerait  à  être  remanié.  ^  F.  Bucheler, 
Grundriss  der  lateinlsclien  Declinalion  (unter  Benutzung  der  franzosischen 
Uebersetzung  von  L.  IIavet  aufs  neue  herausg.  von  J.  Windekilde)  [0..h..f]. 
Le  nouvel  éditeur  a  adopté  la  disposition  de  la  traduction  française.  On  peut 
regretter  parfois  que  des  remarques  d'Havet  n'aient  pas  été  mieux  rendues 

40  en  allemand.  ^  A.  v.  Kampen,  Descriptiones  nobiiissimorum  apud  classi- 
cos  locorum  [  ]  2°  et  3°  liv.  (Cf.  15  fév.),  qui  contiennent  6  cartes  relatives  aux 
batailles  contre  Arioviste,  les  Nerviens,  les  Vénètes,  à  celles  d'Octodorus, 
d'Avaricum  et  d'Uxellodunum,  ainsi  qu'aux  ponts  du  Rhin.  D'après  l'auteur 
le  terrain  près  de  Hautmont  répond  pleinement  au  récit  fait  par  César  de  la 

\o  bataille  contre  les  Nerviens.  ^^  9  août.  Yr^mde^-ïwkl,  Der Platonikcr  Albinos 

und  der  falsche  Alkinoos  [T.  S hl].  Excellente  monographie.  ^^16août. 

1.  Plolini  EnncadeSyVQC.'RQTm..  Fried.  Muller.  Vol.  1.  Heureuse  restitution 
du  texte.  2.  Die  Enneaden  des  Plotin,  iibersetzt  von  Herm.  Friedr.  Mûller. 
T.  1  [].  Traduction  qu'on  peut  lire  sans  avoir  recours  au  texte.  ^  Hagen, 

oo  Gradus  ad  crilicen  [W.  W.]i  Les  philologues  feuilleteront  cet  opuscule  avec 
intérêt;  les  étudiants  n'y  trouveront  pas  le  manuel  que  semble  annoncer  le 
titre.  ^  ZiNGERLE,  Zu  spàteren  lateinischen  Dichtern.  2°  fasc.  [A.  R.].  Con- 
cerne les  particularités  phraséologiques  de  Lucain,  Silius  Italiens,  Martial 
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et  leurs  rapports  réciproques.  Éloges.  ^  Servit  Grammatici  qui  fevuntur 
in  Vergiii  jEneidos  libros  t-o  commentarii.  Rec.  G.  Thilo  [A.  R.].  Travail 
important,  fruit  d'une  application  infatigable.  ^^  23  août.  Theonis  Smyr- 
naei  philosophi  Platonici  expositio  rerum  matliemaiicorum  ad  legendum 
Platonem  utilium.  Rec.  Ed.  Hiller  [B.].  Éd.  critique  pour  laquelle  Hultsch  5 
a  fourni  de  nombreuses  corrections.  D'autres  sont  proposées  dans  l'article. 
^  Bibliographisdie  Ucbersicht  ûber  die  griechischen  und  lateinischen  Au- 
loren  betreff.  Literatur  der  Jahre  1867-/876.  (Abth.1.  GriechischeAutoren. 
Heft  1.  Achaeus-Homerus.)  [R.  Klu.].  Tables  faites  avec  une  négligence  dont 
l'article  relève  de  nombreux  exemples.  ^  Jordan,  Kritische  Beitrâge  zuv  lo 
Geschichle  der  lateinischen  Spvache  [0..h..f].  Éloges  mêlés  de  critiques. 
^^  30  août.  TIeiberg,  Quaestiones  Archimedeae.  Travail  très  important 
pour  la  constitution  du  texte.  Les  philologues  tireront  profit  de  la  partie  qui 
concerne  le  dialecte  d'Archimède.  ^^  6  sept.  H.  Osthoff  et  K.  Brugman, 
Morphologiscfie  Untersuchungen  auf  dem  Gebiele  der  indogevmanischen  15 
Sprachen.  1^°  partie  [].  A  pour  but  d'exposer  les  rapports  intimes  de  la- psy- 
chologie et  de  l'histoire  des  langues.  (Cf.  Jen.  Litztg.,  29  mars.)  Une  partie 
des  résultats  est  évidente.  Sur  qqs.  points  moins  bien  éclaircis,  ces  savants 
ont  plus  approché  de  la  vérité  que  leurs  devanciers.  ^  Hilberg,  Dos  Princip 
der  Silbenwdgung  und  die  daraus  entspringenden  Geselze  der  Endsilben  in  20 
der  griechischen  Poésie.  [Cl.].  Travail  digne  de  tout  éloge.  (Cf.  Jen.  Litztg., 
22  mars.)  Observations  du  critique  au  sujet  de  l'accent  grec  et  latin.  ^  Knôll, 
Neue  Fabeln  des  Babrius  [].  L'auteur  a  retrouvé  un  God.  Vaticanus 
(graec.  777)  du  lo«  s.,  utilisé  par  Furia  et  disparu  depuis.  Il  traite  de  la 
parenté  de  ce  ms.  avec  le  cod.  Athous,  parenté  plus  étroite  que  celle  qui  25 
l'unit  à  l'exemplaire  que  Suidas  a  eu  sous  les  yeux.  Il  en  tire  6  fables  incon- 
nues jusqu'à  présent  :  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  la  correction  du 
texte,  •fl^  13  sept.  Jahns,  Adas  zur  Geschichle  des  Kriegsiuesens  (von  der 
Urzeit  iDis  zum  Ende  des  16.  Jahrhunderts).  Liv.  2-4  [].  L'auteur  a,  jusqu'à 
présent,  satisfait  aux  espérances  que  la  1^*^  liv.  (15  fév.)  faisait  concevoir.  30 
^  Alexander  von  Tralles.  (Originaltext  und  Uebersetzung,  nebst  einer  ein- 
leitenden  Abhandlung  von  Th.  Pusciimann.)  Vol.  2.  [].  Utile  contribution  à 
l'histoire  de  la  médecine.  Le  texte  a  notablement  progressé.  ^^  20  sept. 
Sathas,  'I-îTop'.y.ôv  oo-/.;';i.tov  -cpi  toij  OsaTpou  */.a\  t^;  |jLO'ja'./.rJ;  xtov  BuÇavitvwv  [W.  W.]. 
L'auteur  prouve  par  des  témoignages  incontestables  que  les  tragédies  an-  35 
tiques,  et  tout  particulièrement  les  pièces  de  Ménandre,  de  Philémon  et 
d'autres  poètes  de  la  comédie  nouvelle,  ont  été  représentées  à  Byzance  jus- 
qu'au temps  des  Paléologues.  ^^  Carolus  Leurs,  Dissertatio  de  ironia.  Edi- 
dit  Fuiedlander  [].  Dissertation  humoristique  sur  les  "  ineptiae"  commises 
par  certains  commentateurs,  traducteurs  et  imitateurs  d'Homère.  ^  Hagen,  40 
Zur  GeschicJite  der  Philologie  und  zur  rômischen  Literatur  [Bu.].  De  ces 
4  dissertations,  les  2  premières  concernent  Pierre  Daniel  d'Orléans  etBongars. 
La  3°  est  intitulée  "De  aliquot  Anthologiae  Latinae  carminibus  et  de  trac- 
tatu  aliquo  Bernensi  de  philautia  disputatio  "  :  le  texte  aurait  besoin  d'être 
amélioré  en  certains  endroits;  conjectures  du  critique.  Le  dernier  morceau  15 
traite  *' De  Oribasii  versione  latina  Bernensi  commentatio",  et  donne  le 
texte  de  cette  traduction  partielle,  mais  extrêmement  intéressante.  ^  E.  Kam- 
MER,  Karl  Lehrs  [F.  R.].  Quiconque  veut  avoir  un  aperçu  de  l'activité  litté- 
raire de  Lehrs  lira  avec  intérêt  cet  opuscule.  ^  Rosciier,  Hermès  der  Wind- 
gott  [  ].  Essai  satisfaisant  en  général.  Le  critique  regrette  toutefois  que  50 
l'auteur  n'ait  pas  tenu  un  plus  grande  compte  des  monuments  figurés. 
^  Geschichle  des  deutschen  arclidologischen  Instituts  (1829-1879).  [Bu.]. 
Analyse.  ^  Alex.  Boltkowski,  Dictionnaire  numismatique.  T.  1,  vol.  1. 
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[Bu.].  Analyse.  (Cf.  Lit.  Centralbl.,  année  1878,  n»  52.)  Les  connaissances 
philologiques  de  l'auteur  laissent  à  désirer.  Il  devrait  se  renfermer  exclusi- 
vement dans  le  domaine  de  la  numismatique,  qu'il  paraît  bien  connaître. 
^  Aug.  Demmin,  Geschichiliche,  archàologische,  etc.  Encyclopddie  der 
5  Schriflenkunde,  Bilderkunde,  etc.  (Ins  Deutsche  iibertragen  von  Oscar 
MoTHES.)  [A.  W— n.].  Superficiel,  et  traduit  avec  une  grande  légèreté. 
^•jj  27  sept.  Xenophon's  Dialog  t,zo\  o'./.ovo[j.!:a;  in  seiner  ursprûng lichen 
Gestalt.  Ed.  K.  Lincke  [B.].  Suppressions  très  hasardées.  Hypothèse  inad- 
missible d'un  remaniement  de  l'Oeconomicus  par  une  main  étrangère.  Le 

10  remaniement,  dont  Fauteur  relève  les  traces  çà  et  là,  provient  de  Xénophon 
lui-même.  ^  Lange,  De  Aeneae  commentario  poliorcelico.  Praefatus  est 
Leop.  ScHMiDT  [B.].  La  préface  de  Schmidt  est  très  bonne.  Le  critique  accorde 
à  L.  qu'il  faut  chercher  la  patrie  d'Aeneas  quelque  part  en  Asie  ou  dans  les 
îles  voisines.  Réserves  sur  la  langue  de  cet  auteur.  ^^  4  oct.  Hertzberg,  Ge- 

15  schichte  von  Hellas.  Vol.  1  [F.].  Intéressant  et  instructif.  Le  critique  n'est 
pas- d'accord  avec  l'auteur  sur  quelques  points  de  détail.  ^  Pohlmann,  IIcl- 
lenische  Anschauungen  ûber  den  Zusammenhang  zwischen  Natur  und 
Geschichte  [].  Intéressant.  ^  Sciineidewin,  Die  homerische  Naivetât  []. 
L'auteur  est  un  dilettante  dans  cette  matière.  ^  Ameis,  Anhang  zu  Homer's 

20  Ilias  (Erlâuterungen  zuGesang  10-12  von  G.  Hentze.)  [].  Éloges;  cependant 
la  disposition  laisse  à  désirer.  ^  Homer  Iliad.  Book  1.  (With  an  essay  on 
Homeric  grammar  and  notes.)  By  Monro  [].  Peut  être  recommandé  à  ceux 
qui  commencent  la  lecture  d'Homère.  ^  Homeri  Ilias  [cum  potiore  lectionis 
varietate),  éd.  A.  Nauck.  Pars  posterior  [S.].  Conj.  nombreuses  et  de  peu  de 

25  valeur,  comme  dans  les  vol.  précédents.  La  préface  est  peu  respectueuse  à 
l'égard  d'Aristarque.  ^^  11  oct.  Bottger,  Topographisch- historisches 
Lexicon  zu  den  Schriften  des  Flavius  Josephus  [H.  Str.].  Utile  et  conscien- 
cieux. ^  Heinr.  Bloch,  Die  Quellen  des  FI.  Josephus  in  seiner  Archàologie 
[J.  V.  D.].  Superficiel.  ^  Adolf  Schmidt,  Perikles  und  sein  Zeitalter  [L.  H.]. 

30  Appréciation  des  fragments  de  l'ouvrage  historique  de  Stésimbrote.  Obser- 
vations du  critique.  ^  Arnold  Hermann,  Griechische  Schulgraminalik  [».]. 
Analyse,  quelques  critiques  du  rp.  Rien  de  neuf.  ^^  23  oct.  A.  v.  Kampen, 
Descriptiones  nobilissimorum  apud  classicos  locorum  [].  Livraisons  4  et 5. 
Mêmes  éloges  que  précédemment  (cf.  15  fév.  et  2  août).  ^  Ernest  Napp,  De 

3o  rébus  imperatore  M.  Aurelio  Antonino  in  Oriente  gestis  [  ].  Loué. 
^  A.  Schneider,  Die  drei  Scaevola  Cicero's  [].  Rien  de  bien  neuf.  ^  Otto 
RiBBECK,  Friedrich  Wilhelm  Ritschl.  Vol.  1  [].  Notice  biographique  très 
exacte  qui  s'étend  jusqu'au  séjour  de  Ritschl  à  Bonn.  ^  Munk,  Geschichte  der 
griechischen  Literatur.   3'  éd.  (Nach  der  2.  Ausg.  bearb.  v.  R.  Volkmann. 

40  Th.  1.  Von  Homer  bis  auf  die  Anfiinge  der  attischen  Prosa.)  [Bu.].  Cette  3°  éd. 
a  été  notablement  améliorée,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elle  soit  satisfaisante 
de  tout  point.  •[[  Bernardakis,  S?/m6o/ae  crilicae  et  palaeographicae  in  Plu- 
iarchi  vitas  parallelas  et  moralia  [Id.].  Des  conjectures  anciennes,  avec 
beaucoup  de  nouvelles,  acceptables  en  grande  partie.  L'auteur  s'entend  bien 

45  à  réfuter  ses  devanciers,  par  ex.,  lorsqu'il  défend  (De  malign.  Herod.  ch.  43) 
xavOapîBa  contre  le  changement  deCobet,  àV.avOav.  Il  devrait  se  garder  des  ex- 
plications artificielles  et  tenir  un  plus  grand  compte  de  l'hiatus.  ^  Aug. 
Mommsen,  Delphika  [Id.].  Nombreuses  hypothèses  qui  ne  sont  ni  démontrées 
ni  démontrables,  ^j  0.  Benndorf  et  0.  Uirscrfeld,  F  es  tschrift  zur  ôOjàhri- 

50  gen  Grûndungsfeier  des  Archaeologischen  Institutcs  in  Rom  [Bu.].  2  disser- 
tations. La  première,  de  H.,  intitulée  "Zur  Geschichte  des  Lateinischen 
Rechts"  concerne  la  distinction  entre  le  "majus"  et  le  "minus  Latium" 
attestée  par  Gains  1,96,  et  qui  a  été  introduite  par  Hadrien  ou  par  un  de  ses 
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plus  proches  prédécesseurs.  La  dissertation  de  B.  est  intitulée  "  Ueber  dos 
Cultusbild der  Athena  Nike".  L'hypothèse  d'après  laquelle  Cimon,  après  la 
bataille  de  TEurymédon,  aurait  transporté  de  Side  en  Pamphylie  à  Athènes 
le  culte  d'Athèna  Nikè  manque  de  fondement.  De  môme,  lorsque  B.  conclut 
que  Calamis  était  Tauteurdela  statue  d'Athèna  Nikè,  conservée  à  Athènes.  5 
^^  l^"*  nov.  Geographi  Latini   minores,   coll.  rec.  A.  Riese  [].   Loué.  ^ 
ViERTEL,   Die   Wiederauffindung  von  Cicero's  Briefen   durch  Petrarca 
[G.  V.].  D'après  l'auteur,  Pétrarque  n'a  jamais  connu  l'existence  des  lettres 
de  Cicéron  "ad  familiares";  la  copie  de  ces  lettres,  et  de  celles  "ad  Atti- 
cum"  ne  peut  provenir  de  Pétrarque,  mais  très  probablement  c'est  la  même  lo 
qu'a  fait  faire  par  un  copiste  le  chancelier  Pasquino  deCapellis  pourColuccio 
Salutato  son  collègue.  Le  rp.  était  arrivé  parallèlement  à  ce  résultat  dont 
il  a  la  priorité.  ^  Attilio  Hortis,  M.  Tid.  Cicérone  nelle  opère  del  Pelrarca 
e  del  Boccaccio  [F.  R.].  Concerne  entre  autres  choses  les  travaux  de  Pétrarque 
sur  Cicéron.  L'auteur  démontre  que  le  "Pro  Roscio  comoedo"  a  été  décou-  15 
vert  par  Pétrarque  et  non  par  le  Pogge.  Quant  aux  lettres  de  Cicéron,  la 
théorie  de  l'auteur  ne  peut  tenir  contre  les  travaux  de  Voigt  et  de  Viertel. 
Il  admet  que  Pétrarque  possédait  le  "De  gloria".  Un  excursus  a  trait  à  la 
question  de  savoir  dans  quelle  mesure  Pétrarque  et   Boccace   ont  connu 
Varron.  ^^  8  nov.  H.  Kiepert,  et  CarlWoLFF,  Historischer  Schulailas  zur  20 
alten  und  neueren  Geschichte  [F.].   Éloges.  ^  Th.   Mommsen,   Rômische 
Forschungen  [].  Réimpression  très  augmentée  de  mémoires  déjà  publiés. 
Une  dissertation  nouvelle  concernant  la  bataille  de  la  Cremera  est  riche  en 
résultats.  Une  autre  est  intitulée  "  Der  Friedemit  Antiochos  und  dieKriegs- 
zûge  des  Cn.  Manlius  Volso".  ^  Arislotelis  physica.  Rec.  C.  Prantl.  L'au-  25 
teur    se   sert   surtout    du  ms.   E,    mais    il    n'en   donne  pas    les   leçons 
intégralement.  De  bonnes  leçons  des  meilleurs  mss.  sont  parfois  laissées  de 
côté.   Très-peu   de   conj.    personnelles.  ^  L.Annaei  Senecae  dialogorum 
libri  42-  (Ex  rec.    et  cum   app.  crit.  H.  Adolfi   Koch.  Ed.    Kochii  morte 
interruptam  absolvendam  cur.  J.  Vahlen)  [A.  E.].  La  valeur  de  l'éd.  de  K.  30 
réside  dans  la  collation   du  ms.  de  Milan.  V.  a  simplifié  le  commentaire 
critique  et   proposé  des   corrections  qui   ne  sont  pas  sans  mérite.    Cette 
éd.   constitue   un   véritable  progrès.  ^^  15  nov.  Baltzer,  Empedodes  []. 
Tableau  intéressant  et  instructif  où  l'on  voit  Empédocle  en  rapport  intime 
avec  son  temps  et  sa  patrie.  Il  y  a  cependant  bien  des  choses  peu  sûres,  celle-  35 
ci  entre  autres,  que  Thaïes  aurait  revêtu  sa  philosophie  de  la  forme  épique. 
^  R.  DiETSCH,  Lelirbuch  der  Geschichte.  In  neuer  Bearbeitung.  Vol.  1  :  Ge- 
schichte der  Rômer.  Neu  bearb.  von  M.  Hoffmann  [].  C'est  plutôt  un  ouvrage 
indépendant  destiné  à  remplacer  l'ancien.  On  ne  distingue  pas  toujours  ce 
que  l'auteur  regarde  comme  un  fait  authentique  ou  comme  une  simple  tra-  40 
dition.  ^  Euripidis  Alceslis,  éd.  Rud.  Prinz  [J.  K.].  Mêmes  éloges  que  pour 
la  Médée   (cf.  R.  des  R.  3,  108,  38).  Nouvelle  collation  faite  avec  soin  des 
mss.  B  (Vatic.  909),  L.  (Laur.  32,  2)  et  P.  (Vatic.  287).  Le  critique  n'approuve 
pas  les  conj.  de  P.  ;  il  reconnaît  avec  lui  que  les  vers  132,  304,  473  sont  cor- 
rompus ou  suspects,  mais  non  533  et  1107.  Prudence  de  l'auteur  dans  le  45 
choix  des  conj.  étrangères.  ^  H.  Ludolf  Ahrens,  Die  griechischen  und  latei- 
nischen  Benennungen  der  Iland  [].  Estimable  contribution  à  l'étymologie, 
à  la  lexicographie,  à  l'exégèse  et  à  la  critique.  Pourtant  l'analogie  de  'res' 
et  Xp^(jLa,  celle  de  rëfertet  de  XprJ  sont  contestables.  ^  SophocUs  Trachiniae, 
codd.   denuo  collatis   rec,  varietate  leclionis  instruxit,  indicibus  ornavit  50 
Vladimir  Subkoff  [J.  K.].  Nouvelle  collation  des  10  meilleurs  mss.  de  So- 
phocle; en  outre,  variantes  de  l'ilarleianus  (h)  d'après  la  collation  de  Por- 
son  et  celles  du  Palatinus  287  (v)  d'après  Elmsley.  Peu  de  nouveau  dans  la 
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classification  des  sources  du  texte.  La  collation  de  10  meilleurs  mss.  laisse 
beaucoup  à  désirer  sous  la  rapport  de  l'exactitude.  Une  ou  deux  des  6  con- 
jectures de  l'auteur,   admises  dans  le  texte,  peuvent  être  dignes  d'atten- 
tion. ^  M.    Tullii   Ciceronis   scripta   quae  manserunt   omnia,   recogn. 
5  C.  F.  W.  MuLLER  (Part.  4.  Vol.  2  continens  libros  de  Natura  deorum,  de 
Divinatione,  de  Fato,  de  Re  publica,  de  Legibus  [A.  E.].  Mêmes  éloges  que 
pour  le  1°^  vol.  (cf.  R.  des  R.  3, 107,  42).  ^^  22  nov.  Eutropii  breviarium 
ab  urbe  condita.  (Gum  versionibus  graecis  et  Pauli  Landolfique  additamentis.) 
Rec.  adnot.  H.  Droysen  (dans  les  Monumenta  Germaniae  historica.)  [A.  E.]. 
10  Analyse.  Bon  travail,  bien  que  la  recension  du  texte  ne  paraisse  pas  complè- 
tement mûrie.  %  M.  Tullii  Ciceronis  de  legibus  libri  5,  erkl.  v.  Ad.  du  Mesml 
[].  A  l'usage  des  professeurs  plutôt  que  des  élèves.  ^^  29  nov.  Eutropii  bre- 
viarium ab  urbe  condita,  rec.  H.  Droysen  <à  ne  pas  confondre  avec  la  grande 
éd.  dont  il  est  question  ci-dessus).  [A.  E.].  La  base  du  texte  est  la  même  que 
15  chezHartel,  mais  elle  est  établie  d'une  façon  plus  large  et  plus  sûre.  ^  Victo- 
ris  Vitensis  historia  persecutionis  Africanae  provinciae  sub  Gensericoet 
Hunirico,  rec.  G.  Halm  [W.  A.].  L'auteur  a  été  obligé  de  faire  œuvre  d'éclec- 
tisme en  présence  des  deux  classes  de  mss.  ^  Karl  Frey,  Aeschylus-Studien 
[J.  K.].  La  2''  partie,  concernant  les  comparaisons  d'Eschyle,  est  meilleure 
20  que  la  première,  qui  traite  de  la  figure  ir.o  xoivou.  Pourtant  les  explications 
sont  souvent  inadmissibles.  La  3^  partie  concerne  3  personnages  d'Eschyle, 
Gassandre,  Etéocle  et  Antigone.   La  théorie  de  l'auteur,   d'après  laquelle 
Etéocle  représente  l'athéisme  pratique,  est  à  rejeter.  ^^  6  déc.  Schubert, 
Miscellen  zum  Dialektc Alcmans  [R.M.].  En  grande  partie  manqué.  ^  Cassii 
25  Felicis  de  medicina.  (Ex  graecis  logicae  sectae  auctoribus  sub  Artabure  et 
Galepio  consulibus  anno  447  nunc  primum  editus  a  Val.  Rose.)  [  ].  Get  auteur 
africain  du  5°  s.  suit  principalement  Galien  et  le  Pseudo-Galien,  et  donne 
la  description  et  surtout  le  traitement  de  toutes  les  maladies.  Get  ouvrage 
est  contenu  dans  3  mss.  des  11,  13  et  15^»  s.  ^  Presuhn,  Pompeji.  (Die  neue- 
30  sten  Ausgrabungen  von  1874  bis  1878.)  [Bu.].  Analyse  et  rectifications  du 
critique.  ^  H.  Heydemann,  Die  Knôchelspielerin  im  Palazzo  Colonna  zu 
Rom  [].  L'auteur  n'admet  pas  que  celte  statue  soit  une  simple  reproduction 
de  type  connu  de  la  joueuse  d'osselets.  Le  personnage  est  représenté  comme 
se  disputant  avec  une  joueuse  qui  a  gagné  la  partie.  ^^  13  déc.  H.  Flach, 
35  Untersuchungen  ûberEudokia  und  Suidas  [B.].  Beaucoup  de  travail  appli- 
qué à  un  mince  sujet.  L'auteur  revendique  le  Violarium  en  faveur  d'Eudocia. 
Pourtant  il  reconnaît  partout  la  présence  d'interpolations  plus  ou  moins 
considérables.  Il  combat  l'opinion  de  Nietzsche,  d'après  laquelle  Hésychius 
ne  se  serait  pas  servi  de  Diogène  de  Laërte,  la  concordance  de  ces  deux  au- 
40  teurs  s'expliquant  par   une   source    commune.  ^   Kaibel,   Epigrammata 
graeca  ex  lapidibus  conlecta  [R.  N.].  Excellent.  ^^  20  déc.  Plew,  Marius 
Maximus  als  direkte  u.  indirekte  Quelle  der  scriptores  historiae  Augustae 
[].  Résultats  :  Les  "Scriptores  "  se  contentent  d'abréger  Marius  Maximus, 
lorsqu'ils  s'en  servent  directement;  dans  le  cas  contraire,  il  est  complété  et 
45  altéré,  et  alors  les  "Scriptores"  ont  eu  pour  sources  d'autres  écrivains, 
notamment  Gordus.  Travail  bien  fait.  ^  Poetae  latini  minores,  rec.  Baehrens 
[A.  R.].  Laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  critique  du  texte  et 
de  l'ordre  chronologique.  ^  Statii  Achilleis  et  Thebais  rec.  Kohlmann. 
Fasc.  1.  Achilleis  [Id.].  Nouvelle  division  des  livres.  Les  conjectures  admises 
50  dans  le  texte  prêtent  parfois  à  la  critique.  Néanmoins  l'éd.  constitue  une 
base  solide  pour  d'autres  études.  ^  Becker,   Charikles.   Neu  bearb.  von 
H.  Coll.  T.  2  et  3  [Bu.].  Malgré  les  améliorations  de  G.,  il  y  aurait  à  faire 
çà  et  là  des  critiques.  ^^27  déc.  Genz,  Das  patricische  Rom  [].  Hypothèses 
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très  hardies.  ^  Rûss,  Ueber  die  Tachygmphie  der  Rômer  [].  Bon.  ^  Emile 
BuRNouF,  Mémoires  sur  l'antiquité  [Bu.].  L'auteur  fait  preuve  de  compétence 
et  de  sagacité  :  mais  il  s'égare  fréquemment  dès  qu'il  touche  à  l'interpréta- 
tion des  mythes  ou  encore  à  l'explication  des  ouvrages  de  sculpture;  et  il 
ignore  ou  affecte  d'ignorer  les  plus  indispensables  travaux  des  Allemands  '> 
modernes.  ^  E.  Gurtius  et  A.  Kaupert,  Atlas  von  Alhen  [— tt].  Travail  qui 
fait  époque  pour  la  topographie  athénienne,  et  qui  apporte  une  richesse 
extraordinaire  de  renseignements  nouveaux.  Henri  Lebègue. 

Hlittlieilungen  ans  der  Iiiistorlscheii  Lltteratiir.  7*  an- 
née. Revue  des  programmes  de  1878  [Foss].  Geschichte  Tarents  bis  auf  die  lo 
Unterwerfung  Roms  von  Dohle.  La  l"""  partie  traite  des  sources  qui  toutes 
se  ramènent  à  Antiochus  de  Syracuse  et  à  Éphore  ;  la  2°  concerne  l'histoire 
de  cette  ville.  — Ueber  die  Quellen  Plutarchs  in  der  Biographie  Alexanders 
von  A.  VoGEL.  Plutarque  a  presque  exclusivement  travaillé  d'après  des 
ouvrages  récents  fondés  eux-mêmes  en  partie  sur  des  témoignages  anciens  15 
et  bien  accrédités,  spécialement  Aristoboulos  et  Onesikritos,  en  partie  sur 
une  tradition  moins  sûre  et  dont  Kleitarchos  est  le  principal  représentant. 
On  doit  consulter  avec  prudence  la  biographie  d'Alexandre  pour  le  détail, 
dans  l'ensemble,  elle  peut  servir  de  bon  complément  à  des  ouvrages  plus 
étendus.^ J.  J. MûLLERetK. Dandliker, Lehrbuch der allgemeinen Geschichte.  20 
2*  éd.  remaniée  [Fried.  Kirchner].  Livre  classique,  recommandable  pour  le 
fond  et  pour  la  forme.  ^  W.  E.  Gladstone,  Homer  und  sein  Zcitalter, 
îiibersetzt  von  D.  Bendan  [G.  Ellger].  Du  pur  dilettantisme.  La  traduction 
[allemande  est  très  défectueuse.  ^  Anton  Kriechenbauer,  Die  Irrfahrt  des 
\Menelaos  [Id.].  Compte-rendu  ironique.  Grâce  à  K.  il  est  démontré  que  les  25 
[Grecs  du  milieu  du  15'  s.  avant  J.-G.  avaient  résolu  le  problème  de  la 
[circumnavigation  de  l'Afrique.  ^  Heinrich  Bôttger,  Wohnsitze  der  Deutschen 
\in  dem  von  Tacitus  in  seiner  Germania  beschriebenen  Lande  [Foss].  Les 
[opinions  de  l'auteur  prêtent  à  de  nombreuses  critiques.  Du  soin  sans  doute, 
[mais  les  matériaux  ne  sont  pas  dégrossis.  ^  Fr.  Krones,  Handbuch  der  30 

reschichte  Oesterreichs  von  der   âllesten  bis  neuesten  Zeit.    Livr.  3-21. 

WErnst  Fischer].  Méritent  les  mêmes  éloges  que  le  rp.  a  donnés  aux  premières 

[livraisons.  ^  Allgemeine  Geschichte  in  Einzeldarstellungen  herausgegeb. 

ron  W.  Oncken.  Abth.  1.  [F.  Hirsch].  Contientlecommencement  de  l'histoire 

le  l'ancienne  Egypte  par  J.  Diimichen,  et  de  celle  de  la  Perse  ancienne  par  35 

fusti.  Le  1°''  ouvrage  est  intéressant  et  instructif,  mais  trop  détaillé  pour 

me  publication  populaire.  Dans  le  second,  l'exposition  est  un  peu  sèche. 

Revue  des  programmes  de  1878  [Foss].  Rottsahl,    Die  Expédition   der 

[Athener  nach  Sicilien  in  denJahren  4io-4i5  v.  Chr.  Abth.  1.  L'auteur  se 

jert  de  Thucydide,,  de  Diodore,  de  Quinte-Curce,  de  Grote,  de  Holm,  sans  40 

^pourtant  arriver  à  de  nouveaux  résultats.  —  Julius  Riedel,  De  Ilermocratis 

hjracusani  vita  ac  moribus.   C'est  moins  une  recherche  critique  qu'une 

j*laudatio'  d'Hermocrate.  Latin  aisé.  —  0.  Jager,  M.  Atilius  Regulus.  Résul- 

[tats  incontestables.   La  mort  de  Régulus  a  été  une  mort  naturelle  ;  sur  ce 

)oint,  la  légende  s'est  formée  de  bonne  heure  et  a  pris  une  vie  nouvelle  lors  45 

les  guerres  ultérieures  entre  Rome  et  Garthage.  —  Die   Heeresverpjlegung 

1er  Rômer  im  letztcn  Jahrhundert  der  Republik  (l""»  partie),  par  Arnold 

.angen.  Les  soldats  recevaient  17  jours  de  vivres  distribués  en  nature, 

(blé,  froment,  orge).  La  boisson  ne  leur  était  pas  fournie,  mais  le  sel.  Les 

troupes  tiraient  leur  subsistance  le  plus  souvent  de  magasins  permanents,  50 

)u  d'autres  constitués  ad  hoc.  —  Die  Gegend  der  Varus-Schlachl  nach  den 

iQuellen  und  Lokalforschungen  von  F.  HOlsenbeck.   Varus  a  péri  au  pied 

lu  Haar,  dans  la  vallée  de  la  Wester.  L'auteur  place  le  champ  de  bataille 
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dans  la  région  du  Judenkirchhof.  —  Die  Quellen  des  Cornélius  Nepos  zur 
Griechischen  Geschichte  (de  Miltiade  à  Alcibiade  inclusj  von  Gothe.  Corne- 
lins  Nepos  s'est  servi  d'Éphore  et  de  Thucydide  pour  Tliémistocle  et  Pausanias  ; 
d'Éphore  pour  Miltiade,  Aristide  et  Lysandre  ;   de  Théopompe  pour  Cimon 

5  et  Alcibiade.  ^  Heinrich  Kiepert,  Lehrbuch  deralten  Géographie  [F.  Hirsch]. 
Grands  éloges.  ^  Schrader,  Keiiinschriften  und  Geschichtsforschung 
[Nowack].  En  ce  qui  concerne  Hérodote,  la  donnée  de  cet  historien  relative 
à  la  domination  des  Assyriens  sur  la  Haute-Asie  durant  520  années,  au  bout 
desquelles  les  Mèdes  d'abord  puis  les  autres  peuples  se  seraient  affranchis, 

10  n'est  ni  juste  ni  conforme  aux  inscriptions.  ^  Ferd.  Justi,  Geschichte  des 
alten  Persiens  [F.  Hirsch].  Analyse  et  observations  du  critique.  J^  Wilhelm 
ViscHER,  Kleine  Schriften,  2  vol.  [A.  Winckler].  D'après  la  notice  biogra- 
phique due  à  A.  V.  Gonzenbach,  ainsi  qu'aux  yeux  du  critique,  les  travaux 
de  Vischer  sont  des  recherches  vraiment  personnelles  qui  agrandissent  le 

15  domaine  de  la  science.  Article  étendu.  ^  Max  Duncker,  Geschichte  des  Alter- 
thums,  2°  vol.  [F.  Hirsch].  5°  éd.  améliorée  et  qui  tient  compte  des  découvertes 
récentes,  (cf.  R.  des  R.  3, 109,  47).  ^  Emil  Kuhn,  Ueber  die  Entstehung  der 
Stddte  der  Alten.  Komenverfassung  und  Synoikismos  [R.  Foss].  Analyse 
détaillée  de  cet  ouvrage  qui  repose  sur  une  étude  approfondie. 

20  Henri  Lebègue. 

Mitthcilungen  aus  Justus  Perthe's  geograpliisclier 

Anstalt,...  herausgegeben  von  D^  Behm  und  D^  Lindeman.  T.  25, 1'°  livr. 

Sur  les  Bihâr-bilâ-mà   [Gerhard  Rohlfs].   On  ne  trouve  chez  les  écrivains 

grecs  ou  romains  aucun  texte  qui  mentionne  l'existence  d'un  Bihâr-bilâ-mà, 

25  c'est-à-dire  d'un  lit  fluvial  desséché,  dans  le  désert  de  Libye.  Les  passages 
d'Hérodote  H,  99,  H,  149-150,  ne  laissent  rien  entrevoir  de  pareil.  L'auteur 
conclut,  après  une  discussion  des  témoignages  modernes  sur  les  divers 
Bihâr-bilâ-mâ  de  Libye,  qu'on  ne  doit  pas  attacher  à  ce  nom  l'idée  d'un 
ancien  bassin  lacustre  ou  d'un  lit  fluvial  à  sec.  ^^  4°  livr.  Burton,  The  land 

30  of  Midian  revisited  [Behm].  Un  des  meilleurs  livres  que  Burton  ait  écrits, 
très  instructif  sur  la  condition  passée  et  présente  d'un  pays  très  intéressant 
et  peu  connu.  ^^  6'  livr.  Descriptiones  nobilissimorum  apud  classicos 
locorum  [A.  v.  Kampen],  avec  une  carte  (Caesar,  bell.  gall.  Tab.  VHI,  Adua- 
tuca).  Préface  d'une  collection  de  cartes  à  l'usage  des  écoles  et  des  lecteurs 

35  des  auteurs  classiques,  pour  l'intelligence  des  passages  qui  ne  peuvent  être 
parfaitement  compris  qu'avec  le  secours  d'indications  topographiques.  La 
première  série,  seule  parue,  se  compose  de  quinze  cartes  concernant  la 
guerre  de  César  en  Gaule.  L'auteur  discute  la  position  d'Aduatuca,  qu'il 
distingue  de  l'oppidum  Aduatucorum,  et  d'après  les  circonstances  du  récit 

40  de  César  (VI,  32-42)  se  prononce  pour  le  lieu  appelé  le  Hasset  sur  le  plateau 
d'Embourg  près  de  Liège.  Le  camp  de  Cicéron  (id.  V,  27)  se  trouverait  dans 
le  voisinage  de  Namur.  Après  César,  on  se  propose  d'aborder  Tite-Live.  %^ 
T  livr.  Essai  d'une  représentation  géographique  de  quelques  épidémies  de 
peste  [D"*  Cari  Martin]  (carte).   La  peste  dite  de  Justinien  est  la  première 

45  épidémie  bien  caractérisée  dont  les  renseignements  historiques  permettent 
de  suivre  le  cours.  Vidal-Lablache. 

monatsberlclit  der  Akademie  cler  Wissenscliaft  zii 
Berlin.  1879.  Févr.  L'édit  adressé  par  l'empereur  Anastase  à  la  Libye 
Pentapole  [Zachariae  von  Lingenthal].  Commentaire  sur  une  inscr.  (C.  I.  G., 

50  n»  5187)  trouvée  par  Pacho  (1827)  dans  la  Pentapole  ou  Cyrénaïque  et  déjà 
commentée  par  Franz,  Krûger,  Waddington,  etc.  L'empereur  qui  a  porté  cet 
édit  est  Anastase  I  (491-518).  ^  Un  décret  du  préfet  du  prétoire  Dioscorus, 
de  l'an  472  ou  475  [Id.].  Texte  et  commentaire  de  l'inscr.  du  C.  1.  G.  n.  2712. 
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^^  Mars.  Rapport  sur  un  voyage  dans  le  S.-O.  de  l'Asie  mineure  (avec  carte) 
[G.  Hirschfeld].  m.  Suite  d'un  récit  commencé  dans  ce  recueil  en  nov.  1874 
et  févr.  1873.  Renseignements  géographiques  sur  la  Phrygie,  la  Carie,  la 
Pisidie.  (Voy.  plus  loin  l'analyse  de  la  Zeitschrift  d.  Gesellsch.  f.  Erdkunde  zu 
Berlin).  Discussion  à  propos  d'inscr.  et  de  monnaies  grecques.  ^  Observa-  5 
tions  sur  la  communication  précédente  [J.  Friedlaender].  ^  ^^^-  Sur  la 
date  de  la  composition  du  'Periplus  maris  Erythraei'  [Dillmann].  On  l'a 
placée  tantôt  au  i°^,  tantôt  au  3«  siècle  après  J.  C;  l'auteur  pense  que  cet 
ouvrage  a  été  écrit  entre  les  années  70  et  75.  ^^  Jn.  Remarques  sur  une 
des  plus  anciennes  inscriptions  grecques  recueillies  par  Hirschfeld  dans  son  lo 
voyage  en  Asie  [A.  Kirchhoff].  ^  Sur  deux  feuillets  de  parchemin  acquis  par 
la  Bibliothèque  de  Berlin  [Th.  Mommsen]  (avec  3  pi.].  Ces  pages  mutilées, 
reproduites  en  fac-similé,  proviennent  d'un  vieux  ms.  dont  l'écriture  onciale 
rappelle  celle  des  Pandectes  de  Florence.  Ce  sont  des  fragments  d'un  traité 
'de  judiciis'.  M.  en  donne  la  transcription  accompagnée  de  commentaires,  lô 
Observations  paléographiques  sur  la  forme  des  lettres  et  les  abréviations 
employées.  ^^  Jlt.  Sur  la  métamorphose  de  quelques  noms  de  lieu  sémi- 
tiques chez  les  Grecs  [Olshausen].  ^  Rapport  de  la  Direction  des  Monumenta 
Germaniae  historica  [Waitzl.  ^^  Août.  Gonze  parle  d'une  figure  sur  un  relief 
votif  grec.  ^  Chaque  fascicule  contient  en  outre  la  liste  des  ouvrages  et  re-  20 
cueils  scientifiques  reçus  par  l'Académie.  E.  Châtelain.  • 

IVaclirichteii  voii  dei»    k.   Gesellscliaft  der  Wisseii- 
scliaftcii  ziiGottiiigeii*  l''"  janv.  Sur  les  fouilles  de  Dodone  d'après 
l'ouvrage  de  C.  Karapanos  [F.  Wieseler].  On  a  perdu  de  bonne  heure  toute 
notion  exacte  sur  l'emplacement  de  Dodone,  les  modernes  plaçaient  l'Hellopie,  25 
où,  d'après  le  scol.  de  Sophocle,  Trachin.  1167,  se  trouvait  cette  ville,  près 
du  lac  de  Janina  en  Épire,  mais  ne  s'accordaient  pas  sur  la  position  de  la 
ville;  la  plupart  des  voyageurs  la  plaçaient  au  S.  E.  de  Janina  en  l'identifiant 
avec  les  ruines  situées  sur  la  colline  de  Kastritza,  à  l'extrémité  S.  du  lac  ; 
Donaldson  et  Kiepert  indiquaient  comme  situation  probable  Dremichome  30 
au  S.  0.  de  Janina  :  les  fouilles  de  Karapanos  ont  confirmé  cette  hypothèse 
et  ont  démontré  que  Dodone  se  trouvait  dans  une  vallée  nommée  aujourd'hui 
Tscharacovitza,  au  pied  de  l'Olytzika  qui  doit  donc  avoir  fait  partie  de  l'ancien 
Tomaros  ou  Tmaros  ;  l'Hellopie  s'étendait  jusque  là.  Analyse  détaillée  et 
minutieuse  en  8(J  pages  de  l'ouvrage  de  K.   remarquable  à  tous  égards  ;  35 
quelques  rectifications.  Adrien  Krebs. 

]Veue  Jalirbîkcher  tiîkv  Pliilologle  und  Padagoglk. 
T.  119  et  120.  PHILOLOGIE,  l'»  livr.  Notes  marginales  à  la  nouvelle  édi- 
tion de  Pindare  de  Th.  Bergk  [VV.  Christ]  :  1.  Métrique.  Relevé  des  inconsé- 
quences dont  Bergk  s'est  rendu  coupable  dans  la  constitution  du  système  40 
rythmique  attribué  par  lui  à  Pindare;  2.  Manuscrits.  La  môme  inconséquence 
se  retrouve  dans  l'importance  accordée  aux  divers  mss.  pour  l'établissement 
du  texte,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  confusion  dans  les  mss.  récents  entre 
I  et  El,  E  et  El.  Du  reste,  Bergk  ne  s'est  môme  pas  donné  la  peine  d'en  tenter 
une  classification  et,  dans  l'énumération  qu'il  en  fait,  n'a  pas  seulement  pris  45 
soin  d'indiquer  leur  date,  admettant  sur  la  môme  ligne  l'autorité  de  tous  depuis 
le  12^  jusqu'au  15°  s.  Il  continue,  selon  la  vieille  méthode,  à  tenir  compte  des 
mss.  d'après  leur  nombre  et  non  d'aprèsleur  valeur.  3.  Critique  conjecturale. 
A  côté  de  quelques  conjectures  heureuses,  on  en  trouve  en  grand  nombre  qui 
sont  mauvaises,  inutiles,  risquées  ou  inadmissibles:  suit  un  examen  critique  50 
de  se^U  d'entre  elles.  ^  Sur  Horace  et  Platon  [A.  Dôring].  Hor.  Carm.  IH, 
3,  2-3  est  une  réminiscence  de  Platon,  Apologie,  chap.  20.  ^  Sur  le  roman 
grec  [E.  Rohde].  1»  Quoi  qu'en  pense  F.Riihl,  les  mots  de  Suidas  â-ô  ooûXojv 
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^v  ne  signifient  pas  nécessairement  que  Jamblique  fut  seulement  réduit  en 
esclavage  par  suite  de  la  guerre  :  ils  peuvent  tout  aussi  bien  vouloir  dire  qu'il 
était  esclave  de  naissance  :  2«  De  même  on  ne  peut  tirer  de  la  scholie  de  Photius 
a'/|jLaAtoTi<30^vai...  utîo  twv  XawpozwXwv  la  conclusion  qu'il  fut  pendant  quelque 
T)  temps  réduit  en  esclavage.  Le  mot  Supo;  y  peut  désigner  toute  autre  personne 
que  Jamblique  ;  3^  Le  passage  de  Photius  (p.  75^^,  27)  ne  suffit  pas  pour  infirmer 
l'assertion  du  scholiaste  qui  fait  de  Jamblique  un  Syrien  de  naissance; 
4.  Dans  son  ouvrage  sur  le  Roman  grec,  p.  251,  note  2,  R.  avait  pris  trop 
à  la  lettre  le  passage  de  Photius  (p.  114%  34)  :  li^v.  oï  la-jTÔv  ot'.  -oit.xtJ;  h-i... 

10  Photius  a  bien  pu  faire  une  confusion,  assez  fréquente  du  reste,  entre  r,olr^- 
Trjî  et  uTToxpiTTJ;.  Antonius  Diogenes  aurait  donc  été  simplement  un  uro/piTr;; 
àp/jxicc;  xwfjLwSiaî.^Sur  la  situation  dans  l'acropole  d'Athènes  du  char  d'airain 
trainé  par  quatre  cavales  [G.  Wachsmuth].  Lire  dans  Hérodote,  V,  77:  IÇtov-r-. 
xà  T^poTzuXata,  au  lieu  de  satovTt  li  Ta  Tcpo-uXata.  Ce  char  était  situé  à  gauche  à 

15  la  sortie,  et  non  à  gauche  à  l'entrée  des  propylées.  ^  Sur  l'Éthique  à  Nico- 
maque,  livre  I,  chap.  4  [R.  Noetel].  L'auteur  suit  le  chapitre  entier  ligne  par 
ligne  pour  montrer  l'enchaînement  rigoureux  du  raisonnement  et  prouver 
qu'on  a  accusé  à  tort  Aristote  de  manquer  d'esprit  de  suite  et  d'avoir  des  idées 
décousues  et  sans  lien  entre  elles.  ^  Sur  le  Ilspt   Mouatxfjç   de   Plutarque 

20  [H.  Guhrauer],  chap.  3,  p.  6, 1  (éd.  de  Volkmann)  les  mots  At]tou;  ts  xa\  avaient 
été  avec  raison  omis  par  Amyot  dans  sa  traduction.  Ils  doivent  être  supprimés 
et  ne  sont  sans  doute  que  la  corruption  d'une  glose  Ar^ToS?  Tsxvà  qui  aura  passé 
de  la  marge  dans  le  texte.  ^  Remarques  littéraires  sur  Plante  et  Térence 
[F.  Schôll].  1.  L'observation  de  Donat  sur  Andr.,prol.,  18:  'Naevium  Plautum 

25  Ennium...'  doit  être  entendue  au  point  de  vue  de  l'appréciation  littéraire  et 
non  de  la  chronologie;  peut-être  un  scholiaste  avait-il  écrit  primitivement: 
'Ennius  namque  (nominandus)  ante  Plautum  fuit'  et  faut-il  attribuer  à  la 
chute  ultérieure  de  'nominandus'  l'interprétation  erronée  qui  a  longtemps  eu 
cours.  —  Dans  Cicéron,  De  re  pub.  4  (ap.  August.  De  civit.  dei  2,  9)  il  faut 

•îo  lire  'ut  Naevius'  et  non  'aut  Naevius'.  —  2.  La  comédie  attique  employait  de 
tout  temps  cinq  acteurs  :  les  Romains  adoptèrent  cette  coutume  ;  une  caterva 
se  composait  de  cinq  actores,  parmi  lesquels  le  premier  était  en  même  temps 
dominus  gregis  ;  quand  une  pièce  exigeait  un  personnel  plus  nombreux,  deux 
catervae  étaient  engagées  concurremment,  de  là  la  leçon  'egere'  avec  deux 

33  noms, deux  domini  dans  les  pièces  de  Térence  où  le  nombre  des  personnages  est 
plus  grand.  —  3.  Ménandre  avait  composé  deux  pièces  ayant  pour  titre  'A8sX- 
^o{  :  quoi  qu'en  pense  Studemund  [Comment.  philoL  in  honorem  Th.  Momm- 
seni,  p.  804),  c'est  bien  l'une  d'elles  qui  a  servi  de  base  auStichus  de  Plante. 
^  Sur  l'Eunuque  de  Térence  [R.  Sprenger].  Prol.,  4,  corriger  in  se  en  inde. 

40  ^  Sur  les  sources  de  Cicéron  dans  son  De  natura  deorum  [P.  Schwenke]. 
Dans  I,  §  18-56  toutes  les  parties  aussi  bien  historiques  que  non  historiques 
dérivent  d'une  seule  et  même  source  grecque  et  rien  n'empêche  d'admettre 
que  l'auteur  imité  ne  soit  Zenon.  Dans  la  réfutation  de  Velleius  par  Cotta  les 
§  115-124  dérivent  de  Posidonius,  à  qui  Cicéron  a  sans  doute  emprunté  toute 

45  sa  critique  de  la  théologie  épicurienne.  ^  Sur  Strabon  et  Suétone  [A.  Dederich]. 
Dans  Strabon,  VII,  1,  p.  291,  lire:  xaTa-op6wv  et  non  xatopOtov.  De  plus  le 
passage  tout  entier  exprime  mal  la  pensée  de  l'auteur;  il  faut  entendre  non 
pas  que  «  Drusus  est  mort  pendant  les  expéditions  dévastatrices  qu'il  faisait 
entre  la  Saale  et  le  Rhin  »,  mais  qu'il  «  est  mort  sur  les  bords  de  la  Saale 

50  au  cours  des  expéditions  dévastatrices  qu'il  faisait  entre  le  Rhin  et  l'Elbe  ». 
Enfin  Suétone,  Claud.  1,  ne  dit  nullement  que  Drusus  fit  seulement  deux 
expéditions  en  Germanie  et  par  conséquent  n'infirme  en  rien  le  témoignage 
de  Dion  Cassius  affirmant  qu'il  mourut  au  cours  de  sa  quatrième  expédition. 
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^  Sur  Horace,  Epist.  I,  15,  13  [K.  Rieck].  Lire  'dicet  equus'  et  non  'dicet 
eques'.  ^  vEm.  Baehrens,  A.  Tibulii Elegiarum  libri  duo...  [K.  Rossberg]. 
L'auteur  de  cette  édit.  s'est  enfin  soustrait  àTinfluence  néfaste  deLachmann: 
il  a  découvert  et  mis  à  profit  trois  nouveaux  mss.  supérieurs  en  valeur  et  en 
ancienneté  à  ceux  que  Lachmann  avait  utilisés;  grâce  à  ces  mss.  il  a  pu  enfin  5 
établir  la  distinction  entre  les  anciennes  leçons  et  les  conjectures  des  Italiens 
du  xv®  s.  C'est  là  le  principal  mérite  de  la  nouvelle  édition.  ^  A  propos  de 
la  controverse  sur  'ponderosus'  dans  Tltala  [H.Ronsch].  Levit.  21,  20,  Arno- 
bius,  VII,34,  Gloses  deCassel  (Diez;  Altrom.  Glossare,  p.  78,  n»  172)  prouvent 
que  partout  dans  le  latin  vulgaire  ponderosus  était  réellement  synonyme  de  lo 
herniosus.  (Voy.  R.  des  R.  2,  130,  48.) 

^^  2°  livr.  Sur  les  fragments  d'Aristonicus  [A.  Rômer].  Pose  avec  preuves 
à  l'appui  un  certain  nombre  de  principes  qui  devront  servir  de  point  de  départ 
dans  toute  tentative  de  donner  une  nouvelle  édition  d'Aristonicus.  ^  Sur 
Justin  [F.  Rûhl].  XI,  11,  1  Ciliciam,  qui  se  lisait  déjà  au  temps  d'Orose,  doit  15 
être  conservé.  •{  Sur  les  Perses  d'Eschyle  [Ph.  Keiper].  Réponse  à  Tart.  de 
Wecklein  (Bursians  Jahresb.,  1878,  I,  214)  <R.  d.  R.  3,  55,  46).  K.  abandonne 
son  interprétation  de  IIspqsTzoXi;  (v.  65)  et  sa  correction  de  vojj  ia{xaTa  en  ;coX''a[i.aTa 
(v.  859),  modifie  quelque  peu  sa  manière  de  voir  au  sujet  des  honneurs  divins 
accordés  aux  rois  perses  et  maintient  le  reste  de  ses  idées.  ^  Sur  l'Anabase  20 
de  Xénophon  [A.  Hug].  Réponse  à  l'article  de  Ch.  Graux  (Revue  critique, 
1878,  n*^  51).  L'auteur  s'attache  surtout  à  prouver  qu'il  a  réellement  vu  sur 
le  ms.  les  leçons  contestées  par  Graux. ^j  Sur  Paeanius  et  Eutrope  [H.Haupt]. 
Paeanius,  1,9  (8)  lire...  o)<jt£  y.av  (v.  autxSaiT]  xôv)  sxspov  oauXov  sTvai.  X,  1,  lire... 
tîj;  aijLSfvov  ;capà  toT;  îôuoTat;  (ttjv)  toj  paatXsw;  £Ù;:opîav  sîvat...  Eutrope,  IV,  25 
16  (7)  lire  *Scipio'  au  lieu  de  'Gaepio'  du  Cod.  Fuldensis  ou  'Cepio'  du  Cod. 
Monacensis.  ^  Sur  l'Apologie  de  Platon  [H.  Uhle].  Chap.  18,  p.  30®  pw^  doit 
se  traduire  par  'taon'  et  non  par  'éperon'.  ^  Emendationes  Aristoteleae 
[M.  Hayduck].  Corrections  à  7  passages  de  divers  ouvrages.  ^  C.  Boysen, 
De  Harpocrationis  lexici  fontibus  quaestiones  selectae...  [E.  v.  Stojentin.]  30 
L'auteur  a  voulu  embrasser  trop  de  questions  et  n'en  approfondit  aucune. 
^  Sur  Cornificius  [A  Weidner].  II,  §  38,  lire:  ...si  probusest  quoilocavi;  sin 
est  improbus  ||,  divortio  le  liberaro  incommodis.  IV,  §  25,  lire:  ...quod  ex 
rébus  diversis  duabus  alteram  (altéra)  breviter  et  facile  confirmât.  IV,  §  14 
lire  :  hic  vix:  tu  inquit...  Lire  de  même:  tumveroiste  clamare  voceillaquae  35 
vel  rabulae  cuivis  rubores  inicere  pote  sit,  et  dans  la  phrase  précédente  :  iste 
clarius  (etiam)  eadem  et  alia  dicere  cœpit...  IV,  §  17  lire:  haec  tribuitur  au 
lieu  de  'distribuitur'.  IV,  §  9  lire  :  ...cum  se  hominibus  semen  largiri  polli- 
ceretur.  ^  Sur  les  sources  de  Cicéron  dans  son  De  Natura  Deorum  (suite). 
[P.  Schwenke].  Tout  l'exposé  de  la  doctrine  stoïcienne  à  été  emprunté  par  40 
Cicéron  à  un  seul  et  même  ouvrage,  le  lisptôscov  de  Posidonius.  Dans  leliv.3, 
les  §  29-38,  66  sqq.  sont  une  imitation  fidèle  d'un  ouvrage  de  Clitomaque; 
on  en  retrouve  encore  des  traces  dans  les  §  20-28,  39-64  aussi  bien  que  dans 
les  §  11-17.  ^  Sur  Tite-Live  [C.  Hachtmann].  XXVII,  44,  7  lire  :  jam  itineris 
quidem  celeritate,  au  lieu  de  :  nam  itineris...  45 

^^[  3°  livr.  L'Institut  allemand  de  correspondance  archéologique.  Rémi- 
niscences d'un  demi  siècle  [P.  Weizsâcker].  Coup  d'œil  rétrospectif  sur  la 
fondation  et  l'activité  de  cette  institution  pendant  les  cinquante  années  qui 
viennent  de  s'écouler.  ^  Sur  les  Geographi  latini  minores  [A.  Riese].  Rap- 
prochement entre  le  latin  paramum  (Geogr.  lat.  min.,  Julius  Ilonorius,  50 
p.36,B,4)  et  l'espagnol  paramo  signifiant  «planities  alta  et  inculta».  P.83, 
29,  à  propos  de  l'île  située  à  l'embouchure  du  Tibre,  c'est  bien  Libanusalmae 
Veneris  et  non  Clibanus  qu'il  faut  lire  en  dépit  do  Jordan.   Suivent  diverses 
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additions  à  Tédition  de  A.  Riése.  ^  Sur  la  possibilité  de  dater  une  ancienne 
inscription  de  Sparte  [H.  Rôhl].  L'éphore  éponyme  Hagehistratos  (Inscr. 
p.p.  KirchhofT,  Hermès,  t.  3,  449etAlphab.gr.,  3°  éd.,  145]  est  connu  parXéno- 
phon,  Hell.  II,  3,  10.  Il  était  en  fonctions  en  427-426.  ^  Sur  Thucydide  et 
5  Xénophon  [H.  Mûller-Striibing].  Thuc.  VIII,  19  s;  "Ecpsaov  est  à  corriger  en  k 
AeXcSov.  Xén.  Hell.  I,  1,9  le  passage  ^XOsv  s?  'EXXTfa-ovtov  est  corrompu;  le 
texte  primitif  portait  sans  doute  "E'fsaov  au  lieu  de  'EXXtj<j;:ovtov.  ^  Timée 
a-t-il  été  la  source  de  Diodore,  14,  54-78?  [E.  Bachof].  Volquardsen  avait 
répondu  affirmativement;  A.  Holm  a  combattu  les  conclusions  de  V.;  E.  Ba- 

10  chof  réfute  Targumentation  de  H.  et  confirme  celle  de  V.  ^  Sur  Hérodote, 
III,  128  [K.  J.  Liebhold].  Au  lieu  de  7:£piatp£0[j.£vo;,  qu'on  s'est  en  vain  efforcé 
d'expliquer,  le  texte  portait  primitivement  Tzsp'.cpopsojjLsvo;.  *[!  Sur  la  Cyropédie 
de  Xénophon  [K.  J.  Liebhold].  Conjectures  sur  sept  passages.  ^  Sur  Cicéron, 
De  provinciis  consularibus  [C.  Gneisse].  9, 21 ,  lire  :  tuus  pater,  Philippe,  nonne 

1^  uno  tempore  cum  (omnibus)  suis  inimicissimis ,  et  supprimer  omnibus 
à  la  ligne  suivante.  ^  Le  procès  de  C.  Rabirius  perduellionis  reus  [H.  Wirz]. 
Énumération  des  diverses  opinions  émises  jusqu'ici  sur  la  question  de  droit, 
la  nature  du  procès  intentée  Rabirius,  l'ordre  dans  lequel  les  événements 
de  cette  cause  se  succédèrent  et  le  moment  où  fut  prononcé  le  discours  de 

20  Cicéron.  H.  Wirz  réfute  les  diverses  explications  présentées  jusqu'ici,  en 
particulier  celles  de  Niebuhr  et  Huschke,  et  confirme  celle  qu'avait  autrefois 
proposée  Rubino.  ^  Sur  l'Anabase  de  Xénophon  [F.  Vollbrecht].  Explication 
des  données  topographiques  contenues  dans  le  liv.  5,  chap.  2.  ^  Sur  l'An- 
thologie latine  [E.  Baehrens].  Publication  d'une  pièce  de  vers  qui  se  trouve 

25  dans  le  Cod.  Parisinus  après  celle  reproduite  par  Riese  sous  le  n»  727.  ^  La 

11°  Ode  du  Livre  2  d'Horace  [Th.  Plûss].  Commentaire  de  toute  cette  ode, 

que  les  critiques  antérieurs  ont  traitée  avec  trop  de  rigueur  et  que  quelques 

uns  ont  môme  voulu  retrancher  des  œuvres  d'Hbrace. 

^^  4°  livr.  Première  et  seconde  lecture  dans  l'assemblée  du  peuple  à 

30  Athènes  [G.  Gilbert].  Réfute  la  théorie  de  Hartel  sur  l'existence  de  ces  deux 
lectures.  ^  A.  G.  Lange,  De  Aeneae  commenlario  poliorcetico...  [A.  Hug]. 
Compte  rendu  de  25  pages.  L'auteur  a  attaqué  tous  ses  devanciers  et  surtout 
le  rp.  sur  un  ton  bien  vif  et  bien  peu  convenable  chez  un  tout  jeune  homme: 
somme  toute  il  n'a  pas  fait  avancer  la  question  d'un  pas.  ^  Sur  César  et  ses 

35  continuateurs  [W.  Gemoll].  Corrections  à  13  passages.  ^  Sur  Cicéron,  De 
divinatione  [K.  Hartfelder].  I,  35,  lire  :  ...unum  qui  deumesse  diceret.  ^jLes 
formes  de  parfait  de  eo  et  de  ses  composés  [C.Wagener].  Statistique  prouvant 
qu'on  a  tort  dans  les  grammaires  à  l'usage  des  classes  de  présenter  aux  élèves 
ivi  et  ses  composés  comme  la  forme  régulière,  lorsqu'au  contraire  tous  les 

40  auteurs  classiques  emploient  les  formes  sans  v.  ^  Sur  la  Germanie  de  Tacite 
[H.  Schûtz].  Explications,  conjectures  et  corrections  portant  sur  une  trentaine 
de  passages. 

Tl^  5°  et  6°  livr.  Nouvelle  réclamation  pour  Homère  et  Aristarque  [E. 
Kammer].  Polémique  contre  Brugmann  au  sujet  de  l^o;  dans  Homère  (S  505 

45  et  G  450).  ^  Sur  Sidoine  Apollinaire  [K.  Rossberg].  Carm.  2,  271  sqq.  lire  : 
et  strictas  inciderat  orbita  lymphas.  ^  Sur  l'Hymne  homérique  à  Déméter 
[A.  Ludwich].  Commentaire  et  corrections  à  sept  passages.  ^  Sur  l'Odyssée 
[R.  Kôhler].  Rapprochement  entre  T,  162  sq.  et  un  passage  d'un  chant  lapon 
(0.  Donner,  Lieder  der  Lappen,  Helsingfors,  1876,   p.  95).  ^  H.   Roscher, 

50  Hermès  der  Windgott...  [H.  Schweizer-Sidler].  Compte  rendu  très  favorable. 
Le  rp.  adopte  toutes  les  conclusions  de  l'auteur.  ^  Zeus  et  Cronos  dévoreurs 
de  nuées  [W.  Schwartz].  Rapprochement  entre  le  mythe  grec  et  deux  légendes 
valaques  (F.  Millier,   Siebenbûrgische  Sagen,  Kronstadt,  1857,  p.  166].  ^ 
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Sur  Ausone  [W.  Brandes].  Conjectures  sur  sept  passages.  ^  Eraendationum 
Aristophanearum  decas  nona  et  décima  [0.  Schneider].  Suite  des  corrections 
proposées  par  Schn.  au  texte  d'Aristophane.  La  présente  décade  porte  sur 
vingt  passages  des  Guêpes,  Nuées,  Acharniens  et  Paix.  ^  Restitution  d'un 
fragment  de  Parménide  [A.  Gladisch].  Dans  le  fr.  publié  parMullach,  p.  97,  5 
lire:  Toi  Tràvi'  ovap  saT-'v.  ^  Sur  la  coutume  du  Iluv0ri{j.a  [W.  H.  Roscher]. 
Examen  des  divers  mots  d'ordre  employés  dans  les  armées  grecques  et 
romaines.  Jamais  on  ne  se  servait  d'un  mot  dépourvu  de  sens  :  le  mot  d'ordre 
était  le  plus  souvent  le  nom  d'une  divinité  ou  quelque  expression  se  rappor- 
tant à  un  songe  ou  à  un  présage  ou  destinéeà  ranimer  l'ardeur  des  soldats,  lo 
Partant  de  là  l'auteur  rectifie  quatre  passages,  d'Hérodote  (9,  98,  lire:  "Hprjç), 
de  Xénophon  (Anab.  I,  8, 16,  lire  :  Zsù;  atoTTjp  xal  N^'xrj),  d'Appien  (Bell,  civ., 
II,  104;  lire:  Eùasôsta)  et  de  Dion  Cassius  (XLVII,  43,  lire  :  'EXsuOspt'a).  ^ 
Callinus  ouTyrtée?  [J.  Sitzler].  On  a  raison  d'attribuer  à  Gallinus  les  vers 
5  sqq.  du  premier  fragm.  dans  Bergk,  Poet.  lyr.  gr.,  t.  IL  ^  Études  sur  15 
Thucydide  [E.  A.  Junghahn].  Article  de  51  pages  traitant  des  obscurités  et 
particularités  du  style  de  Thucydide,  et  des  caractères  auxquels  on  peut 
reconnaître  les  interpolations  que  son  œuvre  a  subies.  J.  maintient  les 
conclusions  de  son  précédent  article  dans  N.  Jahrbiicher,  1875,  p.  657-682  et 
réfute  les  objections  qu'y  avait  faites  Sdrgel,  ib.,1878,  p. 332  (R.d.R.3,115,  20 
52).  t  Sur  l'Apologie  de  Platon.  Lettre  à  H.  Uhle  [Ch.  Gron].  Le  mot  pw<} 
(ch.  18,  p.  30°)  doit  se  traduire  par  éperon,  aiguillon  et  non  par  taon,  comme 
l'a  prétendu  Uhle  (cf.  supra,  2°  livr.).  Suit  une  note  de  0.  Erdmann  propo- 
sant de  lire  dans  le  même  chap.,  p.  29^  :  àr.'.^s-zzXv  au  lieu  de  àoixsrv.  ^  Sur  quel- 
ques discours  d'Isée  et  de  Démosthène  [A.  Philippi].  1.  Discute,  à  propos  de  25 
deux  discours  d'Isée  et  de  deux  de  Démosthène,  les  conditions  dans  lesquelles 
le  vdOo;  était  admis  dans  la  phratrie  et  ensuite  dans  le  dème.  2.  Confirme  la 
conclusion  de  Buermann,  prouvant  que  les  Zriiior.o''T]xoi  étaient  admis  sur  le 
champ  et  sans  préambule  dans  la  phratrie,  aussi  bien  que  dans  le  dème  et 
dans  la  phylè.  ^  Sur  quelques  écrivains  du  nom  de  Pollion  [H.  Peter].  Gom-  30 
plète  la  liste  donnée  par  Suidas  et  rectifie  le  catalogue  des  écrits  attribués  à 
chacun  des  auteurs  connus  sous  le  nom  de  Pollion.  ^Réponse  [J.  N.  Ott] 
aux  personnalités  et  aux  attaques  passionnées  dirigées  par  L.  Ziegler  contre 
les  recensions  de  ses  ouvrages  publiées  par  Ott  dans  les  N.  Jahrbûcher  (1874, 
p.  757  sqq.;  833  sqq.  et  1877,  p.  185  sqq.).  35 

^^  7°  livr.  Sur  la  bataille  de  Marathon  [H.  Mûller-Strûbing].  1.  Dans 
cette  bataille  la  phylè  Aiantis  n'occupait  pas  l'aile  droite  et  par  suite  toutes 
les  conclusions  tirées  du  prétendu  témoignage  d'Eschyle  pour  déterminer  la 
tribu  à  laquelle  appartenait  Miltiade  sont  dépourvues  de  valeur.  2.  L'armée 
athénienne  put  accomplir  tout  au  plus  le  lendemain  matin  le  mouvement  40 
destiné  à  couvrir  Athènes  menacée  par  la  flotte  perse.  ^  Sur  la  question  de 
la  correspondance  antistrophique  dans  Eschyle  [Gh.  Herwig].  Les  vers 
1331-1343  de  l'Agamemnon  constituent  une  exception  à  la  règle  delà  corres- 
pondance antistrophique;  on  ne  peut  les  y  ramener  sans  violenter  la  tradition 
de  la  manière  la  plus  arbitraire.  ^  Sur  l'Antigone  de  Sophocle  [F.  Kern].  45 
Corrections  à  une  demi-douzaine  de  passages.  ^  Sur  Pindare  [IL  Flach]. 
01.  1,28  [44]  lire:  <?àTa-.  au  Heu  de  cpaTt;.  ^  Additions  à  ma  3«  édition  de 
Théocrite  [Chr.  Ziegler].  Dans  la  12°  idylle  le  Cod.  Mediceus  n.  37  (p)  porte  : 
V.  4  a'speTc'pr^ç  Xa^ionspr]  ;  V.  8  :  cprjo'v.  Dans  lo  môme  vers,  avant  axtapàv,  lire  : 
axtepàv.]  p.  k.  anlt.  —  Dans  la  Syrinx,  v.  l,lire  18  au  lieu  de  c.  ^  Réplique  50 
[A.  Lange]  à  l'article  de  Hug  (cf.  supra,  4°  livr.)  sur  l'ouvrage  de  A.  Lange, 
De  Aeneae  commentario  poliorcetico.  ^  Sur  la  littérature  concernant  Virgile 
[G.  Schaper].  1.  J.  Kvicala,  Vergil-Studien.,.  L'auteur  commente  une  cen- 
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taine  de  passages  de  rÉnéide  en  s'appuyant  plus  spécialement  qu'on  ne  Ta 
fait  jusqu'ici  sur  le  ms.  de  Virgile  de  Prague.  La  plupart  de  ses  observations 
méritent  toute  approbation  :  en  maint  endroit  il  confirme  par  des  arguments 
bons  et  nouveaux  des  leçons  ou  explications  adoptées  jusqu'ici  ou  acceptées 

5  provisoirement  faute  de  mieux.  Néanmoins  bien  des  passages  n'offrent  rien 
de  neuf,  malgré  les  nombreuses  ressources  dont  disposait  Tauteur.  2.  W. 
Kloucek,  Kritisches  und  exegetisches  zu  Vergilius...  Nouvelles  et  nom- 
breuses conjectures  du  savant  et  infatigable  critique,  la  plupart  très  accep- 
tables, toutes  du  reste  témoignant  d'une  grande  finesse  d'appréciation.  ^  Sur 

10  les  manuscrits  deTibulle  [E.  Baehrens].  Dans  son  compte  rendu  de  l'édition 
de  Tibulle  de  E.  Baehrens,  K.  Rossberg  (cf.  supra,  l"""  livr.)  a  complètement 
méconnu  la  valeur  relative  attribuée  par  B.  aux  divers  manuscrits  de 
Tibulle.  Le  Cod.  Guelferbytanus  (G),  négligé  jusqu'ici,  doit  être  considéré 
comme  le  meilleur  de  tous  ceux  existants  ou  tout  au  moins  actuellement 

15  connus;  tout  prouve  qu'il  dérive  de  la  même  source  que  le  Cod.  Parisinus. 
Quand  à  l'autre  classe  de  mss.,  A  et  V,  ils  n'ont  qu'une  valeur  très  secon- 
daire. ^  Glanes  critiques  au  sujet  de  Dracontius  et  la  "  Tragœdia  Orestis" 
[K.  Rossberg].  Nouvelles  conjectures  et  corrections  à  une  trentaine  de  pas- 
sages. Tl  Sur  l'Iliade  [E.  Kammer].  Les  corrections  proposées  par  A.  Rômer 

20  (N.  Jahrbuch.,  1878,  p.  234)  à  Q,  384-390  sont  inutiles  :  tout  le  passage  s'ex- 
plique très  naturellement  tel  qu'il  est.  ^  Sur  Tite-Live,  livre  XXI  [A.  Dede- 
rich].  Conjectures  et  corrections  à  vingt  passages.  ^  Sur  Lucien  [E.  Ziegelerj. 
Observations  sur  six  passages.  ^  Contributions  à  la  critique  des  Scriptores 
historiae  Augustae  [R.  Unger].  Observations  critiques  sur  de  nombreux  pas- 

25  sages  de  :  1.  Aelius  Spartianus;  2.  Julius  Capitolinus;  3.  Vulcacius  Galli- 
canus;4.  Aelius  Lampridius;  5.  Trebellius  Pollio;  6.  Flavius  Vopiscus. 

^^  8°  livr.  Sur  la  chronologie  du  vocalisme  béotien  [R.  Meister].  1.  Dans 
les  inscr.  en  pur  béotien  du  4°  siècle  oi  reste  intact,  u  se  présente  aussi  sans 
altération,  sauf  dans  quelques  exemples  de  la  fin  du  siècle  où  il  commence 

<^o  à  être  remplacé  par  ou.  Au  3^  siècle  u  remplace  o-..  Enfin  les  inscriptions  où 
les  formes  vulgaires  se  mêlent  aux  formes  béotiennes  datent  des  cinquante 
dernières  années  avant  la  domination  romaine.  2.  Au  4«  siècle  on  écrit  régu- 
lièrement 7],  t,  £1  pour  ancien  ai,  et,  s  (=  dor.  T^)  ;  l'ancienne  orthographe  se 
maintient  cependant  au  moins  jusqu'au  milieu  du  siècle.  Au  3®  siècle  on  ne 

35  trouve  plus  aucun  exemple  du  maintien  des  anciennes  formes.  3.  Au  4° 
siècle  u  commence  à  être  remplacé  par  ou;  ce  changement  s'accentue  au  3° 
siècle,  et  dès  lors,  non  seulement  ou=u  devient  la  règle  générale,  mais  encore 
dans  toutes  les  parties  de  la  Béotie  u  est  remplacé  paxtou  après  v,  X,  t,  o,  0. 
4.  Devant  les  voyelles  t  tend  déjà  au  4°  siècle  à  se  changer  en  i  et  cède  pres- 
to que  toujours  la  place  à  t  au  3»  siècle.  Enfin  les  deux  traits  qui  distinguent 
entre  tous  le  dialecte  béotien,  u  pour  o».  et  tou  pour  u,  furent  les  premiers  à 
disparaître  lors  de  l'invasion  du  dialecte  commun  :  u  pour  oi  ne  se  rencontre 
déjà  plus  vers  l'an  200  et  tou  pour  u  disparaît  dans  la  première  moitié  du  2<' 
siècle.  Suivent  quelques  remarques  sur  v.  dans  la  terminaison -eto;  despatro- 

-15  nymiques  béotiens.  ^  Sur  les  scholies  de  Dionysius  Thrax  [P.  Egenolfl].  P. 
781,  20  sq.  suppléer:  wtfnsp  (rj  Xeuxorr,;  aù-rr)  /aG'IauTfjV  vooujjLSVrj  aTïXrj  stfTtV  *  ^ 
STCStorj  (ou  STCS'Trsp)  OsfjL^Xio-:  sîcTt  T%  'EXX)r,vf/.f,;  SiaXsxiou  x.  t.  à.  P.  855,  32,  sup- 
pléer :  dj;  îiîâtp'  'AX/tiâv.  (xopa;  £-/^ovTi  fà^  uTroxoptaT'.xaT;  /^ptojjisva;  "ki^iii  ')  xo'p4t 
Yap  al  Xs'Youaai.  ^  Contributions  à  la  critique  d'Euripide  [H.  Stadtmuller  et 

50  J.  Kvicala].  Corrections  et  conjectures  à  une  douzaine  de  passages.  ^  Lam- 
penae  chez  Placide  [H;  Rônsch].  P. 62,  21  (éd.  de  Deuerling)  lire  :  Lampenae, 
sellae  quaedam  sic  dictae.  ^  Sur  Thucydide  [W;  Herbst].  Corrections  à  sept 
passages.  ^  Sur  Tiberianus  [E.  Baehrens].  11^  28,  lire  :  'faexaurea'  au  lieu  de 
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famés  aurea.  ^  G. Gneisse,  Z)e  verslbas  in  Lucretii  carminé  repetitis...  [Th. 
Tohte].  L'auteur  fait  très  bien  la  séparation  des  divers  genres  de  répétitions 
que  Ton  rencontre  dans  Lucrèce  :  1.  Répétitions  de  formules  poétiques  qui  se 
présentent  inconsciemment  à  Técrivain,  surtout  en  fm  de  vers.  2.  Répétitions 
faites  de  propos  délibéré  par  le  poêle.  3.  Enfin  répétitions  provenant  d'inter-  ô 
polations  dues  soit  à  celui  que  Lachmann  désigne  sous  le  nom  de  "  lector 
philosophus  ",  soit  au  premier  éditeur  du  poëme,  soit  à  un  grammairien  qui 
crut  par  là  améliorer  Touvrage.  ^  Rectification  et  addition  [J.  N.  Ott]  à  l'ar- 
ticle publié  ci-dessus  (cf.  5»  et  6°  livr.)  en  réponse  aux  attaques  deL.  Ziegler. 
^  Sur  Salluste  [G.  Ungermann].  Commentaire  de  quatre  passages:  Jug.  14,  lo 
3  sq.  11,  16;  Gat.  52,  35.  ^  Encore  une  fois  Zeus  dévorant 'les  nuées  [W. 
Schwartzl.  Rapprochement  entre  le  mythe  grec  et  un  passage  de  Tlphigénic    - 
de  Gœthe.  ^  A.  v.  Gohausen  und  L.  Jacobi,  Das  Rômercastell  Saalburg... 
[F.  Otto].  Bonne  description  du  castel  et  des  découvertes  archéologiques 
faites  sur  le  terrain  où  il  s'élève.  ^  Sur  le  Livre  I  de  l'Enéide  du  Virgile  [W.  i'> 
Gebhardi].  Observations  sur  neuf  passages  altérés,  obscurs,  intervertis  ou 
mal  ponctués. 

^^  9°  livr.  H.  GuHRALER,  Zur  Geschichle  der  Aulodik  bei  deh  Griechen... 
[K.  V.  Jan].  Tout  en  louant  la  sagacité  dont  témoignent  les  recherches  de 
H.  G.,  le  rp.  ne  peut  accepter  les  conclusions  de  l'auteur  sur  la  nécessité  ^o 
de  deux  musiciens  dans  l'exécution  du  vojxo;  aùXwo-.xd?  et  sur  l'histoire  de 
l'aulodique.  ^  Sur  Appien  [W.  H.  Roscher].  Bell,  civ.,  II,  62,  il   faut  sans 
doute  lire  :  xal  s^opfAwvTo;  au  lieu  de  xa\  bopwvro;.  ^  Notes  marginales  à  l'édi- 
tion du  Banquet  de  Platon  par  A.  Hug.  [Ghr.  Cronj.  Discute  un  certain  nombre 
de  leçons  adoptées  par  Hug,  approuve  le  plus  grand  nombre,  en  conteste  -jb 
quelques  unes;  en  somme  rend  pleine  justice  au  mérite  de  l'édition.  ^  Sur 
Timée  [J.  Beloch].  Confirme  par  de  nouveaux  arguments  la  conclusion  de 
E.  Bachof  (cf.  supra,  3°  livr.),  qui  regarde  Timée  comme  la  source  de  Diodore, 
XIV,  54-78.  ^  La  dokimasie  des  magistrats  à  Athènes  [Th.  Thalheim].  Con- 
clusions :  1.  Tous  les  magistrats  élus  passaient  la  dokimasie  devantle  jury;  30 
2.  La  loi  sur  la  dokimasie  traitait  d'une  manière  distincte  les  magistrats  élus 
et  les  magistrats  tirés  au  sort  ;  3.  Tous  les  magistrats  tirés  au  sort  passaient 
(probablement,  car  l'auteur  est  moins  affirmatif  sur  ce  point)  la  dokimasie, 
comme  les  archontes,  devant  le  conseil  et  le  jury;  4.  Toutefois,  pour  la  doki- 
masie des  archontes,  la  seconde  épreuve  devant  le  jury  n'avait  nécessairement  35 
lieu  qu'en  cas  d'appel  de  la  décision  rendue  par  le  conseil.  ^|  Une  ancienne 
inscription  métrique  argivienne.  [H.  Rôhl].  Propose  pour  G.  I.  G.,  n»  17  la 
lecture  suivante  :  [tojoî  tûtcw  Si'wv  àvàjxwv  ocvc'Otjx'  è[Xào]vx£  [|  AtV/uXXo[ç]  Sior.oç^ 
loîç  oa{j.05:0'.;  sv  à^OXoti;  [|  Tetpaxt  xz  [(s]r,aoiov  vtxrj  xa[i]  Tf  i;  t6v  Ô7:X''Ta[v].^  F.SuSEMIHL, 
Aristotdes  Polit ik  griechisch  und  deutsch...  herausg...  [W. Dittenberger].  40 
Après  la  grande  édition  critique  donnée  en  1872  par  S.,  le  mérite  de  celle-ci 
consiste  dans  la  traduction  et  dans  les  notes;  tout  y  est  digne  d'éloges,  sauf 
quelques  restrictions  peu  importantes.  ^  Le  sophisme  dit   'Apy^î  Aoyo;  [K. 
Hartfélder]  ne  peut  émaner  ni  des  Stoïciens,  ni  surtout  de  Ghrysippe,  comme 
le  prouve  bien  le  passage  de  Cicéron,  de  Fato,  §  30.  ^    K.  Lange,  Die  Coin-  43 
position  dcrJËgineten..,  [L.  Schwabe].  Poursuit  avec  un  incontestable  succès 
la  voie  suivie  par  Prachow  dans  sa  tentative  de  restauration  de  ce  groupe. 
^  Le  trésor  de  Ptolémée  II  Philadelphe  [F.  Ruhl].  Réfute  les  chiff'res  adoptés 
par  Droysen  et  confirme  ceux  qu'avaient  proposés  Letronne  et  Mommsen.  ^ 
Emendationes Petronii  Satirarum  [A.Strelitz].  Six  pages  de  corrections  portant  50 
sur  onze  passages.  ^  SurlesOrdinarii  dans  Végèce  [H.  Bruncke].  Conclusion  : 
Veg.  2,8  ne  contient  en  soi  rien  d'inexact,  mais  ces  indications  doivent  s'appli- 
quer à  la  légion  telle  qu'elle  était  du  temps  de  Dioctétien  et  non  à  l'antiqua 
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Icgionis  ordinatio.  ^Déclaration  [A.  Hiig].  Réponse  à  la  réplique  de  Lange 
au  sujet  d'Énée  le  Tacticien  (cf.  supra,  1°  livr.).  ^  Sur  Eutrope  [R.  Duncker]. 
Seize  pages  d'observations  portant  sur  vingt  passages. 
^^  10°  livr.  R.  Prinz,  Euripidis  Fabulae,  vol.  I  Pars  II  :  Alcestis... 

5  [N.  Wecklein].  Ce  nouveau  volume  témoigne  de  la  même  sagacité  et  du  même 
soin  que  le  rp.  a  déjà  eu  occasion  de  signaler  lors  de  l'apparition  de  la  Médée. 
^  Contributions  à  la  critique  d'Euripide  [S.  Mekler].  Restitue  un  certain 
nombre  de  vers  disparus  du  telxte  par  la  négligence  des  copistes.  ^  Sur  les 
fragments  de  Solon  [J.  Sitzler].  Quatre  pages  de  corrections  portant  sur  treize 

10  passages.  %  Sur  la  na'.ocpaa-''a  et  Tamour  des  femmes  dans  le  Banquet  de 
Platon  [M.  Wohlrabj.  L'impression  finale  qui  se  dégage  de  la  lecture  du  Ban- 
quet, c'est  qu'à  cette  époque  la  naiospaaTia  joue  sous  tous  les  rapports,  bons 
et  mauvais,  le  même  rôle  qu'aujourd'hui  l'amour  des  deux  sexes  l'un  pour 
l'autre.  ^  Sur  Pindare  [Th.  Fritzsche].   01.  1,  28  lire:  çua^v  et  non  oà-ai, 

15  comme  le  propose  H.  Flach  (cf.  supra,  7°- livr.).  ^  Les  Hermocopides  [A.Phi- 
lippi].  Apprécie  les  éléments  nouveaux  de  discussion  fournis  au  sujet  de  l'affaire 
des  Hermocopides  par  le  fragment  d'inscription  qu'a  publié  Koumanoudis 
('AOr^vatov,  1878,  p.  20o).  ^  La  langue  des  victimes  immolées  dans  les  sacri- 
fices [P.  Stengel].  L'auteur  avait  partagé  jusqu'ici  les  idées  de  ceux  qui  admet- 

20  tent  que  la  langue  était  coupée  et  brûlée  en  l'honneur  d'Hermès;  un  nouvel 
examen  de  la  question  l'a  au  contraire  amené  à  conclure  que  :  1.  Dans  les  sacri- 
fices publics  elle  était  donnée  aux  prêtres  ou  aux  héraults;  2.  Dans  les  sacri- 
fices privés  celui  qui  ofi"rait  le  sacrifice  l'emportait  chez  lui.  ^  Le  partage  de 
l'hexamètre  en  moyenne  et  extrême  raison  [R.  Lôhbach].  Dans  l'hexamètre 

25  dactylique  la  césure  divise  le  vers,  non  en  deux  parties  sensiblement  égales 
comme  le  veut  Christ  (Métrique,  p.  187),  mais  bien  plutôt  en  moyenne  et 
extrême  raison.  ^  Sur  Apollonius  Dyscole  [P.  Egenolfl].  Énumération  de  tous 
les  passages  des  Scripta  minora  contenant  les  expressions  [xspo;  Xôyou  et  -ô 
[jLô'po?  TouXdyoj,  en  vue  de  confirmer  les  idées  émises  par  E.,  N.  Jahrblicher, 

30  1878,  p.  845.  ^  Sur  Lucien  [0.  Wichmann].  Trois  pages  consacrées  à  l'examen 
d'unedemi-douzaine  de  passages.^  Sur  Salluste  [1.  L.  Hellwig,  2.  C.  Gneisse]. 
Critique  et  explication  de  :  1.  Jug.  14,  3;  2.  Jug.  94,  1  et  97,  5.  ^  Sur  l'Ana- 
base  de  Xénophon  [K.  Hartfelder].  Explique  la  raison  pour  laquelle  Mysos  (V, 
2,  29)  choisit  de  préférence  des  Cretois  pour  composer  l'arrière  garde  destinée 

35  à  contenir  les  Driles  pendant  la  retraite  de  l'armée  :  c'est  qu'ils  étaient  les 
meilleurs  coureurs  de  l'armée  et  pouvaient  par  suite  échapper  le  plus  faci- 
lement à  l'ennemi  et  rejoindre  le  gros  des  troupes  une  fois  leur  mission  rem- 
plie. ^  Questions  glossographiques  [G.  Lôwe].  Nouvelles  observations  sur  47 
passages  de  divers  glossaires  latins.  ^  Audiatur  et  altéra  pars  [L.  Ziegler]. 

40  Réplique  à  l'article  de  Ott  (cf.  supra,  5°,  6°  et  8°  livr.)  dont  Z.  signale  les 
inexactitudes,  les  erreurs  matérielles,  les  méprises. 

^^  11°  livr.  La  philosophie  antésocratique  [A.  Gladisch].  Signale  et 
rectifie  les  idées  erronées  qui  ont  généralement  cours  à  ce  sujet,  erreurs  dont 
la  responsabilité  remonte  pour  la  plus  grande  part  à  l'exposition  de  la  philo- 

45  Sophie  antésocratique  de  Hegel.  ^  ^er.'.i]pm  ou  STs-Trjpiov?  [VV.  Roscher].  Se 
prononce  pour  la  forme  llzzr.zt\p lov.  ^  Sur  Athénée  [H.  Rôhl] .  HI,  111,  4,  lire: 
r,ay.r|[a.^va  -aaïa.  ^  Études  sur  l'Éthique  à  Nicomaque.  I-III  [F.  Susemihl], 
Article  de  28  pages  consacré  presque  exclusivement  à  la  réfutation  des  idées 
de  TeichmûUer  :  1.  Sur  la  raison  cogitalive;  2.  Sur  l'entendement  pratique; 

50  3.  Sur  la  théorie  de  l'éthique.  ^  Sur  l'Apologie  de  Platon  [N.  Wecklein]. 
1.  Revient  sur  la  discusion  soulevée  par  Uhle  (cf.  2°  livr.)  et  Cron  (cf. 
5°  et  6°  livr.)  au  sujet  de  pw}.  Conclusion  :  Les  Grecs  emploient  ce  mot  dans 
les  deux  sens,  a]  de  taon,  qui  est  le  sens  primitif,  b)  d'éperon,  qui  est  le  sens 
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figuré  et  dérivé  du  précédent.  La  même  succession  d'idées  se  reproduit  dans 
le  passage  en  question,  où  [xjw^{<  d'abord  employé  au  sens  général  et  primitif 
de  'mouche',  ne  prend  le  sens  figuré  d"éperon'  que  dans  les  mots  ur.6  {rj(o;roç 
Tivo?.  2.  Ibid.,  p.  35**,  lire:  txs-csjotjjLi  au  lieu  de  ;:£''Ooi|jii.  3.  En  comparant  la 
mort  à  un  sommeil  profond  que  ne  trouble  aucun  rêve  (ibid.,  p.  40**).  Socrate,  5 
aussi  bien  que  Cicéron  qui  a  repris  ce  passage,  n'a  pas  réfléchi  que  l'in- 
fluence bienfaisante  et  réparatrice  de  ce  sommeil  ne  se  fait  sentir  qu'au  ré- 
veil. ^  Sur  l'Epidicus  de  Plante  [A.  Fleckeisen].  V.  64-65,  lire  :  quid  nunc  me 
rétines?  |  istam  amatne,  quam  émit  de  praedâ?  |  rogas?  |  immo  dépérit.  | 
degetur  côrium  de  tergô  meo.  ^  Sur  les  gloses  de  Placide  [L.  Ludwig].  P.  11,  10 
1.  7  et  8,  lire  comme  glose  unique,  en  réunissant  les  deux  lignes.  Aeruscans  : 
aes  minutum  accurate  construens.  P.  43,  1.  1,  lire:  Falla  :  fallacia,  a  fuco 
dicta,  artificii  subtilitas.  •[{  Observationes  criticae  in  Lucretium  [J.  Woltjer]. 
20  pages  d'observations  portant  sur  une  quinzaine  de  passages.  ^  Sur  la 
Guerre  des  Gaules  de  César  [G.  Venediger].  3,  7-8  sont  une  reproduction  15 
minutieusement  exacte  de  Publius  Crassus,  dont  César  a  scrupuleusement 
respecté  les  expressions,  la  phraséologie  et  la  syntaxe.  ^  Sur  le  De  Oratore 
de  Cicéron  [H.  Deiter].  I,  8,  32,  lire  :  integer  reos  au  lieu  de  integros.  ^  Sur 
la  date  de  la  composition  de  la  10*  Églogue  de  Virgile  [H.  Flach].  Les  allu- 
sions historiques  qu'elle  contient  lui  assignent  pour  date  l'an  42.  ^  Sur  les  20 
Astronomiques  de  Manilius  [M.  Bechert].  Relevé  des  passages  où  la  préposi- 
tion in  est  employée  au  sens  représentatif. 

^^  120  ijyr  Le  poëte  Homère  et  l'hypothèse  de  Wolf  [A.  Kiene].  La  preuve 
littéraire,  que  G.  de  Humboldt  réclamait  déjà  à  Wolf  en  lui  accusant  réception 
de  ses  Prolegomena,  comme  étant  la  seule  décisive,  est  encore  à  faire  et  on  25 
ne  la  fera  pas.  Bien  plus,  la  théorie  de  Wolf  examinée  à  la  lumière  de  l'his- 
toire littéraire  aboutit  à  des  contradictions  et  à  des  impossibilités:  elle  est 
incompatible  avec  tout  ce  que  l'on  sait  de  la  poésie  légendaire,  de  sa  nature 
en  général  et  de  son  développement  particulier  en  Grèce.  Tj  Sur  la  significa- 
tion de  la  préposition  floo  [J.  Golisch].  Le  prétendu  sens  de  7:po  =  devant  a  eu  30 
tournant  le  dos»  par  opposition  à  àvzi—  devant  «  face  à  face  »  est  une  pure 
invention  de  quelques  philologues  modernes.  En  l'adoptant  on  n'arrive  qu'à 
rendre  ridicules  nombre  de  passages  qui  s'expliquent  très  bien  à  l'aide  des 
sens  admis  de  tout  temps  pour  rpo.  ^  Sur  Thucydide  [K.  J.Liebhold].  Com- 
mentaire de  /.ai  '.spwv  x«i  ôai'tov  (II,  52);  II,  89,  lire  :  tou  KOLpk  r.okù  ;:ovou.  ^  Fr.  35 
WiESELERi  Adnotaliones  criticae  ad  Euripidis  Cyclopem...  [J.  Kvicala].  Con- 
jectures témoignant  d'une  grande  finesse  de  jugement.  Suit  l'énumération 
des  plus  heureuses  et,  pour  terminer,  la  discussion  de  quelques  unes  aux- 
quelles le  rp.  ne  peut  se  rallier.  ^  Sur  l'Anthologie  grecque  [J.  Sitzler]. 
Dans  l'épigramme  reproduite  par  Bergk,  Poet.  lyr.  gr.,  3°  éd.,  XLV,  p.  643,  40 
lire  :  V.  3  "Apsoj;  xal  Aeiixaio;  :  V.  5  sivexa  0'  'EXXtJvwv,  tîj;,  [xr;  Çuyùi  aù/^^v  '  ucp^vrej 
oouXoaûvrjç,  aTuyspàv...  1[  Sur  l'Apologie  de  Platon  [Ch.  Cron].  Nouvel  article 
sur  le  sens  de  [Auto<]/,  L'auteur  maintient  contre  Wecklein  (cf.  supra,  11°  livr.) 
son  interprétation  de  ce  mot  (cf.  supra,  5°  et  6°  livr.);  adopte,  du  reste,  la 
leçon  [y.zxz^oi[L<.  proposée  en  même  temps  par  Wecklein.  ^  Sur  Hérodote  [P.  45 
^tengel].  VI,  105-106  le  nom  du  courrier  envoyé  par  les  Athéniens  aux  Lacé- 
démoniens  doit  se  lire  ^iXir7:i8r^$.  ^  Sur  Appien  [L.  Mendelssohn].  La  con- 
jecture proposée  ci-dessus  (cf.  9®  livr.)  par  W.  Roscher,  qui  remplace  Bell. 
civ.  Il,  62  s^opwvTo;  par  è^opixwvTo;,  est  inutile;  il  suffit  de  supprimer  la  vir- 
gule après  s'fopwvTo;  pour  obtenir  un  sens  très  satisfaisant.  ^  C.  Hoffmann,  50 
De  verborum  transposHionibiis  in  Cornifici  Rketoricorum  ad  Ilerennium 
Hbris  Pars  [...  [A.  Rômer].  Recherches  conduites  avec  soin,  prudence  et 
méthode  ;  nulle  trace  de  ces  procédés  arbitraires  qu'on  rencontre  trop  souvent 
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dans  les  tentatives  de  restitution  d'un  passage  à  Taide  de  transposition  de 
mots  :  suivent  quelques  restrictions  portant  sur  une  demi-douzaine  de  pas- 
sages. ^  Sur  la  Thébaïde  de  Stace  [0.  Erdmann].  IV,  94,  lire  :  integer  ausi. 
^  Emendationes  Petronii  satirarum  [A.  Strelitz].  Nouvelle  série  de  correc- 

5  tions  portant  sur  une  vingtaine  de  passages,  (cf.  supra,  9°livr.).  ^  Sur  Pétrone 
[E.  Rohde].  Corrections  à  19  passages.  ^  Les  formes  de  parfait  de  eo  et  de 
ses  composés.  [R.  Thimm].  Confirme  par  de  nouveaux  exemples  tirés  de  Sué- 
tone les  conclusions  de  Wagener  (cf.  supra,  4°  livr.)  et  montre  que  ces 
conclusions  s'appliquent  aussi  à  l'infinitif  passé.  ^  Sur  César  et  ses  conti- 

10  nuateurs  [1.  G.  Fleischer,  2.  0.  Schambach].  1.  Conjectures  sur  une  cinquan- 
taine de  passages.  2.  Examine  les  diverses  conjectures  auxquelles  il  ne  peut 
se  rallier  parmi  celles  qu'a  précédemment  proposées  Gemoll  (cf.  supra, 
4° livr.)  et  en  propose  en  même  temps  pour  six  autres  passages.^  Un  dernier 
mot  [J.  N.  Ott].  Réponse  à  L.  Ziegler  (cf.  supra,  10° livr.,  fin).  L'auteur  recon- 

15  naît  qu'une  phrase  de  son  article  dans  Jahrbiicher,  1877,  p.  201  pouvait 
prêter  à  un  malentendu  ;  mais  à  part  cela  il  maintient  toutes  ses  appréciations 
sur  les  'Fragments  de  l'Itala'  de  L.  Ziegler. 

PÉDAGOGIE.  1'"°  livr.  Sur  l'usage  qu'il  convient  de  faire  des  résultats  de 
la  grammaire  comparée  dans  l'exposition  de  la  syntaxe  des  cas  en  grec  et 

20  spécialement  dans  l'étude  parallèle  de  la  théorie  des  cas  en  grec  et  en  latin 
[Holzweissig].  Les  traits  généraux  de  la  syntaxe  des  cas  en  grec  sont  déjà 
fixés  d'une  manière  irréfutable  par  la  grammaire  comparée.  C'est  de  ces 
résultats  généraux  qu'il  faut  partir  pour  constituer,  par  des  recherches  his- 
toriques et  statistiques,  la  syntaxe  des  cas  dans  la  période  proprement  grec- 

25  que.  Dans  l'enseignement  ces  résultats  doivent  former  la  base  de  toute  étude 
de  la  syntaxe  des  cas  ;  mais  le  professeur  doit  s'y  prendre  de  telle  façon  que, 
tout  en  faisant  reposer  ses  théories  sur  les  résultats  de  la  grammaire  com- 
parée, il  se  renferme  toujours  pour  l'énoncé  des  règles  et  leur  application 
dans  le  champ  de  la  langue  grecque  (et  latine).^  E.  Vollbrecht,  Wôrlevbvch 

30  zu  Xenophons  Anabasis...[U.].  Livre  très  recommandable  sous  tous  les 
rapports,  ^^j  2°  livr.  Prométhée  dans  la  légende  et  la  poésie  et  l'explication 
du  mythe  de  Prométhée  [Eichhofi].  Conférence  donnant  un  bon  résumé  des 
résultats  les  plus  récents  acquis  sur  ce  sujet  par  l'histoire  littéraire,  la  mytho- 
logie comparée  et  la  mythologie  grecque.  ^  Le  siège  d'Alésia  (César,  Bell. 

35  Gall.  7,  69-90)  [P.].  Examen  détaillé  de  toute  cette  partie  des  Commentaires, 
étude  du  terrain,  des  premiers  engagements  et  des  travaux  de  circonvallation. 
^Tj  3®  livr.  Le  siège  d'Alésia  (suite)  [P.].  Les  tranchées  et  autres  travaux  de 
retranchement  et  d'approche.  ^  F.  Ellendts,  Laieinische  Grammatik,  9.  Aufl. 
von  A.  Seyffert  und  H.  Busch...  [J.  Sanneg].  Continue  à  tenir  dignement  sa 

40  place  au  premier  rang  des  ouvrages  les  plus  répandus  et  à  juste  titre  les  plus 
estimés.  ^^  4°  livr.  Le  siège  d'Alésia  (fin)  [P.].  Rencontre  avec  l'armée  de 
secours.  Engagements  de  cavalerie.  L'attaque  nocturne.  Dernier  assaut  et 
défaite  des  Gaulois.  ^  Programmes  philologiques  des  gymnases  allemands  : 
[H.  K.  Benicken]  :  Dresde-Neustadt,  Gymn.  royal  :  Richter,  Dequarti  libri  Ti- 

45  buUiani  elegiis  imprimisque  de  quinta  dispw/a/zo.  L'auteur  regarde  la  b^' élé- 
gie du  livre  IV  comme  n'étant  pas  de  Tibulle.  —  Gotha,  Gymn.  Ernestinum  : 
Gilbert,  De  anagraphis  Olympiis.  «  Beaucoup  de  neuf,  résultats  très  impor- 
tants ».  —  Holzminden,  Gymn.  gr.  ducal  :  Begemann,  Quaestiones  Soloneae. 
Titre  trompeur.  C'est  une  étude  très  bien  faite  des  sources  de  Plutarque  dans  sa 

50  Vie  de  Selon.—  Sondershausen,  Gymn.  de  Schwartzburg  :  Bosse,  De  asyndeto 
Demosthenico.  ^^  o^  et  6«  livr.  F.  Meyer  und  A.  Koch,  Atlas  zu  Caesars 
Bellum  Gallicum...  [P.].  Rendra  de  grands  services  pour  la  lecture  de  César 
dans  les  classes:  mais  ce  premier  essai  a  encore  besoin  d'être  fort  amélioré 
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au  point  de  vue  graphique.  ^  Sur  le  Siège  d'Alésia  [Wartenberg].  Observa- 
tions sur  le  commentaire  de  Bell.  Gall.  VII,  70  :  hostes  in  fugam  conjecti... 
donné  plus  haut  par  P.  (cf.  3^  livr.).  ^  J.  Bintz,  Die  Gymnaslik  der  Hel- 
lenen...  [E.  Glaser].  Très  bon  ouvrage  :  excellent  résumé  des  diverses  ques- 
tions concernant  l'éducation  chez  les  Grecs,  les  exercices  du  corps  auxquels  5 
ils  se  livraient  et  les  endroits  destinés  à  ces  exercices.  Indication  exacte  et 
soigneuse  des  sources.  Dix-huit  gravures  viennent  très  à  propos  servir  de 
commentaire  au  texte.  ^  Programmes  des  Gymnases  deWestphalie  pour  1877 
[Hôlscher].  Arnsberg,  Gymn.  Laurentianum  :  Oberdick,  De  exitu  fabulae 
Aeschyleae  quae  Septem  adversus  Thebas  inscribitur  commentatio.  Selon  lo 
l'auteur  la  pièce  se  termine  après  les  lamentations  du  chœur  :  tout  ce  que  les 
manuscrits  contiennent  de  plus  a  été  ajouté  postérieurement  —  Bielefeld, 
Gymn.  et  École  réale  de  1<""  ordre  :  Holzweissig,  Jusqu'à  quel  point  les  résul- 
tats de  la  grammaire  comparée  doivent-ils  trouver  place  dans  l'enseignement 
élémentaire  de  la  syntaxe  des  cas  en  grec?  (cf.  supra,  l''"  livr.).  —  Brilon,  15 
Gymn.  Petrinum  :  C.  Boeren,  Minuciana  II.,  i.  e.  annotationes  criticae  ad... 
Minucii  Felicis  Octavium  dialogum,  P.  II.  Une  dizaine  de  conjectures 
nouvelles. —  Burgsteinfurt,  Gymn.  Arnoldinum  :  K.  Hamann  :  Les  mss.  et 
anciennes  impressions  du  Gymnase  Arnoldinum.  —  Dortmund,  Gymn.  et 
École  réale  de  l^^"  ordre  :  Radebold,  L'idéal  de  l'état  dans  Platon  rapproché  20 
de  ses  hypothèses  scientifiques.  —  Herford,  Gymn .  Frédéric  :  L.  Hôlscher, 
Les  anciennes  impressions  delà  bibliothèque  du  gymnase.  —  Hôxter,  Gymn. 
Roi-Guillaume  :  Catalogue  des  anciennes  impressions  de  la  bibliothèque  du 
gymnase.  — Munster,  Académie,  Programme  des  cours  1876/1877  :  P.  Langen, 
Comm.  de  nonnullis  locis,  qui  sunt  in  Ciceronis  De  Oratore  libro  /,  pars  25 
//.  Une  demi-douzaine  de  conjectures  nouvelles.  — Rheine,  Gymn.  Dionysia- 
num  :  B.  Lohmann,  De  AchiLlis,  Hercuiis.,  Aeneae  clipeis  ab  HomerOy  He- 
siodo^t  Vergilio  descriptis. —  Rietberg,  Progymn.Nepomucenum:F.  Stolte, 
Comparaison  entre  le  Nibelunge  Nôt  et  PIliade.  —  Witten,  École  municipale 
supérieure:  E.  Brandstatter,  De Punicorum  carminis epici  a Silio  Jtalico  30 
conditi  cum  argwnento  ium  slilo  atque  ornatu  poeiico.  ^  Programmes  de 
la  principauté  de  Lippe  pour  1877  [Hôlscher].  BUckeburg,  Gymn.  Adolfmum  : 
W.  DiECKMANN,  Sur  quclqucs  transpositions  dans  le  Phédon  de  Platon.  Pro- 
pose un  nouvel  ordre  dans  la  lecture  des  passages  :  P.  67  D.  E.  et  P.  92  E.  à 
95  A.  ^^  7'  Livr.  B.  Suhle,  Vollstàndiges  Schulwôrterbuch  zu  Xenophons  35 
Anabasis...  [E.  VoUbrecht].  Ne  marque  aucun  progrès  sur  les  nombreux 
lexiques  du  même  genre  qu'on  possède  déjà.  ^^  8«  livr.  Programmes  philo- 
logiques des  gymnases  allemands  [H. K.  Benicken].  Bautzen, Gymn.  :  Friedrich, 
De  Lucani  Pharsalia  dissertatio.  —  Eichstiitt.  Instit.  roy.  :  A.  Zeitler,  Sur 
la  Vita  Iladriani  de  Spartianus.  —  Zittau,  Johanneum  :  Wilisch,  Sur  les  lo 
fragments  du  poète  épique  Eumélos.  ^^  9'  livr.  La  première  pièce  de  vers 
de  Boèce  [A.  Gasda].  Traduction  allemande  en  vers.  ^^  10°  livr.  A.  Herr- 
MANN,  Griechische  Schulgrammatik...  [A.  Moller].  Trop  d'innovations  qui 
n'aboutiront  qu'à  dérouter  les  élèves.  ^  34"  réunion  des  philologues  et  péda- 
gogistes  allemands  à  Trêves  [Droncke].  l"""  séance  générale  :  Conférence  de  45 
Hettner  sur  Trêves  à  l'époque  romaine;  2*  séance  générale  :  Nissen  parle  sur 
le  climat  de  l'Italie  ancienne;  3' séance  générale:  Schmitz parle  surlatachy- 
graphie  latine;  Rohde  étudie  les  rapports  entre  les  deux  fondateurs  du  maté- 
rialisme atomistique,  Leucippe  et  Démocrite;  4*  séance  générale: von  Duhn 
décrit  et  étudie  une  ancienne  statue  de  femme  du  Musée  Torlonia  à  Rome.  50 
Birt  étudie  la  condition  du  livre  chez  les  anciens.  ^^  11'  livr.  M.  Meirlng, 
Lateinische  Grammalik...  6.  Aufl.  [C.  Ruland].  Marque  un  progrès  très  sen- 
sible sur  les  éditions  précédentes.  ^  Programmes  philologiques  des  gymnases 
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allemands  [H.  K.  Benicken].  Clausthal,  Gymn.  :  Fr.  Ehling,  La  composition 
de  la  Théogonie  d'Hésiode  I.  Le  Prélude.  —  Freiberg  en  Saxe,  Gymn.  :  E. 
Ulbricht,  Tacili  qui  ad  fîguram  h  8tà  ouoTv  referuntur  ex  tninoribus  locos 
congessil  atque  inlerprelatus  est.  ^  34*  Réunion  des  philologues  et  pédago- 
5  gistes  allemands  à  Trêves  [Droncke].  Section  de  Pédagogie,  2'  séance:  Ege- 
nolff  parle  sur  la  grammaire  grecque  deMélanchton.  Eckstein  ajoute  quelques 
mots  sur  la  date  et  le  lieu  de  composition  de  cette  grammaire.  Une  discussion 
s'engage,  entre  Egenolff  et  Eckstein  au  sujet  des  sources  auxquelles  puisa 
Mélanchton.  Tj^  12°  livr.  Sur  les  légendes  et  les  idées  qui  se  trouvent  dans 

10  les  écrivains  de  Tantiquité  classique  au  sujet  d'un  état  bienheureux  de  Thuma- 
nité  dans  le  présent,  dans  le  passé  ou  dans  l'avenir.  Albert  Fécamp. 

]Veuer  AnaECiger  fîir  Bibliographie*  1879.  Avril.  Trois 
Codices  Palatini  dans  la  bibliothèque  de  l'université  de  Halle  [Oscar  v.  Geb- 
hardt].  En  dressant  le  catalogue  dos  mss.  grecs,  G.  a  reconnu  que  les  rnss. 

15  suivants  proviennent  de  la  bibl.  palatine  de  Heideiberg  :  1)  God.  Yg.  22.  Q., 
bombyc,  saec.  xiv,  contenant  Lycophron,  Alexandra,  avec  le  commentaire 
de  Tzetzès  ;  Eschyle,  Prométhée  depuis  le  vers  270,  les  Sept  contre  Thèbes 
et  les  Perses,  avec  scolies  ;  Hésiode,  œuvres  et  jours  avec  scolies;  Euripide, 
Hécube  jusqu'au  vers  274,  avec  scolies;  Gléomède,  Ku-/.Àaf,  Ocwpi'aavec  figures 

20  mathématiques;  —  2)  God.  Yg.  23.  Q.,  membr.,  s.xiv,  contenant  Lycophron, 
Alexandra,  avec  le  comm.  de  Tzetzès;  —  3)  God.  Yg.  17.  F.,  chart.  s.  xvi, 
contenant  Lycophron,  Alexandra,  avec  le  même  commentaire,  puis  divers 
traités  de  Michael  Apostolius.  ^  Sur  les  bibliothèques  privées  en  Russie 
[Theod.  Elsholz].  Notice  sur  les  bibl.  de  Saint-Pétersbourg,  Moskau,  Mitau 

25  et  de  Grimée,  principalement  celles  qui  appartiennent  à  Woronzoff,  Z.  Lwoff, 
Panin,  Scheremeteff,  Wiasemsky,  Bobrinsky,  Pahlen,  Lewaschoff,  Leuchten- 
berg,  Helena  Paulowna,  Tolstoy.  %^  Mai.  Sur  la  littérature  relative  à  Tiron 
[P.  Mitzschke].  (Voy.  R.  des  R.  2,  140,  18).  Enumération  de  tous  les  travaux 
récents  sur  Tiron,  sur  les  notes  tironiennes  et  la  sténographie  ancienne. 

30  D'après  Leighton  (Historia  crit.  M.  Tullii  Gic.  epist.  ad  fam.),  c'est  Tiron 
qui  a  collectionné  les  lettres  familières.  Un  travail  de  l'auteur  de  l'article  a 
été  traduit  par  Luciano  Mospurgo  dans  la  revue  II  Tirone. 

E.  Ghatelain. 
IVeues  Arcliiv  fur  îUtere  dciitsclie  Oesclilciitsictinde. 

35  4*  vol.  l''°-3°  livr.  Les  mss.  des  poésies  latines  du  temps  des  Garoiingiens. 
[Ernst  DiJmmler].  Bibliographie  très  complète  de  poètes  et  de  recueils  peu 
ou  mal  connus  et  qui  offrent  un  réel  intérêt  pour  la  philologie  latine.  On 
remarque  entre  autres:  Paul  Diacre,  Alcuin,  Amalaire,  Angilbert, Théodulfe, 
Smaragde,   Dicuil,    Agobard,   Walafride   Strabon,   Raban  Maur^,  Paschase 

40  Radbert,  Sedulius  Scottus,  Hincmar,  etc.  *||^  5°  vol.  \^°  livr.  Les  sources  de 
l'histoire  des  Lombards  de  Paul  Diacre.  (Avec  carte.)  [Th.  Mommsen].  Impor- 
tant article  auquel  il  en  faut  joindre  un  autre  de  G.  Waitz  paru  dans  la 
2'  livr.  ^  Un  nouveau  fragment  ms.  du  liber  pontificalis  [Eduard  Heyden- 
reich].  Gomplément  à  l'étude  de  l'abbé  Duchesne.  H.  Omont. 

45  Pliilologisclier  Aiizeiger*  Vol.  9.  Juillet-août.  Max  Schneidevvin, 
Die  homerische  Naivetàt  [H.  Miiiler].  L'auteur  part  de  l'écrit  de  Schiller 
sur  la  poésie  naïve  et  la  poésie  sentimentale.  Il  abuse  un  peu  des  formules 
philosophiques,  surtout  de  celles  de  l'école  pessimiste.  Son  style  n'est  ni 
coulant  ni  très  pur.   Son  livre  n'en  reste  pas  moins  un  intéressant  essai 

50  d'esthétique,  bon  à  recommander,  en  un  temps  où  Homère  n'est  plus  guère 
étudié  qu'au  point  de  vue  philologique.  La  naïveté,  pour  lui,  c'est  le  naturel, 
mais  le  naturel  conçu  comme  opposé  à  l'artificiel,  au  conventionnel  :  de 
sorte  qu'Homère,  qui  n'hait  que  naturel  par  rapport  à  ses  contemporains, 
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est  naïf  pour  nous.  Cette  différence  entre  l'antique  manière  de  sentir  et  la 
nôtre  est  çà  et  là  un  peu  exagérée  :  ainsi  quelque  ironie  pourrait  bien  se 
mêler  aux  peintures  que  fait  le  poète  de  la  vie  des  Olympiens  ;  les  sentiments 
de  ses  héros  ne  manquent  pas  nécessairement  de  profondeur,  pour  être  ex- 
primés d'un  trait  rapide  ;  enfin  il  faut  faire  la  part  des  conditions  de  l'épopée,  » 
qui  ne  sont  pas  celles  du  drame  ni  de  la  poésie  lyrique.  D'ailleurs,  on  ne  peut 
que  donner  raison  à  l'auteur,  quand  il  pense  qu'on  retrancherait  moins  de 
vers  dans  les  écrits  des  anciens  si  l'on  connaissait  mieux  l'homme  antique. 
Le  critique  signale  et  approuve  la  traduction  de  oCko^t  -/.sTps;  :  «  mes  chères 
mains  »,  et  non  simplement  «  mes  mains  ».  ^  Éloge  (avec  examen  des  prin-  lo 
cipales  conjectures  qu'ils  renferment]  des  opuscules  suivants,  très  intéres- 
sants pour  la  théorie  de  la  critique  des  textes,  insérés  par  Fr.  Heimsôth 
dans  douze  indices  lectionum  de  Bonn,  de  1866  à  1877  :  «  Commentatio 
critica  de  diversa  diversorum  mendorum  emendatione;  De...  emenda- 
tione  commentatio  2;  De...  emend.  comm.  3;  De  interpolationibuscomm.  2;  i^ 
De  necessaria  in  re  critica  vigilantia,  perseverantia  atque  audacia; 
De  interpolationibus  comm.  3;  De  vitiorum  in  scriptorum  veterum  codd. 
obviorum  generibus  a  Madvigio  Hauniensi  nuper  definitis  ;  De  Madvigii 
H.  adversariis  criticis  comm.  2;  De  interpolationibus  comm.  4-6;  Commen- 
tatio de  parodi  in  Aeschyli  fabula  Thebana  conformatione  »  [L.  Schmidt].  2o 
Article  de  17  pages,  qui  peut  remplacer  au  besoin  ces  programmes  difficiles 
à  réunir.  L'originalité  de  Heimsôth  paraît  avoir  consisté  surtout  dans  l'idée 
toute  nouvelle  qu'il  s'est  faite,  d'après  une  étude  approfondie  des  manuscrits 
aussi  bien  que  des  scholies  et  des  gloses  recueillies  dans  les  anciens  lexiques, 
de  l'importance  des  'glossèmes',  qui  en  maint  endroit  se  seraient  substitués,  25 
chez  les  poètes  surtout,  aux  mots  du  texte,  s'y  seraient  ajoutés  quelquefois, 
d'autres  fois  se  seraient  combinés  avec  eux  pour  donner  naissance  aux  leçons 
de  la  vulgate  actuelle.  Ainsi  dans  Sophocle,  Antigone,  628,  t^;  {jLsXXoyaixoy 
vjfjicpr);  est  une  interprétation,  un  glossème  de  -côXioo;,  lequel  est  venu  prendre 
place  dans  le  texte  à  côté  de  ce  mot.  Dans  Electre,  698,  hyûoiv  est  un  glos-  30 
sème  substitué  à  ô  aOs'vwv.  Dans  Œd.  Col.  503,  laleçon  8'avsu  résulte  de  la  juxta- 
position du  glossème  avsu  à  la  première  lettre  du  mot  authentique  or/^x.  Au  cours 
de  son  analyse,  le  critique  propose  pour  son  compte  plusieurs  conjectures  ^ 
^A.Krohn,  Die plalonische  Frage  [C.Liebhold].  Beaucoup  de  choses  intéres- 
santes, en  partie  tout  à  fait  nouvelles.  C'est  une  sortie  de  complément  de  l'ou-  35 
vragedu  môme  'Der  platonischeStaat*,  et  une  réponse  aux  objections  de  Sie- 
beck  et  de  Teichmiiller.  ^  Martin  Schanz,  Uebet*  den  Plalocodex  derMarkus- 
bibliolhek  [IL  Heller].  Fait  faire  un  pas  considérable  au  classement  des  mss. 
L'argumentation  a  en  général  une  rigueur  presque  mathématique.  Quelques 
points  cependant  restent  à  éclaircir.  (Cf.  R.  d.  R.,  3,  53,  31.)  P/o/inz  40 
Enneades.  Rec.  Hermann  Friedrich  MOller.  (Antecedunt  Porphyrius,  Euna- 
pius,  Suidas,  Eudocia  de  vita  Plotini.)  T.  1  [A.  J.  Vitringa].  Collations  nou- 
velles faites  avec  le  plus  grand  soin,  malheureusement  peu  productives  pour 
la  restitution  d'un  texte  considérablement  altéré  dans  tous  les  mss.  ;  nom- 
breuses conjectures  nouvelles.  Appréciation  très  favorable.  ^  Fr.  Kirchner,  45 
De  vicesima  Lysiae  oratione  [R.  Rauchenstein].  L'auteur  paraît  être  le  seul 
à  défendre  l'authenticité  de  ce  discours  (pour  Polystrate).  Son  opuscule  oc- 
cupe à  peine  le  critique,  dont  l'article  est  presque  entièrement  consacré  à 
des  observations  de  critique  verbale  (24  environ)  et  à  quelques  remarques 

1.  Ainsi  dans  Euripide,  Oreste  (et  non  Electre),  118  :  *EXIvy)  (t'  aTioOaa  (mss.  àôsXçT?)) 
TaîffSe  ôwpeÎTat  '/oat;  »l>6êa>  7rpo<Te>.0eîv  |xvr)[jLa  abv  xapêoOa'  aTe^(mss.  TapôoCadcTe)  'Apyeîov 
0-/X0V.  Nous  préférerions  TapêoOaâ  ye,  qui  donnerait  absolument  le  môme  sens,  sans  le  secours 
d'une  inversion  forcée.  Y. 
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plus  générales  au  sujet  du  discours.  Ainsi  il  n'accorde  pas  à  Rïihl  que  ce 
plaidoyer  puisse  être  un  extrait  d'une  œuvre  authentique  de  Lysias,  attendu 
que,  d'une  part,  Lysias  était  du  parti  démocratique,  et  que,  d'autre  part, 
il  n'est  devenu  logographe  que  plus  tard,  après  avoir  été  dépouillé  de  ses  biens 

5  par  les  Trente.  Polystrate  doit  avoir  appartenu  à  la  fraction  modérée  du 
parti  oligarchique.  Tj  P.  Oviclii  Nasonis  Métamorphoses  (Auswahl  fiir 
Schulen),  von  Johannes  Siebelis.  (Livres  1-9,  éd.  9-10,  par. Friedrich  Polle. 
[B.  D.].  Grands  éloges,  remarques  nombreuses.  Le  critique  insiste  surtout 
sur  l'inconvénient  qu'il  y  a  à  rééditer  à  de  longs  intervalles  les  différentes 

10  parties  d'un  livre  de  ce  genre.  ^  Jos.  Degenhart,  De  auctoris  belli  Hispa- 
niensis  elocutione  et  fide  historica  [].  Travail  médiocrement  composé  et 
écrit,  et,  quant  au  fond,  peu  méthodique,  où  l'on  trouve  d'ailleurs  de  bonnes 
remarques.  ^  Leonhard,  Ueber  die  Wahrhaftigkeit  und  Glaubwûrdigkeit 
des  Tacitus  [].Tout  à  fait  insuffisant.  D'ailleurs,  quelques  bonnes  remarques 

15  à  l'adresse  de  Freytag  et  de  Stahr.  ^  Emil  Wiesner,  Tiberius  imd  Tacitus 
[].  Clair,  montre  une  certaine  partialité  contre  Tacite.  ^  Codex  Fuldensis. 
(Novum  Testamentum  Latine  interprète  Hieronymo  ex  ms.  Victoris  Capuani 
éd.,  prolegomenis  introduxit,  commentariis  adornavit  Ernestus  Ranke. 
Accedunt  duae  tabulae  photolithographicae.)  [L.].   Renseignements  paléo- 

20  graphiques  très  complets.  Très  remarquable  chapitre  '  De  codicis  gramma- 
tice'.  ^  Albert  Hauck,  Tertullians  Leben  und  Schriften  [Franz  Gôrres]. 
L'intérêt  n'en  est  pas  uniquement  théologique.  Le  critique  s'attache  surtout 
à  faire  connaître  les  parties  qui  méritent  l'attention  des  philologues  et  des 
historiens.  Éloges.  ^  N.  S.  Galitzin,  Allgemeine  Kriegsgeschichte  aller 

25  Vôlker  und  Zeiten.  (Trad.  du  russe  par  Streccius.)  T.  5  (d'Auguste  à  la  fin 
de  l'Empire  romain  d'Occident).  [].  Le  compte-rendu  concerne  uniquement 
les  campagnes  des  Romains  en  Grande-Bretagne  de  43  à  84  après  J.-C.  Le 
critique  signale  un  grand  nombre  d'erreurs  dans  cette  partie  du  livre,  qui 
forme  moins  de  cinq  pages,  et  la  juge  sans  valeur.  ^  E.  HObner,  Grundriss 

30  zuVorlesungen  ûber  die  rômische Litteraturgeschichte.  4° éd.  augmentée  []. 
Cette  nouvelle  éd.  en  fait  presque  un  livre  nouveau.  Additions  considérables 
à  la  partie  bibliographique,  renseignements  sur  les  mss.  Un  paragraphe 
nouveau  sur  les  proverbes,  un  autre  sur  les  études  latines  chez  les  Anglo- 
Saxons.  Rectifications  assez  nombreuses,  portant  particulièrement  sur  les 

35  noms  propres  et  les  dates.  Celles  que  propose  le  critique  ont  rapport  à  la 
bibliographie.  ^  Wilh.  Vischer,  Kleine  Schriften.  T.  2  (archéologie  et  épi- 
graphie,  publié  par  Ach.  Burckhardt)  [E.  v.  Leutsch].  Dans  le  nombre,  un 
travail  inédit  sur  Bâle  à  l'époque  romaine.  Les  autres  sont  enrichis  d'addi- 
tions dues  à  l'auteur  même.  Une  biographie  de  V.  et  une  bibliographie  de 

40  ses  ouvrages.  Grands  éloges.  L'article  est  presque  uniquement  biographique. 
^^  Sept.-oct.  F.  Heerdegen,  Ueber  den  systematischen  Zusammenhang 
der  homerischen  Frage  [  ].  Opuscule  de  23  pages.  Titre  obscur,  considéra- 
tions générales  de  valeur  douteuse  sur  l'origine  de  l'épopée.  ^  F.  Heimsôth, 
Commentatio   de  parodi   in  Aeschyli    fabula   Thebana    conformalione 

45  [Ludw.  Schmidt].  Complément  du  précédent  article  du  même  sur  les  pro- 
grammes du  même.  Ce  nouvel  opuscule  n'est  que  le  développement  d'une 
idée  émise  par  l'auteur  dans  son  '  Indirecte  Ueberlieferung  des  âschylischen 
Textes'.  Assez  nombreuses  objections.  ^  N.  Wecklein,  Ueber  drei  verlorene 
Tragôdien  des  E uripides  {l)3ins  Sitzungsb.  der  Bayerischen  Académie)  [-t-]. 

50  Concerne  Antiope,  Antigone  et  Télèphe.  Important.  Analyse  de  7  pages. 
^  P.  Hennig,  Aristophanis  de  Aeschyli  poesi  iudicia  [Ludwig  Schmidt] . 
Ces  jugements  n'avaient  pas  encore  été  recueillis.  Objections  sur  quelques 
points  de  détail.  ^  H.  HELLERjCwrae  criticae  inPlatonis  de  republica  libres 
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[M.  Schanz].  Le  critique  commence  par  rappeler  qu'il  a  établi  que  la  Répu- 
blique nous  a  été  transmise  par  deux  mss.  seulement,  le  Parisinus  A  et  le 
Venetus  D  (IldeBekker),  dont  tous  les  autres  ne  sont  que  des  copies.  Puis  il 
part  de  là  pour  discuter  certaines  propositions  de  l'auteur,  à  l'exactitude 
et  à  la  science  duquel  il  rend  d'ailleurs  pleine  justice.  Le  programme  de  H.  5 
concerne  la  permutation  de  i  et  de  s-.,  celle  de  t  etder),  les  altérations  deaù-o;, 
enfin  la  particule  Bat.  Le  critique  conteste  que  Platon  ait  jamais  employé 
5ai,  comme  l'auteur  l'a  cru  sur  la  foi  d'une  collation  imparfaite  ;  les  exemples 
de  l'""  main  qu'il  en  cite  dans  la  République  se  réduisent  en  réalité  à  un 
seul  passage  du  Parisinus,  et  là  même  Stobée  et  le  Venetus  ont  8^.  Pour  ce  lo 
qui  concerne  les  substantifs  en  la  ou  eta,  Schanz  commence  par  écarter  comme 
fausse,  et  contredite  par  la  statistique  complète  qu'il  a  faite  lui-même  de 
ces  formes  dans  Eschyle  et  Sophocle,  la  proposition  d'Hérodien,  que  ta  est 
plus  poétique  que  sta  :  mais  il  retient  cette  autre  règle  du  même  qu'il  faut 
écrire  ivZpda.  et  à(xa6^a  ;  et  trouvant  cette  orthographe  d'accord  avec  la  tradi-  15 
tion  des  bons  mss.  de  Platon,  il  juge  que  cette  tradition  peut  faire  loi  quant 
aux  autres  noms  de  la  même  catégorie.  Sur  ce  fondement,  il  pense  qu'il  faut 
écrire,  chez  Platon  :  îioXufxaÔi'a,  Suaaaôta,  sjjxaOta,  ^iXoi^aOta,  ârJOsta,  aîaypox^p- 
8eta,  àfJLeXsia,  àvatôsia,  aùOaSia,  eisTTSta,  sù^xapta,  EÙa£6£ia,  auvrJOsia,  à)©£X''a'(ce  der- 
nier dans  une  inscription,  Corp.  L  A.,  1,  85,  3).  ^  Des  Apollonios  Dyskolos  20 
vier  Bûcher  ûher  die  Syntax.  Uebersetzt  und  erlâutert  von  Alexander  Butt- 
MANN  [Georg  Schômann].  Entreprise  plus  utile  qu'on  ne  pourrait  croire  au 
1°''  abord,  une  bonne  traduction  pouvant  tenir  lieu  d'un  commentaire  :  mal- 
heureusement celle-ci  n'est  guère  bonne  ;  et  ceux  qui  la  consulteront  courront 
grand  risque  d'être  induits  en  erreur.  Exemples  tirés  du  1°''  livre.  D'ailleurs  25 
les  conjectures  sur  le  texte  sont  loin  d'être  toutes  sans  valeur,  et  l'index 
répond  à  un  besoin.  ^  Die  Enneaden  des  Plotin,  iibersetzt  von  Hermann 
Friedrich  Mûller.  (T.  1  ;  avec  la  vie  de  Plotin  par  Porphyre)  [H.  y.  Kleist]. 
Excellente  traduction  d'un  auteur  bien  injustement  négligé.  ^  Wilhelm 
Petersen,  QuaestionesOvidianae  [GustavNick].  L'auteur  recherche  à  quelles  30 
sources  Ovide  a  puisé  la  matière  de  ses  Métamorphoses  :  tentative  fort 
louable  en  elle-même,  mais  qu'il  n'était  nullement  préparé  à  conduire  à 
bonne  fin,  ne  connaissant  bien  ni  les  principes  de  la  haute  critique,  ni  la 
littérature  mythologique,  ni  Ovide,  ni  les  Métamorphoses  mêmes.  C'est  tout 
à  fait  gratuitement  qu'il  voit  dans  les  Métamorphoses  de  Parthénius  l'ori-  35 
ginal  de  celles  d'Ovide.  ^  M.  Tullii  Ciceronis  Somnium  Scipionis.  F.  d. 
Schulg.  erkl.  v.  Cari  Meissner.  2«  éd.,  en  partie  remaniée  [].  Changements 
notables  et  généralement  heureux.  La  base  du  texte  est  maintenant  la  recen- 
sion  de  Baiter.  ^  Max.  Wallies,  De  fontibus  Topicorum  Ciceronis  [C.  H.]. 
Paraît  n'avoir  pas  convaincu  le  critique.  ^  C.  Nipperdey,  Opuscula  [].  40 
Énumération  et  courte  appréciation,  très  élogieuse,  de  ces  opuscules,  dont  la 
plupart  ont  rapport  à  la  littérature  latine,  surtout  aux  historiens,  et  quel- 
ques-uns, aux  antiquités  romaines.  La  partie  inédite  se  compose  de  deux 
discours,  et  de  trois  dissertations,  sur  l'historiographie  ancienne  en  général 
et  romaine  en  particulier,  sur  les  Papirii  Carbones,  enfin  une  dernière  inti-  45 
tulée  '  Altersgrenze  in  den  Leges  annales  der  Kaiserzeit'.  L'analyse  concerne 
exclusivement  la  première  dissertation,  où  la  conception  antique  de 
l'histoire  est  comparée  à  la  conception  moderne.  Les  anciens  ne  voyaient  pas 
si  loin  dans  le  temps  ni  dans  l'espace  que  les  modernes  ;  ils  ne  se  représentaient 
pas  l'histoire  comme  un  tout,  n'en  saisissaient  pas  les  lois,  ne  savaient  ni  50 
embrasser  ni  ordonner  un  grand  ensemble;  leurs  histoires  n'étaient  guère 
que  des  annales.  Mais  ils  rachetaient  cette  infériorité  par  une  perception 
plus  nette  et  une  peinture  plus  vivo  du  détail  des  événements,  en  un  mot  par 
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une  beauté  de  forme  supérieure.  Le  critique  signale  notamment  d'excellentes 
remarques  sur  l'emploi  des  harangues  chez  les  historiens.  ^  Opuscula  pfii- 
lologica  ad  J.  N.  Madvîgium  per  30  annos  univ.  Hauniensis  decus  a 
discipulis  missa  [E.  v.  Leutsch].  Éloge  complet.  Suivent  des  appréciations 

5  de  chacun  de  ces  opuscules  par  différents  critiques  qui  presque  tous  ont 
signé  d'une  simple  lettre  (R.  Ehwald  a  jugé  l'opuscule  de  Gertz,  Otto  Gil- 
bert, celui  de  Gemzoe).  (Nous  allons  résumer  ces  comptes-rendus,  au  moins 
ceux  qui  intéressent  directement  les  études  classiques.)  R.  Christensen  '  De 
iure  et  conditione  sociorum  Atheniensium'.  Serait  à  compléter  et  à  préciser 

10  au  moyen  des  inscriptions.  J.  Kofod  Whitte,  '  Enarrationes ,  defensiones, 
emendationes  aliquot  locorum  scriptorum  Romanorum'.  Observations  sur 
Virgile,  Horace,  Térence,  Salluste,  Gicéron,  Tite-Live  et  César,  dont  quel- 
ques-unes sont  excellentes.  M. G.  Gertz,  'Emendationes  Quintilianeae'.  Tout 
à  fait  remarquable,  autant  de  sagacité  que  de  circonspection  et  de  e^oût. 

15  Sophus  Bugge,  '  Textkritiske  bemerkningcr  til  Plautus's  komedier'.  Ènu- 
mération,  en  8  pages,  des  corrections  proposées.  J.  L.  Ussing,  'Observationes 
criticae  ad  Aristotelis  librum  de  arte  poetica  et  rhetoricorum  libros'.  On 
remarquera  surtout  l'application  à  la  critique  de  la  Rhétorique,  de  cette 
observation  de   Madvig  :  "  Aberratio  ad  posteriora  interdum  ita  fiebat,  ut, 

20  cum,  finita  pagina  aut  columna,  ad  novam  transeundum  esset,  oculi  scribae 
oscitantis  non  in  proximam,  sed  in  subsequentem  inciderent  ;  itaque  ex  his 
erroribus  etiam  de  forma  codicum,  ex  quibus  nostri  orti  sunt,  coniectura 
ducitur"  (Adversaria,  i,  p.  47).  G.  Siesbye,  'Smaeting'.  Remarques,  assez 
longuement  résumées  dans  l'article,  sur  Gicéron,  Horace,  puis  sur  divers 

25  points  de  lexicographie  ("non  aliter  quam  si,  audire,  impune,  aut");  recherches 
sur  les  verbes,  tant  grecs  que  latins,  qui  servent  à  désigner  tantôt  la  pensée 
ou  le  sentiment  même,  tantôt  leur  expression  (ex.  (ptX£Tv,  'aimer',  et  'témoigner 
de  l'affection').  H.  M.  Gemzoe,  'De  colonis  (agricolis)  disputatio'.  Excel- 
lentes recherches  sur  la  signification  du  mot  'colonus'.  11  est  à  regretter  que 

30  l'auteur  ait  cru  devoir  laisser  complètement  de  côté  le  colonat  de  l'époque 
impériale,  sur  lequel,  indépendamment  de  Savigny,  Révillout  et  Heisterbergk 
ont  publié  de  beaux  travaux  :  car  nonobstant  toutes  les  différences,  il 
existe  un  lien  manifeste  entre  les  deux  choses.  L'explication  qui  concerne  le 
*  politor  '  ou  '  partiarius'  est  nouvelle  et  paraît  juste  :  c'était  un  ouvrier  libre, 

35  un  mercenaire,  qu'on  rétribuait  en  lui  abandonnant  une  partie  de  la  récolte. 
—  Des  trad.  d'Hésiode  et  de  GatuUe  en  vers  danois  terminent  le  volume. 
^  Bibliographische  Uebersicht  iiber  die  die  gr.  und  lat.  Autoi-en  betref- 
fende  Literalur  der  Jahre  1867-1876.  (Tirage  à  part  du  Philologus) 
[E.  v.  Leutsch].  Le  rédacteur  en  chef  du  Philologus  recommande  cette  publi- 

40  cation  comme  devant  être  remarquablement  exacte  et  complète,  et  de- 
mande que  les  erreurs  lui  soient  signalées.  "Tj^  Nov.-déc.  Scholia  Graeca  in 
Homeri  Iliadem  ex  codd.  aucta  et  emendata^  éd.  Wilh.  Dindorf.  T.  3-4 
[Hermann  Schrader].  Le  recueil  de  Bekker  est  fait  uniquement  d'après  les 
collations  de  Villoison.  On  ne  peut  donc  qu'accueillir  avec  joie  la  nouvelle 

45  publication.  D'ailleurs  l'approbation  du  critique  ne  va  pas  sans  réserves. 
Les  deux  volumes  en  question  renferment  les  scholies  du  Venetus  B  (453). 
Dindorf  juge  ces  scholies  écrites  par  quatre  mains  différentes  :  le  critique, 
de  même  que  Hiller,  n'en  a  pu  distinguer  que  deux.  D'autre  part,  des  scholies 
de  la  l''®  main  sont  attribuées  assez  souvent  par  l'éditeur  à  la  2°,  et  vice 

50  versa.  On  ne  voit  pas  toujours  à  quels  mots  du  texte  une  scholie  se  rapporte, 
bien  que  ce  rapport  soit  presque  toujours  indiqué  dans  le  ms.  D'autres  fois, 
les  lemmes  ne  sont  pas  séparés  des  scholies  mêmes.  Il  est  à  regretter  aussi 
qu'ils  ne  soient  pas  cités  intégralement.  Enfin  le  texte  du  ms.  n'est  reproduit 
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souvent  que  fort  inexactement.  Deux  pages  de  rectifications.  ^  P.  Dett- 
WEiLER,  Quid  Aeschylus  de  republica  Alheniensium  iudicaveril  quaeritur 
[].  Opuscule  intéressant  selon  le  critique,  qui  d'ailleurs  en  combat  la  con- 
clusion, que  voici  :  ''Aeschylo  optimam  reipublicae  formam  eam  esse  visam, 
qua  unus  virtutibus  inter  omnes  excellens  res  ita  gerat  ut  etiam  populus  5 
eiusque  senatus  aliquid  valeant".  Les  fragments  n'ont  pas  été  mis  à  contri- 
bution. ^  J.  NiELAHR,  Quaestiones  Aristophaneae  scenicae  [].  L'auteur 
soutient  que  les  périactes  n'existaient  pas  encore  au  temps  des  trois  tragiques, 
et  que,  ni  chez  eux  ni  chez  Aristophane,  on  ne  trouve  un  changement  de 
scène  proprement  dit.  Suivent  des  recherches  sur  les  machines  appelées  lO 
Sta-rsyia,  èxxJx).r](xa  et  [JLr)-/avTJ.  Travail  tout  à  fait  digne  d'attention.  L'auteur 
part  de  Texcellent  principe  posé  par  Haupt  :  "Nihil  fit  in  Graecorum  tra- 
goediis  comoediisque  quin  fieri  simul  indicetur  oratione".  Mais  il  montre 
plutôt  comment  on  pouvait  se  passer  des  machines,  qu'il  ne  démontre  qu'elles 
n'existaient  pas  encore.  Ce  qui  concerne  les  changements  de  scène  paraît  i» 
être  la  meilleure  partie.  ^  David  Peipers,  Untersuchungen  iiber  dos  System 
Plalo's  (P.  1.  La  théorie  de  la  reconnaissance,  étudiée  surtout  dans  le  Théé- 
tète)  [H.  V.  Kleist].  A  la  fois  approfondi  et  clair,  suppose  chez  son  auteur 
les  connaissances  d'un  philologue  avec  celles  d'un  philosophe;  à  consulter 
non-seulement  pour  la  question  particulière  qui  y  est  traitée,  mais  encore  20 
pour  la  méthode  à  suivre  en  général  dans  l'étude  de  Platon.  ^  Polster, 
Quaestiones  criticae  in  Cicei'onis  de  divinatione  lihros  [G.  Hartung].  Gon- 
jectures  dont  une  partie  témoignent  d'un  vrai  talent.  ^  Hôffler,  De  nomo- 
thesia  Attica  [Gustav  Gilbert].  Approuvé  en  quelques  points  seulement.  Des 
inscriptions  trouvées  depuis  jettent  un  jour  nouveau  sur  la  matière.  %  25 
Schwartz,  Ad  Atheniensium  rem  militarem,  studia  Thucydidea  [Gustav 
Gilbert].  Soigné.  Le  critique  s'attache  principalement  à  défendre  contre  l'au- 
teur l'interprétation  ordinaire  des  mots  èx  xaTaXovou,  et  l'existence  d'une  liste 
officielle  des  citoyens. soumis  à  l'obligation  du  service  militaire  ^  Y. 

Pliilologus*  T.  38,  2«  livr.  L'inscription  d'Olympie  n»  7  [H.  L.  Ahrensj.  30 
Citée  par  Pausanias,  V,  24,  3.  Quelques  lettres  eîfacées.  A.  n'adopte  ni  la 
restitution  de  Gurtius  ni  celle  de  J.  H.  Schubart.  Il  restitue  ainsi  le  distique  : 
Ae'Ço  FflcvaÇ]  Kpov'oa  [Z]£Ù  'OX-jvTîte  xaXôv  ayaXjia  j  lXr,Fc!)[ç  8a](xw  tw  Aaxe8at[jiovia>[v]. 
Avant  le  mot  [Z]ey,  il  y  a  encore  un  trait  qui  ne  saurait  appartenir  qu'à  un 
iota  ;  Ahrens  lit  donc  KpovtSa  et  voit  dans  cette  forme  un  vocatif  archaïque  35 
dorien  pour  KpovioT).  Les  trois  lettres  qui  manquent  après  HIAEFO...  et  qui 
probablement  manquaient  déjà  du  temps  de  Pausanias  ont  été  restitutées 
par  lui  ou  son  exégète  en  [•.  Ou],  parce  que  iXao;  0'j|jioç  était  une  association  de 
mots  fréquente.  Mais  Ahrens  suppose  qu'il  faut  chercher  un  nom  auquel  se 
rapporte  l'article  suivant  tw,  il  propose  oa][jL(o.  Dans  ce  cas  'iXrÎFto[i]  de  Gurtius  40 
(Paus.  îXaw)  est  impossible.  Il  faut  supposer  pour  la  première  lettre  de  la 
lacune  un  ç,  et  lire  îXtjfoJ;,  c.-à.-d.  le  participe  du  parfait  tXr,xa  qui  appar- 
tient à  la  forme  dor.  Wéoixx'..  A  la  fin  de  l'inscription  il  faut  ajouter  [v].  Le 
datif  oi[x«)  Ttî)  Aax£oai|jLovitov  se  rapporterait  à  îXtjfoS;.  Quant  à  l'époque,  (Gur- 
tius admet  le  commencement  de  la  3o  guerre  de  Messénie,  464  av.  J.-G.)  elle  45 
ne  saurait  être  fixée  d'une  manière  certaine.  ^|  Cato,  de  mor.  2,  14  [G.  Har- 
tune^].  La  symétrie  exige  que  dans  la  seconde  proposition  subordonnée  'vincit' 
soit  corrigé  en  *vicit'.  ^  Sur  la  légende  de  Thucydide  [Otto  Gilbert].  Le  seul 

1.  Le  n»  suivant  du  Philol.  Anz,  porte  sur  la  couverture  le  double  millésime  1879-1880  :  ce  qui 
parait  indiquer  que  la  publication  de  ce  recueil,  jusqu'ici  arriérée  d'une  année  environ,  va  être 
remise  au  courant  à  partir  de  l'an  prochain.  Nous  le  souhaitons  dans  l'intérêt  de  la  Revue  des 
Revues  même,  et  nous  croyons,  dès  maintenant,  devoir  arrêter  notre  analyse  au  fascicule  qui 
termine  l'année.  Y. 
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résultat  positif  auquel  arrive  v.  Wilamowitz-Môllendorf  dans  son  travail  sur 
la  vie  de  Thucydide  (Hermès,  t.  12.  Voy.  R.  d.  R.  2,  27,  20),  le  séjour  de 
Thucydide  à  la  cour  de  Macédoine  doit  être  rejeté.  ^  Le  Banquet  de  Xéno- 
phon,  chef  d'œuvre  de  l'esprit  grec  [G.  F.  Rettig].  Longue  analyse  accom- 
5  pagnée  de  la  traduction  de  la  plus  grande  partie  du  Banquet  destinée  à  faire 
voir  dans  cet  ouvrage  un  plan  et  une  disposition  pleine  d'art.  Il  ne  doit  pas 
être  mis  à  la  hauteur  du  Banquet  de  Platon,  qui  est  une  œuvre  de  génie, 
mais  celui-ci  n'a  pas  dédaigné  de  s'approprier  en  les  transformant  les  beau- 
tés de  l'opuscule  de  Xénophon.  ^  Rapports  annuels  :  Plotin  [H.  F.  Millier]. 

10  Analyse  de  27  ouvrages  ou  mémoires  sur  Plotin  (suite).  ^  SurSalluste,  Jug. 
63,  4  [C.  Hartung].  Au  lieu  du  'facile  notus'  des  manuscrits,  qui  a  donné 
lieu  à  plusieurs  conjectures,  il  faut  lire  'facile  novus' ;  ce  novus  reprend 
l'idée  exprimée  dans  la  proposition  concessive  et  il  faut  expliquer  :  '  il  fut 
nommé.,  sans  peine,  quoiqu'il  fût  un  homo  novus',  on  bien  'lui,  un  homo 

15  novus!'  ^  Mélanges.  —  A.  Exégèse  et  critique  des  auteurs. — 
Sur  Eschyle  [N.  Wecklein].  Critique  et  émendations  du  premier  chœur  et  de 
quatre  autres  passages  des  Ghoéphores.  %  Moschus,  Id.  III,  16,  101-102. 
[G.  Hartung].  Au  v.  16,  l'auteur  ou  l'interpolateur  n'a  pas  pu  écrire  yrjpuç 
aetSsv.  Les  autres  corrections  doivent  également  être  rejetées.  Il  faut  lire 

20  yapjaaaOe.  Dans  les  V.  100  et  suiv.  l'auteur  adopte  la  correction  rJ^inm  pour 
{jLsXroj  déjà  proposée,  et  lit  ex  xaç  Aùaovt'a;  puis  (v.  suiv.)  avjwsp  Ty  3:8aÇao. 
%  Sur  Thucydide  [Leopold  Schmidt].  S.  défend  contre  Rauchenstein  l'expli- 
cation qu'il  a  donnée  du  passage  difficile,  I,  35,  3.  ^  Recherches  sur  les 
manuscrits  de  Platon.  Appendice  [M.  Schanz].  Le  venetus  t  est,  d'après  des 

25  recherches  plus  approfondies  de  l'auteur,  l'archétype  de  tous  les  manuscrits 
de  la  deuxième  famille  pour  les  sept  premières  tétralogies,  entre  autres  du 
Parisinus  B.  Examen  de  différents  passages.  —  Appendice. —  Questions  de 
priorité,  contre  Jordan.  ^  Sur  Porphyrius,  de  vita  Plotini  [D^  H.  Mûller]. 
Le  mot  SexasT^a  doit  être  entendu  des  premiers  dix  ans  du  règne  de  Galien, 

30  et  non  du  séjour  de  Porphyre  à  Rome.  ^  Sur  Suidas  [B^  H.  Millier].  Le  oj 
dans  l'article  IlXcotîvo;  (Bernhardy,  II,  2,  318)  doit  être  rapporté  à  nXioTîvo; 
et  non  à  'A[izkîou.  Amélius,  quoique  depuis  dix-huit  ans  en  rapport  avec 
Plotin,  n'était  qu'un  condisciple  plus  âgé  de  Porphyre.  —  Explication  d'un 
autre   passage   difficile   sur   le  même  sujet.  ^  Sur  Martial  [H.  Kostlin]. 

35  Mart.  1,  76,  il  faut  lire  :  Quid  petis  aPhoebo?  nummos  dabit  arra  Miner- 
vae;  Haec  sapit,  haec  inter  feneratuna  deos.  Au  v.  8  il  faut  conserver  nigra; 
v.  10  ôter  la  virgule  après  magnum,  ce  mot  appartient  à  sophos;  v.  11  il 
faut  lire  :  cum  Permesside  nuda.  Martial  7,  47,  5  et  6  ;  Kôstlin  retire  les 
corrections  qu'il  a  proposées,  Philol.  36,  p.  271;  il  faut  lire  :  perdiderant 

40jam  vota  metum  securaque  flebant  tristia,  jam  lacrimis  namque  per- 
actus  eras.  ^  Sur  l'Ephemeris  belli  Trojani  de  Dictys  [Ferdinand  Âleisterj. 
Remarques  critiques  sur  quelques  passages,  à  l'occasion  du  mémoire  de 
Dunger  sur  Dictys-Septimius.  ^  Festus  [C.  Wagener].  Reprend  l'hypothèse 
de  Valesius  d'après  laquelle  le  fameux  proconsul  d'Asie  dont  parlent  Ammien 

45  et  d'autres  historiens,  serait  l'auteur  même  du  Breviarium  rerum  gestarum 
populi  romani.  Originaire  de  Trente,  il  se  rendit  de  bonne  heure  en  Orient, 
administra  la  Syrie  en  365,  devint  'magister  memoriae'  en  369,  et  écrivit  son 
Breviarium  pendant  la  durée  de  sa  charge  et  sur  l'ordre  de  l'empereur 
Valens.  Devenu  proconsul  d'Asie  en  372  ou  plus  tard,  il  changea  subitement 

50  de  rôle,  comme  un  acteur  (expression  d'Ammien)  et  exerça  une  véritable 
terreur.  Il  mourut  le  3  janv.  380.  ^  B.  —  Sur  la  musique  grecque.  Le 
Nomos  Pythien  et  la  Syrinx  [K.  v.  Jan].  Les  textes  ne  permettent  pas 
de  se  faire  une  juste  idée  de  ce  qu'était  la  aupiyÇ,  mais  il  semble  que  c'était 
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une  pièce  qui  s'adaptait  à  Taulos  et  au  moyen  de  laquelle  on  produisait  des 
sons  aigus.  Dans  le  nomos  Pythien  on  imitait  au  moyen  de  cette  pièce  les 
sifflements  de  douleur  du  serpent  blessé.  ^  C. —  Extraits  des  mémoires  ou 
rapports  des  sociétés  savantes,  ou  des  revues.  Mémoires  de  la  société  natio- 
nale des  antiquaires  de  France,  1875.  D'Arbois  de  Jubainville,  sur  la  per-  5 
mutation  des  consonnes  initiales  dans  les  langues  néo-celtiques,  etc. 

^^  3°  livr.  Bibliographische  Uebersicht  ûber  die  die  griechischen  und  la- 
teinischen  Autoren  betreffende  Literatur  derJahre  1867-1876.  Abtheilung  1. 
Bibliographie  des  auteurs  grecs. 

T.  39,  i^°  livr.  De  Timportance  méthodologique  du  Protagoras  de  Platon  lo 
[H.  V.  Kleist].  L'auteuf  pense  comme  Bonitz  que  le  Protagoras,  outre  son 
importance  artistique  et  scientifique,  a  une  intention  morale  et  méthodolo- 
gique; il  développe  et  complète  cette  thèse  par  une  analyse  détaillée  du  plan 
de  ce  dialogue.  ^  Note  sur  la  critique  de  Sextus  Empiricus  [M.  Schanz]. 
Emmanuel  Bekker,  dans  son  édition  critique  de  cet  auteur,  aurait  pu  omettre  15 
les  variantes  du  codex  Cizensis  (C)  puisqu'il  est  une  copie  du  cod.  Regio- 
montanus  (R)  dont  Bekker  donne  également  les  leçons.  G  est  inférieur  à  R. 
%  Poètes  épiques  latins.  Sur  C.  Valerius  Flaccus.  [H.  Kôstlin].  Il  discute  un 
certain  nombre  de  passages  difficiles  et  est  forcé,  à  regret,  de  continuer  sa 
polémique  contre  Baehrens.  Celui-ci  a  mal  compris  presque  tous  les  pas-  20 
sages  difficiles  mais  significatifs  du  poëte,  et  fait  des  corrections  d'ensemble 
et  de  détail  tout  à  fait  arbitraires.  Il  ne  tient  aucun  compte  de  la  tradition 
et  traite  son  texte  comme  un  "exercice  mal  fait".  ^  Joseph  Scaliger  [P.  de 
Lagarde].  Communication  du  contenu  de  l'autographe  de  J.  Scaliger  dans 
l'album  de  Jean  Vassan  conservé  à  la  Bibl.  nationale  de  Paris  (n»  11399).  25 
C'est  le  no  36  (p.  119)  de  sesPoemata  omnia,  suivi  de  la  signature  de  J.  Sca- 
liger et  de  ces  mots  :  'losephus  Scaliger  lulii  Caesaris  a  Burden  F.  scribe- 
bam  Lugduni  Batavorum  Eidibus  Januarii(s)  Iuliani  cid  io  cvi,  et  au  dessous 
FviMvs  TROEs'.  Cet  album  contient  encore  les  autographes  de  Bèze,  Casaubon, 
H.Grotius,  etc.  ^  Les  sources  de  Polybe  dans  le  récit  des  campagnes  Gauloises  30 
[G,  F.  Unger].  L'histoire  des  camj)agnes  des  Gaulois  en  Italie  (Pol.  2,  17-35) 
comprend  deux  parties  :  la  première  est  une  esquisse  rapide  des  événements 
principaux  compris  entre  l'invasion  et  la  guerre  du  Gésates  (225  av.  J.-C). 
Les  dates  ne  sont  indiquées  que  par  les  intervalles  des  événements;  la  se- 
conde raconte  la  guerre  de  225-222,  année  par  année,  et  date  par  les  consuls.  35 
Comme  il  est  admis  généralement,  la  source  de  cette  2*  partie  est  Fabius 
Pictor.   C'est  en  efi^et    le  seul   historien  romain  que  Polybe  nomme,  celui 
sur  lequel  il  s'appuie  exclusivement  dans  le  récit  de  la  seconde  guerre  pu- 
nique; de  plus  il  a  été  prouvé  par  Mommsen  (Hermès,  9,  59)  que  l'énumé- 
ration  des  forces  gauloises,   c.  24,  est  tirée  de  F.  Pictor  qui  avait  fait  la  40 
campagne,  et  plusieurs  détails  trahissent  le  témoin  oculaire.  La  première 
partie  est  tirée  de  sources  grecques.  Unger  en  constate  deux  :  la  plus  an- 
cienne et  la  meilleure  a  servi  jusqu'au  c.  20,  c'est  Timée;  l'autre,  plus 
difficile  à  déterminer  est  probablement  Silenus  de  Calacta,  que  cependant 
Polybe  ne  nomme  nulle  part.  L'auteur  critique  en  terminant  les  principes  45 
que  Mommsen  a  adoptes  pour  la  chronologie  de  Polybe  et  en  démontre  l'in- 
suffisance par  des  exemples.  ^  Q.  Valerius  Soranus  [E.  v.  Leutsch].  Q.  Vale- 
rius que  Cicéron  (Orat.3,11,43)  nomme  "literatissimus  omnium  togatorum" 
doit  être  distingué  d'autres  Romains  de  môme  nom  et  en  particulier  de  celui 
que  mentionne  Pline  (H.  N.  3,  5,  65)  et  qui  appartient  à  une  époque  reculée.  50 
Servius  (Enéide,  I,  277)  donne  à  ce  même  Valerius  le  titre  de  'tribunus 
militum';  Cicéron  n'aurait  donc  pu  lui  appliquer  l'expression  citée.  Teuffel 
(Rom.  Litt.-Gesch.,  §  143  ;  3oédit.  147)  qui  a  justement  distingué  les  Valerii 
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mentionnés  par  Gicéron  (Brut.  46,  169)  du  Mitteratissimus',  le  confond  avec 
celui  de  Pline.  ^  Sur  la  chronologie  de  l'époque  des  Diadoques  [F.  Reuss]. 
Contre  Unger  qui  croit  que  Diodore  s'est  contenté  de  conserver  les  différents 
systèmes  chronologiques  de  ses  différentes  sources.  Unger  cherche  en  com- 
5  binant  ces  données  à  fixer  la  date  des  événements.  Reuss  prouve  en  exami- 
nant quelques  points  saillants  de  l'histoire  des  Diadoques  que  la  tentative 
d'Unger  doit  être  considérée  comme  manquée.  Il  se  trouve  confirmé  dans 
son  opinion,  déjà  exprimée  antérieurement,  que  Diodore  fixe  ses  dates  arbi- 
trairement et  par  estimation  approximative.  Son  histoire  des  Diadoques, 

10  excellente  à  d'autres  égards,  fournit  en  abondance  des  preuves  à  l'appui. 
^  Sur  Catulle,  c.  12  [E.  v.  Leutsch].  Remarque  sur  le  sujet  de  cette  poésie. 
Dans  l'antiquité,  il  n'était  pas  rare  de  voir,  même  des  personnes  honorables, 
emporter  des  souliers,  des  serviettes  etc.  Athen.  VIII,  p.  338  A.  Martial, 
Ep.  12,  29,  21.  Aristoph.  Chev.  896.  ^  La  métamorphose  égyptienne  de  Py- 

15  Ihagore.  Étude  historique  [A.  Gladisch].  Les  relations  dePythagore  avec  des 
prêtres  égyptiens  et  l'influence  prétendue  de  ceux-ci  sur  sa  doctrine  sont  en 
contradiction  avec  les  données  les  plus  certaines  que  nous  ayons  sur  sa  per- 
sonne et  son  système,  aussi  bien  qu'avec  les  résultats  d'une  étude  plus 
approfondie  des  antiquités  de  l'Orient.  Cette  fausse  tradition  provient  de  la 

20  confusion  qu'on  a  faite  entre  Pythagore  et  Empédocle.  Malgré  des  textes 
décisifs  de  Platon  et  d'Aristote  on  a  cru,  déjà  dans  l'antiquité,  que  les  écrits 
d'Empédocle  représentaient  la  doctrine  de  Pythagore.  Rien  dans  les  monu- 
ments égyptiens  ne  rappelle  la  théorie  mathématique  et  musicale  de  Pytha- 
gore, tandis  que  la  doctrine  égyptienne  de  la  métempsychose  par  exemple, 

25  correspond  bien  à  celle  d'Empédocle.  Ce  dernier  a  puisé  cette  science  égyp- 
tienne dans  les  mystères  orpjiiques  et  dionysiaques  qu'il  a  poétisés  dans 
son  système.  Quant  à  Pythagore  il  nous  ramène  vers  la  Chine,  par  l'inter- 
médiaire de  la  tradition  hyperboréenne  du  culte  ApoUinien  de  Dèlos  et  de 
Delphes.  Voir  le  mémoire  de  l'auteur  sur  les  Hyperboréens  et  les  anciens 

30  Chinois,  1865.  ^  Q.  Valerius  Soranus  [E.  v.  Leutsch].  Il  faut  distinguer  le 
Valerius  mentionné  par  Cicéron  (Orat.  3,  11)  de  celui  que  le  même  auteur 
mentionne  (Brut.  46,  169).  Le  passage  d'Aulu-Gelle,  N.  A.  2,  10,  permet  de 
prouver  que  le  Valerius  du  passage  de  l'Orateur  était  mort  plusieurs  années 
avant  la  composition  du  Brutus.  ^  Le  secrétaire  du  Sénat  à  Athènes  [G.  Gil- 

35  bert].  Conclusions  :  Dans  les  inscriptions  jusqu'à  la  fin  du  4°  siècle  nous  ne 
trouvons  qu'un  seul  secrétaire,  mais  qui  est  désigné  par  une  double  abré- 
viation (Ypa{x[JiaT£Ù;  zr^<;  [3ou).^;  et  YpafxtxaTSj;  ô  xa-rà  x:puTav£'!av)  de  SOn  titre  officiel 
complet  (ô  xaTa  r.pwzwzloL^  YP^t^P-*"^^^»  "^^  Po'j^t];).  Ce  résultat,  sinon  absolument 
définitif,  est  du  moins  le  plus  satisfaisant  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 

40  sances  sur  ce  point.  ^  Note  sur  Palladius,  de  insitione  [A.  Eussner].  L'auteur 
propose  un  changement  dans  la  ponctuation  d'un  passage  du  prologue,  dans 
la  dernière  réimpression  de  cet  ouvrage  (programme  de  Mànnerstadt, 
J.  C.  Schmidt,  1877).  ^  Rapport  sur  Plotin.  Suite  [Hermann  Friedrich 
Millier].  Philol.  37,  3  et  38,  2.  Dix  autres  ouvrages  ou  mémoires  sur  Plotin 

45  et  les  néoplatoniciens,  parus  jusqu'en  1878  sont  analysés  et  caractérisés. 
H  Sur  Sext.  AureliusVictor,  deViris  illustribus  [Fr.  Helmreich].  H.  commu- 
nique le  résultat  de  la  collation  qu'il  a  faite  d'un  manuscrit  d'Augsbourg, 
de  1466  (n°  118)  qui  avec  5  autres  ouvrages  contient  le  'de  viris  illustribus' 
sous  le  nom  de  Pline.  Ce  manuscrit  qui  n'est  pas  une  copie  du  cod.  Lauren- 

50  tianus,  plut.  68,  29,  concorde  cependant  avec  lui  dans  de  nombreux  passages 
(à  suivre).  ^  Sur  Euripide,  Med.  9  et  suiv.  [G.  Vitelli].  L'auteur  prend 
«î)v  (v.  12)  dans  le  sens  de  'suorum'  et  lit  après  ziwoiai  (v.  11)  yàvSavouaa  (xsv. 
11  explique  :  et  placens  quidem  (i.  e.  Jasoni)  fugâ  pervenit  ad  terram  civium 
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sLioruni  ipsaque  in  omni  re  morigerans  ei...  ^  Sur  la  République  de  Platon 
;C.  Liebhold].  Discussion  et  correction  d'une  dizaine  de  passages.  ^  Sur 
Démosthène  [N.  VVecklein].  Critique  de  quelques  passages  de  différents  dis- 
cours. ^  Sur  Virgile,  En.  I,  390-401  [Fr.  \V.  Munscherj.  Les  contradictions 
qu'on  avait  trouvées  jusqu'ici  dans  ce  passage  peuvent  se  résoudre  sans  le  5 
secours  de  la  critique.  ^  Sur  les  Métamorphoses  d'Ovide  [H.  Kôstlin].  Cri- 
tique et  érnendation  de  quelques  passages  des  Métamorphoses.  ^  Sur 
Eutrope  [Cari  Wagner].  Isidore  de  Scville  dans  ses  chroniques  copie  sou- 
vent Eutrope  et  on  peut  restituer  plusieurs  passages  de  ce  dernier  au  moyen 
du  chroniqueur.  ^  Sur  le  'Fragmentum  Gensorino  adscriptum'  [Il.Meuser].  lo 
De  caeli  portione,  p.  56,  18,  éd.  Hultsch  il  faut  remplacer  les  deux  fois 
'habitare'  par  'habitari',  et  probablement  retrancher 'cydropiae'  comme 
dittographie;  p.  58, 17  'euntibus'  doit  être  corrigé  en  nascentibus  ou  gignen- 
tibus.  De  figuris  p.  61, 17:  in  quem,  corr.  'in  qua  quidem'.  ^  Sur  Quintilien, 
Inst.  Or.  10, 1,  91  [Ferd.  Bêcher].  La  critique  s'est  acharnée  sur  le  'propius'  i^ 
qui  a  été  corrigé  en  propitius  (Reisigl,  pronius  (Wôlflin),  promptius  (Halm). 
Le  propius  des  manuscrits  est  seul  jusle.  Enéide,  1,  826  prouve  que  'pro- 
pius'  ne  s'emploie  pas  seulement  dans  le  sens  local  ;  propius  aspicere, 
comme  ici  propius  audire,  signifie  'regarder,  écouter  de  plus  près,  avec  un 
plus  grand  intérêt'.  ^  Les  sacrifices  de  chevaux  chez  les  Grecs.  [Paul  Stengel].  20 
Ils  paraissent  avoir  été  empruntés  aux  Perses  ou  aux  Scythes.  Ces  chevaux 
devaient  être  blancs,  comme  ceux  que  sacrifiaient  les  Perses  du  Strymon 
(Hérod.  7,  113),  ou  les  Amazones  (Schol.  Aristoph.  Lys.  192)  ;  tandis  que 
pour  tous  les  autres  animaux  qu'on  sacrifiait  à  des  Mânes  ou  des  héros,  la 
couleur,  lorsqu'elle  est  indiquée,  est  le  noir.  ^  Extraits  des  mémoires  ou  25 
rapports  des  sociétés  savantes,  ou  des  revues.  Bulletin  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  1876;  id.  1877.  H.  Godet. 

Pliilosopliisclie  Monatslicfte»  15«  vol.  Livr.  1-2.  J.  Neuhauser, 
Aristoleles'  Lelire  von  dem  sinnlichen  Erkenntnissvermôgen  und  seinen 
Orgnnen  [G.  S.  Barachl.  L'auteur  s'est  proposé  de  réfuter  les  assertions  de  3o 
Bâumker  'DesAristoteles  Lehre  von  den  iiussern  und  innern  Sinnesorganen', 
ce  qu'il  n'a  pu  faire  sans  une  nouvelle  exposition  des  propres  idées  d'Aris- 
tote.  Eloges  et  observations  du  rp.  ^^  3°  livr.  J.  Bernays,  Lucian  und  die 
Kynikev  [G.  Schaarschmidt].  La  clarté  qui  distingue  l'ouvrage  de  B.,  au 
moyen  d'une  exposition  qui  captive  et  instruit  les  lecteurs,  est  d'autant  plus  35 
estimable  que  les  historiens  de  la  philosophie  grecque  n'ont  pas  toujours 
daigné  la  prendre  en  considération.  ^^  6-7«  livr.  Fr.  Susemihl,  Arisloleles* 
Poiilik.   Griechisch   und  deutsch  und  mit  sacherklarenden  Anmerkungen 
[Rud.  Eucken].  Travail  scientifique,  devant  faciliter  l'interprétation  de  la 
politique  d'Aristote.  ^  M.  Guvau,  La  morale  d'Épicure  et  ses  rapports  avec  40 
les  doctrines  contemporaines  [G.  Schaarschmidt].  Profonde  connaissance  des 
sources.  Le  plan  du  livre  est  ingénjeux.  E.  Châtelain. 

liliciiilscheis  Miisetiin  fui-  Philologie,  t.  34,  l'^  livr.  Sur  la 
diphtongue  'eu'  en  latin  [Th.  Birlj.  Eu,  renforcement  de  l'u,  ne  se  rencontre 
pas  en  Italie  aux  temps  historiques;  cette  absence  provient  de  la  force  d'as-  45 
similation  de  l'u  et  de  son  assourdissement  en  ou  et  en  û.  B.  explique  les 
exemples  apparents  de  eu;  laissant  à  dessein  de  côté  l'exclamation  'heu'  et 
*heus'  pour  plusieurs  raisons  qu'il  développe,  il  montre  combien  eu  était 
étranger  à  la  langue  latine  par  les  diérèses  de  noms  comme  Orpheus  qu'on 
en  vint  à  écrire  Orphaeus;  il  étudie  ensuite  eu  chez  les  Grecs  et  sa  prononcia-  50 
lion  originelle.  ^  Stichometrisches  und  Bibliolhckarisches  [G.  Waclismuth]. 
Faut-il  admettre  avec  Ritschl  et  Graux  que  dans  l'antiquité  la  numérotation 
des  stiques  servait  à  citer  les  passages  des  auteurs  avec  plus  de  précision? 
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W.  ne  le  croit  pas  ;  il  reconnaît  dans  cette  numérotation  le  moyen  de  con- 
trôler le  travail  des  copistes  ;  longueur  d'un  stique  à  l'époque  alexandrine. 
^  Un  ms.  de  Plante  du  13°  siècle  [G.  Goetz  et  G.  Loewe].  Description  de  ce 
ms.  qui  se  trouve  à  la  bibl.  Ambrosiana  de  Milan,  il  est  du  13°  s.,  qqs.  feuilles 
5  sont  du  15°  s.,  il  contient  les  8  premières  pièces  de  PL  dans  Tordre  suivant  : 
Amphytrio,  Asinaria,  Aulularia,  Gaptivi,  Gurculio,  Casina,  Cistellaria, 
Epidicus;  il  ne  porte  pas  de  titre  et  commence  par  "In  faciem  versus".  Sort 
de  ce  ms.  Pour  le  texte  il  offre  de  grandes  analogies  avec  le  ms.  J  et  permet 
de  le  contrôler  ainsi  que  les  autres  mss.  qui  dérivent  de  J.  Considérations 

10  sur  les  4  sources  du  texte  de  Plante.  ^  Sur  le  sophiste  Polyxenos  [G.  Baeum- 
ker].  L'auteur  réunit  tous  les  renseignements  qui  se  trouvent  chez  les  auteurs 
anciens  sur  ce  sophiste  :  il  était  contemporain  de  Platon  et  il  vécut  au  moins 
pendant  quelque  temps  à  la  cour  de  Denys  le  jeune,  il  est  compté  parmi  les 
sophistes;  sa  doctrine.  ^  Remarques  critiques  sur  Quintilien,  Inst.  Or.  10, 1 

15  [F.  Schôll].  Corrections  proposées  pour  les  §§  2,  3,  4,  15,  16,  23,  28,  39,  56, 
72,  77,  80.  ^  La  guerre  des  mercenaires,  d'après  Polybe  et  Diodore 
[G.  F.  Unger].  Polybe  1,  65-88  nous  donne  les  détails  les  plus  précis  sur  la 
révolte  des  mercenaires  et  des  Libyens  contre  Carthage  après  la  l'"°  guerre 
punique  ;  comme  les  frag.  du  25°  livr.  de  Diodore  concordent  presque  mot 

20  pour  mot  avec  ce  récit,  on  a  cru  que  Diod.  avait  copié  Polybe;  U.  ne  le  croit 
pas,  d'après  lui  les  deux  historiens  se  sont  servis  des  mêmes  sources,  ce  qui 
permet  de  contrôler  la  manière  dont  Pol.  écrivait  l'histoire.  Philinos  serait 
l'auteur  mis  à  contribution  par  Pol.  et  Diod.  ^  Satura  critica  [B.  Schmidt]. 
Leçons  nouvelles  pour  Théognis  57.  Aristophane,  Acharn.  23,  24.  Lycurguec. 

SoLéocrat.  §13.  Eschine  c.  Ctésiph.  §19,  94,  101,  112,  133,  148,  152,  195. 
^La  Nauarchieà  Sparte  [J.  Beloch].  Sparte  eut  une  marine  à  partir  du  mo- 
ment où,  sous  Taléklos,  son  territoire  s'étendit  jusqu'à  la  mer  de  Laconie; 
à  Salamine  Sparte  était  après  Corinthe  l'état  du  Péloponnèse  qui  avait  le 
plus  de  navires  :  on  avait  créé  pour  la  flotte  une  magistrature  spéciale,  la 

30  Nauarchie;  -il  n'y  avait  qu'un  nauarque,  il  était  en  charge  une  année  et  ne 
pouvait  pas  à  l'origine  remplir  deux  fois  ses  fonctions,  il  entrait  en  charge  à 
i'équinoxe  d'automne;  histoire  de  quelques  nauarques  et  liste  de  tous  ceux 
qui  sont  connus.  Pouvoirs  de  ce  magistrat  qui,  indépendant  des  rois,  était 
soumis  à  la  surveillance  des  éphores,  il  doit  avoir  été  élu  par  le  peuple  ;  il 

35  commandait  à  l'eTwtaToXsj;  qui  avait  sous  lui  les  l7:t6aTai  nommés  par  les 
éphores.  ^  Scolie  d'Hésiode,  Théog.  31  [G.  Lôwe].  La  scolie  donnée  par 
Flach,  d'après  le  Vat.  1332,  doit  être  lue  comme  suit  :  op^^{>aaOar  ov.  op^tj^aaôa'. 
•/.ai  XaSsiv  [Orj^'xov]  Oau{xaa-rov.  ^  Sur  le  codex  Escoraliensis  Y-I-13  de  Platon 
[M.  Schanz].  Détails  sur  ce  ms.  d'après  la  collation  de  Graux,  il  comprend 

40  2  parties  et  331  feuillets,  la  1^°  est  de  la  fin  du  13e  s.,  la  2e  du  14e  ou  du 
15e  s.,  la  partie  la  plus  ancienne  comprend  les  Dialogues  et  la  Républ.,  la 
2e  le  Timée  et  quelques  feuilles  du  Ménéxène  et  du  Clitophon  ;  valeur  de 
ce  ms.  ^  Platon,  Symposion  175  b.  [F.  Susemihl].  Explication,  discussion  et 
traduction  de  2  passages,  •fj  Strabon,  8,  374  [B.  Niese].  Dans  ce  passage 

45  [liyjii  osupo  n'est  pas  adverbe  de  temps,  mais  de  lieu.  ^  Manuscrit  perdu 
de  la  Johannis  de  Corippus  [G.  Lôwe].  Nous  connaissons  3  mss.  de  la  Jo- 
hannis  ;  un  4e,  le  Veronensis,  mis  à  contribution  en  1829  est  perdu  :  extraits 
de  ce  ms.  et  discussion  de  la  valeur  des  leçons.  ^  Épigramme  attribuée  à 
Sénèque  [F.  Glôckner].  Riese  a  prétendu  que  des  9  épigrammes  attribuées  à 

50  Sénèque,  3  seulement  (1,  2,  7)  sont  de  lui.  Il  est  aussi  l'auteur  de  la  8e. 
^  Remarques  critiques  sur  les  Scriptores  historiae  Augustae  [J.  Klein].  Cor- 
rections aux  passages  suivants  :  Spartian.,  Hadrian.  17, 12  ;  Capitolin.,  Anton. 
Pius,  10,  9;  Capitolin.,  Antonin.  philos.  10,  4;  16,  2;  Vulcat.  Gallicanus 


RHEINISCHES  MUSEUM    FUER   PHILOLOGIE.  127 

Avid.Gass.,  5, 1  ;  10, 1  ;  Lamprid.,  Goinmodus  11,  5;  Spartian.,  Sever.  18, 10; 
Caracalla  5,  2,  5.  ^  Sur  Porphyrion  [0.  Keller].  La  leçon  de  Meyer,  A.  P.  50 
ne  doit  pas  être  adoptée;  'interanea'  est  à  sa  vraie  place,  mais  doit  être  cor- 
rigé en  'intraneum' ;  autres  corrections.  ^  Les  portraits  de  Thucydide 
[Ad.  Michaelis].  Réponse  à  un  article  de  VVelzhofer  paru  dans  le  Rhein.Mus.  5 
t.  33.  ^  Scymnus  de  Chios  [E.  Rohde].  Depuis  que  Meineke  a  prouvé  que  la 
Uzp:t\yr^a<.q  dédiée  à  Nicodème  de  Bithynie  n'était  pas  Tœuvre  de  Scymnus,  on 
ne  sait  plus  à  quelle  époque  ce  géographe  a  vécu,  peut  être  est-il  le  même 
Scymnos  que  celui  qui  se  trouve  mentionné  parmi  les  TcpoÇevot  de  Delphes 
dans  Wescher  et  Foucart,  il  aurait  alors  vécu  au  commencement  du  2e  siècle,  lo 
^  Sur  la  chronologie  de  Zenon  et  de  Kléanthe.  i  [Th.  Gomperz].  Kléanthe 
est  né  en  331  et  mort  32  ans  après  Zenon,  232/1,  à  l'âge  de  99  ans.  Zenon  de 
Citium  est  mort  dans  le  mois  de  Scirophorion  de  l'ol.  128,  4.  ^  Ileliodoros 
commentateur  de  la  Techne  de  Denys  [G.  Wachsmuth].  On  doutait  même  de 
l'existence  du  Byzantin  Heliodoros;  un  passage  du  God.  Vallicellianus  F.  68  15 
prouve  qu'il  était  bien  connu  des  Byzantins.  ^  Les  satrapes  perses  Arsames 
dans  Polyen  et  Sarsamas  dans  Gtesias  [G.  W.].  Polyen  dans  ses  Stratege- 
mata  (8,  28)  raconte  deux  ruses  de  guerre  d'un  certain  'Apaa^xT)?  ou  'Apaa6T)ç, 
nom  grec  du  Perse  Arsûma.  Get  Arsâma  est  très-probablement  le  IIapaa[jLa 
dont  parle  Photius  (Excerpta,  §  35),  établi  par  Mégabyse  comme  satrape  20 
d'Egypte.  ^  Unç  statue  de  Massinissa,  à  Dèlos  [G.  W.].  On  lit  sur  la  base  de 
cette  statue  une  inscription  où  il  faut  remarquer  le  nom  de  Maaawaaa;,  forme 
jusqu'ici  inconnue  du  nom  de  Massinissa;  son  père  porte  le  nom  de  Fa^'a. 
^  Inscriptions  de  Dodone  [F.  Blass].  Bursian  a  cru  lire  dans  les  inscr.  de 
Karapanos  (34,  1  ;  35,  4)  xà  pour  a  ;  il  a  pris  pour  un  x  le  signe  de  l'aspira-  25 
tion.  Gorrection  de  7:0X0 wîpcXsTsov  (37, 1)  en  TroXuw^eXeaxspov. 

^^  2e  livr.  Le  TexpoiSoXov  comme  salaire  des  juges  à  Athènes  [G.  Wachs- 
muth]. Dans  le  préambule  du  53e  discours  de  Démosthène,  il  est  question  de 
TSTiapa'.v  oooko'.ç,  Bôckh  a  cru  à  tort  voir  là  le  théoricon  ;  ces  4  oboles  dési- 
gnent le  salaire  des  juges  qui  fut  augmenté  par  Kallikratès  à  peu  près  à  30 
l'époque  oii  Théopompe  faisait  représenter  le  S-rpaxttoT/ôeç.  ^  Horatius  Ser- 
mon. 2,  5  [H.  Blumner].  Lire  au  v.  40  :  'infâmes  statuas'  ;  v.  46,  les  mots 
'ne  manifestum  ....  nudet  te'  sont  interpolés;  v.  90,  lire  'ultra  Nolit  :  jam 
sileas';  v.  104,  'prudentis  voltu'.  ^  Supplementum  Epigrammatum  graeco- 
rum  ex  lapidibus  conlectorum  [G.  Kaibel].  Nouvelles  inscriptions,  les  unes  35 
découvertes  récemment,  les  autres  extraites  de  mss.  italiens;  1.  Sepulcralia. 
2.  Dedicatoria.  ^  Stichométrie  et  Kolométrie  [F.  Blass].  Réponse  à  un  ar- 
ticle de  Graux  (Rev.  de  Philol.,  2,  97-143)  Fauteur  maintient  ses  conclusions, 
en  limitant  le  débat  aux  écrits  du  diacre  Euthalius  et  du  Nouveau  Testament. 
^  Hygini  gromatici  liber  de  munitionibus  castrorum  [G.  Foerster].  5  opi- 40 
nions  différentes  sur  l'époque  de  la  composition  de  ce  livre.  Lachmann  pense 
qu'il  n'est  pas  postérieur  à  Gonstantin,  Lange  croit  qu'il  parut  sous  Trajan, 
Droysen  le  place  entre  240  et  267,  GemoU  à  l'époque  de  Garacalla,  Marquardt 
à  celle  de  Septime  Sévère  ;  il  a  été  écrit  après  Dioctétien,  mais  avant  312. 
^  Les  suffixes  latins  tia,  tio  [H.  Diintzerj.  Diverses  explications  qui  ont  45 
été  données  de  ces  2  suffixes;  15  pages  d'études,  f  Le  'De  Vita.Pythagorica', 
de  Jamblique  [E.  Rohde].   Ce  traité  de  Jamblique  qui  provient  du  seul  cod. 
Laurentianus  86,  3,  est  rempli  de  fautes,  Gobet  en  a  corrigé  une  partie, 
R.  propose  52  corrections  nouvelles  et  promet  une  nouvelle  édition  de  cet 
ouvrage.  ^  L'Alexandra  de  Lycophron  [E.  Scheer].  De  toutes  les  œuvres  de  50 
la  période  grammaticale  de  la  poésie  hellénique,  FAlexandra  de  Lycophron 
est  celle  où  l'on   trouve  l'érudition  la  plus  variée  et  la  plus  étendue;  les 
mythes,  les  détails  historiques,  géographiques,  archéologiques  y  abondent, 
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mais  ils  sont  indiqués  dans  un  style  que  les  érudits  seuls  pouvaient  com- 
prendre. Lyc.  a  cherché  à  dessein  à  être  obscur  et  pour  les  modernes  la 
lecture  de  son  livre  est  une  torture  :  c'est  Théon  qui  nous  a  conservé 
l'Alexandra,  J.  Tzetzès  la  commenta  après  lui.  Elle  eut  9  éditions  successives 

5  au  46®  s.  à  partir  de  celle  des  Aides  (1513);  3  au  17e  s.,  2  aux  18e,  3  au  19»; 
Fauteur  se  propose  de  faire  une  révision  du  texte  de  l'édition  de  Bachmann 
d'après  les  mss.  Valeur  et  classement  des  différents  mss.  ^  Relevé  des  vic- 
toires des  poètes  dramatiques  à  Athènes  [Th.  Bergk].  Koumanoudis  a  publié 
dans  r'A07[vatov,  1878,  p.  7ô  et  sq.  un  certain  nombre  de  fragments  d'inscr. 

10  trouvés  près  du  théâtre  d'Athènes  et  portant  des  noms  de  poètes  suivis  de 
chiffres  (de  1  à  18);  il  y  a  19  tables  de  pierre,  chaque  table  comprenait  2  ou 
3  colonnes  de  17  lignes.  K.  y  voit  une  liste  de  poètes  et  d'acteurs  comiques, 
les  chiffres  indiquent  combien  de  fois  le  poète  a  obtenu  le  l*^'"  prix  aux  con- 
cours dramatiques  :  ces  tables  vont  jusqu'à  la  130©  01.  et  descendent  même 

15  plus  bas.  On  ne  peut  déterminer  l'époque  de  leur  rédaction,  il  faut  les  rap- 
procher de  3  autres  fg.  de  didascalies  (G.I. G.,  1,  229,  230,  231).  Ge  sont  des 
documents  officiels  analogues  à  ceux  qui  servirent  à  Aristote  à  composer  ses 
ot8aay.aX''at  et  ses  vîxat  Aiovuaa/.a:'.  Étude  de  ces  fg.  ;  conjectures,  restitutions, 
détails  sur  le  théâtre  athénien  et  les  auteurs  dramatiques.  Étude  des  inscr. 

20  analogues  du  G. I.G.  ^  La  division  des  Helléniques  deXénophon  [VVachsmuth]. 
Schaefer  a  montré  qu'outre  la  division  habituelle  des  Hell.  en  7  livres,  il  y  en 
avait  une  autre  probablement  en  9  livres,  dont  on  trouve  la  trace  dans  Har- 
pocration;  d'après  Diog.  Laert.,  2,  57,  on  divisait  de  bien  des  manières  les 
ouvrages  de  Xénophon.  ^  Étymologies  latines  [0.  Keller].  Étymologie  des 

25  mots  suivants  :  luscinia;  paenitet  et  oportet;  pulcher;  melerpanta  ;  calo , 
coluber,  aléa  ;  adorea;  popa,  popina;  malus;  annona;  exercitus;  propediem; 
castrare;  cornuger;  polleo. 

Tl^  3e  livr.  Gonjectanea  [Buecheler].  1.  Propose  de  lire  dans  Priscien,  18, 
1203:  "Attici  "zr.o;  ôvw  Tzpo?  xà  xe'vTpa  (j.t)  XajtTtÇ^W  ;  2.  Explication  de  Plaute, 

30  Bacchid.  446;  3.  Quelques  prescriptions  du  "Liber  medicamentorum",  de 
Marcel.  Empiricus;  4.  Scolie  d'un  ancien  commentateur  sur  Perse  Sat.  1,123; 
5.  Quel  est  ce  livre  de  Annaeus  Gornutus,  maître  de  Perse,  mentionné  par 
Gharisius,  p.  201,  12  K.  en  ces  mots  :  "libro  tab.  castarum  patris  sui"?  il 
faut  lire  'tabularum  castrensium  p.  s.';  6.  Sur  qqs.  passages  de  Terentius 

35  Scaurus  "de  orthographia";  7.  Gorrections  pour  les  lettres  suivantes  de 
Diogène  le  cynique  :  36,  37,  39,  40,  42;  8.  Gorrections  pour  Sénèque  Apo- 
coloc.  c.  15;  9.  Si  Asconius  ne  parle  pas  des  lettres  de  Gicéron  à  Atticus, 
c'est  qu'il  ne  les  connaissait  pas  puisqu'elles  n'ont  été  publiées  que  vers  60 
après  J.-G.  ;    10.  On  ne  peut  pas  admettre  les  corrections  de  Madvig  et  de 

^0  Lachmann  pour  Juvénal.  Sat.  10,  54:  'propter  quae'  a  le  sens  de  ti'vwv  evexa 
et  il  faut  lire  "supervacua  aut  ne  perniciosa  petantur".  ^  Biographie  en 
vers  de  Pindare  [A.  Ludwich].  L'auteur  de  cette  biographie,  parue  pour  la 
première  fois  en  1515  dans  l'édition  romaine  de  Zach.  Galergi  Gretensis  sous 
le  titre  de  y^vo;  Ilivoapou  ôià  a-cr/wv  fjpwixwv,  est  un  des  imitateurs  de  Nonnus 

^^  et  ne  peut  pas  avoir  vécu  avant  le  5e  s.  ap.  J.-C.  Texte  grec  de  cette  biogra- 
phie avec  variantes  des  divers  mss.;  étude  sur  la  langue  et  la  métrique. 
^  De  Dionysii  et  Gaecilii  studiis  rhetoricis  [G.  Morawski].  Denys  d'Halic.  se 
plaint  souvent  du  triste  état  où  étaient  les  études  de  rhétorique  de  son  temps 
et  n'a  aucune  estime  pour  les  rhéteurs  ses  contemporains.  Pourquoi  ne 

50  nomme-t-il  pas  ApoUodore  de  Pergame  et  Théodore  qui  florissaient  au  temps 
d'Auguste,  et  Hermagoras  qui  vivait  au  2e  s.  av.  J.  G.?  c'est  que  ces  rhé- 
teurs avaient  enfermé  l'éloquence  dans  une  série  de  préceptes  et  ne  laissaient 
à  l'orateur  aucune  liberté  tandis  que  D.  croyait  que  l'orateur  doit  jouir  de 
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la  plus  grande  liberté  et  se  plier  aux  circonstances.  Un  auteur  d'un  traité 
anonyme  défend  les  mêmes  idées  en  s'inspirant  de  Néoclès,  d'Harpocration 
et  d'Alexandre  Numenius  contemporain  d'Hadrien  :  cet  Alex,  reproduit  les 
idées  de  Caecilius;  d'après  ce  que  nous  savons  de  lui  et  de  son  enseignement, 
il  paraît  avoir  été  du  même  bord  que  Denys,  son  maître  Caecilius  doit  donc  5 
avoir  été  comme  Denys  un  des  adversaires  de  Théodore  et  d'Apollodore. 
^Antécédents  du  procès  d'IIarpale  [H.  Haupt].  Quelles  sont  les  raisons  qui 
ont  fait  subitement  d'Hypéride  un  ennemi  de  Démosthène,  son  ancien  ami  et 
allié?  L'auteur  donne  de  cette  rupture  et  de  cet  antagonisme  des  raisons 
toutes  psychologiques,  il  croit  que  la  rupture  était  consommée  depuis  long-  lo 
temps.  Hypéride  ne  partageait  pas  du  tout  les  idées  politiques  de  Démos- 
thène. ^  Contributions  chronologiques  [H.  Usener].  1.  L'Ennaétéride  et  le 
Cycle  Métonien  à  Athènes  ;  2.  Manière  de  compter  les  jours  de  la  seconde 
décade  du  mois;   3.  Quel  était  le  jour  du  mois  qui  tombait  dans  les  mois 
caves?  c'était  l'IvaTT)  ^Oivovro;.  ^  L'Alexandra  de  Lycophron  (fin)  [E.  Scheer].  15 
Tzetzès  n'a  eu  en  sa  possession,  quoi  qu'il  dise,  qu'un  ms.de  L.;  en  tout  cas  il 
n'a  pas  eu  de  mss.  de  la  \^*  classe,  il  n'a  eu  que  les  scolies  pour  l'aider  dans 
son  commentaire,  il  n'a  pas  connu  les  deux  paraphrases  :  changements  qu'il 
a  apportés  au  texte  ;  étude  des  mss.  de  la  2e  classe,  époque  des  deux  Arché- 
types, leçons  diverses.  ^  Deidamia  à  Achille  [A.  Riese].  Texte  avec  variantes  20 
de  cette  héroide  d'après  la  recension  faite  par  Bonnet  du  cod.  Parisinus  2782, 
saec.  12,  fol.  103  r»  à  104  r°.  C'est  une  lettre  de  Deidamia  écrite  au  moyen 
âge  à  l'imitation  des  Héroides  d'Ovide;  elle  est  adressée  à  Achille  qui  est 
sous  les  murs  de  Troie.  ^  Stichométrie  [C.  Wachsmuth].  Signification  du 
mot  ïr.oç  dans  l'évaluation  de  l'étendue  des  ouvrages  en  prose  ;  opinions  de  25 
Graux  et  Blass  :  passage  de  Galien  montrant  que  84  syl.  =  5  hexamètres. 
Remarques  de  W.  et  restrictions.  ^  Quelques  mots  sur  la  zzzxqo'^opioi.  des 
anciens  Athéniens  [W.  Helbig].  L'auteur  soutient  contre  Birt  que  les  TSTTtYs^ 
étaient  des  spirales  en  métal  servant  à  retenir  et  à  attacher  les  tresses  et  les 
boucles  de  cheveux.  ^  Ms.  de  Diogène  Laerce,  Paris.  1758  [M.  Bonnet].   Ce  30 
ms.  est  de  la  fin  du  15e  ou  probablement  du  commencement  du  16®  s.,  les 
trois  premières  feuilles  paraissant  plus  anciennes.  ^  Cicéron,  Tusc.  1, 19,  43 
[H.  Diels].  L'auteur  défend  contre  Corssen  l'explication  qu'on  donne  habi- 
tuellement de  ce  passage,  il  croit  reconnaître  les  doctrines  de  Posidonius 
ainsi  que  dans  la  mention  de  la  voie  lactée  du  Songe  de  Scipion.  ^  Suetonia-  35 
nia  [G.  Loewe].  On  trouve  dans  le  cod.  Vaticanus  3321  le  mot  **carracutium" 
et  l'explication  de  ce  mot  par  :  "vehiculum  altissimarum  rotarum";  correc- 
tions aux  lignes  suivantes,  le  passage  entier  doit  être  de  Suétone;  2.  Étude 
sur  le  mot  limbus  ou  nimbus;  3.  Leçons  nouvelles  pour  4  passages  du  "de 
naturis  rerum";  4.  Les  "voces  variae  animantium"  doivent  être  en  partie  40 
de  Suétone.  Différentes  leçons  et  variantes  de  ce  passage.  ^  Homo  plautinae  ^ 
prosapiae  [G.  Goetz].  "Plautina  familia"  signifie '*  canina  familia",  l'expres- 
sion "homo  plautinae  prosapiae"  n'est  donc  pas  une  flatterie,  c'est  une 
façon  détournée  d'appeler  quelqu'un  'un  chien'.  ^  Étymologies  [H.  Hagen]. 
Provincia  vient  de  provindicia.  —  Minerva  capta  signifie  la  déesse  sortie  de  la  45 
tête  (de  Jupiter). —  Inuleus  est  la  vraie  leçon  d'Horace  c.  1,  23,  1;  hinnuleus 
n'est  pas  latin,  ce  mot  se  rattache  au  grec  hzkoi,  et  non  pas  à  é'Xo;  ou  à 
hinnus.  —  Pumilio  =  Pygmalio,  a  pour  racine  r.u^\i.i\.  ^  Quum,  quur  [Hagen]. 
Telle  est  l'orthographe  de  cum  et  de  cur  dans  les  mss.  wisigoths  du  7e  et  8e  s. 
^  Études  de  grammaire  et  de  lexicologie  sur  l'Itala  [H.  Rônsch].  1.  Phoné-  50 
tique;   2,   Formation   des  mots  :  a)  substantifs ,   b)  adjectifs ,   c)  adverbes. 
^  Post-scriptum  des  contributions  chronologiques  [Usener].  Rectification  de 
3 passages;  table  donnant  le  canon  du  Cycle  Métonien. 
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^^4«  livr.  Sur  les  tragédies  de  Sénèque  [Th.  Birt].  50  p.  de  corrections  et 
leçons  nouvelles,  de  traductions  et  d'explications.  ^  Philon  de  Byblus  et 
Hesychius  de  Milet  [E.  Rohde].  On  a  conclu  d'une  notice  de  Suidas  qu'outre 
la  (xouaixr)  IdTopix  de  Denys  d'IIalic,  un  livre  de  Philon  de  Byblus  avait  été 

5  une  des  sources  d'Hesychius  pour  son  IlivaÇ  twv  h  tzouqzIix  ôvofjLaa-rtov  mis  à 
contribution  par  Suidas  et  Eudocia;  ce  livre  ne  peut  pas  être  la  ropâSoÇo; 
îdTop'a,  c'est  plutôt  le  ;c£pi  tîoXscov  xal  ouç  IyAciti  aù-cwv  IvôoÇou?  r^veyxsv  en 
30  livres  ;  comme  Etienne  de  Byzance  le  cite  souvent  et  s'en  est  beaucoup  servi 
lui-même,  on  peut  savoir  au  moyen  de  cet  auteur  et  de  Suidas  jusqu'à  quel 

10  point  Hesychius  l'a  mis  à  contribution  et  on  arrive  à  la  conclusion  que  Philon 
n'est  qu'une  des  sources  secondaires  d'Hesychius.  ^  Sur  la  partie  perdue  de 
l'Amphitryon  de  Plante  [S.  Brandi].  L'auteur  étudie  d'après  ce  qui  nous  reste 
de  l'amphitryon  la  marche  de  l'action  dans  les  parties  perdues,  puis  étudie 
séparément  chacun  des  17  frasçmenls.  ^  La  loi  rhythmique  de  Démoathène 

15  [P.  Ruehl].  L'auteur  revient  sur  ce  qu'il  a  dit  dans  la  "  Lilerarisches  Cen- 
tralblatt"  1878,  p.  551,  de  l'assertion  de  Blass  que  Démosthène  évitait  les 
suites  de  plus  de  2  brèves  et  conteste  à  Blass  le  droit  d'établir  ce  fait  comme 
une  loi.  ^  Sur  le  Gurculio  de  Plante  [G.  Goetz].  Graves  critiques  adressées  à 
Ussing  pour  son  édition  de  Piaule,  G.  lui  montre  à  propos  du  Gurculio 

20  combien  sa  méthode  est  défectueuse.  *[{  Petites  remarques  sur  les  orateurs 
grecs  [A.  PhilippiJ.  Études  sur  certains  points  du  droit  attique  à  propos  des 
passages  suivants  :  [Uem.]  c.  Neaer.  §  90;  c.  Léochar.  §  36;  Eschinec.  Ctés. 
§  28;  c.  Tim.  §  33;  c.  Clés.  §  154.  ^  Sur  la  l"""  représentation  de  la  pièce 
d'Aristophane  intitulée  F^paç  [C.  Wachsmulh].  Époque  de  la  composition  de 

25  cette  pièce,  Severn  croit  qu'elle  parut  dans  l'Ol.  89,  2,  Bergk  entre  l'OI.  89,  2 
et  91,  2  ;  Dindorf  vers  l'Ol.  88,  4.  Elle  parut  après  l'archontat  d'Euclide 
(01.94, 2).  ^  Thémistotle  et  la  reconstruction  des  murs  d'Athènes  [A.  Schaefer]. 
Comparaison  des  récits  des  divers  historiens  qui  racontent  la  ruse  de  Thé- 
mistocle  ;  on  peut  conjecturer  de  ce  que  disent  Éphore  et  Démosthène  (c.  Lept. 

30  37)  que  Thémistocle  avant  son  départ  avait  ordonné  de  retenir  les  ambassa- 
deurs Spartiates  et  qu'il  ne  fit  pas  cette  recommandation  après  son  arrivée 
à  Sparte,  comme  Thucydide  le  raconte  :  celui  qui  annonça  à  Sparte  que  les 
Ath.  reconstruisaient  leurs  murailles  paraît  être  Poly»  rilos  d'Égine  dont 
parle  Hérodote  8,  92  à  propos  de  la  bataille  de  Salamine;  divers  détails  sur 

35  la  conduite  de  Thémistocle.  TJ  Un  fragment  de  Diodore  [A.  Ludv^ich].  Un  ms. 
de  l'Odyssée,  de  Hambourg,  donne  pourOd.  A  236  une  scolie  très  importante, 
qui  concorde  presque  mot  pour  mot  avec  un  fg.  de  Diodore  et  qui  très  pro- 
bablement est  extraite  de  cet  auteur.  ^  Féyovz  dans  les  Biographies  de  Suidas 
(post-scriplum)  [E.  Rohde].  Dans  4  passages  oîi  il  est  question  d'Antiphane, 

40  le  poëte  tragique  ou  comique,  Polyen  le  sophiste,  Polémon  le  jeune  le  sophiste, 
Cyrus,  le  poêle  épique  qui  vécut  sous  Théodose  II,  les  mots  yi^ovz  ou  yeyovw; 
ont  le  sens  de  "floruit"  ou  de  "florens";  dans  un  5e  passage,  où  l'on  parle 
de  Diogène,  y^Tovs  désigne  bien  la  naissance  non  pas  de  D.  le  tragique  comme 
on  l'a  cru,  mais  de  D.  le  cynique.  ^  Vergilius  et  Seneca  [F.  B.].  Donat  dans 

45  sa  vie  de  Virgile  nous  dit  que  Varius  laissa  tels  quels  les  vers  inachevés  de 
Virgile;  Sénèque  (Epist.  ad  Lucil.  15,  2,  §28)  cite  un  de  ces  vers  qui  est 
achevé  "Audenles  fortuna  juvat.  Piger  ipse  sibi  obstat".  S.  avait  donc  peut 
être  en  main  un  exemplaire  de  Virgile  différent  des  noires  et  interpolé. 
^  Sentences  de  Publilius  Syrus  nouvellement  trouvées  [G.  Loewe].  On  a  trouvé 

50  16  sentences  de  Syrus  qu'on  a  crues  nouvelles,  Il  avaient  déjà  été  publiées 
en  1753  par  Scipion  Maffei  dans  son  livre  "de  theatri  antichi  e  moderni", 
mais  cela  ne  diminue  en  rien  la  valeur  de  la  découverte.  ^  De  duabus  Taciti 
historiarum  paragraphis  [H.  Tiedke].  Lire  dans  Hist.  3,  63  "laturo"  au  lieu 
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de  ^'laturos"  dans  "ne  victos  quideni  laturos",  le  passage  entier  s'explique 
alors  facilement;  ib.  4,  12,  lire  "nec  opibus (rarum  in  socielate  validiorem) 
adtritis  viros",  elc.  ^  Molon  ou  Apollonius  Molon  [A.  Riese].  On  a  appelé 
le  rhéteur  qui  a  détourné  Cicéron  de  Téloquence  asiatique,  Apollonius  Molon, 
d'après  Quintilien  et  Josèphe,  mais  d'après  Cicéron  lui-même  et  Slrabon  il  5 
s'appelait  Molon,  il  ne  faut  donc  pas  le  confondre  avec  Apollonius.  Cicéron 
était  allé  à  Rhodes  pour  entendre,  dit-il,  Molon;  pour  enlendre  Apollonius 
fils  de  Molon,  dit  Plutarque.  R.  concilie  ces  2  passades:  Cic.  eut  ces  2  ora- 
teurs pour  maîtres.  ^  Q.  Remmius  Palaemon  [F.  Schôll].  L'école  de  ce  rhé- 
teur l'emporta  bientôt  sur  celle  de  Varron.  P.  prenait  Virgile  pour  sujet  de  lo 
ses  études  grammaticales,  comme  les  écoles  grecques  prenaient  Homère;  il 
est  mentionné  dans  Charisius,  p.  233  K.  ^  Éludes  de  grammaire  et  de  lexi- 
cologie sur  rilala  (fin)  [iL  Rônsch].  d)  verbes;  e)  particules.  3.  Signification 
des  mots;  a)  substantifs,  b)  adjectifs,  c)  verbes.  4.  Flexions,  a)  déclinaison, 
b)  conjugaison.  ^  Fragment  d'une  inscription  Marse  [F.  B.].  On  y  lit,  ligne  2  :  i^ 
Jjovies  pucl[es;  dans  la  1'°  ligne  il  y  avait  le  nom  de  celui  qui  avait  fait  la 
dédicace,  on  lit  Po,  qui  doit  être  un  prénom.  ^  Rectifications.  Post-scriptum 
à  l'article  sur  Deidamia.  Adrien  Krebs. 

Sitziin;:;$«bericlite  der  k.  bayer*  Akadeinlc  der  Wts- 
senscliaftcn.  Année  1879.  T.  1,  2«  livr.  Les  interpolations  dans  Homère  20 
étudiées  au  point  de  vue  de  la  métrique  et  de  la  lansrue  [W.  v.  Christ]. 
C.  reconnaît  que  l'analyse  de  la  forme  du  vers  ne  fournit  pas  un  critérium 
suffisant  de  l'âge  respectif  des  différentes  parties  des  poèmes  homériques. 
Ces  travaux  ne  peuvent  servir  qu'à  confirmer  des  résultats  critiques  obtenus 
par  l'étude  du  contenu  et  de  la  composition  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  Le  25 
but  de  l'auteur  est  donc  moins  de  donner  des  conclusions  définitives  et 
peut-être  prématurées,  que  de  réunir  et  de  classer  ses  observations  sur  la 
métrique,  le  rhythme,  la  prosodie  et  la  langue  d'Homère.  Trois  chapitres  :  i. 
Le  digamma.  Les  poèmes  d'Hom.  appartenant  à  l'époque  où  le  digamma 
disparaissait  de  la  langue,  l'emploi  plus  ou  moins  conséquent  de  cette  lettre  30 
et  les  traces  plus  ou  moins  visibles  de  son  influence  pourront  servir,  dans 
une  certaine  mesure,  à  distinguer  les  parties  les  plus  anciennes  des  plus 
récentes.  C.  dresse  deux  listes,  l'une  contenant  les  passages  où  le  dig.  est 
négligé  ou  paraît  l'être  (env.  600)  et  qui  permet  de  conclure  à  l'interpolation 
rérente  des  parties  où  ils  se  trouvent;  l'autre  contenant  les  passages  où  35 
Teffet  du  dig.  se  manifeste  de  la  manière  la  plus  indiscutable  par  l'allonge- 
ment qu'il  produit  sur  une  syllabe  brève  précédente,  dans  la  thesis  (env.  60). 
L'examen  de  ces  listes  lui  permet  de  formuler  les  thèses  suivantes  :  \°  le 
dig.  est  souvent  négligé  même  dans  les  parties  les  plus  anciennes.  2°  C'est 
seulement  dans  les  petites  interpolations  les  plus  récentes   que  le  dig.  a  40 
perdu  presque  toute  sa  force  et  ne  se  retrouve  plus  que  dans  des  expressions 
pour  ainsi  dire  stéréotypées  et  transmises  par  tradition.  3°  Entre  l'Il.  et 
rOd.  il  n'y  a  pas  de  différence  notable  dans  l'emploi  du  dig.  4°  Le  dig.  est 
encore  en  usage  même  dans  les  parties  les  plus  récentes.  5"  Cependant  dans 
certains  chants  le  dig.  est  néç:ligé  avec  une  persistance  frappante,  ainsi  45 
Od.  24,  1-204;  II.  6  (adieux  d'Hector)  peut-être  Ud.  11.  6°  Souvent  les  pas- 
sages imités  ne  tiennent  plus  compte  du  digamma  qui  se  trouve  encore  dans 
les  passages  originaux.  —  11.  Liste  des  passages  contenant  des  particularités 
rhythmiques.  De  cette  liste  il  résulte:  1<*  que  l'Iliade  et  l'Odyssée  offrent  une 
grande  diversité  dans  la  technique  du  rhythme  ;  2°  que  les  parties  de  l'Iliade  50 
qui  d'après  des  indices  tirés  du  contenu  et  de  l'emploi  du  digamma  paraissent 
être  les  plus  récentes  (ch.  6  ;  eh.  14)  sont  aussi  celles  où  la  perfection 
rhythmique  atteint  son  plus  haut  point  ;  3^  que  les  licences  les  plus  hardies 
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appartiennent  aux  parties  les  plus  anciennes  et  se  sont  répandues  de  là 
dans  les  parties  plus  récentes.  —  m.  Particularités  de  la  prosodie  et  de  la 
langue  homériques.  L'auteur  ne  fait  qu'esquisser  ce  chapitre  qu'il  considère 
comme  le  plus  riche  et  le  plus  fécond.  Il  pose  quelques  principes  qui  devront 
5  guider  les  recherches,  et  se  borne  à  dresser  la  liste  de  quelques  anomalies 
de  prosodie,  de  grammaire  ou  de  style.  Après  examen  de  cette  liste  on  est 
forcé  d'assigner  aux  chants  8,  9  et  10  de  l'Iliade  et  au  ch.  24  de  l'Od.  un 
caractère  tout  spécial,  et  d'admettre  que  ces  chants  sont  d'un  autre  auteur 
que  le  reste. 

10  ^^  T.  2,  l"""  livr.  Les  bucoliques  grecs  et  les  arts  plastiques  [Brunn]. 
B.  retrouve  dans  Théocrite  les  traces  de  l'influence  exercée  sur  le  poëte  par 
des  œuvres  d'art  contemporaines,  et  montre  que  l'art  qui  pendant  si  long- 
temps avait  puisé  ses  inspirations  chez  les  poètes,  est  devenu  à  son  tour  la 
source  d'un  nouveau  genre  de  poésie.  ^^   2^   livr.    Une  nouvelle  inscr. 

15  d'Orgéons  trouvée  au  Pirée  [Bursian].  Stèle  de  marbre  trouvée  au  Pirée. 
Elle  contient  un  décret  émanant  d'une  association  religieuse,  en  l'honneur 
de  son  secrétaire  Ghéréas  fils  de  Dionysos  d'Athmonon,  pour  services  rendus 
à  l'association.  Les  Oea^  mentionnées  sont  la  mère  des  dieux  phrygienne,  et 
l'Aphrodite  syrienne  ou  ûurania  ;  les  UptiAi  (1.  16  et  27)  sont  les  prêtresses 

20  de  ces  déesses  qui  fonctionnent  dans  un  temple  commun  (1.  9  et  30). 
L'Archonte  Sonikos  doit  être  placé  vers  le  milieu  du  2°  siècle  av.  J.-C. 
Quelques  faits  intéressants  pour  la  langue.  Un  mot  nouveau  :  -po£u/pr,'jT£îv, 
avancer  de  l'argent.  Exemples  de  Constructio  ad  sensum.  Enfin  emploi  de 
Tva  au  lieu  de  otcw;  av,  qui  ne  paraît  pas  devoir  remonter  plus  haut  que  le 

25  milieu  du  2°  siècle.  ^  La  date  de  l'entrée  en  fonctions  des  Stratèges  Achéens 
[G.  F.  Unger].  U.  s'occupe  d'abord  de  fixer  cette  date  pour  les  années 
216-146.  Il  se  décide  pour  la  Nouménie  du  5"  mois  des  Achéens  (att.  Authes- 
terion),  date  comprise  entre  les  deux  termes  extrêmes  du  25  janv.  et  du 
22  fév.  Polybe  nous  apprend  que  dans  les  années  219,  218  et  217  l'entrée 

30  en  fonctions  avait  lieu  au  commencement  de  l'été,  vers  le  lever  des  Pléiades 
(env.  11  mai).  Unger  fixe  le  commencement  de  cette  innovation  à  l'année  222. 
Le  changement  introduit  en  216  ne  fut  du  reste  qu'un  retour  à  l'ancien 
usage  interrompu  en  222.  Incidemment  et  pour  arriver  à  ces  résultats  U. 
examine  le  nombre  et  l'époque  des  assemblées  de  la  ligue  Achéenne,  et  sou- 

35  met  à  une  discussion  détaillée  la  question  des  jeux  Néméens. 

H.  Godet. 
Tlteologische  Literaturzeitungf  ^°  ann.  ifévr.  Commodiani 
carmina  rec.   Ern.  Ludwig  [Ad.  Harnack].  Édition  en  progrès  sur  les  pré- 
cédentes.  La  plupart  des  mss.  sont  des  copies  du  'codex  S.  Albini  apud 

40  Andegavenses'  employé  par  Rigaltius  pour  l'édition  princeps  (1630).  Le  rp. 
discute  plusieurs  leçons  et  traite  de  l'influence  des  écrivains  grecs  sur 
Commodien.  ^^  26  avr.  J.  Marquardt,  Rômische  StaatsverivaUung,  3.  Bd. 
[E.  Schiirer].  Utiles  renseignements  sur  la  religion  des  Romains,  les  livres 
sibyllins,  le  culte  des  empereurs,  le  conflit  entre  le  christianisme  et  les 

45  empereurs  romains.  ^  E.  Pélagaud,  Étude  sur  Celse  et  la  première  escar- 
mouche entre  la  philosophie  ancienne  et  le  christianisme  naissant  [Fr.  Over- 
beck].  ^^  16  août.  J.  Bernays,  Lucian  und  die  Kyniker  [A.  Harnack]. 
Recherches  de  valeur.  ^^  27  sept.  Bernh.  Ritter,  Philo  und  die  Halacha. 
Eine   vergleichende   Studie   unter    steter  Beriicksichtigung   des   Josephus 

50  [Herm.  L.  Strack].  Apporte  à  la  question  un  secours  estimable.  ^^  8  nov. 
Gustav.  Boettger,  Topographisch-historisches  Lexicon  zu  den  Schriflen 
des  Flavius  Josephus  [E.  Schiirer].  Travail  solide,  malgré  le  grand  nombre 
des  assertions  contestables.  ^^  22  nov.  Heinr.  Bloch,  Die  Quellen  des 
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Josephus  in  seiner  Archâologie  [E.  Schiirer].  Recherche  consciencieuse  des 
sources,  sur  lesquelles  on  ne  peut  pas  toujours  se  prononcer,  suivant  le  rp. 
Certaines  parties  de  l'exposition  ne  sont  pas  assez  développées,  et  les  erreurs 
ne  sont  pas  rares.  E.  Châtelain. 

Verliandluii^en  cler  Gesellscliaft  fiir  Erdkunde  zu  5 
IScrlin*  T.  6,  6°  livr.  Les  rapports  de  civilisation  entre  les  anciens  Chinois 
et  les  Hellènes  [D'"  Hepkel.  L'auteur  relève  certaines  analogies  entre  les 
doctrines  pythagoriciennes  et  les  livres  sacrés  chinois,  et  croit  en  trouver 
la  source  dans  Tinfluence  exercée  sur  Pythagore  par  le  culte  hyperboréen 
d'Apollon.  La  légende  du  voyageur  Proconnésien  Aristée,  surtout  la  descri-  lo 
ption  d'Hérodote  au  quatrième  livre  indiquent  l'existence  de  relations  entre 
les  Grecs  d'Olbia  et  l'Asie  intérieure,  où  les  Issédons  furent  pendant  long- 
temps en  rapports  directs  avec  les  Chinois.  Une  transplantation  de  théories 
chinoises  en  Grèce  ne  serait  donc  pas  impossible.  Vidal-Lablache. 

Verlianclliiiigeii    dcr   33.   Versamiiiluiig    deutsclier  15 
Philologeii  in  Oera*  Sur  la  position  politique  et  religieuse  de  Byzance 
[Gelzer].  ^  Sur  le  caractère  à  la  fois  enjoué  et  parodique  des  Églogues   2,  4 
et  10  de  Virgile  [Glaser].   La  2®  églogue  est  une  parodie  avec  figures  allégo- 
riques de  l'idylle  7  de  Théocrite.  Virgile  n'a  nullement  songé  à  y  dépeindre 
un  amour  impur  ;  il  s'est  servi  de  la  répugnance  d'un  membre  de  la  famille  20 
de  PoUion  pour  la  campagne  et  la  poésie  pastorale  pour  les  célébrer.   Le 
caractère  de  la  4°  égl.  est  en  partie  élevé  (Sicelides  musae,  paulo  majora 
canamus...  Magnus  ab  integro  saeclorum  nascitur  ordo...  Jam  nova  proge- 
nies  caelo  demittitur  altol  en  partie  badin  (la  mention  des  délices  de  l'âge 
d'or  même  au  milieu  de  l'âge  de  fer  est  une  allusion  évidente  au  luxe  de  25 
PoUion).  Le  temps  a   manqué  à  Glaser  pour  exposer  en  séance  publique  le 
caractère  de  parodie  de  la  10«  égl.  ^  Sur  la  représentation  des  œuvres  poé- 
tiques en  ce  qui  concerne  particulièrement  le  chœur  [Zacher].  Polémique 
dirigée  contre  God.  Hermann  d'après  lequel  toute  une  série  de  morceaux 
choriques  aurait  été  débitée  par  tous  les  choreutes,  successivement,  en  soli.  30 
Réfutation  ;  Le  fait  que  les  choreutes  ont  débité  séparément  est  fréquent 
dans  la  comédie,  plus  rare  dans  la  tragédie.  Même  dans  les  xo{a{jloi',  l'hypo- 
thèse des  ensembles  n'est  pas  exclue  ipso  facto.  Il  y  a  eu  sans  doute  à  cause 
du  sujet  des  parties  du  chœur  se  répondant.  Mais  des  expressions  telles  que 
toou,  (j'Ya,  prononcées  par  un  choreute  isolé  ne  supposent  pas  nécessairement  35 
la  présence  d'une  2«  personne.  Le  passage  rapide  d'un  ordre  d'idées  à  un 
autre,  le  retour  d'une  même  pensée,  le  changement  de  mètre  dans  les  mor- 
ceaux pathétiques  n'obligent  pas  à  admettre  un  changement  de  personne. 
Rapprochements  tirés  du  Wallenstein  et  de  la  Jeanne  d'Arc  de  Schiller.  La 
parité  exacte  des  strophes  et  antistrophes  des  xo|jl{jlo/  dans   la  bouche  du  40 
chœur  ou  dans  celle  d'un  même  acteur,  est  un  témoignage  contre  un  chan- 
gement de  personnes.  Réfutation  de  l'hypothèse  d'après  laquelle  le  nombre 
des  kommata  correspondrait  au  nombre  des  choreutes.  En  somme,  résultat 
purement  négatif:  dans  la  plupart  des  cas  nous  ne  pouvons  nous  faire  une 
idée  claire  de  la  diction  du  chœur.  ^  Sur  les  moments  physiologique  et  45 
psychologique  dans  la  constitution  des  formes  du  langage  et  leurs  rapports 
réciproques  (Résumé)  [Osthoff].  La  transformation  historique  des  formes  du 
langage  a  lieu  d'après  des  lois  fixes  (moment  physiologique).  Les  irrégula- 
rités phonétiques  sont  purement  apparentes  :  elles  reposent  sur  le  fait  que 
l'action  physiologique  est  contrariée  par  l'association  des  idées  (moment  50 
psychologique).  En  grec  par  exemple  sa  se  contracte  en  7)  :  i;o)xpa-:r)  est  donc 
la  vraie  forme  phonétique;  Sa)xpaT7)v  a  été  produit  par  l'association  des 
idées  qui   l'a  assimilé  à  «ïuXoxttîtt);,  STiapTia-nri;.  ^^  Sur  un  papyrus  servant 
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de  couverture  de  livre,  dans  la  bibliothèque  du  monastère  du  Sinaï  [Bernar- 
dakis].  B.  a  trouvé  des  feuilles  de  papyrus  collées  ensemble  qui  formaient 
les  deux  couvertures  d'un  ms.  arabe  ;  la  l""®  contenait  des  documents  privés, 
des  hymnes  d'église  ;  la  2°  de  grand  format  in-8,  semblant  plus  ancienne, 

5  avail  40  pages  environ  et  contenait  Tévangile  de  St-Jean  d'une  écriture 
superbe.  Résultais  de  la  découverte  de  B  :  c'est  dans  les  mss.  d'Europe  et 
d'Orient  qu'on  peut  trouver  des  papyrus  ;  ce  sont  surtout  les  mss.  coptes, 
arabes  et  hébreux  qu'on  pourra  utiliser,  à  l'exclusion  de  ceux  dont  la  cou- 
verture est  récente.  ^  Sur  une  ::u^:ç  inédite  [Gâdechens].  La  collection  de 

10  Philémon  à  Athènes  contient  une  :ruÇtç  dont  le  couvercle  présente  8  figures 
réparties  en  groupes  de  5  et  de  3  personnes.  Dans  le  l*""  on  voit  un  jeune 
homme  avec  des  talonnières  (Persée)  implorer  pour  la  remise  de  ses  armes 
3  déesses  (les  nymphes)  qui  délibèrent  pour  savoir  si  elles  doivent  l'exaucer; 
à  gauche  Pallas  Athènè  qui  doit  porter  la  sentence.  Le2«  groupe  se  compose 

15  de  Poséidon,  Hermès  (lequel  sollicite  la  neutralité  de  Poséidon)  et  Nérée. 
^  Sur  les  fouilles  de  DoJone  [Bursian].  (Voy.  plus  haut,  Nachrich.  p.  105,23). 
Le  résultat  le  plus  important  est  la  fixation  de  l'emplacement  de  Dodone. 
Description  des  objets  trouvés.  Inscriptions  en  pierre,  dont  une  de  170  av. 
J.-C.  environ.  Les  inscr.  en  métal  sont  de  3  sortes,  inscr.  de  plomb  relatives 

80  aux  questions  adressées  à  l'oracle  ;  inscr.  en  bronze  qui  sont  des  actes 
d'affranchissement;  inscr.  votives  en  bronze.  Les  2  dernières  sortes  d'inscr. 
sont  intéressantes.  ^  Sur  l'histoire  de  la  Saaiburg  près  de  Homburg 
[Gâdechens].  Des  inscr.  et  surtout  des  monnaies  attestent  la  possession  de 
celte  forteresse  par  les  Romains  jusqu'au  milieu  du  3*  siècle.  Éprouvée  par 

25  les  combats  des  Romains,  des  Alamans  et  des  Franks  au  3«  s.,  cette  forteresse 
fut  rebâtie  par  Probus  et  détruite  par  les  Alamans,  qui  la  laissèrent  tomber 
en  ruines.  ^  Exposition  de  qq.  monuments  inédits  [Blumner].  1)  un  lecythus 
d'Athènes  où  l'on  voit  un  Hermès  devant  un  tonneau  qui  doit  représenter 
l'entrée  des  enfers.  Hermès  a,  outre  le  xTjpuxeîov,  le  pa6So;.  Ce  dernier  attribut, 

30  le  plus  ancien,  a  presque  disparu  dans  les  représentations  plastiques. 
Était-ce  un  trait  humoristique  de  figurer  l'entrée  des  enfers  par  un  tonneau? 
on  n'en  sait  rien.  2)  qq.  reliefs  en  stuc  de  Pompei  dont  l'interprétation 
n'est  pas  facile.  Un  d'entre  eux  pourtant  représente  d'un  côté  Priam  implo- 
rant Achille  et  de  l'autre  le  cadavre  d'Hector  traîné  par  un  char.  Un  autre 

35  représente  probablement  Polyphème  et  les  compagnons  d'Ulysse  d'une 
manière  humoristique.  ^  Conjectures  [Bernardakis].  l^*  Soph.  Oed.  Col.  362 
au  lieu  de  TpopTÎv  lire  :  xpu^T^v.  2°  lire,  même  pièce,  les  vers  380,  381  :  wç 
aÛT^x'  "Apyo;  oi  to  KaSjxe-'wv  TceSov  TtjjLÎj  xaO^Çov  tj  (ou  xat  ou  xe'tç)  za-rpô;  Opovov 
|3i6ô5v.  3°  lire,  même  pièce,  813:  |jLapTupo{jLat  -coyoo',  où  a^,  rpocjOs-couç  ç^Xou;. 

40  4°  lire,  Thucydide  5,  111,  fin.  BouXsûeaOe  àd^aXst'a;  r^pt,  xa\  s;  [JL.  (3.  T.  Te  xa\ 
[jLr)  x«TopO<oaaaàv  laTs.  S»  Plutarch.  Conviv.  sap.  c.  2.  pag.  147  d,  lire  :  ye^pYou 
yàp  xv'!8a;  xat  ôvwvtôaç  âvTt  Tîuptuv  xa\  xptOwv  auyxopi^S'.v  èOsXovTo;.  Qf^  Diog.  Laert. 
Vita  Xenoph.,  lire:  Oiou;  Seivo'fotov  Ssît'  AIo/(vo\j  oux  zk\  (xtaôw  rpà-jat, 
^  Cicéron  de  Oratore  1,  86  [Klussmann].  Lire  :  Quaerebat  cur  proœmiis  et 

45  épilogis  et  DC  hujusmodi  nugis,  etc.  ^  Apollonius  de  Rhodes  4,  1031  1032 
[Gropms].  Nous  devons  supposer  une  expression  omise  dont  dépendrait 
6[jL^cov  et  un  membre  de  phrase  qui  serait  coordonné  avec  àjjL^t  à^OXot;  ouvsxsv 
ujjLET^poKîiv  aTÛCofjiat  de  façon  à  pouvoir  être  uni  avec  lui  par  t^.  La  suite  des 
idées  est  :  Médée  demande  du  secours  aux  compagnons  de  Jason  et  leur  dit 

50  "Mes  chers  amis,  venez  à  mon  secours,  car  vous  m'avez  conduite  en  ce  lieu 
et  c'est  à  cause  de  vos  combats  que  je  suis  dans  la  peine".  G.  admet  que 
dans  le  prototype  de  la  !''«  main  du  Laurentianus  2  vers  ont  été  omis  entre 
951  et  1100  et  les  place  par  conjecture  aux  environs  de  1031,  1032.  H  Virg. 
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En.  2,  274  [Linker].  Lire  ;  Ei  mihi,  qualis  erat,  quantum  mutatus  ab  illo, 
Qui  rediit  (magni)  exuvias  indutus  Achilli.  ^  Hor.  sat.  1,  6, 13  [Id.].  Écrire  : 
unde  Superbus  Rex  regno  puisus  fugit,  non  unius  assis  Hinc  umquam 
prelio,  etc.  ^  Sur  le  principe  numérique  dans  le  plan  du  Prométhée 
d'Eschyle  [Conradt].  Le  nombre  13  est  la  règle  pour  les  différents  systèmes.  5 
C.  constitue  ainsi  le  vers  1086  (Dindorf)  KveufxaTa  ;iavTtov  a-raatv  àvr'rvoov,  et 
regarde  ;càa-/^£iv...  0LZ'.y.é;  (1041)  comme  une  addition  postérieure.  D'après  G.  le 
motif  de  la  répartition  numérique  du  drame  est  que  la  représentation 
accompagnée  entièrement  par  la  musique  devait  s'astreindre  aux  lois 
arithmétiques  de  cet  art.  Les  grandes  divisions  du  Prométhée  comprennent  lo 
1®  jusqu'au  départ  d'Okéanos,  4X104  vers;  2«  les  scènes  d'Io,  4X104 
vers  ;  3<*  le  départ  d'Io  jusqu'à  la  fin  2X104  vers.  Henri  Lebégue. 

AVissenschaftlIche  Monats-Blatter*  1°  année,  l''"  livr.  Lu- 
crèce 4,  41.  Etudes  sur  le  verbe  *dare'  [F.  L.  Lentz].  Lachmann  n^admet  pas 
que'discessum  dederint'ait  le  sens  dediscesserint,  il  croit  que  dare  est  em-  15 
ployé  comme  dans  'fugam  dare'  avec  le  sens  de  concedere  ;  exemples  contraires, 
dare  signifie  tantôt,  'accorder,  occasionner',  tantôt  n'est  qu'un  auxiliaire. 
Avec  des  compléments,  il  a  la  signification  de  faire  entendre,  faire  voir,  faire 
sentir:  étude  de  diverses  locutions,  poenam,  locum,  terga  dare.  Comme 
auxiliaire,  dare  est  fréquent  chez  les  poètes  ;  exemples  :  Documentum,  dam-  20 
num  dare.  ^^  3®  livr.  Georjje  Busolt,  Die  Lakedaimonier  und  ihre  Bun- 
desgenossen.  T.  1  [G.  Zippel].  Dans  le  l*»"  chap.  l'auteur  traite  de  ce  qui 
distinguait  Sparte  des  États  voisins;  dans  le2o,  des  états  du  Péloponnèse  et 
surtout  de  l'Élide;  dans  le  3«,  des  débuts  et  des  progrès  de  l'hégémonie  lacé- 
démonienne.  Ce  \°^  vol.  se  termine  par  quelques  considérations  sur  le  déve-  25 
loppement  que  prit  l'influence  Athénienne  après  la  guerre  des  Perses. 
Quelques  réserves  à  faire,  mais  l'ouvrage  contient  une  foule  d'idées  nouvelles. 
^  Etudes  sur  la  4°  Verrine  [0.  Pfundtner].  Remarques  sur  la  traduction 
allemande  de  Lehrs  où  au  §  17  fin,  L.  lit  'desideret'  au  lieu  de  'desiderat'. 

§  128.  Dans  le  passage  'quid?  ex  aede  Liberae  parinum non  dubitasti  30 

tollere?'  on  a  essayé  de  corriger  de  bien  des  façons  le  mot  parinum  qui  ne 
signifie  rien.  P.  prouve  que  ce  passage»,  qui  interrompt  désagréablement  l'har- 
monie de  la  péiiode,  doit  être  considéré  comme  une  glose.  ^  4*  Verrine. 
Études  sur  le  style,  d'après  des  notes  manuscrites  de  Lehrs.  Remarques  sur 
différents  passades.  ^^  4°  et  5®  livr.  Aphorismes  sur  Aristarque  et  Homère  a5 
[A.  Ludwich].  Place  du  molosse  dans  l'hexamètre  homérique.  On  voit  par 
une  i^colie  d'Aristonicus  sur  l'Iliade  A,  130,  qu'au  2®  siècle  av.  J.-C.  on  ne 
considérait  plus  le  mot  'ArpeiSr);  comme  un  mot  de  4  syllabes:  le  molosse 
est  placé  dans  le  vers  homérique  de  façon  à  ce  que  la  syllabe  du  milieu  ne 
tombe  pas  dans  l'arsis,  mais  dans  la  thesis,  il  n'y  a  d'exceptions  que  devant  40 
la  diérèse  bucolique,  et  à  la  fin  de  l'hexamètre  spondaïque.  5»  livr.:  Le  mo- 
losse chez  les  poètes  épiques  postérieurs  à  Homère.  L.  combat  l'opinion  de 
Nauck  qui  voit  dans  les  noms  patronymiques  en  eiSr);  comme  'ATpEtorjç  des 
choriambes  et  non  des  molosses.  ^^  4»  livr.  Sur  Eschyle  [H.  Muller-Strii- 
bing].  Suppliantes  v.  482.  Hermann  a  traduit  par  "audacia  metum  civibus  45 
incutiat",  Weil  par  "neaudaciain  pavorem  vertat",  M.  corrige  <po6ov  en 
ç8dvov  et  traduit  *'cavendum  est  neaudacia  invidiam  pariât".  Eumenides,  v. 
202,210.  M.  propose  de  lire  au  lieu  de  ■:(  (xtîv,  t/tt)v  plutôt  que  t(  y<xp.  ^^  4», 
5«  et  6°  livr.  Les  mammifères  dans  les  Histoires  d'Hérodote  [B.  Benecke]. 
1)  Bimanes,  quadrumanes,  chiroptères,  carnivores.  2)  Rongeurs,  solipèdes,  50 
ruminants.  3)  Pachydermes,  phocjues,  cétacés.  ^^  5»  livr.  Sur  Homère, 
Odyss.  9,  218  et  Hymn.  Mercur.  308  [H.  MUller-Strubing).  Le  mot  epaai  du 
vers  220  n'a  pas  été  imité  par  Eschyle  dans  Agamemn.  138,  il  a  été  introduit 
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au  contraire  dans  le  texte  homérique  à  l'imitation  du  passage  d'Eschyle  et 
doit  être  corrigé  en  opaoi  ;  étymologie  de  ce  mot.  Hymn.  Merc,  étymologie 
d 'ôp<joXo:i£y£iç,  opao;  forme  archaïque  d'ôppo;  et  lor>vjz'y  qui  a  la  signification 
de  XoTiSv,  X£7C£tv,  lozir^ti^.  ^  Graffiti  de  Pompei  [F.  R.].  La  Revue  archéol.  de 

5  juillet  a  donné  un  fac-similé  d'un  charmant  graffite,  mais  en  ne  reproduisant 
que  les  quatre  dernières  lignes,  R.  donne  les  deux  premières  et  explique  le 
tout.  ^Tl  7^  et  8°  livr.  L'histoire  naturelle  dans  Hérodote  [B.  Benecke]. 
1)  Oiseaux,  reptiles,  amphibies,  poissons.  2)  Insectes.  ^^  9«  livr.  Comptes 
rendus  posthumes  de  Lehrs.  1)  Sur  Bernhardy,  Grundlinien  zur  Encyclo- 

10  pâdie  der  Philologie.  Cet  ouvrage  est  un  excellent  manuel  et  un  guide  pour 
ceux  qui  veulent  étudier;  éloge  et  critique.  2)  0.  Erdmann,  De  Pindari  usii 
syntaclico.  Cette  monographie  traite  de  la  langue  et  de  la  syntaxe  de  Pin- 
dare,  elle  sera  très  utile  pour  l'étude  de  ce  poëte,  l'auteur  a  développé  des 
idées  personnelles.  3]  Ed.  Kammer,  Bericht  ûber  die  Homer  belreffenden 

15  Schriften.  L'auteur  a  recueilli  tous  les  non-sens  et  les  absurdités  qui  ont  été 
imprimés  sur  H.  dans  ces  dernières  années,  on  serait  désespéré  si  son  ou- 
vrage si  bien  fait  ne  montrait  qu'il  y  a  aussi  d'excellents  écrits  sur  la  matière. 
4)  Isid.  HiLBERG,  DasGesetz  der  Irochâischen  Wortformen  im  daktylischen 
Hexameter  und  Pentameter  der  Griechen.   Excellent  et  utile  opuscule. 

20  ^  Madvig  zu  Theocrit  [F.  L.  Lentz].  M.  n'a  pas  l'air  de  connaître  l'édition  de 
Fritzsche,  il  montre  qu'il  n'a  aucune  connaissance  de  la  métrique  et  fait 
preuve  d'une  inconcevable  légèreté.  ^  Le  codex  Montepessulanus  de  Juvénal 
(F.  Ruehl].  Collation  du  ms.  de  Montpellier  pour  la  sat.  1  et  la  sat.  2  jus- 
qu'au V.  133.  Variantes  nouvelles.  ^^  10®  livr.  Engelhardt,  Passive  Verha 

25  mit  d.  Accusaiiv  und  d.  Ace.  Graecus  bei  d.  latein.  Epikern.  [0.  Pfundt- 
ner].  Matériaux  soigneusement  recueillis  et  disposés,  l'emploi  de  l'ace,  avec 
le  passif  est  général  chez  les  poètes  de  l'âge  d'argent.  ^^  10°,  11°  et  12"  livr. 
La  botanique  et  la  minéralogie  dans  Hérodote  [B.  Benecke].  9  familles  de 
plantes,  les  minéraux,  les  métaux.  ^^  10°  livr.  Zu  Plutarch  [H.  Heinze]. 

30  De  amie,  multit.  2,  p.  93  c,  il  faut  corriger  Suvau^vot;  en  ouvafx^vwv.  ^^  11®  livr. 
0.  Pfundtner,  Cicero's  vierte  Rede  gegen  Verres  [F.  Hoppe].  Traduction 
faite  d'après  les  papiers  de  Lehrs;  beaucoup  de  sagacité,  de  goût  et  de 
critique.  (Avec  la  présente  année,  cette  publication  cesse  de  paraître). 

Adrien  Krebs. 

35  Zeitschrift  der  Gescllscliaft  fur  Ërdkundc  zu  Berlin. 
T.  14,  4®  livr.  Rapport  sur  un  voyage  dans  la  partie  sud-ouest  de  l'Asie- 
mineure  [Prof.  D"^.  Hirschfeld]  (avec  carte  par  Kiepert).  L'itinéraire  de  ce 
voyage  accompli  en  1874  s'étend  d'Adalia  à  la  basse  vallée  du  Méandre.  Les 
ruines  de  Termessos  se  rapportent  généralement  au  troisième  ou  quatrième 

40  siècle  de  notre  ère.  Entre  Termessos  et  Pergé  on  croise  une  route  qui  se 
dirige  au  nord  vers  le  défilé  que  traversa  le  consul  Manlius  pour  son  expé- 
dition de  Galatie;  identification  de  quelques  localités  nommées  parTiteLive 
(XXXVHI,  15).  A  Pergé  l'auteur  remarque  l'importance  des  débris  d'édifices 
chrétiens,  il  pense  que  le  temple  d'Artémis  doit  être  cherché  dans  la  haute 

45  ville,  et  signale  le  site  aux  futures  investigations.  Sur  une  colline  au  N.-E. 
de  Pergé,  de  nombreux  restes  indiquent  l'emplacement  de  Sylleion.  Traces  de 
fortifications  antiques  dans  les  passages  de  Pamphylie  en  Pisidie.  Ruines  de 
Pednelissos,  Selgé,  Etenna,Katenna.  A  Zékéria-Keui,  cavaliers  sculptés  sur  le 
roc.  A  Cremna  inscr.  d'un  temple  dédié  à  Auguste  par  la  colonia  Julia  Crem- 
50  nensium.  Sagalassos,  sur  un  plateau  dont  Tite  Live  vante  la  fertilité  (ib.), 
offre  des  restes  à  peu  près  de  même  date,  mais  supérieurs  par  le  style  à  ceux 
précédemment  décrits.  Puis  vers  le  nord,  Isbarta  (Baris,  peu  de  débris  an- 
tiques), Sélef  (Seleucia),  Islankeui  (Agra),  Oluburlu  (ApoUonia,  étape  de  Man- 
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lius  en  188).  A  Dineir,  l'ancienne  Apamea  Cibotos,  l'aspect  des  ruines  ne 
répond  pas  à  l'importance  de  la  ville;  le  sol  antique  est  profondément  enfoui 
sous  les  atterrissements.  Exploration  de  la  vallée  du  Gébren-tchaï.  Re- 
marques topographiques  et  archéologiques  sur  Aphrodisias.  La  ville  n'a  été 
comprise  dans  la  Carie  que  depuis  l'époque  romaine;  elle  appartenait  jadis  5 
à  la  deuxième  satrapie  perse.  Le  développement  de  la  vie  urbaine  en  Carie 
date  surtout  de  l'époque  des  Diadoques.  L'exploration  se  termine  parla 
plaine  d'Achyr-Keui  (Stratonicée,  Lagina,  Alabanda)  et  le  bas-Méandre. 
^^  6*^  livr.  Les  environs  de  Qoseïr  sur  la  mer  Rouge  [D""  Klunzinger].  Les 
récifs  de  coraux  gagnent  de  plus  en  plus  ;  certains  ports  qui  passaient  pour  lo 
bons, comme  Mirsa-Qoseïrelqâdim  (Leucos  limen)sont  aujourd'hui  en  grande 
partie  barrés.  Description  du  Raz-Bénas  (ruines  de  Bérénice)  :  la  langue  de 
terre  répond  à  la  Chersonnèse  d'Agatharchide  et  à  la  Lepteacra  ou  Drepanum 
de  Pline.  Les  plus  intéressantes  antiquités  sur  la  route  principale  de  Qoseïr 
à  Qéné  sont  les  figures  et  hiéroglyphes  des  roches  de  Hamamat.  On  ren-  15 
contre  dans  le  trajet  sept  ou  huit  hydreumata,  plusieurs  autres  dans  les 
environs  :  ce  sont  des  murs  bas,  construits  sans  mortier,  divisés  en  com- 
partiments; les  Arabes  donnent  à  ces  ruines  le  nom  de  Ouékalat,  auberges, 
ou  de  Ouékalat-e-nusara,  auberges  des  chrétiens.  Traces  d'anciennes  exploi- 
tations minières  ;  restes  de  murs  et  d'habitations  à  Fauachir,  à  Vieux-Qoseïr.  20 

Vidal-Lablache. 
Zeitsclirift  fur  bildende  Kunst*  T.  14.  La  société  des  Dilet- 
tanli  à  Londres  [A.  Michaelis].  1)  Organisation  de  la  société;  2)  les  Dilet- 
tanti  collectionneurs  :  3)  les  publications  de  la  société.  ^  Ostia  [J.  P.  Richter]. 
Importance  d'Ostie  pour  Rome,  son  histoire,  ses  monuments  anciens  ;   les  25 
fouilles  ont  commencé  à  la  fin  du  s.  dernier,  détails  sur  les  nombreuses 
trouvailles  qui  ont  été  faites.  ^  Bacchante,  marbre  du  musée  de  Berlin 
(1.  pi.)  [0.  Benndorfj.   Ce  marbre  acquis  en  1874  est  presque  de  grandeur 
naturelle  (1™  21  de  haut^,  il  représente  une  Ménade  au  plus  beau  moment 
de  la  vie.  Description  de  ce  marbre  plein  de  grâce  et  d'élégance.  ^  BEIBLAÏT,  30 
n^  3.  La  collection  des  antiquités  de  Mycènes  à  Athènes  s'est  accrue  de 
parures  et  de  vases  en  terre  trouvés  dans  les  grottes  de  Nauplie,   au  pied 
du  Palamidi  :  Strabon  avait  déjà  mentionné  ces  cavités  qu'il  faisait  remonter 
à  l'époque  des  Cyclopes;  on  voit  que  c'étaient  des  tombeaux  creusés  dans  les 
rochers  et  analogues  à  ceux  de  Sparte.  Les  objets  trouvés  appartiennent  à  35 
cette  époque  où  l'art  grec  est  encore  sous  l'influence  asiatique.  Autre  décou- 
verte à  Marathon  d'une  inscr.  dans  laquelle  les  habitants  de  la  Tetrapolis 
formant  une  confédération  avec  ses  archontes  spéciaux,  dédient   un  objet  à 
Dionysos.  Détails  sur  les  travaux  du  d.  archâolog.  Institutes.  ^  n«  4.  Suttner, 
Der  Helm  von  seinem  Ursprunge  bis  gegen  die  Mille  des  ^7"    lahr.  [  ].  lO 
Ouvrage  de  valeur  pour  l'histoire  du  costume  ;   en  cours  de  publication. 
^  (nos  5^  ^    ijj^  VdiVi  antique  au  Trocadéro  [E.  v.  Fabriczy].  Art  grec  : 
céramique  ;  terres  cuites  et  marbres  ;  bronzes  ;  statuettes  de  ïanagra  et 
terres  cuites  de  l'Asie  mineure,  diverses  collections  ;  monnaies  ;   verres  ; 
émaux  et  camées.  Art  romain  :  marbres  ;  bronzes  ;  céramique  ;   objets  d'or  45 
et  d'argent.  ^  Exposition  à  Berlin  des  moulages  des  objets  d'art  trouvés  à 
Olympie  ;  les  plus  intéressants  sont  les  groupes  des  frontons   et  l'Hermès 
de  Praxitète.  La  vue  de  ces  objets  prouve  combien  à  l'époque  classique  l'art 
athénien  était  supérieur  aux  autres  arts.  ^  n"  6.  On  a  trouvé  à  Neumagen 
sur  la  Moselle  des  sculptures  rom.  très  bien  conservées  qui  sont  maintenant  50 
au  musée  de  Trêves,  elles  sont  très  remarquables  et  représentent  des  scènes 
de  la   vie  journalière  ;  la  ville  était  Noviomagus,    connue  par  des  vers 
d'Ausone,  très  florissante  et  très  commerçante  à  l'époque  romaine;  description 
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de  ces  monuments  qui  étaient  des  monuments  funèbres.  ^  n°  10.  On  a 
trouvé  à  Nanplie  une  grande  nécropole  avec  un  certain  nombre  de  tombeaux 
creusés  dans  le  roc.  ^  Schliemann  à  Troie,  résultats  satisfaisants  des  fouilles 
de  Hissarlik,  détails  sur  les  objets  trouvés.  ^  n°  11.  R.  Menge,  Rômische 
5  Kunstzuslàncle  im  Zeitalter  cl.  Augustus  [  ].  Exposition  intéressante  qui 
dénote  des  connaissances  solides.  ^  n^  15.  Détails  sur  les  fêles  de  Winckel- 
mann  à  Bonn  et  à  Francfort.  ^  n^  21.  Fouilles  d'Olympie  [Forster].  Décou- 
verte de  la  partie  N.  du  Gymnasion,  d'un  bâtiment  à  colonnes  ioniennes 
et  doriennes  de  Tépoque  des  Diadoques  ;  le  Philippeion  ;  bases  desZavs;; 

10  commencement  du  Stadium  ;  bronzes,  terres  cuites  ;  fragments  divers,  mais 
moins  nombreux  qu'auparavant  à  cause  de  la  nature  du  terrain.  Considéra- 
tions sur  les  résultats  des  travaux  pour  les  connaissances  classiques  en 
arch.  et  en  sculpt.  ;  annonce  du  3°  vol.  des  *'Ausgrabungen  v.  Olympia". 
^  F.  Kraus,  Ueber  Begriff,  Umfang,  Geschichte  cl.  christ.  Archàologie,  etc. 

15  [M.].  Ouvrage  bien  fait  et  très  utile.  ^  n^  24.  H.  Fulda,  Das  Kreuz  und  die 
Kreuzigung  [A.  Mesmer].  Étude  sur  le  supplice  de  la  croix,  ses  préparatifs, 
ses  procédés  et  ses  méthodes  ;  détails  les  plus  minutieux.  Les  Romains  et 
non  les  Orientaux  ont  inventé  ce  supplice  ;  quelques  erreurs  de  détail. 
•[f  Trouvailles  d'Olympie  [Kôln.  Zeit].  Un  a  trouvé   plusieurs  fragments, 

20  entre  autres  la  tête  d'Héraclès,  celle  d'Oinomaos,  le  pied  gauche  d'une 
Nikè,  des  reliefs  en  bronze.  ^  n*»  25.  Texibvch  zu  Seemann's  kunsthislo- 
rischen  BUderbogen  [  ].  Le  l»"*  cahier  qui  concerne  l'antiquité  a  paru,  il 
comble  un  vide  senti,  c'est  un  petit  chef  d'œuvre  en  son  genre.  ^  n"  26. 
Fouilles  de  Mycènes  [B.  F].  Le  moment  n'est  pas  encore  venu  d'écrire  l'his- 

25  toire  de  l'art  dans  les  pays  voisins  de  la  mer  Egée  2000  av.  J.-C.  ;  mais  ces 
fouilles,  comme  celles  de  Spata,  ont  donné  les  premiers  élémenls  de  cette 
histoire.  Considérations  générales  sur  l'art  grec  et  l'influence  de  l'Asie  min. 
et  de  l'Assyrie.  ^  n<>  28.  F.  Wernick,  Olympia^  eine  Osterfahrt  in  den 
Peloponneses  [B.  F.].  Livre  destiné  au  grand  public  ;  ne  contient  rien  de 

30  nouveau.  ^  On  a  trouvé  à  Olympie  la  tête  du  dieu  Kladeos  avec  des  antiq. 
rom.  ^  n®  29.  Nouvelles  fouilles  et  Musées  en  Grèce  [B.  Forster].  Considé- 
rations générales  sur  les  connaissances  et  les  idées  nouvelles  que  nous 
donnent  les  découvertes  faites  à  Olympie,  Mycènes,  au  S.  de  l'Acropole  ; 
mention  des  musées  du  Varvakion,  de  Sparte,  d'Argos;  indications  de  nou- 

35  velles  fouilles  à  faire  ;  fouilles  faites  au  S.  de  l'Hagia  Triada,  tombeaux 
d'enfants  ;  fouilles  de  Patissia  et  de  Corfou.  ^  On  vient  de  fonder  un  musée 
archéol.  à  Florence.  ^  n«31.  LtJBKE,  Grundriss  d.  Kunlsgeschichte  []. 
Cette  8°  éd.  est  mise  au  courant  des  découvertes  récentes  de  Mycènes,  Troie, 
Chypre,  etc.  ^  n"  32.  Krauss,  Roma  sotterranea  [Mesmer].  Cette  2<'  éd. 

40  est  très  bien  faite  et  a  de  la  valeur.  ^  n»  33.  L'exposition  rétrospective  de 
Florence  comprendra  tous  les  objets  d'art  de  la  Toscane  des  temps  anciens 
aux  temps  modernes.  ^  Nouvelle  explication  de  la  Vénus  de  Milo.  Geskel 
Saloman  publie  un  livre  où  il  prétend  que  la  Vénus  de  M.  faisait  partie 
d'un  groupe  de  3  personnes  représentant  le  fameux  apologue  de  Prodikos 

45  sur  Hercule  entre  la  vertu  et  la  volupté,  Vénus  aurait  été  la  déesse  de  la 
volupté.  ^  n^  35.  On  vient  de  découvrir  une  nécropole  étrusque  en  faisant 
la  route  d'Antimo  à  Montorso.  ^  Nouvelles  découvertes  d'Olympie;  un 
bras  de  Thésée  et  un  fragment  du  fronton  avec  couleurs.  1j  Lettre  de  Vir- 
chow  sur  Schliemann,  détails  sur  les  fouilles  ;  mentionne  les  amas  de  cen- 

50  dres  qu'on  découvre.  ^  n<*  36.  Exposition  d'objets  antiques  à  Munich. 
^  no  37.  Fondation  d'un  musée  à  Olympie;  trouvé  tête  de  femme,  fragments 
du  combat  d'Héraclès  et  d'Amazones,  construction  de  style  romain.  ^  n»  39. 
Falke,  Hetlas  und  Rom.  Eloges  de  ce  livre.  ^  On  annonce  de  Rome  que 
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les  belles  fresques  trouvées  dans  les  fondements  de  la  Farnesina  sont  à  jour, 
32  peintures  pelites  et  grandes  de  style  gréco-romain.  ^  n°  40.  Fouilles 
d'Olympie.  Résultats  plastiques  ;  on  a  acquis  la  preuve  que  les  sculptures 
des  temples  étaient  peintes.  ^  La  Vénus  de  Vienne,  acquisition  récente  du 
Louvre,  ainsi  qu'un  buste  en  bronze  d'Auguste  et  de  Livie  :  la  Vénus  doit  5 
être  de  l'époque  après  Alexandre.  ^^|  Ce  recueil  contient  en  outre  des 
comptes  rendus  nombreux  des  séances  de  la  Société  archéoloorique  de  Berlin, 
et  un  de  la  section  archéol.  de  la  *Philologen-Versammlung'  à  léna. 

Adrien  Krebs. 
Zeltschrift  f îlr  dasslsche  Philologie  (HERMES).  (Voy.  lo 
plus  haut,  p.  14,  25).  T.  14,  !■'<'  livr.  L'époque  exacte  des  jeux  néméens  [J.  G. 
Droysen].  Les  données  directes  que  nous  trouvons  chez  les  anciens  ne  con- 
duisent à  aucun  résultat  certain.  A  l'aide  des  données  indirectes  on  arrive 
à  quelques  déterminations  relativement  précises.   Les  jeux  néméens  de  la 
4«  année  des  Olympiades  140,  142  et  143  (c.    a.  d.  en  217,  209  et  205  av.  15 
J.-C.)  furent  célébrés  au  mois  de  juin  ou  de  juillet,  ceux  de  la  4"  année  de 
la  139*  01.  (221  av.  J.-C),  au  mois  de  jlt.  Quant  aux  jeux  néméens  célébrés 
tantôt  la  1'"^  tantôt  la  deuxième  année  de  chaque  Olympiade,  ceux  de  l'an 
315  av.  J.-C.  (01.  115,  2)  tombèrent  sur  les  derniers  jours  de  l'automne, 
ceux  de  224  av.  J.-C.  (01.  139,  1),  entre  l'automne  et  l'hiver,  ceux  de  214  20 
ap.  J.-C.  (01.  248,  2),  sur  la  fin  décembre.  ^  Les  gardes  romaines  sous  la 
république  et  l'empire  [Th.  Mommsen].  Avant  la  guerre  de  Numance,  c'élaient 
les  troupes  auxiliaires,  jamais  les  troupes  romaines,  qui  fournissaient  le 
corps  d'élite  des  'extraordinarii',  destiné  à  protéger  la  personne  du  général. 
Scipion  Émilien  forma  un  corps  de  500  hommes  composé  de  ses  amis  et  de  25 
ses  clients,  jouissant  de  certains  privilèges,  et  appelé  'cohors  amicorum' 
ou  'cohors  praetoria',  ce  fut  le  point  de  départ  de  l'institution  d'une  garde 
proprement  dite.  Après  la  bataille  de  Philippes,  Antoine  et  Octave  organi- 
sèrent un  certain   nombre  de    cohortes   prétoriennes,    formées   d'anciens 
légionnaires  :  le  nom  de  cohors  amicorum  ne  servit  plus  qu'à  désigner  une  30 
simple  escorte  de  jeunes  gens  de  bonne  famille.  Ce  fut  probablement  après 
la  bataille  d'Actium  que  la  garde  prétorienne  compta  neuf  cohortes  de  1000 
hommes  chacune,  payés  deux  fois  plus  que  les  légionnaires,  et  que  l'on  créa 
de  surcroît  les  trois  ou  quatre  cohortes  de  la  garde  urbaine  ou  garnison  de 
Rome.  Régulièrement  c'était  dans  la  jeunesse  du  Latium  que  se  recrutait  la  35 
garde  prétorienne  au  moyen  d'engagements  volontaires  ;  on  en  excluait  les 
soldats  des  légions.    Cependant  il  arriva  plusieurs  fois  que  cette  règle  fut 
enfreinte  :  ainsi  en  69  sous  Vitellius  la  garde  et  la  garnison  ne  compta  que 
des  légionnaires.  Quant  au  nombre  des  cohortes  prétoriennes,  nous  en  trou- 
vons 9  sous  Auguste,  12  sous  Caligula  ou  sous  les  premières  années  du  règne  40 
de  Claude,  16  sous  Vitellius.  Sous  Vespasien,  Tan  76,  il  n'y  en  a  plus  que 
9.  Entre  76  et  112,  on  en  porta  définitivement  le  nombre  à  10.  Ce  fut  entre 
76  et  117  que  l'on  créa  une  seconde  cohorte  urbaine.   ^  Sur  les  excerpta  de 
Planude  [H.  Haupt].  i.  A.  Mai  attribuait  à  Dion  Cassius  et  ajoutait  au  recueil 
de  fragments  de  cet  écrivain,  des  textes  historiques  trouvés  par  lui  dans  45 
une  anthologie  de  Planude.  Mommsen  estime   que  ces  textes  proviennent 
d'un  historien  beaucoup  plus  moderne,  probablement  de  Jean  d'Antioche. 
Haupt  reprend  l'étude  de  la  question  et  arrive  aux  conclusions  suivantes. 
Les  textes  relatifs  à  l'époque  <  omprise  entre  Romulus  et  la  3»  guerre  de 
Milhridate  sont  tirés  pour  la  plupart  soit  directement  de  Jean  d'Antioche,  50 
soit  de  la  source  oiî  il  avait  puisé.  Les  textes  relatifs  à  l'époque  ultérieure 
et  dont  Mai  n'a  publié  qu'un   très  petit  nombre  (Haupt  en  cite  quelques 
autres  d'après  le  Parisinus  1409  et  le  Palatinus  129)  proviennent  vraisem- 
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blablement  non  de  J.  d'Antioche  mais  d'un  abrégé  de  Dion  Gassius.  Subsi- 
diairement  Planude  a  transcrit  aussi  bien  dans  la  1^°  que  dans  la  2^  partie 
de  sa  compilation  des  passages  de  Péanius  et  de  deux  autres  auteurs 
inconnus.  Enfin  tous  les  extraits  de  Planude  que  Mai  avait  ajoutés  au  recueil 
5  des  fragments  de  Gassius  doivent  en  être  éliminés  sauf  les  n^^  74,  79,  80, 
81.  —  II.  Analysant  la  table  des  matières  du  ms.  de  Planude  conservé  à 
Heidelberg  (Palat.  129),  telle  que  Sylburg  et  après  lui  Creuzer  Pont  publiée. 
Haupt  y  signale  beaucoup  de  lacunes.  ^  Le  4>  grec  dans  l'écriture  latine 
[Th.  Mommsen].  Jusqu'au  milieu  du  septième  siècle  de  Rome,  Torthogrophe 

10  latine  ne  connaît  pas  de  consonnes  aspirées  et  le  ^  grec  y  est  représenté 
par  le  forte  p.  Dès  avant  Gicéron,  le  9  s'écrit  régulièrement  'ph'.  Toutefois, 
l'ancienne  orthographe  reste  longtemps  encore  en  usage  en  dehors  du  monde 
officiel  et  lettré.  Jusqu'au  règne  de  Sévère,  il  est  très  rare  que  le  9  soit 
rendu  par  un  f  latin,  mais  à  partir  de  cette  époque,  le  cas  se  produit  fré- 

15  quemment.  Vers  le  milieu  du  4°  siècle  cette  orthographe  tend  à  devenir 
officielle  et  bientôt  elle  supplante  complètement  le  ph.  ^  La  détermination 
relative  des  dates  chez  Polybe  2,  18,  23  [Unger].  Article  étendu.  Réfutation 
de  la  théorie  que  Nissen  a  opposée  (Hermès,  t.  13,  p.  401.  Yoy.  R.  des  R, 
3,  23,  38)  à  celle  d'Unger  (Mém.  de  l'Acad.  de  Munich  1876,  p.  531.  Gf.  R. 

80  des  R.  1,  128,  20).  •[!  Sur  les  mss.  des  Ennéades  de  Plotin  [H.  Millier]. 
Décrit  38  mss.  en  partie  de  visu.  Détails  sur  les  Medicei  A  et  B.  Adopte  en 
la  complétant  la  classification  de  Kirchhoff.  A  la  fin  de  l'article  un  schéma 
des  mss.  et  une  note  complémentaire  relative  à  un  ms.  de  Lisbonne  aujour- 
d'hui perdu  et  à  deux  Parisini.  ^  Les  alliés  d'Athènes  et  la  paix  de  Philo- 

25  crate  [Hôck].  Dans  ses  Études  sur  Démosthène,Hartel  se  rangeant  à  l'opinion 
généralement  reçue,  soutient  que  chacun  des  états  de  la  2*  ligue  athénienne 
n'envoyait  qu'un  seul  député  au  auvsôpiov  ou  conseil  de  la  ligue.  Hôck  cite 
une  inscr.  récemment  découverte  où  il  est  question  de  plusieurs  délégués 
ou  (juveSpot  deLesbos.  Examinant  le  rôle  du  ouvsôptov  dans  les  tractations  qui 

30  aboutirent  en  346  à  la  paix  de  Philocrate,  il  pense  comme  Bœhnecke  que  le 
SdyfjLa  auv^Spwv  auquel  se  réfère  Eschine  (de  légat.  60)  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  le  Zô^iiol  Çufxfxàyojv  invoqué  parle  même  orateur  (adv.  Gtesiph.  70]  ; 
que  la  1»"^  de  ces  résolutions  fut  votée  avant  le  8,  et  la  2^  entre  le  8  et  le  18 
Élaphébolion,  enfin  qu'entre  le  19  et  le  24  du  même  mois,  les  alliés  votèrent 

35  une  3®  résolution  par  laquelle  ils  se  déclaraient  prêts  ,à  donner  la  sanction 
de  leur  serment  au  traité  de  paix.  ^  Sparte  et  Olympie  [E.  Gurtius]. 
Recherches  sur  les  rapports  entre  Élis  et  Sparte.  Si  les  Spartiates  se  décla- 
rèrent les  protecteurs  du  sanctuaire  d'Olympie  dans  le  traité  conclu  par 
Iphiclès  et  Lycurgue,  ce  fut  afin  d'étendre  leur  influence  au  dehors.  En  cela 

40  ils  se  conformèrent  à  une  règle  de  politique  constamment  suivie  en  Grèce. 
L'importance  des  jeux  Olympiques  va  grandissant  à  mesure  que  la  puissance 
de  Sparte  augmente.  Quand  elle  établit  son  hégémonie  sur  le  Péloponnèse, 
la  fête  de  Jupiter  Olympien  célébrée  primitivement  par  les  deux  petits  états 
d'Élis  et  de  Pise,  rassemble  tous  les  peuples  péloponnésiens  :  elle  réunit 

45  tous  les  Grecs  lorsqu'ils  eurent  tous  reconnu  la  prééminence  de  Sparte. 
Gurtius  cherche  à  établir  que  Delphes  contribua  pour  une  grande  part  à 
l'accroissement  d'Olympie  ;  Olympie  servait  à  réaliser  les  idées  politiques 
qui  venaient  de  Delphes,  de  là  les  ressemblances  et  aussi  les  différences 
entre  ces  deux  foyers  religieux.  ^  Mélanges.  Sur  Tite-Live  [Luchsl.  Relevé 

50  d'un  certain  nombre  de  leçons  du  Puteanus,  corrigeant  le  texte  de  nos 
éditions  actuelles  ou  confirmant  des  corrections  déjà  faites.  ^  STupa$=storax 
[Olshausen].  Note  sur  la  signification  du  mot  atupaÇ  et  de  ses  équivalents 
latins,  et  sur  les  localités  de  la  Grèce  oi!i  les  Phéniciens  acclimatèrent  l'arbre 
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ainsi  nommé  :  STupaÇ  n'est  qu'un  dérivé  d'"Aa-upa,  le  nom  de  la  déesse 
Astarté,  lequel  nom  fut  donné  en  Morée,  en  Grèce  et  dans  le  Latium  à 
plusieurs  villes  d'origine  phénicienne.  ^  rpafzuaxsù;  t^ç  roXsw;  [Wilamowitz- 
Môllendorft].  Polkix,  8,  98,  parle  d'un  secrétaire  ou  plutôt  d'un  lecteur  du 
peuple  et  du  sénat.  En  rapprochant  de  ce  texte  quelques  passages  de  gram-  5 
mairiens,  on  voit  que  Pollux  ou  plutôt  Aristote  a  ici  en  vue  le  ypoLix[i.x-:Bb;  t^ç 
-oXew;  dont  il  est  question  chez  Thucydide.  ^  Sur  Polybe,  2, 19,  1  [0.  Seeck.] 
Sur  la  durée  de  l'époque  dite  de  l'anarchie,  d'après  Polybe  et  d'après  les 
annalistes  romains.  Dans  le  passage  indiqué,  lire  :  tou  ©o6ou  zp'.a.  xat  Tptaxov-a 
ou  T.  o.  TETdapa  xa\  TptàxovTa.  ^  Sur  les  mss.  du  Timée  de  Platon  [Schanz].  lo 
Rectification  en  réponse  à  Jordan  (R.  des  R.  3,  24,  38).  ^  Note  sur  le  ms.  de 
Montpellier  H.  260  (Salluste)  et  sur  le  Parisinus  10195  (Macrobe,  Salluste, 
Chalcidius)  [M.  Bonnet].  ^  Supplément  à  la  page  34  [Th.  Mommsen].  Note 
sur  deux  textes  épigraphiques  avec  essai  do  restitution. 

^^  2°  livr.  Parerga  [Wilam.  Mollendorff].  i.  Corrections    au  texte  d'un  15 
grand  nombre  de  passages  de  différents  auteurs  grecs  (Hérodote,   Aristote, 
Plutarque,    Proclus,    Théocrite,    Schol.    de   Théocrite,   Bion,   Xénophane, 
Simonide,    Platon,    Stobée,   Gallimaque,  Asclépiade    de    Samos,    Alcman, 
Ibycus,  Sapho,  Isidore  l'Égéate,  Stésichore,  Anacréon,  Pindare,  Philoxène, 
Lycophronide,  Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Machon,  Cratinus,  Aristophane,  20 
Ménandre).  *f  Phédon  d'Élis  [Id.].  En  examinant  les  n^^  11  et  13  du  recueil 
des  lettres  socratiques,  on  voit  que  l'auteur  de  ces  deux  lettres  n'a  pas 
seulement  eu  connaissance  du  Simon  de  Phédon ,  mais  qu'il  y  a  puisé. 
Dans  ce  dialogue,  Phédon  critiquait  moins  Prodicus   et  Antisthènes  que 
Xénophon.  ^  Les  galliambes  de  Gallimaque  et  de  Gatulle  [Id.].  Remarques  25 
sur  les  caractères  du   mètre  galliambique.  Gallimaque  en  fut  l'inventeur. 
L'Atys  de  Gatulle,  comme  le  prouve  la  comparaison  des  deux  premiers  vers 
de  cette  pièce  avec  deux  vers  cités  par  Héphestion,  c.  12,  p.  39  Westphal. 
et  son  Scholiaste  p.  194  W.  est  une  imitation  libre  des  galliambes  de  Galli- 
maque.  Dans  un  autre  passage  de  l'Atys,  Gatulle  a  imité  la  Gydippe  du  30 
môme  poète.  Remarques  sur  les  allusions  contenues  dans  le  nXoxajxo;  de 
Gallimaque  traduit  par  Gatulle,  et  sur  le  passage  des  noces  de  Pelée  et  de 
Thétis  imité  d'Hermippe.  ^  Sur  un  passage  du  Philèbe  de  Platon  [Vahlen]. 
Propose  de  lire  (p.  25  d)  :  àXX*  l'atoç  xal  vùv  xaùtôv  opi^sBi  (zl)  tojtwv  à[jL'^0T£pwv 
auvaYOfjLc'vojv  en  prenant  opâasi  comme  un  impersonnel.  Gommentaire  exégé-  30 
tique  et  grammatical  du  passage  en  question.  ^  Quœstiones  Tullianœ.  Pars 
I  [Lehmann].  Gorrections  à  18  passages  de  Gicéron.  ^  Sur  une  loi  métrique 
chez  Nonnus  [Tiedke].  Devant  la  césure  du  6"  pied,  Nonnus  place  en  règle 
générale  des  oxytons  terminés  par  une  syllabe  longue  de  nature.  Énuméra- 
tion  d'exemples  où  cette  syllabe  est  longue  par  position.  Examen  des  infrac-  40 
tions  à  la  règle  posée  ci-dessus,  et  en  particulier  des  espèces  de  proparoxy- 
tons que  Nonnus  admet  devant  la  césure  du  5°  pied.  Correction  de  passages 
où    les  infractions  proviennent  des  copistes.    Les  imitateurs  de  Nonnus, 
Tryphiodore,  Musée,  etc.  se  sont  beaucoup   moins  astreints  que  lui  à  cette 
règle.   ^  Porphyre    dans   les    Commentaires    d'Eustathe   sur  la    BotcoTia  15 
d'Homère  [Schrader].  Dans  ses  7;apsx6oXa{  Eustathe  cite  très-souvent  Porphyre. 
Ces  citations  dont  nous  ne  retrouvons  que  deux  seulement  dans  les  scholies 
de  l'Iliade,  sont  tirées  non  pas  des  î^r,TT|[jLaTa  de  Porphyre,  mais  d'un  de  ses 
ouvrages  dont  les  scholies  seules  nous  ont  conservé  le  titre  :  r.zp\  tûv  ;:apa- 
X£X£i[j.[jLc'vo>v  Toi  7:otr,T7î  ôvofjLaTwv  ou  simplement  Ta  7:apaXeXe'.{i.{jL£va.  Il  se  peut  50 
qu'en  d'autres  parties,  Eustathe  copie  les  ::apaX£X£t;jL{x£va,   sans  nommer  ni 
l'auteur  ni  l'ouvrage  et  que  là  où  Porphyre  est  cité  dans  les  scholies  sans 
autre    indication,  ces  citations  proviennent  également  des  rapaXsXetixix^vat. 
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Schrader  termine  par  quelques  remarques  sur  les  sources  des  -apaX.  de 
Porphyre.  ^  De  arte  Ovidii  [Draheim].  Remarques  sur  les  règles  auxquelles 
l'élision  est  soumise  chez  Ovide.  ^  Emendationes  inscriplionum  [Ellis]. 
Correction  au  texte  d'un  certain  nombre  d'épigrammes  grecques.  ^  Critique 
5  du  texte  des  commentateurs  de  Platon  [Jordan].  Remarque  sur  quelques 
mss.  et  en  particulier  sur  le  Marcianus  246  et  le  Yindobon.  phil.  gr.  314. 
^  Remarques  diverses  [Id.].  1)  Frontin.  de  aquis  1,  7.  Lire  :  purior  spiritus, 
causis  gravioris  coeli,  quibus  apud  veteres  infamis  aer  fuit,  remotis.  Ib.  1, 
10,  lire  avec  Polenus  :  in  urbe  responderit.  —  2)  Horace  Od.  4, 8.  Défend  contre 

10  Lehrs  et  Kiessling  l'authenticité  de  cette  ode.  De  tous  les  essais  faits  pour 
en  épurer  le  texte,  le  plus  heureux  est  celui  de  Lachmann,  qui  propose  de 
supprimer  les  vers  15-19,  28  et  33.  —  3)  Deux  inscriptions  sur  tableaux  à 
Pompei.  Transcription  du  texte  avec  essais  de  restitution.  —  4)  Critique  du 
texte  des  iambes  de  Simonide  contre  les  femmes.  ^  Sur  les  extraits  de 

15  Planude  (2«  art.)  [H.  Haupt].  Un  des  historiens  compilés  par  Planude  est 
Constantin  Manassès  qui  avait  suivi  pour  l'histoire  de  Rome  jusqu'à  la 
fondation  de  la  république,  Denys  d'Halicarnasse  et  Lydus,  et  pour  l'époque 
ultérieure,  un  texte  historique  en  rapport  étroit  avec  la  chronique  de 
Michel  Glycas.  Pour  l'histoire  des  empereurs,  ce  n'est  pas  Dion  Cassius, 

20  comme  l'auteur  de  l'article  l'avait  d'abord  pensé  avec  Mommsen,  que 
Planude  a  surtout  copié,  mais  Xiphilinus,  C.  Manassès  et  Péanius.  Le  3° 
passage  réuni  par  A.  Mai  à  la  collection  des  fragments  de  Dion  Cassius 
provient  probablement  de  Jean  d'Anlioche.  Enfin  les  extraits  de  ce  dernier 
écrivain  copiés   par  Saumaise  (Cod.  Palat.  1763)  faisaient  partie  du  recueil 

^  de  Planude.  ^  Crétiporis  de  Thrace  [Diltenberg].  C'est  le  nom  de  ce  roi  qui 
figure  avec  des  adoucissements  phonétiques  chez  Aristote  (Hist.  animal.  9, 
36,  p.  620)  et  chez  Théophraste  (de  odor.  2,  4).  Lire  dans  ces  deux  passages  : 
KsopiTcoXto;.  ^  Mélanges.  Un  mot  d'Heraclite  [Petersen].  à^rip  W^kio^  fjzouac 
Tzpo;  8a{[xovo;  oxw(j;:ep  TiaTç  izpoi  àvSpô;  signifie  :  l'homme  pour  la  divinité  est 

30  aussi  peu  intelligent  que  l'enfant  pour  l'homme.  Réfutation  des  interpréta- 
tions antérieures.  ^  Tibulle  et  l'élégie  de  Priape  [Hiibner].  Défend  contre 
Rilschl  et  d'autres  philologues  le  texte  traditionnel.  ^  Pausanias  1,  3,  2. 
lire  :  Xe^stat  8a  xat  s;  tov  Qr^oéa.  o;  aùio;  ts  eSaaîXsuds.  —  Ib.  1,  20,  1,  lire  :  vaot 
oaov  2ç  Touio  (jLsyaXot  [Robert].   ^  Stobée,  Floril.    Corrections   au   texte  de 

35  4  passages  [Thomas],  "fl  Notes  épigraphiques  [Heydemann].  ^  Aajjitov  AajjLov-'oou 
"OaOsv  [W.  Mollendorfl].  On  a  révoqué  en  doute  le  témoignage  de  Plutarque 
sur  l'ostracisme  appliqué  au  musicien  Damon,  mais  l'influence  de  ce  per- 
sonnage sur  Périclès  explique  suffisamment  celte  condamnation.  C'est  dé 
lui  qu'il  s'agissait  dans  le  passage  d'Aristote  cité  par  Plutarque  Vie  de  Péri- 

40  clés,  c.  9. 

^^  3®  livr.  Les  Evocati  [J.  Schmidt].  i.  Primitivement  on  désignait  par 
'evocatio'  une  levée  extraordinaire  tenant  le  milieu  entre  la  conjuralio 
proprement  dite  et  l'enrôlement  régulier  de  la  'mililia  légitima'.  Des  com- 
missaires spéciaux  ou  'conquisitores',  nommés  par  le  sénat,  étaient  chargés 

45  d'y  procéder.  A  partir  de  Marius,  ce  mode  de  recrutement  cessa  d'être 
l'exception  pour  devenir  la  règle,  et  alors  le  terme  d'evocatio,  changeant  de 
signification  servit  à  désigner  un  appel  fait  aux  'emeriti'.  Vers  la  fin  de  la 
république,  les  evocati  ou  vétérans  rentrés  au  service  sont  versés  en  petit 
nombre  dans  les  cadres  de  l'armée  ou  forment  des  corps  à  part.  Ce  dernier 

50  cas  se  présenta  très  rarement  après  l'établissement  de  la  monarchie,  il  est 
rare  aussi  que  sous  les  empereurs  les  emeriti  s'éloignent  plus  ou  moins 
longtemps  des  drapeaux  avant  de  reprendre  du  service  à  titre  d'evocati, 
comme  c'était  l'usage  avant  Auguste.  Mais  quoi  qu'on  ait  dit,  les  différences 
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qu'offre  à  ce  double  point  de  vue  Tevocatio  aux  deux  époques  ne  sont  ni 
absolues  ni  importantes.  —  ii.  De  Marius  à  Auguste  les  evocati  sont  tous 
d'anciens  légionnaires,  et  quelques-uns  d'anciens  centurions,  mais  depuis 
la  création  de  la  garde  prétorienne,  c'est  de  ce  corps  qu'ils  sortent  presque 
toujours  avec  un  grade  inférieur  au  centurionat.  Avant  Auguste  il  est  de  5 
règle  que  les  evocati  prennent  d'emblée  le  premier  rang  après  les  centu- 
rions, mais  cetle  règle  ne  devient  absolue  que  sous  les  empereurs.  De  tous 
temps  les  evocati  jouissaient  pour  la  solde,  le  service  et  l'avancement  de 
privilèges  spéciaux.  Remarque  sur  le  rôle  des  evocati  dans  l'armée,  leur 
chiffre  moyen  dans  chaque  cohorte,  les  litres  qu'ils  portent  dans  certaines  lo 
inscr.,  enfin  sur  le  but  et  la  durée  de  l'institution.  ^  Démocrite  et  son  traité 
jcepl  eùOuaiV^;.  [Hirzel].  Arlicle  très  étendu.  Ce  traité  de  Démocrite  a  été  la 
source  principale  où  Sénèque  a  puisé  en  composant  le  De  tranquillitate 
animi  et  l'on  peut  à  l'aide  de  ce  dernier  ouvrage  rattacher  au  ::epl  £Ù9u[jL'r]; 
plusieurs  fragments  non  encore  classés  du  philosophe  grec.  L'auteur  regarde  15 
les  u-o07jxai  de  Démocrite  et  tous  les  passages  rangés  dans-  la  collection  de 
Mullach  sous  la  rubrique  Fragmenta  moralia  comme  appartenant  au 
-.  £J9u(jL'r,;.  En  cerîains  endroits,  la  correspondance  apocryphe  d'Hippocrate 
dérive  aussi  de  ce  traité.  Quant  au  Tcepi  sùôdixta;  de  Plutarque  composé  sur- 
tout d'après  la  réfutation  qu'avait  faile  Panétius  du  livre  de  Démocrite,  il  20 
nous  fournit  sur  le  contenu  de  ce  livre  des  informations  indirectes.  H.  pense 
que  sous  le  régne  de  Tibère  le  public  lettré  se  remit  à  étudier  Démocrite  et 
son  r.  £'jOu{jl''t);,  et  qu'alors  certaines  inductions  tirées  soit  de  l'ensemble  soit 
de  quelques  passages  de  ce  traité  donnèrent  naissance  au  préjugé  si  répan- 
du qui  fait  de  ce  philosophe  un  rieur  éternel  et  de  ses  compatriotes,  les  25 
Abdéritains,  le  type  de  la  stupidité.  ^  Sur  l'âge  du  ms.  de  l'Iliade  dit  de 
Burney  [Lehmann].  D'après  la  souscription  de  ce  ms.  il  fut  achevé  le  samedi 
18  septembre  de  la  13°  Indiction.  Cette  date  nous  reporterait,  lit-on  dans  le 
recueil  de  la  société  paléographique  de  Londres,  à  l'une  des  deux  années 
1210  et  1253.  Un  calcul  chronologique  plus  exact  joint  à  l'examen  attentif  30 
de  l'écriture  du  ms.  donne  le  choix  enire  les  années  1059,  1120  et  1165. 
^  Quaestiuncula  Nonniana  [Tiedke].  Nonnus  évite  au  commencement  des 
vers  tout  proparoxyton  de  3  syllabes  formant  une  molosse  ou  un  antibac- 
chius.  Correction  d'un  certain  nombre  de  vers  où  cette  règle  est  enfreinte 
dans  nos  textes  par  le  fait  des  copistes.  ^  Le  texte  de  Thucydide  chez  35 
Etienne  de  Byzance  [Niese].  Etienne  de  Byzance  lisait,  chez  Thucydide,  2, 
23  Fpatxrîv  ;  4,  56  'A^pooixtav  ;  ib.  Kuvoupiaç  ;  3,  101  M£Ta;r''ouç,  au  lieu  de 
n£paf/.T)v,  'Appootdiav,  K'jvoaoup-'a;,  NhaaaTct'ouç,  leçons  de  nos  mss.  Livre  3, 105, 
son  exemplaire  mentionnait  les  *A{X9{Xoyot,  dont  nos  mss.  ne  parlent  pas 
en  cet  endroit,  comme  ressortissant  avec  les  Acarnaniens  au  tribunal  40 
d"'0X7:ai.  Le  texte  de  Thucydide  a  souffert  depuis  Etienne  de  Byzance  (l''°  moi- 
tié du  6°  siècle  ap.  J.-C.)  mainte  altération  provenant,  non  seulement  des 
copistes,  mais  aussi  des  grammairiens  ou  diascévastes.  On  a  fort  exagéré 
la  valeur  texluaire  de  nos  mss.  ^  Supplément  au  recueil  des  fragments 
de  Dion  Cassius  [Maupl].  \°  Écarte  du  recueil  des  passages  que  Dindorf  y  a  45 
introduits  à  tort.  2<*  Déplace  le  fragment  n<*  2  pour  le  mettre  après  le  fr. 
no57,2l. —  3*^  et  V.  Ajoute  au  recueil  19  textes  copiés  par  Tzetzès,  et  15  copiés 
par  Zonaras.  5'»  Soutient  contre  E  Piccolomini  que  le  Palatinus  129  a  rang 
parmi  les  mss.  des  excerpta  de  Planude.  ^  Sur  Plante  [Niemeyer].  Cor- 
rections à  6  passages.  ^  Quaesliones  Tullianaî.  11  [Lehmann].  Corrections  à  50 
15  passages.  ^  'AXExrpojva  [W.  MoUendorff].  Note  sur  l'héroïne  ainsi  nommée 
dans  l'inscription  d'ialysos  et  que  Ch.  Newton  a  identifiée  avec  Électryone, 
fille  d'Hélios  et  de  Rhodes.  Les  formes  'HXExipuwvoç  et  'HXexTpu6Svrj  doivent 
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être  maintenues  dans  le  texte  du  Scutum  Herculis.  ^  Index  fabularum  Aris- 
lophanis  [Novati].  Transcrit  en  le  corrigeant  et  en  le  faisant  précéder  de 
qqs.  remarques  le  texte  d'un  index  des  comédies  d'Aristophane  qu'il  a 
découvert  dans  TAmbrosianus  L  39  sup.  A  la  suite  de  l'article  de  Novati,  note 

5  de  W.  Môllendorff.  ^  Mélanges.  Sur  Alcman  [Blass].  Supplément  à  l'art,  de 
THermès  (t.  13,  p.  15.  Cf.  R.  des  R.  3,  19,  17).  Rectification,  t  Sophocle, 
Antigone  v.  40  lire  :  Xuoua'  av  rj  0'  a;:Touaa  [Lehmann].  ^  Un  vers  d'Hella- 
dius  [Fôrster].  Levers  sùvou/o;  (Sv  xa\  SouXo;  rîpysv  'Ep[jn'a;  attribué  par  Suidas 
à  Hipponax  est  d'Helladius  Besantinoos  (4®  siècle]  ;  c'est  ce  qui  ressort  d'une 

10  citation  de  Photius,  p.  530,  30.  ^Apulée  et  Fulgence  [Forster].  Chez  Apulée, 
Met.  4,  31,  il  faut  lire:  severiter  au  lieu  de  reverenter.  La  vraie  leçon  a  été 
conservée  par  Fulgence,  Myth.  3,  6.  Par  contre  le  texte  d'Apulée  7,  22, 
montre  qu'il  faut  lire  chez  Fulgence  à  la  fin  de  son  histoire  de  Psyché  et  de 
Cupidon  :  'postea  a  Jove  petens',  au  lieu  de  'postea  Jove  petente',  faute  qui 

15  se  retrouve  chez  le  Mythographe  du  Vatican,  \,  231,  lequel  n'a  pas  copié 
Fulgence,  mais  a  puisé  à  la  même  source  que  lui.  ^  Mithridate  de  Pergame 
[Hirschfeld].  Note  sur  la  généalogie  de  ce  prince  d'après  Strabon  p.  625  C. 
(ubi  leg.  y.a\  'ABoSoyttovr];  tou  Tsipapy^ixoS  x.  -.  X.),  et  deux  textes  épigraphiques. 
^  Phédon  d'Élis   [W.  Môllendorff].  On  retrouve   un  fragment  de  Phédon 

20  chez  Aelius  Théon  Progymn.  2,  74   Sp.  et  un  autre  chez  Julien,  Lettre  99, 

p.   571  Hertlein.  ^  Remarque  sur  les  mss.  des  Agrimensores  [H.  Droysen]. 

^  Cicéron,  Tusculan.   2,  26,  lire  :  defecerunt  (verti  enim  multa)  Graecis 

[Schmitz]. 

^^  ¥  livr.  Stésichore  et  le  cycle  épique  [Michaelis].  Dans  un  supplément 

25  aux  griechische  Bilderkroniken  d'O.  Jahn,  Michaelis,  adoptant  une  hypothèse 
de  Tyrhsen,  soutenait  que  le  paragraphe  des  excerpta  de  Proclus  (xal  'Oôua- 
ascoç...  'Ax^Xkéoiç  -ràçov)  qui  précède  immédiatement  l'analyse  des  Nostoi 
d'Hagias,  représente  la  dernière  partie  d'un  extrait  de  T'Uiou  rcepotç  de  Stési- 
chore.   Il  affirmait  en  second  lieu   qu'une  feuille  aujourd'hui    perdue  du 

30  Venetus  A,  le  seul  ms.  qui  nous  ait  conservé  le  texte  de  Proclus,  contenait 
l'analyse  de  1'  'IXiou  ît^pai?  de  Leschès  avec  la  1°  partie  de  celle  du  poème 
homonyme  de  Stésichore.  Cette  double  assertion  ayant  été  combattue  par 
Schreiber,  M.  s'appuie  dans  cet  article  sur  les  résultats  d'un  examen  attentif 
de  Venetus  A,  en  déclarant  inadmissibles  les  explications  auxquelles  on  a 

35  eu  recours  jusqu'ici  pour  rattacher  logiquement  au  contexte  le  paragraphe 
en  question.  Le  contenu  de  ce  fragment  est  conforme  à  ce  que  nous  savons 
d'autre  part  sur  l'argument  du  poème  de  Stésichore.  Remarques  sur  la 
métrique  de  4  vers  de  la  Fabula  Iliaca  :  comme  W.  Christ  l'avait  reconnu 
ce  ne  sont  pas  des  hexamètres,  mais  des  télramètres  anapestiques.  ^  Trois 

40  discours  abrégés  de  Lysias  [Stutzer].  Article  étendu,  analysant  les  plaidoyers 
9,  8  et  20  de  notre  recueil.  Stutzer  y  relève  tout  ce  qui,  soit  dans  la  dispo- 
sition et  la  proportion  des  parties,  soit  dans  l'exposé  des  faits,  soit  dans  la 
terminologie  et  le  style,  l'empêche  d'admettre  que  ces  3  discours  soient 
sortis  tels  quels  des  mains  de  Lysias.  Toutefois,  on  ne  doit  pas  les  consi- 

45  dérer  comme  apocryphes  :  ce  sont  trois  pièces  authentiques  abrégées  par  un 
rhéteur.  ^  Les  mots  sedes,  templum,  fanum,  delubrum  [H.  Jordan].  Étude 
détaillée  sur  l'histoire  de  ces  4  synonymes  et  de  leurs  différentes  acceptions. 
^Mélanges  épigraphiques  [H.  Droysen].  l)L'inscript.  publiée  par  Mordtmann 
dans  Rhein.  Mus.  t.  27,  p.  318  est  l'œuvre  d'un  faussaire.  2)  C'est  à  tort 

50  qu'on  a  considéré  commetrès  rares  en  Attique  les  noms  d'Oenobios  et  d'Euclès. 
3)  Les  çpuXopacfiXetç  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  paatXsT;  des  lois  de 
Dracon  et  de  Solon.,  4)  Renseignements  que  fournit  sur  l'histoire  du  calen- 
drier athénien  l'inscription  relative  aux  xXTjpouyot  de  Samos.  5)  La  même 
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inscription  prouve  Texistence  des  au^r.pÔBopoi  dès  avant  Tan  345.  6)  Note  sur 
le  contenu  du  l'^^  aÇwv  de  Solon  d'après  le  n»  60  du  C.  I.  A.  (1°''  vol.),  et 
des  passages  tirés  par  Plutarque  et  Harpocration  du  livre  d'Aristole  7i£p\  twv 
HoXtovo;  àÇovwv.  ^  Les  doubles  dates  attiques  [Unger].  Les  n^^  408,  433,  437, 
471  et  472  du  C.  L  A.  (vol.  2,  pars  1]  contiennent  le  texte  de  décrets  dont  5 
la  date  est  indiquée  deux  fois  :  Tune  xa-u*  ap/ovra,  et  l'autre  xaTà  Gsov. 
S'appliquant  dans  une  étude  très  complète  à  résoudre  le  problème  que  sou- 
lève ce  fait  en  reprenant  l'histoire  du  calendrier  athénien  à  partir  de  l'adop- 
tion officielle  du  cycle  de  Méton,  C.  pense  qu'entre  160  et  140  av.  J.-G.  on 
voulut  à  Athènes  substituer  un  calendrier  purement  solaire  à  l'ancien  10 
calendrier  lunisolaire,  et  que  pour  ménager  la  transition  entre  les  deux 
systèmes  on  suivit  parallèlement  dans  les  actes  officiels  le  style  traditionnel 
•/.ax'  apyovxa  et  le  nouveau  style  xaxà  Ocov.  La  tentative  échoua,  le  calendrier 
solaire  ne  réussit  pas  à  s'acclimater.  ^  Quaestiones  Tullianae  [Lehmann].  m. 
Corrections  à  15  passages  de  Cicéron.  ^  Sur  Cornificius  [Thielmann].  Cor-  15 
rections  à  10  pass.  ^Mélanges  [Jordan].  1]  Wôlfflin  prétend  que  chez  les  écri- 
vains de  l'âge  d'or  quam  n'est  jamais  employé  avec  le  positif  de  l'adjectif 
(comme,  par  exemple,  dans  'quam  magnus']  :  cependant  on  trouve  des 
exemples  de  cet  emploi,  Cœl.  ap.  Cic.  Fam.  8,  15,  2,  Cic.  Verr.  3,  88.  —  2) 
Sur  le  chant  des  frères  arvales  :  c'est  al  ternie  et  non  'alternip'  qu'on  lit  20 
dans  l'inscription.  — 3)  De  Vaticanis  Sallusti  Historiarum  schedis  :  Notes 
d'après  une  collation  de  P.  Kriiger.  J.  Nicole. 

Zeitsclii'ift  fur  das  Oy niiiaslal^%vci!$eii«  T.  33.  Jr.  Remarques 
militaires  sur  l'Anabase  de  Xénophon  et  ses  interprètes  [Léopold  Reinhardt]. 
Critique  très-sévère  de  l'explication  insuffisante  ou  même  erronée  que  donnent  25 
des  termes  militaires  les  éditions  scolaires  très-répandues  de  VoUbrecht, 
Rehdantz  et  même  Kriiger.  Analyse  détaillée  des  passages  de  l'Anab.  1,  7,  20; 
3,4,14-15;  3,4, 19-22;  1, 10,9.  «jl  Sur  le  Laelius  de  Cicéron  [C.  F.  W.  Millier]. 
Réponse  à  une  recension  de  J.  Rhode  sur  la  2°  éd.  du  Laelius  de  Seyffert 
faite  par  Millier  (V'oy.  R.  des  R.  3,  145,  46).  Justification  de  la  constitution  30 
du  texte  et  de  l'exégèse  de  qqs.  passages.  ^  Karl  Otfried  Muller's  Geschichte 
der  griechischen  Litleralur.  3.  Aufi.  mit  Anmerk.  u.  Zus.  bearb.  von  Emil 
Heitz  [H.  Schïitz].  L'auteur  a  eu  raison  de  conservera  ce  'chef-d'œuvre  clas- 
sique' sa  forme  primitive  et  son  intégrité.  Annotations  trop  concises;  cer- 
taines questions  auraient  du  être  discutées  et  autant  que  possible  amenées  35 
à  une  solution.  H.  annonce  une  continuation  de  l'ouvrage  de  Miiller.  Il  serait 
bon,  si  ce  projet  devait  se  réaliser,  de  faire  suivre  chaque  section  d'un  appen- 
dice bibliographique.  Quelques  critiques  de  détail  sur  les  notes  de  Heitz  et 
sur  la  correction  typographique  de  l'ouvrage.  ^  33"  assemblée  des  philolo- 
gues allemands  à  Géra  (voy.  plus  haut,  p.  133,  15).  40 

^^  Févr.-mars.  Qui  est  le  libérateur  de  Prométhée?  [Alex.  Kolisch].  On 
attribue  ordinairement  à  Héraklès  l'acte  de  la  délivrance  de  Prométhée  an- 
noncée par  lui-même  dans  le  Prom.  enchaîné.  L'auteur  distingue  dans  cet 
acte  deux  phases  :  1«  Héraklès  tue  d'une  flèche  l'aigle  de  Zeus,  et  cela  axovxo; 
A104.  Cette  scène  est  conservée  sur  plusieurs  monuments,  vases,  etc.  et  dé-  45 
crile  dans  plusieurs  passages  d'auteurs.  2^  Héphaistos  délie  les  liens  de 
Prométliée  par  ordre  de  Zeus.  L'auteur  s'appuie  sur  un  passage  de  Lucien 
(dial.  deor.  1)  où  Héphaistos  est  nommé  expressément;  Lucien  ne  peut  avoir 
pris  ce  détail  que  dans  la  trilogie  d'Eschyle.  Mais  dans  Lucien  (Prom.)  aussi 
bien  que  dans  Eschyle,  Prométhée  a  cru  jusqu'à  la  fin  que  c'était  Héraklès  qui  50 
devait  le  délivrer.  L'intervention  de  Gaia-Thémis  dans  le  Pr.  délivré  est 
destinée  à  le  tirer  de  cette  erreur.  K.  termine  par  un  essai  de  reconstitution 
des  scènes  principales  du  Ilp.  Xuo'txevo;.  ^  Catulle,  carm.  49  [0.  Harnecker]. 
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Résultats  purement  négatifs.  Toutes  les  conséquences  qu'ont  voulu  tirer  du 
texte  de  ce  billet  adressé  à  Gicéron,  Schultze,  0.  Ribbeck,  Jahn,  ne  reposent 
sur  aucun  fond  ment.  Nous  en  sommes  au  même  point  que  Muret  qui  écri- 
vait il  y  trois  siècles  :  'Agit  gralias  M.  Tullio,  quod  ob  beneficium  ab  eo 
5  acceptum  divinare  non  possumus'.  ^  Thucydides^  erkl.  v.  J,  Classen. 
6.  et  7.  Band  [H.  Schutz].  Remarques  critiques  ou  exégétiques  sur  130  pas- 
sages tirés  de  ces  deux  livres  de  Thucydide.  Quelques  remarques  générales  : 
l'auteur  paraît  s'être  départi  un  peu  de  la  prudence  et  de  la  retenue  qu'il 
avait  montrées  jusqu'ici  dans  l'adoption  des  conjectures  pour  remplacer  des 
IQ  leçons  difficiles.  Dans  le  7°  vol.  surtout  il  s'écarle  souvent  sans  nécessité  du 
texte  de  Bekker.  La  constitution  du  texte  témoigne  une  certaine  'subjectivité'. 
Les  annotations,  excellentes  d'ailleurs,  pourraient  être  parfois  plus  précises 
et  plus  concises.  ^  Aug.  Fick,  Die  griechischen  Personennamen  nach  ihrer 
Bildung,  erkl.  etc.  [P.  Cauer].  Critique  surtout  l'opinion  de  Fick  d'après 
15  laquelle  dans  l'origine  tous  les  noms  de  personnes  auraient  été  chez  les  Grecs 
des  noms  composés.  Les  preuves  sur  lesquelles  F.  appuie  cette  thèse  sont 
insuffisantes.  Elles  ne  prouvent  que  ceci,  c'est  qu'un  grand  nombre  de  noms, 
en  effet,  sont  des  abréviations  de  noms  primitifs  à  deux  radicaux.  On  s'étonne 
de  ne  pas  voir  appliqué,  ni  même  mentionné  le  point  de  vue  chronologique 
20  qui  pourrait  être  un  élément  fécond  de  classification.  Ainsi  la  présence  dans 
Homère  de  beaucoup  de  noms  de  personnes  à  radical  simple,  qui  peuvent 
s'expliquer  comme  des  formations  organiques,  aurait  dû  faire  naître  des 
doutes  sérieux  contre  l'assertion  de  Fick.  Du  reste,  ouvrage  de  grande  valeur. 
^  Griechisches  Lesebuch  fur  Quarla  und  Unlerterlia  etc.  von  D^  Hermann 
23  Heller  [Gemss].  Déjà  analysé  précédemment  dans  cette  revue.  Ouvrage  en- 
tièrement composé  de  morceaux  originaux;  peut  être  employé  avec  toutes 
les  grammaires.  Le  seul  reproche  qu'on  peut  faire  c'est  qu'il  renferme  trop 
de  matière.  Quelques  critiques  de  détail.  ^  Fr.  Ellendt's  Lat.  Grammatik, 
bearb.  v.  M.  Seyffert.  19°  verb.  Aufl.  v.  M.  A.  Seyffert  u.  H.  Buscii 
30  [A.  Teuber].  Progrès  réel,  cependant  quelques  critiques  sérieuses.  ^  Joh. 
Fick,  Leilfaden  f.  d.  Geschichtsunterrichl  in  Mitlelschulen  [F.  Junge]. 
Rempli  d'inactitudes  et  d'erreurs. 

^^  Avril.  Garl  Franke's  griechische  Formenlehre.  Bearb.  v.  A.  v.  JJam- 
berg.  12.  Aufl.  [Fr.  Bindseil].  Réduction  judicieuse  de  la  matière  à  l'indis- 
35  pensable,  concision  et  clarté  de  l'expression,  exactitude  des  données.  Quelques 
critiques,  surtout  sur  l'ordre  adopté  par  l'auteur  dans  l'exposition  de  la 
conjugaison.  ^  G.  Stier,  Vorschule  lalein.  Dichtung.  2.  Ausg.  [H.  Buchholz]. 
Ouvrage  très  utile  même  pour  ceux  qui  ne  font  pas  de  vers  latins.  Dépasse 
quelquefois  le  niveau  du  'gymnase'.  ^  Cari  Peter,  Rômische  Geschichle  in 
40  kûrzerer  Fassung,  2.  Aufl.  [F.  Junge].  La  2°  édition  de  cet  excellent  ouvrage 
offre  beaucoup  d'améliorations;  quelques  critiques  de  détail.  ^  Cari  Peter, 
Zeitlafeln  der  griechischen  Geschichle.  5.  verb.  Aufl.  Annonce  de  la  o°  éd. 
d'un  livre  qui  jouit  depuis  plus  de  40  ans  d'un  succès  mérité.  Réserves  sur 
l'emploi  de  cet  ouvrage  comme  livre  d'école. 
15  Hil  Mai.  L'enseignement  de  la  grammaire  grecque  [Herrmannj.  Critique  de 
différentes  parties  des  grammaires  de  Curtius,  Koch,  Roth,  et  exposition  du 
plan  adopté  par  Tauteur  dans  la  rédaction  de  sa  grammaire  (Cet  ouvrage 
a  paru  peu  de  temps  après  la  publication  de  l'article),  ^j  Hermann  Osthoff, 
Das  Verbum  in  der  Nominalcomposition,  im  Deulschen,  Griechischen, 
50  Slavischen  u.  Romanischen  [P.  Cauer].  0.  n'a  pas  réussi  à  prouver  sa  thèse 
d'après  laquelle  dans  les  idiomes  indogermaniques  un  composé  nominal  ne 
peut  avoir  pour  l^""  élénient  le  radical  pur  d'un  verbe.  C'est  surtout  pour  le 
grec  que  cette  démonstration  est  insuffisante  et  il  faudra  user  d'Une  grande 
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circonspection  dans  l'application  au  grec  de  ce  principe.  Cependant  le  livre 
est  loin  d'être  sans  valeur  et  sans  intérêt.  ^  Raphaël  Kuhner's  Ausfuhrliche 
Grammalik  der  lateinischen  Spmche  [E.  Dorschel].  Premier  essai  d'exposi- 
tion scientifique  de  la  grammaire  latine  dans  sa  totalité,  et  qui  marquera 
dans  la  littérature  grammaticale.  Critiques  de  détail  :  Au  lieu  du  résumé  de  & 
la  littérature  romaine  qui  n'a  que  faire  dans  une  grammaire,  on  voudrait 
trouver  une  histoire  de  la  langue  latine.  Dans  son  ensemble  la  phonétique 
est  réussie;  quelques  parties  de  ce  chapitre  sont  traitées  d'une  manière  trop 
peu  scientifique  (v.  la  suite  dans  la  livr.  de  juil.-août]. 

^Tl  Juin.  Les  chœurs  de  l'Antigone  de  Sophocle  dans  leurs  rapports  avec  lo 
l'action  [F.  Kern].  Analyse  esthétique  et  philologique  des  chœurs,  destinée 
à  montrer  la  suite  des  idées.  Ils  ont,  plus  que  dans  aucune  autre  tragédie,  une 
valeur  indépendante  de  l'action.  Qqs.  remarques  critiques. 

^^  Jl.-août.   Corrections  à  Cicéron,  surtout  au   discours  pour  Sextius 
[E.  Ortmann].  L'auteur  signale  des  interpolations  dans  une  vingtaine  de  10 
passages  du  pro  Sextio,  et  qqs.  autres  dans  différents  écrits  de  Cicéron. 
^Interest  [A.  Teuberj.  T.  rejette  les  explications  que  Reifferscheid,  Hoff- 
mann, Draeger  donnent  de  la  construction  de  'interest'.  Cette  construction, 
parallèle  à  celle  de  *refert',  qui  est  si  fréquente  dans  la  période  classique  ne 
se  trouve  pas  dans  Plaute  et  Térence.  Dans  ces  auteurs  'interest'  désigne  20 
toujours  une  différence  entre  deux  objets  (pluma  haud  interest  patronus  an 
cluens  probior  siet.  Most.  2,  i,  60),  et  non,  comme  plus  tard,  un  avantage 
pour  quelqu'un  (p.  ex.  Magni  interest  mea  una  nos  esse.  Cic.  ad  Att.  13,  4). 
Il  en  conclut  que  dans  l'ancienne  langue  'interest'  ne  se  construisait  pas 
avec  meâ,  etc.,  ni  avec  le  gén.  d'un  nom.  Il  faut  donc  que  cette  construction  25 
se  soit  développée  dans  l'intervalle  qui  sépare  ces  anciens  auteurs  de  l'époque 
classique.  T.  se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  dans  le  vieux  latin  une  expression 
très  employée  qui,  tout  en  étant  synonyme  de  'interest',  offrirait  avec  ce  mot 
une  similitude  de  son  assez  grande  pour  qu'elle  ait  pu  être  confondue  avec 
lui.   L'expression  *in  rem  est'  répond  à  ces  exigences.  On  la  trouve  em-  3u 
ployée  soit  absolument,  soit  avec  'meam,  tuam',  soit  quelquefois  avec  le  gén. 
d'un  nom  (Ter.  Hec.  1,  2,  27);  tandis  que  dans  la  période  classique  T.  ne 
connaît  qu'un  exemple  de  l'emploi  de  *in  rem'  avec  'esse',  et  cela  dans  Sal- 
luste,  amateur  d'archaïsme  (Cat.  20).^Cette  expression   est  synonyme  de 
'refert',  comme  plus  tard  'interest'.  La  prononcialion  populaire  de  'in  rem  35 
est'  était  certainement   'in   rest'  et  Vm  ne  s'entendait  pas.  Dans  'interest', 
par  suite  de  l'accent,  Ve  était  devenu  muet  et  on  devait  dire  in t' rest.  Il  ne 
serait  donc  pas  impossible  que  dans  la  bouche  du  peuple  ces  deux  expressions 
se  fussent  confondues.  —  Le  sens  de  'interest'  =  'il  y  a  une  différence'  pouvait 
aisément  passer  à  celui  de  ='il  y  a  un  avantage'.  La  langue  littéraire  pou-  10 
vait  adopter  'interest'  dans  ce  sens  avec  d'autant  plus  de  facilité  que  l'accus. 
'in  rem'  avec  'esse'  (malgré  des  exemples  incontestables)  devait  offrir  à 
l'oreille  quelquechose  d'insolite.  Quant  à  l'emploi  des  ablat.  meâ,  tua,  etc. 
il  peut  être  une  conséquence  soit  de  la  chute  de  Vm,  lettre  qui  souvent  était 
négligée  à  la  fin  des  mots,  soit  de  l'analogie  avec  la  construction  de  'refert'.  15 
^  H.  Welzuofer,  Thukydides  und  sein  Geschichtswerk.  Analyse  détaillée 
des  10  chap.  de  ce  livre.  Appréciation  défavorable.  Souvent  obscur,  super- 
ficiel ou  incomplet.  Les  jugements  manquent  de  mesure  et  d'impartialité.  Ce 
que  ce  travail  contient  de  bon  n'est  pas  absolument  nouveau,  ce  qu'il  con- 
tient de  nouveau  n'est  pas  bon.  ^  Schubert,  Die  Quellen  Plutarch's  in  den  50 
Lebensbeschreibungen  des  Eumcncs^  Demelrius  u.  Pyrrhus  [Kallenberg]. 
Critiques  de  détail.  ^  T.  Maccii  Ptauli  comoediae  rec.  et  enarr.  J.  L.  Us- 
siNG.  Vol.  1  :  Amphit.  Asin.  prolcg.  et  comment.  Vol.  2  :  Aulul.  Racch.  Capt.. 
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Cure.  [Oscar  Seyffert].  L'accueil  défavorable  fait  au  premier  volume  en  Alle- 
magne à  été  attribué  par  U.  au  mauvais  vouloir  des  disciples  de  Ritschl. 
Mais  S.  se  défend  du  reproche  d'appartenir  à  cette  école  et  si  son  justement 
s'accorde  avec  le  leur,  c'est  qu'on  ne  peut  avoir  qu'une  opinion  sur  les  défauts 
5  signalés.  L'apparat  critique  est  incomplet  et  sans  autorité,  ce  qui  empêchera 
toujours  de  prendre  ce  livre,  d'un  prix  si  élevé,  pour  base  d'études  appro- 
fondies sur  Plante.  Dans  la  constitution  du  texte,  Ussing  fait  preuve  d'une 
inconséquence  dont  S.  cite  de  nombreux  exemples.  Certaines  parties  du 
commentaire  ne  sont  pas  sans  valeur.  ^|  Atlas  zu  Caesars  bellum  GaUicuïn 

10  fiir  die  Schule  bearb.  von  G.  Fr.  Meyer  u.  A.  Koch  [\V.  Gemoll].  Chaude- 
ment recommandé.  Dans  les  questions  contestées,  grande  connaissance  de 
tous  les  documents,  coup  d'œil  sûr  et  saine  critique  (Oppidum  Aduat.  =  Fal- 
trize).  Qqs.  critiques  de  détail.  ^  Raph.  Kûhner's  Ausf.  Grammatik  etc. 
[E.  Dorschel].  Critiques  de  la  théorie  des  genres.  Pour  celle  de  la  flexion, 

15  K.  se  range  à  l'opinion  de  Bopp,  mais  sans  donner  ses  raisons.  Il  n'explique 
pas  la  diversité  des  déclinaisons.  Il  fait  à  tort  de  la  5°  décl.  une  subdivision 
de  la  déclin,  des  radicaux  à  consonne.  En  résumé  ce  livre  est  une  œuvre  de 
grand  mérite.  U  ne  faut  pas  s'étonner  que  certaines  parties  de  ce  gigantesque 
travail  ne  répondent  pas  encore  au  but  que  se  proposait  l'auteur.  Ce  sera 

20  l'œuvre  de  ses  successeurs  de  refondre  certains  chapitres  et  de  maintenir 
l'ouvrage  au  niveau  de  la  science  moderne.  ^  Atlas  von  Athen.  Im  Auftrage 
des  DeutschenArch.lnst.  hersg.  von  E.CuRTiusund  J.A.Kauperï  [R.  Engel- 
manh].  Jugement  très-favorable.  Réserve  quant  à  l'âge  que  les  auteurs  attri- 
buent aux  traces  d'habitations  visibles  sur  les  rochers  au  S.-O.  d'Athènes, 

25  E.  croit  qu'elles  ne  remontent  pas  plus  haut  que  la  guerre  du  Péloponnèse. 

^^  Sept.  Sur  Virgile  [F.  Jasper].  En.  10, 186,  au  lieu  de  'Ginyra.'  (les  mss. 

diffèrent  beaucoup  sur  la  forme  de  ce  mot)  lire  'Cycnide',  et  au  v.  188  :  'indi- 

cium  sortis  formaeque  insigne  paterhae'.   Cycnus  a,  il  est  vrai,  toujours  la 

pénultième  longue  dans  Virgile,  mais  on  trouve  Prôcnes,  Ov.  Met.  6,  468. 

30 — Remplacer  'torques'  (En.  7,  666)  par  'tergorum';  'capiti'  doit  être  consi- 
déré comme  abl.  de  lieu.  —  10,  546,  remplacer  'ferro'  par  'terrae';  ce  mot 
serait  au  locatif  (comme  p.  ex.  v.  55o;  11,  87;  Ov.  Met.  5,  122).  —  6,  107, 
'Acheronte  refuso',  ablat.  de  cause;  de  même  5,  2,  *atros  Aquilonc'.  — 
1,  453,  lire  :  'dum  quae  fortuna  sit  urbi,  Artificumque  manus  inter  operum- 

35  que  laborem  Miratur.'  La  syllabe  brève  de  'inter'  deviendrait  longue  dans 
l'arsis  comme  dans  'versa  pulvis  inscribitur  hasta'.  —  3,  686  remplacer 

.  'cursus'  par  'puppes';  lier  les  mots  'leti  discrimine  parvo';  lier  'viam... 
teneant'.  Ou  bien  encore  :  'ni  teneant  rursus  certumst  dare  linlea  vento'.— 
7,  211,  lire  :  'accipit  et  numen  divorum  altaribus  addit'  (divorum  altaribus 

40  =  divis).  —  7,  377  lire  :  Immensum  sine  more  furit  lymphata  per  orbem. — 
10,  708  remplacer 'Sylva'  par  'silqua',  syncope  pour  'siliqua';  (le  schol. 
Cruq.  Horat.  Sat.  2,  4,  42  cite  Virg.  en  ces  termes  ;  'paslus  siliquis  et  arun- 
dine  longa').  —  12,  514  'vastum'  au  lieu  de  'maestum'.  —  3,  503  lire  : 
'Epiro  Hesperiam'.  Hesperiam,  apposition  à  'populos'  et  'urbes'  ;  Epiro, 

45  datif  dépendant  de  'propinquam'  sous-ent.  —  5,  210-212.  Dans  l'explication 
de  'prona'  on  n'a  pas  assez  tenu  compte  du  contexte.  Mnesthée,  après  avoir 
fait  le  tour  du  rocher  qui  servait  de  but,  revient  au  rivage  poussé  par  le  vent 
et  les  flots.  'Ventis  vocatis'  est  dans  un  rapport  de  causalité  avec  'prona 
petit  maria'  (le  même  8,  548  :  prona,  porté  par  le  courant  du  fleuve).  — 

50  6,  823.  La  proposiiion  concessive  'utcunque  ferent,  etc.'  doit  être  rattachée 
à  *infelix' ;  ferent  =  laude  ferenL  —  9,  269-271.  Ascagne  ne  promet  à  Nisus 
que  le  bouclier  et  le  casque  de  Turnus.  Après  'aureus'  il  faut  un  point  vir- 
gule, et  après  'illum'  il  faut  supprimer  la  virgule,  autrement  *ipsum  illum' 
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se  rapporte  à  'Turnus'  et  non  à  'equo'.  —  11,  172,  il  ne  faut  pas  suppléer 
'eorum',  comme  antécédent  de  'quos'.  Quos  etc.  est  apposition  de  'tropaea'; 
ce  sont  ces  Hrunci'  (voy.  v.  83,  5-16)  revêtus  des  armes  des  héros  tués  que 
Virgile  désigne  par  le  nom  des  héros  eux-mêmes.  ^  La  lA^  épode  d'Horace 
[C.  J.  Pohl].  Après  l'analyse  d'une  ode  d'Anacréon  oi^i  P.  croit  retrouver  une  5 
interruption  produite  par  les  larmes  auxquelles  Horace  fait  allusion  v.  11, 
l'auteur  aborde  plus  spécialement  l'explication  du  v.  12.  On  voit  en  général 
dans  'pedem'  un  terme  de  versification,  et  on  accorde  ce  mot  avec  'non  ela- 
boratum'.  P.  montre  que  cette  opinion  n'est  pas  soutenable  :  ce  serait  d'abord 
de  la  part  d'Horace  formuler  une  critique  injuste  contre  le  poète  grec,  et  lo 
puis  on  ne  voit  pas  ce  que  cette  critique,  si  même  elle  était  méritée,  aurait 
à  faire  dans  ce  passage.  D'autres  ont  essayé  de  prendre  'ad'  dans  le  sens  de*^ 
'usque  ad',  et  'amorem  non  ad  pedem  elaboratum',  comme  'ad  fmem  non 
perductum,  irritum'.  Mais  cette  expression  n'existe  pas  dans  ce  sens.  P.  prend 
'pedem'  dans  le  sens  propre  et  trouve  l'explication  de  l'allusion  dans  l'Ode  15 
d'Anacréon,  n»  17  (éd.  Rose)  destinée  à  chanter  la  beauté  de  Bathylle.  Anacr. 
nous  transporte  dans  l'atelier  d'un  peintre,  qu'il  fait  travailler  pour  ainsi 
dire  sous  sa  dictée,  en  lui  décrivant  successivement  tous  les  charmes  de  son 
amant.  Arrivé  aux  pieds,  il  s'arrête  et  se  demande  v.  [xs  ozx  rdôa;  StSàa/siv  ; 
puis  tout-à-coup  apercevant  un  Apollon  exposé  dans  l'atelier,  et  trouvant  20 
dans  ce  chef  d'œuvre  l'expression  la  plus  parfaite  de  la  beauté  de  Bathylle, 
il  offre  de  l'acheter  au  prix  que  l'artiste  fixera.  L'objet  de  son  amour  (amo- 
rem)  que  le  poète  avait  commencé  à  décrire  reste  'non  elaboratum  ad  pedem'. 
Avec  le  v.  13  Hor.  arrive  à  la  conclusion  :  «  Mais  pourquoi  aller  chercher  si 
loin  l'exemple  du  poète  de  Téos  pour  prouver  que  (comme  je  l'ai  fait  moi,  25 
'non  aliter')  il  arrive  aux  gens  amoureux  de  ne  pas  achever  ce  qu'ils  ont 
commencé;  toi-même  tu  brûles,  etc.  »   ^  H.  K.  Stein,  Bemerkungen  zu 
Xenophon's  Schrifl  'Vom  Staate  der  Lacedâmonier'  [Ernst  Naumann].  Ce 
travail  a  pour  but  d'élucider  les  questions  d'authenticité  et  de  contribuer  à 
l'amélioration  du  texte.  S.  reconnaît  un  plan  systématique  dans  l'opuscule  30 
de  Xénophon.  Critique  de  certaines  parties  du  travail,  entre  autres  de  la 
transposition  du  ch.  8  que  S.  place  après  le  ch.  15,  ce  qui  est  inadmissible. 
Plusieurs  conjectures  excellentes.  ^  Kessler  Karl,  Secundum  quos  auc- 
tores  Livius  res  a  Scipione  Maiore  in  Africa  gestas  narravcrit  [Franz 
Luterbacher].  Après  avoir  montré   d'abord  que  l'hypothèse  d'une  source  35 
commune  n'explique  pas  assez  les  ressemblances  du  récit  de  Tite-Live  et  de 
Polybe,  mais  que  T.-L.  a  emprunté  sa  relation  à  Coelius,  K.  est  forcé  de 
recourir  de  nouveau,  pour  les  commencements  de  la  guerre  d'Hannibal,  à 
une  source  commune,  Silenus.  Ainsi  il  désavoue  lui-même  les  résultats  aux- 
quels il  était  arrivé,  et  se  retrouve  au  point  de  départ.  ^  De  sermonis  pro-  40 
prielatibus  quae  leguntur  apud  Cornifîcium  et  in  primis  Ciceronis  libris 
scrips.  Ph.  Thielmann  [G.  Landgraf].  Ce  travail  contient  des  résultats  pré- 
cieux pour  la  connaissance  de  la  langue  de  Cornificius  et  de  Cicéron  et  aussi 
pour  la  latinité  en  général.  En  essayant  de  déterminer  le  caractère  de  la 
langue  de  Cicéron  dans  ses  plus  anciens  écrits,  l'auteur  contribue  pour  sa  45 
part  à  hâter  le  moment,  impatiemment  attendu,  où  il  sera  possible  de  rédiger 
un  dictionnaire  complet  de  la  langue  latine,  travail  dont  la  langue  de  Cic. 
sera  nécessairement  le  centre  et  le  point  de  départ.  ^  Harue  Paul,  Hanph 
regeln  der  lut.  Synlax  etc.  [A.  Matthias].  Annonce  de  la  4°  éd.  augmentée, 
de  cet  excellent  petit  livre.  Qqs.  critiques  de  détail,  proposition  de  quelques  60 
changements  et  additions.  . 

^^  Oct.  Le  5"^  livre  de  l'Enéide  [Gustav  Kettner].  L'examen  de  divers  pas- 
sages du.  2°  séjour  en  Sicile  (arrivée  chez  Aceste,  incendie  de  la  flotte,  (on- 
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dation  de  Ségeste)  porte  l'auteur  à  croire  que  dans  le  plan  primitif  du  poème 
ce  séjour  devait  précéder  le  voyage  à  Carthage.  Celte  hypothèse  fait  dispa- 
raître plusieurs  contradictions  étudiées  dans  ce  travail.  Les  deux  séjours  en 
Sicile  n'en  formaient  primitivement  qu'un;  de  cette  manière  les  jeux  funèbres 

5  trouvaient  leur  place  naturelle  immédiatement  après  la  mort  d'Anchise  ; 
ainsi  s'explique  aussi  ce  je  ne  sais  quoi  de  sec  et  de  sommaire  qui  frappe 
dans  la  relation  de  l'arrivée  chez  Aceste  et  de  la  mort  d'Anchise  à  la  fin  du 
3e  livre.  Le  contenu  du  5e  livre,  avec  son  caractère  épisodique,  sans  lien  avec 
ce  qui  précède  et  ce  que  suit,  formait  primitivement  la  fin  du  récit  d'Énée 

10  chez  Didon.  Le  commencement  du  oe  liv.  v.  1-22  se  rattache  directement 
d'un  côté  à  la  fin  du  1.  4  et  de  l'autre  à  l'épisode  de  Palinure  et  à  l'arrivée 
à  Cumes  (fin  du  5e  1.)  D'après  le  1.  6,  Palinure  a  péri  dans  une  tempête,  tandis 
que  dans  la  rédaction  actuelle  du  5^  1.  la  traversée  se  fait  dans  dexcellentes 
conditions.  L'intervention  de  Neptune  sur  la  demande  de  Vénus  semble  indi- 

15  quer  aussi  que  dans  l'origine  une  tempête,  calmée  par  Neptune,  se  plaçait 
entre  le  départ  de  Sicile  et  l'arrivée  à  Cumes.  Ce  remaniement  ne  peut  être 
attribué  qu'à  Virgile  lui-même,  et  il  a  été  si  bien  fait  que  les  défauts  signalés 
n'arrêtent  pas  le  lecteur  superficiel.  ^  Sur  Virgile,  En.  6,  608-627  [G.  Kett- 
ner].  Le  manque  de  clarté  qui  caractérise  la  description  du  Tartare  dans 

?o  Virg.  est  reconnu  par  tous.  L'auteur  analyse  les  3  morceaux  508-607, 
608-615,  616-623,  et  compare  le  2e  au  3®.  Le  contenu  des  deux  est  parallèle; 
le  2e  reproduit  les  idées  principales  du  3®,  mais  en  les  développant  avec 
plus  de  méthode;  les  vers  16  et  suiv.  se  rattachent  directement  au  v.  607; 
la  2e  et  la' 3e  partie  se  terminent  de  la  même  façon;  le  nombre  des  vers  est 

25  identique;  le  'forma'  du  v.  615,  le  'inclusi  poenam  exspectant'  du  v.  614  sont 
incompréhensibles.  Conclusion.  Les  vers  607-615  sont  une  ditlographie  des 
vers  616-623.  ^  Thukydides,  erklàrt  von  J.  Classen.  Achtes  Buch  [H.  Schiitzj. 
Annonce  du  dernier  volume  de  cette  édition  remarquable.  Discussion  d'une 
trentaine  de  passages  sur  le  texte  ou  l'explication  desquels  le  critique  est  en 

30  désaccord  avec  l'auteur.  %  Griechisches  Lesebuch  fur  Quarta  von  J.  Latt- 
MANN  [R.  Klussmann].  Ne  répond  pas  à  ce  qu'on  a  le  droit  d'exiger  d'un 
livre  de  ce  genre.  Analyse  détaillée.  ^  Lateinisch-Deutsches  u.  Deutsch- 
Lateinisches  Schulwôrterbuch  von  K.  E.  Georges.  2  Bde.  1876-77  [E.  Dor- 
schel].  Annonce  d'une  nouvelle  éd.  de  ce  dictionnaire.  Ce  n'est  pas  un  simple 

35  extrait  des  grands  dictionnaires  de  l'auteur,  beaucoup  d'articles  ont  été 
refondus  ou  améliorés.  Très  recommandé  pour  les  écoles. 

^^  Nov.  Platon  et  le  Cato  Major  de  Cicéron  (§  77  et  78]  [G.  Schneider]. 
L'auteur  analyse  ces  passages  où  Cicéron  traite  de  la  destination  de  l'homme 
et  de  l'immortalité  de  l'âme,  et  cherche  à  déterminer  cequeCic.  a  emprunté 

40  à  Platon.  ^  L'ode  3e  du  3e  liv.  (sur  Romulus)  et  l'exégèse  d'Horace  [Th.  Pliiss]. 
Le  sujet  de  cette  ode  n'est  pas  Romulus,  mais  Rome.  L'homme  juste  et  fidèle 
à  sa  mission  sait  renoncer  à  lui-même  ;  la  récompense  de  ce  renoncement 
est  l'apothéose.  Pleins  de  foi  dans  leur  mission,  les  Troyens  ont  quitté  ce 
que  les  hommes  ont  de  plus  cher  et  de  plus  sacré,  leur  patrie,  pour  venir 

45  fonder  Rome.  En  récompense  de  l'héroïque  désintéressement  de  ses  fonda- 
teurs, Rome  régnera  sur  le  monde,  pourvu  que  Troie  reste  en  ruines.  Telle 
serait  la  pensée  dominante.  Elle  n'exclut  pas  une  allusion  voilée  à  la  trans- 
formation politique  qui  s'opérait  du  temps  d'Horace,  ni  même  peut  être  un 
conseil  discret  adressé  à  ceux  qui  regrettaient  la  république,  de  renoncer 

50  à  leurs  regrets  et  de  tourner  leur  regards  vers  l'avenir  glorieux  de  l'Empire. 
^  Geschichte  der  griechischen  Litteratur  etc.  v.  W.  Kopp.  2.  Aufl.  [Schiitz]. 
Appréciation  peu  favorable. 
^^  Dec.  La  philosophie  de  la  religion  et  le  Gorgias  de  Platon  p.  523-527 
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[Ludw.  Paul].  Discussion  des  idées  de  Zeller  et  de  Baur  sur  Pusage  que  Pla- 
ton fait  du  mythe  en  général.  Analyse  du  mythe  qui  termine  le  Gorgias,  et 
comparaisons  avec  le  Nouveau  Testament.  Les  idées  eschatologiques  du 
Christianisme  et  les  conséquences  qu'il  en  tire  pour  la  vie  humaine  sont 
profondément  empreintes  des  idées  religieuses  de  Platon.  H.  Godet.      ^■ 

Zcitsclirlft  fui»  Ntiiiilsniatik*  T.  6,  ¥  livr.  Les  successeurs 
d'Alexandre  le  Grand  en  Bactriane  et  dans  Tlnde.  2.  Les  monnaies  (pi.  7-10) 
[A.  V.  Sallet].  L'auteur  indique  les  sources  où  il  a  puisé.  Il  donnera  la  liste 
des  rois  grecs  dans  l'ordre  chronologique  quand  ce  sera  possible,  sinon 
dans  l'ordre  alphabétique  ;  les  rois  non  grecs  seront  répartis  en  groupes  lo' 
qui  s'imposent  d'eux-mêmes.  Les  monnaies  sont  rondes  ou  carrées,  le  métal 
est  l'or,  l'argent,  le  cuivre  surtout,  quelquefois  allié  de  nickel.  Les  légendes 
sont  grecques  d'abord,  puis  grecques  et  indiennes,  enfin  indiennes  ;  il  existe 
des  légendes  en  langue  indienne  avec  caractères  grecs.  Le  titre  des  monnaies 
fut  le  titre  attique  que  l'on  soumit  plus  tard  à  une  réduction.  Le  plus  souvent  15^ 
les  têtes  sont  diadémées,  le  R  porte  des  dieux  grecs,  des  animaux.  Il  y  a 
souvent  rapport  entre  le  type  et  le  nom  du  souverain  :  Apollon  pour  Apol- 
lodote,  le  Cheval  pour  Hippostrate,  etc.  ;  peu  à  peu  les  emblèmes  de  la 
mythologie  indienne  se  mêlent  à  la  mythologie  grecque  et  enfin  les  rempla- 
cent. L'exécution  artistique  ressemble  à  celle  de  Syrie,  parfois  un  peu  gros-  20' 
sière,  les  premières  monnaies  ont  un  cachet  d'originalité  et  de  réalisme  qui 
les  classent  parmi  les  meilleurs  portraits  de  l'antiquité.  Avec  le  temps, 
l'inOuence  grecque  s'efface  et  le  naturel  disparaît  sous  le  nombre  exagéré 
des  accessoires.  Les  monnaies  fausses  sont  plus  rares  qu'on  ne  poui*rait  le 
penser;  Becker  a  fait  des  moules  en  soufre  pour  fabriquer  plusieurs  de  ces  25' 
monnaies  ;  d'autres  falsifications  ont  été  faites  dans  les  Indes.  C'est  à  Pes- 
chawer  qu'ont  été  faites  les  principales  trouvailles.  Bibliographie  de  la 
question.  Série  avec  détails  historiques  des  rois  grecs  et  indiens  dont  la 
chronologie  a  été,  dans  la  mesure  du  possible,  établie  ou  conjecturée  dans 
le  1^'"  art.  Un  des  résultats  principaux  de  ce  travail  est  d'avoir  incontesta-  30 
blement  établi  la  lecture  BOYAO  (Bouddha)  sur  des  monnaies  de  Kanerku. 
^  Les  années  tribunitiennes  de  Philippe  le  jeune  [Mommsen].  L'auteur  est 
amené  par  l'étude  comparée  des  monuments  numismatiquesetépigraphiques 
à  établir  pour  Philippe  jeune  une  double  chronologie,  dont  l'une  date  ses 
puissances  tribunitiennes  de  l'année  244  où  il  reçut  le  titre  de  César,  tandis  35' 
que  l'autre  les  date  de  l'an  247  où  il  reçut  le  titre  d'Auguste.  Ces  deux  chro- 
nologies se  rencontrent  sur  les  monuments. 

T.  7,  livr.  1-2.  Monnaies  grecques  de  la  collection  du  grand-duché  de 
Bade  à  Carlsruhe  (pi.  1)  [Imhoof-Blumer].  Collection  qui  a  été  formée  des 
3  collections  des  Margraves,  Creuser  et  Schiller.  Description  critique  de  40  ' 
monnaies  provenant  de  Neapolis  en  Apulie,  Taras  en  Calabre,  Cauioniadans 
le  Bruttium,  Abdera  en  Thrace,  Aenos,  Hadrianopolis,  Maroneia,  Thrace 
(le  roi  Lysimaque),  Caria  de  Thrace,  Macédoine,  Aegae  de  Macédoine, 
Philippe  II,  Ciôrion  en  Thessalie,  de  la  Locride  Hypocrémide,  Élis,  Cyparissies 
en  Messénie,  l'île  de  Paros,  l'île  de  Syros,  Amisos  sur  le  Pont,  Sesamos  et  45 
Sinope  en  Paphlagonie,  Apamea-Myrlea  et  Heracleia  en  Bithynie,  Antandros 
et  Lampsaque  en  Mysie,  Ceramos  en  Carie,  l'île  de  Cos,  de  Rhodes,  Cyrene, 
Barka  et  Evesperis,  une  monnaie  indéterminée.  ^  Sur  les  monnaies  de 
Ptolemaïs  en  Pamphilie  [M.  Frânkel].  Friediaender  dans  le  Wien.  Num. 
Zeit.  t.  2,  p.  346,  Sallet  dans  le  Zeit.  lïir  Num.  t.  6,  p.  55  et  239,  ont  traité  50 
d'une  monnaie  de  Ptolemaïs  avec  les  types,  dr.  :  tête  d'Apollon  ;  i^.  Oiseau 
au  pied  d'un  vase.  L'oiseau  est  le  corbeau  d'Apollon.  Condamné  par  le  dieu 
à  souffrir  la  soif,  l'oiseau  fut  transporté  parmi  les  constellations aveclevase^ 
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dont  un  serpent  lui  défend  l'approche.  Allusion  à  une  légende  rapportée  par 
Ovide,  Fast.  2,  243  sv.,  Ératosthène,  édit.  Robert,  p.  188  sv.,  Élien,  H.  A. 
1,  47,  Hygin.  Astrol.,  2,  40.  ^  Les  deux  Mithridales  d'Arménie  [0.  Blaul.  1) 
Mithridale  Kallinikos  était  fils  d'Antiochis,  sœur  d'Anliochus  le  Grand,  et 
5  avait  pour  père  Antiochus  le  Gr.  lui-même  qui,  suivant  Tusage  de  ce  temps, 
avait,  avant  son  mariage  avec  Laodice,  épousé  sa  propre  sœur.  Plus  tard, 
215  av.  J.-C.,  Antiochus  la  donna  pour  femme  à  Xerxès,  encore  'vsav'cj/.o;' 
qui  prit  la  mère  et  Tenfant  par  dessus  le  marché,  c'est  à  Tannée  180  av.  J. -G. 
qu'il  faut  rapporter  la  monnaie  au  typedePallas  avec  la  légende  BASIAEQE 

10  MI0RADATOT  KAAAINIKOY,  ce  qui  est  conforme  à  lopinion  de  Fried- 
laender.  2)  Mithridate  Philopator.  Sur  la  2'  des  monnaies  publiées  par  Fried- 
laender,  Zeitschr.  f.  N.  4,  p.  272,  le  surnom  abrégé  ne  doit  pas  êlre  lu 
<t)tXo(jLT[T:opo;  avec  Visconti,  ni  4>tX£XXr]vo;  avec  Langlois,  mais4>IAOnATOP0S. 
F.  a  eu  tort  de  distinguer  (Z.  f.  N.  5,  530)  deux  Mithridates  ;  il  n'y  eut  dans 

15  la  petite  Arménie  que  Mithridale  Kallinikos.  Les  monnaies  portant  au  i^  la 
massue  doivent  être  rapportées  au  Mithridate  qui  fut  allié  d'Archelaïis  dans 
la  coalition  d'Antoine  (Plutarch.  Ant.  2).  Ce  ne  fut  pas,  comme  le  croit 
F.,  Mithridate  II  de  Commagène,  mais  Mithridate  Philopator,  fils  d'Ariarath  V, 
qui  prit  le  nom  d'Ariarath  VI  après  la  mort  de  son  père.  Il  porte  sur  ses 

W  iionnaies  le  diadème  et  le  titre  Baa-.Xcj;,  comme  ayant  régné  sur  une  partie 
de  la  Cappadoce.  —  Les  monnaies  de  Xerxès,  Abdissares  et  Sames  ont  été 
frappées  non  dans  l'Arménie  septentr.,  mais  dans  le  sud  de  la  Mésopotamie, 
entre  220  et  140  av.  J.-C.  —  Une  preuve  que  la  massue  doit  être  attribuée 
à  Mithridate  Commagène  (3o  av.  J.-C),  c'est  que  les  Commagènes  la  portent 

85  sur  leurs  monnaies,  et  qu'elle  est  pour  eux  comme  une  armoirie  de  famille. 
^  Nouveaux  documents  pour  la  connaissance  des  monnaies  de  Persépolis 
[Dr.  A.  D.  Mordtmann].  Contribution  à  l'étude  publiée  dans  le  Zeit.  f.  N.  3, 
p.  223-234,  sur  "une  variété  jusque-là  inconnue  de  monnaies  Arsacides". 
Exemplaires  nouveaux  qui  confirment  ou  éclaircissent  les  premiers.  6  de  ces 

33  monnaies  ont  une  attribution  certaine  :  Kamnaskires,  89-70  av.  J.-C. 
Arsakes  X)  ;  Orodes  I,  54-36  av.  J.-C.  (Arsakes  XIV);  Phraates  IV,  de  36  av. 
J.-C.  à  4  apr.  J.-C;  Vomithra,  fils  d'OrodesI  et  frère  de  Phraates  IV  ;  Phraa- 
tes V;  Orodes  II,  5  ap.  J.-C.  ;  3  ont  une  attribution  douteuse  :  Ars«ikes  XI? 
Sinatroikes  ?  ;  Arsakes  XII  ?  Phraates  III  ?  ;  Arsakes  XIII  ?  Mithridates  III  ?  ; 

85  deux  sont  inconnues.  Le  fait  que  ces  monnaies  ont  été  frappées  en  Perse 
prouve  que,  pendant  une  centaine  d'années  successives,  la  suprématie  des 
Arsacides  fut  reconnue.  Dans  la  suite,  le  parti  national  reprit  le  dessus,  et. 
20  ans  environ  ap.  J.-C,  Darius  I  put  fonder  la  dynastie  qui  devait,  deux 
siècles  plus  lard  à  peu  près,  mettre  fin  à  l'empire  des  Parthes.  Les  monnaiera 

40  décrites  dans  ce  travail  sont  en  cuivre,  frappées  par  des  gouverneurs  de 
provinces  pour  des  besoins  locaux.  ^  Monnaies  grecques  inédites  (fig.' 
[Arthur  Lôbbecke].  Description  de  18  monnaies  impériales  grecques  ;  prove- 
nances :  Amisus  (Pont),  Cius  (Bithynie),  Clazomène,  Éphèse,  Phocée  et  Samos 
(lonie),  Antioche  et  Trapezopolis  (Carie),  Étenna  (Pamphylie),  Sagalassus 

45  Pisidie),  Savatra  (Lycaonie),  Blaundus  (Lydie),  Docimée  et  Euménia 
(Phrygie),  Diocaesarea  (Cilicie),  première  monnaie  autonome  connue  de  cette 
ville,  Niniva  Claudiopolis  (Assyrie),  Nomus  Sebennytes  (Egypte).  Suivent 
des  remarques  de  Friedlaender  sur  quelques-unes  de  ces  monnaies.  ^  In- 
scriptions explicatives  sur  les  deniers  de  l'époque  républicaine  [A.  Kliigmann]. 

50  A  l'origine  le  mot  Roma  indiquait,  sur  les  deniers,  le  lieu  d'émission  et  la 
valeur  légale.  Peu  à  peu  d'autres  inscr.  s'y  ajoutent  :  le  nom  du  lieu 
d'émission  que  le  monopole  de  Rome  supprima  bientôt,  puis  les  noms  des 
magistrats  monétaires,  usage  qui  se  développe  de  plus  en  plus.  L'habitude 
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de  varier  les  types  à  chaque  émission  crée  une  série  de  légendes  destinées 
à  expliquer  ces  types.  K.  démontre  que  l'usage  de  ces  légendes  explicatives 
était  soumis  à  des  règles,  que  les  magistrats  monétaires  évitaient  avec  soin 
de  répéter  leurs  devanciers  soit  dans  ces  légendes,  soit  dans  l'indication 
des  noms;  que  le  but,  en  un  mot,  était  de  bien  différencier  les  diverses '/ 
émissions.  ^  Monnaies  d'Élide  avec  le  Zeus  de  Phidias  (fig.)  [R.  Weil]. 
Friecllaender  a  fait  connaître  ces  monnaies;  on  en  a  découvert  d'autres  à 
Olympie  en  1877-78.  Étude  comparée  de  ces  différentes  monnaies.  ^  Le  vau 
sur  les  inscriptions  d'Élide  (fig.)  [R.  Weil].  La  plus  récente  inscr.  qui  porte 
le  signe  vau  est,  jusqu'à  nouvelle  découverte^  l'inscription  trouvée  à  Olym-  lo 
pie:  FaXs'wv  r,z^\  ô[xo^oi»p  Arch.  Zeit.  1876,  p.  219;  il  n'existe  déjà  plus  sur 
la  table  de  bronze  de  Damocrate  ibid.  1873,  p.  183.  Même  après  qu'il  a 
disparu  de  l'écriture,  les  monnaies  et  les  jetons  le  conservent  comme  une 
sorte  d'armoirie  ;  un  fait  analogue  est  observé  pour  Corinthe,  Athènes, 
Byzance  et  Crolone.  ^  Les  monnaies  de  la  ligue  Acarnanienne.  Les  monnaies  15 
acarnaniennes,  par  F.  Imhoof-Blumer  [R.  Weil].  Analyse  critique  étendue  de 
ce  travail  (Cf.  R.  des  R.  3,  163,  27).  ^  Les  noms  des  deux  premiers  Gordiens 
[A.  V.  Sallet].  Robert,  t.  4  des  Mémoires  de  la  Société  arch,  de  Bordeaux 
restitue  ainsi  une  inscript,  trouvée  dans  cette  ville:  Imp.  [caes]  |  M.  Antonio 
Gord[iano  Antonino]  |  Romano  African[o  Invicto  p.  f.  Aug]  |  Pontifici  maximo  20 
t[r  p  cos  p.  p.  procosl.  Le  surnom  Romanus  était  déjà  connu  par  deux 
monnaies  (Musei  sanclementiani  numismata,  3,  p.  70  sq.)  aujourd'hui  dans 
la  collection  Brera  à  Milan.  Au  lieu  de  la  restitution  Antonino  à  la  2«  ligne, 
qui  repose  sur  l'autorité  peu  sûre  de  Gapitolin,  l'auteur  propose  le  nom 
Sempronio  qu'il  appuie  également  sur  Gapitolin  et  de  plus  sur  les  deux  25 
monnaies  citées  plus  haut.  ^  Une  monnaie  Messapienne  [J.  Friedlaender]. 
Trouvée  à  Rubi  et  publiée  par  Jatta,  Bull,  dell'  inst.  1878,  p.  173;  elle  a  des 
types  semblables  au  type  tarentin  que  l'on  rencontre  avec  la  légende  : 
PVBASTEINQN:  Tête  de  Pallas  à  dr.,  IIAATVP.  i^.  Hibou  aux  ailes 
fermées  sur  une  branche  ;  au-dessous  :  PV,  au-dessus  :  légende  incertaine  30 
d'après  la  reproduction  vue  par  l'auteur.  Ges  trois  mots  sont  en  langue 
messapienne.  Le  premier  serait  peut-être  le  nom  de  la  déesse,  le  second  un 
nom  de  ville  abrégé,  le  troisième  un  nom  de  magistrat  (?)  ^  Nécrologie. 
[A.  V.  S].  Otto  Bl  au.  Travaux  sur  les  monnaies  phéniciennes,  orientales  et  by- 
zantines.—  Le  P.  Glemens  S  i  b  i  1  i  a  n  i. Travaux  sur  les  monnaies  de  Bilhynie,  Pa-  35 
phlagonieetGappadoce.Onluidoit,  entre  autres  découvertes,  celle  d'Ariarathes 
de  Gappadoce  frappant  monnaie  au  type  de  Mithridate  VI  son  père,  et  la  con- 
naissance d'une  magnifique  monnaie  de  cuivre  du  satrape  Ariaramnes.  ^ 
Monnaie  de  Myrtilis,  colonie  de  l'Hispania  Lusitanica,  trouvée  à  Tavira, 
dans  la  collection  de  Estacio  da  Veiga.  Elle  diffère  du  petit  nombre  de  40 
ces  monnaies  que  l'on  connaît.  Dr.  :  Tête  grossière  légèrement  barbue,  à 
dr.  i^.  :  Aigle  aux  ailes  déployées,  la  tête  à  gauche,  sur  une  bande  portant 
(MYR)TIL.  I  et  une  lettre  indéchiffrable. 

^^  Livr.  3.  Acquisitions  faites  par  le  cabinet  royal  du  1  avr.  1878  au 
1  avr.  1879  (pi.  4,  fig.)  [J.  Friedlaender].  697  monnaies  grecques,  107  ro-  45 
maines  et  byzantines,  or,  argent  et  bronze.  1)  Monnaies  grecques  pro- 
venant de  la  collection  Rauch.  Or  :  Monnaie  de  Tauromonium  ayant  le  poid 
ptolémaïque  des  dernières  monnaies  de  Syracuse,  particularité  non  men- 
tionnée ;  petite  monnaie  d'or  d'Olbia  au  type  de  Dèmèter,  elle  a  bonne  appa- 
rence mais  sort  peut-èlre  des  mains  des  habiles  faussaires  de  Grimée  ;  50 
Slater  de  Tarente  avec  l'aigle,  et  de  Rhodes  avec  la  tête  d'Hélios  et  le  nom 
'ATtoXXtovio; ;  beau  double  darique.  —Argent:  Tétradrachme  d'Éryx,  Aphro- 
dite sur  un  trône,  ayant  Éros  à  ses  côtés  et  une  tourterelle  dans  la  main  ; 
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Jolie  monnaie  de  Tarente,  coquille  pectinée,  Éros  à  cheval  sur  un  dauphin  ; 
très  bel  incusus  de  Laos,  rare  monnaie  de  Panorme  avec  un  dogue  et  une 
légende  grecque;  monnaie  imparfaite  de  Sybaris,  NI(KA)  au-dessus  du  taU' 
reau,  MV  dans  le  champ;  monnaie  ayant  au  dr.  le  type  d'Élis,  i\.  :  chasseur, 

5  EPAI  rétrograde.  Monnaies  de  Sindi  et  du  satrape  Spithradates  ;  de  Datame 
frappée  à  Sinope.  Les  monnaies  de  bronze  sont  trop  nombreuses  pour  être 
décrites  ;  la  plus  importante,  au  point  de  vue  archéologique,  est  une  monnaie 
athénienne,  la  quatrième  connue  de  ce  genre.  Monnaies  de  Nicopolis,  en 
Épire  ;  de  Delphes,  du  temps  d'Hadrien,  au  type  d'Apollon  ;  de  Lacédémone 

10  avec  la  tête  de  Plantilla  ;  d'Apollonie  en  Carie  avec  un  type  intéressant 
d'Apollon  et  de  Daphné  ;  de  Lamia  en  Thessalie,  d'Aelia  Capitolina,  obscure. 
Monnaies  grecques  achetées  isolément:  Monnaies  d'Aenea  en  Macédoine, 
un  des  plus  anciens  monuments  du  cycle  des  légendes  de  Troie,  vers  600  ou 
650  av.  J.-C,  à  en  juger  par  le  style;  de  Sermyle,  ville  inconnue  jusqu'à 

15  présent  dans  les  séries  monétaires  ;  d'Abdère,  avec  la  bande  et  Arlémis  ; 
de  Cnossus  aux  types  de  Minos  assis  et  de  Dèmèter  dans  le  labyrinthe, 
unique  ;  de  Cysique  avec  Hélios  à  genoux  entre  deux  chevaux  ;  de  Smyrne, 
tessère  de  plomb  à  un  seul  côté,  d'un  beau  travail:  les  deux  Némésis  indi- 
quent à  Alexandre  endormi  sous  un  platane  l'endroit  où    il   doit   fonder 

20  Smyrne;  de  Zeleia  en  Mysie  et  de  Sésame  en  Paphlagonie,  villes  non  encore 
représentées  ;  de  Hierapolis  en  Phrygie  avec  l'inscription  nouvelle  ETBOCLV 
tétradrachme  frappé  par  les  fils  jumeaux  d'Antiochus  VllI,  la  seule  monnaie 
peut-être  représentant  deux  rois  régnant  ensemble  ;  nombreuse  série  de 
tétradrachmes  à  l'effigie  d'un  roi  Ypu::o;,  attribuée  faussement  à  Anliochus 

2"^  XI,  en  réalité  d'Antiochus  VIII  ;  monnaie  d'or  de  Ptolémée  Soter  avec 
quadrige  au  i^.,  la  cinquième  connue  ;  beau  bronze  des  îles  Baléares,  inédit: 
dr,  ;  un  Cabir,  R.  :  taureau  à  g.  ;  petite  monnaie  d'Eucarpia  en  Phrygie  ; 
de  Temessus  en  Pisidie  avec  la  tête  d'Hermès  ;  du  satrape  de  Cappadoce 
Ariaos  ;  de  Nezana  roi  d'Axum  ;  deux  monnaies  italiques  de  Capoue  avec 

^^  légende  osque,  en  argent,  très  rares;  une  monnaie  inédite  de  Sybaris  avec 
Tj6aptTaçen  toutes  lettres.  —  2) Monnaies  romaines  provenant  delà  collec- 
tion Rauch.  Aurei  des  familles  Arria,  Numonia,  tous  deux  d'une  grande 
rareté  ;  de  la  famille  Vibia  avec  Némésis,  la  petite  monnaie  avec  la  marque 
XXXX  (sesterces)  qui  est  si  rare.  Un  Sylla  ;  un  M.  Antonius  avec  Chortium 

^^  praetoriarum  ;  un  Lépide,  dont  le  cabinet  a  maintenant  cinq  aurei  ;  un 
Agrippa  ;  deux  Augustes,  rares  ;  deux  Vespasiens  restitués  par  Trajan  ;  un 
Septime  Sévère  avec  la  tête  de  Domna  et  de  son  fils  au  i^.  ;  un  médaillon 
d'or  de  Philippe,  unique  ;  un  autre  de  Gallien  ;  un  aureus  de  Victorinus  ; 
un  médaillon  de  Constantin  le  Or.,  deux  Aurei  de  Licinius  jeune,  tous  deux 

*^  de  face,  l'un  avec  la  légende  rare  :  Licinius  Aug.  ob  d.  v.  filii  sui  ;  un  Anas- 
tase  avec  le  monogramme  du  roi  Burgonde  Gondebauld  ;  un  médaillon 
d'argent  de  Gordien  III.  —  Parmi  les  bronzes  un  médaillon  de  Philippe 
avec  Otacilia  et  Philippe  IL  Monnaies  Rom.  achetées  isolément  :  Trois 
deniers  de  la  république,  Mamilia,  Rubria,  Tullia,  restitués  par  Trajan  ;  et 

■^^  le  Brutus  avec  le  "^processus"  du  premier  consul,  également  restitué  par 
Trajan.  Les  monnaies  impériales  les  plus  rares  sont  un  denier  de  lotapianus 
un  denier  avec  L.  CLODI  MACRl  autour  de  la  tête  de  Carthage,  et  au-dessous: 
S  G,  I^.  :  SICILIA  ;  un  aureus  de  Numerianus  dans  un  bijou  d'or  du  14<^  siècle; 
un  aureus  de  Decentius  DN  DECENTIVS  FORT  CAES  autour  de  la  tête,  ^  : 

•'^  VICTORIA  CAES  LIB  ROMANOR  avec  une  Victoria  et  une  Libertas  devant 
un  trophée,  frappé  à  TR(èves),  second  exemplaire  connu  ;  un  denier  de 
Pescenius  Niger:  FIDES  EXERCITVI  (sic),  trois  étendards,  au  milieu,  sur 
un  .bouclier:  VI  |  CAV|  G;  sur  un  Contorniate,  Circé  aux  pieds  d'Ulyse  armé 


ZEITSCHRIFT   1  UER  VOELKERPSYCHOLOfUK.  155 

(le  son  épée,  les  compagnons  du  héros  métamorphosés  se  tiennent  dans  une 
étable  ;  sujet  mal  interprété  par  Sabatier  dans  son  ouvrage  sur  les  Contor- 
niates,  p.  62,  n^  13.  ^  Les  prédécesseurs  du  signe  OB  marquant  la  valeur 
sur  les  monnaies  d'or  romaines  [Dr.  A.  Missong].  Friedlaender  et  Pinder 
ont  démontré  que  OB  désigne  la  valeur  numérique  72.  L'auleuT*  apportera  5 
de  nouveaux  faits  en  confirmation.  Sur  les  monnaies  de  Dioctétien  et  des 
empereurs  de  la  basse  époque  il  a  rencontré  S  et  0,  lettres  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  les  marques  d'ateliers  monétaires,  les  noms  de  lieux,  les  mots 
Moneta  sacra  ou  Sacra  Fabrica.  Ces  2  signes  se  trouvent  sur  des  monnaies 
provenant  d'ateliers  bien  différents  ;  le  premier  se  rencontre  souvent  sur  les  10 
monnaies  de  la  tétrarchie  dioclétienneet  des  empereurs  qui  suivirent  immé- 
diatement, le  second  rarement  et  seulement  sur  des  monnaies  de  Dioctétien. 
S  indique  la  valeur  de  Taureus  descendu  à  1/60  de  livre,  après  être  passé 
transiloirement  par  1/70  dont  0  est  l'indication.  Ce  sont  les  prédécesseurs 
de  OB  qui  évidemment  est  aussi  une  indication  de  valeur.  L'auteur  relève,  15 
dans  une  série  de  tableaux,  les  lettres  des  monnaies  d'or  et  de  leurs  multiples 
(médaillons),  empruntés  à  Cohen,  les  corrige  quand  il  y  a  lieu  et  les  com- 
plète. Puis,  à  l'aide  d'un  nouveau  classement,  il  procède  à  l'examen  métho- 
dique des  lettres  relevées  dans  ces  tableaux,  discute  leurs  différentes  signi- 
fications :  ateliers,  noms  de  lieux...,  montre  que  S,  ni  0,ni  OB  par  conséquent  20 
ne  rentrent  dans  aucune  de  ces  classes.  Ce  sont  des  marques  numériques 
qui  ont  la  valeur  indiquée  plus  haut.  ^  Les  successeurs  d'Alexandre  en 
Bactriane  et  dans  l'Inde.  Supplément  [A.  v.  Sallet].  Un  anonyme  lui  ayant 
reproché  dans  Rhein.  Mus.  de  n'avoir  pas  connu  un  art.  publié  dans  cette 
revue  par  Gutschmid,  l'auteur  critique  l'art,  en  question  au  sujet  d'Yndo-  25 
pheres  et  de  ses  rapports  légendaires  avec  l'apôtre  St-Thomas;  la  critique 
portait  surtout  sur  ce  point.  ^  Trouvaille  de  monnaies  de  Cittanuova 
[F.  V.  Duhn].  Le  lieu  de  la  trouvaille  est  la  Calabre  ultérieure  ;  ce  sont  des 
didrachmes  et  des  monnaies  divisionnaires  des  villes  grecques  de  la  côte  : 
Tarente,  Metapontium,  Sybaris,  Asia,  Crotone,  Caulonia,  Laos,  Poseidonia.  30 
Locres  manque.  La  comparaison  de  ce  qui  manque  et  de  ce  qu'on  a  trouvé 
précise  des  faits  importants  pour  l'histoire  politique  et  monétaire.  Ces 
monnaies  ont  du  être  enfouies  entre  510  et  541.  ^  Trouvaille  de  monnaies 
en  Calabre  [F.  v.  Duhn].  Les  détails  de  la  trouvaille  sont  inconnus.  Bons 
statères  d'Alexandre  le  Gr.,  de  Philippe  Archidéo,  de  Ptolémée  Soter,  en  tout  35 
30  pièces  que  l'auteur  décrit.  Les  autres  pièces  de  même  provenance  sont 
au  musée  de  Berlin.  H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Zeltschrift  fur  Vôlkerpsycliologle  und  Spraeli^vls- 
senscliRft*  T.  11,  2°  livr.  Beilràge  zur  Kundc  der  indogermanischen 
Sprachen,  4.  Band  (Cf.  R.  des  R.  3,  13,  47)  [Fr.  Misteli].  Analyse  et  obser-  40 
vations  du  rp.  ^  Christian  Belger,  Moriz  Ilaupt  als  akedemischer  Lehrer 
mit  Bemerkungen  Ilaupts  zu   Homer,  den   Tragikern,  Theokrit,  Plautus, 
Catull,  Properz,  Horaz,   Tacitus...    und   einer   biographischen   Einleitung 
[K.  Bruchmann],  Le  rp.  examine  surtout  la  méthode  de  H.  et  sa  définition 
de  la  Philologie  (H.  prenait  surtout  pour  modèles  God.  Ilermann  et  Bôckhl,  45 
«  L'auteur  a  fait,  sans  le  chercher,  une  apologie  de  Haupt.  »  ^^  ^^  livr. 
Analyse  et  critique  de  l'Encyclopédie  de  Bôckh  [Steinthal].  11.  (Cf.  R.  des  R. 
3,  155,  15).  Place  de  la  philologie  dans  l'ensemble  des  sciences.  Examen 
des  différentes  définitions  de  la  Philologie  et  critique  de  celle  formulée  par 
B.    «  La  philologie,  loin  d'être  en  oppositon  avec  la  philosophie,  en  est  une  50 
partie  intrinsèque  ;  elle  ne  doit  pas  être  simplement  l'histoire  des  sciences.  » 
Double  partie  de  la  philologie.  Châtelain. 
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1)  AUTRICHE. 
Rédacteur  général  :  Frédéric  Schubert. 


• 


Arcliaeologlscli-epigraphisclie  Mittlieiltiiigen  ans 
Oesterreicli.  3»  année.  2°  livr.  Groupe  des  tyrannicides  sur  un  lecythos 
de  la  collection  Scaramanga  à  Vienne  (1  pi.)  [E.  Petersen].  Cette  intéressante 

10  collection  d'antiquités  grecques  trouvées  à  Athènes  il  y  a  40  ans.  a  appar- 
tenu en  premier  lieu  au  consul  grec  à  Vienne,  Manzurani  ;  on  a  pu  la  voir 
à  l'Exposition  universelle  de  Vienne  ;  elle  comprend  une  centaine  de  vases 
bien  conservés  et  remarquables  par  une  grande  variété  de  formes,  quelques 
terres  cuites  et  un  fragment  de  bas-relief  en  marbre.  Description  de  9  vases, 

15  2  terres  cuites,  1  bas-refief  et  surtout  d'un  lecythos  de  forme  élancée 
(hauteur  0,iM5),  le  champ  en  blanc,  les  figures  sont  peintes  en  noir  et  par 
places  en  rouge  foncé,  on  y  voit  représenté  les  tyrannicides  ;  comparaison 
avec  les  autres  représentations  connues  d'Harmodius  et  d'Aristogiton.  ^ 
Nouvelles  inscriptions  delà  Dacie.  [C.  Torma].  Inscr.  lat.  trouvées  en  Dacie 

?oet  qui  sont  reproduites  dans  le  C.  I.    L.  t.  3,  p.  161,  165,  167.  167-168, 

168,  nos  6250,  6251,  p.  168,  172,  177,  182,  225,220  ;  dans  Neigebauer  p.  199, 

169,  104;  autres  inscr.  trouvées  à  Kalyan  prés  Klausenburg,  près  de  Torda  : 
en  tout  70  inscr.  Briques  portant  des  inscr.  que  T.  divise  comme  suit  : 
9  inscr.  se  rapportant  à  la  Legio  XIII  Gemina  ;  une  à  la  Legio  V  Macedonica  : 

25  16  aux  alae  et  cohortes  auxiliariae  :  4  à  des  particuliers:  3  diverses  dont 
une  très  remarquable  paraît  être  une  pierre  tumulaire.  10  inscr.  sur  vases  ; 
12  sur  lampes;  5  sur  bronze,  pierre,  terre  et  os.  ^  Antiquités  de  Cibalis 
[J.  Brunsmid].  Sur  l'emplacement  de  Vinkovci  en  Esclavonie  se  trouvait  le 
municipium  Cibalis,  comme  le  prouvent  l'Itinéraire  et  deux  inscr.  trouvées 

30  en  cet  endroit,  et  portant  le  nom  de  celte  ville  ;  on  y  a  fait  des  fouilles  et 
les  objets  recueillis  ont  été  partagés  en  4  collections,  dont  B.  fait  rapidement 
l'inventaire  :  elles  comprennent  en  tout  3500  monnaies  romaines  et  quel- 
ques-unes grecques,  et  d'autres  objets  tels  que  main  en  bronze,  coq,  tête 
en  marbre,  tête  de  taureau,  statuette  de  Vénus,  lampes,  etc.  ^  Statuette 

35  d'Hercule  de  Stuhlvveissenburg  [A.  Bauer].  Description  de  cette  statuette  en 
marbre  blanc  dont  la  hauteur  est  de  0,28  ;  elle  est  romaine.  ^  Nouvelles 
acquisitions  de  la  collection  des  Antiques  de  la  A.  h.  Kaiserhauses  [Sacken]. 
Apollon  en  bronze  ;  Bacchus  avec  cornes  de  taureau  ;  Pan  avec  pieds  de  bouc; 
terres  cuites  de  Tanagra,  d'Athènes,  de  l'île  de  Cos;  tête  de  jeune  homme 

40  en  ronde-bosse  ;  statues  d'Astarté  et  d'Aphrodite  ;  tête  en  terre  cuite  ;  am- 
phores ;  4  vases  attiques  dont  une  pyxis  et  3  lecythi  ;  pierres  gravées  ; 
bronzes  étrusques  et  romains  ;  figurines  en  bronze  trouvées  en  Dalmatie  ; 
objets  provenant  de  Carnuntum,  d'Ebergassing,  de  Brigetio,  d'Arelape,  de 
Perwart,  de  Steg,  de  Hallstadt,  de  la  Carinthie,   d'Aquilée,   de   l'île  de 

45  Cherso  :  un  verre  grossissant  romain  ;  objets  trouvés  dans  deux  tombeaux 
de  soldats  rom.  ;  chaussures  rom.  ^  Relation  d'un  voyage  en  Hongrie, 
Esclavonie  et  Croatie  [W.  Kubitschek  et  E.  Loewyl.  Ce  voyage  a  été  entrepris 
sur  l'ordre  du  séminaire  archéol-épigraph.  de  l'Univ.  de  Vienne;  mention 
d'inscr.,  cippe,  terres-cuites,   briques,  ornements,  statues  antiques  qui  se 

50  trouvent  dans  les  villes  suivantes  :  Dalja,  Essegg,  Fiinfkirchen,  Keszthély, 
Teplilz  et  surtout  Agram  où  K.  et  L.  ont  vu  33  statues,  9  bronzes  et  7  lampes 
en  terre  qu'ils  décrivent  minutieusement.  ^Rapport  sur  les  découvertes 
épigraphiques  en  Croatie   [I.  v.  Bojnicic].  Découvertes  d'inscr.   à  Agram. 
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Dobrince ,  Eszek ,  Varasdin-Tôplitz.  ^  Inscriptions  inédites  d'Aquilée 
IL  Maionica].  24  fragm.  d'inscr.  diverses  trouvés  dernièrement  et  apparte- 
nant à  des  particuliers.  ^  Monuments  anciens  qui  se  trouvent  à  Vienne 
dans  des  collections  particulières  (Suite)  [W.  Gurlitt].  Bronzes  de  la  collec- 
tion Trau.  a)  Statuettes  et  bustes;  description  des  objets  catalogués  sous  5 
les  nos  53-118.  ^  Statuettes  d'Héraclès  (3  pi.)  [0.  Benndorf].  Description  de 
ces  statuettes  dont  l'une  est  un  des  joyaux  de  la  collection  Trau  de  Vienne, 
elle  provient  de  Constantinopic  et  n'a  pas  plus  de  0,06  de  haut,  elle  repré- 
sente Héraclès  ivre  prenant  part  au  Komos  ;  l'autre  est  plus  grande,  elle  a 
0,242  de  haut,  et,  bien  que  très  belle,  n'est  pas  aussi  vivante  que  la  précé-  lo 
dente.  ^  Sur  le  Corpus  Inscriptionum  Latinarum,  t.  3  [C.  Gooss].  On  a 
trouvé  en  1878  sur  les  glacis  de  la  forteresse  de  Karlsburg,  dans  l'ancienne 
Dacie,  une  inscr.  qui  permet  de  compléter  le  nom  qui  se  trouve  au  C.  I.  L. 
t.  3,  1461  ;  il  y  est  fait  mention  d'un  Tiberius  Junius  Flaccinus  ;  nous  trou- 
vons mentionné  dans  une  autre  inscr.  un  personnage  qui  est  désigné  comme  i^ 
propréteur  de  la  Dalmatie  en  184  au  C.  I.  L.  3,  3202.  ^  Inscription  de  Salz- 
burg  [E.  Richler].  On  a  trouvé  à  Salzburg  l'inscr.  suivante  qui  d'après  la 
forme  des  lettres  est  du  2«  siècle  :  'J.  0.  M.  et  om.  Dibus  M.  Ulp.  Philippus 
B.  Egnati  Prisci  proc.  Aug.  v.  s.  l.  m.'  Adrien  Krebs. 

Bullettino  dl  archeologla  c  storla  Dalmata  (pubbl.  per  '^ 
cura  di  Glavinic  e  G.  Alacevic),  t.  1,  livr.  2-12.  Inscriptions  inédites  de  Na- 
rona  (Vido)  ;  Delminium  (Gardun-Vojnic);  Aequum  (Citluk  di  Sinj)  ;  Brattia 
(S.  Giovanni);  Jader  (Zara);  Salona;  Aenona,  en  tout  50  inscr.  portant  les 
n°s  14-63.  Beaucoup  d'inscr.  militaires  ;  le  n'^  40  est  en  grec  ;  le  n^  63,  trouvé 
à  Salona,  est  en  vers  hexamètres  et  pentamètres  de  la  décadence  :  «  Quisque  -^ 
es,  atventum  nostrum  I  contempla  sepulcrum.  Sisle  1  precor  paucis,  perlege 
fata  mea  1  Me  mater  genuit  gremio  nutritque  |  (la)borem.  Spemque  et  opem 
vitae  I  (p)rodideratque  suae.  |  (Hi)c  jaceo  infelix  cinisetcombusta  |  (fa)villa. 
Hic  sunt  discordi....  |  ....ine,  Jam  de  me  dulcis  |  ....fieret  sine  |  ....  jacere 
loco.  RvFvs.  »  La  pierre  qui  porte  cette  inscr.  est  en  très  mauvais  état.  30 
^  Delminium.  Étude  sur  les  anciens  habitants  de  la  Dalmatie.  La  position 
de  Delminium  ne  pouvait  pas  être  dans  la  plaine  de  Duvno,  mais  à  peu  de 
distance  du  pont  de  Trilj,  à  la  place  même  où  se  trouvent  aujourd'hui  les 
ruines  de  Gardun.  ^  Les  monnaies  de  l'Illyrie  entrées  au  musée  de  Spalato 
depuis  1872.  Description  des  pièces  provenant  d'Apollonia  (n.   1-33);   de  35 
Dyrrachium,  colonie  corinthienne  célèbre  par  son  commerce,  appelée  au- 
jourd'hui Durazzo  (n.  34-94)  ;  d'Issa  (n.  95)  ;  de  Pharia  (n.  96-105)  ;  de  Ballaeus 
roi  d'époque  incertaine  (n.  106107).  ^  Les  empereurs  illyriens  et  leur  patrie 
[E.  A.  Freeman].  Antiquités  de  Brocno  et  un  autel  à  Silvain,  trouvé  récem- 
ment dans  une  antique  nécropole  de  Gerin.  On  lit  sur  l'autel  :  silvan  avg.  40 
SACR.  ^  Inscription  inédite  d'OrtopuIa  (Starigrad  di  Obbrovazzo)  :  «  Juliae 
August(ae)  divi  |  Augusti  (uxori),  matri  Tiberi)  cae  |  saris  Aug(usti)  ;  L.  Vo- 
busio  I  Saturnino,  leg  ato)  propr(a3lore)  |  C.  Iulius  G.  F.  SuUa  ob  dec(urio- 
natum).  »   Commentaire  développé.   ^  Le  municipe  'Magnum'  et  autres 
endroits  sur  la  voie  romaine  de  Salona  à  Burnum;  plusieurs  inscr.  àTepliu,  45 
l'antique  Promena.  Emplacement  de  Ninia.  ^  Une  inscr.  trouvée  à  Nissa. 
^  Emporium  et  le  lac  naronien  de  Scylax.  Description  du  lac  et  de  l'île  de 
Narona.  On  avait  confondu  à  tort  l'Emporium  antique  avec  Narona.  ^  Le 
plat  en  verre   de   Doclea.    C'est    une   belle   production    de   l'art  chrétien 
(cf.  De  Rossi,  Bull.  Arch.  crist.  1874).  Il  porte  la  légende,  déjà  lue  par  A.  Du-  50 
mont   à   Scutari  :   «  Petrus  virga  perquodset,  fontis    ciperunt  quorere,  » 
c.-à.-d.  en  latin  classique  :  Petrus  virga  pcrcussit,  fontes  cœperunt  cur- 
rere.  »  ^  Le  Mnrnzzo  ou  le  mur  qui  s'étend  le  long  de  Salona.  Est-ce  une 
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muraille  cyclopéenne  comme  le  veulent  Pausanias  2,  2o  et  beaucoup  d'ar- 
chéologues modernes,  ou  un  mur  pélasgique  comme  incline  à  le  penser 
Wilkinson  (1848)?  En  tous  cas  les  matériaux  employés  ne  permettent  pas  d'y 
reconnaître  un  travail  romain.  ^  Antiquités  de  Macarsca  et  de  son  littoral 

5  (tiré  d'une  relation  de  voyage  de  1874).  Plusieurs  inscr.  La  plus  curieuse  est 
celle  du  couvent  franciscain  publiée  dans  le  G.  I.  L.  t.  3,  n.  1894.  Elle  con- 
tient 8  distiques  mutilés  en  partie. 

T.  2,  livr.  1-9.  A  nos  lecteurs.  ^  Antiquités  de  Macarsca  (suite).  ^  De 
quelques  pierres  tumulaires  d'Imoski  [D.  P.  K..r.].  Étude  sur  des  blocs  de 

10  pierre  employés  pour  fermer  des  tombeaux  ou  dans  des  nécropoles.  ^  Ruines 
antiques  de  Benkovac  [D.  A...ch.].  ^  Aperçu  historique  de  la  Dalmatie  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  l'époque  d'Auguste,  d'après  la  méthode 
de  G.  Zippel  :  Die  rômische  Herrschaft  in  lUyrien  bis  auf  Àugustus.  ^  Aperçu 
archéologique-épigraphique  sur  les  pays  de  Zara,  Benkovac,  Knin,  Sebenico 

15  [F.  Bulic].  L'auteur  communique  les  résultats  d'une  exploration  qu'il  fit  en 
compagnie  de  Benndorf.  ^^  Renseignements.  Antiquités  Dalmates;  l'aque- 
duc romain  ;  l'isolement  et  le  restauration  du  Dôme  de  Spalato.  ^  Inscri- 
ptions inédites.  N<*s  1-3  fragm.  trouvés  à  Epelium  (Stobrec)  ;  fragm.  trouvés 
à  Salona  (n.  5-13)  ;  à  Tarsatica  (n.  14);  à  Arba  (n.  15-16)  ;  à  Aenona  (n.  17)  ; 

20  à  Asseria  (n.  18);  à  Arauzona  (n.  19-20);  à  Corinium  (n.21);  à  Promona 
(n.  22);  à  Salona  (n.  23);  Arba  (n.  24-25);  Corinium  (26-27).  ^  Dérivation 
étymologique  des  noms  'Dalmazia'  et  'Delminium'  [Stojan  Novakovic]. 
^  Les  gemmes  du  musée  de  Spalato.  Cette  collection  comprend  aujourd'hui 
plus  de  460  pièces,  a)  Description  de  6  camées;  on  y  remarque  des  tètes 

25  d'Apollon,  de  Méduse,  de  femmes,  etc.  Indication  de  la  provenance  de 
chaque  objet.  E.  Châtelain. 

Deiiksclirlften  der  Akademie  der  Wissenschaften* 
Philosophie.  29°  vol.  Études  sur  Euripide  avec  un  appendice  des  Analectes 
de  Sophocle  (1'"°  partie)  [J.  Kvicala].  Traité  critique  et  exégétique  d'un  grand 

30  nombre  de  passages  de  Médée  (56),  Electre  (49),  Oreste  (2),  Ion  (1),  Andro- 
maque  (1),  Hippolyte  (1),  Hélène  (2),  Bacchantes  (2),  Heraclides  (1)  d'Euri- 
pide; d'Ajax  (2),  Electre  (2),  Oedipe  Roi  (6),  Oedipe  Col.  (2),  Philoclète  (1,, 
Trach.  (1)  de  Sophocle.  L'auteur  a  particulièrement  en  vue  les  interpolations 
de  Médée.  De  nouvelles  athéthèses  sont  indiquées  dans  cet  essai,  par  exemple  : 

35  Médée  730,  1037,  1045.  La  critique  conjecturale  a  beaucoup  de  marge  à 
cause  de  la  base  paléographique  insuffisante  du  texte  dans  l'Electre  d'Euri- 
pide. Gomme  interpolations  on  cite  v.  93,  334,  607,  659  sq.  ;  1107  sq.  ;  1110, 
1312sq.;13l4sq.;  1328-1330. 
30®  vol.  Études  sur  Euripide  (2^  partie)  [J.  Kviéala].  Ici  l'auteur  traite  des 

40  passages  d'Alceste,  Ion  et  Ilécube.  Fr.  Schubert. 

LIsty  fllologické  a  psedagogické*  Vol.  6,  livr.   1.  Études 

relatives   à  la  critique  et  à  l'explication  des  Trachiniennes  de  Sophocle 

[J.  Krâll.  L'auteur  traite  Trach.  165  sq.,  194  sq.,  714  sq.,  907  sq.  ^  Les 

sources  grecques  des  écrits  philosophiques  de  Gicéron  [J.  Novakl.  La  re- 

45  cherche  se  borne  d'abord  aux  Académiques,  pour  lesquelles  on  prouve  que 
Gicéron  a  utilisé  trois  sources  :  les  quatre  livres  de  Clitomaque  r,iy.  lr.o■/f^i, 
2  écrits  de  Philon  de  Larissa,  le  'Sosos'  d'Antiochus  d'Ascalon.  ^  Promen 
P.  Oviclia Nasona  Knihaprvâ.  Prelozil  prof.  Jan  Cervenka.  (Métamorphoses 
d'Ovide,  livre  l^»',  traduites  en  tchèque.  Programme  de  collège)  [J.  Krâl]. 

50  Traduction  exacte  et  se  distinguant  aussi  par  une  jolie  forme  ;  la  prosodie 
métrique  ne  s'écarte  point  des  règles  pour  l'hexamètre  tchèque,  posées  par 
Susil  et  conformes  à  l'esprit  de  la  langue.  Seulement  la  construction  montre 
par-ci  par-là  des  rudesses.  ^  Cvicehnà  kniha  ku  preklâddm  j  jazyka  ces- 
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kého  na  jazyk  lalinsky.  Pro  tridu  sedmou  a  osniou  gymnasialni  sporadal 
Jos.  Riss  (Livre  d'exercice  pour  traduire  du  tchèque  en  latin  pour  la  7®  et 
la  8»  classe  de  gymnase)  [R.  Novâk].  Le  livre  répond  tout  à  fait  à  son  but, 
aussi  bien  pour  ce  qui  concerne  le  contenu  des  versions  que  le  plus  grand 
nombre  des  notes  explicatives.  Seulement  quelques-uns  des  exercices  gram-  5 
maticaux  semblent  une  traduction  littérale  de  passages  de  Salluste,  de  Cicé- 
ron  et  de  César. 

^11  Livr.  2.  L'Eros  de  Platon,  ii  (Voy.  R.  des  R.  3,  162,  30)  [K.  Neudôrfl]. 
L'auteur  examine  le  Symposion  et  s'efforce  de  faire  ressortir  du  discours  de 
Socrate  la  manière  de  voir  de  Platon  sur  TEros,  et  d'indiquer  en  même  lo 
temps  jusqu'à   quel    point   les    pensées  exprimées  par  Socrate  sur  l'Eros 
sont  préparées  et  motivées  par  les  discours  antérieurs,  enfin  dans  quelle 
mesure  elles  sont  en  harmonie  avec  l'individualité  de   Socrate   (en   par- 
tie exposée  dans    le   discours    d'Alcibiade,   en    partie   d'ailleurs   connue). 
^  Grammaire  détaillée  de  la  langue  latine   par  Raph.  Kuhner,  2°   vol.,  15 
l"""  partie  [F.   Maixner].   A   part  les  défauts  du  système,  lequel  est  basé 
sur  les  catégories  de  Becker,  et  à  part  quelques  fautes  légères,  cet  ouvrage 
doit  être  reconnu  comme  le  travail  le  plus  important  dans  le  domaine  de  la 
grammaire  latine  spéciale.  ^  Justement  d'Horace  sur  Ennius  et  Lucilius 
(K.  HiMEH,  programme  de  gymnase)  [R.  Novak].  L'auteur  fait  l'examen  de  la  20 
valeur  des  sentences  d'Horace  sur  Ennius  et  Lucilius.  Le  travail  ne  présente, 
il  est  vrai,  rien  de  nouveau,  mais  ce  qu'on  y  trouve  est  excellent  et  plein 
de  mérite.  ^  Essai  de  traduction  du  Philoctète  de  Sophocle  (K.  Veselik,  pro- 
gramme de  gymnase)  [J.  Krâl].  Celte  traduction,  quoique  correcte  au  point 
de  vue  de  la  matière,  est  pourtant  trop  décolorée  et  n'atteint  pas,  dans  une  25 
mesure  désirable  et  possilile,  l'esprit  de  la  poésie  de  Sophocle. 

^^  Livr.  3-4.  Le  mythe  d'Andromède  chez  les  poètes  dramatiques 
[K.  Cumpfe].  Le  mythe  a  été  traité  par  Phrynichus,  Sophocle,  Euripide, 
Lycophron  et  les  poètes  romains  (Livius  Andronicus,  Ennius  et  Attius). 
L'Andromède  de  Sopliocle  n'était  pas  un  drame  satyrique,  mais  une  tragédie.  30 
Passages  à  l'appui  de  l'assertion  de  la  grande  popularité  de  l'Andromède 
d'Euripide.  ^  Études  critiques  sur  Euripide  [J.  Krâl].  Traite  Cycl.  149  sq., 
162  sq.,  Aie.  196  sq.,  270  sq.,  132  sq.  ^  Articles  exégéliques  [H.  Mayerj. 
Discute  Caes.  B.  GalL  7,  32,  5;  Hor.  Carm.  2, 12;  Virg.  Aen.  1,  8  sq.  ^  Essai 
de  traduction  d'Homère  Iliad.  18,  369-617  [J.  Mejsnar].  ^  Mythologie  Rekit  a  35 
Rimanu  de  T.  Cimriianzl,  cahier  2-9  [J.  Krâl].  Le  rp.  doit  en  somme  main- 
tenir le  jugement  défavorable  déjà  porté  sur  cette  publication  <v.  R.  des  R., 
3,  162,  48).  ^  Sbirka  vykladu  ku  rimskym  a  reckym  klassikuni  (recueil  de 
commentaires  de  classiques  latins  et  grecs),  l».  Caes.  de  bello  Gallico  de 
J.  Kohab;  2"  Cornel.  Nepos  de  J.  Vlcek  [J.  Krâl].  La  méthode  de  définition  40 
est  manquée,  le  commentaire  même  qui  a  rapport  aux  choses  est  en  somme 
juste  et  clair.  ^  Traduction  de  (juelques  idylles  de  Théocrite  p.  J.  Riha,  pro- 
gramme de  gymnase  [J.  Krâl].  La  traduction  fait  preuve  d'efforts  très  louables 
pour  atteindre  la  fidélité,  Texactitude  métrique,  la  grâce  de  la  langue;  on  peut 
toutefois  blâmer  l'emploi  fréquent  de  mots  inusités  qui  rendent  le  style  re-  45 
cherché  et  forcé.  ^  M  Invice  reckého  jazyka  pro  gymnasia  ceskâ  (grammaire 
grecque  à  l'usage  dos  gymnases  tchèques),  par  H.  Niederle,  2°  éd.  [F.Lepar]. 
Cette  2°  édition  est  une  réimpression  exacte  de  la  première.  L'auteur,  dont 
la  mort  est  une  très  grande  perte  pour  la  science,  aurait  sans  doute,  par  des 
changements,  perfectionné  son  ouvrage  déjà  excellent  et  dont  l'originalité  50 
se  montre  déjà  dans  la  di>position  du  système,  par  laquelle  l'auteur  a  de 
beaucoup  surpassé  ses  prédécesseurs  en  utilisant  les  travaux  linguistiques. 
II  abandonne  par  exemple  l'idée  do  la  voyelle  copulative  dans  la  conjugaison. 
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et  dans  la  syntaxe,  l'exposé  de  la  déclinaison  n'est  basé  que  sur  des  principes 
scientifiques.  C'est  à  tort,  suivant  le  rp.,  qu'on  reprocherait  au  livre  de  for- 
muler, par-ci  par-là,  les  règles  de  syntaxe  d'une  manière  trop  difficile. 

Fr.  Schubert. 

5  Mlttlieiluiigeii  cler  geographisclien  Oesellscliaft  in 
Wlen.  T.  22,  6°,  7°,  8°  et  9°  livr.  La  théorie  du  déplacement  des  mers.  Les 
épopées  du  Ramayana  et  de  l'Odyssée  invoquées  à  l'appui  [larz].  L'Odyssée 
raconterait  un  voyage  autour  de  l'Afrique,  et  ses  descriptions  s'appliqueraient 
aux  conditions  physiques  que  présentait  vers  le  15°  s.  av.  notre  ère  l'hémis- 

10  phère  austral.  ^^  10°  livr.  L'état  ethnographique  de  la  Russie  méridionale 
dans  ses  principales  époques  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la 
première  apparition  des  Slaves  [Vlach].  Après  les  Cimmériens,  premier  peuple 
dont  l'existence  soit  attestée  sur  les  bords  du  Pont,  et  dont  la  décadence 
coïncide  avec  la  fondation  des  colonies  milésiennes,  viennent  les  Scythes. 

15  Examen  critique  de  la  description  d'Hérodote.  L'auteur  veut  retrouver  les 
traces  des  Neures  et  des  Budins  dans  la  nomenclature  topographique  des 
Votiakes,  Tchérémisses,  Morduines,  entre  le  Don  et  le  Volga.  Exposé  des 
diverses  hypothèses  sur  l'origine  des  Scythes.  ^^  11°  livr.  (suite).  Les  Scythes 
sont  plutôt  d'origine  médo-persique  que  mongolique  ou  slave.  Ils  se  sont 

20  étendus  jusqu'à  l'Isler  (Thucyd.  2,  96  ;  Diod.  5,  43).  D'après  la  répartition  des 
Kourganes  et  mobiles  (lombes),  le  centre  de  leurs  établissements  était  près  des 
rapides  du  Dnieper.  Il  n'est  pas  douteux  que  ces  monuments  ne  se  rapportent 
aux  Scythes  d'Hérodote.  Leur  nom  s'efface  vers  le  commencement  de  notre  ère; 
les  Sarmates,  qui  les  remplacent,  sont  en  réalité  une  branche  du  même 

•25  peuple.  ^^  12°  livr.  (suite).  Renseignements  sur  l'origine  des  Alains,  leur 
extension,  leurs  rapports  avec  les  Roxolans.  Date  de  la  1'°  apparition  des 
Goths  sur  les  bords  du  Pont-Euxin.  Malgré  les  opinions  contraires  de  Pall- 
mann  et  de  Schafarik,  l'auteur  ne  pense  pas  que  leur  présence  soit  positive- 
ment constatée  avant  238.  Restitution  de  l'état  politique  de  la  région  entre  la 

30  Caspienne  et  l'Ister  au  4°  s.  L'équilibre  est  dérangé  par  l'invasion  des  Huns. 
L'origine  mongolique  de  ces  peuples  paraît  la  plus  probable.  C'est  vers  le 
commencement  du  6°  s.  que  les  peuples  slaves,  auparavant  concentrés  dans 
l'intérieur  de  la  Russie,  se  mettent  en  mouvement  vers  les  pays  du  Pont- 
Euxin.  Vidal-Lablache. 

35  Numisiiiatisclie  Zcitsclirift*  11°  année,  Jr-jn.  La  petite  mon- 
naie d'ara^ent  romaine  de  l'an  de  Rome  650  à  670  [A.  Klugmann].  A  l'origine 
les  Romains  ont  frappé,  outre  les  deniers,  des  sesterces,  des  quinaires  et 
des  victoriats.  Les  trois  premières  de  ces  monnaies,  multiples  de  l'as, 
appartiennent  à  une  même  série  et  ont  les  mêmes  types  :  dr.  :  tête  de  Rome  ; 

40  i^.  :  Les  Dioscures  ou  le  bige  de  la  lune  sur  les  plus  anciennes  ;  des  chiffres 
indiquent  la  valeur  :  X,  V,  IIS.  Le  Victoriat,  indépendant  de  ce  système, 
n'a  aucun  rapport  avec  l'as  ;  son  type  diffère  :  dr.  :  Tête  de  Jupiter  ;  H.  : 
Victoire  couronnant  un  trophée.  Il  ne  porte  aucune  indication  de  valeur,  et 
fut  au  début,  suivant  Pline,  non  une  monnaie,  mais  une  marchandise.  La 

45  monnaie  d'argent  inférieure  n'a  pas  été  frappée  d'une  manière  continue 
comme  le  denier,  mais  à  de  longs  intervalles.  On  connaît,  sous  la  république 
trois  périodes  d'émission  :  La  1^°  en  486-537  environ,  la  2°  en  650-670,  puis 
dans  les  derniers  temps  de  César,  705-710.  La  période  intermédiaire  sera 
seule  étudiée  ici.  Les  noms  des  fabricants  y  sont  plus  en  relief,  les  types 

50  ont  changé,  les  signes  de  la  valeur  ont  disparu.  Les  sigles  Q  et  IS,  pris  à 
tort  par  Borghesi  pour  des  indications  de  valeur,  sont,  le  1°^  l'abréviation 
de  Q  (uaestor),  le  2*  une  marque  de  fabrique;  il  n'y  eut  pas  non  plus,  comme 
le  croit  le  même  auteur,  de  semivictoriats.  Par  la  loi  Clodienne,  de  C.  Clau- 
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dius  Marcellus,  préteur  en  674  puis  proconsul  de  Sicile,  portée  en  671  ou 
672,  le  vicloririt  prit  la  place  du  quinaire  dont  le  nom  même  disparut.  Dès 
lors,  le  victoriat  se  dislini^'uant,  par  son  type,  du  denier  et  du  sesterce  entre 
lesquels  toute  confusion  était  impossible  à  cause  de  la  différence  de  volume, 
les  marques  de  valeur  devinrent  inutiles.   Ces  principes    posés,    l'auteur  5 
cherchée  établir  chronologiquement  les  émissions  de  ces  différentes  classes 
de  monnaies  dont  il  décrit  un  certain  nombre  d'exemplaires  :   l'*)  Victoriats 
récents,  n^^  de   Mommsen-Blacas   185,    183,   196  ;  2o)  Quinaires    récents, 
nos  203,  212,  214  ;  3«)  Victoriats-quinaires,  n^^  229,  218,  219,  184,  228,  263; 
4°)  Sesterces,  n^^  212,  213,  233,  234.  ^  Trouvaille  de  deniers  de  familles  lo 
romaines  à  Florence  [Bahrfeldl].   B.  décrit  ce  qu'il  a  pu  recueillir  de  cette 
trouvaille  faite  il  y  a  4  ans  et  dispersée  en  partie;  tous  les  exemplaires  se 
trouvent  dans  Mommsen-Blacas  ou  Cohen  ;  quatre  portent  des  marques 
connues  mais  que  la  science  ne  peut  pas  expliquer,  l'enfouissement  doit 
dater  des  premiers  mois  de  l'an  de  R.  711.  ^  Les  inscriptions  grécisées  sur  15 
les  Antoniniens  d'ilostilianus  [pi.  1)  [J.  von  Kolb].  La  légende  grécisée  sur 
les  Antoniniens  d'ilostilianus  a  été  lue  ainsi  c  oval  ostil  mes  covintvs 
CAESAR,  c'est-à-dire  :  G  aius)  Val  ens]  [H]oslil(ianus)  Mes(sius)  Quinlus  Caesar. 
L^auteur    propose    de    substituer    à    la    transcription    grecque    anormale 
COVINTVS  la  lecture:  C  Qvintvs.   Le  C  appartiendrait   au  mot    précédent  5;o 
MESC  ;  le  fabricant  habitué  aux  lettres  grecques  aurait  mis  un  sigma  grec 
au  lieu  del'S  latine,  ou,  dans  l'ignorance  du  nom,  aurait  donné  l'abréviation 
de  Mescjnius)  au  lieu  de  celle  de  Mess(ius)  ;   Beger,  Thés.  Braudenb.  t.  2,  p. 
735  a  déjà  donné   la  lecture  Mesc.   Quintus,  dont  on  n'a  fait  mention  nulle 
part.  ^  Monnaie  d'argent  (Siliqua)  d'Hannibalianus,  la    première  connue  25 
jusqu'à  ce  jour  (fig.)  [Franz  Trau].  Cette  monnaie  se  trouvait  avec  d'autres 
pièces  provenant  de  Bukarest  et  des  environs,  elle  est  inconnue:   Dr.  :  fl 
ANNiBALiANo  REGI,  bustc  diadème  à  dr.  :  i^  :  félicitas  pvblica,   le  dieu  du 
fleuve  (l'Euphrate)  assis  à  g.,  un  dauphin  dans  la  main  dr.,  dans  la  g.  une 
rame,  à  l'exergue  cons,  poids  :  2  gr.  5.  Hannibalien  fut  César  en  335.  Dans  30 
le  même  lot  était  un  très  beau  solidus  en  or  de  Constantin  le  Gr.  analogue 
au  no  129  de  Cohen. 

^^  Jlt.-déc.  Asia  en  Lucanie  (pi.  3)  [Fr.  Kenner].  Dr.  Taureau  à  g.  tour- 
nant la  tôle  une  sauterelle  sur  le  dos  ;  à  l'exergue  une  inscription  qui,  mal 
lue,  avait  fait  attribuer  la  pièce  à  Sybaris;  il  faut  lire 'Asi...',  la  monnaie  est  35 
d'Asie  en  Lucanie,  on  ne  connaît  que  deux  autres  monnaies  de  cette  ville, 
l'une  au  cabinet  de  Paris,  l'autre,  au  musée  national  de  Naples.  Au  l^.  même 
type,  mais  à  dr.,  rien  à  l'exergue.  ^  Les  représentations  de  monuments 
publiés  sur  les  deniers  de  la  république  [A.  Kliigmann].  Les  monnaies  des 
derniers  temps  de  la  Rép.  portent  des  statues  et  des  monuments  publics  ;  4() 
les  numismates  et  les  topographes  de  Rome  ont  étudié  isolément  ces  repi  é- 
senlations,  seule  une  étude  d'ensemble  peut  être  féconde.  !<>)  Statues  de 
personnages  historiques.  Hors  du  temps  antérieur  à  l'an  de  Rome  705  que 
Fauteur  s'est  fixé  comme  limite,  il  y  a  7  statues  ;  l'une,  celle  de  Sylla,  doit 
être  retranchée  comme  représentant  un  vivant  et  non  un  ancêtre.  Les  six  45 
autres  monnaies  se  groupent  par  couples,  de  telle  sorte  que  toujours  deux 
d'entre  elles  sont  frappées  par  un  membre  jeune  et  un  membre  âgé  de  la 
même  gens  et  de  la  même  famille.  \°'  couple,  deux  Minucii  Augurini, 
2^  couple,  deux  Marcii  Philippi,  3«  couple,  deuK  Aemilii  Lepidi  ;  tous  ces 
monnayeurs,  pour  faire  ressortir  le  caractère  honorifique  du  monument  de  50 
leur  ancêtre,  mettent  le  support  ou  la  base  de  la  statue  plus  en  évidence  que 
la  statue  elle-même.  C'est  ce  qu'ont  fait  les  deux  Augurini  père  et  fils  dont 
les  monnaies  portaient  la  statue  décernée  à  L.  Minucius  parce  qu'il  avait 
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réduit  le  prix  du  blé,  n°^  109  et  107  Momm.-Blac.  Les  deniers  des  Philippi 
et  Lepidi  ont  une  statue  équestre  :  Sur  le  denier  de  Philippus,  n°  156,  est 
celle  de  Q.  Marcius   Tremulus,  cos.  en  448,  vainqueur  des  Herniques,  et 
le  denier  plus  ancien  de  Lepidus  n'*  15o  représente  celle  d'un  M.  Aemilius 
5  Lepidus  sur  le  pons  Aemilius.  Les  deux  derniers  monnayeurs  Philippus  et 
Lepidus  ont  échangé  entre  eux  les  types  de  leurs  prédécesseurs.  Le  denier 
de  Philippe  n°  293  porte  la  statue  équestre  de  Q.  Marcius   rex  sur  Taqua 
Marcia  qu'il  avait,  en  610,  amenée  jusqu'au   Gapilole.  Le  plus  récent  denier 
d'Aemilius  n»  281  nous  montre  un  cavalier  avec  la  légende  M(arcus]  LEPI- 
10  DVS  AN(norum)  XV  PR,ogressus)  H(ostem)  O^ccidil]  C(ivem)  Siervavil)  ;  on 
ne  sait  ce  qu'est  devenu  ce  Lépide.  L'aureus  avec  statue  équeslre  de  Sylla 
n°  232  d,  frappé  par  le  questeur  A.  Manlius,  est  plus  ancien  que  les  deux 
deniers  précédents.  2°)  Statues  des  éponymes  mythiques  des  monnayeurs. 
Le  plus  ancien  denier  de  cette  série,  frappé  par  un  Marcius  Censorinus, 
15  avait  pour  type  la  statue  de  Silène,  appelé  Marsyas  par  les  Romains,  n^  237 
G  ;  sur  le  denier  de  Q.  Pomponius  Musa  n»  298  sont  les  Musae  et  Hercules 
Musarum,  copie  des  statues  apportées  d'Ambracie  à  Rome  par  M.  F\ilvius 
Nobilior,  en  56o.  M'Acilius  a  frappé  sur  le  dr.  de  son  denier  la  tête  de  Salus; 
sur  le  ^.  la  figure  entière  de  Valetudo,  copie  d'une  statue  d'Hygieiaà  Rome. 
20  3°)  Monuments  publics.  G.  Marcius  Censorinus  représente  sur  son  as  le  port 
d'Ostie  établi  par  Ancus  Marcius,  un  de  ses  ancêtres,  n^  230.  Les  monuments 
de  Rome  sont:  le  temple  de  Jupiter  Gapitolin  avant  l'incendie  de  671,  sur 
un  denier  de  M.  Volteius  n<*  257,  ce  denier  fait  allusion  aux  ludi  magni; 
l'intérieur  des  Aedes  Jovis  Libertalis  sur  une  des  trois  séries  de  deniers 
i5  de  G.  Egnatius  n°  261  ;  comble  d'un  temple,  sans  doute   celui  de  Jupiter 
Victor  ou  Invictus  sur  le  premier  denier  de  M.  Plaetorius  Gestianus  n°267f.; 
temple  de  Jupiter  Feretrius,  où  le  cos.  M.  Marcellus  vainqueur  de  Viridomar 
porta  les  spolia  opima  sur  le  denier  de  Marcellinus  n°  308;  temple  rond  de 
Vesta  sur  le  denier  de  Q.  Gassius,  n^  284  a  b,  parce  qu'en  641  L.  Gassius 
30  fut    quaesitor    extraordinaire  dans  le    procès   de  trois  vestales  accusées 
d'inceste.  Le  puteal  scribonianum  qui  doit  son  nom  à  un  ancêtre  du  mon- 
nayeur  Libo;  la  villa  publica  sur  le  denier  de  deux  monnayeurs  ï.  Didius 
Imp.  et  P.  Fonteius  Gapito  n^  290  ;   façade  latérale  d'une  basilique  avec 
l'inscript.  aimiliaref  sur  un  den.  de  M.  Lepidus;  cette  basilique  fut  réédifiée 
35  en  676  par  le  cos.  M.  Aemilius,  le  dernier  serait  de  l'an  693.  ^  Médaillon 
de  bronze  de  l'impératrice  Faustine  (pi.)  [Fr.  Kenner].  Dr.  :  fav(stina)e?  avg 
ANTONiNi  AVG  PII  FIL  busle  à  g.  couvei't  d'un  pli  du  vêtement  et  chignon. 
R.  :  Gouronne  de  laurier  formée  de  faisceaux,  à  l'intérieur  :  domvi  |  avg  | 
FELICITER.  Collection  du  cabinet  impérial.    Le  buste  a  l'apparence  de  la 
40  jeunesse  ;  l'inscription  du  i^.  est  un  vœu  en  faveur  de  la  maison  impériale, 
fait  sans  doute  à  l'occasion  de  la  naissance  en  146  du  premier  enfant  de 
Faustine  qui,   à  ce  moment,   reçut  de  son  père  Antoninus    Plus  le  titre 
Augusta.  ^  Les  monnaies  de  Tetricus  et  Glaudius  II  avec  l'image  de  deux 
empereurs  (fig.)  [A.  Marke].  Monnaie  inédite.  Dr.  :  Imp.  G.  Glaudius  Aug.  ;' 
45  buste  de  l'empereur  à  dr.  avec  la  couronne  radiée  et  la  pointe  du  paluda- 
mentum.  i^.  :  Imp.  Gallienus  Aug.  ;  tête  de  l'empereur  à  dr.  avec  couronne 
radiée.  Dans  son  livre  sur  les  empereurs  gaulois,  de  Witte  indique  6  mon- 
naies avec  la  tête  de  deux  empereurs  ;  toutes  portent  au  dr.  Tetricus  I,  au 
i^:  Postumus,  ou  Victorinus,  ou  Glaudius  II  ou  enfin  Tetricus  junior  dont 
50  on  a  3  exemplaires.   Celles  qui  ont  au  revers  Postume  et  Claude  sont  la  1""" 
probablement,  la  2°  certainement  "improvisées"  ;  celles  de  Victorinus  et  de 
Tetricus  junior  ont  dû  être  frappées  dans  de  bonnes  fabriques,  il  en  est  de 
même  de  la  monn.  de  Glaudius  et  de  Gallien.  Glaudius  qui  avait  exercé 
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SOUS  Gallien  ]es  plus  hautes  fonctions  lui  avait  gardé  un  souvenir  recon- 
naissant, c'est  ce  sentiment  qu'a  voulu  immortaliser  par  cette  pièce  le 
directeur  de  la  monnaie  Felicissimus.  ^  Médaillon  d'or  de  Constantin  le 
Grand  (pi.)  [Fr.  Kenner].  Dr.  :  constantinvs  avg,  tête  tendue  en  avant, 
regardant  en  haut  avec  diadème  orné,  à  dr.  ;  R.  :  virtvs  dn  constantini  avg.  5 
L'empereur  tout  à  fait  armé,  avec  le  manteau,  à  dr.,  marchant  avec  impé- 
tuosité, un  trophée  sur  l'épaule  gauche,  une  lance  inclinée  dans  la  main 
droite;  il  pose  le  genou  gauche  sur  le  dos  d'un  captif  coiffé  du  ionnet 
phrygien,  assis  devant  lui  et  tournant  la  tête  ;  à  l'exergue  SIS.  Devant  le 
cou  sont  des  graffites  en  écriture  cursive  très  peu  perceptibles,  que  l'auteur  lo 
croit  lire  Magni  ;  pièce  trouvée  récemment  à  Semlin.  La  légende  du  i^.  est 
connue  par  des  petits  coins  d'or  du  même  empereur,  Cohen  VI,  116,  146, 
moins  les  lettres  DN.  On  voit  aussi  l'empereur  avec  le  trophée  et  le  bâton 
court,  mais  entre  deux  captifs,  sur  un  médaillon  dont  le  dr.  donne  la  tête 
laurée  de  Constantin,  au  lieu  du  portrait  de  notre  monnaie  qui  se  voit  aussi  i^i 
sur  des  petits  coins  d'or  peu  communs. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 
SitzimgNanzeiiçcr  der  Akademie  der  Wissenschaf- 
teti.  20  novembre  1878.  Le  professeur  Benndorf  fait  savoir  que  deux  terres 
cuites  du  musée  britannique  publiées  par  lui  dans  le  traité  sur  les  masques  -O 
sépulcraux  antiques,  d'après  les  informations  de  Wolfgang  Helbig  à  Rome, 
doivent  provenir  de  l'atelier  d'un  restaurateur  romain  célèbre,  imitant  avec 
une  exactitude  à  s'y  méprendre  les  antiquités  étrusques.  ^^  4  décembre  1878. 
Gôhlert  :  des  mots,  celtiques,  dans  les  inscriptions  latines  de  la  Norique,  de 
la  Pannonie,  de  la  Dalmatie,  de  la  Gaule  cisalpine,  discutés  d'une  manière  "-i^ 
comparée  (pour  les  Sitzungsberichte).  ^  2  avril  1879.  Conze  fait  un  rapport 
sur  l'état  de  l'entreprise  des  reliefs  de  tombeaux.  ^  7mai.  Gomperz  fait  une  com- 
munication sur  son  remaniement  du  livre  "Epicurus  de  natura"  qui  traite 
du  problème  de  la  volonté  et  des  questions  analogues.  ^  11  jn.  Benndorf  et 
Hirschfeld  remettent  la  brochure  commémorative  du  50°  anniversaire  de  la  3o 
fondation  de  l'institut  archéologique  allemand  à  Rome.  ^  2  jlt.  Siegfried 
Meckler  "sur  quelques  passages  incomplets  du  texte  d'Euripide"  (pour  les 
Sitzungsberichte).  ^  9  jlt.  B.  Miinz,  "La  philosophie  de  Protagoras;  l'inter- 
prétation et  la  critique  qu'on  en  a  faites"  (pour  les  Sitzungsberichte). 

Fr.  Schubert.  sh 
Sltzutis(^l>crlchte  der  Akademie  der  Wlssensehaf- 
teii.  T.  92,  2o-3«  livr.  Miscellanées  sur  le  dialecte  d'Alcman  [Fr.  Schubert]. 
D'après  l'appréciation  d'une  source  jusqu'ici  inconnue  delà  connaissance  du 
dialecte  d'Alcman  (ms.  florentin  d'Etym.  Magn.)  et  d'une  nouvelle  collation 
du  fragment  de  papyrus  parisien  par  Blass,  l'auteur  traite  des  lois  de  l'accent  4o 
dorique,  puis  d'une  série  de  mots  alcmaniens  difficiles  au  point  de  vue  éty- 
mologique et  dialectique. 

T.  93,  lo-2«  livr.  Développement  des  sciences  politiques  chez  les  Grecs 
[L.  V.  Slein].  Toute  science  administrative  commence  là  oi^i  l'on  commence 
à  réfléchir  sur  les  causes  qui,  de  l'idée  en  elle-même  unique  et  égale  de  l'état,  ir, 
produisent  la  diversité  et  la  variabilité  de  la  politique  fondée  sur  des  faits. 
Ces  causes  sont  l'individualité  en  elle-même  et  la  propriété.  L'auteur  tâche 
d'indiquer  ce  que  les  Grecs  ont  fait  relativement  à  ce  sujet.  Il  considère  la 
constitution  de  Lycurgue  comme  la  source  de  la  science  politique  proprement 
dite.  11  se  propose  de  confronter  plus  tard  la  constitution  de  Lycurgue  avec  50 
le  développement  historique  d'Athènes  dans  la  constitution  de  Solon.  *j[  Études 
relatives  à  la  critique  du  texte  des  Scriptores  historiae  Augustae  [M.  Pet- 
schenig].  Énumération  des  passages  où,  ne  reconnaissant  pas  la  signification 
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du  mot,  les  philologues  avaient  eu  par  erreur  recours  à  des  conjectures. 
L'auteur  défend,  appuyé  sur  l'analogie,  quelques  formes  singulièies  trans- 
mises par  les  manuscrits,  puis  il  mentionne  l'emploi  inusité  de  quelques 
locutions,  plus  particulièrement  l'emploi  de  construclions  étrangères  ou  bi- 
5  zarres.  Suit  la  discussion  d'une  série  de  passages  où  le  Bambergensis  et  le 
Palatinus  offrent  des  manières  de  lire  différentes  et  où  il  semble  à  l'auleur 
que  les  éditeurs  se  sont  trompés;  enfin  discussion  sur  des  passages  où  des 
fautes  se  sont  glissées,  soit  par  dittographie,  soit  par  l'omission  de  syllabes 
et  de  mots  entiers. 

10  T.  94,  l''"  livr.  Corrections  à  Thistoire  naturelle  de  Pline,  m  [J.  Mùller]. 
Correction  de  34  passages  de  l'Hist.  Nat.  (Voy.  R.  des  R.  2, 203,  7  et  3,  16o,  16). 
^^  2e  livr.  Sur  un  nouveau  manuscrit  d'Hésiode  [J.  Wrobel].  Ce  manuscrit 
est  le  codex  Olomucensis  (w),  du  lo®  siècle.  Il  faut  placer  ce  manuscrit  dans 
le  même  groupe  que  le  cod.  Venet.  2  Gôttl.  (=  u  Koechly-Kinkel).  Après 

15  une  description  exacte  du  ms.,  l'auteur  indique  :  1)  les  rapports  qu'il  y  a 
entre  ce  ms.  et  les  manières  de  lire  de  u,  2)  celles  qu'il  a  avec  u  et  d'autres 
manuscrits  ou  groupes  de  manuscrits,  3)  des  manières  de  lire  différant  l'une 
de  l'autre,  qui  se  trouvent  par  ci  par  là  dans  un  des  autres  manuscrits  ou 
groupes  de  manuscrits,  4)  des  variantes  qui  ne  se  trouvent  que  dans  le  ma- 

20  nuscritd'Olmiitz,  5)  des  variantes  du  ms.  w,  qui  sont  de  quelque  importance 
pour  la  conslilution  du  texte  de  nombreux  passages  et  qui  se  présentent 
comme  un  enrichissement  précieux  de  l'appareil  critique. 

T.  95,  l''<»  livr.   Composition  et  but  de  l'œuvre  historique  de  Manéthon 
[J.  Krall].  Des  Al^ur.zKXYÂ  de  Manéthon  (duquel  Josèphe  a  conservé  des  frag- 

25  ments  importants  dans  la  polémique  contre  Apion)  sortirent  trois  systèmes 
chronographiques  qui  remontent  à  cinq  anonymes.  ^  Sur  l'histoire  de  l'ad- 
ministration financière  attique  aux  5®  et  4°  siècles  [Th.  Fellner].  L'auteur 
partage  l'opinion  des  savants  qui  nient,  avant  Euclide,  l'existence  d'un 
TajjL^a;  t^;  xotvou  zpo^ôoou  et  discute  ensuite,  basé  sur  des  inscriptions  qui 

30  servent  de  certificats,  les  autorités  financières  attiques  aux  5°  et  4"  siècles 
en  considérant  particulièrement  les  changements  opérés  au  temps  d'Euclido 
ou  bientôt  après  dans  la  position  des  employés  financiers  de  l'Attique. 
^  Rapport  entre  les  manuscrits  de  la  Vita  S.  Severini  d'Eugippius  [P.  Knôll]. 
L'archétype  commun  est  transmis  plus  fidèlement  dans  les  manuscrits  de 

35  Bobbio  et  par-ci  par-là  dans  A  (cod.  Ambrosianus,  M  chez  Sauppe)  que  dans 
la  classe  L  (Lateranensis  lxxix)  V  2  (Vaticanus  1197).  (Sauppe  avait  basé  la 
révision  de  son  texte  sur  le  cod.  L.)  Il  faut  établir  le  texte  de  la  Vita  d'après 
cette  classe  et  son  représentant  principal  T  (cod.  Taurinensis)  en  ayant 
recours  par  endroits  au  cod.  A.  Fr.  Schubert. 

10  Wiener  Stiidien  (Supplément  der  Zeitschrift  fur  ôsterr.  Gymna- 
sien).  T.  1,  l'"®  livr.  Analecta  [W.  Hartel].  Discussion  sur  divers  points  de 
la  métrique  de  Théognis,  principalement  sur  l'hiatus.  Corrections  proposées 
pour  plusieurs  passages.  ^  Les  restes  d'un  livre  d'Épicure  rspl  çuasw; 
[Th.  Gomperz].  (Cf.  R.  des  R.  2,  202,  12  et  3,  128,  6).  Outre  les  rouleaux  de 

15  papyrus  n.  687  et  1056,  l'auteur  a  trouvé  au  Museo  nazionale  de  Naples  un 
3®  papyrus,  n.  1191,  du  même  ouvrage.  Texte  de  ces  fragments  d'après  les 
trois  papyri.  ^  L'inscription  de  Sestos  et  Polybe  [W.  Jérusalem].  Nouvelle 
copie,  prise  par  0.  Benndorf,  d'une  longue  inscr.  déjà  publiée  par  C.  Curtius 
(Hermès,  t.  7,  p.  113  sq.),  suivie  d'observations  critiques  de  J.  C'est  la  pre- 

50  mière  fois  qu'on  peut  comparer  la  langue  d'une  inscr.  avec  celle  de  Polybe. 
Remarques  grammaticales  et  lexicographiques.  ^  Sur  l'Anthologie  latine 
[K.  Schenkl].  Le  ms.  de  la  biblioth.  de  Vienne  lat.  9041  contient  la  copie 
faite  par  l'italien  Sannazar  d'un  certain  nombre  d'épigrammes  d'après  un 
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ms.  semblable  au  Thuaneus  (Par.  8071,  B  dans  Riese).  Un  ms.  de  Rome 
(fonds  Urbin.)  du  10«  siècle  contient  qqs.  poésies  astronomiques  (n.  395,  639, 
394,  679  Riese).  —  Un  ms.  de  Melk,  de  la  l"""  moitié  du  11"»  s.  offre  à  côté 
des  Ciilalecta  de  Virgile,  différentes  épigrammes.  Variantes  et  observations 
critiques  sur  le  texte  fourni  par  ces  mss.  —  Explications  sur  des  passages  5 
du  poëme  tiré  par  Delisle  du  cod.  Paris.  8084,  attribué  par  Gh.  Morel 
(Rev.  Arch.  18,  48)  et  Th.  Mommsen  (Hermès,  4,  360)  à  Virius  Nicomachus 
Fiavianus.  ^  Corrections  sur  les  lettres  de  Cicéron  ad  familiares  [M.  Gitl- 
bauer].  Conjectures  sur  27  passages  du  10°  livre.  ^  Contribution  critique  à 
Paulin  de  Noie  [J.  Zechmeister].  L'auteur  a  trouvé  dans  la  biblioth.  de  lo 
Munich  (lat.  6412;  olim  Frisingensis  n.  212)  un  excellent  ms.  du  10»  s.  qui 
rectifie  en  bien  des  passages  le  texte  de  Muratori.  Ce  dernier  avait  publié 
en  1697  trois  nouveaux  'Natales'  (Poem.  19,  20,  21  ap.  Migne)  et  un  'Poema 
ultimum'  qu'il  avait  découverts  dans  l'Ambrosianus  C-74-sup.  Après  avoir 
comparé  les  leçons  de  TAmbr.  et  du  Monac,  Z.  reconnaît:  1)  qu'ils  déri-  15 
vent  tous  deux  d'un  seul  et  même  exemplaire,  2)  que  le  Monac.  offre  une 
meilleure  image  de  l'archétype  que  l'Ambros.  Puis  il  examine  le  texte  d'un 
grand  nombre  de  passages  du  poème  21  qu'il  corrige  souvent  au  moyen  du 
Monac.  (étude  de  49  pages).  Z.  est  chargé  par  TAcad.  des  sciences  devienne 
d'une  nouvelle  éd.  de  Paulin.  ^  Recherches  syntactiques  [J.  Kvicala].  i.  20 
Tamen,  o|jLto;.  Étude  sur  les  différents  emplois  de  ces  2  mots  qui  sont  en 
parfaite  concordance.  ^^  Miscellen.  Sur  T'attica  correptio'  dans  Homère 
[Is.  Hilberg].  L'auteur  défend  contre  Arthur  Ludwich  (Voy.  plus  haut,  p.  89, 
11)  la  théorie  qu'il  a  exposée  dans  son  livre  'Das  Princip  der  Silbenwâgung 
in  der  griechischen  Poésie'.  ^  Cicéron,  Epist.  ad  fam.  2,  7,  4  [J.  Rathay].  25 
Rétablir  la  ponctuation  suivante  :  sed  tum  quasi  a  senatore  —  nobilissimo 
tamen  adulescente  et  gratiosissimo  —  nunc  a  trib.  pi.  etc.  ^  Aulu-Gelle 
2,  27,  7  [A.  Goldbacher].  Lire:  fac  amicos  eas  ut  ro^es.  ^  Schol.  Nicand. 
Theriac.  490  [0,  Keller].  Lire:  jjLuâypou;  ol  toj;  |jLuo07jpa;.  ^  Macar.  6,  69 
[Id.]  Défense  contre  Nauck  (Mélanges,  t.  3,  p.  152)  du  proverbe:  oùS'so 
lXT^Z6^'.ov  xaTc'SapOov,  qu'il  explique  :  'Je  n'ai  jamais  dormi  aussi  bien  qu'un 
rossignol',  c-àd.  'Je  n'ai  jamais  pu  dormir'.  ^  ÏKnri  et  èXa^r)  [Id.]  Étymologie 
des  mots  composés  comme  \r.r.r^-^oky6i  et  èXa'^T)-6oXo;. 

^^  2°  livr.   Rapports  entre  Hérodote  et   Hellanicus  [J.  Bass].  Recherche 
dans  les  fragm.  d'Hellanicus  (Miiller,  fg.  hist.  gr.  t.  1)  des  faits  consignés  35 
par  Hér.  L'auteur  conclut  que  ces  deux  historiens  sont  tout  à  fait  indépen- 
dants l'un  de  l'autre;  ils  sont  d'accord  pour  quelques  renseii,'nements  géo- 
graphiques, qui  étaient  alors  connus  de  tous,   mais  différent  sur  beaucoup 
d'autres.  Hér.  ne  mentionne  pas  un  grand  nombre  d'informations  qui  sont 
dans  Hell.  Môme  quand  leurs  récits  sont  semblables,  Hér.  a  du  puisera  une  40 
autre  source  ou  décrire  'de  visu'  les  pays  qu'il  avait  parcourus.  ^  La  chro- 
nologie et  la  procédure  du  procès  des  Hermocopides  [Th.  Fellner].  L'auteur 
conclut  aux  dates  suivantes:  1)  Fin  de  la  l'"*' quinzaine  de  mars  415:  les 
deux  assemblées  du  peuple.  2)  Fin  mai  ou  vers  le  10  jn.  :   mutilation  des 
Hermès.  3)  Androclès,  un  ennemi  d'Alcibiade,  découvre  des  esclaves  et  des  45 
métoques,    qui   fournissent   des    renseignements    sur   la    mutilation   des 
diverses  images  et  sur  l'imitation  des  mystères.  4)  Déclaration  des  Pytho- 
nicus  dans  l'assemblée  du  peuple.  5)  Vers  le  milieu  de  juin,  départ  de  la  flotte. 
6)  Ensuite  déclarations  de  Teucros,  Agariste,  Lydos,  Dioclide,  Andocide.  7)  Au 
commencement  d'août,  petites  Panathénées,  distribution  des  récompenses.  50 
(Comparer  un  art.  de  W.  Gôtz  sur  le  même  sujet,  Rev.  des  Rev.  1,  29,  27). 
^  Sur  la  population  de  l'empire  romain   [Jul.  Jung].  Élude  statistique  et 
archéologique.  Recherche."?  des  circonstances  qui  ont  causé  l'accroissement 
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de  la  population  dans  l'empire  romain,  à  Rome  et  dans  les  provinces,  et 
étude  sur  les  conditions  nouvelles  créées  par  Tenvahissement  des  barbares. 
^  Recherches  syntactiques  [J.  Kvicala].  ii.  Gerundium  et  Gerundivum. 
m.  Litotes.  Nombreux  exemples  tirés  d'auteurs  grecs  et  latins.  ^  Corrections 

5  sur  Cicéron,  Epist.  ad  fam.  lib.  10  [Mich.  Gitlbauer].  Discussion  d'une 
trentaine  de  passages.  ^  Première  et  deuxième  lecture  dans  l'assemblée  du 
peuple  à  Athènes  [W.  Hartel].  G.  Gilbert  ayant  soulevé  une  polémique  contre 
l'auteur  (voy.  plus  haut,  p.  108,  29)  à  propos  des  opinions  exprimées  dans 
ses  'Demosthenische  Studien'  (G^  R.  des  R.  2,  203,  11)  et  ses  'Studien 

10  ùber  attisches  Staatsrecht  und  Urkundenwesen',  H.  reprend  de  nouveau  la 
question  et  maintient  ses  conclusions,  ^^j  Miscellen.  Sur  une  poésie  de 
Simonide  dans  le  Protagoras  de  Platon  [J.  Purgaj].  Critique  des  leçons 
adoptées  par  F.  Blass  et  Th.  Bergk.  ^  Sur  Thucydide  1,  40  [Jérusalem]. 
Explication  des  mots  zl  aojtppovouat.  ^  Sur  T'attica  correptio'  dans  Homère 

15  [A.  Ludwich].  Observations  sur  l'art,  de  Hilberg  (v.  l""»  livr).  ^  Le  ms.  de 
l'Escurial  110-11-18  du  Breviarium  Rufi  Festi  [W.  Foerster].  Description  et 
collation  de  ce  ms.  écrit  en  majuscule  du  7®  siècle,  communiquées  à  F. 
par  Ch.  Graux.  ^  Observations  diverses  [0.  Keller]  :  Les  'Totxstxvia  à  Argos  ; 
Davus  ;  asuw  ;  Buri,  Laeti  ;  bruta  ;  astir  vulgâr=astur  ;  mentiri  ;  sedulus, 

20  sodalis  ;  Aa/jxtov  ;  pincerna  ;  sur  les  chants  Arvales  ;  Lucullus  ;  septentrio  ; 
apud,  apor.  ^  Sur  Paulin  de  Noie  [J.  Zechmeister].  Deux  nouvelles  correc- 
tions suggérées  par  le  Monacensis  6412  fvoy.  1"  livr.).  E.  Châtelain. 

Zeltschrlft  fur  die  Oesterreichischen  Gymnasien* 
T.  30, 1""°  livr.  La  diphthongue  OU  dans  l'ancien  lalin  et  dans  la  langue  osque 

25  [B.  Kruczkiewicz].  Il  ne  faut  pas  tenir  compte  de  ce  que  Marins  Victorinus, 
grammairien  de  la  l"""  moitié  du  4^  siècle  ap.  J.  C,  a  dit  de  la  diphthongue 
latine  OU  qu'il  considère  comme  équivalente  au  OY  des  grecs;  exemples  de 
OU  dans  l'ancienne  orthographe  latine  de  l'origine  à  l'empire,  cette  diph- 
tongue ne  se  présente  pas  dans  l'alphabet  osque  ;  K.  étudie  séparément 

30  chacune  des  2  voyelles,  puis  le  groupe  des  2  voyelles  chez  les  osques,  ensuite 
chez  les  latins  et  montre  que  la  diphthongue  OU  a  existé  dans  la  langue  latine. 
^  La  formation  des  substantifs  latins  en  ntium  et  en  lium  [M.  Roensch]. 
Les  substantifs  terminés  en  ntium  sont  peu  nombreux,  nous  n'en  connais- 
sons d'autre  exemple  dans  la  langue  classique  que  le  mot  'silentium',  les 

35  autres  provenant  pour  la  plupart  du  latin  vulgaire;  pour  les  substantifs 
en  lium  nous  en  sommes  réduits  au  recueil  de  Cyrille,  22  exemples.  Étude 
du  mot  'prolium'  qui  se  trouve  dans  T'Itala'  et  qui  ne  peut  être  qu'une 
transcription  latine  du  grec  rpoXûov.  ^  Sur  lesEuménides  d'Eschyle  [A.  Rzach]. 
Au  commencement  du  v.  69,  il  faut  lire  ypaiat  r.okial  te  zatosç  :  il  faut  trans- 

40  poser  les  vers  74-77,  et  les  placer  dans  l'ordre  suivant  :  74,  76,  75,  77  ;  fin 
de  l'epiparodos  v.  269  sq.,  changements  proposés  pour  le  dernier  kolon. 
^  Sur  Lucilius  p.  137  Millier  [0.  Keller].  Il  faut  lire  'pecori'  au  lieu  de 
'pecui'.  ^  ScHEiNDLER,  QuaesHonum  Nonnianarum  pars  I  [M.  Gitlbauer]. 
Ouvrage  très-utile,  le  chap.  1  traite  de  l'allongement  des  brèves  dans  Nonnus, 

45  le  2e  contient  des  remarques  sur  les  syllabes  brèves  placées  devant  une 
muette  suivie  d'une  liquide,  le  dernier  est  consacré  à  l'emploi  du  paragogicum 
servant  à  allonger  la  brève  qui  précède,  ce  qui  ne  se  présente  qu'à  la  2e  ou 
4e  arsis.  ^  C.  Tucking,  Titi  Livi  ab  urbe  condita  liber  XXI  [M.  Gitlbauer]. 
Quelques  critiques  de  détail  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  pédagogique  de  cette 

50  édition  de  classe.  ^  MOller,  Titi  Livi  ab  urbe  condita  liber  XXIII  [Id.]. 
Bien  que  ce  livre  s'adresse  à  des  élèves  plus  avancés  que  le  précédent,  il  n'en 
est  pas  moins  un  commentaire  de  classe  dans  le  vrais  sens  du  mot.  ^  Ludwig, 
Commodiani  carmina  [J.  Huemer].  Depuis  qu'Ebert  a  publié  sa  *Geschichte 
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der  christlich-latein.  Literatur',  où  il  parle  de  Commodien,  3  ouvrages  ont 
para  sur  ce  poète,  celui-ci  est  le  4*^,  c'est  une  nouvelle  édition  qui  donne 
beaucoup  de  nouveau  et  dont  plusieurs  parties  sont  bonnes  et  même  excel- 
lentes ;  il  laisse  peut-être  à  désirer  un  peu  pour  la  métrique  :  5  pages  d'études 
sur  les  améliorations  apportées  au  texte,  H.  en  conteste  quelques  unes  et  pro-  5 
pose  d'autres  leçons,  l'ouvrage  se  termine  par  3  indices  :  1)  scriptorum; 
2)  nominum;  3)  verborum.  Ce  dernier  est  tout  particulièrement  instructif. 
•[[  ScHMiD,  Festschrifl  d.  Gymnasien  u.  evang.-lheoi.  SeminarienWilrtem- 
bergs  zur  vierten  Saecularfeier  d.  Universilàl  Tubingen  [M.  Gitibauer]. 
Contient  plusieurs  travaux  intéressants,  entre  autres  l'Oraison  funèbre  de  lo 
Périclès  traduite  par  Kraz;  Georgii  'sur  le  3°  livre  de  l'Énéide',  etc.  ^  Peter, 
Rom.  Geschichte  in  Kûrz.  [].  Destiné  aux  élèves  des  gymnases,  mais  aussi 
à  ceux  qui  se  vouent  à  l'enseignement,  cet  abrégé  est  écrit  dans  un  style 
simple  et  clair  et  mérite  d'être  connu,  il  s'étend  jusqu'en  476  ap.  J.  G. 

^1j  2e  livr.  Les  Celtes  au  N.  du  Danube  [A.  Bachmann].  1)  Les  Celtes  du  15 
N.-E.,  leur  histoire  d'après  les  divers  historiens  latins.  2)  Quand  les  Celtes 
ont-ils  quitté  les  pays  qu'ils  occupaient  au  N.-E.?^  Sur  'l'Hippolyte'  d'Euri- 
pide [Th.  Gomperz].  Il  faut  lire  au  vers  115  ^povouvTa;  wajuep  où  TipsTret  SoûXot? 
Xeystv.  Leçons  nouvelles  pour  les  vers  193-194,  438.  ^  Wohlrab,  Plalonis 
opéra  omnia  [C.  Ziwsa].  Deux  savants  se  sont  occupés  de  Platon  en  suivant  20 
les  traces  de  Stallbaum,  ce  sont  Kroschel  qui  a  publié  en  1865  le  Protagoras, 
et  Wohlrab  qui  a  édité  le  Phédon  en  1866  et  1875  et  le  Théétète  en  1869,  ce 
dernier  vient  de  donner  une  nouvelle  édition  de  l'Apologie  et  du  Criton  avec 
une  préface  de  30  pages  qui  est  complète  et  définitive.  Discussion  de  certaines 
opinions  émises  par  W.  dans  sa  préface  sur  la  tendance  de  l'Apologie  qu'il  25 
prend  plutôt  pour  un  panégyrique  que  pour  une  apologie;  le  chapitre  le  plus 
intéressant  de  ses  prolégomènes  est  le  S*'  'de  apologiae  emendandae  etexpli- 
candae  praesidiis';   côté  exégétique  de  son  édition,  corrections  diverses; 
Z.  passe  ensuite  au  Criton  qu'il  étudie  de  la  même  manière,  il  discute  cer- 
taines leçons.  L'ouvrage  de  W.  se  termine  par  un  double  index  en  grec  et  en  30 
latin,  c'est  la  partie  faible  de  cette  édition.  ^  Stoll,  Bilder  ans  dem  alt- 
rômischen  Leben  [].  Complément  d'un  ouvrage  analogue  publié  en  1870  sur 
la  Grèce,  ce  livre  est  destiné  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'antiquité  ;  le 
l^^  chap.  contient  la  topographie  de  Rome,  le  2°  des  détails  sur  la  vie  poli- 
tique et  religieuse  des  Romains,  le  3^^  traite  de  la  vie  en  dehors  des  maisons,  35 
sur  les  places,  dans  les  bains,  les  jeux  et  les  fêtes,  le  4°  de  la  vie  dans  les 
maisons;  l'auteur  a  ajouté  une  table.  ^  V.  Falke,  Ilellas  und  Rom  [].  Cet 
ouvrage  est  destiné  d'après  son  titre  au  grand  public,  il  est  peu  fait  pour 
renseignement  et  contient  quelques  erreurs  impardonnables.  ^  Programmes. 
Lang,  Goldene  Tage  zu  Rom  [K.  Schenkl].  Ce  travail  nous  reporte  à  l'an  60  40 
ap.  J.  C.  au  couronnement  du  roi  d'Arménie,  Téridatès  I,  par  Néron  et  nous 
donne  une  idée  de  ce  qu'était  Rome  à  cette  époque;  l'auteur  a  consulté 
soigneusement  les  sources,  son  livre  est  fait  avec  intelligence  et  goût.  Qqs. 
erreurs.  ^  Zahlfleisch,  Sur  ce  qu'Aristote  entend  par  u7:àp/^etv,  svôf/^saOai 
OT:ap/etv  et  èÇ  àvàY^^j;  ur.ip/v.v  [].   L'auteur  démontre  que  l'explication  qu'il  45 
donne  de  ces  3  expressions  est  conforme  à  l'Organon  d'Aristote,  il  prouve 
dans  la  2«  partie  que  dans  tous  ses  autres  écrits  A.  emploie  de  la  môme  façon 
ces  expressions.  Certaines  parties  sont  trop  courtes,  dans  d'autres  l'auteur 
est  au-dessous  de  sa  tache  et  manque  de  méthode,  en  somme  il  ne  fait  qu'em- 
brouiller la  question.  ^  ïkac,  Le  *ïhéétète'  de  Platon  [].  Pourquoi  l'auteur  50 
fait-il  de  si  fréquents  emprunts  à  Bonitz  sans  le  nommer.  ^  Réponse  de 
Goebel  à  un  article  de  Meyer  sur  son  dictionnaire  et  répliques  de  Meyer. 

^^  3<'  livr.  Remarques  sur  les  orateurs  attiques  [V.  Morawski].  1)  La  ques- 
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tion  de  rauthenticité  des  discours  qui  nous  sont  parvenus  sour  le  nom  de 
Gorgias  est  loin  d'être  vidée;  Blass  a  conclu  à  rauthenticité  de  THelena'  et 
du  •Palamède',  M.  est  du  même  avis  mais  pour  d'autres  raisons  qu'il  déve- 
loppe ;  2)  Antiphon,  son  éloquence  d'après  le  discours  'sur  la  mort  d'Hérode', 

5  sa  prédilection  pour  rôvo[j.aaT'.xr]  Xs;-.^,  caractères  de  sa  diction,  l'authenticité 
du  l®""  discours.  11  Sur  les  scolies  de  l'Odyssée  [M.  Iskrzyckil.  Corrige  les 
leçons  suiv.  de  Dindorf  :  chant  3, 49,  il  ponctue  ô  Tr,À£tj.a/o;-  oa-.jjLov'w;  —  zoosti- 
{xrj'aei;  267,  Dind.,  p.  143,  21  f.  il  supprime  d'après  un  ms.  le  xal  qui  précède 
TÔv  Aojptsa;  14,  65,  Dind.  p.  582,  17  àvaaTpercxc'ov  Trjv  zrA  se  rapporte  à  w  ïr.: 

10  |jii[i.vw  du  V.  66;  18,  406,  Dind.  p.  668,  29  il  faut  ajouter  zU  devant  àTaÇîav. 
Il  Sur  Quintilien  Institut,  oralor.  [Nolte].  Corrections  aux  passa.^es  suivants: 
11,  c.  3,  §  168;  2,  c.  14  fin,  c.  15,  §1-11  Sur  les  Rhetores  latini  minores  de 
Halm  [Id.].  Leçons  nouvelles  pour  les  chap.  15,  p.  461  ;  17,  p.  462;  21,  p.  466; 
33,  p.  474;  44,  p.  485;  47,  p.  485.  ^  Un  petit  détail  de  Syntaxe  [A.  Goid- 

15  hacher].  Si  l'on  examine  le  passage  de  Cicéron  (de  Orat.  1,  4, 13)  où  se  trouve 
la  fameuse  phrase  que  l'on  voit  citée  dans  toutes  les  grammaires  'Athenae 
omnium  doctrinarum  inventrices  fuerunt\  on  voit  q!i"inventrices'  n'est  pas 
une  apposition,  mais  un  simple  adjectif.  1j  Ameis,  lUas — Anhang  zu  Ilomers 
Ilias  [J.  Zechmeister].  Cette  3"  édition  est  encore  en  progrès  sur  les  précé- 

20  dentés  au  point  de  vue  de  la  grammaire  et  de  la  lexicologie.  ^\  Birt,  De 
Ualieuticis  Ovidio  poetae  falso  adscriplis  [Zingerle].  Birt  montre  que  les 
134  vers  des  Halieutica  ne  sont  pas  d'Ovide,  ils  ont  été  publiés  par  un  faus- 
saire qui  a  induit  Pline  en  erreur;  comme  Birt  en  défendant  cette  thèse 
combat  souvent  Zingerle  qui  croit  à  l'authenticité,  ce  dernier  montre  qu'on 

25  lui  prête  souvent  des  idées  qu'il  n'a  pas.  ^  Holder,  C.  Taciti  de  origine  et 
situ  Germanorum  liber  [Prammerl.  Cette  édition  a  ceci  de  particulier  que 
l'auteur  a  prêté  plus  d'attention  qu'on  n'a  coutume  de  le  faire  à  certains  mss.  ; 
le  cod.  Hummelianus  est  considéré  comme  le  plus  important  et  les  codd.  y 
et  A'  sont  pris  comme  archétypes.  ^  Spaelter,  Kurzgefaaster  Commentar 

30  zum  allgemeinen  Theil  der  Germania  d.  Tacitus  [Prammer].  L'auteur  es- 
père modestement  mettre  les  élèves  à  même  de  se  faire  une  idée  personnelle 
sur  la  Germania  de  Tacite,  mais  bien  des  maîtres  et  des  éditeurs  profiteraient 
de  ces  remarques  claires  et  justes.  1j  Schulz,  Grammaires  latines.  Bieder- 
MANN,  Gram^maire  élémentaire.  Tell,  Lai.  Lesebuch  [Siess].  Eloge  de  ces 

35  4  ouvrages  de  classe.  ^  V.  Kampen,  Descriptiones  nobilissimorum.  apud 
classicos  locorum  [  ].  La  première  série  des  caries  composant  cette  collection 
comprendra  15  cartes;  3  ont  paru  représentant  la  défense  des  Helvètes,  la 
bataille  de  l'Axona  et  le  siège  d'Alésia;  l'auteur  a  eu  recours  à  la  carte  de 
l'État-major  français,  aux  livres  de  Napoléon,  Riistow,  Gôler  et  Thomann. 

40  C'est  un  ouvrage  très  recommandable.  ïj  Ziegler,  lllustralionen  zur  Topo- 
graphie d.  allen  Rom  [].  Ouvrage  d'un  homme  connaissant  à  fond  son 
sujet,  les  illustrations  sont  petites  mais  soignées  et  exactes,  elles  repré- 
sentent les  monuments,  les  uns  restaurés,  les  autres  en  ruines.  1|  Pro- 
grammes. V.  HoLZHAUSEN,   L'injluence  du  style  grec  sur  l'art  moderne 

45  fJ.  Wastler].  L'auteur  ne  tient  pas  ce  qu'il  a  promis,  car  la  renaissance  dont 
il  paile  provient  de  l'art  romain  et  non  pas  de  l'art  grec;  son  ouvrage  est 
d'ailleurs  trop  abrégé.  ^  Babuder,  La  donna  spartana  [].  Cet  ouvrage  ne 
peut  rien  apporter  de  nouveau  dans  l'état  actuel  de  la  science,  mais  on  voit 
que  l'auteur,  tout  en  se  livrant  à  un  grand  nombre  de  digressions  qui  n'ont 

50  rien  à  voir  avec  son  sujet,  connait  à  fond  la  question.  ^  Maxa,  Adstrophicnm 
Vergilii  compositionem  [K.  Schenkl].  L'auteur  réfute  l'opinion  de  Ribbeck 
sur  la  distribution  en  strophes  des  églogues  de  Virgile,  il  reconnaît  ce- 
pendant qu'il  y  a  une  certaine  conformité  entre  différentes  parties  :  son  livre 
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n'est  pas  sans  valeur.  ^  Holzinger,  De  Acharnensium  vss.  463,  507,  860-970 
[M.  Gillbauer].  Livre  intéressant  et  facile  à  lire  d'un  homme  au  courant  de 
la  question.  ^  Urwalek,  Delphi  und  sein  VerhcUtniss  zur  griech.  Philo- 
sophie [Id.].  Ce  livre,  qui  n'est  pas  un  ouvrage  scientifique,  et  qui  n'est  pas 
non  plus  une  compilation  agréable  à  lire,  ne  produit  que  confusion  dans  -o 
l'espjit  du  lecteur.  ^  Rausch,  Ueber  das  Verhàllniss  zwischen  Exodium 
und  Atellane  auf  Grund  von  Liv.  7,  2,  H  [Id.].  Éloges  de  la2«  partie  plus 
intéressante  que  la  V°  qui  est  écrite  légèrement  et  dont  le  style  laisse  à  dési- 
rer, n'apprend  rien  de  nouveau. 

^^  4e  livr.  Sur  la  critique  de  Cébès  [K.  K.  Muller].  Rectifications  et  déve-  lo 
loppements  à  l'ouvrage  publié  par  l'auteur  sous  le  titre  'L>e  arte  critica 
Ccbelis  Tabulae  adhibenda',  1)  les  traductions  latines;  2)  l'ed.  princ;  3)  la 
traduclion  arabe;  4)  la  valeur  des  ditférents  mss.  ;  citations  de  variantes. 
^  KviCALA,  Etudes  sur  Virgile  avec  la  collation  du  ms.  de  Prague  [Zingerle]. 
Ce  travail  se  divise  en  2  parties  :  la  l'"''  contient  des  contributions  à  l'explica-  i^> 
tion  et  à  la  critique  de  différents  passa^res  de  l'Enéide  jusqu'au  Q°  liv.  inclusive- 
ment, en  insistant  surtout  sur  le  1""*  livre;  la  2^  nous  donne  la  description, 
l'appréciation  et  la  collation  du  ms.  de  Prague:  observations  du  critique  qui 
reconnaît  tout  le  soin  et  toute  la  prudence  qui  ont  présidé  au  travail  de 
l'auteur.  ^  Sedlmayer,  Prolegomena  critica  ad  Ileroides  Onidianas  [Id.].  20 
Exposition  claire,  méthodique,  parfois  très  intéressante;  la  \^°  partie  traite 
des  anciennes  éditions,  puis  des  mss.  collationnés  par  l'auteur,  la  2«  de  l'his- 
toire du  texte  et  de  la  marche  à  suivre.  ^  Duemmler,  Gesta  Apollonii  régis 
Tyrii  metrica  [J.  Huemer].  Fragment  du  lt«^  siècle  trouvé  à  la  bibl.  de 
l'univ.  de  Gand,  il  commence  par  un  prooemium  de  42  v.  puis  il  raconte  en  25 
750  hex.  l'histoire  d'Apollonius,  roi  de  ïyr;  les  vers  sont  léonins.  ^  Haug,    . 
Die  rômischen  Denksteine  des  Anliquariums  in  Mannheim  [0.  Keller].Très 
utile  pour  tous  ceux  qui  veulent  étudier  les  antiquités  de  la  vallée  du  Rhin. 
^  Arndt,  Schrifttafeln  zum  Gebrauch  bei  Vorlesungen  und  zum  Selbst- 
unterrichte ;  Zangmeister  et  Wattenbach,  Exempta  codicum  latinorum  30 
[Rieger].  12  pages  d'études  et  d'observations  sur  ces  deux  ouvrages  de  paléo- 
graphie, qui  sont  conçus  dans  un  esprit  différent  et  dont  le  2<^  surtout  est 
excellent.   ^   Programmes.   Kriesche,   Darstellung  der   griech.    Grabsitte 
[Schenkl],  Le  choix  du  sujet  n'est  pas  heureux,  car  l'auteur  ne  pouvait  qu'être 
superficiel;  il  aurait  dû  au  moins  se  borner  à  une  époque,  ses  matériaux  ne  35 
sont  pas  bien  coordonnés,  il  y  a  des  contradictions  et  des  répétitons.  ^  Watzel, 
Die  Zoologie  des  Aristoteles  [Ileller].  Ouvrage  très  sérieux  qui  a  autant  de 
de  valeur  pour  les  philosophes  et  pour  les  philologues  que  pour  les  natura- 
listes. 

^^  5«  livr.  Les  expressions  adverbiales  w;  aurtoç,  w;  eT^pw;,  w;  àXTjOw;  etc.  40 
[W.  Fox].  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  nature  du  w;  qui  se  trouve  si  souvent 
devant  ai'Tw;,  hepw;,  atXrjOw;  et  sur  le  nombre  des  adverbes  avec  lesquels  il 
s'emploie,  12  pages  de  recherches  sur  ces  dilférentes  questions.  ^  Sur  la  cri- 
tique de  Cébès  [P.  Knôll].  Critique  les  conclusions  de  l'article  de  K.  K.  Muller. 
^  Sur  la  critique  et  l'eAplication  de  Stace  [R.  Bilschofaky].  On  a  voulu  lire  45 
dans  Stace  4,  3,  22  ^leves'  ou  'putres'  au  lieu  de  'graves'  comme  épithète 
d'arenae,  B. défend  'graves'.^  Clemmius,  Quaestionum  Hesiodearum  parti- 
cula  prima  [A.  Rzach].  L'auteur  a  disposé  dans  9  lableauv  tous  les  passages 
où  une  syll.  se  terminant  par  une  voyelle  ou  une  diphth.  se  trouve  devant 
une  voyelle  initiale,  mais  il  a  le  tort  de  mettre  sur  la  même  ligne  l.^s  syll.  se  50 
terminant  par  une  diphth.  et  celles  qui  se  terminent  par  une  voyelle  longue; 
pourquoi  séparer  en  2  groupes  les  mots  où  une  syllabe  devient  brève  dans 
la  thesis?  ^  Devantier,  Les  traces  du  digamma  dans  Hésiode  [Id.].  Le  mérite 
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de  ce  livre  consciencieux  et  bien  fait  consiste  en  ce  que  Tauteur^,  suivant 
Texemple  de  Knôss  dans  son  ouvrsge  intitulé  'De  digamma  homerico  quaes- 
tiones\  sépare  les  différents  poèmes  d'Hésiode;  de  bonnes  remarques  surtout 
sur  Télision  ;  observations  du  critique.  ^  Kausch,  Quatenus  Hesiodi  elocutio 
5  ab  exemplo  Homeri  pendeat  [Id.].  Cette  dissertation  occupe  une  place  d'hon- 
neur dans  la  bibliographie  hésiodique,  l'auteur  cherche  quels  sont  dans  les 
œuvres  d'Hésiode  les  éléments  homériques,  il  l'avait  déjà  fait  en  1874  pour 
la  Théogonie,  aujourd'hui  il  s'occupe  des  'Erga'  et  de  'l'Aspis'.  il  conclut  que 
le  'Bouclier  d'Hercule'  se  ressent  de  l'influence  homérique  et  appartient  à  une 

10  autre  époque  que  la  Théogonie  et  que  les  Erga.  ^  Baehrens,  A.  Tibulli 
elegiarum  libri  2  [A.  Zingerle].  Texte  purgé  des  interpolations  italiennes, 
l'auteur  a  tenu  compte  de  3  mss.  jusqu'ici  négligés,  TAmbrosianus  (A),  un 
Guelferbytanus  (G),  un  Vaticanus,  n»  3720  (V),  conclusions  nouvelles  sur  la 
valeur  respective  des  mss.  ^  10  ouvrages  de  classe  pour  l'enseignement  du 

15  grec  :  M.  et  K.  Seyffert,  Braune,  Holzweissig,  Englmann,  Weiske,  Ballas, 
Lentz,  Todt  [A.  Goldbaoher].  4  s'occupent  de  la  syntaxe,  3  des  verbes  irré- 
guliers, les  3  autres  sont  des  vocabulaires,  ils  sont  bien  faits  et  méritent  des 
éloges  à  des  titres  divers  sauf  la  'Syntaxe'  d'Englmann  et  un  des  vocabu- 
laires, paru  sans  nom  d'auteur,  qui  sont  très  superficiels.  ^  Rheinhard, 

20  Caesaris  commentarii  de  bello  gaUico  [I.  Prammer].  Édition  destinée  aux 
écoles  de  guerre.  ^  M.  Seyffert,  Caesaris  commentarii  de  bello  gallico  []. 
Mérite  l'attention  des  professeurs;  a  constamment  recours  à  la  grammaire 
qui  devient  ainsi  familière  aux  élèves.  ^  Programmes.  I.  Prammer,  Ein- 
zelne  Bemerkungen  zu  verschiedenen  Ausgaben  des   Tacitus  [J.  Millier]. 

25  Servira  de  compléments  à  ce  qui  a  été  dit  sur  les  diverses  éditions  de  Tacite 
et  sera  lu  avec  plaisir  et  avec  fruit;  quelques  rectifications.  ^  Chevalier, 
Les  invasions  des  Gaulois  en  Grèce  [J.  Loserth].  L'auteur  a  consulté  soigneu- 
sement les  sources  et  la  bibliogr.  de  son  sujet,  les  notes  prennent  presque 
plus  de  place  que  le  texte  et  contiennent  de  très-bonnes  choses.  ^  Troger, 

30  Hannibals  Zug  iXber  die  Alpen  [Id.].  Étude  faite  avec  sérieux  et  avec  soin, 
l'auteur  a  eu  recours  à  toutes  les  sources. 

^^  6°  livr.  Remarques  sur  les  orateurs  attiques  [V.  Morawski].  Andocide, 
son  genre  d'éloquence  souvent  négligé  se  rapprochait  du  langage  journalier. 
ses  anacoluthes,  ses  progrès  très  sensibles  dans  son  discours  'sur  la  Paix', 

35  l'authenticité  de  ce  discours.  Lysias,  son  talent  dramatique,  remarques  sur 
quelques  discours  de  cet  orateur.  Isocrate,  la  clarté  et  la  limpidité  de  son 
style,  par  quels  moyens  il  l'obtient,  ses  déductions  calmes,  savantes  et  métho- 
diques, il  rappelle  les  écrivains  français  du  18«  s.  ;  remploi  qu'il  fait  des 
superlatifs,  de  l'hyperbole  et  d'adverbes  rarement  employés,   le  substantif 

40  employé  seul  lui  paraît  nu  et  incolore;  ses  lettres.  ^  Cicero  ad  Att.  3,  7, 1. 
[A.  Goldbacher]  Reconstitution  du  texte  de  ce  passage  qui  paraît  altéré  à 
l'auteur.  ^|  Sur  la  critique  et  l'explication  de  Stace  (suite)  [R.  Bilschofsky] 
Silv.  2,  1,  115.  On  pourrait  presque  croire  à  une  erreur  de  copiste  qui  a 
écrit  'fregisset'  pour  la  forme  équivalente  du  verbe  'tango'  ;  5,  2,  54  'nigran- 

45  tem,  au  lieu  de  'negantem'  ne  le  satisfait  pas.  ^  Hilberg,  Das  Priticip  der 
Silbenwàgung  und  die  daraus  entspringenden  Gesetze  der  Endsilben  in 
der  griech.  Poésie  [A.  Scheindler].  Ce  livre  se  partage  en  2  parties,  dans  la 
l*""  l'auteur  expose  ses  observations  et  donne  les  matériaux  qu'il  a  recueillis; 
dans  la  2^  il  établit  et  développe  le  principe  de  la  quantité  (poids)  des  syllabes, 

50  il  expose  les  raisons  qui  ont  empêché  de  connaître  les  lois  de  la  métrique 
grecque,  et  indique  les  24  lois  des  syllabes  finales;  40  pages  d'observations 
et  d'études  du  critique  sur  cette  question  avec  des  développements  très 
étendus  et  des  exemples  puisés  dans  un  grand  nombre  de  poètes.  1j  Gardt- 
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HAUSEN,  Griechische  Palaeographie  [W.  Hartel].  Cet  ouvrage  bien  fait  répond 
à  un  besoin  vivement  senti  et  rendra  de  grands  services  ;  il  se  divise  en  3 
livres,  le  1°''  expose  la  partie  technique,  le  2*^  traite  de  l'écriture,  de  son 
histoire,  des  différentes  manières  d'écrire  etc.,  le  3°  parle  des  écrivains,  de 
leur  patrie,  donne  la  liste  de  ceux  qui  sont  connus,  leur  position,  le  relevé  o 
des  mss.  datés,  etc.,  remarques  du  critique  qui  insiste  sur  les  inscr.  céra- 
miques. ^  HuDEMANN,  Geschichte  des  Rômischen  Postwesens  wàhrend  der 
Kaiserzeit  [].  Celte  2®  édition  d'un  ouvrage  sérieux  aurait  gagné  si  Tauteur 
avait  remanié  le  texte  et  ne  s'était  pas  contenté  d'ajouter  dans  des  supplé- 
ments les  résultats  nouveaux  de  ses  recherches.  ^  Willems,  Le  Sénat  de  la  lo 
républ.  rom.,  sa  composition  et  ses  attributions  [  ].  L'auteur  ne  s'en  est  pas 
tenu  aux  écrivains,  il  a  eu  recours  à  l'épigraphie,  il  n'apporte  rien  de  nou- 
veau, mais  a  très  bien  groupé  les  faits  et  apprécié  sans  parti  pris  les  opinions 
qu'il  ne  partage  pas.  ^  Lehmann,  Sentenzenschatz  aus  alten  u.  neuen  Clas- 
sikern  [].  Excellent  petit  recueil  de  sentences  grecques  romaines  et  mo-  15 
dernes.  ^  Programmes,  Kaas,  Die  Lehre  des  Aristoteles  von  der  Lust 
(fjOovTJ)  [M.  Gitlbauer].  L'auteur  ne  pouvait  pas,  dans  un  programme,  traiter 
à  fond  cette  question  si  délicate,  mais  il  expose  son  sujet  avec  clarté  et 
sagacité,  il  sait  être  très  intéressant  ;  nombreuses  fautes  d'impression.  ^ 
JuNGWiRTH,  Ueber  den  Chor.  d.  griech.,  speciell  der  Sophokl.  Tragôdie  [Id.l.  20 
Sans  rien  apprendre  de  nouveau,  sera  utile,  malgré  quelques  erreurs,  à 
ceux  qui  voudront  se  faire  sommairement  une  idée  de  la  question.  ^  Sturm, 
Der  Ostrakismus  u.  seine  Bedeutung  iii  Athen  [  ].  N'a  aucun  mérite  scien- 
tifique et  n'est  pas  même  une  bonne  compilation.  ^  Zôchbauer.  1)  Zur  Kô- 
nigsrede  in  Sophocles*  Konig  Oidipus.  2)  Zu  Cicero's  Buchern  *De  Divi-  25 
natione'  [Id].  1)  L'auteur  cherche  à  justifier  le  texte  reçu  en  expliquant  tôv 
^eopaxdxa  (v.  246)  par  "celui  qui  désobéit  à  la  défense",  il  ne  voit  pas  que  ce 
mot  n'a  pas  besoin  de  régime  et  d'après  le  contexte  signifie  'le  meurtrier'. 
2)  Il  est  conservateur  pour  la  critique  du  texte.  ^  Mayrhofer,  Ueber  den 
griech.  Tragiker  Agathon  [Id.].  Plein  d'intérêt,  pas  de  résultats  nouveaux,  .30 
mais  le  sujet  est  bien  traité.  ^  Lukas,  Das  haûsliche  Leben  in  Athen  zu 
den  Zeiten  des  Aristophanes,  etc.  [K.  Holzinger].  Très  bien  approprié  à 
son  but  qui  est  de  donner  à  de  jeunes  lecteurs  une  idée  exacte  de  la  vie  à 
Athènes  à  l'époque  d'Aristophane. 

^^  "0  livr.  L'épisode  de  Sarpédon  dans  Iliade  12.  [K.  Benicken].  Examine  35 
si  l'épisode  de  Sarpédon  appartient  au  12°  chant  de  l'Iliade  et  conclut  par 
l'affirmative  après  une  étude  de  30  pages.  %  IIuemer,  De  Sedidii  poetae 
vita  et  scriptis  commentatio  [A.  Zingerle].  L'auteur  fait  preuve  de  savoir 
et  de  sagacité,  il  montre  que  Sedulius  est  né  à  Rome,  vers  le  milieu  du  5°  s., 
il  le  suit  dans  ses  études  et  dans  sa  vie,  la  2»  partie  traite  de  ses  écrits,  la  40 
3«  des  témoignages  des  anciens  et  des  modernes,  la  4®  étudie  dans  Sedulius 
l'imitateur  de  Virgile.  ^  Haoen,  Zur  Geschichte  d.  Philologie  u.  zur  rôm. 
Literatur  [  ].  L'auteur  a  réuni  4  dissertations  excellentes,  qui  avaient  paru 
séparément,  1)  sur  P.  Daniel  d'Orléans.  2)  sur  Bongars.  3)  dealiquot  antho- 
logiae  carminibus.  4)  de  Oribasii  versione  latina  Bernensi.  ^  Hofer,  Ueber  45 
die    Verwandtschaft    des    hcrodotischen   Stiles    mit   dem    homerischen, 
[M.  Gitlbauer].  Ouvrage  bien  fait,  malheureusement  les  fautes  d'impression 
abondent.  ^  V.  Feistmantel,  Psychologisches  in  des  Tacitus  Annalen  [  ]. 
L'auteur  a  entrepris  de  nous  initier  aux  procédés  d'un  des  plus  grands 
peintres  de  l'antiquilé  en  fait  de  caractères  et  il  a  réussi,   •jj  Mekler,  Zur  50 
Revision  der  caesura  média  im  iambischen  Trimeter  d.  Euripides  [Id.]. 
L'auleur  soutient  qu'Eur.  n'a  jamais  employé  la  césure  après  le  3^  pied  sans 
élision.  Le  rp.  n'admet  pas  cette  opinion  déjà  souvent  attaquée  et  défendue. 
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^•[  8®  et  9°  livr.  Polémique  sur  la  critique  du  texte  de  Thucydide  [H.  Mijl- 
ler-Slrubing].  Étude  approfondie  de  60  pages  sur  les  passages  suivants  de 
Thucydide  4,  96  (Épisode  de  la  bataille  de  Delion)  ;  7,  56  ;  1,  121,  4;  5,  44. 
^  L'enfer  dans  Virgile  [E.  Eichler]  1)  Quelle  idée  Virgile  s'est-il  faite  des 
5  enfers?  2)  Comnnent  se  représentait-il  les  êtres  qui  y  habitaient  ?  L'auteur 
n'étudie  que  la  première  question  dans  cet  article.  ^  Rzach,  Grammalische 
Sludien  zu  ApoUonios  Rhodios  [J.  Zechmeister].  Travail  précieux  pour  ceux 
qui  voudront  étudier  la  diction  du  plus  célèbre  des  poètes  alexandrins,  choix 
judicieux  des  passages,  recherches  grammaticales  approfondies  ;  quelques 

10  observations  personnelles  du  critique.  ^  Loevve,  Prodromus  corporis  glos- 
sariorum  latinorum  [B.  Kruczkiewicz].  Après  avoir  mon! ré  toutes  les  diffi- 
cultés de  la  tâche  qu'a  entreprise  Loewe,  le  critique  se  joint  aux  élo^res  qui 
ont  élé  faits  de  son  livre  consciencieux  et  savant.  ^  Osthoff,  Das  Verbum 
in  der  Nominal-composition  im  Deutschen,  Griechischen  u.  Romanischen 

15  [F.  Miiller].  On  peut  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  serré  son  sujet  de  plus 
près  et  ne  l'ait  pas  disposé  d'après  un  point  de  vue  historique.  ^  Ascoli, 
Krilisclie  Sludien  zur  Sprachwissenschaft  [Schweizer-Sidier].  Tr-aduction 
allemande  d'une  série  d'articles  bien  faits  sur  la  science  du  langage  du 
professeur  Ascoli  de  Milan,  élève  distingué  de  G.  Gurlius.  ^  Rose,  Hat 

20  Herodol  sein  Werk  selbsl  herausgegeben  [A.  Bauer].  On  ne  peut  pas  encore 
porter  un  jugement  d'ensemble  sur  la  valeur  de  ce  programme,  car  l'auteur 
n'en  donne  que  la  moitié  ;  ses  conclusions  sont  qu'ilérodole  n'a  pas  publié 
lui-même  son  ouvrage.  ^Riese,  Geographi  latini  minores  [W.  Tomaschek]. 
Les  géographes,  les  archéologues,  les  philologues  et  les  littérateurs  auront 

25  recours  avec  fruit  à  ce  livre  bien  fait.  ^  Vogel,  Nepos  Plenior  ;  Perthes, 
Elym.  Phraseol.  Vocabularium  im  Anschluss  an  Vogel's  Nepos  Plenior 
[Hauler].  L'édition  de  Vogel  ne  tient  pas  ce  que  promettait  la  préface,  beau- 
coup à  louer  et  à  critiquer.  L'ouvrage  de  Perthes  est  bien  fait  et  peut  rendre 
de  grands  services.  ^  Moemann,  C.  J.   Caesnris  Commentarii  de  bel.  civ. 

30  [Prammer].  L'éditeur  a  tenu  compte  pour  cette  7^  édition  des  observations 
qui  lui  ont  élé  faites.  ^  Schweizer-Sidler,  Taciti  Germania  [Id.].  Ce  n'est 
pas  seulement  une  édition  augmentée,  mais  encore  améliorée. 

^^  lO*'  livr.  L'enfer  dans  Virgile  (suite)  [E.  Eichler].  2)  Les  habitants  des 
enfers.  Division  des  enfers,  ses  diverses  régions.  ^  Nauck,  Ilomeri  Ilias 

35  [J.  Zechmeister].  Les  2  grandes  éditions  d'Homère  publiées  récemment  sont 
celles  de  Nauck  et  de  La  Roche  ;  ce  qui  les  distingue  ;  on  doit  reconnaître 
que  pour  bien  des  points  de  la  critique  homérique  Nauck  a  indiqué  la  marche 
à  suivre  ou  s'est  avancé  avec  sûreté  dans  la  voie  indiquée  par  d'autres.  18 
pages  de  remarques  du  critique  qui  ne  veut  en  rien  paraître  diminuer  la 

40  valeur  de  cette  édition.  ^  Réponse  d'Urwalek  à  la  critique  faite  par  Gitlbauer 
de  son  programme  'Delphi  und  sein  Verhâltniss,  etc.' 

%^  11°  livr.  Remarques  de  grammaire  et  de  critique  sur  Porphyrion 
[M.  Petschenig].  Le  commentaire  sur  Horace  de  Porphyrion  est  une  source 
précieuse  pour  le  latin  vulgaire,  l'auteur  montre  par  l'étude  d'une  série  de 

'^^  passages  que  la  connaissance  du  latin  vulgaire  n'est  pas  sans  importance 
pour  la  critique  du  texte  de  cet  auteur.  ^  Sur  le  latin  vulgaire  et  biblique 
[H.  Rônsch].  Il  y  a  parfois  des  changements  de  voyelle  dans  la  terminaison 
des  substantifs  en  tor.  1)  terminaison  tur  au  lieu  de  tor.  2]  Quelques  sub- 
stantifs plus  rares.  3)  2  traductions  latines  du  grec  o^ur.o^U,  'acupedium'  et 

50  'addensatio'.  ^  Hartel,  Demosthenische  Sludien  [J.  Wrobel].  Rôle  du  sénat 
et  des  rpo6o'jX£u[jiaTa  dans  l'organisme  parlementaire  d'Athènes,  rôle  de 
Démosthène  dans  le  sénat  et  les  événements  de  347-346,  cercle  d'action  du 
Synedrion,  la  Tcpo/^eipoTovia,  paix  avec  Philippe  ;  une  foule  d'idées  neuves  et 
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justes  qui  seront  utiles  aux  philologues  et  aux  historiens.  ^  Zingerle,  Un- 
iersuchungen  zur  EchtJieitsfrxiQe  der  Heroiden  Ovid's  [Seclimayer].  On  ne 
peut  que  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  poussé  plus  loin  son  étude  si 
savante  où  il  montre  avec  Riese  que  Lachmann  a  été  trop  absolu  en  n'ad- 
mettant comme  authentiques  qu'une  fnible  partie  des  Héroides.  ^  Wmz,  5 
C.  Sallustius  Crispus  [P.  Klims<ha].  Notables  améliorations  dans  cette  7° 
édition.  ^  Imiioof-Blumer,  Portràfkôpfe  auf  rôm.  Miinzen  [].  Choix  judi- 
cieux et  habile.  ^  Programmes.  Strigl,  Pisislratus  u.  Homer  [J.  Zech- 
meister].  Opuscule  qui,  par  suite  de  son  peu  d'étendue,  ne  peut  s'adresser 
qu'au  grand  public  et  qui  n'est  pas  exempt  d'erreurs.  lo 

^^  12®  iivr.  Contributions  à  la  poésie  lyrique  dans  Horace  [Siiss].  Dé 
montre  contre  l'avis  de  certains  critiques  que  les  odes  d'H.  ont  été  faites 
pour  la  lecture  et  la  récitation  et  non  pas  pour  être  chantées  au  son  des 
instruments  ;  il  y  avait  une  énorme  différence  entre  la  poésie  lyrique  grecque 
que  l'on  chantait  et  celle  d'i.orace,  il  n'y  en  avait  pas  entre  celle  des  Alexan-  15 
drins,  celle  d'Horace  et  celle  des  modernes  ;  d'une  part  le  chant  était  indis- 
pensable et  faisait  partie  de  la  technique,  de  Tautie  il  était  accidentel  et 
dépendait  du  bon  plaisir  du  poète.  ^  Comment  les  comédies  se  suivaient- 
elles  dans  les  exemplaires  complets  d'Aristophane  [I.  Hilberg].   L'ordre  des 
comédies  d'Aristophane,  tel  que  l'a  donné  Francesco  Novati  dans  l'Hermès  20 
14  (1879)  p.  461-46d,  d'après  le  codex  Ambrosianus  L  39  est  bien,  si  l'on  en 
excepte  quelques  variations  insignifiantes,  l'ordre  dans  lequel  les  comédies 
se  suivaient  dans  les  exemplaires  complets  d'Aristophane.  ^  Hug,  Commen- 
tatio  de  Xenoph.  Anabasis  codice  C.  et  Xenopli.  Expedilio  Cyri  [K.  Schenkl]. 
Hug  a  collationné  le  ms.  C  qui  est  si  important  pour  la  critique  du  texte  25 
de  Xén.  et  donne  les  résultats  de  ses  recherches  dans  le  programme  et  dans 
Tédilion  qu'il  publie;  son  travail  est  bien  fait,  il  tient  un  juste  milieu  pour 
les  conjectures  qui  sont  parfois  excellentes.  ^  Mendelssohn,  Appiani  his- 
toria  romana  Vol.  I  [I.  Hilberg].  Il  y  a  bientôt  100  ans  que  Schweighaeuser 
a  publié  son  édition  d'Appien,  M.  a  collationné  les  mss.  etdonne  une  édition  ^o 
qui  dilfère  sensiblement,  il  a  tenu  compîe  de  mss.  que  S.  ne  connaissait  pas. 
*f[  NippERDEY,  C.  Nepos  [  ].  Bonne  édition  laite  pour  les  professeurs.  ^  Eyth, 
Ptutarch's  KônigS'  und  Feldhernsprûche  [].  Bonne  traduction  allemande, 
parfois  un  peu  libre.  ^  Programmes.  Baran,  Zvr   Topographie  der  Uias 
[J.  Zechmeisterl.  Cet  opuscule  se  recommande  comme  un  appendice  de  valeur  ^^ 
à  l'excellente  dissertation  de  Hercher  'Ueber  die  homcrische  Ebene  v.  Troja'  ; 
B.  rectifie  en   quelques  endroits  les  vues  de   H.  avec  lequel  il  est  le  plus 
souvent  d'accord.  Adrien  Krebs. 

2)  HONGRIE. 

Rédacteur  général  :  Emile  Thewrewk  de  Ponor. 

Esyeteines  Phllolostai  Kôzlôny*  Budapest  1879  (Journal  de 
Philologie  Universelle,  rédigé  par  Emile  Thewrewk  de  Ponor  et  D'"  Gustave  45 
Heinrich).  3°  année,  n»!.  Variae  lecliones  [E. Thewrewk].  Fcc^tus  Pauli, 32, 10 
"Bulimam  Graeci  ....  quod  pueri  poû;:atoa;  appellant".  Dans  les  mss.  de 
Paulus  a  est  souvent  confondu  avec  w;  il  faut  donc  lire  Buli  mum  avec  Sca- 
liger,  au  lieu  de  Bulimam:  'pueri'  est  une  laute  typographique  dans  Linde- 
mann  et  Muller,  il  faut  lire  pueros.  —  Ennius  Ann.  52^,  Thewrewk  avait  50 
proposé  de  lire  "permarceret"  au  lieu  de  "permaceret"  (voy.  R.  des  R.,3, 
174,  24);  cette  correction  est  confirmée  par  Publil.  Syr.  p.  303,  éd.  Ribb.  : 
Luxuriae  rictu  Martis  marcent  moenia.  —  Anth.  Lat.  394,  10  Fundit  et 


174  1879.    —   AUTRICHE-HONGRIE. 

October  vina  Falerna  lacis.  Kiese  propose  lacu  ou  lacus,  au  lieu  de  lacis 
avec  Heinsius.  Mais  on  lit  lacis  chez  Isid.  or.  13,  19,  5;  Tac.  Germ.  16.  — 
Neue  Lat.  Formenl.  II,  412  cite  la  forme  pago  (ou  paco)  au  lieu  de  pango. 
Il  faut  restituer  les  formes  pageiido  et  paguntur  aussi  à  Fest.  Paul. 221 

5  où  elles  se  trouvent  dans  le  cod.  Monac.  —  L'ancien  génitif  Sancus  (ou 
Sangus)  se  trouve  chez  Liv.  8,  20,  8;  ni  Neue  ni  Bûcheler  n'en  font  men- 
tion. Il  la  faut  restituer  à  Fest.  Paul.  p.  34b,  2;  Festus  p.  241,  2;  Plin. 
N.  H.  8,  48,  73,  où  de  bons  mss.  ont  sancus  au  lieu  du  sanci  des  éditions. 
^  Les  épîtres  d'Horace  traduites  par  Gsalomjai  [Jean  Csengeri].  Traduction 

10  très  inférieure  aux  précédentes.  ^  Latin  Mondatlan.  Irtak  Bartal  Antal  es 
Malmosi  Kàroly  [G.  Heinrich].  Très-bonne  syntaxe  latine  basée  sur  les  caté- 
gories syntactiques,  non  sur  les  catégories  logiques  comme  le  font  les  autre? 
syntaxes  de  la  langue  latine.  ^  Dictionnaire  des  langues  (jrecque  et  hon- 
groise, selon  des  groupes  étymologiques  par  A.  Vida  et  Etienne  Lévay.  1878. 

\ô ''^ Magyar-Gôrôg  szôtar  ....  Vida,  A.  et  Lévay,  1877"  (Dictionnaire  hon- 
grois-grec, par  les  mêmes  auteurs)  [Salomon  Schill].  Dictionnaires  incom- 
plets et  peu  corrects. 

^^  No  2.  Remarques  sur  l'Anthologie  Latine  [E.  Abel],  N.  199  Riese,  v.  14 
il  faut  lire  'adultus'  (=adustus]  au  lieu  de  'sadullus';  v.  29  'cylindre'  (=co- 

20  eus);  V.  44  'Thyrsiles'  ou  'Thyrsitenens'  au  lieu  de  'Thyrsides' ;  v.  30 
*mihi  panem  rodere  temptas'  au  lieu  de  'militonem  tu  roso  lemplas'; 
V.  91  'Philoctetes  servit'  au  lieu  de  'Philocteta  meruit'.  —  N°  733  R.  est 
collationné  de  nouveau  avec  les  mss.  G  et  C.  Les  variantes  meilleures  sont  : 
V.  7  'inproba'  G;  v.  10  *hinc'   G  (cf.  v.  4);   v.  11  'inprobus'  G;  v.  6  'pli- 

•25  piant'  [a  ex  u)  G;  'piplunt'  G;  il  faut  donc  lire  plipiant;  Gfr.  SueL 
fragm.251,  éd.  Reiffersch.  'Accipitrum  plipiare'. — N»  734  R.  Gollationné 
avec  un  grand  nombre  de  mss.  anciens.  Il  en  résulte  que  la  vulgate  de  ce 
poème  (Epitaphium  Terentii)  est  toujours  préférable  au  texte  de  R.  ^  Variae 
lectiones  [E.  Thewrewk].  Festus  Pauli  77, 10  M.  les  meilleurs  mss.  donnent 

30  'conceptumalvo',  au  lieu  de  'conceplam  alvum'.  —  Fest.  Paul.  81,12  les  mss. 
ont  'Equirr.ia*  au  lieu  de  'Equiria'  ;  on  lit  Equirria  G.  I.  L.  I,  388a,  Varro  6, 13, 
il  faut  donc  restituer  cette  forme  à  Ovid.  Fast.  2,  859,  et  3,  519.  —  Pacuv.  387 
Ribb.  les  mss.  ont  'consilium',  comme  leveut  Ribbeck — Fest.  Paul.  104,107. 
Au  lieu  de  'impite  :  impetum  facile'  les  mss.  ont  'inipite.  impetum  facile'. 

35  Gf.  Loewe,  Rhein.  Mus.  1876,  p.  56.  —  Plaut.  Pseudol.  1,  3,  32Ritschl  donne 
'poriciam'  au  lieu  de  'porriciam'  ;  aussi  Fest.  Paul.  p.  219,  4  les  mss.  ont 
'poriciam"  au  lieu  du  'porriciam'  des  édd.  —  Fest.  Paul.  77,  18.  Bugge 
(N.  Jahrb.  105,  p.  96-97)  a  proposé  de  lire  exverriae  au  lieu  du  'exverrae* 
des  édd.  ;  les  mss.  qui  ont  'exvernae'  prouvent  que  la  conjecture  de  Brugge 

40  est  bonne;  n  et  ri  sont  souvent  confondus  dans  les  mss.  de  Paulus.  ^  Une 
nouvelle  liste  des  Dies  Aegyptiaci  [Id.].  Gette  liste  qui  concorde  avec  celle 
du  Paris.  Lat.  1338  (sauf  que  le  second  jour  d'octobre  est  dans  le  Par.  le  31, 
dans  le  Leid.  le  22)  est  tiré  du  cod.  Leid.  Lat.  116.  T|  Romai  règiséglan 
a  rômai  irodalomtôrténet  vàzlatâval ....  Okanyi  Pal.  (Antiquités  romaines 

45  avec  une  esquisse  de  la  littérature  latine)  [V.  Keleti].  Traduction  peu  correcte 

de  BOJESEN-KOFFA. 

^^  N'»  3.  Les  inscriptions  métriques  latines  de  Pannonie  [E.  Abel].  Les 
inscr.  métriques  trouvées  en  Hongrie  sont  tirées  des  collections  de  Desjar- 
dins, Rômer  et  Mommsen  ;  le  texte  en  est  presque  toujours  collationné  avec 
50  l'original.  G.  I.  L.  n.  3241,  v.  7,  on  lit  inclina  ta  au  lieu  de  inclinato; 
n»  337,  lire  Bythinae  ou  Bithynae  (Mommsen  contre  le  mètre  :  Bythinicae), 
et  dans  le  dernier  vers  'Floren[te  aetatel  immatura  [est  morte]  perempta' 
(cf.  Xi*  3397  :  huic  aetas  prima   cum   fl  or  ébat  in   annis)  Mommsen  : 
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'^Floren[tem] ....  immatura....  perempta'.  —  N*^  3362,  8-I0,  le  mot  socii  ou 
un  semblable  doit  être  inséré  après  'doleunt'  dans  ce  vers  :  Quem  fientes 
doleunt  miserique  parentes.  —  N»  3397,  les  leçons  de  Mommsen  sont  en 
général  préférables  à  celles  de  Desjardins-Rômer,  mais  v.  8  Mommsen  a  lu  : 
permansit  in  [a]n[nos]  XXV  Set  (?;,  tandis  qu'on  peut  lire  assez  clairement  5 
'permansit  inno....us  et  quicumque'.  v.  9-10,  Mommsen  a  lu  :  'legis  nostros 
....dolores  :  sic  aput  Elysias ....  [vjivas';  Desjardins  :  'legis  nostros  tu  nosti 
dolores  :  sic  aput  Elysias  senior  descendis  ad  auras'  (sic  pro  oras).  Le  v.  9 
et  les  mots  'Elysias  senior  descend....'  sont  surs,  peut-être  la  pierre  avait  elle 
'Elysias  senior  descendas  ut  optas'.  Au  v.  2  il  faut  lire  lapis  iste  au  lieu  10 
de  'lapis  ipse',  et  v.  4  peut-être  fa  torum  nemesis  au  lieu  de  'fatorum  ge- 
nesis'.  —  N»  4185.  11  faut  lire  'Gandida  que  viridis  dabit  hortulus  iste  (ista 
sur  la  pierre)  beato  (ou  beatis;  beatum  sur  la  pierre;  ita  beatum!  Momms.) — 
No  4487,  V.  4,  lire  la  cens  au  lieu  de  'iacent\  —  N»  3338  est  mal  copié  par 
Mommsen.  On  lit  :  15 


Quoq(e]  nomine  Kara 

lustra  peremptam 

adita  morti 

oe  mei  ante  beata 

guento  favil 

rapitur  hu 

inus 


^  Variae  lectiones  [E.Thewrewk].  Varro 
Satur.  Bimarcus  fr.  7  R.  'socius  es  hostibus; 
sociis  bellum  ita  geris  ut  bella  omnia  do- 
mum  auferas'.  Bella  signifie  tout  ce  qui 
est  beau  ;  la  conjecture  de  Baehrens  (Neue  20 
Jahrb.  105,  p.  353)  bella  nova,  au  lieu  de 
'bella  omnia' est  donc  inutile.  — Fest.  Paul. 
91,  1,  tous  les  mss.  ont  dicuntur  au  lieu  du  'dicitur'  de  Millier.  —  Mar- 
suppium  (et  non  marsupium)  est  la  forme  la  plus  correcte  ;  on  la  lit  dans 
les  meilleures  mss.  Plaut.  Rud.547  et  1343;  Epid.  185;  Varro  ap.  Non.  149, 24  25 
Quich.  ;  Fest.  Paul.  308  s.  v.  Suffiscus.  —  Paulus  p.  315,  7,  dit  de  la  satura  : 
'etgenus  carminis  ubi  de  multis  rébus  disputatur'.  Ce  passage  n'est  pas  une  • 
addition  de  Paul,  comme  le  croit  Miiller;  il  est  plutôt  vraisemblable  qu'un 
semblable  passage,  qui  est  absolument  nécessaire  dans  l'article  Satura,  a  été 
perdu  dans  le  texte  de  Festus  par  un  homoeoteleuton.  30 

Tl^  No  4.  Les  idées  de  Platon  sur  le  beau  [J.  A.  Simon].  La  définition  du 
beau  donné  par  Platon  est  fautive  tant  dans  la  vue  matérielle  que  dans  la  vue 
formelle,  elle  n'a  ni  système,  ni  profondeur.  Mais  il  faut  avouer  que  les  phi- 
losophes modernes  n'ont  rien  trouvé  de  plus  profond.  ^  Variae  lectiones 
[E.  Thewrewk].  Le  lemma  dans  la  glose  du  cod.  Bern.  236,  f.  108b,  col.  3,  35 
'Linio  solatio  :  cenoso  stagno'  a  été  corrigé  par  Hagen  (Gradus  ad  crit.  p.  38) 
en  Lutoso  loco,  mais  il  faut  lire  limoso  lacu,  vid.  Virg.  Aen.  2,  135. 
Cod.  Bern.  236,  f.  94b,  col.  3,  'Inprolis:  nondum  vir'  a  été  changé  par 
Ilagen  en  'Inpubes  :  nondum  vir',  mais  v.  Mar.  Victor,  p.  2465  P.  :  im- 
proles  enim  est  qui  nondum  vir  est  etc.  —  Cod.  Bern.  236,  f.  57b,  col.  2,  40 
'Ergastulum  :  privata  custodia.  carcer.  metallum  vel  locus  ubi  damnati 
marmora  sécant  vel  aliquid  operantur  quod  latine  talentur  (taberna,  Hagen) 
dicitur'.  La  fin  de  cette  glose  doit  être  corrigée  d'après  celle  produite  par 
Loewe,  Prodr.  147  :  'Ergastulum  :  locus  ubi  damnati  aut  marmora  sécant 
vel  aliquid  operantur:  nam  graecum  est  et  latine  metallum  appellatur'.  —  45 
Cod.  Bern.  236,  f.  123a,  col.  2.  'Morilia  :  divina  potio  que  appellatur  a 
grecis  falernum  id  est  vinum'  et  ib.  125b,  col.  2,  'Murnari  :  pocio  divina  que 
a  grecis  nectar,  divine.  Moratum'.  Hagen,  Grad.  85,  propose  de  lire  '  Ambro- 
sia'  au  lieu  de  Morilia  et  Murnari,  mais  v.  Festus  Pauli,  p.  144,  'Murrina 
genus  potionis,  quod  graece  dicitur  v^xirap.  Hanc  mulieres  vocabant  murrio-  50 
lam,  quidam  murraturn  vinum'.  Le  Moratum  de  la  glose  est  donc  Murratum, 
et  le  'divine'  est  peut  être  dr  vin  =  dicitur  vinum.  —  Festus  Pauli,  p.  117,  6, 
on  lit  :  'Laeva  sinistra,  quam  Graeci  axatav.  Unde  tractum  cognomen  Scae- 
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vola.  A  laeva  laevum  sinistrum  et  laevorsum  sinistrorsum  '.  Au  lieu  de  laevum 
et  laevorsum,  ce  qui  est  un  non-sens,  les  mss.  donnent  laetrum  et  Jaetrosum, 
deux  mois  latins  peu  connus;  v.  Philoxen.  gloss.  p.  128,  43,  Laeva  :  sùtovu- 
[xo;;  Laetrum  :  àpiaTspdv.  Laetrum  est  formé  de  laevum  comme  ôs^txspo;  de 
5  8£Ç'.ô;;laelrosum  =  laelrovorsum.^LebutderHiéron  deXénophon  [A.Bészel]. 
L'Hiéron  n'est  pas  une  défende  de  la  tyrannie,  mais  au  contraire  une  des- 
cription de  Télat  misérable  des  tyrannies  qui  ne  peuvent  pas  réconcilier  les 
populaces  avec  leur  règne.  Cette  œuvre  est  écrite  après  Tan  394  comme  le 
prouvent  les  dorismes  qui  s'y  trouvent.  Le  texte  fourmille  de  fautes  et  d'in- 
10  lerpolalions  :  1,   Il  Tcpwxov   ...  rjpawou;  est   interpolé   ainsi  que  -/.al  o'|wv 
2,  1  ;  oavepâ  2,  4  ;  rp6;  xà;  tîo'Xs'.;  2,  14  ;  xai  [xrjv  xaxoupytat  ys  t^ttov   toTç  èvcpyoT; 
l[jL'^uovTat  9,  8.  —  Lire  Tiàvxs;  -/.ay.ovoojat  au  lieu  de  7:àvxa  xaxà  vooya-.  1 ,  lo  ;  ;:c'.Oot  au 
lieu  de  TcXrjOei  2,  2;   àvTtTa-TO{JL^vou;  au  lieu  de  àvTt;:paTro[j.£vo'j;  2,  17;  où/  ojtw 
7:oXXo"j;  Ttov  îSttoTwv  (!>;  ttoXXoj;  twv  Tupàvvwv  au  lieu  de  où/  ojtwç  oXtyoù;  ttov  îB'.w- 
15  Twv  tl)?  Tz.  T.  T.  4,  8;  xotTr);  OU  X01T7);  xo'.v^  au  lieu  de  xoiv^s  b,  2;  '.S'.ojTrixoù;  au 
lieu  de  îoot^ijlou;  8, 10.  11  faut  insérer  /.p^a^t  après  îxavwTaTojv  1,9.  —  1,  23-25. 
Il  faut  faire  une  légère  transposition  ;  après  tojtwv  twv  aof.ajxaTwv,  Oj-w  twv 
atxwv   ô  {xlv  è'/wv   :ïavTo8a7ià...,  ôxav  aÙToi  jrpo^av^  Te.  'AXXà  [xs'vTOt,  ëfpr^  ô  S...  ot 
7:Xrja'àCovT£?.  Outw  [j.£vtoi,  eçpT]  ô  'l£po>v.  KtvôuvEJOuaiv,  ï'-sr^  ô  S.  x.  t.  X. 
20     ^^  N»  5-6.  Sur  les  fragments  des  épiques  grecs  [E.  Abel].  Dans  l'édition 
des  fragm.  de  Kinkel,  beaucoup  de  leçons  ont  été  admises  sans  mention  de 
la  tradition  des  mss.  et  des  critiques  qui  ont  les  premiers  trouvé  les  vraies 
leçons.  Hesiod.  fr.  38,  K.  donne  'iTJaova  (sic  cod.  Paris.  C)  au  lieu  de  'làaova 
des  édd.  —  Hes.  fr.  96,  écrire  r.pO-oi  avec  le  Cod.  Vatic.  B,  saec.  xii,  au  lieu 
25  de  TrpwTov  ;  le  O^aaav  des  mss.  (Ôe'vto  K.)  est  une  forme  correcte.  —  Gumel. 
Corinth.  fr.  2,  la  conjecture  t]  îraï;  ^  u-.tovô;  est  confirmée  par  le  Vatic.  B.  — 
Hes.  Eoiai  fr.  142,  K.  prouve  avec  l'aide  du  schol.  Pind.  Pyth.  3, 59,  que  la  r.ap- 
Oc'vo;  ào[j.riç  mentionnée  estCoronis.  Il  fallait  citer  Pindare  même,  Pyth.  3,  59 
vulg. — Hes.  Catal.  fr.  3,  on  lit  ô  {jl^vtoi  'Ha-'oSo;  ojt£  Ai^Sa;  ojt£  N£a^a£to;  B-'Scoai 
30  tf^v  'EXEvrjv  àXkx  OuyaiTEpa  'Ûx£avou  xat  TtjOûo;'.  Tous  les  mss.  ont  àXXà  OuyaTEpoç 
'Qxsavou  xai  Aiô;.  —  Un  fragment  d'Hésiode  qui  manque  dans  les  édd.  se 
trouve  dans  le  cod.  Ambr.  C-222  (cf.  T.  Mommsen  'Annotalionis  crit.  ad 
Pind.Olymp.'  supplément,  p.  12]  :  '£VTaSO£  Sà'AfjidvTopo;  aÙTTjv  (scil.  xr-jv  toCî  TXtjt:©- 
XéjJLOu  [xr)T^pa)  cprjaiv  ô  ntvBapo;,  'Hai'0805  Zï  xa\ri[Jia)V''87)ç  'Opfxevov.  —  Le  fragment 
35  des  Kypria  n»  9  est  restitué  avec  l'aide  du  cod.  Medic.  (cf.  T.  Mommsen, 
Parerga  Pindarica,  p.  33)  et  les  conjectures  proposées  par  W.   Ribbeck 
(Rhein.Mus.  t.23)  sont  réfutées,  ainsi  que  la  correction  proposée  par  le  même 
critique  sur  le  schol.  Pind.  Nem.  3,  38.  ^  Variae  lectiones  [E.  Thewrewk]. 
Cod.  Bern.  236  f.  51  a,  col.  2.  Edicomatum  :  eiectum  (eliminatum  :  eiectum, 
io  Hagen^  il  faut  lire  :  Edecimatum  ei^'ctum  ;  v.  Fest.  Paul.  p.  80,  6.  —  Cod. 
Bern.  236,  f.  147a,  col.  1.  'Pictis  loris  iste  fadiis  ornatis'  (Hagen  :  pictis  toris 
cefaliis  ornatis),  il  faut  lire  'Pictis  toris  :  stefadiis  (=  stibadiis)  ornatis'.  — 
Cod.  Bern.  236,  f.  53b,  col.  1.  'Elitores  :  hortolarii'  et  'Helizores  :  ortolani' 
(Hagen  ;  holitores  :  hortulani).  La  forme  Helitor  est  correcte  et  plus  ancienne; 
15  v.  holus  et  helus.  —  Cod.  Bern.  236,  f.  64b,  col.  3  'Fariolus  :  vat«^s'.  Hagen 
veut  lire  *Hariolus',  mais  v.  Loewe  Prodr.  10  et  426.  —  On  sait  que  la  forme 
sari  sa  est  meilleure  que  sarissa.  Aussi  chez  Festus  ou  Paulus  les  mss.  ont 
'sarisa'au  lieu  du  sarissa  des  édd.  —  Cod.  Bern.  16,  f.  110a,  col.  2.  'Decoctor 
glutto  caneo  popino  abro.'  Hagen  conj.  'varro'  au  lieu  de  'abro',  mais  v.  Loewe, 
5oProd.233  :  'popino  prodigus,  luxuriosus,  ambro'.  Cet  abro  ou  ambro 
est  peut  être  :  à6pd;.  —  Cod.  Bern.  230,  f.  101b,  col.  2,  'lurgo  :  glutto'.  Hagen 
lit  'gurgo  :  glutto',  mais  il  faut  lire  :  'Lurco  glutto',  v.  cod.  Bern.  236,  f.  llOa, 
col.  3  :  'Lorigo  glutto  et  avarus'.  —  Cod.  Bern.  236,  f.  124a,  col.  1.  'Muli- 
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minibus  :  machinis  bellis'.  Hagen  propose  :  'moliminibus'  sive  'molibus', 
machinis  bellicis'  sive  'belli.'  vid.  Cod.  Bern.  178,  f.  48a  col.  1  :  Mulibus, 
machinis  bellis',  et  Virg.  Aen.  5,  139,  il  faut  donc  lire  molibus  :  m.  b. 
Cod.  Bern.  16,  f.  163a,  col.  2.  'Redandare  :  graliam  referre'  (Hagen  :  Reda- 
mare  gr.  r.);  on  doit  lire  'Redandruare  gr.  r.'  Cf.  une  autre  glose  Grad.  ad  5 
Crit.  p.  134  'Redandruare  gr.  r.'  et  Paulus,  p.  9  'Antroare  gratias  referre.' — 
Placid.  18,  7  'Garocophilum  sic  scribimus  quod  vulgo  cariopholum  dicunt.' 
Le  lemma  doit  être  corrigé  en  caryophy  1  Ion  et  le  mot 'cariopholum' en  'ca- 
riofolium'  v.  -lo^ipé'^uXkoy  et  caerefolium.  "[j  La  philologie  classique  en  Hongrie 
[A.  Bartal].  Bibliographie  des  travaux  philologiques  de  1874-1879  et  addi-  lo 
lions  à  T'Histoire  de  la  philologie  classique  et  de  la  grammaire  comparée 
en  Hongrie'  du  même  auteur  (1874).  ^  Additions  à  l'ouvrage  étymologique  de 
G.  Curtius  [Gh.  Pozder].  Les  additions  concernent  seulement  les  langues 
persanes.  ^  Héro  et  Léandre  de  Musée,  traduit  par  A.  Toth  [E.  Finâczy]. 
Traduction  très  poétique,  mais  quelquefois  trop  libre  ;  l'introduction  sans  15 
valeur.  ^  Latin  monclatlan...  irta  Kosztka  V.  Victor.  (Syntaxe  latine] 
[V.  Pecz].  Extrait  de  la  Syntaxe  de  la  langue  latine  par  Bartal-Malmosi,  mais 
peu  réussi. 

Tl^  No  7-8.  Sophocle  [Greg.  Cziky].  Biographie  servant  d'introduction  à  la 
trad.  hongroise  de  Sophocle  ;  d'après  Lessing,  Dindorf,  Schneidewin,  Pierron,  20 
Bellaget,  Tournier,  Patin,  Klein.  ^  Gaius  Lucilius  [J.  Kont].  Mommsen,  Ger- 
lach,  etc.  ont  trop  blâmé  la  langage  et  le  vers  de  Lucilius,  Millier  les  a 
défendus  avec  trop  de  zèle.  Lucilius  employait  un  peu  trop  souvent  les 
licences  poétiques  concédées  a  tous  les  versificateurs  romains  même  du  temps 
d'Auguste.  ^  Rajzolatok  a  gôrôg  mûvellség  vildgdbôl  Irta  Vary  (Esquisses  20 
de  la  vie  de  la  civilisation  grecque  [G.  Pecz].  Cet  ouvrage  très  intéressant, 
mais  peu  original,  traite  de  la  civilisation  des  temps  homériques,  de  l'art 
grec,'  et  de  l'esprit  de  la  civilisation  byzantine.  ^  La  grammaire  grecque  de 
Em.  SzEPESi,  revue  par  Jean  Szamosi,  1878  [G.  Keleli].  La  révision  a  rap- 
proché cette  très  bonne  grammaire  du  système  de  Curtius,  sauf  quelques  30 
passages  qui  sont  restés  sans  changement.  ^  Antoine  Diogène  et  Lucien,  par 
G.  Keleti  [G.  Keleti].  L'auteur  prouve  contre  E.  Hohde,  que  Lucien  n'a  pas 
imité  Antoine  Diogène,  qui  était  un  simple  collecteur  de  récits  fabuleux, 
tandis  que  Lucien  avait  la  satire  pour  but  principal.  ^  Attica  hadûgye. 
Irta  VÉGH  Endre.  (L'armée  à  Athènes)  [B.  Himpfner].  Rien  de  nouveau.  35 
^  Az  ôkorn  ëpelnek  fôldrajzi  ismeretei.  Irta  Schurger  Ferencz  (Les  notions 
géographiques  des  anciens)  [A.  Heinrich].  Sans  valeur.  ^  Pârhuzam  Xeno- 
phon  es  Platon  Symposionja  kôz  ôtt.  Irta  Molnar  (Comparaison  des  Sym- 
posions  de  Xén.  et  de  Platon)  [H.  B.].  Résumé  peu  original  des  arguments 
de  Pâmer  et  Retlig.  40 

^^  No  9.  De  arle  oratoria  Isocratea.  Scripsit Gabriel Boros  [a. b.].  Ouvrage 
très  soigné.  Néanmoins  l'auteur  ne  tire  aucune  conséquence  des  nombreux 
matériaux  qu'il  a  amassés  avec  tant  de  soin  et  de  mérite  sur  l'élocution  et 
les  figures  d'isocrate. 

^^  N"  10.  Les  Homerici  Gentones  [E.  Abel].  L'auteur  publie  des  Préfaces  45 
inédiles  ds  Pelagios  et  de  l'impératrice  Eudoxie  (d'après  le  cod.  Paris.  Sup- 
plément gr.  n.  388,  saec.  x).  11  cherche  à  établir,  par  divers  arguments, 
qu'Athénaïs  Eudoxia,  impératrice  d'Orient  de  421  à  444,  la  fille  du  sophiste 
athénien  Léontius,  n'a  que  complété  et  corrigé  les  cenlons  laissés  incomplets 
après  la  mort  de  l'évoque  Pelagios.  H  prouve  en  outre  que  Cosmas  de  Jéru-  50 
salemetOptimos  Philosophos  ont  aussi  composé  des  cenlons,  dont  des  frag- 
ments se  trouvent  dans  le  manuscrit  désigné  de  la  Bibliothèque  Nationale 
de  Paris.  E.  ïhewrewk. 
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Rédacteur  général  :  0.  Merten. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  IVamiir.  T.  14. 

¥  livr.  Les  Gorduni.  Étude  de  géographie  et  de  numismatique  gallo-belges 
[F.  C.].  Ce  peuple,  qui  dépendait  des  Nerviens,  résidait  dans  le  bassin  de 
l'Eau  d'Heure,dansle  voisinage  de  Gourdinnes.  Les  pièces  de  monnaie  que  l'on 
a  découvertes  dans  cette  contrée  remontent  probablement  au  \^^  sièle  avant 
10  notre  ère.  ^^  5°  livr.  Fouilles  dans  des  tumuli  à  Grand-Leez  [Eug.  Del 
Marmol].  Note  sur  dix  tombes  récemment  découvertes  dans  la  province  de 
Namur.  0.  Merten. 

Atlienseum  belge  (L')»  1'"°  année.  17  févr.  H.  Eggers,  De  ordine  et 
figuris  verborum  quibus  Horatius  in  carminibus  usus  est  [P.  T.].  Utile 
1^  'contribution'  à  l'intelligence  du  style  et  de  l'art  du  poète.  ^^  17  mars. 
G.  BoissiÈRE,  Esquisse  d'une  histoire  de  la  conquête  et  de  l'administration 
romaine  dans  le  N.  de  l'Afrique  [Paul  Thomas].  Livre  utile,  qui  tient  le 
milieu  entre  une  publication  savante  et  une  œuvre  purement  de  vulgarisa- 
tion. ^^  7  avr.  R.  Kekulé,  Griechische  Thonfxguren  [L.  Vanderkindere]. 
20  Importance  de  cette  publication.  ^^  16  jn.  P.  Willems,  Le  Sénat  de  la 
Rép.  romaine,  t.  1  [A.  Troisfontaines].  Travail  de  polémique,  ce  qui  ne 
l'empêche  pas  d'être  une  œuvre  d'érudition  de  l"''  ordre.  ^^  18  août.  L'École 
pratique  des  hautes  études  [Ch.  Michel].  Récit  du  banquet  du  31  jl.  78  pour 
fêter  le  10°  anniversaire  de  la  fondation  de  cette  École.  Renseignements  sur 
25  les  conférences,  la  méthode  suivie  dans  l'enseignement,  les  publications, 
etc.  «  On  peut,  sans  hésiter,  placer  cette  école  à  côté  des  établissements 
d'enseignement  supérieur  les  plus  vantés  de  l'Allemagne  et  des  autres  pays 
de  l'Europe.  »  Châtelain. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  géograpiiie*  3°  année  ; 
30  n^l.  L'Afrique  centrale  en  1522  [Wauters].  C'est  aux  indications  de  Ptolémée, 
et  non  à  des  explorations  récentes,  que  se  rapporte  le  système  lacustre  repré- 
senté par  les  cartographes  de  cette  époque.  Vidal-Lablache. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du 
Liuibourg.  T.  13.  Un  dieu  pénale  [P.  Stebert].  Description  (avec  gravure] 
35  d'un  mercure  en  bronze  découvert  à  Tongres  en  1873.  ^  Découverte  d'objets 
étrusques  à  Eygenbilsen  [H.  Schuermans].  Note  (avec  gravure)  sur  un  ban- 
deau d'or,  un  seau  cylindrique  et  une  oenochoé  trouvés  dans  une  sépulture. 
^^  T.  14.  Inscriptions  romaines  relatives  aux  anciens  Tungres  [H.  Schuer- 
mans]. Étude  critique  sur  onze  inscriptions  récemment  découvertes. 
40  0.  Merten. 

Bulletins   de    l'académie  royale   des  sciences,   des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique*  T.  4o.  Sur  une  ins- 
cription inédite  relative  à  la  carrière  d'honneurs  d'un  proconsul  de  la  Nar- 
bonnaise  [A.  de  Celeuneer].  Inscr.  découverte  à  Rome,  dans  l'escalier  du  pa- 
45  lais  Massimi  :  «  Dis  manibus  |  C.  Seio  M.  F.  Quir(ina  tribu)  |  Caipurnio 
Quadrato  Silliano  |  procos.  provinc.  Narbonensis  praef.  (faute  pour 'praet'.) 
I   peregrino  trib.  plebis  quaestori  provinc.  Afric.  III  viro  |  capital!  |  cuius 
corpus  hic  crematum  est.  »   C.  l'attribue  à  la  fin  du  1°^"  siècle  ou  au  com- 
mencement du  2°  siècle  de  l'Empire.  ^^  T.  47.  Découverte  d'une  tombe  de 
50  l'époque  romaine  à  Lovenjoul,  près  de  Louvain  [L.  Galesloot].  Courte  descrip- 
tion des  objets  trouvés  dans  cette  tombe.  ^  Notice  sur  deux  vases  archaï- 
ques d'Agrigente  [A.  de  Ceuleneer].  Avec  gravures  et  un  rapport  de  Wa- 
gener.  0.  Merten. 


I 


REVUE    DE    l'instruction    PUBLIQUE.  179 

Revue  belge  de  numlsinatlque.  T.  35.  Médailles  romaines 
inédites  [Alphonse  de  Schodt].  Description  (avec  pi.)  de  12(i  médailles  romaines 
appartenant  à  la  collection  du  comte  de  Chaste!,  à  Bruxelles,  et  à  celle  de 
Merzbacher,  à  Munich.  ^  Médailles  antiques  inédites  [Alph.  de  Schodt]. 
Note  (avec  planche)  sur  une  médaille  de  Garacalla  et  sur  six  tessères  ou  5 
plombs  antiques.  0.  Merten. 

Revue  de  Plnstruction  publique*  T.  22,  \^^  livr.  Note  cri- 
tique sur  deux  passages  de  Virgile  [G,  Mallet].  Géorgiques,  2,  148-149  et 
3,  365.  ^^  2°  livr.  Notes  sur  Salluste  [P.  Thomas].  L'auteur  de  ce  travail, 
qui  a  publié  en  1877  une  édition  du  Jugurtha  de  Salluste,  dans  laquelle  il  10 
s'écarte  en  plusieurs  points  de  ses  devanciers,  tant  pour  la  critique  que  pour 
rinterprétation,  justifie  les  innovations  qu'il  a  cru  devoir  adopter.  ^^  3°  livr. 
Le  climat  de  Tltalie  ancienne  [J.  Grafé].  Étude  critique  provoquée  parla  note 
de  Mallet  sur  un  passage  des  Géorgiques  (voir  ci-dessus),  et  dans  laquelle 
Tauteur  établit  que  le  climat  de  Tltalie  ancienne  en  général  était  à  peu  près  15 
le  même  que  celui  de  l'Italie  moderne.  ^  P.  Decharme,  Mythologie  de  la 
Grèce  antique  [R.  de  Block].  Compte-rendu  très  favorable.  L'ouvrage  de  De- 
charme  résume  et  vulgarise  les  découvertes  remarquables  que  la  philologie 
moderne  a  faites  en  matière  de  mythologie.  ^  De  quelques  nouvelles  publica- 
tions épigraphiques  [A.  de  Ceuleneer].  Note  critique  sur  divers  recueils  d'in-  20 
scriptions  qui  ont  paru  dans  ces  dernières  années  en  Italie.  ^^  4°  livr.  La 
propriété  foncière  à  Sparte  [G.  Mallet].  11  ne  faut  pas  rejeter  complètement  le 
récit  de  Plutarque  au  sujet  du  partage  des  terres  qu'il  attribue  à  Lycurgue, 
malgré  les  invraisemblances  qu'il  renferme.  Le  partage  des  terres  d'une  façon 
aussi  égale  que  possible  était  conforme  aux  mœurs  des  Doriens.  Il  se  peut  25 
que  Lycurgue  n'ait  pas  existé  ;  mais  on  peut  affirmer  qu'à  un  moment  donné, 
moment  de  crise,  selon  toute  apparence,  il  y  eut  à  Sparte  un  législateur  qui, 
sans  créer  pour  cela  un  système  d'institutions  nouvelles,  fit  des  anciennes 
coutumes  un  corps  d'institutions  permanentes.  ^  Le  pouvoir  impérial  pen- 
dant les  trois  premiers  siècles  de  l'empire  romain  [P.  Willems].  L'auteur  de  30 
ce  travail  étudie  successivement  l'origine  du  pouvoir  impérial,  qui  se  forma 
d'un  ensemble  d'attributions  déléguées  à  Octavien  par  le  sénat  et  par  le 
peuple,  la  transmission  du  pouvoir  impérial,  la  compétence  du  pouvoir  im- 
périal, qui  avait  pour  éléments  constitutifs  T'imperium'  et  la  'potestas  tri- 
bunicia',  le  pouvoir  impérial  secondaire,  l'exercice  simultané  du  pouvoir  35 
impérial  par  deux  empereurs,  enfin  la  maison  et  la  cour  impériales. 
^^  5°  livr.  A  propos  d'un  subjonctif.  Tacite  et  l'Agricola  [J.  Delboeuf].  Note 
critique  sur  l'épisode  d'Hortalus  (Annales,  2,  37-38).  Cette  note  est  suivie  de 
quelques  considérations  par  lesquelles  l'auteur  cherche  à  établir  que  l'Agri- 
cola de  Tacite  doit  être  considéré  comme  une  préface  aux  Histoires  et  aux  40 
Annales,  préface  qui  est  tout  à  la  fois  une  justification  de  sa  ligne  de  conduite 
et  un  spécimen  de  la  manière  dont  il  compte  écrire  l'histoire.  ^^  Q'^  livr. 
Remarques  sur  les  Adelphes  de  Térence  [P.  Thomas].  Notes  critiques  sur 
dix  passages  de  cette  pièce.  ^  Études  étymologiques  [Kugener].  Sur  l'emploi 
de  iOiloi  comme  verbe  auxiliaire.  ^  L'École  française  d'Athènes  [A.  de  Ceule-  45 
neer].  L'auteur  esquisse  les  diverses  phases  par  lesquelles  a  passé  l'École 
française  d'Athènes  et  fait  connaître  son  organisation  actuelle.  ^^  5*  livr.  et 
t.  23,  l'^o  livr.  La  paix  de  Cimon  [Motte].  Continuation  d'une  étude  com- 
mencée aux  tomes  18,  19  et  21.  L'auteur  termine  l'étude  des  conditions  aux- 
quelles la  paix  fut  conclue.  Abordant  ensuite  l'opinion  de  ceux  qui  ont  con-  50 
testé  l'authenticité  du  traité  en  se  fondant  sur  le  silence  d'un  grand  nombre 
d'auteurs  anciens,  il  fait  ressortir  la  faiblesse  de  cette  argumentation.  Le  si- 
lence des  orateurs  et  des  panégyristes  s'explique  naturellement,  parce  que  la 
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paix  de  Cimon,  tout  en  étant  honorable,  n'a  pas  le  caractère  glorieux  qu'on 
lui  a  donné  par  la  suite.  Quant  au  silence  des  historiens,  il  n'est  pas  suffi- 
samment établi,  à  l'exception  de  celui  de  Thucydide,  qui,  en  présence  des 
nombreuses  lacunes  de  la  pentécontaètie,  n'a  pas  l'importance  qu'on  veut 
5  bien  lui  attribuer.  0.  Merten. 

DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Johan  Ludvig  Heiberg. 

Aa.rsbcretiiiiigcr  og  Meddelelser  fra  det  Store  Kon- 
gcli^^c  Bibliothck.  T.  3,  4°  livr.  Les  manuscrits  à  enluminures  de  la 
grande  Bibliothèque  royale  (avec  une  planche)  [Ghr.  Bruun].  (Voy.  R.  des  R., 
1. 1,  2,  3.)  Notices  sur  trois  manuscrits  latins  du  13°  siècle  (Sidonius  ApoUi- 

15  naris,  Eusèbe  traduit  par  Rufinus,  Juvénal).  Description  de  deux  'psalteria 
Davidis'  du  14°  siècle,  l'un  avec  nombreuses  figures,  l'autre  avec  dessins 
marginaux  comiques,  représentant  des  scènes  de  la  vie  commune.  L'apoca- 
lypse en  latin  et  en  français.  Heiberg. 
Oversigt  over    d.    K.  Dsiiiske  Videnskaberiies    Sel- 

20  skabs  Forhandlliiger  i  Aaret  i8T9«  L'épître  du  philosophe 
arabe  Ibn  Sabin  à  l'empereur  Frédéric  II  [A.  F.  Meliren].  Renseignements 
sur  Aristote  chez  les  Arabes.  ^  Observations  épigraphiques.  ii-iii  (v.  R.  desR., 
3,  178,  24)  [J.  L.  Ussing].  Étude  sur  G.  L  L.  i,  n°  1232;  critique  de  l'explica- 
tion de  Nissen.  Les  trois  tables  d'Osuna  (Ephem.  epigr.  t.  2-3);  la  3°  table 

25  est  falsifiée.  Heiberg. 

JVordisk  Tidskrift  for  Filologl.    Nouv.   série,  t.   4,  livr.  1. 

Opgaver  til  Oversaeltelse  fra  Latin  paaDansk  ved  D'"  Henrichsen  ;  éd.  4°  par 

SiESBYE  [0.  Siesbye].  Compte  rendu  des  conjectures  de  l'éditeur  et  Tii.Jen- 

sen  admises  dans  la  nouvelle  édition.  Quinte-Curce  3, 1,  6,  'urbem  quidem' 

30  au  lieu  de  *quidem  urbem'  (Siesbye);  5,  1,  33,  'terram'  au  lieu  de  'terras' 
(Jensen);  7,  il,  7,  'consueuerunt'  (Jensen).  Gicéron  pro  Sest.  143,  'volemus' 
(J.).  Aulu  Celle  12,  11,1,  'auditu'  (S)  ;  12,  11,  5,  'scient'  (J.)  ;  13,  2,  6,  'milifi- 
caret  (J)  ;  13,  8,  2,  'atque  omnia'  (S).  Tite-Live  9,  30,  8,  'id  genus'  (J).  Salluste 
epist.  ad  Pomp.  init.  'facitis'  au  liea  de  'agitis'  (S.).   Sénèque  Gonsol.  ad 

35  Marc.  13, 2,  'sed  peractis'  (J.)  ;  Quaest.  nat.  3,  praef.  1,  'persequar'  au  lieu  de 
'consequar'  (Wesenberg);  3,  praef.  5,  'offusum'  au  lieu  de  'perfusum'  (Gertz); 
de  brev.  vit.  5,  2,  'expromit'  au  lieu  de  'exprimit'  (S.);  epist.  4,3,  4,  'ipsos' 
au  lieu  de  'illos'  (S.)  ;  epist.  12,  5,  'ligula'  au  lieu  de  'régula'  (Certz).  Sué- 
tone Calig.  3,  'progressus  est'  (S.);  Gaesar.  75,  'deiectas'  (S.).  Tacite,  dialog. 

40  de  orat.  6,  'attulit'  (S.).  Velleius  Paterc.  2,  20,  6,  il  faut  mettre  les  mots  : 
'paternus  ...  iussit'  après  'coegit'  (.J.).  Explications  de  Pline  epist.  8,  24,  1; 
9,  30;  Sénèque  epist.  29,  2;  Quintilien  1,  1,  20;  10,  3,  22,  où  il  faut  retenir 
les  leçons  des  mss.  ^  Remarques  critiques  sur  le  même  livre  [M.  G.  Gertz]. 
Contient  de  nombreuses  conjectures.  Cicéron  de  finib.  2,  8  :  post  prima. 

45  Salluste,  epist.  Mithrid.  init.  :  'liceatne  tutam  pacem  —  tutumque  tum 
gloriosum'.  Sénèque  le  majeur  p.  58  Kiessiing  :  il  faut  accepter  les  conjec- 
tures de  Wachsmuth  et  Kiessiing  et  lire  :  nunc  tamen.  Salluste,  epist.  Pomp. 
extr.  :  invito  [et]  praedicente.  Quinte-Curce  4,  7,  26  :  aeque  is  in.  3,2,  16: 
istud  illuc.   4,  7,  15:  [et]   occurrunt  tum  modico  — levabant  ducentium. 

5a4,  7,  29  :  fidei  —  ei  (au  lieu  de  si)  videri.  7,  4,  4  :  situ  tali  tôt.  7,  10,  9  :  in- 
terroganti.  7,  11,  15  :  complexi  levantes  semet  —  defigerent  ut  gradus;  il 
faut  omettre  'quibus'.  ibid.  :  per  aspera  enisis.  7,  11,  24  :  et  eius.  7,  11,  26  : 
qui  régi  petram.  8,  1,  15  :  lacerato.  8,  4,  15  :  admotos  igni.  9,  7,  19  :  has- 
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tamque  quam.  9,  7,  23  :  pudore,  au  lieu  de  *rubore\  10,  5,  28  :  ea  ademerat. 
3,  1,  8  :  dederentur,  au  lieu  de  *dederent  urbem\  4, 1,  17  :  suos  duo  iuvenes. — 
Tite-Live  36,  15,  8  :  terra  ac  sita.  39,  40,  5  :  fortissimus  miles  multisque. 
42,  49,  2  :  ad  magnum  bellum  nobilemque  (C.  Jôrgensen).  —  Velleius  Pa- 
terc.  2,  118, '4  :  tamen  fata.  2,  118,  1  :  bonitate,  au  lieu  de  'novitate'.  ô 
Columelle  12,  praef.  :  quomodo  iam,  au  lieu  de  'quoniam'.  Sénèque  de 
benef.  1,1,4:  sit  et  in.  Quaest.  nat.  3,  praef.  4  :  insuperabile.  3,  praef.  15  : 
scias  te  hoc.  7,  1,  3  :  quod  a  solstitio  statum  inclinât  et  ad  minuendos  dies 
vertitur,  dat.  De  brev.  vit.  6,  1  :  nec  peragere.  Epist.  41, 1  :  quasi  sic. 
53,  4  :  non  nauseator.  79,  1  :  ista,  au  lieu  de  'ipsa'  ;  et  dans  le  même  passage  :  lo 
abreptum  sit.  79,  17  :  latebit.  Quintilien  10,  3,  29  :  itinere  erremus. 
Pline,  Hist.  Nat.  35,  83  :  quam  très  linias.  Pline  le  jeune,  epp.  2,  7,  4  : 
clarae.  7,  9,  8  :  historicarum  ...  poeticarum.  8,  4,  1  :  laeta,  au  lieu  de  'lata\ 
9,  33,  6  :  maxime  puero,  qui;  depuis  il  faut  admettre  la  conjecture  de  Si- 
chardus  :  adnatanlis  insilit  tergo.  Tacite,  Hist.  4,  81  :  manci  manus.  15 
Annal.  2,  88  :  occulte,  au  lieu  de  'occultis'.  15,  64  :  oblata  mitioris  spe. 
^  In  Lucianum  [M.  C.  Gertz].  Pliilopseudes  cap.  16,  il  faut  omettre  les  mots 
o6£v  eiasXrj'XJOaatv  £'.;  to  (joitxa  ;  cap.  20,  xtvs;  au  lieu  de  xtvo;;  cap.  21,  0'j£''av  au 
lieu  de  Oûpav  ;  cap.  39,  i^ir.z^uarnié^oi.  Navig.  cap.  5,  7isp\  xô  Tstaprov,  au  lieu  de 
urâp  T.  T.  ;  cap.  8,  £7:'.Xa6rjTac  xou  xovou,  au  lieu  de  £7rt).a6r]  /.al  xou  voxou  ;  cap.  10,  20 
èx£îvo  au  lieu  de  Ixeivou.  ^^  Livr.  2.' Sur  les  phrases  jointes  à  un  substantif 
par  une  préposition  chez  les  principaux  auteurs  latins  (en  suédois)  [K.  Ahlén]. 
Examine  Tusage  de  celte  construction  plus  répandue  qu'on  ne  croit  ordinai- 
rement chez  Cioéron,  César,  Sallusle,  Tite-Live  et  Quintilien.  ^  In  Lucianum 
[M.  C.  Gertz].  Philopseudes  cap.  13,  x6v  iî^-q;  cap.  29,  8iax£8£îaOai ;  cap.  34,  25 
Xtv£;'aova,  au  lieu  de  vorjfxova.  Note  sur  Eucrate  ('simia  philosophorum,  non 
philosophus').  Sympos.  cap.  1,  il  faut  omettre  à'Traat  ;  cap.  2,  oTa  au  lieu  de 
o<ja;  cap.  17,  àvxtppTJaE-.;,  au  lieu  de  aùxoù  pT]a£iç;  cap.  25,  u7:£popy!!Ç£aOat  ;  cap.  32, 
XpuatTTTîOv  yàp  [jLOj[j.àaOc  0[jl£!;  ;  cap.  45,  ol  $c  oikoao-^oi  iiidyo'^xo,  ol  ^ï  aXXot  et  plus 
loin  Aa;:'!Oa;,  oîtJLat  (ou  youv)  x.  x.  ei7;£;  av  il  eîSeç.  Prometh.  cap.  10,  xapxa,  au  30 
lieu  de  xa\  xa;  cap.  12,  xaxà5r,Xov,  au  lieu  de  xat  BfjXov  ;  cap.  16,  àXXw;  r)Su. 
Icaromenipp.  cap.  14,  oTaO'oxt;  cap.  17,  à:rtxvxtov  ouv  ;  cap.  20,  oùx  ap',  au  lieu 
de  où  yàp  ;  cap.  24,  à;co6Xe7T:£tv,  au  lieu  de  àvaBXETTEiv  (<xvxi6Xe;c£tv  Madvig)  ;  cap.  31 
aùxôv,  au  lieu  du  auxôiv  de  Madvig.  Heiberg. 
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3"  livr.  Communication  sur  une  inscription  funéraire  trouvée  aux  environs 
de  Carthagène.  ^  A.  Delgado,  Nuevo  mélodo  de  clasificacion  de  las  me- 
dallas  aulônomas  de  Espana  [A.  Fernandez-Guerra].  Compte-rendu  et 
éloge  de  cette  publication.  ^  F.  Danrila,  Trajes  y  armas  de  los  espanoles 
desde  los  liempos  prehistôricos  hasla  los  primeros  anos  del  siglo  XIX  45 
[Fernandez-Guerra,  Salas,  Riano,  Rada].  Les  deux  premiers  chapitres  sont 
consacrés  à  l'étude  du  costume  et  de  l'armure  des  premiers  habitants  de 
TEspagne,  des  Phéniciens,  Carthaginois,  Grecs  etRomains.  «  L'auteur  indi- 
que presque  toujours  les  sources  où  il  a  puisé,  et  n'avance  rien  sans  appor- 
ter des  preuves  à  l'appui  de  ses  assertions  ».  Ouvrage  important  et  méritoire  50 
malgré  quelques  défauts. 

^^  5°  livr.  Antiquités  de  Murviedo  [A.  Delgado].  Rapport  sur  un  voyage 
aux  ruines  de  l'ancienne  Sagonte,  près  Murviedo,  fait  en  1859.  Description 
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des  antiquités  trouvées  dans  cet  endroit.  Le  théâtre  de  Sagonte  se  conser- 
vait en  1839  "presque  dans  le  même  état  qu'au  commencement  du  siècle 
actuel".  Delgado  publie  et  commente  9  inscriptions  romaines  se  trouvant 
à  la  forteresse  de  Murviedo  et  restées  inconnues  jusqu'à  l'époque  de  son 

5  voyage.  ^  Note  sur  un  édifice  romain  existant  aux  environs  de  la  ville  de 
Fabara.  [V.  de  la  Fuente].  Description  de  ce  monument  d'après  un  rapport 
envoyé  à  l'académicien  Huerta  en  1807  par  un  de  ses  élèves.  Lafuente  se 
rallie  à  l'opinion  de  Fernandez-Guerra,  pour  lequel  l'édifice  en  question  est 
un  panthéon  de  famille.  ^  Rodriguez  de  Bërlanga,  Los  Nuevos  Bronces  de 

10  Osuna  [A.  Fabié].  Compte-rendu  et  éloge  de  cet  ouvrage.  Hinojosa. 

Boletin  de  la  Socicdacl  gcogrkfica  de  Madrid.  3°  livr. 

Déitanie  et  sa  chaire  épiscopale  de  Begastri.  [A.  Fernandez-Guerra].  L'auteur 

fixe  aux  environs  de  Cehegin  (Murcie)  l'emplacement  de  l'ancienne  Begastri, 

en  s'appuyant  surtout  sur  une  inscriptipn  romaine  trouvée  dans  cet  endroit 

15  en  1878.  Exposé  et  réfutation  des  diverses  opinions  émises  à  cet  égard 
depuis  le  16°  siècle  jusqu'à  présent.  Recherches  sur  les  limites  de  la  Déitanie, 
contrée  mentionnée  par  Pline  et  par  Strabon  et  dont  Begastri  a  été  la  capi- 
tale. Énumération  des  villes  et  des  lieux  de  cette  contrée  qu'on  trouve  dans 
les  auteurs  classiques,  et  dont  les  noms  ont  survécu  jusqu'à  nos  jours. 

20  Nouvelle  explication  de  la  campagne  soutenue  par  Cn.  et  P.  Scipion  contre 
les  Carthaginois  commandés  par  Asdrubal.  Histoire  de  la  Déitanie  sous  la 
domination  des  Romains  et  des  Wisigoths.  Hinojosa. 

Ciencia  Crlstlana  (La).  T.  9.  Antiquités.  [A.  Fernandez-Guerra]. 
Texte  et  commentaire  de  quelques  inscriptions  romaines  inédites  pour  la  plu- 

25  part  funéraires.  A  propos  d'un  milliaire  appartenant  à  la  voie  romaine  de 
Braga  à  Aslorga,  l'auteur  soutient  que  la  station  d'Asseconia  dans  l'ancienne 
Gallaecia  doit  être  au  lieu  nommé  Aixon,  si  l'on  admet  que  la  dislance  en- 
tre cette  station  et  celle  d'Iria  était  seulement  de  13  milles  romains.  En  sup- 
posant que  cette  distance  était  de  23  milles,  il  faudrait  placer  Asseconia 

30  aux  environs  de  Touro.  ^^  T.  9  et  10.  Philologie  [F.  Fita].  Suite  et  fin  de 
l'étude  sur  les  débris  de  la  déclinaison  celtique  et  celtibérienne  dans  les 
inscriptions  romaines  de  l'Espagne. 

^^  T.  11.  Sur  l'emplacement  d'Iliberis  [L.  Eguilaz].  En  se  ralliant  à  l'opi- 
nion de  Fernandez-Guerra,  Eguilaz  soutient  que  l'emplacement  de  l'ancienne 

35  Iliberis  doit  être  fixée  dans  la  moderne  Grenade.  Il  défend  cette  opinion  en 
s'appuyant  sur  le  témoignage  des  historiens  arabes,  «  source  négligée  jus- 
qu'ici par  les  érudits  qui  ont  traité  la  question.  »  ^  Études  archéologiques. 
Inscriptions  romaines  de  la  province  de  Huesca  [M.  Pano].  L'auteur  publie 
4  inscriptions  funéraires  romaines  trouvées  à  deux  lieux  de   la  ville   de 

40  Barbastre,  avec  un  commentaire  de  Fernandez-Guerra  sur  les  monuments  en 
question.  Il  voit  dans  les  lettres  barb  gravées  sur  une  de  ces  inscr.  le  radical 
du  nom  géographique  ibérien  'Barbaster',  lequel  a  dû  être  celui  de  la  ville 
romaine.  C'est  sur  l'emplacement  de  celte  ville  qu'a  été  fondée  la  moderne 
ville  de  Barbaslro.  Donc  il  faut  rejeter  l'opinion  des  auteurs  qui  ont  voulu 

45  fixer  dans  Barbastre  l'emplacement  de  l'ancienne  Caum,  ou  de  la  Barguna  de 
Ptolomée,  de  Burgidum  ou  de  Burtina.  Hinojosa. 

Uustracion  Catolica  (La).  Liv.  17,  18  et  22.  Souvenirs  d'un 
voyage  [A.  Fernandez-Guerra  et  F.  Fita].  Rapport  sur  un  voyage  à  St-Jacques 
(Santiago),  fait  en  1879.  Recherches  sur  la  géographie  ancienne  de  la  Gallice. 

50  «  La  moderne  ville  de  Tuy  doit  être  identifiée  avec  le  'CastellumTude'  men- 
tionné par  Pline  dans  la  contrée  des  Gravii,  et  avec  la  ville  de  Tudai,  capi- 
tale des  Groyes  d'après  Ptolomée.  »  Texte  et  commentaire  de  2  inscr.  romaines 
inédites,   dont  l'une   est  consacrée  marti  cailociego,  le  Mars  gallaique. 
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Recherches  géographiques  sur  l'embouchure  du  fleuve  Mino,  mentionné  par 
Strabon  et  Pline,  et  sur  le  territoire  de  la  Gallice  à  l'époque  romaine. 

HiNOJOSA. 

Museo  espanol  de  Antlgueclades.  T.  10.  Peintures  murales 
romaines  [J.  de  la  Rada].  Recherches  historiques  sur  la  peinture  chez  les  5 
Grecs  et  les  Romains.  Description  de  quelques  fragm.  de  peintures  murales 
découverts  à  Carthagène  et  conservés  au  Musée  archéologique.  Rapproche- 
ments entre  ces  peintures  et  celles  qu'on  trouve  à  Pompei  et  à  Herculanum. 
^  Vases  chypriotes  conservés  au  musée  archéologique  national  [J.  de  la  Rada]. 
Étude  sur  les  monuments  de  ce  genre  rapportés  en  Espagne  par  la  com-  ]o 
mission  scientifique  espagnole  envoyée  en  Orient  en  1871.  ^  Ruines  du 
théâtre  de  Merida  [R.  A.  delos  Rios].  Description  de  ce  monument.  L'auteur 
traite  longuement  à  ce  propos  des  jeux  scéniques  chez  les  Romains. 

HiNOJOSA. 
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Rédacteur  général  :  Milton  W.  Humphreys. 

International  RevIew.  T.  6  et  7.  Avr.  Kuhn,  Ueher  die  Entste-  20 
hung   der  Stàdle.   Sommaire   de  Touvrage,    avec  appréciation  favorable. 
^^  Juin.  W.  W.  Capes,  The  Age  of  the  Antonines  (Tome  6  de  son  '^Epochs 
of  Ancient  Ilistory").    Critique,    en  général,    favorable.    Deux   défauts  : 
l'exactitude  est  sacrifiée  pour  des  finesses  de  style,  et  on  n'y  trouve  pas  de 
compte  rendu  des  sources.  ^^  Oct.  Capt.  H.  H.  Pierce,  A  Hhythmic-prose  25 
Translation   of   Virgil's    Aeneid.    Recommandable.    ^^  Du   moulage  en 
plâtre  chez  les  anciens  [W.  W.  Story].  Discussion  de  Pline.  Hist.   Nat.  35, 
12,  et  critique  de  l'interprétation  de  ce  passage  donnée  par  Perkins.  L'auteur 
maintient  que,  selon  Pline,  Lysistrate  formait  des  'images'  en  plâtre  et  les 
perfectionnait  au  moyen  de  cire,  ou  plutôt  de  couleur  ;  et  qu'il  ne  prenait  30 
pas  en  plâtre  des  'moules'  de  la  figure  humaine.  ^^  Dec.  Même  sujet  [Id.]. 
Arguments  pour  démontrer  que  cet  art  n'était  pas  connu  dans  l'antiquité. 
L'auteur  discute  les  passages  qui  doivent,  selon  Perkins,  établir  l'opinion 
contraire.  ^  Catulle  [W.  Everett].  Traite  le  style  de  Catulle  et  son  rang 
parmi  les  poètes,  en  le  bannissant  du  premier  rang.  Spécimens  en  anglais.  35 
^  Beesly,  The  Gracchi,  Marins  and  SuUa.   Critique  en  général  favorable. 
Bien  trop  grande  admiration  pour  Tibérius  Gracchus.  Humphreys. 

Methoclist  Quarterly  Revle^%v«  T.  61.  Jr.  Les  découvertes  de 
Schliemann  à  Mycènes  et  à  Tirynthe  [H.  M.  Baird].  Les  objets  trouvés  par 
Schliemann  ont  été  faits  à  Mycènes,  et  non  à  l'étranger,  parce  que  1)  ils  ne  40 
ressemblent  point  aux  objets  égyptiens,  assyriens,  etc.  ;  2)  on  a  trouvé 
à  Mycènes  des  moules  de  quelques-uns  des  objets,  3)  on  ne  trouve  point 
d'écriture  sur  les  objets  ;  4)  les  dessins  spiraux  des  bijoux  se  trouvent  aussi 
sur  les  tables  de  pierre.  L'auteur  réfute  les  vues  de  Forchhammer,  et  main- 
tient que  les  objets  appartiennent  à  la  période  qui  se  termina  avec  Oreste,  45 
ou  avec  l'invasion  dorienne.  Il  s'oppose  à  la  théorie  qui  prétend  qu'on  a 
voulu  traiter  les  corps  avec  ignominie,  et  conclut  en  admettant  que  les 
tombeaux  étaient  probablement  ceux  d'Agamemnon,  etc.  Quelques  remarques 
de  détail.  ^^  Jlt.  Cesnola,  Cyprus  and  Cypriote  Art  [H.  M.  Baird].  Critique 
des  ouvrages  de  Cesnola  avec  historique  de  ses  fouilles,  et  description  des  50 
objets  trouvés.  Discussion  des  résultats  scientifiques  de  ces  découvertes. 
^  Hérode,  quand  a-t-il  été  roi  de  Judée?  [W.  S.  Hooperj.  L'auteur  examine 
méthodiquement  les  vues  de  Caspari,  de  Jarviz,  d'Usher  et  d'autres.  Con- 
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clusion  :  Hérode  fut  nommé  roi  en  juillet  41  av.  J.-C,  et  devint  roi  'de  facto* 
après  la  prise  de  Jésusalem  en  juin  38  av.  J.-C.  ^  W.  A.  Butler,  Lectures 
on  the  Hislory  of  Ancient  Philosophy  [?].  Bien  écrit,  mais  ne  discute  pas 
suffisamment  les  vues  des  anciens  philosophes.  L'auteur  ne  philosophe  pas, 

5  ce  qui  serait  nécessaire  dans  un  tel  ouvrage.  Humphreys. 

Transactions  of  the  American  Pliilological  Asso- 
ciation. 1878.  P.  5-19.  Sur  Tinfinitif  joint  à  l'article  [B.  L.  Gildersleeve]. 
De  l'origine  et  de  la  nature  de  l'infinitif  en  général.  Histoire  de  l'infinitif 
avec  l'article.  1)   Il  ne  se  trouve  pas  chez  Homère  (Od.  20,    52  n'est  qu'une 

10  explication  apparente).  2)  Chez  Eschyle  on  en  trouve  en  moyenne  un  exemple 
dans  159  vers.  Les  cas  sont  presque  toujours  le  nomin.  et  l'accus.  Les  pré- 
positions avec  l'infin.  sont  rares.  Le  temps  est  le  présent  ou  l'aoriste.  3) 
Chez  Sophocle  un  exemple  dans  120  vers.  Le  gén.  et  le  dat.  sont  rares. 
Usage  remarquable  dans  Antig.  235-6  (oratio  obliqua,  substanlive).  4)  Chez 

15  Euripide  un  ex.  dans  320  vers.  Le  génitif  plus  fréquent  qu'il  ne  l'est  chez 
les  autres.  Prépositions  rares.  Temps,  prés,  et  aor.  (car  s'OiTÔai  est  virtuelle- 
ment prés.)  Plus  de  liberté.  5)  Aristophane:  1  ex.  dans  258  vers.  Cas,  pour 
la  plupart,  gén.  et  dat.  Prépositions  rares.  Temps,  prés,  et  aor.  (e'.wOsvai  est 
virtuellement  prés.)  Le  plus  grand  nombre  des  exemples  eit  dans  la  dernière 

20  pièce  (Plutus).  6)  Hérodote  :  ex.  rares  en  comparaison  à  l'usage  de  Thucy- 
dide. Peu  de  prépositions.  Reniarquable  est  àv-r^  avec  l'infinitif  sans  article. 
7)  Thucydide  :  plus  de  huit  ex.  contre  un  dans  Hérodote.  Tous  les  cas; 
15  prépositions  ;  tous  les  temps.  Même  l'infin.  avec  av  et  l'infin.  fut.  admettent 
l'article.  8)  Les  orateurs:  grande  variété.  Le  nombre  des  exemples  par 

25  100  pages  (Teubner)  sont  en  moyenne  :  Lysias  près  de  12,  Andocide  près 
de  20,  Isée  25,  Eschine  30,  Antiphon  près  de  50,  Lycurgue  60,  Isocrate  60, 
Dinarque  près  de  80,  Démosthène,  discours  privés  80,  dise.  publ.  125.  Nom- 
breuses remarques  de  détail.  ^  P.  39-58.  Sur  l'influence  de  l'accent  dans 
les  hexamètres  dactyliques  en  latin  [M.  W.  Humphreys].  (Suite  de  la  dis- 

30  cussion  des  influences  de  l'accent.  Voy.  R.  des  R.  2,  229,  8).  Il  n'a  existé 
originairement  aucune  aversion  pour  le  conflit  de  l'accent  et  de  l'ictus  poé- 
tique dans  ce  vers,  parce  que  l'ictus  tombe  toujours  sur  une  syllabe  longue; 
et  une  autre  longue  dans  le  même  pied  n'est  jamais  un  fait  irrationel,  ce  qui 
lui  arrive  dans  le  trimètre  iambique.  Les  vers  grecs,  lus  avec  l'accentuation 

35  latine,  montrent  qu'Ennius  négligeait  l'accent  ;  mais  la  forme  du  vers  forçait 
l'ictus,  en  général,  à  tomber  sur  l'accent  dans  les  deux  derniers  pieds,  et 
sur  les  syllabes  non  accentuées  dans  le  deuxième  et  le  troisième  pieds. 
Après  que  l'on  était  longtemps  accoutumé  à  de  tels  vers,  les  exceptions 
paraissaient  peu  naturelles  ;  et,  par  conséquent,  les  poètes  commencèrent  à 

40  les  éviter.  Mais  plus  ils  les  évitaient,  plus  il  était  nécessaire  de  le  faire, 
jusqu'à  ce  qu'ils  n'admissent  que  très  rarement  le  conflit  dans  le  5°  et  le  6® 
pieds;  et  les  exceptions  peuvent  être  attribuées  à  des  causes  spéciales.  Par 
1000  vers  on  trouve  la  césure  avec  conflit  dans  dans  le  5°  et  le  6°  pieds, 
comme  suit:  Ennius  52,  74  ;  Lucrèce  4,  36  ;  Horace  Sat.  42,  58  ;   Hor.  Ep. 

45  19,  36  ;  Virgile  4,  4  ;  Ovide  Met.  2,  0  ;  Catulle  (Élégies)  15,  18  ;  TibuUe  (El.) 
7,  0  ;  Properce  (El.)  3,  0  ;  Ovide  (El.)  0,  0.  Pour  Lucrèce,  Horace  et  Ovide 
l'examen  n'a  été  que  partiel.  L'auteur  maintient  que  les  monosyllabes  à  la 
fin  des  vers  ne  causent  de  la  surprise  que  par  hasard.  Même  dans  "ridiculus 
mus",  la  signification  de  "ridiculus"  fait  que  l'on  attend  "mus",  ou  un  mot 

50  similaire.  Discussion  de  plusieurs  questions  spéciales.  ^  P.  59-68.  Observa- 
tions sur  le  Cratyle  de  Platon  [J.  Sachs].  Le  Cratyle  donne  un  résumé  des 
théories  dominantes  au  temps  de  Platon  touchant  les  rapports  du  langage  à 
la  pensée.  Discussion  des  ouvrages  de  Benfey,  de  H,  Schmidt,  etc.,  avec 
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énumération  des  points  généralement  acceptés.  Grands  éloges  de  Benfey. 
•[j  P.  69-83. ^Sur  la  composition  du  Cynégéticos  de  Xénophon  [J.  D.  Seymore]. 
Mention  des  vues  différentes  sur  cet  ouvrage.  L'auteur  maintient  qu'il  a  été 
écrit  par  Xénophon,  mais  que  l'on  y  a  fait  beaucoup  d'interpolations.  Il  croit 
avoir  trouvé  les  passages  interpolés,  au  moyen  d'expressions  et  de  construc-  5 
lions  qui  sont  étrangères  à  Xén.  11  y  a,  par  ex.,  plus  d'omissions  de  la  con- 
jonction dans  cette  pièce,  qu'il  n'y  en  a  dans  tous  les  autres  ouvrages  de 
Xén.  ;  et  l'usage  des  infinitifs  et  des  prépositions  est  insolite.  Conclusion  : 
L'ouvrage  véritable  de  Xén.  commence  à  ch.  6,  7.  Après  6, 16,  six  paragraphes 
ont  été  insérés.  Le  chap.  7,  sauf  §  5  et  §  8  et  un  petit  nombre  de  phrases,  lo 
est  pur.  Ghap.  8  douteux.  Dans  ch.  9,  sont  interpolés  §§8-10,  13-16,  19-20; 
aussi  dans  ch.  10,  §§  4-18,  et  une  portion  de  22.  Ghap.  11  douteux  à  cause  de 
l'usage  de  [itxoi  dans  §  3.  Ghap.  12  jusqu'à  §  16  est  pur.  Le  prooemium  est 
apocryphe.  ^  P.  84-97.  Sur  l'élision,  surtout  en  grec  [M.  W.  Humphreys]. 
L'élision  en  grec  était,  dans  la  règle,  l'expulsion  totale  d'une  voyelle.  1)  15 
Discussion  des  mots  grecs  qui  dénotent  l'élision.  2)  Négligence  des  grecs 
dans  l'emploi  de  ces  mots.  3)  Discussion  des  arguments  d'Ahrens  :  a)  Gomment 
on  a  prononcé  è'aOX',  alV/p',  etc.  b)  L'hialus,  qui  reste  (selon  Ahrens)  quel- 
quefois après  que  l'on  a  fait  l'élision,  comme  aXye'  £Or]y.£v.  c)  Les  scelles  sur 
Eur.  Or.  279,  et  Aristoph.  Ran.  304.  d)  Gritique  de  l'interprétation  que  20 
donne  Ahrens  du  mot  auvaXot^TJ.  4)  Rapport  de  l'élision  grecque  avec  l'élision 
latine.  5)  Preuves  positives  que  l'élision  pouvait  être  totale  :  a)  l'aspirée  du 
mot  venant  après  l'élis,  affecte  une  muette  qui  précède,  comme  £9'  Ti[i(ôy.  b) 
L'accent  recule,  comme  è'oOX'  spya.  c)  Des  diphthongues  peuvent  être  élidées. 
Si  la  dernière  voyelle  ne  s'élide  que  partiellement,  la  première  ne  se  dimi-  25 
nuerait  point,  d)  Jeux  de  mots,  comme  -^^  ïp<x^o^=yépoi.w;.  e)  Les  combinaisons 
oiav,  ÔTîoiav,  youv,  ya;,  etc.  f)  Si  l'élis.  avait  été  toujours  partielle,  elle  aurait 
été  plus  générale,  comme  elle  l'était  en  latin.  6)  Discussion  des  cas  spéciaux, 
où  l'élision  était  partielle,  ou  même  apparente;  et  arguments  pour  prouver 
que  l'élision  latine  était  dans  tous  les  cas  partielle.  ^^  Les  Proceedings  30 
annexés  aux  Transactions  contiennent  les  sommaires  des  articles  insérés 
dans  les  "Transactions",  ainsi  que  des  suivants  :  1)  Sur  les  hexamètres  de 
Virgile  [Haldeman].  La  prononciation  en  lisant  les  vers  doit  être  la  même 
que  dans  la  prose,  et  l'accent  dans  les  deux  derniers  pieds  indique  la  nature 
du  vers.  Illustrations  en  anglais.  —  2)  Le  ^cXo;  homérique  [Merriam].  Golla-  35 
tion  et  classification  de  tous  les  exemples  de  «pt'Xo;  chez  Homère,  pour  prouver 
que  ce  mot  signifie  toujours  'dear'  (cher)  ;  que  si  l'anglais  n'admet  pas  cette 
traduclion  dans  tous  les  cas,  c'est  à  cause  de  l'usage  différent  de  cette 
langue.  En  allemand  on  peut  employer  le  mot  "lieb"  dans  presque  tous  les 
exemples.  —  3)  L'emploi  de  l'article  comme  pronom  en  grec  [Sherman].  40 
L'article  se  rapproche  d'un  pronom  en  grec  plus  qu'il  ne  le  fait  en  anglais. 
Exemples  cités  pour  montrer  que,  dans  les  combinaisons  de- l'arlicle  avec 
des  participes,  l'article  est  souvent  un  sujet  substantif,  et  le  participe  un 
prédicat.  —4)  L'indicatif,  le  subjonctif  et  l'optatif  [Sewall].  Le  but  principal 
de  cet  article  est  de  montrer  que  l'idée  fondamentale  de  l'optalif  est  diffé-  45 
rente  de  celle  du  subjonctif.  —5)  'PaSa[xâvOuo;  opxo;  [Savage].  L'auteur  discute 
la  question  de  savoir  pourquoi  l'on  employait  des  noms  d'animaux  ou  de 
plantes,  en  jurant.  11  incline  à  penser  que  c'était  par  respect  pour  les  dieux. 

Humphreys. 
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FRANCE 

Rédacteur  général:  Emile  Châtelain. 

Annales  de  la   Faculté   des   Lettres  de   Bordeaux:» 

l^o  année,  1''°  livr.  Le  Musée  d'Alexandrie  sous  les  premiers  Ptolémées 
[A.  Gouat].  Résumé  des  travaux  publiés  à  Toccasion  des  fouilles  faites  à 
Alexandrie  de  1863  à  1867.  Histoire  de  la  fondation  de  la  bibliothèque  et  du 
Musée  par  Ptolémée  Soter  ou   Ptolémée  Philadelphe.   Organisation  de  la 

10  bibliothèque  par  Démétrius  de  Phalère  (vers  240]  qui  se  flattait  d'avoir  réuni 
500,000  volumes;  sur  les  bibliothécaires  (Zénodote,  Callimaque,  Ératosthène, 
Apollonius  de  Rhodes,  Aristophane  de  Byzance,  Aristarque).  «  Si  la  créa- 
tion du  Musée  seconda  les  efforts  des  érudits,  elle  ne  put  faire  naître  ni 
des  historiens,  ni  des  orateurs,  encore  moins  des  poètes.   Ce  fut  une  re- 

15  naissance,  mais  ce  fut  aussi  un  déclin.  Il  y  eut  beaucoup  de  gens  de  let- 
tres, mais  peu  d'écrivains,  beaucoup  de  livres,  mais  peu  d'œuvres.  »  La 
gloire  du  Musée  cessa  avec  la  proscription  des  savants  sous  Évergète  IL 
•[ï  Inscriptions  d'Asie  mineure  [M.  Collignon].  5  inscr.  inéd.  à  ajouter  aux 
2  textes  déjà  connus  de  la  ville  de  Bubon  (Lebas  et  Waddington,  Voy.  arch. 

20  sect.  9,  n.  1219-1220).  Le  nom  propre  Ko'fxwv  est  à  signaler.  Le  n^B  contient 
une  formule  comminatoire  contre  ceux  qui  violeraient  la  sépulture.  Prove- 
nant de  la  région  limitrophe  de  la  Lycie  et  de  la  Pisidie  connue  sous  le  nom 
de  Cabalis,  ces  inscr.  font  mieux  connaître  qqs.  unes  des  formes  du  culte 
des  morts  dans  des  pays  où  il  offre  des  caractères  très  originaux.  ^  Sur  les 

2ô  origines  de  Bordeaux  [A.  Luchaire].  i.  Les  Bituriges  Vivisques  et  l'époque 
de  leur  établissement  dans  l'Aquitaine.  Origine  celtique  des  Bituriges  Vi- 
visques. Leur  établissement  en  Aquitaine  et  la  fondation  de  Burdigala  sont 
de  beaucoup  antérieurs  à  la  destruction  d'Avaricum;  la  colonisation  des 
Bordelais  par  une  fraction  de  la  nation  des  Bituriges  s'est  faite  à  l'époque 

30  où  celle-ci  dominait  en  Gaule,  c.-à-d.  probablement  vers  le  4°  siècle  avant 
notre  ère.  ^  La  'cité'  de  Garcassonne,  ses  monuments  et  son  histoire  du 
5®  au  8°  siècle  [P.  Foncin].  Puissance  de  Garcassonne  entre  436  et  463,  sous 
les  Wisigoths.  Différents  sièges  qu'elle  eut  à  subir  dans  la  suite,  ^j  Commu- 
nications. Lettre  de  Ém.  Egger  sur  l'importance  de  posséder  des  Revues 

35  ouvertes  à  l'activité  des  savants.  Approbation  du  plan  conçu  par  la  Faculté 
de  Bordeaux.  —  L'ode  d'Horace  à  PoUion  (2, 1)  [G.  Boissier].  Preuves,  contre 
Ritschl,  de  l'authenticité  de  la  3°  strophe.  La  4°  au  contraire  prêterait  mieux 
le  flanc  à  la  critique;  sans  doute  Horace  dont  'l'inspiration  était  courte', 
aura  été  moins  heureux  dans  celte  str.  que  dans  le  reste.  —  Étymologie  du 

40  mot  'Indutiae'  [M.  Bréal].  Il  faut  décomposer  en  'indu',  synonyme  de  'in\ 

et  'iliae',  formé  de   'ire'.   La  différence  des  genres  seule  sépare  'itiae'  de 

'itium'  dans  in-itium,  ex-itium.  L'w  long  de  'indutiae'  nous  reporte  à  une 

époque  où  Ton  écrivait  'endo-itiae'.  Gf.  'loidus,  oinos' devenus  *ludus,  unus'. 

Tlil  2°  livr.  Sur  la  biographie  de  quelques  auteurs  (Philétas,  Zénodote, 

45  Hermésianax,  Théocrite)  [A.  Gouat].  Zénodote  est  né  au  commencement  du 
règne  de  Ptolémée  Soter,  01.  114  ou  324-321.  Philétas,  né  vers  330  et  mort 
vers  285.  Hermésianax  naquit  à  Golophon,  vers  330,  abandonna  cette  ville 
avant  sa  destruction,  vers  l'an  310,  pour  aller  à  Kos  suivre  les  leçons  de 
Philétas;  enfin,  revenu  à  Éphèse,  il  y  écrivit  son  élégie  de  'Léonlium'  après 

50  la  mort  de  Philétas,  à  partir  de  l'année  284,  environ.  Corriger  dans  Hermé- 
sianax, V.  72  'OpxuY-Tl  6t  traduire  :  «  Sous  le  coup  de  quelle  frayeur  quittant 
Ortygie,  Philoxène  vint  dans  cette  ville  (Éphèse),  le  mot  'OpTuyta  signifiant 
Tîle  d'Ortygie  où  habitait  Denys  l'ancien  et  par  extension  Syracuse  elle- 
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même.  Théocrite,  n'ayant  pu  être  élève  de  Philétas  qu'avant  294,  était  né 
par  conséquent  avant  300,  date  adoptée  par  Hauler,  probablement  de  320 
à  315,  Olymp.  115/116.  Il  est  à  la  cour  de  Hiéron  en  265  et  à  la  cour  de 
Ptolémée  Philadelphe  en  258,  de  sorte  que,  selon  toute  vraisemblance,  il  ne 
serait  pas  revenu  à  Syracuse  qu'il  avait  quittée  mécontent  et  vieilli  et  qu'il  5 
serait  mort  à  Alexandrie  (à  une  date  incertaine).  ^  Apollon  et  les  Muses,  vase 
peint  d'une  collection  d'Athènes  [M.  Collignon]  (avec  pi.).  Pyxis  ou  boîte  à 
parfum,  décorée  de  figures  rouges  sur  fond  noir;  on  y  reconnaît  Apollon 
citharède  accompagné  de  8  muses,  dans  l'ordre  suivant  :  Calliope,  Polymnie, 
Terpsichore,  Clio,  Melpomène,  Thalie  (?),  Apollon,  Uranie,  Euterpe.  Les  lo 
attributs  ne  sont  pas  répartis  entre  les  muses  avec  la  rigueur  de  l'époque 
romaine.  Cette  peinture  montre  l'esprit  de  mesure  et  la  sobriété  de  l'art 
athénien.  ^  Un  orateur  républicain  sous  Auguste;  Gassius  Severus  [Th.  Fro- 
mont].  Recherches  sur  la  vie  et  le  caractère  de  G.  Quand  on  lit  ce  que  les 
anciens  rapportent  de  Gassius  et  des  tempêtes  de  sa  parole,  on  comprend  que  15 
Gicéron  ait  paru  froid  à  la  génération  qui  suivit.  Les  courts  fragm.  de  G. 
attestent  que  l'éloquence  n'était  pas  morte  et  qu'elle  tâchait  de  garder  encore 
son  empire  sur  les  esprits.  ^  Sur  les  origines  de  Bordeaux  [Luchaire].  ii. 
Le  nom  de  'Burdigala,  Bordeaux'.  G'est  un  nom  commun,  qui  se  retrouve 
dans  la  langue  du  moyen  âge,  d'un  radical  qui  signifie  «  vivier  à  poissons,  20 
pêcherie  »  ou  «  métairie,  domaine  ».  ^  Communications.  Lettre  à  Becq  de 
Fouquières  sur  les  poésies  d'André  Ghénier  [R.  Dezeimeris].  Indication  des 
sources  grecques  imitées  par  le  poëte,  Théodore  Prodrome,  Stobée,  etc.  — 
Questions  connexes  sur  deux  Sosigène,  l'un  astronome  et  l'autre  péripa- 
téticien,  et  sur  deux  péripatéticiens  Alexandre,  l'un  d'Egée  et  l'autre  25 
d'Aphrodisias  [Th.-H.  Martin].  C'est  à  tort  que  les  savants  modernes,  à  l'ex- 
ception de  Zeller,  ont  confondu  avec  l'astronome  Sosigène,  réformateur  du 
calendrier  du  temps  de  César,  un  péripatéticien  postérieur  de  deux  siècles 
et  demi,  Sosigène,  maître  d'Alexandre  d'Aphrodisias,  et  ont  cru  justifier 
cette  confusion  en  donnant  pour  disciple  à  leur  Sosigène  unique  le  péripa-  30 
téticien  Alexandre  d'Egée,  au  lieu  du  célèbre  interprête  d'Aristote,  dépouillé 
par  eux  d'une  partie  de  ses  œuvres  au  profit  de  cet  autre  Alexandre,  maître 
de  l'empereur  Néron.  —  Sur  un  passage  de  Diogène  de  Laerce  [PaulTannery]. 
A  propos  de  Thaïes,  p.  14  éd.  Hiibner,  lire  MtjX'.Swv  au  lieu  de  0r)Xi5wv. 

^^  3e  livr.   De  la  composition  dans  les  Argonautiques  d'Apollonius  de  35 
Rhodes  [A.  Couat].  Ap.  voulut  composer  un  poëme  qui  serait  à  la  fois  une 
épopée  héroïque,  un  roman  et  un  traité  de  géographie  mythique,  où  il  serait 
antique  comme  Homère  et  moderne  comme  Gallimaque,  où  la  fable,  la  com- 
position, le  langage  rappelleraient  le  passé  tout  en  portant  la  marque  du 
présent;  il  essaya  enfin,  chose  impossible,  de  fondre  toutes  ces  dissidences  40 
dans  l'unité  artificielle  d'un  récit  continu.  La  source  de  poésie,  étouffée  sous 
une  abondance  de  matériaux,  ne  s'y  montre  que  rarement.  C'est  un  érudit 
qui  compile  trop  de  sources  pour  avoir  encore  de  l'inspiration.  ^  Communi- 
cations. Remarques  critiques  sur  un  passage  des  scholies  grecques  sur  le 
'Gorgias'  de  Platon  [R.  Dezeimeris].  Schol.  Plat.  p.  455,  éd.  H.  Est.,  Egger  45 
ayant  signalé  une  altération  de  texte,  D.  propose  plusieurs  corrections  pos- 
sibles et,  de  préférence,  oiazr,y.zy  aXaBs,  «  le  mur  qui  est  encore  debout,  se 
dirigeant  vers  la  mer.  —  Décrets  de  Délos  [Th.  Ilomolle].  Texte  et  commen- 
taire de  2  décrets  relatifs  à  un  même  personnage,  Archinicos,  fils  de  Gorgo- 
pas,  de  Théra,  et  montrant  comment  les  Déliens  accordaient  aux  étrangers  50 
la  proxénie,  le  couronnement  et  l'éloge. 

^ITI  4e  livr.  La  fatalité  antique  [J.-Ch.  Dabas].  Cours  professé  à  Bordeaux 
en  1850-51  et  publié  d'après  les  notes  du  professeur  défunt.  Th,  Froment  fait 
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observer  que,  depuis  cette  époque,  de  remarquables  ouvrages  ont  été  publiés 
en  France  sur  le  même  sujet  par  Tournier  et  Girard.  Néanmoins  déjà  Dabas 
s'attachait  à  démontrer  que  «  la  Fatalité  grecque  n'est  pas  aveugle  et  n'ad- 
met pas  le  fatalisme;  qu'elle  intervient  au  contraire  comme  une  puissance 
5  intelligente  et  juste  dans  le  gouvernement  de  l'univers;  qu'elle  y  maintient 
l'équilibre  et  l'harmonie.  »  ^  Note  sur  les  cérémonies  funèbres  en  Attique 
[M.  Collignon].  Description  des  monuments  figurés  ayant  rapport  aux  trois 
actes  des  funérailles,  l'exposition  (TipdOsai;),  le  transport  du  corps  [hztopi]  et 
la  mise  au  tombeau.  Ces  peintures  céramiques  font  connaître  l'esprit  des 

10  rites  dont  les  textes  nous  ont  conservé  le  détail  ;  qqs.  unes,  parmi  les  vases 
de  la  bonne  époque,  sont  de  véritables  œuvres  d'art,  et  traduisent  les  senti- 
ments que  l'idée  de  la  mort  inspirait  aux  Athéniens  du  4e  siècle.  ^  Commu- 
nications. Question  de  priorité  littéraire.  Les  Économiques  d'Aristote  et  de 
Théophraste  [É.  Egger].  Notice  sur  les  ouvrages  de  l'antiquité  traitant  de 

15  T'Économie',  c.-à-d.  de  l'administration  du  ménage,  parvenus  jusqu'à  nous; 
outre  les  'Économiques'  de  Xénophon  on  a  2  traités  sur  le  même  sujet  sous 
le  nom  d'Aristote,  dont  l'un  est  depuis  longtemps  reconnu  pour  une  œuvre 
postérieure  à  Ar.  Celui  qui  a  paru  authentique  n'est  plus  qu'un  fragment, 
mais  on  a  des  traductions  latines  dont  une  par  Durand  d'Auvergne  remon- 

20  tant  à  l'an  1295  et  une  traduction  hébraïque  par  Abraham-ben-Tibbou,  prou- 
vant que  ces  traducteurs  avaient  un  texte  complet  sous  les  yeux.  Mais  Schô- 
mann,  Hartung  et  Spengel,  sur  la  foi  de  Philodème  (Volum.  Herculanens.  t.  3) 
ont  revendiqué  pour  Théophraste  le  traité  fragmentaire  des  économiques. 

■    L'auteur  de  l'article  donne  une  traduction  nouvelle  des  6  chap.  d'Aristote 

25  et  de  la  critique  de  Philodème,  puis  il  prouve  que  le  traité  en  question  peut 
s'attribuer  à  Arislote  avec  beaucoup  plus  de  vraisemblance  qu'à  Théophraste. 
Discussion  de  3  variantes  relevées  entre  Philodème  et  l'auteur  de  1' 'Écono- 
mique' :  1)  dans  Arist.  ch.  5,  rétablir  avec  Phil.  àviàv  au  lieu  de  âvievai; 
2)  Ar.  ch.  4,  lire  avec  Ph.  iti  au  lieu  de  ôXiyaxtç  ;  3)  Arist.  ch.  2,  les  mots 

30  d'Hésiode  (3oijv  T'àpoxfjpaomis  par  Ph.,ont  peut  êtreété  ajoutés  par  un  copiste. 
—  Rythmes  et  mètres  selon  Quintilien  [A.  Croiset].  Traduction  et  commen- 
taire du  passage  consacré  par  Q.  (9,  4,  45-57)  à  définir  le  sens  des  mots 
'rythme,  mètre,  rythme  (ou  nombre)  oratoire'.  C.  suit  en  général  le  texte  de 
Bonnel.  ^  De  l'orthographe  française  au  xvi°  siècle  [Ch.  Thurot].  La  confor- 

35  mité  de  l'écriture  avec  la  prononciation  n'a  jamais  été  rigoureuse  chez  nous, 
comme  elle  Ta  été  chez  les  Grecs,  et  même,  en  grande  partie,  chez  les  Latins. 
A  ce  propos,  l'auteur  cite  un  passage  peu  connu  d'Aristote  (Ethic.  Nicomach. 
3,  5,  1112  a  34,  Bekker)  :  Ilept  xà;  àxptôsiç  xa\  aÙTapxeiç  tc5v  Imizri^uiv  oùx  ean 
pouXrJ,  oîov  Tispi  Ypa[j.[i.àTwv  •  oj  yàp  BcaTàCofiev  îtw;  ypa^TcOv.  E.  CHATELAIN. 

40  Annuaire  de  l'Association  pour  Fencou rarement 
des  études  grecques  en  France.  13°  année.  Discours  [Gidel, 
v.-président].  Nécrologie  des  hellénistes  Pierron  et  Courtaud-Diverneresse. 
^  Rapport  [A.  Croiset,  secrétaire]  Appréciation  élogieuse  du  Diclionnaire 
des  Antiquités  grecques  et  latines  de  Daremberg  et  Saglio,  et  de  Decharme, 

45  Mythologie  de  la  Grèce  antique.  ^  Socrate  et  le  dialogue  socratique 
[É.  Egger].  La  littérature  qu'a  fondée  Socrate.  Les  Lettres  dites  Socraliques. 
Revue  des  auteurs  qui  ont  composé  des  dialogues  dans  le  genre  Socratique. 
L'atticisme  en  philosophie.  Le  dialogue  philosophique  de  Cicéron.  ^  De  l'art 
égyptien  et  de  l'art  assyrien  ;  qu'il  est  nécessaire  de  les  étudier  pour  se  pré- 

50  parer  à  l'étude  de  l'art  grec  et  de  ses  origines  [G.  Perrot].  Caractéristique 
et  examen  comparatif  de  ces  deux  arts  sous  leurs  trois  formes,  architecture, 
sculpture  et  peinture._  ^  L'élégie  alexandrine  :  Philétas,  Hermésianax,  Pha- 
noclès,  Alexandre  d'Étolie  [A.  Gouat].  Commencements  de  l'élégie  savante 
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avec  Antimaque  de  Golophon  au  ^^  siècle.  Élégie  «  conteuse  et  descriptive  », 
énumérative.  Biographie  de  chacun  des  quatre  auteurs  nommés  dans  le  titre, 
avec  appréciation  littéraire  et  étude  de  la  versification  de  chacun  d'eux. 
^  Note  sur  l'état  des  études  grecques  en  France  aux  premiers  temps  du 
moyen-âge  [Tougard].  ^  Observations  sur  deux  dialogues  de  Lucien,  les  5 
Portraits  et  la  Défense  des  Portraits  [Maurice  Croiset].  Défense  de  Pauthen- 
ticilé  de  Fun  et  l'autre  dialogue.  Le  fond  de  ces  deux  écrits  est  l'éloge  de 
Panthea,  qui  fut  la  maîtresse  de  l'empereur  Lucius  Verus  :  réfutation  des 
opinions  différentes  de  celle-là.  Ils  ont  été  composés  à  Antioche  même,  pen- 
dant le  séjour  de  Verus  et  sa  liaison  avec  Panthea  dans  cette  ville,  vers  la  lo 
fin  de  162  ou  le  commencement  de  163.  ^  Une  lettre  d'un  grec  du  IB*'  siècle. 
(Ar,{j.rÎTpio;  ô  xadipr^vd;)  [publiée  par  Riemann].  Sur  la  mort  de  Bessarion. 
^  Le  roman  d'Achille  (texte  inédit  en  grec  vulgaire)  [publié  par  G.  Sathas]. 
^  De  l'authenticité  du  Sophiste  [Gh.  Huit].  Le  style,  le  plan  du  dialogue,  les 
doctrines  philosophiques  exposées  empêchent  d'attribuer  le  Sophiste  à  Platon.  15 
Rapports  et  ditréronces  entre  le  Sophiste  et  le  Parménide.  Les  Alexandrins 
ont  admis  l'authenticité  du  Sophiste;  Aristote  ne  connaît  pas  cet  écrit.  On  y 
reconnaît  l'influence  du  péripatétisme  s'exercant  sur  un  Platonicien  dévoué 
de  l'orthodoxie.  ^  Quarante-deux  chapitres  inédits  et  complémentaires  du 
Recueil  de  Michel  Psellus  intitulé  AiSaaxaXi'a  TcavcoSajîrJ  ou  Notions  variées  20 
[publiés  par  Gh.  Em.  Ruelle].  Gomme  préface  de  la  publication,  description 
des  mss.  grecs  n^^  900,  949,  2087,  2231  de  Paris  et  51  de  Madrid  (Iriarte),  et 
Tableau  de  concordance  entre  la  table  d'Allatius  et  les  séries  de  chapitres 
des  5  mss.  consultés  par  Ruelle.  ^  Gatalogue  de  publications  relatives  aux 
études  grecques  (1878-79)  [dressé  par  le  Bibliothécaire  de  l'Association].        25 

Gh.  Graux. 

Archives  des  Missions  scientiliques  et  littéraires. 
3®  série,  t.  6,  2»  livraison.  Rapport  sur  les  manuscrits  grecs  de  Gopenhague 
[Gh.  Graux].  Introduction,  contenant  quelques  indications  sur  l'oriiTine  de  la 
collection  de  la  Bibliothèque  royale  et  un  exposé  de  la  méthode  suivie  par  30 
l'auteur  dans  la  description  de  ces  manuscrits.  On  en  compte  une  centaine 
environ,  catalogués  dans  le  rapport.  Ils  contiennent  des  ouvrages  des  auteurs 
classiques  suivants  (les  écrivains  ecclésiastiques  et  la  plupart  de  ceux  du 
Bas-Empire  omis)  :  Eschine,  Anthémius,  Apollonius  Dyscole,  Arion,  Aristide 
Quintilien,  Aristide,  Aristophane,  Aristote,  Athénée  le  mécanicien,  Damien,  35 
Démosthène,  Dénys  d'Halicarn.,  Etymolog.  magn.,  Euclide,  Euripide,  Eu- 
stathe,  Galien,  Gaudence,  Gorgias,  Héliodore  de  Larisse,  Héphestion,  Héron 
d'Alex.,  Héron  de  Byzance,  Hérodien,  Hérodote,  Hippocrate,  Homère,  Josèphe, 
Jules  Africain,  Léon  l'Empereur,  Libanius,  Nicéphore  Gregoras,  Philon 
l'Ingénieur,  Phocylide,  Pindare,  Platon,  Plutarque,  Porphyre,  Proclus,  40 
Psellus,  Pythagore,  Suidas,  Théon  do  Smyrne,  Théocrite,  Théodose  d'Alex., 
Théophraste,  Thomas  magister,  Thucydide,  Tryphon,Xénophon,  corpus  d'Al- 
chimistes, collection  d'épistolographes,  de  grammairiens,  lexiques,  oracles, 
conciles,  scolies,  etc.  Renseignements  paléographiques  de  diverse  nature 
(filigranes,  enluminures,  copistes,  isopséphie,  transparence  du  parchemin,  45 
souscription,  reproductions  héliographiques,  etc.  Quatre  fac-similé  d'écriture 
grecque  du  10°  siècle.  Appendice  sur  le  fonds  Fabricius  de  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Gopenhai^ue  ('jO  manuscrits  grecs).  Gh.  Graux. 

Bibliothèque  tle  TÉcole  des  Chartes.  T.  40.  Les  bibles  de 
Théodulfe  [L.  Delisle].   Gomparaison  d'une  bible  de  la  cathédrale  du  Puy,  50 
copiée  sous  la  direction  de  Théodul.e  lui-môme  (788-821),  avec  une  autre  de 
la  Bibl.  Nat.,  n.  9380,  entièrement  semblable.  Toutes  les  deux  sont  très 
curieuses  pour  la  paléographie  et  l'histoire  de  l'ornementation.  ^  W.  Wat- 
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TENBACH,  Anleitung  zur  lateinischen  Palaeographie,  3°  éd.  [U.  Robert]. 
Excellent  opuscule  pour  ceux  qui  débutent  dans  la  paléographie.  ^  Ul. 
Robert,  Inventaire  sommaire  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France, 
dont  les  catalogues  n'ont  pas  été  imprimés,  l"'"  fasc.  [G.  Raynaud].  Commen- 

5  cernent  d'un  ouvrage  des  plus  méritoires,  destiné  à  remplacer  l'inventaire 
incomplet  de  Haenel.  Châtelain. 

Bulletin  de  la  société  de  géographie.  Févr.  Notice  sur  la 
Dalmatie  [E.  de  Sainte-Marie].  Quelques  détails  sur  la  géogr.  ancienne  et 
Tethnographie  du  pays.  ^^  Mars.  Villes  du  Louten  supérieur,   Syrie  des 

10  anciens  Égyptiens  [F.  de  Saulcy].  La  liste  de  Qarnak  fournit  à  Fauteur 
quelques  identifications  qui  intéressent  la  géogr.  de  la  période  gréco- 
romaine  :  celle  de  Makata  ou  Mageddo  avec  Legio,  aujourd'hui  El  Ledjoun  ; 
de  Chemana  avec  Sycaminos  qui  serait  la  forme  altérée  du  nom.  ^^  Jn.  In- 
troduction aux  monuments  de  la  géogr.  par  feu  Jomard,  publiée  par  les 

15  soins  d'E.  Cortambert.  La  véritable  origine  des  cartes  actuelles  de  Ptolémée 
nous  échappe,  mais  on  ne  peut  révoquer  en  doute  l'existence  de  cartes  des- 
sinées par  Ptolémée.  Il  avait  sans  doute  obtenu  la  plupart  de  ses  longitudes 
en  convertissant  les  mesures  itinéraires  en  portions  du  degré  terrestre  ;  ce 
n'est  que  pour  qqs.  points  de  \°^  ordre,  tels  que  Rhodes  et  Alexandrie,  qu'on 

20  peut  admettre  qu'il  se  fondait  sur  des  observations  célestes.  La  l""®  éd.  de 
Ptolémée  est  celle  de  Vicence  en  1475,  et  non  celle  de  Bologne  qui  porte  la 
date  fausse  de  1462.  A  propos  de  la  rose  des  vents  chez  les  Grecs,  l'auteur 
pense  que  c'est  arbitrairement  qu'on  a  placé  les  rayons  des  douze  vents  à 
S0°  l'un  de  l'autre  ;  il  n'y  a  certitude  que  pour  les  4  points  cardinaux.  IJTÎ  Jl. 

25  id.  La  compilation  de  Pline,  la  cosmographie  d'Ethicus,  de  Julius  Honorius, 
le  dictionnaire  d'Etienne  de  Byzance,  etc.  n'ont  pu  être  rédigés  qu'avec  le 
secours  de  cartes.  L'itinéraire  d'Antonin,  celui  de  Bordeaux  à  Jérusalem 
sont  des  listes  tirées  d'une  carte.  La  déformation  des  continents  et  des  mers 
que  l'on  observe  dans  la  copie  conservée  de  la  carte  dite  de  Peutinger,  devait 

30  exister  dans  l'original  primitif.  ^  Notice  sur  le  Chott  el  Djérid  [G.  Tissot], 
avec  carte  dans  le  texte.  La  voie  indiquée  par  la  table  de  Peutinger  entre 
Aggarsel  Nepte  et  Aggarsel  présente  un  développement  égal  à  celui  que  les 
renseignements  indigènes  attribuent  à  la  route  actuelle  qui  suit  la  rive 
méridionale  du  Chott.  Un  témoignage  précis  atteste  qu'on  a  trouvé  vers  la 

35  fin  du  siècle  dernier  près  de  Nefta  un  navire  de  forme  particulière,  que 
l'auteur  suppose  être  une  galère  antique.  ^^  Sept.  Note  sur  la  question  de 
rOxus  [Vivien  de  Saint-Martin].  D'après  Patrocle  les  embouchures  del'Oxus 
et  de  riaxarte  sont  éloignées  de  80  parasanges.  Cette  distance,  qui  ne  peut 
se  rapporter  à  l'embouchure  de  l'Oxus  dans  la  Caspienne,  se  rapporte  exac- 

40  tementà  l'embouchure  actuelle  des  deux  fleuves  dans  l'Aral.  On  conclut  que, 
dès  cette  époque,  la  dérivation  que  l'Oxus  envoyait  à  l'Aral  était  le  principal 
bras  du  fleuve.  ^  Tissot,  Recherches  sur  la  géographie  comparée  de  la 
Maurétanie  Tingitane  [H.  Duveyrier].  Résultats  importants.  L'auteur 
prouve  p.  ex.  que  le  nom  de  colonne  libyenne  d'Hercule  a  été  appliqué. tour 

45  à  tour  au  mont  Acho  et  au  Djebel  Moûsa.  ^^  Dec.  Itinéraire  de  Patta-Kisar 
à  Hérat  par  le  colonel  Srodékof  [Lomonosot].  Aspect  des  restes  de  Bactres. 

Vidal-Lablache, 
Bulletin  de   la  société  languedocieiine   de  géogra- 
phie. T.  2,  nos  3.4^  Ébauche  d'une  carte  archéologique  du  département 

50  de  l'Hérault  [Cazalis  de  Fondouce].  Limite  des  Volces  Arécomiques  et  Tec- 
tosages.  Les  voies  romaines  sont  le  fond  du  réseau  actuel.  ^  La  côte  des 
Maures  [C.  Lenthéric].  Le  port  du  Sinus  Sambracitanus  répond  au  havre  de 
St-Maxime,  protégé  par  le  cap  des  Issambres.  Alconis  doit  être  reconnue 
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à  Bormes  plutôt  qu'à  Cavalaire.  Athénopolis,  dans  Mêla  et  Pline,  est  peut- 
être  la  même  ville  qu'Heraclea.  Une  inscr.  trouvée  au  village  de  Cogolin 
mentionne  un  sévir  augustal.  ^Recherches sur  la  voie  romaine  en  Roussillon 
[Aragon].  Ad  summum  Pyrenseum  correspond  au  Perlhus  ;  Ad  Centenarium 
à  une  chapelle  nommée  St-Martin  de  Fenolla.  ^^  n^^  5-6.  Note  archéolo-  5 
gique  sur  l'Aigoual  et  ses  environs  [Cazalis  de  Fondouce].  Vestiges  de  voies 
romaines.  Vidal-Lablache. 

Bulletin  de  la  société  de  ^éo^rapliie  de  Lyon*  T.  2. 
Géographie  d'Ammien  Marcellin,  TÉgypte  ;  carte  [abbé  Christophe].  Les 
expressions  d'Ammien  sur  le  mystère  des  sources  du  Nil  prouvent  qu'on  ne  lo 
comprenait  plus  de  son  temps  les  renseignements  recueillis  par  Ptolémée. 
La  science  géographique  avait  donc  rétrogradé.  On  en  voit  encore  la  preuve 
dans  l'incrédulité  qu'il  oppose  aux  raisons  par  lesquelles  Strabon  explique 
les  crues  du  Nil.  A  propos  de  l'exploration  accomplie  sous  Néron,  l'auteur 
pense  que  les  centurions  suivirent  le  Fleuve  Bleu.  Ammien  répète  sur  le  15 
crocodile  les  erreurs  d'Hérodote,  et  se  trompe  en  plaçant  au  Sérapeum  la 
bibliothèque  qui  fut  incendiée  pendant  la  guerre  de  César. 

Vidal-Lablache. 

Bulletin  de  la   société  de  l'histoire  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France.  Jr.-Fév. 1879 [Longnon],  L'auteur avaitrapproché le  nom  20 
Ratumagus  de  Pondron,  localité  de  l'ancien  diocèse  de  Sentis,  dans  d'anciens 
titres  Pont-de-Roonton,  Pont-de-Rount  (cf.  R.  des  R.  3,  189,  37);  le  t  final 
de  Roont  fournissait  la  seule  objection  possible  ;   dans  un  texte  de  l'an  920 
Pondron  figure  sous  le  nom  Rodomum,  forme  carolingienne  de  Ratumagus, 
ce  qui  ne  laisse  subsister  aucun  doute.  ^^  Mars-Avr.  [  ].  Un  membre  de  la  25 
société  communique  une  statuette  en  plomb,  trouvée,  dit-on,  dans  une  tran- 
chée près  du  Palais  royal.  Cette  statuette  est  fausse  et  provient  d'une  fabrique 
connue;  il  paraît  qu'il  vient  de  se  former  une  société  pour  l'exploitation  des 
objets  prétendus  antiques.  ^^  Jlt-Août.  [Leguay].  Communication  de  sta- 
tuettes fausses  provenant  de  la  fabrique  indiquée   ci-dessus.  Le  fabricant,  30 
pour  obtenir  l'apparence  antique,  arrose  ses  produits  de  vinaigre,  les  couvre 
de  limaille  de  fer,  les  immerge  dans  l'eau  et  laisse  sécher. 

H.  Thédenat,  prêtre  de  l'Oratoire. 

Bulletin  de  la  société  nationale  des  Antiquaires  de 
France  1879.  l*""  trim.   [Guérin].   Compte  rendu  des  travaux  de  l'an-  35 
née  1878.  ^  [De  Witte].  Les  Dioscures-  sont  ordinairement  figurés  sous  la 
forme  de  2  jeunes  guerriers  imberbes  ou  de  2  éphèbes  nus  ;  cependant  qqf. 
l'un  était  représenté  comme  un  jeune  éphèbe,  l'autre  comme  un  homme  mûr, 
barbu;  qqs.  monuments  en  font  foi.  Ils  étaient  placés  aux  deux  extrémités 
des  sarcophages  comme  présidant  à  la  vie  et  à  la  mort.  ^  [Sacaze].  Inscrip-  40 
tions  inédites  des  Pyrénées,  entre  autres  celle  du  dieu  Arixo  et  celle  d'un 
personnage  nommé  Harbelex  et  non  Tarbelex  comme  on  a  voulu  le  lire  sur 
une  inscr.  du  musée  de  Toulouse;  un  socle  gallo-romain  de  Bramevaque  porte 
une  croix  gammée;  la  croix  était  employée  comme  motif  d'ornementation 
antérieurement   au  christianisme,   même  dans   les   temps  préhistoriques.  45 
^  [ThoUin].  Au  lieu  dit  Couèche,  près  Agen,  on  a  trouvé,  dans  un  puits  funé- 
raire, un  casque  de  la  forme  de  la  galea  romaine,  un  coutelas  et  une  lance 
en  fer,  des  vases  et  débris   d'amphores  avec    les    noms    mporc-...c.ivni- 
SEXTATi-ODEL.  f  (pi.  fig.)  [Prost].  Le  monument  de  Merten  se  composait  d'un 
soubassement  surmonté  d'une  colonne  portant  un  groupe;  le  tout  reposait  50 
probablement  sur  un  socle  dont  on  n'a  rien  retrouvé.  Le  soubassement  était 
composé   1)  d'un   prisme    quadrangulaire  dont   chaque    face  portait   une 
statue  ;  2)  d'un  étage  octogone  orné  de  statues  sur  7  de  ses  faces,  peut-être 
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celles  des  divinités  des  7  jours  de  la  semaine.  Le  chapiteau  de  la  colonne  était 
décoré  de  4  têtes  et  portait  un  cavalier  vêtu  à  la  romaine,  dont  le  cheval 
foulait  un  personnage  anguipède,  expression  allégorique  d'une  victoire  rem- 
portée sans  doute  au  3e  siècle  par  Probus.  Rapprochement  avec  des  monu- 
5  ments  analogues. 

•||^  2e  trim.  (fig.)  [De  Villefosse].  Un  cachet  d'oculiste,  gravé  sur  3  faces, 
a  été  trouvé  à  Arles.  C'est  le  seul  avec  inscr.  grecques.  1)  Koa(jLou  |  MrjXivov. 
2)  Koa[jLou  I  AuOr]{xepov.  3]  Koa-j-ou  |  AyfxaTiov,  les  lettres  AP  sont  incertaines. 
Des  vases,  destinés  sans  doute  à  contenir  des  collyres,  portent  des  inscrip- 

10  tions  analogues  à  celles  de  ce  cachet,  soit  en  grec,  soit  en  latin.  ^  Emplace- 
ment de  Ratomagus  [Longnon].  Rapprochement  de  Ratomagus  et  de  Pondron 
(Oise);  nouvelles  preuves  à  l'appui.  Le  vicus  Ratumagus  de  l'inscr.  ne  peut 
être,  s'il  doit  s'appliquer  à  Hermès,  le  Ratomagos  de  Ptolémée.  ^  [Flouest]. 
2  bouterolles  inédites  provenant  l'une  de  l'Ain,  l'autre  de  la  Drôme,  doivent 

15  être  ajoutées  à  celles  qu'à  signalées  Bertrand  (R.  des  R,  3,  190,  29). 
^  [Héron  de  Villefosse].  Borne  milliaire  trouvée  sur  le  bord  de  la  route 
d'Autun  à  Troyes,  commune  de  Prégilbert  (Yonne)  ;  la  9e  connue  de  l'em- 
pereur Postume.  Le  2  dernières  lignes  doivent  être  restituées  :  Aed(uorum 
F[ini]b(us)  ab  Aug(ustoduno)  |  m(illia)  p(assuum)  lxxii.  Les  'Fines  Aeduorum' 

20  étaient  sans  doute  au  passage  de  l'Yonne,  près  Ste.-Pallaye.  ^  [Heuzey].  Es- 
clave syrien  en  bronze;  personnage  qui  parait  dans  toutes  les  comédies 
antiques.  ^  [Alex.  Bertrand].  L'inscr.  dans  laquelle  Domitius  Ahenobardus 
énumère  les  nations  vaincues  et  que  Mommsen  a  contestée  vient  d'être  re- 
trouvée prés  de  Vence,  elle  sera  transportée  à  St. -Germain.  ^  [Morand]. 

25  Autel  gallo-romain  et  fragment  de  colonne  existant  à  Garly,  près  Bou- 
logne-s.-m.  ^  [J.  Quicherat].  Entre  Moutiers  et  Aime  on  a  découvert  une 
sépulture;  les  cendres  étaient  dans  un  vase  en  bronze;  un  fragment  de  po- 
terie portait  les  lettres  aviz.  On  a  trouvé  à  Aime  un  fragment  d'inscript.  de 
l'empereur  Héliogabale.  ^  [L.  Lefort].  On  a  trouvé  a  Nohan  (Cher)  des  pierres 

30  anépigraphes,  contenant  des  cavités  tubulaires  avec  couvercle  destinées  à 
recevoir  des  vases  contenant  les  cendres  des  défunts.  ^  [J.  Quicherat].  Du- 
quénelle  envoie  la  photographie  d'un  buste  en  marbre  blanc,  lauré,  trouvé 
à  Reims;  il  l'attribue  au  4©  siècle.  ^  [Id.].  Renseignements  sur  les  fouilles 
de  Moreau  à  Arcy-Ste. -Restitue.  Aux  pieds  de  chaque  défunt  était  une  grosse 

35  pierre  ;  qqs.  unes  de  ces  pierres  ont  appartenu  à  des  monuments  romains, 
sur  l'une,  on  avait  gravé  :  baldiricvs  |  icreqiscet  xxxiii.  Dans  tous  les  sar- 
cophages étaient  des  instruments  en  silex  fabriqués  au  moment  de  l'enterre- 
ment et  non  dans  les  temps  préhistoriques.  ^  (fig.)  [H.  de  Villefosse].  11  y  a 
au  musée  d'Avignon  un  autel  trouvé  à  St-Saturnin  d'Apt  portant  une  inscr. 

*^  peut-être  gauloise  OjaXixio((;)  |  ovspear  j  aiou....  ^  [iNicard].  Un  char  étrusque 
a  été  trouvé  en  Suisse;  Mazard  pense  que  c'était  un  de  ces  véhicules  servant 
à  faire  circuler  les  coupes  dans  les  festins.  ^  [Karapanos].  Plaque  en  plomb, 
acquise  à  Smyrne  et  portant  une  inscr.  —  Plaque  de  bronze  contenant 
17  petites  figures  en  relief.  <Cf.  dans  la  présente  année  delaR.  des  R.  livr.  2-3, 

"^5  Gazette  arch.  Ex-voto  à  Hélios.)  ^  (fig.)  [Mowat].  Duquénelle  de  Reims  pos- 
sède un  manche  de  patère  portant  l'inscr.  Marti  sacr(v.vi)  |  mvnvs  Dvrnaci. 
Le  nom  Durnacus  se  lit  sur  des  monnaies  gauloises  et  sur  une  fibule  trouvée 
à  Nais.  ^  [H.  de  Villefosse].  Le  marquis  de  Baroncelli-Javons  possède  une 
panthère  en  bronze  ornée  d'un  collier,  particularité  qui  se  retrouve  sur  un 

50  monument  du  cabinet  des  méJailles  et  sur  un  sarcophage  du  Louvre.  Cette 
panthère  appartenait  sans  doute  à  une  enseigne  religieuse, 

^^  3e  trim.  [De  Laurière].  Inscr.  recueillie  sur  l'emplacement  d'Alba  Fu- 
cinensis,  mentionnant  l'existence  d'un  sénat  dans  cette  localité.  ^  [H.  de  Ville- 
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fosse].  Photographie  d'un  bas-relief  découvert  à  Saintes.  (Cf.  plus  loin,  Gaz. 
arch.  livr.  4,  p.  205,50).  ^  [Guérin].  Décrit  l'ancien  port  de  Tyr,  d'après  ses 
explorations  archéologiques.  ^  [Mazard].  Sur  la  connaissance  par  les  anciens 
des  glaçures  céramiques  plombifères.  (V.  plus  loin,  Musée  arch.).  ^  [Borrel]. 
Inscr.  votive  à  Mercure,  engagée  dans  l'angle  de  la  façade  de  l'église  St-Vital,  5 
à  5  kilom.  de  Mercury-Gémilly  (Savoie).  ^  [Collignon].  Bronze  appliqué  re- 
présentant un  jeune  homme  tenant  un  coupe,  rapporté  de  Grèce;  il  provient, 
suivant  Rayet,  d'une  plaque  de  miroir.  ^  (fig.)  [H.  de  Villefosse].  Fragm. 
d'inscr.  trouvé  à  Bussy-Albien  (Loire),  donnant  les  noms  :  Dvnisca,  sans 
doute  une  divinité  topique,  et  Dea  Segeta  Fori.  ^  [Robert].  Plan  des  fouilles  ib 
exécutées  dans  le  quartier  de  l'église  St-Thomas  à  Strasbourg;  on  y  a  trouvé 
une  amphore,  des  briques,  les  substructions  d'une  salle  de  bains,  de  belles 
peintures;  à  cet  endroit  étaient,  selon  Schmidt,  les  'hiberna'  de  la  lé- 
gion VIII  Augusta.  ^  [H.  de  Villefosse].  Complément  à  sa  communication  sur 
une  borne  de  l'empereur  Postume  ;  une  autre  borne  du  même  empereur  vient  15 
d'être  trouvée  à  Entrains  ^Nièvre).  ^  [J.  Quicherat].  Inscr.  mentionnant  la 
restauration  par  l'empereur  Lucius  Verus  d'une  partie  de  la  voie  romaine, 
près  de  Bergintrum  (Bourg-St-Maurice,  Savoie].  Q.  établit  le  texte  des  par- 
ties qui  font  défaut.  ^  [Mowat].  Parle  des  dieux  de  la  mort  chez  les  Gaulois, 
à  propos  du  menhir  de  Kervadel.  Le  l^*"  tableau  représente  un  Mercure  psy-  20 
chopompe;  un  bas-relief  analogue  à  été  trouvé  à  Chalon-sur-Saône;  sur  le 
2e  tableau  est  sans  doute  Hercule;  sur  le  3e,  Mars;  sur  le  4e,  Pluton  entre 
Proserpine  et  le  chien  infernal.  Le  monument  était  à  la  fois  funéraire  et 
commémoratif  d'un  événement  militaire  qui  se  serait  passé  au  commence- 
ment du  1°^'  siècle.  ^  (plan)  [Longnonj.  Recherches  sur  \e  tracé  de  la  voie  25 
romaine  de  Saintes  à  Limoges.  ^  [Mowat].  Inscr.  d'un  Ret(iarius)  trouvé  près 
des  arènes  de  Nîmes.  Inscr.  funéraire  de  T.  Manlius  Filetus,  trouvée  aux 
Vans  (Ardèche).  ^  [Mowat].  Sur  une  inscr.  de  Limoges  l'auteur  lit  cAEs(aro- 
duni)  (Tours);  de  Villefosse  conteste  la  certitude  de  cette  lecture  et  la  nécessité 
de  faire  de  l'abréviation  'Caes'  un  nom  géographique.  ^  [Mowat].  Une  inscr.  30 
publiée  par  Audiat,  Epig.  Santone,  p.  28,  prouve  que  les  habitants  de  Medio- 
lanum  (Saintes)  étaient  inscrits  dans  la  tribu  Voltinia.  Cette  inscr.  men- 
tionne encore  un  c(urator)  c(ivium)  R(omanorum),  le  15°  connu.  ^  [Bertrand]. 
Communication  d'un  dessin  de  la  restauration  de  la  mosaïque  d'Autun. 
%  [Perrot].  On  a  trouvé  dans  des  fouilles,  aux  environs  de  Baccarat,  une  35 
terre-cuite,  imitation  barbare,  suivant  Heuzey,  des  déesses  mères  tenant  un 
enfant.  ^  (Fig.)  [de  Villefosse].  Cachet  d'oculiste  trouvé  à  Reims.  Il  donne  un 
nom  de  médecin  nouveau  :  M.  Filonianus,  et  une  maladie  non  encore  relevée 
sur  les  cachets,  mais  connue  par  les  auteurs  :  Leucoma,  synonyme  d'albugo; 
le  remède  indiqué  contre  le  leucoma  est  le  diacholes,  collyre  à  base  de  fiel  ;  40 
rapprochement  curieux  de  ce  'diacholes  ad  leucoma',  et  du  récit  de  la  Bible 
dans  lequel  le  jeune  Tobie  guérit  avec  du  fiel  son  père  atteint  d'une  albugo. 

H.  Thédenat. 
Bulletin  iiioiiiiiuciital*  5«  sér.,  t.  7,  n*^s  1  et  2.  Inscriptions  do 
St-Rémy  et  de  quelques  localités  voisines,  suite  et  fin  (pi.  fig.)  [Héron  de  45 
Villefosse].  Texte,  critique  et  bibliographie  de  3  inscr.  gauloises  en  caractères 
grecs,  à  l'occasion  desquelles  l'auteur  donne  les  catalogue  des  17  inscr.  gau- 
loises connues,  d'une  inscr.  grecque  avec  le  vase  et  les  colombes,  attributs 
chrétiens,  et  de  plusieurs  inscr.  céramiques.  Le  bas-relief  dit  "des  trois 
Maries"  est  un  ex-voto  païen  qui  surmonte  une  inscr.  en  grande  partie  illi-  50 
sible  ;  l'auteur  cite  et  critique  4  autres  textes  épigraphiques  des  Baux,  et  un 
de  Fontvielle.  —  Appendice  :  rectification  bibliographique;  note  étendue  con- 
cernant l'inscr.  n^  8  qui  était  gravée  sur  la  base  d'une  statue  de  Silvain. 
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^  Note  sur  ï.  Pomponius  Proculus  Vitrasius  Pollio  [de  Villefosse].  Le  Vi- 
trasius  Pollio  de  Pnscr.  de  Capoue  (Bull.  Monum.  t.  44,  p.  771  sv.]  ne  peut 
être  identifié  au  personnage  du  même  nom  de  Tinscr.  de  Gréoulx.  Détails 
historiques  sur  le  dernier  qui  épousa  Annia  Faustina,  fille  de  L.  Annius  Libo 
5  COS.  en  128  et  oncle  paternel  de  Marc-Aurèle;  il  fut  triumvir  monetalis, 
quaestor,  praetor,  praefectus  alimentorum,  sodalis  Antoninianus  ;  il  suivit, 
comme  aide  de  camp,  Marc-Aurèle  et  Lucius  Verus  en  Germanie,  et  Marc- 
Aurèle  et  Commode  contre  les  Sarmates.  ^^  N^  3.  La  plus  ancienne  inscr. 
romaine  trouvée  dans  les  Gaules  [L.  P.].  Hercvli  sacrvm  |  Cn.  Domitivs 

10  AhENOBARDVS  I  PROC.    DEVICTIS    ET    SVPERATIS  ]  BELLO    ICONIIS,  TriCO Cette 

inscr.  que  Mommsen  avait  rejetée  comme  fausse  du  C.  L  L.,  vient  d'être 
heureusement  retrouvée  par  E.  Blanc,  de  Vence;  son  authenticité  est  désor- 
mais incontestable.  Elle  sera  placée  au  musée  St-Germain.  Ahenobardus  fut 
consul  en  Tan  122  av.  J.-C.  ^^  N^  4.  La  monnaie  dans  l'antiquité,  par 

15  Fr.  Lenormant.  T.  3  [J.  L.].  L'auteur  poursuit  dans  ce  vol.  l'étude  de  la 
monnaie  dans  ses  rapports  avec  la  loi  ;  il  étudie  les  attributions  des  magis- 
trats monétaires  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  C'est  l'histoire  politique, 
morale  et  philosophique  de  la  monnaie.  La  2e  partie  comprend  l'histoire 
technique  et  artistique  de  la  monnaie  grecque;  le  t.  4  contiendra  une  étude 

20  analogue  de  la  monnaie  romaine.  Même  intérêt,  même  science  dans  ce  t.  3  que 
dans  les  précéd.  ^^N°5.  L'inscr.  du  vasedeMontans(Tarn)(fig.)  [E.Hercher]. 
Cette  inscr.  a  été  étudiée  par  de  Barthélémy  et  de  Villefosse,  mais  ils  avaient 
de  mauvais  dessins;  l'auteur  propose  la  lecture  :  'Aeneas  som,  duorum 
Alloboesioin]nepos,  modoque  novissimus  hères  Vivus,  eme  hune  sciphom 

25  (ou  poculom)  si  uti  illo  voiles',  tout  en  déclarant  qu'à  partir  du  mot  nepos, 
sa  restitution  est  absolument  hypothétique.  ^  3  inscr.  de  Grenoble  [  ]. 
Dédicace  en  l'honneur  de  Claude  II  le  gothique.  Cette  inscr.  est  de  l'an  269  ; 
l'empereur  y  porte  les  titres  Germanicus  Maximus  qu'il  prit  à  la  suite  de  ses 
victoires  sur  les  Alamans  en  268,  la  l""®  année  de  son  principat.  La  dédicace 

30  est  faite  par  les  Vexillationes  et  leurs  praepositi  ou  officiers  qui  les  comman- 
daient, les  protectores  ducenarii  ou  tribuns  des  cohortes  prétoriennes,  et 
par  Jul(ius)  Placidianus  praefectus  Vigilum.  Les  Alamans  ayant  envahi  la 
Transpadane  y  rencontrèrent  les  cohortes  prétoriennes  qu'on  y  avait  con- 
centrées, à  défaut  de  légions,  pour  maintenir  Tetricus  révolté  et  arrêter 

3^  Aureolus  en  marche  contre  Rome  avec  ses  légions.  ^  Bulletin  historique  et 
archéologique  de  Vaucluse,   /'""  année  [L.  Palustre].  Bon  travail  intitulé: 
Les  ponts  Romains  sur  le  Rhône. 'L'auteur  d'un  autre  travail  intitulé  :  Trois 
inscriptions  Vauclusiennes  inédites,   lit  l'une  d'entre  elles  :  'Mercurio  | 
L(ucius)  Coe(lius)  Surillio  '  se[v](ir)  v(otum)  libe[n](ter)  s(olvit)';  d'après  Mov^^at, 

40  la  3«  ligne  doit  être  lue  'ser(vus)  v(ovit),  liber  s(olvit)'.  ^^  N»  6.  Les  rem- 
parts gallo-romains  de  Dax  (plan)  [Raimond  Pottier].  Le  sous-sol  de  Dax  est 
ainsi  composé:  4™50  couche  gallo-romaine;  4'"80  pilotis  en  chêne  avec 
poutres  reposant  sur  leur  extrémité  supérieure;  à  b"^90  légère  couche  de 
sable,  tourbes  avec  pilotis  en  aulne,  instruments  en  silex.  Le  sol  de  Dax  est 

45  une  terramare  :  une  ville,  contemporaine  des  âges  de  pierre,  bâtie  sur  pilotis, 
a  existé  avant  la  ville  actuelle  et  les  précédentes.  L'origine  de  Dax  remonte 
donc  à  une  haute  antiquité.  La  ville  romaine  fut  rapidement  florissante. 
Elle  se  nomma  Aquae  Augustae,  Aquae  Tarbellicae,  Tarbella.  Une  monnaie 
de  Magnence  trouvée  dans  le  mortier,  ainsi  que  les  débris  d'édifices  employés 

50  à  la  construction  des  remparts  en  fixent  l'époque  au  4^  siècle  ;  l'enceinte 
avait  1465  m.  de  tour.  Détails  sur  son  mode  de  construction;  liste  chrono- 
logique des  sièges  qu'elle  a  soutenus.  ^  Congrès  archéologique  de  Vienne. 
46«  session,  tenue  à  Vienne  (Isère)  [].  Brouchoud  lit  un  travail  sur  des  voies 


» 
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romaines  qui  passaient  près  de  la  rive  droite  du  Rliône;  selon  lui  Téminence 
appelée  Tumulus  de  Solaise  n'est  qu'une  éminence  marquant  les  limites  des 
2  territoires  des  Ségusiaves  et  des  AUobroges.  Caillemer  étudie  certaines 
particularités  de  construction  observées  dans  les  voies  romaines,  entre  autres 
les  ornières  artificielles  destinées  à  faciliter  la  traction  des  chars.  Récamier  5 
établit  Texistence  à  Vienne  d'une  fabrique  de  poteries  indépendante  de  celle 
de  Lyon  ;  le  même  auteur  étudie,  d'après  les  vases  et  les  monnaies,  les  ' 
courses  chez  les  anciens  et  tout  ce  qui  se  rapporte  au  canal  dit  Euripe  et  à 
l'arrosage  de  la  piste.  Études  sur  l'ancien  cirque  de  Rome  et  sur  l'emplace- 
ment des  monuments  aujourd'hui  disparus.  Visite  aux  substructions  dites  lo 
palais  du  miroir.  Le  temple  d'Auguste  et  de  Livie  daterait,  selon  Tony  Des- 
jardins, de  la  fin  du  l'^''  siècle.  Sous  la  grande  rue  existait  un  édifice  impor- 
tant, dont  des  fouilles  plus  complètes  permettraient  de  déterminer  la  nature. 
Examen  des  vestiges  de  l'aqueduc  qui,  par  3  lignes  parallèles  de  conduits, 
amenait  l'eau  à  Vienne  en  suivant  le  coteau  qui  domine  la  vallée  de  la  Gère.  ^^ 
Le  Blanc  dresse  la  liste  des  objets  antiques  mis  au  jour  dans  le  sol  de  Vienne, 
depuis  1840.  Palustre  pense  que  les  Carpusculi  mentionnés  dans  une  inscr. 
de  Vienne  sont  la  crête  de  bronze  placée  au  faîtage  du  temple.  Le  sous-sol 
romain  devienne  est  peut-être  le  plus  riche  en  mosaïque.  Étude  de  Caillemer 
sur  les  tables  Claudiennes  de  Lyon,  et  de  Vallentin  sur  l'inscription  de  20 
Claude  11,  trouvée  à  Grenoble.  ^  Découverte  de  monnaies  gauloises  à  Moi- 
rans  (Isère)   [FI.  Vallentin].   Description  du  trésor  composé  de  500  pièces 
environ  et  trouvé  près  d'un  tronçon  de  voie  romaine,  au  lieu  dit  la  Luzernière. 
Moirans  est  le  Merginnum  des  itinéraires.  —   Le  Julius  Placidianus  de 
i'inscr.  consacrée  à  Claude  II  est  sans  doute  le  même  personnage  que  celui  25 
qui  figure  sur  une  inscr*.  encastrée  dans  le  clocher  de  l'église  de  Vif  (Isère)  : 
Ignibus  I  aeternis    lul(ius)  |  Placidianus  |  v(ir)    c(larissimus)    praef(ectus 
prae  |  tori(o)  |  ex  voto  posuit.^  Découverte  de  monnaies  romaines  [H.  Barbe]. 
On  a  trouvé  à  Jublains  iMayenne)  4620  médailles  de   Gordien,  Philippe, 
Valérien,  Postume,  Claude,  Tetricus,  Victorin...  etc!    La  plus  récente  des  30 
monnaies  de  ce  trésor  donnera  la  date  de  la  destruction  de  la  ville  gallo-ro- 
maine. ^^  N'^  7.  Du  mot  'carpusculus'  à  propos  d'une  inscr.  du  musée  de 
Vienne  [Léon  Palustre].  Ce  mot  qui  se  lit  dans  une  inscr.  devienne,  Allmer, 
Inscr.  de  Vienne,  t.  2,  p.  292,  désigne  des  antéfixes  à  deux  faces,  destinées 
à  la  décoration  des  faîtages,  oi^i  elles  servaient  à  relier  les  'imbrices'  des  35 
pentes  opposées.  ^^  N*^  8.  Les  monuments  des  thermes  romains  de  Luxeuil 
(fig.)  [Ernest  Desjardins].   Divisions  :  1)  Inscriptions  fausses  de  Luxeuil; 
2)  des  monuments  religieux;  3)  des  monuments  funéraires  ayant  quelques 
rapports  avec  les  eaux;  4)  des  autres  tombeaux;  5^conclusion  :  1»  L'inscrip- 
tion de  Labienus  et  celle  de  la  Diva  Bricia  datée  des  consulats  de  Tibère  et  4o 
Pison  sont  fausses.  2^  Deux  inscriptions  aux  divinités  Lussoius  et  Bricia  ;  autel 
avec  statues  en  bas-relief  de  Lussoius,  Bricia,  Apollo,  Sirona;  bas-relief  de 
Epona  (à  suivre).  ^  La  Vénus  de  Vienne  [Tony  Desjardins].  Contrairement 
à  Ravaisson,  l'auteur  croit  que  la  Vénus  de  Vienne  est  le  portrait  d'une  femme 
et  non  une  déesse.  ^  A  propos  d'une  inscr.  de  Riez  (Basses-Alpes)  [Fl.Vallen-  45 
tin].  NvMiNiBVS  I  AvGVSTORVM  I  c.  V.  R.  A.  Les  dernières  lettres  pourraient 
être  lues   c(olonia)  v(etus)   R(eiorum)  ■A(pollinarium)  ;    toutefois  la  lecture 
'Vêtus'  suggérée  par  le  fait  que  cette  colonie  est  antérieure  à  Auguste,  est 
une  simple  hypothèse.  ^  Emplacement  de  la  mansion  Romaine Ségora  par 
DE  Matty  de  Latour  [L.  p.].  L'auteur  de  ce  livre  indique  les  opinions  diverses  50 
avec  impartialité,  et  se  range  à  celle  qui  identifie  Segora  avec  le  village 
de  Faye-l'Abesse.  La  partie  bibliographique  est  complète;  l'auteur  oublie 
cependant  de  citer  E.  Desjardins  qui  est  peut-être -dans  le  vrai  en  supposant 
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qu'au  lieu  des  XVllI  lieues  gauloises  indiquées  de  Segora  à  Portunamnetu 
dans  la  table  de  Pentinger,  il  faut  lire  XLYII.  H.  Thédenat. 

Congrès  archéologique*  44«  session  tenue  à  Senlis  en  1877.  Les 
arènes  de  Senlis  [de  Caix  de  St-Aymour].  Les  arènes  de  Senlis  furent  dé- 
5  couvertes  en  1864  par  F.  Vernois.  Elles  forment  un  cercle  elliptique  de  75  m. 
dans  son  plus  grand  axe  et  de  68  dans  son  plus  petit  ;  du  côté  de  la  ville  est 
-  une  grande  entrée  placée  entre  deux  loges,  en  face  est  une  autre  issue  sem- 
blable. Dans  l'autre  axe  de  Tarène  sont  deux  cellae  se  faisant  vis-à-vis. 
L'une  offre  des  niches  réservées,  a-t-on  cru,  à  des  divinités  ;  ne  servaient- 

10  elles  pas  plutôt  à  recevoir  les  onguents,  huiles,  etc.  à  l'usage  des  acteurs? 
Les  arènes  de  Senlis  étaient  d'une  construction  pauvre,  il  n'est  pas  probable 
qu'on  ait  pu  y  donner  des  représentations  de  bêtes  féroces.  Elles  sont 
assises  d'un  côté  sur  la  pente  entaillée  d'une  colline,  de  l'autre  sur  un  remblai 
formé  à  l'aide  des  terres  enlevées  à  la  colline.  Genre  de  construction  unique 

15  en  Gaule,  si  ce  n'esta  Trêves.  Des  gradins  de  pierre  en  qqs.  endroits,  ailleurs 
le  gazon,  servaient  de  siège.  Il  y  avait  des  tribunes  en  bois  couvertes  avec 
des  briques  dont  on  a  retrouvé  un  grand  nombre.  Les  arènes  doivent  dater 
du  3e  siècle.  A  côté  de  la  principale  entrée  est  un  puits  qu'on  vient  de 
fouiller  ;  il  doit  dater  du  15°  siècle  et  ne  contenait  que  des  débris  provenant 

20  des  arènes,  entre  autres  une  brique  avec  le  mot  {m)atronis.  ^  Note  relative 
à  deux  emplacements  gallo-romains,  situés  au  lieu  dit  Pvigalot,  dans  la 
forêt  de  Chantilly  (plan)  [Margry].  L'auteur  a  trouvé,  sur  le  bord  de  la  route 
forestière  de  "l'arbre  à  Fougère",  trois  enceintes  qui  étaient,  selon  lui,  un 
poste  fortifié  ou   'barrum'  élevé  par  les  gallo-romains,  des  découvertes  ul- 

25  térieures  permettront  peut-être  de  l'identifier  avec  celui  de  Roboreto.  Quel- 
ques centaines  de  mètres  plus  loin,  au  lieu  4it  le  "Prêche  démoly"  existent 
des  débris  et  des  vestiges  de  constructions  attestant  la  présence  d'un  éta- 
blissement romain.  ^  Recherche  sur  l'emplacement  de  Bratuspantium 
[Hayaux  du  Tilly].  L'auteur  critique  8  opinions  émises  par  différents  auteurs 

30  et  se  range  à  celle  qui  identifie  cette  localité  avec  Beauvais  dont  les  noms 
auraient  été  successivement  :  Bratuspantium,  Gaesaromagus,  Bellovacum. 
^  Bataille  de  César  contre  les  Nerviens  au  passage  de  la  Sambre  [l'abbé 
Caudel].  César  quitta,  pour  aller  combattre  les  Nerviens,  ses  Castra  stativa 
de  Vermand  (Augusta  Veromanduorum),  sa  \^^  étape  fut  Marcy,  puis  il 

35  longea  la  rive  droite  de  l'Oise  de  Marcy  à  Vadencourt,  ou  la  rive  gauche,  de 
Marcy  à  Guise,  par  le  gué  de  Macquigny.  Il  pourrait  encore  avoir  suivi  une 
3fi  route  allant  de  Augusta  Veromanduorum  à  Bernoville,  Aisonville  et 
Étaves  (Stabula)  ;  c'est  par  ces  dernières  localités  que  César  arriva  sur  le 
lieu  des  opérations  définitives,  et  sur  les  hauteurs  de  Catillon  qu'il  dut  éta- 

40  blir  son  camp.  Le  lieu  de  l'action  aurait  été  au  point  qui  sépare  la  butte  de 
Catillon  du  moulin  de  Briques  (lisez  Brige)  ;  l'action  complète  se  serait 
étendue  sur  les  deux  rives  de  la  Sambre,  de  Catillon  à  la  Louvière  et  même 
à  Mazinghien  du  côté  des  Romains  ;  de  Bois-l'Abbaye,  le  Moulin,  à  la  grande 
route  actuelle  de  Landrecies,  du  côté  des  Nerviens.  Suit  le  récit  du  combat 

45  d'après  César.  ^  Note  sur  les  monnaies  découvertes  dans  les  fouilles  des 
arènes  de  Senlis  [Dupuis].  268  seulement  ont  pu  être  recueillies  par  le 
comité  archéol.  de  Senlis.  31  sont  frustes,  49  sont  du  haut  empire  et  des 
empereurs  jusqu'à  Gallien,  18  sont  de  Gallien,  5  deSalonine,27de  Postume, 
23  de  Victorin,  12  de  Claude  le  Gothique,  2  de  Quintillus,  46  de  Tetricus, 

50  49  seulement,  dont  31  de  Constantin,  sont  postérieures  à  Tetricus.  ^  Études 
sur  les  principales  voies  romaines  et  gallo-romaines  partant  de  Senlis 
[l'abbé  Caudel].  Dans  un  périmètre  d'une  lieue  on  compte  jusqu'à  10  voies 
romaines  aboutissant  à  Senlis  ou  en  sillonnant  les  abords  ;  l'auteur  se  ren- 
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ferme  dans  un  cercle  de  20  à  30  kilomètres  qui  aura  Senlis  pour  centre. 
1°  Voie  romaine  de  Soissons  à  Beauvais,  passant  par  Senlis  etLithanobriga. 
C'est  un  fragment  important  de  la  grande  voie  Caesarea,  construite  par 
Agrippa  gendre  d'Auguste,  reliant  Rome  à  l'océan  atlantique  par  le  nord  de 
la  Gaule.  La  1''°  partie  de  la  voie,  de  Soissons  à  Senlis,  a  une  direction  5 
bien  établie  et  incontestée  ;  la  2e  partie,  qui  serait  le  chemin  de  Senlis  à 
Gouvieux,  est  moins  sûrement  établie  ;  tout  dépend  de  l'emplacement  qu'oc- 
cupait Lithanobriga  qu'on  a  identifiée  avec  Gouvieux  ;  des  découvertes  ulté- 
rieures résoudront  définitivement  la  question. — 2°  Chemin  gallo-romain  de 
Senlis  à  Beauvais  par  Creil.  L'auteur  retrouve  le  tracé  de  cette  voie  sous  10 
ses  diverses  transformations  et  indique,  avec  preuves  à  l'appui,  les  pays 
qu'elle  traverse  ;  il  se  livre  à  un  travail  analogue  pour  établir,  jusqu'à  l'Oise, 
le  tracé  d'une  voie  allant  de  Paris  au  nord  de  la  Gaule  en  passant  par 
Senlis  ;  au  delà  de  l'Oise  il  n'en  retrouve  plus  les  traces.  ^  Quelle  est  la 
véritable  signification  à  donner  aux  mots  'mansio'  et  'mutatio'  dans  les  iti-  15 
néraires  [Hayaux  du  Tilly]  ?  Appliqués  au  service  des  postes  ces  mots  signi- 
fient :  mutatio  (equorum),  relai  ;  mansio  (viatorum),  hôtellerie;  appliqués 
aux  mouvements  des  troupes,  ils  signifient  :  mutatio  (loci),  simple  gîte 
d'étape  ;  mansio  (militum),  reposoir,  séjour  après  trois  ou  quatre  jours  de 
marche.  ^  Le  château  de  Senlis  (3  pi.)  [Bouet].  A  Senlis  l'ancien  poste  20 
romain  devint  une  forteresse,  puis  la  cité  même.  L'enceinte  existe  encore; 
la  tour  de  Tévêché  et  la  tour  du  château  construites  en  petit  appareil,  et  une 
construction  en  grand  appareil,  qui  semble  être  l'ancien  castrum  romain, 
en  sont  les  parties  les  mieux  conservées  et  les  plus  curieuses.  ^  Conférence 
sur  les  amphithéâtres  en  général  et  sur  les  arènes  de  Senlis  en  particulier  25 
[Bosc].  Il  existe  deux  sortes  d'amphithéâtres,  ceux  qui  s'élèvent  au-dessus 
du  sol,  ceux  qui  y  sont  creusés  ;  l'auteur  décrit  le  l"""  type  et  ses  différentes 
parties,  explique  la  canalisation  des  eaux  dans  l'amphithéâtre,  étude  toute 
nouvelle,  indique  les  combats  et  les  jeux  que  l'on  y  donnait,  (les  naumachies 
étaient  peu  fréquentes)  et  établit  plus  d'un  rapport  entre  les  arènes  de  Lutèce  30 
et  celles  de  Senlis  qui,  selon  lui,  contenaient  de  9  à  10,000  spectateurs. 
^  Excursion  à  Mello,  Mouchy  et  Beauvais  [  ].  On  peut  voir  dans  les  allées 
du  parc  dh  Mouchy  3  sarcophages  de  marbre  blanc  ornés  de  représentations 
mythologiques  et  symboliques.  L'un  d'eux,  d'un  beau  style,  représente  un 
guerrier  nu  à  côté  d'une  femme  vêtue,  entre  les  deux  Dioscures.  ^  Voie  35 
romaine  de  Senlis  à  Meaux  [L.  Caudel].  C.  retrouve,  à  l'aide  de  tronçons 
existant  encore,  le  tracé  de  cette  voie,  et  indique  les  localités  qu'elle  traverse. 
^  Excursion  archéologique  dans  le  département  du  Lot  (plan)  [E.  Cas- 
tagne]. Le  lieu  nommé  Camp  des  Césarines,  près  de  la  ville  de  Saint-Céré, 
comprend  la  partie  supérieure  de  3  promontoires  nommés  dans  le  pays  Roc  40 
du  Cayla,  du  Sirieys  et  du  Caussenit.  Ce  camp  était  un  oppidum  gaulois 
situé  sur  le  plateau  du  Cayla;  à  une  époque  plus  récente,  cette  position  fut 
occupée  par  une  nombreuse  population.  C'est  alors  que  l'oppidum  gaulois 
du  Cayla  et  les  rocs  du  Sirieys  et  du  Caussenit  reçurent  des  fortifications 
qui  paraissent  antérieures  au  10^  siècle.  45 

^^  45°  session  tenue  au  Mans  et  à  Laval  en  1878.  Découverte  des  thermes 
romains  de  Poitiers  (4  plans)  [Le  P.  C.  de  la  Croix]  (Cf.  R.  des  R.  3, 194,  52). 
^  Notice  sur  les  Ambibariens  [Moulin].  Les  Ambibariens  étaient  un  peuple 
sui  generis,  placé  dans  les  Armoriques,  c.  à.  d.  entre  les  bassins  de  la  Seine 
et  de  la  Loire,  occupant  les  vallées  de  la  Colmont,  de  l'Éron,  de  la  Mayenne,  50 
de  la  Varenne,  de  l'Egrenne  et  de  la  Sélune,  dans  le  Maine.  ^  Camp  des 
Châteaux  de  Thorigné-en-Charnie  (Mayenne)  (plan)  [l'abbé  Maillard].  A  un 
kilomètre  S.  du  bourg  de  Thorigné  se  trouve  un  camp  occupé  successive- 
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ment  par  les  premières  tribus  qui  habitèrent  le  pays,  par  les  Gaulois,  par 
les  Romains,  les  Normands,  etc.  ^  Remarques  sur  les  inscr.  antiques  du 
Maine  (4  pi.)  [R.  Mowat].  i)  Département  de  la  Sarlhe.  On  y  a  trouvé  7  inscr. 
La  première  LAMAINIOEQ  etc.  est  fort  douteuse,  elle  est  du  reste  perdue 

5  ainsi  que  les  5  suivantes  qui  sont  des  fragm.  plutôt  que  des  inscr.  La  7^* 
existe  encore  et  renferme  le  nom  Anextlus  ou  Anexllalus.  Suit  une  liste 
d'inscr.  céramiques  conservées  au  Mans.  —  2)  Département  de  la  Mayenne. 
7  inscr.  dont  une  perdue  sans  avoir  été  relevée.  Aug'^usto]  Marti  Mulion(i). 
Tauricus,  Tauri  f(ilius),  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).  La  2°  inscr.  est  un 

10  fragment  de  borne  milliaire  de  l'empereur  Victorin  selon  Creuly,  mais  que 
l'auteur  attribue,  sous  toute  réserve,  à  Valérien.  Les  autres  sont  des  frag- 
ments sans  importance  ;  liste  d'inscr.  céramiques.  ^  Inscriptions  trouvées 
dans  le  département  de  la  Sarthe  [Hucher].  L'auteur  ne  partage  pas  l'opinion 
de  Mowat  qui  regarde  comme  fausse  l'inscription  LAMAINIOEQ.  ^  Inscr. 

15  existant  actuellement  au  musée  de  peinture  du  Mans  [Hucher].  Rectification 
d'une  assertion  de  Mowat  sur  la  date  d'entrée  au  Musée  de  l'inscr.  d'Anextlus. 
^  Découverte  de  thermes  romains  à  Sceaux  (Sarthe)  [L'abbé  Charles].  G.  a 
mis  au  jour  les  substructions  de  thermes  gallo-romains  dont  il  a  retrouvé  les 
parties  principales  :  baptisterium,  atrium,  caldarium,  tepidarium,  piscine 

20  pour  les  bains  froids.  Un  bol  en  terre  rouge  porte  le  nom  GASVRVS.  ^  Ex- 
cursion à  Jublains  (fig.  4  plans)  [H.  Barbe].  Les  monuments  remarquables 
de  l'époque  romaine  sont  le  Gastellum,  dont  les  remparts  sont  de  la  fin  du 
3"  ou  du  commencement  du  4°  siècle,  le  théâtre,  les  thermes.  —  L'auteur 
complète  les  *'notes"  publiées  par  lui  en  186o  sur  les  antiquités  de  Jublains. 

25  Les  fouilles  ont  révélé  3  sols  :  sol  gaulois,  sol  du  temps  de  Marc-Aurèle, 
sol  du  temps  de  Postume  ;  la  couche  moderne  est  formée  par  les  débris  des 
constructions  renversées  au  3<'  siècle.  Près  du  temple  de  la  Fortune  on  trouva 
la  boutique  d'un  marchand  de  statuettes  religieuses  (Vénus  Anadyomène, 
Lucine  ou  Latone  allaitant  deux  enfants)  et  de  petits  bijoux.  Dans  les  taillis 

30  de  la  Tonnelle  on  mit  à  jour  bon  nombre  de  menus  objets  et  une  riche  habi- 
tation ;  là  était  un  autel  avec  les  lettres  avg  deo  iovi  optimo...  Aux  champs 
des  Boissières,  au  Glos-au-Poullain,  à  Bourneuf  existent  de  nombreuses 
substructions.  Des  fouilles,  qui  seront  poussées  plus  avant,  permettent  déjà 
de  donner  le  plan  du  Gastrum  et  du  théâtre.  Objets  antiques  :   sanglier  en 

35  bronze,  médaillon  en  pierre  blanche  dure  représentant  de  profil  une  tête 
laurée,  fragment  d'inscr...  otvt  II  ...vorix  ||  ...ani  H ...  d.  etc.  Des  fouilles 
furent  faites  en  1878  sous  l'église.  Elle  était  construite  sur  les  fondations  de 
vastes  thermes  dont  les  débris  servirent,  à  la  fin  du  3°  siècle,  à  construire 
le  Gastrum.  ^  Arvii  et  Diablintes  [Le  Fizelier].  1»)  Les  Arvii  et  leur  capitale 

40  Vagoritum  ne  sont  pas  dans  le  bas  Maine  ;  le  nom  Arvii  vient  d'une  mauvaise 

lecture   de  Ptolémée,  il  fait  double  emploi  avec  les  Essui  de  Gésar.  2°) 

L'auteur,  combattant  les  assertions  de  Longnon,  place  les  Diablintes  et  leur 

capitale  Noeodunum  dans  le  bas  Maine,  à  Jublains.  H.  Thédenat. 

Congrès  bibliographique  international  tenu   à  Paris  du 

45  1  au  4  juillet  1878.  Gompte-rendu  des  travaux.  Les  études  de  linguistique  et 
les  rapports  des  langues  indo-européennes  avec  les  langues  sémitiques 
[d'Arbois  de  Jubainville].  M.  Bréal  vient  de  réunir  en  un  volume  12  mémoires 
publiés  de  1863  à  1876.  Ghacun  d'eux  marquait  à  son  époque  l'état  de  la 
science.  A  cette  occasion,  J.  expose  la  théorie  de  Schleicher  qui  n'admettait 

50  entre  la  famille  indo-européenne  et  la  famille  sémitique  aucune  relation 
d'origine.  Depuis,  Raumer  et  Bréal  ont  combattu  ses  théories,  et  aujourd'hui 
la  plupart  des  objections  qu'il  avait  soulevées  contre  la  doctrine  de  l'origine 
commune   des   langues  indo-européennes  et  des  langues  sémitiques  sont 


COMPTES  RENDUS  DES  SEANCES  DE  l'ACADÉMIE.      199 

résolues.  ^  Les  études  relatives  à  la  littérature  ancienne  depuis  1867 
[Ch.  Huet].  L'Angleterre  a  donné  d'excellentes  éditions  classiques;  une  tra- 
duction en  vers  de  l'Enéide  par  Morris,  des  études  de  Jebb  sur  les  orateurs 
de  la  Grèce,  de  Symonds  sur  ses  poètes,  de  Gladstone  sur  Homère,  et  la 
nouvelle  série  du  Journal  of  philology  repris  en  1868.  Il  faut  citer  en  Hol-  5 
lande  la  résurrection  de  la  Mnemosyne,  en  Italie  la  Rivista  di  filologia  e 
d'istr.  classica  qui  contient  de  bons  travaux  sur  différents  poètes  latins. 
L'Allemagne  est  au  premier  rang  ;  l'auteur  en  recherche  les  causes  et  cite 
les  revues  et  les  ouvrages  principaux  parus  dans  ce  pays  :  Histoire  de  l'élo- 
quence grecque  par  Blass,  études  sur  la  question  Homérique,  sur  les  rhéteurs,  lo 
sur  Horace,  Ovide,  Juvénal,  etc.  Les  Allemands  ont  surtout  étudié  2 points: 
les  institutions  d'Athènes  avant  les  guerres  médiques,  la  métrique  propre 
en  Grèce  aux  différents  genres  de  poésie.  Il  faut  citer  l'Histoire  de  la  litté- 
rature grecque  par  Bergk,  de  la  littér.  romaine  par  Teuffel,  Thistoire  de 
la  philologie  par  Grâfenham,  l'encyclopédie  de  Bratuscheck  et  le  Handbuch  15 
de  Mommsen  et  Marquardt.  En  France  la  philologie  pure  a  moins  d'adeptes, 
notre  génie  nous  fait  plus  propres  à  la  critique  littéraire,  les  titres  des 
ouvrages  cités  par  l'auteur  en  sont  la  preuve.  Les  découvertes  récentes  de 
la  philologie  ont  trouvé  place  dans  de  nouvelles  grammaires.  Liste  des 
revues  savantes  publiées  en  France.  ^  L'Épigraphie  romaine  en  France  et  20 
ses  progrès  depuis  dix  ans  [H.  Thédenat].  La  conquête  de  l'Algérie  a  été  le 
point  de  départ  du  mouvement  épigraphique  en  France.  1)  Épigraphie  afri- 
caine. Les  principaux  travaux  sont  :  Les  rapports  de  L.  Renier  et  de  Ville- 
fosse  sur  leurs  missions  en  Algérie,  le  Recueil  des  Inscriptions  romaines 
d'Algérie  de  Renier,  des  éludes  disséminées  dans  différents  recueils  et  diffé-  25 
rentes  revues.  2)  Épigraphie  gallo-romaine.  La  Gaule  romaine  de  Desjardins, 
œuvre  capitale,  les  2  premiers  volumes  ont  paru  ;  des  travaux  de  Renier, 
Creuly,  Robert,  Mowat,  de  Villefosse  etc..  dans  les  recueils  et  les  revues  ; 
de  nombreux  recueils  d'inscriptions  locales:  Inscr.  de  Bavai,  par  Desjardins, 
de  la  Moselle,  par  Robert;  de  Vienne,  par  Allmer...  etc..  etc.  3)  Épigraphie  30 
générale.  La  publication  des  œuvres  de  Borghesi  entreprise  aux  frais  de 
Napoléon  III  est  un  événement  considérable  ;  Borghesi  est  le  créateur  de  la 
science  épigraphique.  Autres  travaux  importants  :  Le  cours  de  Renier  au 
collège  de  France,  la  table  de  Peutinger  de  Desjardins,  la  continuation  du 
Voyage  de  Lebas,  et  les  Fastes  des  provinces  asiatiques  par  Waddington,  35 
etc.  Liste  des  revues  qui  contiennent  des  travaux  épigraphiques.  La  France 
avait  entrepris  en  1843  la  publication  d'un  Corpus  des  inscr.  latines,  mais 
ne  l'avait  pas  poursuivie  ;  les  Allemands  ont  repris  le  plan  adopté  par  la 
commission  française  et  l'ont  menée  à  bonne  fin,  avec  une  science  et  une 
activité  dignes  des  plus  grands  éloges.  Une  histoire  complète  de  l'adminis-  40 
tration  romaine  à  l'aide  des  textes,  de  la  numismatique  et  de  l'épigraphie 
est  à  faire.  ^  Les  progrès  de  la  numismatique  depuis  1867  [A.  de  Barthélémy]. 
Liste  des  revues  numismatiques  des  différents  pays.  Deux  ouvrages  capitaux 
ont  paru  :  l'histoire  do  la  monnaie  romaine  par  Mommsen,  traduite  par  le 
duc  de  Blacas,  annotée  et  publiée  par  de  Witte,  et  la  Monnaie  dans  l'anti-  45 
quité  par  Lenormant.  Mériteraient  encore  d'être  cités,  les  travaux  de 
Bompois,  Imhoof-Blumer,  Froehner,  Fabretti,etc...  H.  Thédenat. 

I  Comptes  rendus  des  séances  de  TAcadéniie  des 
Inscriptions*  Nouv.  Sér.  t.  7.  Jr.-mars  1879.  Miller,  sur  qqs.  inscrip- 
tions de  Thasos  concernant  des  membres  de  la  famille  d'Auguste.  ^  Geffroy,  50 
sur  une  statue  de  femme  récemment  découverte  à  Porto  d'Anzio,  peut-être 
une  jeune  prêtresse  d'un  des  célèbres  temples  d'Antium.  fl  Geffroy  envoie 
les  dessins  de  divers  objels  en  bronze,  armes  et  ornements,  torques,  glaive. 
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etc.  de  provenance  gauloise  ou  samnite  appartenant  à  A.  Castellani.  La  dé- 
couverte de  la  nécropole  conteo^nt  ces  objets  semble  confirmer  Pidentifica- 
tion  de  Castel  di  Sangro  avec  la  ville  samnite  Aufidena.  —  Trois  inscr. 
copiées  par  Engel,  dont  une,  qui  date  probablement  de  la  République,  offre 

5  des  archaïsmes  remarquables.  ^  De  Witte  communique  une  lettre  de  J.  Martha 
sur  des  fragments  de  vases  panathénaïques  ;  Tun  deux  porte  le  nom  de 
Nixdvtoç  inconnu  jusqu'ici.  ^  Note  sur  qqs.  lampes  égyptiennes  en  forme  de 
grenouille  [E.  Le  Elant].  Le  signe  de  la  grenouille  signifiait  résurrection 
chez  les  Égyptiens  ;  les  monuments  étudiés  ici,  malgré  les  emblèmes  chré- 

10  tiens  dont  ils  sont  recouverts,  appartiennent  à  des  hérétiques  des  premiers 
siècles,  les  'Batrachitae'  ou  'Ranarum  cultores'.  ^  L'Eglise  chrétienne 
devant  la  législation  romaine  à  la  fin  du  l^*"  siècle  [Ferdinand  Delaunay].  1) 
Lettre  de  Pline  à  Trajan  ;  son  authenticité.  La  contradiction  qu'on  a  vue 
dans  le  mot  'cohaerentia'  disparaît  en  traduisant,  non  des  crimes  'nécessai- 

15  rement  attachés'  au  christianisme,  mais  qui  'peuvent  s'y  rattacher'.  «  La 
lettre  est  certainement  d'un  païen  éclairé,...  d'un  politique  qui  sévit  par 
raison  d'État,  non  par  passion...  Rien  n'y  trahit  l'intervention  d'une  main 
chrétienne.  »  2)  Questions  de  droit  que  soulève  la  lettre.  Il  n'y  avait  pas  de 
loi  contre  les  chrétiens,  c'est  en  vertu  de  précédents  judiciaires,  des  usages 

20  (ce  qu'exprime  le  mot  'soleat')  que  Pline  les  poursuit.  Le  refus  d'obéir  au 
magistrat  constitue  l'acte  punissable.  3)  Questions  de  fait.  Aucun  acte  n'a 
été  établi  juridiquement  à  la  charge  des  chrétiens,  mais  un  seul  indice 
résultant  de  l'aveu  de  la  promiscuité  des  sexes  durant  la  célébration  du 
repas.  C'est  que  l'Inconnu  (l'Eucharistie)  semblait  une  menace  contre  le 

j5  pouvoir.  ^  Discussion  sur  la  posision  des  ports  antiques  entre  le  Var  et  la 
Roya  [Ed.  Blanc].  Strabon  et  Pline  font  l'énumération  suivante:  le  Var, 
Nice,  le  Paillon,  le  port  d'Hercule  Monœcus,  la  Roya  et  Vintimille,  et  avec 
raison  ;  car  le  Paillon  et  Vintimille  avaient  une  autre  place  dans  l'antiquité. 
Ptolémée  en  les  contredisant  est  dans  l'erreur.  Corriger  dans  l'itinéraire 

30  d'Antonin  'ab  Anaone  Olivulam  portus  m.  p.  vu'  au  lieu  de  'xii'.  Autres 
erreurs  de  Ptolémée.  ^  Sont  présentés  avec  éloge,  par  Bréal  :  Ferd.  de 
Saussure,  Mémoire  sur  le  système  primitif  des  voyelles  dans  les  langues 
indo-européennes;  par  Perrot  :  C.  Bernh.  Stark,  Handbuch  der  Archaeo- 
logie  der  Kunst,  1  Band,  1  Abth.  ;  par  de  Rozière  :  J.  Flach,  La  table  de 

35  bronze  d'Aljustrel,  étude  sur  l'administration  des  mines  au  1°'"  siècle  de 

notre  ère  ;  par  Geffroy  :  Fiorelli,  Documenii   inediti  per  servire  alla 

storia  dei  Musei  d'Italia;  Comparetti,  Frammenti  inediti  délia  Etica  di 

Epicuro  tratti  da  un  Papiro  Ercolanense. 

^^  Avr.-juin.  Geffroy  envoie  un  rapport  sur  une  fouille  près  de  Tusculum 

40  par  M.  Albert.  ^  Geffroy  annonce  que  les  travaux  pratiqués  sur  la  rive 
droite  du  Tibre,  en  avant  de  la  Farnésine,  en  vue  d'un  élargissement  du  lit 
du  fleuve,  ont  mis  à  jour  des  chambres  peintes  par  des  artistes  supérieurs, 
ce  semble,  à  ceux  de  l'école  de  Ludius  que  nous  a  fait  connaître  Pompei. 
^  F.  Lenormant,  sur  des  vases  étrusques  de  terre  noire.  ^  Bréal,  sur  une 

45  interprétation  nouvelle  de  l'inscr.  osque  de  la  Table  de  Bantia  découverte  à 
Oppido  (Lucanie)  en  1790.  ^  Communication  sur  la  topographie  de  l'ancienne 
Tyr  [V.  Guérin].  ^  Une  quatrième  chambre  peinte  découverte  dans  les  ter- 
rains de  la  Farnésine.  Fouilles  à  la  nécropole  de  Voici,  à  Canino  et  Musi- 
gnano  dirigées  par  Marcelliani  [Geffroy].  ^  Sur  la  découverte  d'un  métrage 

50  en  pieds  romains  dans  un  aqueduc  à  Bologne  [E.  Pélagaud].  D'après  l'auteur, 
le  pied  romain  aurait  mesuré  0™  295^^^™.  —  Observations  sur  cette  communi- 
cation [E.  Desjardins].  Il  faut  s'en  tenir  à  l'étalon  fixé  par  les  observations 
et  expériences  de  Canina  :  le  pied  =  0™  296"^™  3,  le  pas  =  1"^,  4815.  ^  Sont 
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présentés  avec  éloge,  entre  autres,  par  L.  Renier  :  Histoire  de  la  littérature 
romaine  de  Teuffel,  trad.  p.  BoNNARoet  Pierson  ;  par  Perrot  :  Em.  Gebhart, 
Les  origines  de  la  Renaissance  en  Italie  ;  par  Heuzey  :  Homolle,  Les  fouilles 
dans  l'île  de  Dèlos  ;  par  Boissier  :  G.  B.  de  Rossi,  Plans  iconographiques 
de  Rome  antérieurs  au  XVI°  siècle  ;  par  Le  Blant:  P.  Allard,  L'art  païen  5 
sous  les  empereurs  chrétiens;  par  le  secrétaire  perpétuel:  L.  Quicherat, 
Mélanges  de  philologie;  par  Perrot:  Bayet,  Recherches  pour  so^vir  à  l'his- 
toire de  la  peinture  et  de  la  sculpture  chrétiennes  en  Orient,  avant  la  que- 
relle des  Iconoclastes  et  De  titulis  Atticae  christianis  antiquissimis  com- 
mentatio  historica  et  epigraphica  ;  par  Egger  :  Sakellaropoulo,  Etude  des  lo 
lettres  latines  chez  les  Grecs  de  l'antiquité;  par  Delisle  :  L.  Niepce,  Les 
manuscrits  de  Lyon  et  mémoire  sur  l'un  de  ces  mss.  (le  Pentateuque  en 
lettres  onciales.  Voy.  R.  des  R.  3,  188,  15)  ;  par  Heuzey  :  Ersilia  Lovatelli, 
Un  vaso  cinerario  di  marmo  con  rappresentanze  relative  ai  misteri  di 
Eleusi  ;  par  Le  Blant  :  Vimont,  Catalogue  des  livres  imprimés  et  mss.  de  15 
Clermont,  i^°  partie. 

^^  Jlt.-sept.  Bréal  explique  une  inscr.  osque  de  la  Table  d'Agnone,  dé- 
couverte en  1848  entre  Agnone  et  Capracetto.  ^  L.  Renier  commente  une 
inscr.  trouvée  à  Grenoble,  dans  les  travaux  de  la  citadelle.  ^  De  Witte,  sur 
Mélampos  et  les  Proetides.  Exposition  du  mythe  et  localités  où  Ton  place  20 
l'expiation  de  ces  jeunes  filles.  ^  Dezeimeris  :  Trois  corrections  au  texte  des 
poésies  d'Ausone.  ^  Th.  H.  Martin  :  sur  les  hypothèses  astronomiques 
d'Eudoxe,  de  Gallippe,  d'Aristote  et  de  leur  école.  ^  Weil,  sur  un  nouveau 
papyrus  contenant  un  fragment  inédit  d'Euripide.  — Giraud"  signale  un 
chapitre  de  Valère  Maxime  pouvant  contribuer  à  éclairer  le  texte  dont  il  20 
s'agit.  ^  De  Witte  :  sur  une  plaque  d'argent  doré  trouvée  à  Galaxidi  (Locride) 
et  acquise  par  le  Musée  du  Louvre.  On  y  voit  une  composition  de  deux 
figures  :  Vénus  retirée  des  flots  de  la  mer  et  reçue  au  moment  de  sa  nais- 
sance dans  les  bras  de  l'Amour.  T|  Dom  Anselme  Caplet  annonce  la  décou- 
verte, au  Mont  Cassin,  de  la  base  de  l'ancien  temple  d'Apollon.  ^  Bréal  30 
explique  un  passage  de  la  Table  d'Abantia,  dont  il  rétablit  le  texte  et  le  sens. 
^  G.  Paris,  sur  le  sort  des  pénultièmes  brèves  dans  les  mots  latins.  ^  Lettre 
de  Ch.  Tissot  à  Desjardins  sur  son  exploration  de  la  vallée  de  la  Medjerda 
(Bagradas).  Route  qui  conduisait  de  Garthage  à  Hippo  Regius  par  Thuburbo 
Minus,  Vicus  Augusti  et  Bulla  Regia.  30  inscr.  inédites  dont  plusieurs  im-  35 
portantes  ;  une  inscr.  nous  révèle  un  légat  inconnu  de  la  3*^  légion,  P.  Egna- 
tius  Gatus,-^  Les  Acta  martyrum  et  leurs  sources  [Edm.  Le  Blant].  Exposé 
des  faits  principaux  «  qui  établissent  comment  les  procès-verbaux  s'écrivaient 
à  l'audience  môme  par  les  mains  des  'notarii'  païens,  comment  ils  passaient  dans 
les  archives  et  comment  les  chrétiens  en  obtinrent  des  copies  dont  le  texte,  40 
religieusement  reproduit  ou  développé  dans  des  mesures  diverses,  devint 
la  base  de  ce  que  les  anciens  ont  nommé  les  Acta  Martyrum.  »  ^  Recherches 
sur  l'empereur  Martinien  à  propos  d'une  médaille  inédite  de  ce  prince 
[R.  Mowat].  Martinien  lutta  contre  Constantin,  d'abord  comme  simple  auxi- 
liaire de  Licinius,  puis  probablement  pour  son  propre  compte.  Une  monnaie  45 
de  bronze  inédite  porte  im.  c.  s.  mar.  martinianus.  p.  f.  aug.  c.  a.  d.  'Impe- 
rator  Caesar  Sextus  xMarcius  (?)  Martinianus  Publii  filius  Augustus.'  Obser- 
vations sur  l'inscr.  5209  du  G.  L  L,  t.  3,  où  l'auteur  préfère  la  variante 
'Gonstantino'.  Renseignements  divers  sur  Martinien.  ^  Sur  un  psautier  du 
vi«  siècle  appartenant  à  la  biblioth.  do  Lyon  [L.  Delisle].  Écrit  en  grosse  50 
onciale,  un  peu  lourde,  dont  l'aspect  rappelle  l'écriture  du  célèbre  psautier 
de  S.  Germain.  Renferme  des  annotations  en  minuscule  ou  cursive  méro- 
vingienne. Restauré  au  milieu  du  viii«  s.  ^  Sur  3  mss.  de  la  Biblioth.  de 
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l'Université  de  Leyde  [Id.].  1)  Psautier  copié  et  peint  en  Angleterre  à  la  fin 
du  XII®  s.,  ayant  servi  à  Saint-Louis.  2)  Un  ms.  du  xii°  s.,  provenant  de 
l'abbaye  du  Bec.  3)  Un  ancien  ms.  de  Pétau.  ^  Sont  présentés  avec  éloge, 
entre  autres,  par  Perrot  :  G.  Henry,  Opusculum  de  muUiplicatione  et 
5  divisione  sexagesimalibus  Diophanto  vel  Pappo  attribuendum  ;  par  Des- 
jardins :  P.  GuiRAUD,  Le  différend  entre  César  et  le  Sénat  ;  par  Egger  : 
G.  Bernardakis,  Symboles  criticœ  et  palœographicce  in  Plutarchi  vitas  et 
Moralia  ;  par  Delisle  :  U.  Robert,  Inventaire  des  mss.  conservés  dans  les 
bibliothèques  de  France  dont  le  catalogue  n'a  pas  encore  été  imprimé. 

10  ^^  Oct.-Déc.  Desjardins,  sur  une  inscr.  de  borne  milliaire  romaine 
découverte  en  1877  et  placée  au  Musée  Carnavalet.  ^  Miller  lit  un  mémoire 
de  Egger  sur  les  Économiques  d'Aristote.  ^  Ravaisson  présente  2  photogra- 
phies où  l'on  voit  le  piédestal  antique  de  la  statue  colossale  de  la  Victoire, 
découverte  autrefois  dans  l'île  de  Samothrace  et  rapportée  au  Louvre.  ^  De 

15  Longpérier,  sur  un  vase  d'argent  antique  trouvé  en  Champagne.  Le  trans- 
port a  Rome  des  trésors  d'Attale,  roi  de  Pergame,  a  exercé  une  grande 
influence  sur  l'art  de  l'Italie  et  de  la  Gaule.  ^  Les  Éthiques,  les  Politiques 
et  les  Économiques  d'Aristote,  traduites  et  copiées  pour  le  roi  Charles  V 
[L.  Delisle].  Il  y  avait  2  exemplaires  de  la  traduction  de  Nicole  Oresme, 

20  chacun  en  2  vol.  Delisle  a  réussi  à  les  retrouver;  un  volume  du  premier 
appartient  au  comte  de  Wasiers,  l'autre  vol.  est  le  ms.  de  Bruxelles  9505. 
Le  2°  exemplaire  se  composait  de  2  vol.  d'un  format  portatif;  l'un  se  trouve 
chez  le  baron  de  Westrenen  à  La  Haye,  l'autre  à  la  bibl.  de  Bruxelles  n. 
11201.  ^  Remarques  sur  un  cylindre  du  musée  britannique  [J.  Menant].  On 

25  y  avait  vu  à  tort  un  épisode  de  la  Genèse  ;  c'est  un  symbole  assyro-chaldéen 
difficile  à  expliquer.  ^  Lettre  de  F.  Lenormant  sur  un  voyage  fait  par  lui 
dans  l'Italie  méridionale.  Renseignements  1]  sur  les  antiquités  de  Canosa, 
Ruvo,  Bari,  province  de  Lecce,  Tarente  ;  2)  Métaponte,  Thurium  et  Sybaris, 
Crotone,  Catanzaro,  Gerace  et  Locres  ;  3)  dans  la  Campanie  ;  4)  sur  les  pein- 

30  tures  de  la  Farnésine.  ^  Sont  présentés  avec  éloge,  par  Egger  :  Saripolos, 
Essai  politique  et  moral  sur  Thucydide  ;  par  Perrot  :  C.  Lucas,  L'habita- 
tion à  toutes  les  époques  ;  par  Miller  :  De  Rochas  et  Graux,  Traité  de  for- 
tification de  Philon  de  Byzance  <v.  Rev.  de  Philol.  t.  3,  p.  91);  par  Egger  : 
Caillemer,  Le  Droit  de  succession  légitime  à  Athènes  ;  Daremberg  et 

35  Ruelle,  Oeuvres  de  Rufus  d'Éphèse,  par  Thurot  :  Weil,  Un  fragment 
d'Euripide,  etc.  ;  par  Egger  :  Weil,  Sept  tragédies  d'Euripide ,  2®  éd. 
^1j  Appendice  n"  1.  Rapport  de  la  commission  des  antiquités  de  la  France 
[G.  Paris].  Aucun  ouvrage  qui  intéresse  la  philologie  ancienne.  ^  Appendice 
n»  2.  Rapport  de  la  commission  des  Écoles  d'Athènes  et  de  Rome  [Miller]. 

40  Analyse  et  appréciation  des  travaux  de  Hauvette-Besnault  (Éléments  d'épi- 
graphie  attique),  Pottier  (Culte  du  tombeau  sur  les  lécythes  blancs,  Explo- 
ration de  l'île  de  Chypre,  avec  Baudoin),  Baudoin  (Étude  du  dialecte  chy- 
priote), Haussoullier  (Etude  sur  le  démarque),  J.  Martha  (Sur  les  fonctions 
des  prêtres  à  Athènes),  Paul  Girard  (Le  culte  d'Asclépios  à  Athènes,  du  4® 

45  siècle  av.  J.-C.  au  2®  s,  de  notre  ère),  R.  de  la  Blanchère  (Terres  Pontines, 
ou  région  marécageuse  que  la  voie  Appienne  traversait  entre  Tres-Tabernse 
et  Terracine,  l'ancien  Auxur),  Lafaye  (sur  la  ville  latine  de  Sinuesse,  sur  la 
voie  Appienne.  Études  sur  le  culte  d'Isis),  Donat  (les  plus  anciens  sarco- 
phages chrétiens).  Ed.  Cuq  (Réformes  introduites  par  Dioctétien  dans  l'admi- 

50  nistration  de  l'empire),  Maurice  Albert  (études  sur  les  villas  de  Tibur  ;  des 
monuments  funéraires  qui  représentent  Castor  et  Pollux  ;  sur  une  série  de 
disques  de  marbre  sculptés  aux  deux  faces,  qui  se  trouvent  au  Musée  de 
Naples).  ^  Appendice  n»  3.  Discours  d'ouverture   [de   Rozière].    Concours 
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de  Tannée.  Appréciation  des  ouvrages  récompensés,  entre  autres  : 
Lenormant,  Histoire  de  la  monnaie  dans  Tantiquité.  ^  Notice  historique  sur 
la  vie  et  les  travaux  de  J.  Naudet,  né  en  1786,  mort  en  1878  [H.  Wallon]. 

É.  Châtelain. 
Gazette  arcliéologlque.  Livr.  1.  1879.  Les  divinités  des  7  jours  5 
de  la  semaine  (pi.  1-2,  fjg.)  [J.  de  Witte].  Court  résumé  du  travail  déjà  publié 
sous  ce  titre  par  l'auteur  (cf.  R.  des  R.  2,  264,  33).  Restitution  parla  gravure 
du  monument  classé  dans  le  l'^''  travail  sous  le  n^  12,  le  n^  15  que  Tauteur 
avait  attribué  Nicopolis  est  Roma  tutela  ;  dessin  de  ce  monument  et  d'un 
autre  analogue,  pL  2  ;  figures  représentant  les  n^^  16  et  18  ;  ajoutons  aux  lo 
monuments  cités  une  mosaïque  trouvée  à  Vienne  (Isère),  aujourd'hui  à  Lyon, 
et  sur  laquelle  figuraient,  dans  une  partie  qui  n'existe  plus,  les  bustes  des 
sept  divinités.  ^  Le  jour  des  Choés  dans  les  anthestéries  athéniennes  [Léon 
Fivel].   L'auteur,    à  propos  des   sujets  représentés  sur  deux  vases   grecs 
(cf.  R.  des  R.  3,  200,  29  et  202,  45)  établit  qu'il  ne  suffit  pas  de  les  définir  :  15 
'Bacchanale  enfantine'.  Ils  représentent  un  épisode  de  la  fête  des  anthes- 
téries qui  se  composait  de  3  jours  nommés,  le  l*"*  xà  Ui^iyix  'l'ouverture 
des  tonneaux'  en  l'honneur  du  vin  nouveau  entrant,  pour  la  première  fois, 
en  circulation  ;  le  2°  o-.  -/os;,  les  brocs,  on  célébrait  ce  jour-là  Dionysos  et  la 
fin  du  travail  du  vin  ;  le  3°  ol  xuxpot,  les  marmites,  cérémonie  funèbre,  d'un  20 
autre  genre  que  les  précédentes,  transférée  après  coup  des  Diasies   aux 
Anthestéries.  Cérémonies  qui  marquaient  les  2  premières  journées  ;  la  2°  se 
terminait  par  une  grande  beuverie,  ou  concours  bachique,  pour  lequel  chacun 
apportait  son  broc;  c'est  ce  concours  célébré  par  des  enfants  que  représentent 
nos  vases.  Sur  celui  de  Berlin,  le  vainqueur  Kwjjlo;  s'avance,  soutenu  par  25 
son  éromène  Neav:a;,  et  suivi  de  Ucclw,  personnification  du  Péan,  chant  de 
victoire.  ^  Dionysos  Zagreus  (pi.  3-5,  fig.)  [F.  Lenormant].  Zagreus,  fruit 
de  l'union  mystérieuse  de  Zeus  métamorphosé  en  serpent  avec  Perséphoné 
sa  propre  fille,  est  une  personnification  de  la  puissance  vitale  de  la  nature  ; 
il  a  les  attributs  de  l'ancien  Dionysos,  mais  avec  un  caractère  plus  général,  30 
sa  forme  est  celle  d'un  taureau.  Les  Titans  jaloux  tuent  et  dévorent  le  dieu 
encore  enfant.  C'est  cette  scène  que  commémoraient  les  Omophagies  où  l'on 
immolait  une  victime  identifiée  avec  Zagreus,  un  homme  à  l'origine,  plus 
tard  un  animal  ;  ceux  qui  en  mangeaient  croyaient  puiser  par  là  les  germes 
d'une  vie  nouvelle  et  divine.  Zeus  irrité  foudroie  les  Titans  et  rend  à  Zagreus  35 
la  vie  et  la  puissance.  Ce  mythe  introduit  de  Crète  en  Grèce,  où  Onomacrite 
et  les  Orphiques  le  recueillirent  pour  le  greffer  sur  des  traditions  helléniques, 
est  d'origine  asiatique  ;  il  se  rattache  à  la  famille  des  récits  basés  sur  le 
dogme  du  dieu  solaire  mourant  et  ressuscitant  périodiquement  ;  dans  la  suite 
Zagreus  fut  assimilé  à  l'Iacchos  des  mystères  éleusiniens.  Descriptions  cri-  40 
tiques  des  monuments  connus  ofirant   des  représentations   du  mythe   de 
Zagreus;  il  faut  y  ajouter  une  remarquable  cylix  inédite  du  cabinet  des 
médailles  de  Paris  ;  on  y  voit  Perséphoné  tenant  sur  ses  genoux  le  Zagreus 
enfant  à  tête  de  taureau,  et  deux  scènes  d'Omophagie  du  caractère  le  plus 
sauvage.  ^  Les  vases  étrusco-campaniens  (pi.  6)  [G.  F.   Gamurrini].  On  45 
trouve,  surtout  dans  l'Italie  centrale,  des  vases  à  reliefs  et  à  vernis  noir 
brillant;  description  de  dix  vases  du  musée  de  Florence.  Ce  fut  au  3°  siècle 
av.  J.-C.   la  poterie  de  luxe  ;  elle  était  copiée  sur  des  modèles  en  bronze.  Il 
serait  curieux  d'étudier  la  décoration  de  ces  vases  en  la  comparant  avec  les 
autres  manifestations  de  la  pensée  grecque  agissant  déjà  sur  le  'rude  Latium'.  50 
Les  noms  de  potiers  relevés  sur  ces  vases,  et  tous  antérieurs  au  7°  siècle  de 
Rome,  ont  été  publiés  par  Ritschl,  Benndorf,  Mommsen  et  le  P.  Garucci. 
Les  principales  fabriques  étaient  à  Calés,  puis  l'industrie  so  propagea  de 


204  1879.  —  FRANCE. 

proche  en  proche,  en  Campanie,  dans  TÉtrurie,  dans  les  villes  de  Tarqui- 
nies,  Caere,  Volaterrae,  Arretium,  Glusium.  Il  y  a  trois  époques  dans  l'in- 
dustrie des  céramistes  étrusques  :  1°)  celle  des  vases  de  terre  noire,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'au  3°  siècle  av.  notre  ère  ;  2»)  celle  des 

5  poteries  étrusco-campaniennes  à  reliefs  et  à  vernis  noir  du  3°  siècle  au 
milieu  du  2°,  et  3*^)  enfin  celle  des  vases  arrétins  inexactement  appelés 
samiens.  ^  [Fr.  Lenormant].  Sépulture  découverte  par  L.  à  Mégare,  au  pied 
des  murailles  cyclopéennes  de  Tacropole  de  la  Caria,  sur  la  pente  méridio- 
nale de  la  colline,  et  objets  qu'elle  contenait.  Elle  ne  peut  être  antérieure 

10  au  8°  s.  av.  J.-C,  ni  postérieure  au  milieu  du  7^.  ^  [F.  L.]  L'auteur  a  décrit 
Gaz.  arch.  pi.  27  (R.  desR.  3,  202,  42)  une  terre-cuite  de  Tanagra.  Helbig 
y  voit  avec  raison  la  plus  ancienne  représentation  connue  de  Narcisse. 

^^  Livr.  2  et  3.  Bustes  du  musée  de  Parme  (pi.  9)  [F.  L.].  Le  l^""  de  ces 
deux  bustes  a  été  attribué  par  Pigorini  à  Diaduménien  ;  le  2°  est  encore 

15  anonyme  ;  c'est  une  œuvre  admirable  du  siècle  d'Auguste.  L'expression  de 
cette  figure  où  on  lit  une  ambition  intense,  une  dureté  froide  dans  une 
intelligence  courte  et  médiocre  peut  être  bien  rendue  par  le  mot  que  forgea 
Cicéron  'proscripturit'.  La  provenance  supposée  de  ces  bustes  est  Rome. 
—  [P.  E.  Visconti].  Le  \°^  buste  est  celui  de  Lucius  César,  fils  d'Agrippa, 

20  adopté  par  Auguste  ;  le  2"  est  celui  de  M.  Aemilius  Lepidus,  le  collègue 
d'Octave  et  d'Antoine  dans  le  2°  triumvirat.  ^  Terre-cuite  de  Tanagra  (pi.  10) 
[E.  de  Chanot].  Jeune  femme  portant  une  colombe,  une  des  plus  remar- 
quables statuettes  provenant  de  Tanagra.  On  a  trouvé  à  cet  endroit  plusieurs 
figures  de  femmes  à  la  colombe.  Il  ne  faut  pas  chercher  là  une  explication 

25  mythologique,  mais  de  simples  sujets  de  genre.  ^  Bijoux  de  la  collection  de 
Luynes  (pi.  11  et  17)  [S.  Trivier].  Ces  bijoux  sont  au  cabinet  des  médailles, 
ce  sont  :  un  collier  formé  d'une  chaîne  d'or,  provenant  d'un  tombeau  de 
Nola,  un  des  spécimens  les  plus  parfaits,  au  point  de  vue  technique,  de  l'art 
du  bijoutier  dans  les  villes  grecques  de  la  Campanie;  une  fibule  étrusque  de 

30  Corneto,  l'ancienne  Tarquinies  ;  un  collier  en  perles  d'or  alternant  avec  des 
perles  de  grenat  trouvé  dans  les  sépultures  de  Canusium  en  Apulie  ;  une 
broche  ronde  de  Capoue ,  des  bas  temps  romains  ;  2  paires  de  boucles 
d'oreilles  exhumées  de  Tortose  en  Phénicie,  l'ancienne  Antaradus  ;  l'une  est 
de  l'époque  des  Séleucides,  l'autre  est  d'un  travail  vulgaire.  ^  Bas-relief  du 

35  musée  de  Vienne  (pi.  12)  [J.  Leblanc].  Par  ses  dimensions,  il  devait  appar- 
tenir à  un  monument  considérable  ;  c'est  le  n^  68  du  musée  de  Vienne 
(Isère).  Il  représente  Vénus  et  une  femme  assises  sous  un  arbre  ;  on  pense 
à  Dioné  et  à  sa  fille  Vénus,  se  reposant  sous  les  chênes  de  Dodone,  mais 
l'état  de  mutilation  du  monument  ne  permet  pas  de  se  prononcer.  Un  autre 

40  fragm.  du  même  musée  représente  Apollon-Soleil.  ^  Vase  de  bronze  en 
forme  de  tête  (pi.  13)  [E.  de  Chanot].  C'était  un  vase  à  parfums  pour  les 
bains  ;  il  représente  une  Ménade  d'un  caractère  plus  auguste  que  les  autres, 
Nysa  ou  Thyoné  par  exemple.  Cette  œuvre  d'art  du  plus  grand  mérite  est  à 
Constantinople,  chez  Sorlin-Dorigny.  Provenance  :  le  Pont,  entre  Trébizonde 

45  et  Amasia.  ^  Joueuse  d'osselets,  figurine  de  terre  cuite  (pi.  14)  [F.  Lenormant]. 
Cette  statuette  de  Tanagra  fait  partie  de  la  collection  Bellon  de  Rouen  ;  sa 
noblesse  et  sa  grandeur  la  mettent  tout  à  fait  hors  de  pair.  Ce  genre  de  sujet 
a  été  souvent  traité  à  'Ranagra  et  dans  la  statuaire.  Murray  voit  dans  le  jeu 
des   osselets  un  emblème  de  la  mort  prématurée,  Heuzey  au  contraire  le 

50  regarde  comme  une  expression  de  la  quiétude  heureuse  des  Champs-Elysées. 
L.  adopte,  en  l'élargissant  encore,  la  1"^°  opinion.  ^  Dionysos  au  milieu  de 
son  Thiase  (pi.  15)  [E.  Liénard].  Admirable  peinture  qui  décore  un  oxyba- 
phon  de  la  collection  Dutuit,  à  Rouen,  découvert  à  Santa-Maria  di  Capua. 
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Dionysos  vêtu  du  costume  nommé  'bassara'  ou  'bassaris'  est  entre  2  satyres 
dont  Tun  verse  du  vin  dans  le  canthare  que  le  dieu  lui  présente,  tandis  que 
Tautre  offre  un  œuf  ou  un  fruit  à  une  Thyade  vêtue  d'une  double  tunique  et 
tenant  un  rameau  de  laurier.  Comme  date,  ce  vase  ainsi  que  le  costume  de 
Dionysos,  appartient  à  la  fm  du  5°  ou  au  commencement  du  6°  siècle.  Sur  5 
un  vase  inédit  de  la  collection  de  Luynes,  le  dieu  et  les  Ménades  portent  la 
bassnra.  C'est  donc  Dionysos  bassareus  au  milieu  des  Bassarides.  ^  Ex-voto 
à  Hélios  (fig.)  [C.  Karapanos].  Une  plaque  de  bronze  provenant  d'Asie- 
Mineure  offre  17  petites  figures  en  bas-relief.  Les  2  premières  sont  2  Hélios; 
puis  6  groupes  formés  chacun  de  2  femmes  portant  une  couronne  murale  lO 
représentent  5  villes  ;  les  5  dernières  figures  sont  celles  des  membres  d'une 
famille  qui,  par  cet  ex-voto,  met  sous  la  protection  d'Hélios  des  intérêts 
qu'elle  a  dans  les  o  villes.  ^  Aphrodite  Antheia  (pi.  16]  [Léon  Fivel].  Remar- 
quable statuette  en  bronze  de  la  collection  de  Luynes,  au  cabinet  des  mé- 
dailles, provenant  de  Chypre  ou  des  îles  de  TArchipel.  La  déesse  représentée  15 
n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  une  Aslarté  phénicienne,  mais  une  Aphrodite 
grecque  des  dernières  années  du  6°  ou  des  25  premières  du  5°  siècle,  une 
Vénus  Antheia,  parente  de  Vénus  Pandémos,  comme  l'indiquent  les  grandes 
palmettes  (àvOsfxta)  qui  ornent  sa  stephané.  ^  Les  vases  étrusques  de  terre 
noire  (pi.  18)  [Fr.  Lenormant].  Description  de  8  vases  étrusques,  décorés  de  20 
reliefs,  du  musée  de  la  Via  Faenza  à  Florence.  Ces  vases  n'ont  pas  encore 
été  étudiés,  c'est  un  des  desiderata  de  la  science.  On  les  trouve  seulement 
entre  le  Tibre  au  sud  et  Sienne  au  nord  ;  les  centres  de  fabrication  semblent 
être  Vulci,  VoUerra,  Cortone  et,  avant  toute  autre  localité,  Chiusi  et  ses 
environs  ;  ils  ne  semblent  pas  avoir  été  exportés  et  sont  la  céramique  na-  25 
tionale  et  indigène  de  la  partie  de  l'Étrurie  où  on  les  rencontre.  L'auteur 
examine  quels  furent  les  caractères  de  ces  poteries  aux  différentes  époques 
de  leur  fabrication,  et  arrive  à  des  conclusions  analogues  à  celles  qu'a 
données  Gamurrini  dans  un  art.  précédent.  ^  [F.  L.].  Les  vases  noirs  de  la 
pi.  6  sont  lisses  et  cannelés  ;  ces  deux  états  sont  indiqués  par  les  mots  30 
Xctoç  et  paSowToç  dans  un  grafitlo  lu  sous  une  oenochoe  de  Gyrénaïque. 

^^  Livr.  4.  Mélampos  et  les  Proetides  (pi.  19,  n»  1)  [J.  de  Witte].  Les  3 
filles  de  Proetos,  roi  de  Tirynthe,  atteintes  d'une  folie  dont  les  avait  frap- 
pées la  colère  divine,  furent  guéries,  à  l'exception  d'une  qui  mourut,  par 
Mélampos.  Les  auleurs  ne  concordent  pas  sur  l'endroit  où  fut  opérée  cette  35 
guérison  ;  Apollodore  indique  Sicyone  ;  Pausanias,  Lusi  près  de  Clitor  en 
Arcadie  ;  Hésychius ,  une  montagne  d'Arcadie,  "Axpot  ;  on  cite  encore  le 
fleuve  Anigros.  Les  traditions  locales  rapportées  par  les  auteurs,  les  poètes 
et  2  monuments  (un  vase  du  musée  de  Naples  ainsi  qu'un  camée  gravé) 
conservent  le  souvenir  de  ce  mythe.  ^  Génie  bachique  ou  hyménée,  terre-  40 
cuite  (pi.  20)  [E.  Liénard].  Cette  statuette  de  la  collection  Lécuyer  provenant 
de  Tanagra,  peut  être  désignée  sous  le  nom  vague  de  Génie  bachique  ou 
d'Éros  bachique  ;  on  sait  qu'Éros  est  placé  quelquefois  dans  la  suite  de  Dio- 
nysos. C.  préfère  y  voir  Hyménaios,  tenant  à  la  fois  aux  deux  cycles  d'Aphro- 
dite et  de  Dionysos  qui,  d'après  certaines  traditions,  seraient  ses  parents.  45 
^  (fig.)  [E.  de  Chanotl.  Terre-cuite  de  Tarse  conservée  au  Musée  Britannique, 
représentant  deux  phallus  tenant  chacun  une  des  extrémités  d'une  scie  à 
l'aide  de  laquelle  ils  coupent  un  gros  œil  placé  entre  eux  deux,  allusion  à  ce 
fait  que  le  phallus  est  un  talisman  destructeur  de  la  puissance  du  mauvais 
œil.  ^  Groupe  de  sculpture  gallo-romaine  trouvée  à  Saintes  (Charente-Infé-  50 
Heure)  (fig.)  [Chanoine  Laferrière].  Ce  groupe  trouvé  par  Moran  sur  la 
gauche  de  la  route  qui  mène  au  cimetière  général,  représente  d'un  côté  une 
femme  assise,  tenant  sur  son  bras  gauche  une  corne  d'abondance,  et  dans 
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sa  main  droite  un  objet  mutilé  ;  à  côté  est  un  homme  assis,  les  jambes  nues 
et  croisées,  portant  une  sorte  de  torques  et,  dans  l'autre  main,  un  objet 
indéterminé,  la  tête  manque  ;  sur  l'autre  face  on  voit  Hercule  sur  un  socle 
formé  d'une  tête  de  sanglier  ;  au  centre,  un  personnage,  entre  les  mains 
5  duquel  est  une  bourse  ou  une  bouteille,  rappelle  le  Cernunnos  du  bas-relief 
de  Reims,  et  est  assis  à  l'orientale  sur  un  socle  porté  par  deux  têtes  de 
bœuf.  La  troisième  figure  n'est  pas  déterminée  par  l'auteur.  ^  La  mosaïque 
des  4  saisons  à  Lambèse  (Algérie)  (pi.  22,  fig.)  [de  Villefosse].  Trouvée  en 
1852  dans  les  travaux  de  la  maison  centrale  ;  le  musée  St-Germain  en  a  un 

10  bon  fac-similé.  Indications  des  mosaïques  trouvées  à  Lambèse.  Celle  des 
4  saisons  est  du  3°  siècle;  les  saisons  sont  représentées  par  des  femmes 
d'âges  différents  et  ornées  d'attributs  en  rapport  avec  la  saison  qu'elles 
représentent  ;  au  centre  est  un  jeune  dieu  dont  les  saisons  semblent  être  les 
acolytes,  c'est  Bacchus.  On  connaît  les  relations  de  ce  Dieu  avec  les  saisons. 

15  Les  saisons  sont  un  sujet  familier  aux  artistes  en  mosaïque  de  l'antiquité  ; 
L.  en  relève  en  Afrique,  en  Asie,  en  Syrie,  en  Espagne,  en  Gaule,  en  Bretagne, 
en  Italie.  A  Sétif  on  a  découvert  4  cippes  portant  les  inscr.  suivantes  : 

l*''"  cippe.  Ver  |  tempo  1  ra  fe  1  licia  ;  2^  Aestas  ;  3° ;  4°  Hiems.  C'est  aussi 

d'Algérie  que  viennent  les  inscr.  "publiées  par  Renier,  I.  A.  6,  7,  après  Spon  : 

20  Jovi  Optimo  Maximo  Tempestatium  divinarum  potenti,  et  Ventis  bonarum 
tempestatium  potentibus.  ^  Peinture  d'un  vase  de  Nota  (pi.  23)  [S.  Trivier]. 
Peinture  élégante  qui  décore  une  hydrie  de  la  collection  Dutuit,  à  Rouen, 
représente  3  jeunes  femmes  à  leur  toilette.  Lenormant  et  de  Vitte  y  ont  vu 
'la  toilette  des  Charités',  c'est  une  erreur;  nous  sommes  en  présence  d'une 

25  scène  de  la  vie  des  courtisanes,  une  des  belles  hiérodules  d'Aphrodite  se 
pare,  avant  d'exercer  son  métier.  Le  siège  qui  occupe  le  milieu  de  la  com- 
position a  presque  toujours  une  signification  erotique  et  fixe  ici  le  caractère 
du  sujet.  La  figure  vue  de  face  est  maladroitement  exécutée;  cette  peinture 
est  donc  antérieure  à  l'époque  où  les  Grecs  connurent  le  secret  de  peindre 

30  les  visages  de  face  ou  de  trois  quarts,  c'est-à-dire  au  temps  oij  Alexandre 
était  tyran  de  Phères  en  Thessalie.  ^  Sarcophage  étrusque  de  Chiusi  (pi.  24) 
[Casati].  Sarcophage  en  terre  cuite,  surmonté  d'une  statue  de  femme,  de 
grandeur  naturelle,  enveloppée  du  drap  mortuaire  suivant  le  modèle  le  plus 
répandu  ;  les  peintures  sont  bien  conservées,  une  monnaie  fixe  la  date  entre 

35  un  siècle  et  demi  et  un  siècle  av.  J.-C.  De  l'inscr.  on  ne  peut  lire  que  le 
prénom  et  le  nom  de  famille  Larthia  Seianti,  connus  l'un  et  l'autre  en 
Étrurie.  On  possède  plusieurs  inscr.  de  la  famille  Seianti. 

^^  Livr.  5.  La  naissance  d'Aphrodite  (pi.  19,  n»  2)  [J.  de  Witte].  Une 
plaque  en  argent  doré  trouvée  à  Galaxidi  et  aujourd'hui  au  Louvre  repré- 

10  sente  un  sujet  rarement  traité.  Vénus  née  des  flots  est  reçue  dans  les  bras 
d'Éros  ;  entre  les  2  personnages  est  l'inscr.  rétrograde  'AoQOùi-[r^].  D'après 
Pausanias  le  même  sujet  décorait  le  trône  de  Jupiter  à  Olympie  ;  Th.  Pa- 
nofka  l'a  retrouvé  dans  un  groupe  de  bronze  du  musée  de  Florence  ;  on  le 
voit  aussi  sur  un  sarcophage  dessiné  dans  le  ms.  de  Pighius  à  la  Bibliolh. 

15  de  Berlin.  ^  Quelques  points  relatifs  aux  vases  étrusques  de  terre  noire 
[G.  F.  Gamurrini].  Après  avoir  critiqué  qqs.  points  de  détail,  G.  souscrit  à 
toutes  les  conclusions  de  Lenormant  (Livr.  2  et  3)  et  le  félicite.  ^  Le  dieu 
Glycon  à  Nicomédie  et  l'époque  où  cessa  son  culte  [L.  Fivel].  Dans  un  tra- 
vail sur  les  monuments  du  culte  de  Glycon  (R.  des  R.  3,  203, 19)  Lenormant 

50  ne  se  prononce  pas  sur  l'époque  où  disparut  le  culte  du  dieu  serpent.  Des 
monnaies  de  Nicomédie  portant  au  i^  un  serpent  à  tête  humaine  prouvent 
que,  dans  cette  ville,  le  culte  de  Glycon  associé  à  celui  d'Esculape  subsista 
au  moins  jusqu'au  règne  de  Gordien  le  Pieux.  Le  nom  FXuxwv  paraît  avoir 
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été  inventé  par  le  devin  Alexandre  ;  Cavedoni  et  Panofka  en  ont  fait,  avec 
raison,  un  synonyme  de  TÎTito;,  second  élément  du  nom  'AaxX-r]7:io;,  quant  au 
lei"  élément  à<jxX  on  n'en  a  pas  encore  trouvé  une  étymologie  satisfaisante. 
^  Terre-cuite  de  Cymé  (pi.  2o)  [E.  Liénard].  Il  est  difficile  de  distinguer 
parmi  les  statuettes  en  terre-cuite  de  TAsie-Mineure  éolienne  et  ionienne  0 
celles  qui  sont  fausses  ;  ces  statuettes  sont,  au  point  de  vue  artistique,  bien 
inférieures  à  celles  de  Tanagra.  Les  ateliers  où  on  les  fabriquait  étaient  : 
Pergame,  Cymé,  Smyrne,  Éphèse  et  Magnésie  du  Méandre.  Rayet  a  indiqué 
les  caractères  particuliers  des  produits  de  ces  différentes  fabriques.  Des 
terres  cuites  provenant  d'Éphèse  ou  de  Smyrne  et  de  Pergame  ont  été  10 
publiées.  La  figurine  de  la  planche  2o  est  la  seule  de  Cymé  reproduite 
jusqu'à  ce  jour  ;  elle  est  dans  la  collection  Belon  à  Rouen  et  rivalise  pour 
l'harmonie  des  lignes,  la  correction  du  dessin,  l'abandon  de  l'attitude,  le  jet 
de  la  draperie,  avec  celles  de  Tanagra:  c'est  une  jeune  femme  drapée, 
assise  sur  un  rocher  et  appuyée  contre  un  hermès.  Époque  :  4°  siècle  ou  15 
commencement  du  3°  s.  av.  J.-C.  ^  Ornementation  florale  et  pélagienne 
chez  les  peuples  gréco-pélasgiques  (pi.  26  et  27)  [F.  Lenormant].  Les  trou- 
vailles de  Schliemann  à  Mycènes  ont  révêlé  un  art,  non  exempt  d'imitation, 
il  est  vrai,  mais  indigène  et  original.  Il  se  distingue  par  l'absence  de  la 
décoration  géométrique  qui  lui  succéda  par  importation  ;  ses  motifs  d'orne-  20 
mentation  se  rattachent  à  5  éléments  principaux  :  spirales,  rosaces  florales, 
bossettes  circulaires,  feuillage  des  plantes  aquatiques,  insectes  et  animaux 
marins.  Les  2  derniers  éléments  sont  absolument  indigènes.  Les  antiquités 
de  Mycènes  ont  paru  d'abord  isolées,  mais  on  a  ensuite  trouvé  des  analogies 
à  Spata  en  Attique,  à  lalysos  en  Rhodes,  à  Santorin,  dans  un  tombeau  situé  25 
sur  la  route  allant  de  Mycènes  à  l'IIéraion,  c'est  donc  un  état  de  l'industrie 
à  une  époque  dont  l'étude  doit  former  le  plus  ancien  chapitre  de  l'histoire 
des  antiquités  grecques.  Copiant  les  animaux  marins,  les  Grecs  en  vinrent 
peu  à  peu  à  ne  leur  emprunter  que  les  motifs  vraiment  artistiques,  et  ils  les 
cherchèrent  de  préférence  dans  les  granulations  des  coquilles,  surtout  dans  30 
le  test  des  oursins  et  la  coquille  de  la  bucarde.  Cette  imitation  survécut  au 
système  et  c'est  elle  que  nous  retrouvons  dans  les  granulés  étrusques. 
^  Bronzes  antiques  (pi.  28  et  29)  [E.  de  Chanot].  Lampe  en  bronze  de  la  coll. 
de  Luynes  au  Cabinet  des  môd.  ;  elle  est  remarquable  par  la  fidèle  expression 
d'un  type,  chose  rare  chez  les  anciens.  Les  anthropologistes  pourront  s'en  35 
servir  pour  déterminer  quelles  races  de  nègres  ont  connues  les  anciens.  Les 
trois  statuettes  de  la  planche  29  sont  un  Silène  oegophore,  une  Minerve  de 
l'époque  impériale  romaine,  et  une  statuette  qualifiée  de  Rhéa-Cybèle  par 
Lenormant,  mais  qui  est  plutôt  une  Tutela.  ^  Terre-cuite  de  Rhodes  (pi.  30) 
[S.  Trivierj.  Buste  de  la  coll.  Bammeville,  trouvée  dans  un  tombeau  de  -10 
Camiros  en  Rhodes.  C'est  une  Aphrodite  chthonienne,  s'identifiant  avec 
Perséphoné,  et  offrant  une  étroite  parenté  avec  qqs.  unes  des  têtes  d'Aphro- 
dite Doritis  qui  se  voient  sur  les  i^  des  monnaies  d'argent  de  Cnide  frappées 
depuis  l'époque  de  Darius,  fils  d'Hystaspe,  jusqu'à  lafin  du  0*'  siècle  av.  J.-C. 
Ce  monument,  où  se  manifeste  le  génie  propre  à  l'art  dorien,  est  un  spécimen  45 
caractéristique  de  la  plastique  dans  l'Asie-Mineure  dorienne  aux  environs 
de  la  78<>  olymp.  ^  [J.  \V.]  Quelques  nouveaux  monuments  ont  été  signalés 
à  l'auteur  du  travail  sur  les  divinités  des  7  jours  de  la  semaine.  Sur  un  autel 
du  musée  de  Wiesbaden  très  mutilé,  il  semble  que  l'ordre  est  interverti  et 
que  Vénus  termine  la  série,  la  Fortune  occupe  le  centre.  Le  graffito  suivant  50 
a  été  lu  à  Pompei  :  ©eôiv  f,|Aepa;  |  Kpo'vou  |  'HXioy  ]  i]eXTivr)ç  |  "Apewç  |  ["EJpfxou  |  Atoç  | 
['A]cppo8e/Tr,ç. 

^^  Livr.  6.  Mélicerte  (fig.)  [J.  de  Witte].  Un   miroir  étrusque  gravé, 
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trouvé  près  de  Cortone,  représente  un  éphèbe  nu,  à  cheval,  se  précipitant 
dans  les  flots  ;  derrière  nage  un  dauphin.  On  lit  en  caractères  étrusques  : 
IIercle,  nom  de  l'éphèbe  et  Pakste,  nom  du  cheval.  Les  grecs  ont  identifié 
leur  Héraclès  avec  le  dieu  de  Tyr  Melqarth,  nom  que  l'on  a  souvent  rappro- 

5  ché  de  celui  de  Mélicerte.  Ino,  mère  de  ce  dernier,  se  précipita  avec  lui 
dans  les  flots  ;  un  dauphin  rapporta  sur  le  rivage  le  corps  du  jeune  héros 
qui  fut  honoré  de  la  sépulture  et  de  jeux  isthmiques.  Posidon  ou  Dionysos 
fit  de  la  mère  et  du  fils  des  divinités  marines.  Le  sujet  du  miroir  serait 
donc  Mélicerte  dans  les  flots  ;  le  cheval  ferait  allusion  à  sa  qualité  de  dieu 

10  marin  ou  aux  jeux  isthmiques  institués  en  son  honneur.  ^  Terre-cuite  de 
Pergame  (pi.  33)  [E.  Liénard].  Un  éphèbe  s'appuyant  sur  son  cheval,  tel  est 
le  sujet  d'une  terre-cuite  de  Pergame  en  Asie-Mineure,  beau  spécimen  au 
point  de  vue  de  Tart;  malgré  des  parties  défectueuses,  elle  ne  doit  pas  être 
postérieure  au  3'^  s.  av.  J.-C.  Si  ce  groupe  n'est  pas  un  sujet  de  genre,  il 

15  représenterait  Ilos  fondateur  d'ilion  ou  Eurypylos  associé  à  Pergamos  dans 
les  légendes  de  la  fondation  de  Pergame,  plutôt  qu'un  des  Dioscures.  ^  Mar- 
syas,  bronze  trouvé  à  Patras  (pi.  34  et  33,  fig.)  [A.  S.  Murray].  Cette  statue 
que  Ton  doit  rapprocher  de  deux  satyres  peints  sur  des  vases  dû  musée 
britannique,  peut  représenter  Marsyas  surpris  par  Athéné  au  moment  où  il 

20  vient  de  s'emparer  des  flûtes  de  la  déesse  ;  ce  serait  alors  un  personnage 
détaché  du  groupe  célèbre  de  l'Acropole  d'Athènes,  attribué  à  Myron  et 
décrit  par  Pausanias,  ou  tout  au  moins  un  satyre  dans  une  attitude  très 
probablement  inventée  par  Myron,  mais  présentant,  sous  les  autres  rapports, 
les  caractères  de  Tart  du  4°  s.  av.  J.-G.  —  [F.  Lenormant].  Un  buste,  provenant 

25  d'une  nouvelle  réplique  en  marbre  du  satyre  ou  Marsyas  de  Myron,  se  voit 
à  Rome  dans  la  collection  Baracco  qui  renferme,  entre  autres  choses  remar- 
quables, une  Hydrophore  du  culte  dionysiaque  et  un  choix  très  intelligem- 
ment fait  de  vases  peints.  ^  Statue  de  femme  découverte  à  Djimilah 
(Cuiculum)  (pi.  32)  [de  Villefosse].  Guiculum  était  une  des  stations  de  la  voie 

30  romaine  de  Cirta  à  Sitffis.  Shaw,  Delamare,  Ravoisié,  L.  Renier  en  ont 
étudié  les  antiquités.  L'auteur  y  a  relevé  deux  inscriptions  inédites,  dont 
l'une  est  consacrée  à  L.  Titinius  C(lodianus).  Dans  des  fouilles  récentes  le 
lieutenant  Dufour  a  mis  au  jour,  parmi  beaucoup  d'autres  antiquités,  une 
statue  de  deux  mètres,  en  marbre  blanc,  image  de  Faustine  femme  d'Antonin 

35  ou  tout  au  moins  d'une  de  ses  contemporaines.  ^  [de  Villefosse].  La  mosaïque 
des  4  saisons  a  été  publiée  pour  la  1'"'^  fois  par  L.  Renier;  elle  était  accom- 
pagnée d'une  inscr.  gravée  entre  les  années  209  et  211,  l'auteur  avait  donc 
eu  raison  d'assigner  comme  date  à  la  mosaïque  le  3*^  siècle.  Bacchus  était  le 
dieu  de  l'humidité  chaude  qui  développe  la  vie  sur  la  terre;  c'est  à  ce  titre 

40  qu'il  est  souvent  groupé,  comme  Apollon,  avec  les  4  saisons. 

H.  Thédenat. 
Gazette  des  beaux-arts*  Fév.  1879.  Les  antiquités  de  Mycènes, 
1°"^  art.  (fig.)  [Fr.  Lenormant].   La  haute  antiquité  des  objets  découverts  à 
Mycènes  est  maintenant  incontestée  ;  Schliemann  en  donne  dans  son  livre 

45  une  exacte  description.  En  468  av.  J.-C.  les  Argiens  rasèrent  Mycènes,  la 
ville  ne  fut  pas  rétablie  depuis  ;  ce  qui  préserva  les  ruines  dont  Pausanias 
a  fait  une  description,  exacte  encore  aujourd'hui.  Schliemann,  interprétant 
autrement  que  ses  prédécesseurs  un  texte  de  Pausanias,  chercha  les  tombes 
d'Agamemnon  et  de  ses  compagnons  dans  l'acropole  même,  sur  une  espla- 

50  nade  à  laquelle  la  porte  des  Lions  sert  d'entrée.  Sont-ce  bien  les  tombes 
qu'il  cherchait  que  Schliemann  trouva  en  cet  endroit?  Contentons-nous 
d'admettre  avec  Newton  que  ces  sépultures  sont  royales,  antérieures  à 
l'invasion  dorienne,  d'une  époque  où  Mycènes  était  TîoXu/^puaoç  ;  elles  étaient 
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dans  une  enceinte  circulaire  de  25  m  de  diamètre,  l'agora  selon  Schliemann, 
une  enceinte  funéraire  selon  l'auteur.  Schliemann  et  Gladstone  ont  fait 
entre  les  sépultures  découvertes  et  les  narrations  des  poètes  des  rappro- 
chements fantaisistes.  Les  morts  enterrés  en  costume  de  parade  avec  une 
grande  profusion  de  bijoux  ont  été  soumis,  dans  la  tombe  môme,  à  une  5 
demi-crémation  qui  n'a  pas  consumé  les  objets.  L'art  de  ces  objets  ne 
répond  pas  à  ce  que  l'on  sait  de  la  Grèce  antique,  il  semble  qu'il  y  ait  eu, 
dans  l'art  grec,  un  changement  qui  correspond  avec  l'invasion  des  Doriens  ; 
l'influence  asiatique  est  manifeste  dans  le  trésor  de  Mycènes.  ^  Musées  du 
nord  ;  musée  impérial  de  l'Ermitage  à  St-Pétersbourg.  Le  Musée,  antiquités,  lo 
dessins  (fig.)  [Clément  de  Ris\  Dans  ce  musée  est  le  vase  de  Cumes,  de  la 
collection  Campana,  le  plus  beau  spécimen  de  la  céramique  grecque  ;  c'est 
une  œuvre  athénienne  du  ¥  s.  av.  J.-C.  Le  sujet  principal  représente  Coré 
réunie  à  Déméter,  à  Eleusis,  au  moment  où  en  présence  de  7  autres  divi- 
nités et  personnages  héroïques,  Euboulée  offre  aux  deux  déesses  le  sacrifice  15 
d'un  petit  cochon.  Le  vase  en  argent  doré  trouvé  en  1863  dans  le  tombeau 
d'un  roi  scytlie,  représente  des  Scythes  soignant  les  chevaux  de  leur  roi  ; 
il  est  dans  le  style  le  plus  parfait  de  l'art  grec  et  démontre  la  puissance 
d'expansion  des  colonies  grecques,  deux  ou  trois  cents  ans  av.  J.-G.  ;  cette 
puissance  se  constate  davantage  encore  dans  les  terres-cuites  d'un  goût,  20 
d'une  finesse,  d'une  pureté  de  style  remarquables,  trouvées  autour  de  Kertsch 
en  1831  et  1858. 

^^  Mars.  Promenades  au  Louvre.  Remarques  à  propos  de  l'art  égyptien, 
2«  art.  (fig.)  [Duranty].  L'uniformité  de  l'art  égyptien  ne  vient  pas  d'une 
règle  hiératique,  ou  au  moins  cette  cause  est  loin  d'être  la  seule.  L'art  25 
égyptien  n'est  jamais  désagréable  ni  choquant.  L'Egypte  semble  avoir  divi- 
nisé le  vase,  tout  au  moins  elle  en  a  fait  un  objet  de  haute  signification 
symbolique,  de  là  les  dessins  dont  il  est  orné.  Les  poteries  sont  revêtues 
d'un  beau  vernis  qui  a  des  tons  d'une  grande  vivacité  ;  il  en  est  de  même 
pour  la  peinture.  Le  sourire  est,  dans  la  statuaire  égyptienne,  le  signe  ca-  30 
ractéristique  de  la  jeunesse,  son  absence  indique  la  vieillesse.  Le  type 
national  le  plus  accusé  est  celui  de  la  déesse  Taroër  à  tête  d'hippopotame 
et  à  ventre  de  truie  pleine;  les  déesses  vaches  figurant  la  fécondité  ont, 
comme  il  convient,  des  formes  juvéniles.  L'auteur  n'admet  pas  dans  toute 
leur  rigueur  les  différences  que  les  archéologues  ont  signalées  entre  les  35 
11°  et  \2°,  18°  et  19«  dynasties  et  la  période  saïtique.  Il  y  eut  à  un  certain 
moment  une  école  de  progrès  que  Mariette  place  à  l'époque  des  4®  et  5®  dy- 
nasties. L'art  égyptien  est  un  mélange  d'habileté  et  de  maladresse  ;  pendant 
des  milliers  d'années  il  a  été  en  proie  à  un  immense  et  naïf  tourment  causé 
par  le  rendu  de  la  jambe.  40 

^^  Avril.  Les  antiquités  de  Mycènes,  2^  et  dernier  art.  (fig.)  [Lenormant]. 
Les  objets  trouvés  à  Mycènes  ont  subi  les  uns  l'influence  asiatique,  d'autres 
l'influence  égyptienne  ;  un  chaton  de  bague  gravé  rappelle  l'art  babylonien 
des  cylindres.  D'autres  objets  semblent  être  le  produit  d'une  industrie  locale 
imitant  des  modèles  asiatiques  tout  en  donnant  souvent  la  place  principale  45 
à  des  motifs  d'une  ornementation  tout  à  fait  propre.  Le  trait  essentiel  de 
cette  ornementation  est  l'absence  du  dessin  géométrique  ;  elle  consiste  en 
spirales,  rosaces  florales,  bossettes  circulaires,  et  enfin  en  imitations  de 
plantes  aquatiques,  imitations  qui  ne  peuvent  en  rien  être  rattachées  à  l'art 
asiatique.  Lrs  vases  en  terre  d'une  industrie  locale  ont  les  mêmes  motifs  50 
d'ornementation ,  analogues  sur  quelques-uns  à  ceux  des  vases  d'Ialysos 
trouvés  en  Rhodes.  Cette  ornementation  fut,  à  une  époque  très  reculée, 
commune  au  monde  gréco-pélasgique,  et  précéda  le  dessin  géométrique  qui 
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lui  succéda  par  importation  de  l'Asie  phénicienne.  Les  Grecs  copiaient  les 
mollusques,  ils  n'imitèrent  plus,  dans  la  suite,  que  les  coquilles  qui  offraient 
des  modèles  plus  artistiques. 
^^  Mai.  La  Vénus  de  Vienne  (fig.)  [F.  Ravaisson].  C'est  une  Vénus  appar- 
5  tenant  au  type  des  Vénus  accroupies.  Corps  de  jeune  femme  nue,  accroupie 
sur  le  talon  droit  et  un  peu  penchée  en  avant,  le  pied  gauche  portant  sur  le 
sol.  Les  bras  et  la  tète  manquent.  La  déesse  se  voilait  de  ses  bras  et  de  ses 
mains  ;  la  tète  était  tournée  vers  l'Amour,  aujourd'hui  disparu,  qui  sans 
doute  lui  présentait  un  miroir.  C'était  une  Vénus  au  bain  ;  elle  est  dans  la 

10  beauté  de  la  jeunesse  tout  à  fait  adulte;  l'habileté  et  le  fini  de  l'exécution 
répondent  à  la  beauté  de  la  matière  employée.  L'inclinaison  du  corps  forme 
par  devant  des  plis  que  l'on  a  trouvés  trop  réalistes  ;  les  bras  les  dissimulaient 
en  partie;  ils  se  retrouvent  sur  les  modèles  analogueset  sur  d'autres  statues. 
La  Vénus  accroupie  appartenait  à  un  groupe  dont  l'invention  dut  remonter 

15  à  un  sculpteur  de  l'Asie-Mineure,  contemporain,  ou  peu  s'en  fallait,  de 
Lysippe  et  d'Apelle.  Ce  groupe  était  une  production  de  l'art  appartenant  à 
l'époque  où  l'on  chercha  le  plus,  tout  ensemble,  la  vérité  et  la  grâce,  et  dans 
une  région  où  se  mêle  le  génie  grec  avec  le  génie  de  l'Orient.  La  Vénus  de 
Vienne  en  offre  une  répétition  exécutée  aux  environs  de  notre  ère,  où  appa- 

20  raissent,  parmi  des  beautés  éminentes,  quelques  traits  de  décadence. 

^^  Jl.  Le  musée  céramique  de  Sèvres,  l"""  art.  (fig.)  [A.  Darcelj.  Avant  de 
passer  à  la  descr.  des  œuvres  plus  récentes,  l'auteur  énumère  les  poteries 
mates  et  lustrées  égyptiennes,  phéniciennes,  grecques,  celtiques,  gauloises, 
romaines  et  gallo-romaines  conservées  dans  les  armoires  1-8  du  musée  céra- 

25  mique  de  Sèvres. 

^^  Août.  Remarques  à  propos  de  l'art  égyptien,  3o  art,,  (fig.)  [Duranty]. 
L'artiste  égyptien  réussit  la  tête,  il  échoue  dans  la  jambe.  Une  statue  ne 
devait  pas  être  l'œuvre  d'un  seul,  mais  de  plusieurs  artisans  travaillant 
chacun  le  membre  qui  lui  était  dévolu.  Les  statues  en  bois  ont  plus  de  vie, 

30  plus  de  naturel  ;  après  les  avoir  exécutées  pendant  l'ancien  empire,  l'Egypte 
s'immobilisa  dans  la  pierre;  les  jambes  les  mieux  faites  sont  de  l'ancien 
empire.  L'uniformité  des  poses  est  due  à  la  timidité  des  artistes,  aux  néces- 
sités du  travail,  aux  conditions  des  matériaux  autant  qu'à  une  règle  hiéra- 
tique. A  mesure  que  les  difficultés  matérielles  disparaissent,  les  attitudes 

35  sont  plus  nombreuses  ;  la  grande  statuaire  en  a  deux,  les  statuettes  un  plus 

grand  nombre,  les  bas-reliefs  plus  encore.  Sur  ces  derniers,  les  personnages 

se  montrent  de  différents  côtés,  mais  l'œil  est  toujours  vu  de  face  ;  il  y  a  là 

une  intention  symbolique  et  mystique. 

^^  Sept.  Fonts  baptismaux  de  Cadenet  (fig.)  [M.  F.  Trabaud].  L'église 

40  St-Étienne  de  Cadenet  (Vaucluse)  a,  comme  fonts  baptismaux,  une  vasque 
de  marbre  blanc  de  0""8(»  de  profondeur  sur  2'"40  tour.  C'est  un  sarcophage. 
Le  bas-relief  représente,  comme  cela  est  fréquent  sur  ces  monuments,  une 
scène  bachique,  on  y  voit  Hercule  vaincu  par  Bacchus,  c.  à  d.  l'ivresse,  et 
Ariane  vaincue  par  Morphée  ou  le  sommeil.  Certains  détails  révèlent  l'in- 

45  fience  du  culte  de  Milhra;  le  style  semble  être  du  3°  siècle  de  notre  ère,  le 
faire  de  l'œuvre  nous  parait  appartenir  à  un  artiste  indigène. 

Tl^  Oct.  Remarques  à  propos  de  l'art  égyptien,  ¥  et  dernier  art.  (fig.) 
[Duranty].  Les  Égyptiens  ont  fait  beaucoup  de  nu,  non  pour  l'art,  mais  par 
impuissance  à  trouver  sous  la  draperie  la  forme  et  le  mouvement  du  corps  ; 

50  leur  art  est  surtout  timide.  Ils  réalisent  avec  un  rare  bonheur  l'union  de 
l'homme  et  de  l'animal,  idée  mystique  contre  laquelle  l'art  lutte  victorieu- 
sement par  la  perfection  de  la  jonction  entre  les  deux  natures.  L'expression 
morale  a  peu  de  place  dans  l'art  égyptien  ;  les  personnages  font,  des  gestes 
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d'action  et  de  métier^  ils  ne  sentent  pas;  les  Égyptiens  représentent  cepen- 
dant des  scènes  de  la  vie  "populaire  et  bourgeoise",  mais  cela  élait  fait 
pour  le  tombeau  et  Fauteur  se  demande  si  le  mort  ne  servait  pas  de  modèle. 
Les  Égyptiens  donnent  plus  de  senJLiment  aux  animaux  et  les  exécutent 
mieux,  à  l'exception  du  cheval  ;  on  ne  voit  pas  un  homme  à  cheval  dans  la  5 
sculpture  égyptienne.  Les  Égyptiens  dessinaient  à  l'aide  du  carreau  de 
division,  ce  qui  a  pu  immobiliser  les  proportions  et  les  grandeurs  ;  ils  mo- 
delaient la  terre,  mais  ont-ils  appliqué  ce  procédé  à  la  sculpture?  L'écriture 
hiéroglyphique  est  un  dessin  et  l'art  un  système  hiéroglyphique,  grande 
entrave  pour  son  développement.  L'architecture  fut  plus  variée  parce  ^^ 
qu'elle  s'inspira  de  la  nature.  L'art  industriel  semblerait  s'être  tenu  à  l'écart 
de  l'art  symbolique  et  sacré.  L'art  égyptien  emprunte  son  charme  et  sa 
grandeur  à  une  profonde,  à  une  incurable  ingénuité  ;  il  va  droit  au  vrai,  au 
naturel  ;  s'il  s'exprime  pauvrement,  son  sentiment  est  du  moins  juste  et 
profond.  Pourquoi  une  si  grande  prodigalité  de  couleurs  dans  l'art  des  i^ 
Égyptiens  ?  Question  aussi  obscure  que  les  hypogées  où  ils  ensevelissaient 
leurs  œi^vres. 

%^  Dec.  Observations  sur  3  cylindres  orientaux  (planche)  [J.  Menant]. 
L'auteur  compare  3  cylindres  datant  l'un  du  15o  au  20^  siècle  av.  J.-C, 
l'autre  du  7^  au  8^,  le  3°  du  temps  de  Darius  fils  d'Hystaspe  ou  d'un  de  ses  ^o 
successeurs  immédiats  ;  les  2  premiers  ont  pour  sujet  une  légende  religieuse, 
le  3°  un  épisode  de  la  vie  privée.  L'auteur  constate  dans  l'art  une  décadence 
progressive.  H.  Thédenat. 

Journal  des  Savants.  Jr.  Bourgault-Ducoudray,  Souvenirs  d'une 
mission  musicale  en  Grèce  et  en  Orient.  Id.,  Etudes  sur  la  musique  ecclé-  25 
siastique  grecque.  Id»,  Mélodies  populaires  de  Grèce  et  d'Orient  [Gh.  Lé- 
vêque].  Le  1<^''  de  ces  écrits  «  contient  la  description  très  attrayante  des  fêtes, 
des  danses,  des  scènes  diverses,  qui  ont  montré  au  voyageur  la  musique 
grecque,  vivante,  en  action,  révélant  chez  les  Grecs  modernes  un  sentiment 
de  la  mélodie  fin  et  original.  »  Le  2e  «  est  un  travail  complet  de  reconstitu-  30 
tion  théorique  dans  lequel  les  8  modes  de  la  musique  d'église  des  Grecs 
sont  expliqués  et  rapprochés  tant  de  la  musique  ancienne  que  de  notre  sys- 
tème moderne.  L'exposition  de  chaque  mode  est  accompagnée  d'un  ou  de 
plusieurs  morceaux  religieux,  écri's  en  notation  européenne....  Le  3©  volume 
est  un  recueil  de  30  mélodies  populaires  de  Grèce  et  d'Orient  que  M.  B.-D.  ^j 
a  harmonisées....  Ce  recueil  est  précédé  d'une  introduction  technique  sur  la 
formation  des  gammes  diatoniques  et  sur  l'emploi  de  ces  gammes  dans  la 
musique  antique,  dans  le  plain-chant,  dans  la  musique  ecclésiastique  grecque 
et  dans  les  chants  populaires  de  l'Orient.  »  Le  critique^,  qui  a  lui-même 
séjourné  en  Grèce,  ajoute  qqs.  observations  personnelles  à  celles  de  l'auteur,  'lo 
Il  signale  particulièrement  la  danse  accompagnée  de  chant  qui  s'exécutele 
1°'"  avril  autour  du  temple  de  Thésée,  et  que  l'on  considère  comme  une  re- 
production de  la  danse  inventée  par  Dédale  pour  Ariane;  et,  d'autre  part, 
l'air  de  la  ronde  des  Albanais,  que  l'on  a  rapprochée  du  chœur  tragique  qui 
évoluait  autour  de  l'autel  de  Bacchus....  «  La  flûte,  qui  est  l'instrument  de  45 
prédilection  des  Grecs,  n'a  pas  l'embouchure  latérale,  mais  droite  comme  la 
clarinette.  Le  son  en  est  plus  fort  que  celui  de  nos  flûtes  modernes,  et  l'effet 
en  plein  air  en  est  très  agréable.  »  ^  De  qqs.  travaux  récents  sur  les  romans 
grecs  [É.  Egger].  Notices  sommaires  sur  divers  travaux  antérieurs  à  celui 
de  Rohde;  considérations  générales  sur  le  roman.  Rohde  paraît  avoir.négligé  50 
d'indiquer  l'influence  du  drame  et  particulièrement  de  la  comédie  sur  le 
genre  romanesque.  Mention  de  qqs.  inscriptions  où  nous  sont  révélés  quel- 
ques-uns de  ces  drames  de  la  vie  privée  que  le  roman  met  en  scène.  Appen- 
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dice,  dont  les  éléments  ont  été  fournis  en  partie  par  Maspero,  sur  les  récits 
romanesques  d'origine  égyptienne  découverts  et  publiés  depuis  une  trentaine 

-  d'années.  ^^  Févr.  Bourgault-Ducoudray,  Souvenirs  d'une  mission  musi- 
cale, etc.  (suite)  [Gh.  Lévêque].  D'après  Tauteur,  la  plupart  des  airs  popu- 

5  laires,  «  même  en  supposant  (ce  qui  n'est  pas  prouvé)  qu'ils  ne  soient  pas 
très  anciens,  sont  construits  d'après  les  principes  des  gammes  antiques.  » 
A  l'égard  des  mélodies  ecclésiastiques,  il  affirme  que  «  si  l'on  fait  abstraction 
des  intervalles  de  trois  quarts  et  de  cinq  quarts  de  ton  qui  colorent  la  plu- 
part des  différentes  échelles  byzantines,  et  si  on  les  ramène  au  diatonique 

10  pur,  on  retrouve  dans  les  gammes  des  modes  byzantins  les  sept  octaves 
diatoniques  usitées  dans  l'antiquité.  »  ^  A.  de  Gubernatis,  La  Mythologie 
des  Plantes  ou  les  légendes  du  règne  végétal.  T.  1  [Alfred  Maury].  En  même 
temps  qu'il  signale  ce  que  ce  livre  renferme  de  plus  neuf  et  déplus  curieux, 
le  critique  s'applique  à  dégager  les  idées  générales  qu'on  peut  tirer  des  ma- 
is tériaux  recueillis  par  l'auteur,  qui  a  cru  devoir  adopter  une  disposition 
purement  alphabétique.  ^^  Mars.  V.  Duruy,  Histoire  des  Romains.  Nouv. 
éd.  revue,  augmentée  et  enrichie  d'environ  2o00  gravures  dessinées  d'après 
l'antique,  et  100  cartes  ou  plans.  T.  1  [H.  Wallon].  Analyse  de  l'introduction, 
«   digne  préambule  de  l'œuvre  même.  »   "[j  G.  de  la  Berge,  Essai  sur  le 

20  règne  de  Trajan  [Gaston  Boissier].  Appréciation  très  élogieuse  de  cet 
ouvrage,  qui  se  rencontre  le  plus  souvent  avec  celui  de  J.  Dierauer,  mais 
dont  le  cadre  est  plus  étendu.  L'auteur  était  un  épigraphiste  et  un  numis- 
mate de  grand  mérite.  Peut-être  aurait-il  pu  tirer  un  parti  encore  plus  grand 
du  Panégyrique  de  Pline,  et  surtout  de  sa  correspondance  avec  Trajan.  En 

25  constatant  que  les  provinces  étaient  mieux  traitées  sous  l'empire  qu'elles  ne 
l'avaient  été  sous  la  république,  il  paraît  méconnaître  la  vraie  raison  de 
cette  différence  :  c'est  que  les  empereurs  considéraient  les  provinces  comme 
leur  bien  propre.  Si  le  principat  resta  sous  Trajan,  abstraction  faite  des 
qualités  du  prince,  ce  qu'il  avait  été  sous  les  Gésars,  cela  s'explique  naturel- 

30  lement,  selon  le  critique,  par  l'esprit  conservateur  des  Romains.  L'auteur  se 
sert,  pour  contredire  l'opinion  générale  touchant  le  nombre  des  citoyens 
assistés  sous  l'empire,  d'un  texte  épigraphique  trop  mutilé  pour  qu'on  en 
puisse  rien  tirer  de  certain;  il  commet  une  petite  erreur  au  sujet  d'une  autre 
inscription  (Orelli,  3787).  ^^  Avr.  V.  Duruy,  Histoire  des  Romains  (suite) 

35  [H.  Wallon].  Analyse,  à  peu  près  sans  mélange  d'observations  personnelles. 
^  Fr.  Aug.  Gevaert,  Histoire  et  théorie  de  la  musique  de  l'antiquité.  T.  1 
(avec  2  tableaux  et  des  exemples  de  musique  antique)  [Gh.  Lévêque].  Œuvre 
considérable  d'un  musicien  qui  est  en  même  temps  un  érudit.  L'article  est 
un  parallèle  entre  la  musique  grecque  et  la  musique  moderne.  En  voici  la 

40  conclusion  :  «  11  y  a  lieu  de  lui  emprunter  (à  la  musique  grecque)  la  sim- 
plicité expressive  de  la  mélodie,  l'abondante  diversité  des  rythmes,  la  féconde 
multiplicité  des  modes,  et  peut-être  un  emploi  plus  hardi  et  plus  fréquent  du 
genre  chromatique.  »  Une  observation,  communiquée  par  Bourgault-Ducou- 
dray, concerne  l'emploi  des  modes  antiques  dans  certaines  œuvres  modernes 

45  et  même  tout  à  fait  contemporaines.  ^  La  société  romaine  après  les  grandes 
guerres  d'Afrique  et  de  Macédoine  [V.  Duruy].  Après  avoir  attribué  pour  une 
part  à  l'invasion  de  l'hellénisme  la  transformation  qui  s'opère  alors  dans  le 
monde  romain,  l'auteur,  dans  ce  l^""  article,  retrace  sommairement  l'état  in- 
tellectuel et  moral  de  la  Grèce  à  cette  époque.  ^^  Mai.  V.  Duruy,  Histoire 

50  des  Romains  (fin)  [H.  Wallon].  Fin  de  l'analyse.  Le  critique  loue  particu- 
lièrement les  chapitres  sur  l'organisation  militaire,  et  sur  Garthage.  Les 
cartes  sont  excellentes,  les  figures  extrêmement  utiles.  Le  critique  ne  trouve 
guère  à  reprendre  que  qqs.  appréciations,  qqs.  comparaisons  peu  exactes  avec 
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ce  qui  se  passe  de  nos  jours,  et  enfin  le  style  qui  «  vise  trop  à  Téclat  ». 
L'exécution  matérielle  est  luxueuse.  ^  La  société  romaine,  etc.  (2e  article) 
[V.  Duruy].  Étude  des  changements  qui  se  produisirent  alors  à  Rome  dans 
les  conditions  sociales  et  de  leurs  causes;  disparition  de  la  classe  des  petits 
propriétaires  ;  abandon  de  TagricultLire  et  de  la  campagne  ;  élévation  du  prix  5 
de  toutes  choses  ;  formation  de  ces  'latifundia'  qui  devaient,  selon  Pline, 
perdre  l'Italie:  extrême  opulence  et  extrême  misère:  accroissement  considé- 
rable du  nombre  des  esclaves,  de  celui  des  prolétaires  et  des  affranchis. 
^  Fragmenta  Historicorum  Graecorum  coll.  rec.  vertit,  annot.  et  proleg. 
ill.,  indicibus  instr.  F.  W.  A.  Mullach.  T.  1-2  [É.  Egger].  Énumération  des  lo 
nombreux  auteurs  réunis  dans  cette  collection,  dont  le  manque  d'ordre  paraît 
élre  le  principal  défaut.  Le  critique  demande  une  table  de  la  grécité,  oii  les 
mots  nouveaux  soient  rapportés  à  la  secte  qui  les  a  introduits.  ^^  Juin. 
C.  DE  La  Berge,  Essai  sur  le  règne  de  Trajan  (fin)  [G.  Boissier].  Le  critique 
ne  croit  pas,  avec  l'auteur,  que  la  réponse  de  Trajan  à  Pline  au  sujet  des  15 
chrétiens  soit  un  simple  résumé  d'une  ou  de  plusieurs  lettres  de  l'empereur. 
La  partie  du  livre  qui  concerne  la  littérature  lui  paraît  inférieure  au  reste. 
^  BouRGAULT-DucouDRAY,  Souvènirs,  etc.  (suite)  [Ch.  Lévèque],  Résumé  du 
débat  auquel  a  donné  lieu  la  question,  aujourd'hui  résolue  généralement  et 
justement  par  l'affirmative,  de  l'existence  d'une  polyphonie  dans  la  musique  20 
grecque  antique.  Le  critique  croit  avec  Westphal  que  nous  possédons  la  mu- 
sique, non  seulement  ancienne,  mais  vraisemblablement  authentique,  des 
cinq  lo"  vers  de  la  1'°  pythique  de  Pindare.  ^  La  société  romaine,  etc.  (fin) 
[V.  Duruy].  Concentration  graduelle  des  pouvoirs  dans  les  mains  du  sénat; 
caractère  oligarchique  de  la  nouvelle  noblesse;  exactions  des  magistrats;  25 
affaiblissement  de  l'esprit  civique  dans  l'armée  ;  les  publicains.  ^^  Jlt.  Frag- 
menta philosophorum  Graecorum,  éd.  Mullach  (suite)  [É.  Egger].  Traduc- 
tion française  de  plusieurs  de  ces  morceaux,  choisis  de  préférence  parmi 
ceux  dont  l'authenticité  est  ou  peut  paraître  suspecte.  ^  Kprjrtxov  Os'aTpov 
(avec  une  introduction  historique  sur  le  théâtre  chez  les  Byzantins),  par  30 
C.N.  Sathas  [E.  Miller].  L'auteur  cherche  «  à  démontrer  que,  jusqu'à  la  chute 
de  l'Empire,  on  représenta  d'anciens  drames,  et  que  les  produits  de  la  muse 
byzantine  dramatique  dégénérée  étaient  écrits  pour  la  scène.  »  Des  témoi- 
gnages nouveaux  empruntés  aux  Vies  des  Saints  ;  des  recherches  très  cu- 
rieuses sur  les  acteurs,  sur  leur  existence  et  leurs  mœurs.  D'après  l'auteur,  35 
ce  ne  serait  pas  au  théâtre  et  aux  chants  du  peuple  que  s'est  attaqué  S.  Jean 
Chrysoslome,  mais  bien  plutôt  à  l'origine  arienne  de  ce  théâtre  et  de  ces 
chants.  La  seconde  partie  de  l'introduction  concerne  la  musique,  et  spéciale- 
ment celle  d'Arius.  Dans  l'article  est  insérée  une  note  de  Robert  sur  les 
médaillons  contorniates.  Le  critique  mentionne  un  excellent  compte  rendu  40 
du  livre  de  Sathas  pi*écédemment  publié  par  Bikélas  dans  la  Clio  (24=8  avril 
1879).  Il  cite  en  note  l'explication,  donnée  pour  la  l'"^  fois,  de  la  l''^  monnaie 
byzantine  avec  légend^e  grecque  frappée  par  Héraclius.  Quant  aux  quatre 
drames  crétois  publiés  par  S.,  et  dont  trois  étaient  inédits,  lo  plus  ancien  ne 
remonte  qu'à  la  fin  du  16«  siècle  environ.  ^  La  question  de  droit  entre  César  45 
et  le  sénat  (P.  Guiraud,  Le  différend  entre  César  et  le  Sénat)  [Fustel  de  Cou- 
langes].  Le  problème  est  de  savoir  si  le  terme  assigné  par  les  lois  aux  pou- 
voir de  César   était   expiré  le  l"""  janvier  49.   Selon  Mommsen,   ce  terme 
serait  tombé  au  l"""  mars  49;  Guiraud  le  fixe  au  mois  de  mars  50,  ce  qui 
mettrait  le  droit  du  côté  du  Sénat,  à  supposer  du  moins  qu'une  3°  loi  n'eût  50 
pas,  «  sous  une  forme  indirecte,  prorogé  encore  ce  commandement  jusqu'à 
ce  que  César  en  fixât  lui-même  le  terme  en  se  faisant  nommer  consul.  » 
Appréciation  extrêmement  favorable  du  travail  de  G.,  et  discussion  appro- 
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fondie  de  la  question  qui  y  est  traitée.  ^^  Août.  Inscriptions  gréco-égyptiennes 
du  musée  de  Boulaq  [E.  Miller].  Publication  avec  commentaire  d'une 
vingtaine  d'inscriptions  grecques  communiquées  en  estampages  par  Mariette. 
Tl^   Sept.    Fragmenta   philosophorum    Graecorum,    éd.    Mullach    (fin) 

5  [E.  Egger].  Ce  dernier  article  concerne  spécialement  les  textes  d'Archytas  de 
Tarenle  et  l'authenticité  de  ces  morceaux  :  le  critique  n'a  pas  été  absolument 
convaincu  par  l'appréciation,  presque  entièrement  négaLive  en  ses  conclu- 
sions, de  Zeller.  11  se  rangerait  plutôt,  sauf  qqs.  réserves,  à  l'avis  deChaignet 
(dans  son  livre  sur  Pythagore  et  la  philosophie  pythagoricienne).  ^^  Nov. 

10  Recherches  sur  les  monnaies  romaines  contremarquées.  [F.  de  Saulcy].  «  On 
donne  le  nom  de  contremarque  à  une  empreinte  qu'a  reçue  le  flan  d'une 
monnaie,  à  une  époque  postérieure  à  son  émission.  Cette  empreinte  est  due 
à  l'action  d'un  poinçon  produisant  une  image  en  relief  et  très  rarement  en 
creux.  »  On  conçoit  qu'on  ait  pu  contremarquer  des  pièces  étrangères  (comme 

15  souvent  en  Grèce)  pour  se  dispenser  des  frais  de  fabrication  ;  en  temps  de 
guerre,  il  était  naturel  de  recourir  au  même  procédé,  quand  on  voulait  don- 
ner à  la  monnaie  une  valeur  conventionnelle  temporaire,  supérieure  à  la 
valeur  intrinsèque;  enfin,  au  temps  de  l'Empire  romain,  on  a  pu  contre- 
marquer qqf.  les  monnaies  frappées  à  l'effigie  de  tel  ou  tel  empereur,  par  un 

20  motif  d'animosité.  Détermination  des  dates  auxquelles  ont  été  frappées  les 
monnaies  contremarquées  ;  recherches  sur  la  date  et  l'origine  des  diverses 
contremarques,  avec  un  tableau  oîi  sont  figurées  ces  empreintes.  ^^  Dec. 
Suite  et  fin  de  l'art,  précédent.  ^  École  française  d'Athènes  :  Bulletin  de 
Correspondance  helléniquej  années  1-3  [Gh.  Lévêque].  Histoire  et  éloge  de 

25  cette  publication.  Le  critique  insiste  surtout  sur  les  parties  intéressantes 
pour  l'histoire  de  l'art.  Y. 

Mélanges  de  numismatique*  3°  et  4°  livr.  Mai-août  1878.  Note 
sur  2  monnaies  inédites  de  la  suite  des  rois  nabathéens  de  Pétra  (fig.)  [F.  de 
Saulcy].  Arétas  IV  Philodème.  Dr.:  tète  laurée,  pas  de  légende,  grènelis; 

30  15^.  :  deux  cornes  d'abondance,  entre  lesquelles  est  l'abréviation  du  nom 
d'Arétas,  le  tout  dans  un  grènetis.  C'est  une  des  premières,  sinon  la  l"*"  des 
espèces  en  cuivre  de  ce  règne,  avec  le  type  des  deux  cornes  d'abondance  en 
sautoir.  Syllaeus  :  Syllaeus,  ministre  d'ObodaslI,  roi  de  Pétra,  irrité  contre 
Hérode,  qui  lui  avait  refusé  la  main  de  sa  fille,  favorisa  les  brigandages  des 

35  Arabes  en  Judée;  sur  la  plainte  d'Hérode,  il  fut  condamné  par  l'autorité  ro- 
maine de  Syrie;  mais  il  en  appela  et  partit  pour  Rome, où  il  parvint  à  indis- 
poser Octave  contre  Hérode,  puis  contre  Arétas,  fils  d'Obodas  mort  sur  ces 
entrefaites,  dont  il  voulait  usurper  le  trône.  Enfin,  ses  fourberies  furent  dé- 
masquées par  Nicolas  de  Damas,  et  Octave  le  condamna  à  mort.  L'auteur 

40  décrit  deux  monnaies  de  Syllaeus;  on  ne  sait  à  quelle  époque  il  les  fit  frap- 
per. ^  Note  sur  une  monnaie  de  Ptolémée,  fils  de  Mennaeus,  télrarque  d'Abi- 
lène  et  de  Chalcis  [F.  de  Saulcy].  L'auteur  qui  a  publié  2  monnaies  de  ce 
Ptolémée  d'après  Eckhel,  t.  3,  p.  264,  et  d'après  Mionnet,  t.  5,  p.  145,  n°\l, 
en  possède  un  exemplaire  plus  complet  :  Dr.:  tête  de  Jupiter  à  dr.  ^.: 

45  à  droite,  ....AEMAI,  à  gauche,  ETPARXO,  à  l'exerî^e,  APXI.  Deux  figures 
militaires  appuyées  sur  la  haste  (très  probablement  les  Dioscures),  le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier.  Il  est  désormais  établi  que  Ptolémée,  fils  de 
Mennaeus,  a  porté  le  litre  de  grand-prêtre,  comme  son  petit-fils  Zénodore. 
^  Monnaie  d'Alexandre,  satrape  de  Perse  [F.  de  Saulcy].  D'après  une  indi- 
go cation  de  Six,  Tauteur  restitue  à  Séleucus  II  une  monnaie  défectueuse  qu'il 
avait  attribuée  à  Alexandre  frère  de  Molon,  Mél.  de  Num.,  t.  2,  p.  342-34o, 
pi.  13,  12.  ^  Note  sur  les  collections  numismatiques  de  la  Sicile  et  de  l'Ita- 
lie méridionale,  2^  art.    [A.  Engel].   A  Catane,   collection  Aradas,  bronzes 
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choisis  d'une  belle  conservation,  Tauteur  en  donne  la  nomenclature.  Le  ba- 
ron Pisani-Biancia  a  des  pièces  peu  nombreuses,  mais  irréprochables,  quel- 
ques-unes sont  très-rares.  Collection  Biscaii,  remarquable,  m_ais  peu  acces- 
sible. Coll.  Bernici,  2  à  3,000  pièces  grecques,  des  monnaies  romaines,  des 
plombs,  des  médailles,  etc.  Coll.  Recipero,  dispersée.  A  Calane  on  fabrique  5 
avec  art  de  fausses  monnaies  siciliennes.  Coll.  Pennisi,  à  Aci-Reale,  la  plus 
riche  de  l'île  en  monnaies  siciliennes  ;  plus,  6,000  consulaires,  10,000  impé- 
riales romaines  d'argent  et  10  à  15,000  de  bronze  ;  nombreuses  répétitions 
des  mêmes  monnaies.  Coll.  Grosso  Cacopardo,  à  Messine,  achetée  par  la 
ville.  Coll.  Zambo,  composée  de  bronzes,  dont  qqs.-uns  remarquables.  Coll.  10 
Morganli,  obstinément  cachée.  Collect.  Sicuro  (à  suivre).      H.  Thédénat. 

Mémoires  de  la,  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France.  4°  série,  t.  9,  1878.  Bronzes  trouvés  à  Reims  en  1878  (pi. 
2-4]  [Ed.  Guillaume].  Groupe  composé  d'une  Vénus  tenant  la  pomme,  d'Éros 
et  d'un  Priape  ithyphallique.  C'était  la  Vénus,  déesse  de  la  beauté,  et  aussi  15 
l'impudique  Vénus  orientale  ;  ce  groupe,  qui  n'est  pas  d'origine  gauloise, 
doit  être  l'œuvre  d'un  artiste  grec.  Statue  d'un  beau  style,  représentant 
Jupiter  ou  Esculape.  Déesse  assise  sur  un  cheval,  tenant  dans  la  main  droite 
des  fruits  (?),  dans  la  gauche  un  serpent;  est-ce  une  Epona,  une  Cybèle  ou 
une  divinité  locale  inconnue?  Ces  statues  formaient  un  lararium  caché  au  20 
moment  des  premières  invasions  des  barbares;  avec  elles  on  trouva  des 
monnaies  en  argent  d'Anloninus,  de  Marcus  Antoninus,  de  Plautilla  Augusta 
et  de  Julia  Mammaea.  H.  Thédénat. 

Monuments  grecs  publiés  par  l'Ass.  pour  l'encouragement  des  et. 
grecques.  N^  8.  Un  papyrus  inédit.  Nouveaux  fragments  d'Euripide  et  d'au- 25 
très  poètes  grecs  [H.  Weil]  (2  pi.).   Étude  d'un  papyrus  ayant  appartenu  à 
Champollion-Figeac,  puis  à  Ambroise-Fiimin  Didot,  aujourd'hui  en  la  pos- 
session de  son  fils.  Sur  le  recto  on  lit  d'abord  44  vers  d'Euripide  occupant 
les  deux  premières  colonnes.  Les  deux  col.  suivantes,  écrites  d'une  autre 
main,  contiennent  de  courts  fragments  dramatiques,  au  nombre  de  quatre,  30 
savoir  :  1]  huit  vers  de  la  Médée  d'Euripide  ;  2)  dix  vers  d'une  tragédie  in- 
connue, prononcés  par  Europe  ;  3)  huit  vers  d'une  autre  tragédie  inconnue 
aussi,  dans  lesquels  il  s'agit  d'un  héros  qui  doit  être  Palrocle  ;  4)  un  fragm. 
de  comédie  comprenant  9  vers  mutilés.  Vient  ensuite  un  compte  des  dé- 
penses, dont  l'intérêt  principal  consiste  en  ce  qu'il  sert  à  déterminer  avec  35 
certitude  la  provenance  et,  avec  une  certaine  probabilité,  l'âge  du  papyrus. 
Celui-ci  vient  du  Sérapeum  de  Memphis  et  le  compte  a  dû  être  écrit  avant 
l'année  161,  21®  du  règne  de  Plolémée  Philométor.  Sur  le  verso,  3  colonnes 
présentent  une  nouvelle  copie  du  grand  morceau  inédit  d'Euripide;  la  qua- 
trième et  dernière,  2  épigrammes  de  l'époque  alexandrine.  Texte  de  ces  40 
fragments  en  caractères  épigraphiques,  puis  typographiques,  suivi  d'une 
traduction  française  et  d'un  commentaire  exégétique.  (2  pi.  en  photogra- 
vure reproduisent  une  partie  de  ces  textes.)  Les  44  vers  précédés  de  la 
suscription  EYPIIIIAOY   paraissent  à  Weil,  premier  auteur  du  déchiffre- 
ment de  ce  papyrus,  appartenir  à  la  tragédie  des  'Téménides'  et  il  place  45 
la  tirade  dans  la  bouche  d'Hyrnétho,  fille  de  Téménos  et  femme  de  l'Héra- 
clide  Déiphonte.  Cependant  W.  est  «  très  éloigné  de  rien  alfirmer  ».  Le 
fragment  de  la  Médée  a  été  défiguré  par  le  copiste  et  n'apporte  aucune  va- 
riante valable.  Le  l*""  fragm.  de  tragédie  inconnue  pourrait  être  d'Eschyle 
ou  d'un  imitateur  d'Eschyle.  En  tout  cas,  rien  n'y  rappelle  la  manière  d'Eu-  50 
ripide.  Le  second  est  atlribuable  aux  Myrmidons  d'Eschyle.  Pas  de  conjec- 
ture sur  la  provenance  du  fragment  de  comédie.  ^  De  quelques  signatures 
d'artistes  que  l'on  rencontre  sur  des  marbres  de  Délos  [Th.  Homolle].  On 
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connaissait  8  noms  d'artistes  statuaires  recueillis  à  Délos,  et  13  si  Ton 
compte,  outre  les  artistes  eux-mêmes,  ceux  de  leurs  pères  qui  sans  doute 
avaient  été  leurs  maîtres.  Pendant  son  séjour  à  Délos,  H.  a  relevé  \2  signa- 
tures qui  se  répartissent  entre  7  artistes,  savoir  :   Eutychides,    Boéthos, 

5  Ménophile,  ApoUonios,  Praxias,  Nicérate  et  Phyromaque.  Aucun,  sauf 
Phyromaque  et  peut-être  Ménophile,  n'était  connu  jusqu'ici.  Description 
des  inscriptions,  inédites  pour  la  plupart,  qui  portent  ces  signatures. 
L'inscription  la  plus  intéressante  (n»  6)  se  compose  de  cinq  distiques.  Il  y 
est  fait  mention  d'une  victoire  remportée  sur  les  Gaulois  par  Philétaire  II, 

10  prince  de  la  famille  royale  de  Pergame,  qui  fut  vers  l'an  161  chargé  de  la 
régence  pendant  l'absence  de  son  frère  le  roi  Eumène  II,  lorsque  celui-ci  se 
rendit  à  Rome.  Le  monument  est  de  Nicérate.  Le  n^  10  donne  le  nom  d'un 
Apollonius,  le  l'"'  artiste  de  Magnésie  dont  on  ait  retrouvé  la  signature.  ^ 
Le  char  de  Bacchus  d'après  une  peinture  de  vase  [Léon  Heuzey].  Cette  re- 

i>  présentation,  tout  à  fait  rare,  unique  même  suivant  l'opinion  de  l'auteur, 
est  peinte  sur  un  vase  grec  de  la  Cyrénaïque  acquis  par  le  Louvre.  Le  style 
est  celui  du  siècle  d'Alexandre.  L'attelage  du  dieu  se  compose  d'une  pan- 
thère, d'un  taureau  et  d'un  griffon,  et  rappelle  ainsi  la  triple  nature  de  Bac- 
chus, indiquée  par  le  mot  xpicpur;?,  qui  lui  est  appliqué  dans  les  poèmes  or- 

20  phiques.  Le  griffon  est  d'ordinaire  un  attribut  d'Apollon  revenant  du  pays 
des  Hyperboréens.  Sa  présence  dans  l'attelage  de  Bacchus  est  sans  doute 
une  affirmation  du  caractère  attribué  à  ce  dieu  par  les  Orphiques.  Rappro- 
chement de  cette  peinture  et  de  celle  que  portent  d'autres  vases  cyrénéens 
du  Louvre  à  l'image  du  griffon.  Ruelle. 

25  Musée  arcliéologlciue*  T.  2,  5°  livr.  Céramique  (pi.  fig.)  [H.  Ma- 
zard].  Toutes  les  poteries  antiques  sont  à  pâte  molle  et  perméable.  C'est 
pour  remédier  à  ce  défaut  qu'on  a  employé  les  glaçures  silico-alcalines  d'a- 
bord, puis  les  enduits  plombifères  et  stanifères.  La  connaissance  et  l'emploi 
par  les  anciens  des  fondants  plombeux  dans  les  enduits  des  terres  cuites  est 

30  un  fait  aujourd'hui  indiscutable.  Les  mots  glaçure,  lustre,  couverte,  vernis, 
émail,  ne  sont  pas  synonymes,  mais  constituent  des  procédés  divers,  dont 
l'auteur  étudie  l'emploi  dans  les  différents  pays  et  aux  différentes  époques. 
Relevé  des  terres  cuites  antiques  revêtues  de  glaçures  plombifères  existant 
dans  les  divers  musées  et  collections  de  France,  d'Italie,  d'Angleterre,  d'Al- 

S5  lemagne,  de  Suisse,  de  Hongrie.  ^  Études  sur  l'art  chypriote  (fig.)  [J.  Ges- 
lin].  La  statuaire.  Troisième  époque  ;  description  de  plusieurs  têtes  appar- 
tenant au  type  égyptien,  asiatique,  et  à  un  autre  type,  certainement  étranger 
à  l'île,  dans  lequel  l'art  chypriote  antérieur  à  l'influence  grecque  atteint 
toute  sa  perfection.  H.  Thédenat. 

40  Xotices  et  extraits  des  maniiscrlts  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale. T.  27,  2°  partie.  Notice  sur  les  manuscrits  de  Bernard  Gui,  domi- 
nicain de  la  fin  du  13«  siècle  [L.  Delisle].  7  pages  en  écriture  du  14°  siècle 
sont  reproduites  en  héliogravure.  ^  Note  additionnelle  sur  les  'EPMHNET- 
MATA  et  la  KA0HMEPINH  'OMIAIA  de  Julius  Pollux,  publiés  dans  le 

45  t.  23,  2°  part.  [A.  Boucherie].  Lettre  de  Massebieau,  signalant  2  éditions  an- 
térieures de  la  Ka07][jL£pivT)  ô[xi).ta  (1517,  par  Beatus  Rhenanus,  et  1542).  Bou- 
cherie fait  observer  qu'une  réédition  était  devenue  nécessaire.  Le  silence  de 
Rhenanus  isole,  mais  ne  détruit  pas  le  témoignage  dTIermonyme  de  Sparte 
attribuant  à  Pollux  l'ouvrage  en  question.  Les  indications  fournies  par  Rhe- 

50  nanus  complètent  au  contraire  la  ressemblance  signalée  par  B.  entre  la 
Ka07i[j.£pivr)  ôfxiXia  et  les  'Ep[JLr]V£u[xaTa  de  Montpellier.  Dosithée  Magister  est 
bien  l'auteur  des  'EpfjLrjveufjLaTa  de  Leyde  et  de  Saint-Gall.  Corrections  et 
errata.  Châtelain. 
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Xouvelle  revue  historique  de  Droit  français  et 
étranger*  Le  majus  et  le  minus  Latium  [Ed.  Baudoin],  l"""  article.  Les 
§  9o  et  96  du  Comment.  1*^^  des  instituts  de  Gaius,  traitent  de  l'acquisition 
du  majus  et  minus  Latium.  En  quoi  consiste  la  différence?  On  a  proposé  une 
foule  d'explications  pour  suppléer  à  la  lacune  du  ms.  de  Gaius.  —  2<^  art.  5 
Grâce  à  Studemund,  la  lecture  de  ce  passage  est  maintenant  certaine,  et 
aucune  des  solutions  proposées  n'est  acceptable.  La  différence  consiste, 
d'après  le  texte,  en  ce  que  le  majus  Latium  est  acquis  par  le  décurionat, 
'per  honorem  et  magistratum'  ;  le  minus  Latium  au  contraire,  seulement 
'per  honorem  aut  magistratum'.  L'auteur  résout  la  double  difficulté  que  pré-  lo 
sente  ce  texte,  en  cherchant  à  établir  :  1"  que  *honor'  et  'magistratus'  ne 
sont  pas  synonymes  ;  'magistratus'  désignant  plus  spécialement  suivant  lui 
la  haute  magistrature  municipale,  le  duumvirat  ou  la  préfecture,  'honor' 
au  contraire  se  rapportant  aux  magistratures  inférieures,  édilité,  questure  ; 
2^*  que  l'on  pouvait  être  décurion  sans  avoir  été  magistrat  municipal,  et  cela  15 
dès  l'époque  de  Gaius.  Ceux  qui  acquièrent  la  latinité  par  le  décurionat, 
sans  avoir  été  magistrats,  ont  une  situation  meilleure  (majus  Latium)  que 
ceux  qui  l'obtiennent  par  la  gestion  d'une  magistrature  (minus  Latium). 
^  Les  'Acta  martyrum'  et  leurs  sources  [Ed.  Le  Blant].  L'auteur  recherche 
l'origine  des  actes  des  martyrs  et  il  démontre:  1°  que  dans  les  procès  des  20 
martyrs,  des  notarii  ou  des  exceptores  rédigeaient  des  procès-verbaux 
;d'audience  ;  2''  que  ces  actes  étaient  conservés  dans  les  archives  publiques 
delà  province  (instrumentum  provinciae)  ;  3^  que  les  chrétiens  se  procu- 
raient ces  'acta'  facilement  pendant  les  intervallesdepaixreligieuse,  et,  pen- 
dant les  persécutions,  à  prix  d'argent.  (Cf.  plus  haut,  p.  201,  37).  20 

MiSPOULET. 

Revue  arcliéolo^B^ique*  T.  37.  Jr.  Le  monument  de  Merten 
[A.  Prost].  (Cf.  R.  des  R.  3,  215,  48  et  216,  36,  où  il  faut  lire  'Prost'  au  lieu 
de  'Rost'  ;  et  dans  le  présent  volume  p.  191,  49).  Nouveaux  détails,  accom- 
pagnés de  8  fig.  et  2  plans.  1)  Découverte  et  description  du  monument:  ce  30 
monument  (découvert  en  creusant  un  puits  en  jr.  1878)  dont  on  a  retrouvé 
200  fragm.,  sera  installé  au  musée  de  Metz  par  les  soins  de  Tornow.  Le 
cavalier,  foulant  sous  les  pieds  de  son  cheval  un  monstre  anguipède,  est 
revêtu  de  l'armure  antique  à  la  romaine,  avec  des  draperies  flottantes.  Le 
monstre  était  un  géant,  son  corps  est  plus  grand  que  celui  du  cavalier.  —  35 
2)  Rapprochements  et  inductions  archéologiques.  Analogie  avec  le  monu- 
ment de  Gussy  (Côte-d'Or),  élevé  pour  consacrer  une  victoire  (à  suivre). 
^  Sur  un  nouveau  fragment  des 'Acta  triumphorum  Gapitolina'  [de  Villefosse]. 
Trouvé  avec  plusieurs  débris  des  Fastes  consulaires  sur  le  pavé  de  la  Via 
Sacra,  près  de  l'arc  de  Fabius.  Ce  fg.  vient  combler  une  lacune  dans  les  40 
Fastes  triomphaux  (entre  les  fg.  24-25  et  26  du  G.  I.  L,  t.  1,  p.  460)  ;  il 
fournit  la  série  des  triomphes  qui  eurent  lieu  à  Rome  de  644  à  650.  Commen- 
taire et  restitutions.  ^  Essai  sur  l'histoire  des  collections  italiennes  d'anti- 
quités depuis  les  débuts  de  la  Renaissance  jusqu'à  la  mort  de  Paul  II 
[E.  Miintz].  (Extrait  du  t.  2  do  l'ouvrage  'Les  Arts  à  la  cour  des  Papes').  45 
Les  Romains  du  moyen  âge  professaient  à  l'endroit  des  monuments  antiques 
fde  leur  ville  une  indifférence  moins  grande  que  leurs  descendants  du  14e  et 
du  15e  s.  En  1335,  Oliviero  Forza  ou  Forzetta,  riche  de  Trévise,  organisait 
une  collection  et  a  laissé  une  liste  des  objets  qu'il  se  proposait  d'acquérir  à 
Venise  (médailles,  bronzes,  marbres,  manuscrits  d'auteurs  classiques  parmi  50 
lesquels  Orose,  Ovide,  Salluste,  Cicôron,  Tite-Live,  Valère  Maxime).  Pétrarque, 
Cola  di  Rienzo,  et  à  Florence  au  15«  s.  Brunellesco,  Donatello,  Ghiberti, 
Ambroise  le  Camaldule,  Léonard  d'Arezzo,  Niccolô  Niccoli,  etc.,  les  Médicis 
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recherchent  les  antiquités.  %  Sur  une  statue  de  femme  de  Porto  d'Anzio 
[Maurice  Albert].  (Voy.  plus  haut,  p.  199,  51,  et  plus  loin  dans  l'Italie  Atti 
dei  Lincei,  jr.  1879,  n.  11  et  avr.  n.  19). 
^^  Févr.  Le  monument  de  Merten  [Prost].  2)  Suite.  Rôle  de  Tanguipède 
5  dans  la  mythologie  ;  c'est  la  personnification  du  révolté  ou  de  Tennemi 
vaincu.  Examen  des  autres  représentations  connues  de  Tanguipède  terrassé 
par  un  cavalier:  —  3)  Considérations  historiques.  Les  restes  du  monument 
de  Merten  ont  pu  être  enfouis,  comme  beaucoup  d'autres  mon.  païens, 
pour  être  soustraits  à  une  destruction  définitive  ou  à  de  nouveaux  outrages 

10  de  la  part  des  chrétiens.  ^  Sur  Thistoire  des  collections  italiennes  d'anti- 
quités [E.  Miintz].  Suite  et  fin.  Renseignements  sur  les  recherches  faites  par 
Ambroise  Traversari  de  Florence,  Cyriaque  d'Ancône.  Collections  des  Vis- 
conti,  des  Sforza,  des  d'Esté,  de  Paul  II.  ^  Menhir  autel  de  Kernuz-en-pont 
l'abbé  (Finistère)   déterré  à   Kervadel-en-Plobannalec   le   20   juillet   1878 

15  [P.duChatellier].  Monolithe  de  3  m.  de  haut,  taillé  en  forme  de  cône  tronqué, 
dont  la  partie  inférieure,  à  partir  de  0"^  25  au-dessus  de  la  base,  est  couverte 
de  sculptures  d'un  style  archaïque  fort  prononcé,  ayant  de  8  à  9  centimètres 
de  relief.  5  personnages  principaux,  1  enfant  et  1  animal  se  partagent  l'en- 
semble en  4  tableaux,  séparés  entre  eux  par  une  bande  perpendiculaire  à  la 

20  base,  dans  laquelle  sont  sculptées  des  dents  de  scie.  Le  bloc,  d'un  gros 
grain,  se  prêtait  mal  à  la  sculpture.  Description  et  commentaire  des  4  repré- 
sentations (pi.  3,  4,  5)  où  l'on  reconnaît  l'élément  gaulois  :  1°  Mercure, 
2°  Hercule  qui  peut  être  assimilé  à  Taranis  ou  Dis  pater  (à  suivre).  ^  Sur 
une  inscr.  gauloise  trouvée  à  Paris  [Th.  V^acquer].  Inscr.  sur  une  lame  de 

25  plomb  mince,  pliée  en  deux  et  reposant  sur  la  poitrine  d'un  mort,  trouvée 
en  1847  dans  le  quartier  St.-Marcel.  Elle  est  rédigée  en  langue  gauloise  et 
ne  peut  être  antérieure  au  4e  s.  de  notre  ère.  Semble  être  une  épitaphe 
dédiée  par  une  femme  asvnna  à  son  mari.  ^  Note  sur  Virgile  [E.  Benoist]. 
En.  1,  2,  faut-il  lire  'Lavinaque'  ou  'Laviniaque'?  Examen  des  leçons  four- 

30  nies  par  les  mss.  en  capitale  et  des  témoignages  des  grammairiens.  La 
forme  'Lavinus',  dérivée  de  'Lavinium'  serait  insolite.  La  vraie  tradition 
des  mss.  est  'Laviniaque',  qu'il  y  a  lieu  de  garder.  ^  Lyo7i  in  dev  Bœmer- 
zeity  v.  Otto  HmscHFELD  [G.  Perrot].  Résumé  rapide  et  brillant  de  l'histoire 
de  Lyon  pendant  la  période  romaine.  H.  a  beaucoup  emprunté  aux  inscr. 

35  de  la  Gaule  ;  il  est  d'ailleurs  chargé  de  publier  dans  le  C.  I.  L.  toutes  les 
inscr.  trouvées  sur  le  sol  de  la  France.  ^  Ern.  Cumius,  Zwei  Giebelgruppen 
aus  Tanagra,  mit  5  taf.  [Id.].  Excellentes  dissertations  sur  2  frontons  qui 
proviennent  d'une  tombe  tanagréenne  et  représentent  l'un  le  rapt  de  Coré 
par  Hadès,  l'autre  le  rapt  d'Hélène  par  Thésée.  L'auteur  expose  judicieuse- 

40  ment  la  manière  dont  la  statuaire  grecque  a  compris  la  décoration  suivant 
les  temps  et  les  écoles.  ^  0.  Benndorf,  Antike  Gesichtshelme  u.  Sepulcral- 
masken  [Id.].  Savante  monographie  sur  ces  objets  (en  or,  argent,  bronze, 
fer,  etc.)  qui  semblent  tous  avoir  été  faits  en  vue  de  la  tombe  et  pour  couvrir 
le  visage  du  mort.  Vues  d'ensemble  et  réflexions  de  grande  valeur.  ^  Bout- 

45  KowsKi,  Dictioniiaire  7iumismalique,  t.  1  [A.  de  B.].  Recueil  encyclopédique 
dont  on  ne  pourra  profiter  que  lorsque  l'on  aura  des  tables  méthodiques. 
T[  H.  Baudrillart,  Histoire  du  luxe  privé  et  public  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours,  vol.  1  et  2  [G.  Perrot].  Ces  2  premiers  vol.  bien  écrits  et 
agréables  à  lire,  contiennent  l'histoire  du  luxe  en  Orient,  en  Grèce  (partie 

50  un  peu  trop  abrégée),  chez  les  Romains  et  chez  les  Byzantins. 

^^  Mars.  Menhir  autel  de  Kernuz  (suite)  [du  Chatellier].  Le  3©  tableau 
représente  le  Mars  gaulois  dont  parlent  César  et  Florus  ;  le  4©  un  groupe 
composé  de  deux  personnages  dont  l'un,  féminin,  serait  Minerve,  et  l'autre 
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Apollon.  En  résumé  ce  monument  est  gaulois,  il  n'a  rien  de  commun  avec 
les  autels  votifs  gallo-romains.  Il  a  dû  être  enfoui  à  l'arrivée  de  Saint  Alour 
au  5e  s.  de  notre  ère.  ^  Diobole  inédit  du  tyran  Satyres  (supplément  à  la 
notice  sur  qqs.  monnaies  frappées  à  Heraclea  de  Bithynie)  [F.  Bompois]. 
(pi.  6).  Le  droit  de  monnayage,  dans  les  États  monarchiques,  constituait  5 
une  prérogative  dévolue  uniquement  à  la  couronne  ;  un  simple  régent,  quelque 
puissant  qu'il  fût,  ne  pouvait  en  aucun  cas  être  autorisé  à  l'exercer.  Du 
moment  que  nous  possédons  la  preuve  matérielle  du  monnayage  personnel 
de  Satyros,  c'est  qu'en  réalité  il  a  été  souverain  dans  toute  l'acception  du 
mot.  11  faut  donc  le  réintégrer  à  ce  titre  dans  la  liste  des  dynastes  effectifs  lo 
de  la  ville  d'Heraclea,  laquelle  liste  devra  désormais  être  fixée  comme  il 
suit  :  Klearchos  1,  Satyros,  Timotheos,  Dionysios  et  Amastris.  ^  Le  chris- 
tianisme de  Marcia,  la  favorite  de  l'empereur  Commode  [B.  Aube].  Examen 
des  différentes  opinions.  Marcia  fut  élevée  par  un  prêtre  chrétien,  elle  aima 
les  chrétiens,  elle  usa  de  son  pouvoir  en  leur  faveur.  On  peut  donc  dire  15 
qu'elle  a  été  chrétienne.  La  tolérance  dont  jouit  l'Église  sous  le  règne  de 
Commode  s'explique  aussi  par  le  fait  que  les  proconsuls  ne  voulaient  pas 
déplaire  à  la  toute-puissante  Marcia.  ^  Age  du  bronze  en  Gaule  à  propos 
d'un  ouvrage  de  E.  Chantre  H.  A.  Mazard].  l^^"  art.  Restrictions  qu'on 
peut  apporter  aux  prétentions  des  paléologues  qui  sont  enclins  à  trop  gêné-  20 
raliser  les  déductions  de  leur  méthode  d'observation,  et  à  interdire  systé- 
matiquement rinterprétalion  des  textes  historiques.  ^  Nouvellesarchéolo- 
giques.  Découverte  d'une  villa  romaine  à  Itchen-Abbas  (Angleterre)  ;  d'un 
canot  des  temps  préhistoriques  dans  le  lac  de  Neuchâtel  (Suisse).  ^  Robiou, 
Observations  critiques  sur  l'archëotogie  dite  préhistorique  ;  Morel,  La  25 
Champagne  souterraine  [Mazard].  R.  a  raison  de  combattre  la  prétention 
de  l'école  préhistorique  de  poser  des  assertions  hypothétiques  en  principes 
indiscutables;  pour  R.,  les  faits  flottent  dans  un  ensemble  d'incertitudes 
qui  ne  lui  permet  pas  de  les  considérer  comme  formant  une  science.  Morel, 
en  publiant  sa  collection,  qui  n'est  inférieure  qu'à  celle  de  St-Germain,  aura  30 
rendu  un  grand  service.  ^  E,  Curtius,  Allas  von  Athen  [G.  P.].  11  cartes 
mises  au  courant  de  toutes  les  découvertes. 

^^  Avr.  Inscriptions  byzantines  de  Thessalonique  [A.  Mordtmann]. 
Duchesne  et  Bayet  avaient  publié,  d'après  une  copie  de  Vilalis,  une  inscr. 
de  Salonique:  l'auteur  communique  un  estampage  de  cette  pierre  trans- 35 
portée  à  Constantinoplc  et  placée  actuellement  dans  le  futur  musée  du 
Tchinli  Kœchk.  Lire,  à  la  1'°  ligne,  tô  ôs'fjLa;  au  lieu  de  tô  osov.  Commentaire 
de  cette  inscr.  En  outre  M.  publie  qqs.  plombs  qui  complètent  l'épigraphie 
byzantine  de  Thessalonique.  ^  Fouilles  de  Cyzique.  La  tombe  d'un  athlète 
et  les  jeux  gymniques  à  Héramo  [Titus  Carabella].  Auprès  du  squelette  se  40 
trouvaient  des  lacrimatoires,  une  patère  en  verre,  une  lampe  en  terre  cuite, 
un  aryballe  en  verre,  une  strigile  en  fer,  et  une  coupe  en  verre  à  figures  en 
grande  ronde  bosse  (pi.  7).  Détails  sur  les  jeux  de  la  palestre  encore  en 
usage  aujourd'hui  à  Féramo.  ^  Casque  en  fer  du  musée  d'Agen,  remontant 
à  l'époque  romaine  [A.  Bertrand  et  Abel  Maitre].  Bertrand  avait  présenté  45 
ce  casque  à  la  Société  des  Antiquaires  (cf.  R.  des  R.  3,  193,  32),  mais  on 
avait  élevé  des  doutes  sur  sa  date.  Aujourd'hui  que  Maitre  en  a  restauré 
les  débris,  il  est  certain  que  c'est  un  casque  gaulois  du  temps  de  César.  On 
n'en  connaît  pas  d'autre  exemple,  si  ce  n'est  un  casque  d'Alise  tout  déformé. 
^  Banius  (Balanôe)  et  son  enceinte  cyclopéenne  (pi.  8)  [Cam.  Favre].  Des- 50 
cription  et  liiàtoire  de  ce  village  situé  sur  la  cote  de  Syrie,  au  pied  de  la 
montagne  de  Markab.  L'enceinte  paraît  être  d'origine  pélasgique,  et  con- 
temporaine des  migrations  des  Pelages  dans  l'Archipel  et  vers  l'Egypte  ;  elle 
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paraît  se  rapprocher  des  murailles  dryopiques  de  l'Eubée  ;  elle  se  rapproche 
également  des  murs  pélasgiques  de  Tirynthe  et  du  Sipyle,  mais  s'en  écarte 
1°  par  ses  assises  mieux  marquées,  2o  par  ses  lignes  brisées  et  ses  saillants 
qui  annoncent  dans  la  fortification  la  prochaine  apparition  des  tours  ;  3«  par 
5  son  style  encore  plus  rude  et  dénué  de  tout  vestige  de  pensée  artistique. 
^  Remarques  nouvelles  sur  Toracle  d'Apollon  Cynthien  [Lebègue].  Preuves 
que  le  temple  du  Cynthe  était  un  oracle  ;  or  un  vieil  oracle  située  à  Délos 
ne  peut  être  que  Toracle  d'Apollon  Délien  que  mentionnent  des  textes  nom- 
breux. Les  dernières  découvertes  faites  par  Homolle  confirment  cette  opinion. 

10  Délos,  privée  d'habitants  aussitôt  que  le  paganisme  s'est  éteint,  a  conservé 
ses  ruines  éparses  sur  le  sol  ;  c'est  donc  aujourd'hui  un  champ  d'étude  bien 
vaste  et  bien  riche.  ^  Le  musée  Kircher  [G.  Lafaye].  Analyse  et  appréciation 
de  la  V°  partie  du  catalogue,  publiée  par  Ettore  de  Ruggiero.  ^  La  cachette 
de  fondeur  de  Menthon  [L.  Revon].  Nombreux  objets  en  bronze  découverts 

15  au  mas  de  Montessuit,  au  Nord  d'Annecy.  ^  Trouvé  à  Rome,  via  Strozzi, 
un  Hermaphrodite  semblable  à  celui  du  Louvre  ;  à  Narbonne,  les  ruines  de 
l'ancien  Capitole  romain.  ^  G.  Karapanos,  Doclone  et  ses  ruijies  ;  Id., 
L'oracle  de  Dodone  (extrait  des  'Monuments  Grecs'.  (Voy.  R.  des  R.  2,  292, 
17)  [  ].  Traduction  d'un  article  de  T'Athenaeum'  sur  ces  découvertes.  ^  Giov. 

20  GozzADiNi,  Di  un  antico  sepolcro  a  Ceretolo  nel  Bolognese  [G.  Perrot]. 
Riche  vase  de  bronze,  haut  de  0»"  29  :  l'anse  est  formée  d'une  figure  nue  en 
ronde  bosse,  d'un  modelé  très  fin,  dans  laquelle  G.  reconnaît  un  jeune  Bac- 
chus  ;  la  tombe  où  ce  vase  a  été  trouvé  est  étrusque.  Intéressant  mémoire 
de  l'un  des  vétérans  de  l'archéologie  italienne. 

25  ^^[  Mai.  Monuments  relatifs  au  culte  d'Isis  à  Cyzique  [A.  Mordtmann]. 
Une  inscr.  inéd.  de  Cyzique,  appartenant  à  M.,  prouve  qu'il  y  eut  dans  cette 
ville,  comme  à  Nicée,  à  Nicomédie  et  à  Kius,  un  culte  particulier  des  divi- 
nités égyptiennes,  -qui  cependant  ne  doit  pas  y  avoir  pris  autant  d'impor- 
tance que  dans  les  villes  voisines.  L'inscr.  mentionne  la  confrérie  religieuse 

30  des  'thérapeutes'  qui  consacraient  une  forme  de  dévotion  particulière' à  Isis 
et  Sarapis,  pareils  aux  thiasotes,  orgéones  et  éranistes  d'autres  divinités. 
—  Une  terre  cuite  et  un  bronze  de  Cyzique  (pi.  9)  offrent  aussi  des  représen- 
tations d'Isis.  Le  culte  principal  de  Cyzique,  voué  surtout  aux  déesses 
chthoniques  Dèmèter  et  Perséphoné,  devait  offrir  des  lacunes  aux  besoins 

35  spirituels  de  la  population  maritime  qui  fréquentait  le  port.  En  ajoutant  le 
flambeau  de  ces  déesses  à  la  figure  d'Isis,  on  présentait  une  idole  convenable 
aux  marins  qui  ne  cessaient  pas  d'adorer  les  divinités  tutélaires  de  la  patrie 
sous  la  forme  exotique  d'Isis  Pélagia.  ^  Deux  nouvelles  bornes  milliaires  de 
l'empereur  Postume  [H.  de  Villefosse].  Les  textes  lapidaires  de  cet  empereur 

40  (258-268)  sont  tous  inscrits  sur  des  bornes  milliaires  ;  aux  8  bornes  connues 
l'auteur  en  ajoute  deux,  l'une  trouvée  à  Prégilbert  (Yonne)  et  conservée  au 
musée  d'Auxerre  (planche  10)  ;  l'autre  découverte  récemment  à  Entrains 
dans  un  jardin  dépendant  des  étangs  Saint-Cyr,  où  l'on  trouve  souvent  des 
monnaies  et  des  poteries  romaines  (Voy.  plus  haut,  p.  192,  16  et  193,  14). 

45  ^  Note  sur  le  culte  des  Génies  dans  la  Narbonnaise,  à  propos  d'un  autel 
votif  récemment  découvert  à  Narbonne  [Ed.  Barry].  Montfaucon  quia  publié 
ce  monument  le  premier  (Antiq.  expl.  1,  316)  en  a  donné  un  dessin  emprunté 
sans  doute  au  recueil  manuscrit  de  Pierre  Garrigues.  Ce  mon.  porte  pour 
légende  les  mots  GENio  patron(o)  gravés  au  dessus  d'une  petite  figure  (un 

50  Genius)  debout  et  drapé  dans  le  costume  romain  du  l"'"  ou  du  2°  s.  de  notre 
ère  (toga  fusa).  Elle  est  dressée  sur  le  couronnement  d'un  autel  dont  le  dé  a 
été  scié  à  la  moitié  ou  au  tiers  de  sa  hauteur.  L'autel,  mesurant  1"^  12  de 
haut  sur  0"»  48  de  large,  était  encastré  au  sommet  du  bastion  de  St-François, 
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en  partie  démoli  aujourd'hui.  Les  faces  latérales  de  l'autel  avaient  aussi 
leurs  bas-reliefs  cachés  jusqu'ici  dans  l'épaisseur  du  mur  où  le  monument 
était  encastré  ;  malheureusement  ils  ont  été  martelés  à  l'époque  où  le  monu- 
ment a  été  'mis  en  œuvre',  c.-à-d.  employé  dans  la  construction  du  bastion. 
Recherches  sur  le  culte  des  Génies.  ^  Inscriptions  grecques  découvertes  à  5 
Thasos  [E.  Miller].  3  marbres  envoyés  à  M.  par  Christidès,  de  Thasos.  Le 
1°''  est  dédié  à  trois  membres  de  la  famille  d'Auguste  :  Julie  fille  d'Auguste 
et  de  Scribonia  la  3®  femme  de  cet  empereur  ;  Livie  quatrième  femme 
d'Aug.  ;  et  Julie  petite-fille  d'Aug.,  fille  de  Julie  et  d'Agrippa.  —  Texte  et 
restitution  des*  deux  autres  marbres.  Observations  paléographiques.  Chris-  10 
tidès  déplore  le  pillage  auquel  sont  journellement  exposées  les  antiquités 
de  l'île.  ^  Age  du  bronze  en  Gaule  (suite)  [H.  A.  Mazard].  La  plupart  des 
objets  que  Chantre  attribue  à  la  civilisation  dans  laquelle  l'emploi  du 
bronze  était  exclusif,  peuvent  dater  d'une  époque  postérieure.  C'est  à  tort 
qu'on  veut  faire  remonter  à  l'âge  préhistorique  des  casques  en  bronze  qui  15 
sont  certainement  gaulois,  (à  suivre.)  ^  Au  congrès  de  la  Sorbonne,  Voulot 
a  lu  2  notes  importantes,  1)  sur  la  voie  romaine  de  Langres  à  Toul,  qui 
mesurerait  44  lieues  gauloises  1/2,  soit  97  kilomètres,  et  non  48  lieues 
comme  le  veut  Longnon  (cf.  R.  des  R.  2,  301,  22)  ;  ce  dernier,  présent  à  la 
séance,  maintient  ses  conclusions.  Jouve,  Robert,  Mowat,  Edmond  Blanc  et  20 
L.  Renier  interviennent  dans  la  discussion.  —  2)  Sur  l'inscr.  du  musée 
d'Épinal  qui  contient,  à  la  dernière  ligne,  le  nom  du  'vicus  Soliciae'.  V.  con- 
sidère le  fait  de  la  découverte  de  cet  autel,  à  Soulosse,  comme  une  légende 
moderne.  ^  Les  fouilles  de  Poitiers,  entreprises  par  le  génie  militaire,  ont 
fourni  de  nombreux  objets  (trouvés  dans  90  sépultures)  qui  seront  transportés  25 
au  Musée  des  Thermes,  à  Paris.  ^  Découvertes  récentes  à  Couvron  (Aisne). 
25  vases  en  poterie  noire,  armes  et  objets  en  fer,  plaques  de  ceinturon  en 
bronze,  collier  de  perles  de  verre  et  d'ambre,  monnaies  romaines  des  4°  et  5° 
siècles.  ^  Découverte,  près  des  arènes  de  Nîmes,  de  l'épitaphe  d'un  rétiaire 
nommé  L.  Pompeius,  originaire  de  Vienne.  Cela  prouve  que  les  arènes  ont  30 
servi  a  des  combats  de  gladiateurs.  ^  Martigny,  Dictionnaire  des  antiqui- 
tés chrétiennes  [G.  P.].  Nouvelle  édition  qui  a  subi  d'importantes  amélio- 
rations. Tl  H.  C.  CooTE,  The  Rotnans  of  Britain  [Id.].  L'auteur  prouve  que 
la  Bretagne  insulaire  a  été  bien  plus  profondément  pénétrée  qu'on  ne  le 
croit  généralement  par  l'influence  de  la  conquête,  de  l'administration  et  de  35 
la  loi  romaines.  ^  L.  Revon,  La  Haute-Savoie  avant  les  Romains  [G.  Perrot]. 
Utile  publication.  Reproduction,  d'après  nature,  des  monuments  préromains 
de  cette  région. 

^^  Jn.  Statuette  phénicienne  trouvée  récemment  à  Amrit  (planche  11) 
[E.  Renan].  Pierre  de  0"*  20  de  haut;   une  de  ces  statues  iconiques  (cf.  R.  40 
des  R.  3,  203,  40)  qui  représentent  toujours  un  personnage  en  riche  cos- 
tume, avec  la  chevelure  la  plus  soignée,  en  acte  de  faire  une  oft'rande  à  la 
divinité.   Ces  statues  étaient  réellement  des  portraits.  ^  Sur  l'origine  de 
quelques  notations  mathématiques  [C.  Henry],   i.  Chiffres.  Tableau  (pi.  13) 
contenant  20  spécimens  de  chiffres  du  moyen  âge,  empruntés  à  divers  ma-  45 
nuscrits  ;  l'auteur  soutient  que  ces  chiffres  ne  sont  que  les  sigles  des  noms 
de  nombre  correspondants.  Ces  sigles  ne  sont  pas  empruntés  aux  Indiens 
mais  constituent  un   produit   indépendant.  —  11.  Notations  diverses.  La 
plupart  de  ces  notations  (non  employées  par  les  anciens)  sont  de  simples 
abréviations  de  leurs  significations  verbales  ou  une  extension  de  notations  50 
vulgaires,  (à  suivre).  ^  Age  du  bronze  en  Gaule  [Mazard]  (fin).  Envahie  par 
l'esprit  de  système,  l'école  doit  être  soumise  plus  sévèrement  que  jamais  aux 
exigences  de  la  critique  sur  l'abus  qu'elle  fait  du  mot  'préhistorique'.  On 
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peut  rapporter  aux  Celtes  et  aux  Gaulois  bien  des  monuments  que  les  anthro- 
pologues font  remonter  plus  haut.  ^  Notice  sur  la  'sioryne'  et  le  'verutum' 
des  anciens  et  sur  deux  armes  provenant  d'idalie  [G.  Colonna  Ceccaldi]. 
Texte  et  traduction  de  29  passages  d'auteurs  grecs  ou  latins  mentionnant 
5  ces  armes.  La  sigyne,  d'origine  mède,  a  varié  de  formes  suivant  les  pays  ;  à 
l'époque  romaine  elle  est  devenue  une  variété  du  pilum,  dans  l'antiquité 
grecque  c'était  une  sorte  de  hallebarde.  Le  verutum  était  une  arme  sabine 
et  italiote,  arme  de  jet  avec  laquelle  on  pouvait  aussi  charger  la  pointe  en 
avant.  Notice  sur  2  armes,  provenant  sans  doute  de  l'acropole  d'Idalium  et 

10  appartenant  au  général  de  Cesnola.  ^  Un  mot  sur  l'une  des  figures  du 
menhir  de  Kernuz  [An.  de  Barthélémy].  Hercule  ne  doit  pas  être  assimilé  à 
Taranis  (voy.  livr.  de  févr.).  Taranis  se  trouve  au  contraire  dans  le  ¥  tableau 
au  lieu  d'Apollon.  L'auteur  rapproche  un  autel  d'Ober-Seebach  (pi.  12)  qui 
a  figuré  jadis  au  Musée  de  Strasbourg,  sur  lequel  Dis  Pater  est  associé 

^^  aussi  à  une  femme  qui  n'est  autre  que  Aerecura,  divinité  connue  par  plusieurs 
inscr.  ^  Découverte  à  Pont  l'Abbé  (Finistère)  de  deux  chaines  en  or  fort 
belles,  probablement  de  l'époque  gallo-romaine  [P.  du  Chatellier].  Des  plus 
simples,  elles  sont  faites  de  petits  morceaux  d'or  rectangulaires  de  0"^  0035 
de  long  sur  0"^  003  de  large  et  un  demi  millimètre  d'épaisseur,  percés  longi- 

20  tudinalement. 

^^  T.  38.  Jlt.  Sur  l'origine  de  quelques  notations  mathématiques 
[G.  Henry].  (Suite)  Le  signe  de  la  soustraction  chez  Diophante  est  un  ^ 
incomplet  et  renversé  (abréviation  de  Xetûtov,  mince,  et  par  extension  'diminué 
de').  Dans  les  papyrus  le  signe  ne  porte  plus  sur  les  éléments  mais  sur  le 

25  résultat  de  l'opération,  p.  ex.  3  2/5  signifie  3-j-2=5;  le  signe  de  la  sous- 
traction est  un  esprit  doux  '  (^iXr)  rpo^wo^a)  qui  marque  l'amoindrissement 
du  nombre.  Dans  le  commentaire  d'Eutocius  sur  le  Traité  de  la  mesure  du 
cercle,  un  0  avec  2  barres  transversales  est  le  signe  de  multiplication  ;  il 
faut  y  voir  l'abrév.  de  U<3ic,  [=  cjjvOsai;).   Quand  les  copistes  enlevaient  à  un 

30  mot  certaines  syllabes,  ils  plaçaient  un  tiret  sur  le  lieu  de  l'abréviation,  p. 
ex.  XPÏ  =  Ghristi  ;  de  là  l'origine  du  même  signe  ( — )  pour  les  soustractions 
numériques.  Le  signe  de  la  multiplication  est  le  chiffre  romain  X  ;  l'idée  de 
multipl.  a  succédé  à  l'idée  de  décuplation.  Les  mss.  emploient  le  signe  = 
pourabrév.  de  'est'.  —  Des  abrév.  usitées  en  astronomie  et  trigonométrie.  ^ 

35  Sur  une  villa  de  Tusculum  [Maur.  Albert].  A  gauche  de  la  Voie  Latine,  entre 
la  villa  des  Aspri  et  la  route  moderne  qui  relie  Frascati  à  Marino.  Restes 
d'aqueduc  souterrain  qui  devait  amener  l'aqua  Crabra,  celle  que  buvait 
Cicéron  ;  puits,  bains,  chambre  peinte.  La  Villa  paraît  construite  sous 
Auguste  ou  Tibère.  ^  Drachme  inédite  frappée  dans  l'Étrurie  [F.  Bompois]. 

'lo  Notice  suivie  de  remarques  critiques  sur  les  monnaies  à  revers  lisse,-  attri- 
buées à  Populonia.  Cette  monnaie  du  British  Muséum  porte  au  droit  :  un 
hippocampe  ou  cheval  marin,  tourné  à  droite  et  accompagné  de  5  petits 
dauphins  qui  semblent  nager  autour  de  lui  ;  dans  le  champ  à  droite  la 
lettre  <,  le  tout  renfermé  dans  un  cercle  uni  et  en  relief;  au  i^  :  le  chien 

45  tricéphale  Kerberos  debout,  à  droite  ;  l'une  des  têtes  est  fortement  inclinée 
vers  le  sol  (quaerens  quem  devoret)  ;  celle  du  milieu,  immobile  et  les  oreilles 
dressées,  regarde  à  droite  ;  la  3°  se  retournant  vers  la  gauche  a  la  gueule 
ouverte  et  la  langue  pendante;  la  queue  de  l'animal,  relevée  en  spirale,  se 
termine  par  une  tête  de  serpent  ou  de  dragon  ayant  aussi  la  gueule  béante  ; 

50  le  tout  contenu  dans  un  large  encadrement  formé  de  4  barres  régulières  et 
en  relief  ;  champ  légèrement  concave.  —  Rapprochement  de  3  autres  mon- 
naies (d'Éléa,  Cumes  et  Ginimerium)  avec  représentation  de  Kerberos.  Il  ne 
serait  pas  impossible  que  la  drachme  fut  originaire  de  Populonia,  la  seule 


I 


REVUE  ARCHÉOLOGIQUE.  223 


ville  maritime  des  Etrusques,  suivant  Pline  (3,  8).  ^  Cure-oreille  d'or  by- 
zantin portant  une  inscr.  grecque  [E.  Miller].  Ne  date  que  du  10°  s.  de  notre 
ère.  ^  Découverte  d'un  cimetière  des  premiers  siècles  de  notre  ère  à  Poitiers 
[P.  de  Cessac].  Tumulus  de  Lunkofen  (Argovie)  [Ch.  Cournault].  Vases 
d'argiles,  fibules,  pendeloques  en  bronze  (figurines  priapiques  d'homme  et  ^ 
de  femme),  bracelets,  etc.  (pi.  19)  déposés  aussitôt  au  musée  de  Zurich. 
^  Société  archéologique  de  Bordeaux,  t.  IV,  4°  fasc.  [  ].  Analyse  d'un 
article  de  P.  Charles  Robert  sur  qqs.  monuments  importants  du  musée 
municipal  de  Bordeaux.  ^  J.  Flach,  La  table  de  bronze  d'Aljustrel  [G.  Bloch]. 
Analyse  et  éloge.  ^^ 

^^  Août.  Remarques  critiques  sur  les  monnaies  à  revers  lisse  attribuées 
à  Populonia  (suite)  [F.  Bompois].  1)  C'est  à  tort  qu'on  attribue  à  Populonia 
exclusivement  toutes  les  monnaies  à  revers  lisse,  plusieurs  types  d'or  et 
d'argent  à  revers  lisse  appartiennent  à  d'autres  villes.  2)  Ce  n'est  pas  la 
«  seule  ville  »  de  l'Italie  centrale  qui  ait  employé  les  métaux  précieux  dans  ^^ 
ses  ateliers  monétaires,  comme  le  croyait  Millingen  (à  suivre).  ^  L'épitaphe 
de  la  prétresse  gallo-romaine  Geminia  Titulia  [A.  Caslan].  Lecture  faite  au 
Congrès  de  la  Sorbonne  en  avr.  1879.  Inscr.  trouvée  près  de  Besançon  en 
1633  et  illustrée  par  Chifilet  dès  1634,  mais  d'après  une  lecture  fautive  sur 
quatre  points.  La  pierre  porte  «  Gemina.  TituUa  j  arausiensis.  mater  |  sacro-  ^o 
rum.  hic  I  adquiescit  |  D^ecimus).  lul(ius).  P(ublii).  L(iberlus)  Auctus  con(jugi) 
Pi|issimae.  et.  Aurae|  Severi.  quem.  pro.  f(ilio)  |  obser(vavit).  »  Cette  femme 
a  dû  être  à  peu  près  contemporaine,  sinon  directement  antagoniste,  des 
apôtres  Ferreolus  et  Ferrucius  envoyés  de  Lugdunum  à  Vesontio  où  ils  furent 
mis  à  mort  le  16  jn.  212.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Sur  le  nom  Ratumagus  25 
d'une  ville  gauloise  [Mowat].  Le  fragment  de  poterie  rouge  n.  18489  du 
musée  de  St-Germain,  provenant  de  Banassac  porte  l'inscr.  R.  A.  T.  V., 
probablement  le  commencement  du  mot  'Ralumagensibus'  ;  peut-être  y  avait- 
il  'féliciter'  dans  une  zone  inférieure.  Le  potier  de  Banassac  fabriquait  sans 
doute  des  vases  qui  devaient  être  achetés  de  préférence  dans  les  civitates  30 
ou  vici  dont  ils  portaient  les  noms.  ^  Inscr.  découverte  à  Grenoble  [Florian 
Vallentin].  Texte;  elle  sera  commentée  par  L.  Renier.  ^  Benjamin  Fillon 
vient  de  faire  don  au  musée  de  St-Germain  d'un  autel  pyrénéen  dédié  au 
dieu  Gaulois  Arixo  ou  Harixo,  identifié  avec  le  Mars  des  Romains.  ^  P.  Bor- 
ïOLOTTi,  Del  primitivo  cubito  Eijizio  e  de  'suoi  geometrici  rapport!  colle  35 
altre  unità  di  misura  e  di  peso  egiziane  e  straniere,  fasc.  1  [A.  A.].  Travail 
de  métrologie  sérieux  et  complet. 

^t  Sept.  Les  frises  orientales  du  Parthénon  [A.  S.  Murray].  (pi.  21). 
Les  figures  représentées  dans  cette  partie  ne  forment  qu'un  seul  et  môme 
groupe,  que  préside  le  personnage  barbu  assis  dans  le  fauteuil  le  plus  40 
richement  décoré.  Le  sculpteur,  n'ayant  pas  les  ressources  de  la  perspec- 
tive, a  dû  placer  sur  le  même  plan  les  figures  assises  qu'un  peintre  aurait 
placées  à  l'arrière  plan.  A  l'appui  de  cette  opinion,  l'auteur  rapproche  une 
cornaline  gravée  en  creux,  trouvée  à  Alexandrie  et  aujourd'hui  au  Musée 
Britannique;  elle  porte  au  milieu  l'inscr.  EKKAHSIA  0EQN  EN  OAT- 45 
MHQ,  des  dieux  et  déesses  sont  figurés  tout  autour.  ^  Remarques  critiques 
sur  les  monnaies  à  revers  lisse,  attribuées  à  Populonia  (suite)  [F.  Bompois]. 
3)  On  ne  peut  admettre  avec  le  duc  de  Luynes  que  ces  monnaies  concordaient 
par  leurs  différents  poids  avec  le  système  de  l'ancienne  drachme  euboïque 
de  3,975.  C'est  de  l'étalon  perse,  directement,  que  procède  le  médaillon  de  50 
Strozzi,  de  22  gr.,  ainsi  que  les  pièces  à  tète  diadémôeou  laurée,  ledidrachme 
de  11,30  au  type  de  la  Gorgone  ailée,  la  drachme  au  Sphinx  de  5,43  et  la 
monnaie  inédite  de  5,35  citée  plus  haut  (p.  222,39).  —  4)  Mommsen  soutient 
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que  les  chiffres  qu'on  voit  figurer  sur  ces  monnaies  indiquent  la  valeur  de 
la  pièce.  Ce  système  soulève  plusieurs  objections.  On  a  de  nombreux  exemples 
de  monnaies  semblables  au  didrachme  du  musée  de  Berlin  où  Mommsen 
attribuait  le  signe  X  à  une  erreur  de  monétaire.   Dans  Tétat  actuel  des 

5  choses,  il  vaut  mieux,  au  moins  jusqu'à  nouvel  ordre,  penser  avec  Eckhel 
que  tous  ces  signes  graphiques  pourraient  bien  avoir  eu  un  autre  but,  rem- 
plir une  fonction  totalement  étrangère  à  celle  qu'on  leur  suppose.  ^  Sur  un 
cachet  d'oculiste  romain  découvert  à  Reims  [H.  Thédenat].  Pierre  ardoisière 
de  couleur  verte,  mesurant  34"""^  de  long  sur  32  de  largeur  et  8  d'épaisseur, 

10  trouvée  au  mois  de  jn.  1879.  Inscriptions  sur  les  4  tranches.  Ce  cachet  fait 
connaître  deux  médecins,  M.  Glaudius  Martinus  et  M.  Filonianus  ;  il  men- 
tionne une  maladie  (leucoma),  dont  le  nom  n'avait  encore  été  lu  sur  aucune 
pierre,  et  un  médicament  (diacholes)  qui  n'était  connu  que  par  un  seul  cachet, 
et  sans  désignation  de  la  maladie  pour  laquelle  on  l'employait,  (cf.  plus 

15  haut,  p.  193,  37.)  ^  Monuments  de  la  domination  celtique  en  Hongrie 
[François  von  Pulszky].  (lu  à  l'Acad.  hongroise  des  sciences;  traduit  de 
l'allemand).  Tout  ce  qui  précède  la  conquête  romaine  est  enveloppé  dans 
l'obscurité  préhistorique.  La  finale  'dunum'  des  villes  comme  Singidunum, 
Carrodunum,  prouve  une  origine  celtique.  Les  Celtes  ou,  comme  Polybe  les 

20  appelle,  les  Galates  semblent  avoir,  pendant  3  siècles  et  demi  au  moins  avant 
l'invasion  romaine,  habité  une  grande  partie  de  la  Hongrie.  Caractère  et 
mœurs  des  Celtes.  Monnaies  celtes  trouvées  en  Hongrie.  La  civilisation  de 
ces  Celtes  est  celle  de  l'âge  du  fer.  ^  Nouvelles  archéologiques.  Note  sur  les 
antiquités  lacustres  réunies  par  Gross,  à  Neuveville,  sur  les  bords  du  lac 

25  de  Bienne  [Ch.  Cournault].  ^  C.  Bernhard  Stark,  Handbuch  der  Archœo- 
logie  der  Kunst,  1®»"  vol.  [G.  Perrol].  Ouvrage  très  important.  Il  est  seule- 
ment fâcheux  que  l'auteur  ait  inventé  tant  de  mots  tirés  du  grec  et  fait  un 
véritable  abus  de  la  terminologie  kantienne.  ^  P.  Pierret,  Petit  manuel 
de  Mythologie  [E.  Révillout].  Petit  livre  au  courant  de  la  science  ^  P.*De- 

30  CHARME,  Mythologie  de  la  Grèce  antique  [E.  Talbot].  Analyse  et  éloge. 

^^  Oct.  Les  bijoux  de  Jouy-le-Comte  (Seine-et-Oise)  et  les  cimetières 
mérovingiens  de  la  Gaule  [A.  Bertrand].  Ces  fibules  sont  semblables  à  celles 
qu'on  a  trouvées  dans  bien  d'autres  cimetières.  Dans  un  grand  nombre 
de  cimetières  mérovingiens,  on  trouve  surtout  des  boucles  ou  plaques  de 

35  ceinturon  (pi.  23)  en  bronze  avec  représentations  de  Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions.  De  là  un  classement.  Liste  des  principales  sépultures  et  cimetières 
mérovingiens  de  la  Gaule  et  des  contrées  voisines  dressée  par  commune 
d'après  les  dossiers  de  la  Commission  delà  topographie  des  Gaules.  557  loca- 
lités en  Gaule  et  45  à  l'étranger.  Carte  de  la  Gaule  à  l'époque  mérovin- 

40  gienne  (pi.  22).  ^  Monuments  de  la  domination  celtique  en  Hongrie  (suite) 
[F.  V.  Pulszky].  Produits  de  l'industrie  des  Celtes:  1)  le  glaive  celtique 
(fig.)  ;  2)  la  chaîne  (fig.)  ;  3)  la  poignée  du  bouclier  ;  4)  la  fibule  ;  12  spécimens 
du  musée  de  Pesth.  (à  suivre).  ^  Les  bas-reliefs  des  sarcophages  chrétiens 
et  les  liturgies  funéraires  [Edm.  Le  Blant].  Concordance  entre  les  repré- 

45  sentations  funéraires  des  premiers  chrétiens  et  les  anciennes  prières  de 
l'Église.  Tl  Les  collections  d'antiquités  et  Laurent  le  magnifique  [E.  Mùntz]. 
Inventaire  rédigé  en  italien  le  23  déc.  1512  de  la  collection  de  Laurent 
(à  suivre).  ^Nouvelles  archéologiques.  Observations  sur  l'art,  de  Pulszky 
[H.  Martin].  ^  Modifications  à  apporter  à  la  liste  des  dolmens  et  allées 

50  couvertes  de  la  Gaule,  en  ce  qui  concerne  le  départ,  de  l'Hérault  [C.  de  Fon- 
douce].  ^  Découvertes  d'objets  en  or,  d'époque  gauloise,  faite  en  1759  dans 
l'étang  de  Nesmy  (Vendée)  [B.  Fillon].  Ces  objets  sont  tous  perdus,  mais 
des  pièces  de  procédure  ont  conservé  de  précieux  renseignements  sur  ce 
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remarquable  trésor.  ^  H.  Wallon,  Histoire  de  l'esclavage  dans  l'anliquiléy 
2°  éd.  [G.  Perrot],  Ouvrage  mis  au  courant  des  progrès  de  la  science. 
•jl  Catalogue  of  Gveek  Coins,  Macedonia,  etc.  by  Barclay  V.  Head,  ad  by 
Reg.  SLuart  Poole  [J.  de  Wilte].  Ce  catalogue  des  monnaies  antiques  du 
Musée  Britannique  rendra  un  très  grand  service  à  la  science.  5 

^^  Nov.  Monuments  de  la  domination  celtique  en  Hongrie  [F.  v.  Pulszky]. 
Suite.  5)  Pointe  de  lance,  couperet,  pointe  de  flèche,  poignard  des  Celtes 
(fig.)  ;  6)  le  torques  celtique  ;  7)  le  bracelet  ;  8)  la  ceinture  ;  9)  autres  monu- 
ments de  l'époque  celte,  l.e  domination  des  Celtes  en  Hongrie  a  duré  au 
moins  depuis  Philippe  de  Macédoine  jusqu'à  l'empire  romain.  Les  Celtes  ne  lo 
peuvent  pas  plus  être  passés  sous  silence  dans  l'histoire  de  la  Hongrie  que 
les  Romains  et  les  Avares.  ^  Les  bas-reliefs  des  sarcophages  chrétiens,  etc. 
[Le  Blant].  Suite.  Nombreux  bas-reliefs.  Ce  qui  domine  dans  les  représen- 
tations des  sarcophages  chrétiens,  c'est  l'espoir  dans  la  miséricorde  de  Dieu, 
dans  son  assistance,  la  foi  en  la  renaissance  future.  ^  Nouvelles  archéolo-  15 
giques.  Visite  aux  ruines  de  Doclea  (Dalmatie)  [de  Sainte  Marie].  ^  Notice 
sur  les  nouvelles  salles  du  musée  de  Saint-Germain  [Henri  Martin].  ^|  Les 
fouilles  des  Allemands  à  Pergame  [Journal  de  Genève].  250  caisses  contenant 
les  objets  les  plus  rares  ont  été  expédiées  au  Musée  de  Berlin.  ^  Hamilton 
Lang,  Cyprus,  its  history  etc.  [G.  C.  C.].  Très  intéressant.  ^  L.  Palma  di  20 
Cesnola,  Cyprus,  its  ancient  cities,  tombs  and  temples  [G.  Colonna  Cec- 
caldi].  Excellente  publication  d'un  général  qui  a  déployé  à  Chypre  une  acti- 
vité surhumaine.  ^  Bavet,  De  titulis  Atticae  christianis,  etc.  Id.,  Recher- 
ches pour  servir  à  l'hist.  de  la  peinture  et  de  la  sculpture  grecques  en 
Orient  [B.  Aube].  Éloges  tempérés  par  qqs.  critiques.  ^  Edm.  Cougny,  25 
Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie  et  l'histoire  des  Gaules, 
t.  1  [].  Texte,  accompagné  d'une  bonne  traduction,  publié  pour  la  société 
de  l'histoire  de  France.  L'auteur  a  eu  le  tort  de  ne  pas  respecter  dans  la 
traduction  les  noms  propres  consacrés. 

•jj^  Dec.  L'enfer  assyrien  [Clermont-Ganneau].  \^'  art.  ^  Avaricum.  Frag-  30 
ments   d'architecture    [Buhot  de  Kersers].    Description  de  ces  fragments. 
Texte  de  4  inscript,  trouvées  au  même  endroit  ;  la  1'^*'  trouvée  en  1687  est 
perdue  ;  la  2°  déposée  au  musée  de  Bourges  mentionne  le  culte  divin  rendu 
à  Drusilla,  sœur  bien  aimée  de  Caligula  (date:  entre  les  années  38  et  41); 
la  3°  est  un  monument  funéraire  ;  la  ¥  paraît  avoir  fait  partie  d'une  des  35 
précinctions  des  Arènes  et  y  avoir  indiqué  la  place  d'une  dame  romaine  de 
qualité  (Cavia  Quieta,  fille  d'^milius  Afer  duumvir).  ^  Les  Druides  en  Gaule 
sous  l'empire  romain  [D'Arbois  de  Jubainville].   L'auteur  soutient,  contre 
Fustel  de  Coulanges,  que  la  persécution  a  été  employée  par  Rome  impériale 
pour  arracher  la  Gaule  aux  Druides.  ^  La  tombelle  gauloise  d'Apremont  ^o 
(Haute-Saône)  [A.  Castan].  Char  à  4  roues,  épée,  objets  divers  qui  forment 
la  base  d'un  musée  à  Gray,  ^  Nécrologie.  Georges  Colonna-Ceccaldi. 
Note  sur  la  vie  (1840-1879)  et  les  travaux  de  ce  savant  archéologue.  ^  P.  Gui- 
RAUD,  Le  différent  entre  César  et  le  Sénat  ;  Fustel  de  Coulanges,  La  ques- 
tion de  droit  entre  César  et  le  Sénat  [A.  B.-L.].  Analyse  et  éloge  du  livre  de  45 
Guiraud,  que  Fustel  de  Coulanges  a  utilisé  et  dépassé  dans  son  article  du 
Journal  des  Savants  (cf.  plus  haut,  p.  213,46).  Emile  Châtelain. 

Revue  eeltique*  T.  4,  n»  1  (Août  1879).  Les  dieux  de  la  cité  des 
Allobroges  d'après  les  monuments  épigraphlijues  [Florian  Vallentin].  L'auteur 
avait  étudié  précédemment  les  divinités  indigôtes  des  Voconces  (Bull,  de  50 
l'acad.  delphinale,  1876.  Voy.  plus  loin,  Revue  des  Soc.  Savantes,  p.  237,52). 
Notice  sur  les  villes  principales  des  Allobroges  avant  la  conquête  romaine  : 
Vienna,  Cularo,  Genava,  Soloniura,  Ventia,  et  sur  les  transformations  que 

R.  DE  PHiLOL.  :  Juillet  1880.  —  Revue  des  Revues  de  1879.  IV.  —  15 


226  1879.   —  FRANCE. 

la  conquête  y  apporta.  Lorsque  les  Romains  avaient  pris  une  ville  gauloise, 
ils  en  faisaient  une  contrefaçon  de  la  ville  éternelle;  ils  construisaient  des 
cirques,  des  théâtres,  des  capitoles,  des  aqueducs;  les  dieux  de  Rome  rem- 
plaçaient les  divinités  indigètes.  Les  temples  élevés  dans  TAllobrogie  aux 
5  romains  étaient  nombreux,  à  en  juger  par  les  inscr.  qui  nous  sont  parvenues  ; 
ils  étaient  desservis  par  des  pontifes,  augures  ou  flamines.  Les  divinités 
gauloises  avaient  été  reléguées  dans  les  laraires  des  carrefours,  desservis 
par  les  *sévirs  augustaux'  choisis  généralement  parmi  les  affranchis.  Auguste 
avait  profité  de  la  restauration  qu'il  accomplissait  des  dieux  lares  et  pénates 

10  à  Rome  et  en  Italie,  pour  y  comprendre  les  dieux  de  la  Gaule.  En  outre  la 
divinité  indigète  fut  obligée  de  se  parer  du  nom  du  dieu  latin  correspondant 
ou  présumé  comme  tel.  —  Les  inscr.  ont  conservé  le  nom  d'un  certain 
nombre  de  divinités  ;  1)  divinités  nationales  :  Bormo,  Bormana  (dieu  et  déesse 
des  eaux  thermales),  Caturix,  Segomo,  Sucellus  dont  le  rôle  est  incertain. 

15  Le  culte  central  du  grand  dieu  de  la  Gaule  paraît  avoir  été  en  Auvergne;  il 
y  avait  là  un  temple  célèbre  pour  lequel  Zénodote  avait  exécuté  une  statue 
colossale  de  Mercure  (Plin.  H.  N.  34, 18)  ;  on  peut  regarder  Dumiates  comme 
le  dieu  suprême  de  la  Gaule  que  César  avait  .identifié  à  Mercure.  —  2)  Divi- 
nités indigètes  :  Athubodua  ou  Cathubodua,  Baginates,  Vintius,  Virotutes. 

20  Chaque  ville  gauloise  était  sous  la  protection  d'une  divinité  éponyme,  être 
surnaturel  qui  en  était  la  personnification;  on  peut  citer  Nemausus,  Ve- 
sontio,  Vasio,  etc.  Aucune  divinité  municipale  dans  TAllobrogie.  —  3)  Déesses 
Mères  mentionnées  en  ce  pays  sur  10  monuments.  Divinités  inférieures  (Co- 
medovae,  Dominée,  Virgines)  dont  le  culte  est  inconnu,  mais  qui  semblent 

25  analogues  aux  déesses  Mères.  ^  Comment  le  druidisme  a  disparu  [Fustel 
de  Coulanges].  De  Tétude  des  textes,  Tauteur  conclut  :  1°  que  les  Romains, 
en  proscrivant  les  pratiques  sanguinaires,  en  brisant  la  hiérarchie  et 
l'unité  d'organisation  du  sacerdoce,  n'ont  pourtant  jamais  proscrit  ni  les 
dieux  gaulois  ni  les  druides;  2»  que  le  druidisme,  sans  être  autrement 

30  persécuté,  est  pourtant  tombé  et  que  ses  croyances  n'existaient  plus  dans  les 
derniers  siècles  de  l'empire.  La  disparition  de  la  religion  gauloise  n'a  pas  été 
le  résultat  d'une  mesure  politique  ou  d'un  acte  de  violence;  elle  s'est  faite 
insensiblement,  spontanément,  comme  toute  la  transformation  sociale  et 
intellectuelle  de  la  Gaule.  <Cf.  Rev.  Arch.,  plus  haut  p.  22o,  37,  unj  article 

35  sur  ce  sujet.)  Châtelain. 

Revue  critique  d'Histoire  et  de  Littérature.  13<^  année. 
4  janvier.  A.  Coen,  L'abdicazione  di  Diocleziano  [G.  Boissier].  Selon  l'au- 
teur, Dioclétien  abdiqua  pour  mettre  lui-même  en  pratique,  dans  des  condi- 
tions propres  à  en  assurer  le  succès,  et  par  suite  le  maintien  dans  l'avenir, 

40  l'ordre  de  succession  qu'il  avait  imaginé.  «  Ce  n'est  encore  qu'une  hypothèse, 
mais  elle  paraît  plus  vraisemblable  que  les  autres  ».  ^^  11  jr.  G.  Kaibel, 

»  Epigrammala  Graeca  ex  lapidibus  conlecta  [P.  Foucart].  Recueil  complet 
de  toutes  les  inscriptions  grecques  en  vers  (1250  environ),  classées  selon  les 
sujets.  Le  critique  signale  quelques  omissions,  notamment  celle  d'un  certain 

45  nombre  de  textes  nouveaux  ou  plus  corrects,  édités  dans  le  Voyage  archéolo- 
gique de  Le  Bas;  sans  parler  de  quelques  lacunes  dans  la  bibliographie  : 
«  il  serait  bon  de  citer  tous  ceux  qui  ont  donné  le  texte  d'après  une  copie 
originale  ».  Les  restitutions  de  l'auteur  sont  en  général  très  satisfaisantes. 
«  Il  ne  s'est  pas  imaginé  qu'on  pouvait  corriger  les  textes  épigraphiques 

50  comme  les  mss.  Les  fautes  des  lapicides  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que 
celles  des  copistes  et  d'une  nature  différente;  le  plus  souvent  ce  n'est  pas  au 
graveur,  mais  au  versificateur,  qu'il  faut  imputer  les  fautes  assez  fréquen- 
tes d'orthographe  ou  de   métrique.  »  Entre  les  conjectures,  l'auteur  n'a 
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cité  que  celles  qui  sont  plausibles  ou  spécieuses.  «  En  pareille  matière,  le 
danger  n'est  pas  de  trouver  moins  bien  que  l'original,  c'est  plutôt  de  trouver 
mieux.  On  n'est  pas  sûr  d'avoir  rétabli  le  texte  véritable,  parce  qu'on  a  fait 
un  vers  convenablement  scandé  et  d'un  sens  satisfaisant;  souvent,  lorsque 
le  monument  est  mieux  copié,  on  s'aperçoit  qu'il  y  avait  dans  l'original  une  5 
platitude  ou  une  incorrection  à  laquelle  on  n'avait  pas  songé.  »  Les  inter- 
prétations sont  bonnes  pour  la  plupart,  qq.  unes  des  plus  heureuses.  Quant 
aux  pièces  mêmes  qui  composent  le  recueil,  elles  n'ont  guère  qu'un  intérêt 
historique  :  si  ce  n'est  que,  «  à  l'époque  macédonienne,  on  trouve  qq.  pièces, 
sinon  poétiques,  au  moins  élégamment  versifiées.  »  Observations  du  critique  lo 
sur  une  vingtaine  d'entre  elles.  En  résumé,  «  c'est  un  livre  fait  avec  infiniment 
de  savoir  et  de  conscience.  »  ^^  25  jr.  Etienne  de  Campos  Leyza,  Clef  de 
V interprétation  hébraïque  (Analyse  étymologique  des  racines  de  la  langue 
grecque;  —  de  la  langue  latine)  [].  Citations  sans  appréciation.  ^  St.  Gram- 
LEWicz,  Quaestiones  Claudianeae  [].  Très  courte  analyse.  Le  livre  consiste  15 
surtout  en  rapprochements  avec  les  poètes  antérieurs.  ^  Longnon,  Géogra- 
phie de  la  Gaule  au  6°  siècle  [H.  D'Arbois  de  Jubainville].  Assure  définitive- 
ment à  son  auteur  le  premier  rang  parmi  les  érudits  qui  s'occupent  de  la 
géographie  de  la  Gaule  au  moyen  âge.  ^  C.  Rinaudo,  Leggi  dei  Visigothi 
[P.  G.].  Médiocre,  n'ajoute  rien  à  la  science.  ^^  lorfévr.  Euripidis  fabulae,  20 
éd.  Rud.  Prinz  (1,  Médée]  [Henri  Weil].  Excellente  édition.  Collations  nou- 
velles des  mss.  de  la  2°  famille,  qui  a  plus  d'importance,  même  pour  les  neuf 
premières  pièces,  qu'on  ne  le  croit  généralement.  Le  n^  2713  de  la  Bibliothèque 
Nationale  a  été  examiné  avec  grand  soin  et  avec  profit.  Les  conjectures  an- 
térieures ont  été  relevées,  au  moins  les  bonnes,  avec  une  conscience  vraiment  ^ 
admirable.  Le  critique  propose  ensuite,  pour  son  compte,  diverses  conjectures, 
tant  sur  Médée  que  sur  les  vers  493-494  d'Hippolyte  (^v  oU  (at)  Vt  aufx-fopaTç 
p'>j  Totataoe  aoSçpojv  oùa');  il  pense  qu'on  doit  «  poser  en  principe  que  nous 
n'avons  pas  le  droit  de  retrancher  d'un  texte  des  mots,  des  vers  ou  des  mor- 
ceaux que  nous  ne  comprenons  pas.  Il  faut  d'abord  tâcher  de  les  interpréter  30 
ou  de  les  corriger;  ensuite  seulement  on  peut  les  éliminer  s'il  y  a  lieu.  » 
^  Longnon,  Géographie  de  la  Gaule  au  6^  siècle  [G.  M(onod)].  Relevé  des 
résultats;  critiques  sur  certains  points  d'histoire.  ^^  8  févr.  S.  J.  Cavallin, 
De  modis  atque  temporibus  orationis  obliquae  apud  Herodotum  [Ch.  G.]. 
Très  consciencieux;    très  complet  relevé  des  exemples;  table  commode.  35 
Éloges.  ^Cornelii  Taciti  Germania,  f.  d.  Schulgebr.  erkl.  v.  I.  Prammer 
[J.  Gantrelle].  «  Cherche  moins  à  faire  du  neuf  (quoiqu'il  y  en  ait  et  du  bon) 
qu'à  réunir  dans  un  commentaire  clair  et  concis  ce  qui  peut  faciliter  l'intel- 
ligence de  l'auteur.  »  Les  notes  grammaticales,  surtout,  sont  très  nombreuses, 
peut-être  même  un  peu  trop.  Critiques  de  détail,  appréciation  générale  très  40 
favorable.  ^  B.  Aubé,  Histoire  des  persécutions  de  l'Église  (La  polémique 
païenne  à  la  fin  du  2°  siècle)  [A.  Sabatier].  ^^j  22  fév.  L.  Annaei  Senecae 
Monita  et  eiusdem  morientis  extremae  voces  (Ex  codd.  Parisinis  saec.  vu 
et  IX  primus  éd.  Ed.  Wolfflin)  [].  Les  Monita  sont  des  sentences  qui  re- 
montent certainement  à  la  belle  époque  de  l'antiquité  classique,  et  que  45 
l'éditeur  croit  pouvoir  attribuer  au  philosophe  Sénèque.  L'attribution  des 
'extremae  voces'  est,  selon  lui-même,  fort  hypothétique.  La  publication  est 
digne  de  son  auteur.  ^^  l^"*  mars.  Mommsen,  Rômischcs  Staalsrechl.  T.  2 
[Paul  Guiraud].  Consacré  au  'principat'  et  aux  magistratures  impériales, 
(c  On  est  confondu  de  la  multitude  des  documents  que  l'auteur  a  consultés,  50 
de  la  sûreté  de  sa  critique  et  de  l'étendue  de  ses  connaissances.  Écrivains 
classiques,  monuments  juridiques,  épigraphiques  et  numismatiques,  travaux 
modernes,  il  a  tout  dépouillé....  Chacune  des  monographies  que  contient  ce 


li. 
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volume  épuise  le  sujet  qu'elle  traite.  »  Le  critique  se  borne  à  contester  la 
justesse  du  mot  'principat'  appliqué  au  régime  impérial.  ^Salviani  presby- 
teri  Massiliensis  Libri  qui  supcrsunt.  Rec.  G.  Halm  [].  Bon  texte  sous  un 
format  commode  et  à  un  prix  abordable;  préface  critique,  variantes  et  bon 
5  index.  La  lettre  9  de  Salvien  «  a  une  importance  capitale  pour  la  critique 
des  écrits  religieux  des  premiers  siècles  du  christianisme,  et  montre  comment 
la  fabrication  des  pièces  pseudonymes  et  apocryphes  s'alliait  aux  sentiments 
de  la  plus  pure  piété.  »  ^  La  Revue  Critique  russe  [Krititcheskoe  Obozrienie) 
[Louis  Léger].  Les  spécialités  les  plus  diverses  y  sont  dignement  représen- 

10  tées.  ^^  8  mars.  E.  Schrader,  Keitinschriflen  und  Geschichlsforschung 
[G.  Maspero].  Réponse  souvent  violente,  mais  qui  paraît  décisive,  aux  objec- 
tions de  Gutschmid  contre  les  principales  découvertes  de  Fassyriologie. 
^  G.  Karapanos,  Dodone  el  ses  ruines  [P.  Vidal-Lablache].  «  Inventaire  aussi 
complet  que  possible  de  tout  ce  qui,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 

15  concerne  le  célèbre  sanctuaire.  Instruments,  monnaies,  objets  d'archéologie 
figurée,  presque  tout  est  reproduit  dans  les  planches.  Le  plan  des  terrains 
fouillés,  celui  des  restes  d'édifices  reconnus,  permettent  au  lecteur  de  s'orien- 
ter aisément  au  milieu  d'un  ensemble  de  constructions  qui  paraît  avoir  été 
considérable....  Les  fouilles  ont  été  poussées  à  2'"30  en  moyenne  sur  un 

20  espace  de  plus  de  20,000  mètres  carrés.  »  Ce  qui  fait  l'intérêt  des  découvertes, 
c'est  moins  la  beauté  des  œuvres  d'art  (quoique  la  belle  époque  soit  aussi 
représentée)  que  l'abondance  des  objets  en  cuivre  et  en  bronze  et  le  caractère 
archaïque  de  certaines  pièces.  Les  inscriptions  sont  au  nombre  d'une  cen- 
taine. «  Les  lames  de  plomb,  au  nombre  de  42,  contenant  des  questions  posées 

25  à  l'oracle,  quelques-unes  même  des  réponses,  celles-ci  à  la  vérité  fort  peu 
intelligibles,  forment  dans  cette  collection  une  série  unique  et  du  plus  haut 
intérêt.  On  voit  dans  ces  plaques  reproduites  en  fac-similé  de  grandeur  na- 
turelle la  requête  que  le  dévot  adressait  au  dieu,  dans  les  termes  mêmes  où 
il  le  faisait.  Car  la  différence  des  dialectes,  selon  l'origine  des  demandeurs, 

30  ne  permet  pas  de  douter  que  les  consultants  ne  rédigeassent  eux-mêmes 
leurs  demandes.  »  Les  textes  sont  cités  in  extenso.  Éloges.  ^^  15  mars. 
E.  Zeller,  Ueber  die  Lehre  des  Aristoteles  von  der  Ewigkeil  der  Welt.  — 
Ueber  die  griechischen  Vorgànger  Darwins  [].  L'auteur  «  établit  que  la 
doctrine  de  l'éternité  du  monde  est  tout  à  fait  aristotélique,  qu'avant  Aristote 

35  tous  les  philosophes  représentaient  le  monde  comme  s'étant  formé' dans  le 
temps,  et  que  Platon  ne  s'est  pas  prononcé  sur  la  question,  soit  qu'elle  ne 
lui  ait  pas  paru  digne  d'être  examinée,  soit  qu'il  Tait  jugée  insoluble.  »  Le 
second  mémoire  montre  dans  Empédocle  un  véritable  prédécesseur  de  Darwin 
(voir  Aristote,  Phys.  2,  8).  ^  Ulysse  Robert,  État  des  catalogues  des  mss. 

40  des  bibliothèques  de  Belgique  et  de  Hollande  (extrait  du  Cabinet  historique) 
[Ch.  Graux].  «  Une  masse  de  renseignements  exacts  et  précieux,  méthodique- 
ment rangés  en  qq.  pages.  »  L'auteur  promet  une  revue  bibliographique  qui 
comprendra  les  bibliothèques  de  plusieurs  pays  de  l'Europe.  Grands  éloges, 
deux  rectifications  ou  additions.  ^^  22  mars.  Ricardo  Beltram  y  Rôzpide, 

45  Historia  de  la  filosofia  griega  (Escuelas  anteriores  à  Socrates)  [Ch.  G.]. 
«  Aimable  petit  livre  »,  assez  bien  au  courant.  ^  M.  Gitlbauer,  De  codice 
Liviano  vetustissimoVindobonensi  [Emile  Châtelain].  «La  théorie  de  l'auteur 
sur  les  abréviations  employées  dans  les  vieux  mss.  est  au  moins  fort  exa- 
gérée. »  Examen  d'un  bon  nombre  de  ces   prétendues  abréviations.  «  La 

50  monographie  de  ce  ms.  n'en  est  pas  moins  un  travail  très  consciencieux  et 
très  utile.  »  ^^  29  mars.  Le  ^lant,  Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens 
antiques  de  la  ville  d'Arles  [Eug.  Muntz].  ^^  5  avr.  Ch.  Lenthéric, 
La  Grèce  et  V Orient  en  Provence  [].  «  A  vrai  dire,  ce  livre  est  une  étude 
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archéologique  sur  le  bas  Rhône,  Arles  et  Marseille....  Les  meilleures  parties 
sont  celles  qui  traitent  des  questions  de  géographie  physique  et  économique.  » 
^^  12  avr.  Lucien  Double,  Les  Césars  de  Palmyre  [].  L'auteur  «  s'est  pro-    . 
posé  de  grandir  Odenalli  II  aux  dépens  de  Zénobie....  Son  récit  est  écrit  d'un 
style  vif,  clair,  agréable,  parfois  pittoresque....   Mais  ses  conclusions  pa-  5 
raissent  fausses,  »   ou^  tout  au  moins,  elles   ne  sont  nullement  établies. 
^^  19  avr.  Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire^  éd.  Eug.  Baret  [Emile  Châte- 
lain]. La  partie  qui  concerne  la  chronologie  des  lettres  est  consciencieuse; 
d'autre  part,  l'auteur  apprécie  assez  bien  le  rôle  et  la  valeur  de  celui  qu'il 
appelle  le  dernier  des  Gallo-Romains.  «Maison  ne  pourra  jamais  reconnaître  lo 
dans  cette  éd.  un  texte  revu  sur  les  mss.,  comme  l'indique  le  titre.  »  L'examen 
des  mss.,  le  choix  des  variantes  laissent  trop  à  désirer.  Les  chapitres  sur  la 
grammaire  et  la  prosodie  contiennent  plus  d'une  proposition  contestable. 
^^  26  avr.  Ausgewàhlle  Schriften  des  Lucian.  Erkl.  von  J.  Sommerbrodt. — 
Maurice  Croiset,  Un  épisode  de  la  vie  de  Lucien  (Le  Nigrinus).  Extrait  des  15 
Mém.  de  l'Acad.  de  Montpellier  [Ch.  Graux].  Le  travail  de  Sommerbrodt  est 
défectueux  en  ce  qui  touche  la  constitution  du  texte,  i°  par  suite  de  l'usage 
peu  justifié,  et  de  plus  inconséquent,  qu'il  a  fait  d'un  ms.  qui  semble  inter- 
polé, le  Vaticanus  87;  2°  parce  que  les  conjectures  qui  lui  sont  personnelles 
sont  loin  d'être  toutes  heureuses;  sans  compter  que  Uimpression  est  fort  20 
négligée.  D'ailleurs  l'auteur  se  montre  presque  partout  très  bien  au  courant; 
sa  notice  surLucien,  ses  introductions,  son  commentaire  méritent  des  éloges. 
Les  écrits  qui  composent  le  recueil  pourraient  être  mieux  choisis.  —  Croiset 
établit  parfaitement  cette  thèse,  déjà  soutenue  comme  évidente  parWetzlar, 
(t  que  Lucien  n'avait  que  2o  ans,  lorsque  se  passa  la  scène  qu'il  retrace  dans  25 
le  Nigrinus,  et  que  cette  scène  n'est  autre  que  celle  à  laquelle  il  est  fait  allu- 
sion dans  l'Hermotime.  »  Le  critique  signale  en  note  un  ms.  de  Lucien, 
paraissant  être  du  13«  s.,  qui  est  conservé  à  Upsal.  1|^  3  mai.  H.  Cohen, 
Platons  Ideenlehre  und  die,  Malhematik  [Th.  H.  Martin].  «  Contient  des 
vues  utiles,  mais  qui  auraient  eu  grand  besoin  d'être  développées  et  justi-  30 
fiées.  »  (Voir  plus  haut,  Gôtting.  gel.  Anz.).  ^  C.  Rossberg,  Lucubrationes 
Propertianae.  C.  E.  Sandstrôm,  Emendaliones  in  Properlium,  Lucanum, 
Valerium  Flaccum.  Id.,  Studia  crilica  in  Papinium  Slaiium  [Emile  Châ- 
telain]. L'opuscule  de  Rossberg  est  très  bon;  ceux  de  Sandstrôm,  le  premier 
surtout,  sont  loin  de  le  valoir,  ^"jy  10  mai.  'A  nos  lecteurs'.  Bréal  quitte  le  35 
comité  de  rédaction  de  la  Revue.  ^  J.  Zvetaieff,  Sylloge  inscr.  Oscarum 
[M(ichel>  B(réal)].  «  C'est  dans  ce  livre  qu'on  devra  à  l'avenir  se  mettre  au 
courant  des  études  osques.  »  Admirables  fac-similé.  ^  A.  Krohn,  Die  plato- 
nische  Frage  [Th. H. Martin].  «  Opuscule  de  philosophie  guerroyante  />  obscur, 
incohérent,  écrit  dans  un  style  incroyable.  «  En  ce  qui  concerne  le  platonisme,  40 
les  Zeller  et  les  Teichmuller  seraient  destinés  à  disparaître  devant  la  cri- 
tiflue  de  l'avenir,  dont  M.  K.  serait  l'initiateur  encore  méconnu.  »  L'auteur 
finit  par  oublier  lui-même  sa  thèse  principale,  sur  la  composition  à  des 
époques    entièrement   différentes,    des   diverses  parties  de  la  République. 
«  L'opuscule  sur  la  question  platonique  est-il  donc  l'œuvre  de  deux  MM.  K.,  45 
de  même  que,  suivant  l'un  d'eux,  la  République  serait  l'œuvre  de  trois  Pla- 
tons au  moins?  »  ^f  24  mai.  A.  de  Gubernatis,  La  Mythologie  des  plantes 
[E.  R.].  Amas  de  documents  disparates;  des  matériaux  très  utiles,  à  côté  de 
théories  dont  on  chercherait  vainement  la  confirmation.  ^  Ernest  Desjardins, 
Géographie  historique  et  administrative  de  la  Gaule  romaine.  T.  2  [Paul  50 
Guiraud].  «  Ce  vol.  se  compose  de  deux  parties,  l'une  où  M.  D.  décrit  l'état  eth- 
nographique, politique  et  social  de  la  Gaule  barbare,  l'autre  où  il  raconte 
les  progrès  des  Romains  depuis  le  jour  où  Marseille  les  appela  en  154  jus- 
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qu'à  la  prise  d'Uxellodunum.  »  Certains  vices  de  composition,  certains  défauts 
de  style  qui  s'expliquent  aisément  par  la  longueur  d'un  pareil  travail.  Mais 
la  vaste  érudition,  l'esprit  critique,  la  méthode  rigoureuse  de  l'auteur,  mé- 
ritent les  plus  grands  éloges.  Le  récit  des  campagnes  de  César,  en  particulier, 

5  est  parfaitement  clair,  complet  et  exact.  Quelques  légères  erreurs,  que  le 
critique  signale.  ^^  31  mai.  J.  Freudenthal,  Der  Platoniker  Albinus  und 
der  falsche Âlkinoos  [Th.  H.  Martin].  «Méthode  aussi  sûre  qu'ingénieuse.  Il 
s'agit  de  prouver  qu'Albinus,  platonicien  du  2*^  s.  de  notre  ère,  est  l'unique 
auteur,  non  pas  de  la  forme  actuelle,  mais  d'une  rédaction  primitive,  des 

10  deux  ouvrages  grecs,  étrangement  défigurés,  qu'on  lit  sous  divers  titres  dans 
les  mss.,  et  dont  l'un  était  une  introduction  à  la  lecture  des  œuvres  de  Platon, 
et  l'autre,  un  résumé  de  la  doctrine  de  Platon,  telle  qu'Albinus  croyait  la 
comprendre.  »  L'attribution  à  Alcinoiis  paraît  n'avoir  d'autre  origine  qu'une 
faute  de  copie  dont  il  est  aisé  de  se  rendre  compte.  Excursus  utiles  et  inté- 

15  ressauts,  dont  un  établit  que  Dioclès  de  Magnésie  n'est  qu'une  des  moins 

importantes  parmi  les  nombreuses  sources  où  a  puisé  Diogène  de  Laërte. 

^  R.  Schubert,  Die  Quellen  Plutarchs  in  den  Lebensbeschreibungen  des 

,Eumenes,  Demelrius  und  Pyrrhus   (Extrait  du    suppl.   des   Jahrbiicher) 

[Ad.Holm].  Très  consciencieusement  étudié,  ne  vaut  guère  pourtant  que  par 

20  des  remarques  de  détail,  d'ailleurs  très  nombreuses,  et  aussi  par  les  six  ap- 
pendices, qui  sont  très  remarquables.  ^  E.  Person,  De  P.  Cornelio  Scipione 
Aemiliano  Africano  et  Numanlino  [Paul  Guiraud].  Élégamment  écrit  et 
complet,  sans  rien  de  bien  nouveau.  Les  idées  de  Scipion  en  matière  de 
réforme  sociale  auraient  dû  être  recherchées.  ^  Annales  de  la  Faculté  des 

2ô  Lettres  de  Bordeaux.  N**  1.  Ce  fasc.  «  est  sérieux,  instructif  et  varié.  » 
^^  14  jn.  Fr.  Harder,  Index  Lucilianus  (Suppl.  éd.  Lachmannianae]  [E.  C.]. 
Loué.  ^  C.B.  Stark,  Handbuch  der  Archàologie  der  Kunst.  1, 1  [G.  Perrot]. 
Livre  que  le  progrès  des  études,  notamment  de  l'archéologie  orientale,  rend 
indispensable,  quel  que  soit  le  mérite  d'Otfried  Millier,  dont  le  point  de  vue, 

30  exclusivement  grec,  ne  peut  être  défendu  aujourd'hui.  L'auteur  a  un  peu 
trop  de  goût  pour  les  formules  abstraites.  ^^  28  jn.  Legay,  Adrien  Tourne- 
bus  (sic),  lecteur  royal  [T.  deL.].  Confirme  parfaitement  cette  orthographe, 
et  prouve  que  le  célèbre  philologue  mourut  catholique.  Autres  renseigne- 
ments curieux,  notamment  sur  les  investigations  de  Tournebus  dans  les 

35  bibliothèques  de  Flandre.  L'auteur  promet  un  ouvrage  très  étendu  sur  le 
même  sujet. 

^^  5  jl.  *A  nos  lecteurs'.  Stanislas  Guyard  et  Charles  Graux  partageront 
désormais  avec  Gaston  Paris  et  Gabriel  Monod  la  direction  du  recueil. 
^  L.  de  Valroger,  Les  Celtes,  la  Gaule  celtique  [H.  d'Arbois  de  Jubainville]. 

40  La  composition  est  défectueuse.  De  plus,  l'auteur  ne  connaît  pas  assez  les 
langues  ni  les  littératures  néo-celtiques.  Enfin,  des  témoignages  antiques 
eux-mêmes,  il  n'a  pas  toujours  su  tirer  bon  parti.  Article  critique  et  d'une 
certaine  étendue.  ^  V.  Duruy,  Mémoire  sur  les  tribuni  militum  a  populo. 
Le  même.  Mémoire  sur  la  formation  historique  des  deux  classes  de  citoyens 

45  romains  désignés  sous  les  7ioms  d'honestiores  et  d'humiliores  [Paul  Guiraud]. 
L'auteur  démontre  parfaitement  que  les  'tribuni  militum  a  populo'  étaient 
des  dignitaires  municipaux  (non  des  fonctionnaires  de  l'État),  et  probablement 
les  chefs  du  service  militaire  dans  les  colonies  ou  les  municipes.  Dans  son 
2"  mémoire,  il  fait  voir  comment  l'Empire,  qui  effaça  la  différence  établie 

50  entre  le  'civis'  et  le  'peregrinus',  la  reporta  entre  le  riche  et  le  pauvre;  et 
comment  les  lois  mêmes  consacrèrent  cette  inégalité.  ^^  12  jl.  L.  Gras- 
berger,  Ueber  die  griechischen  Stichnamen  [Albert  Martin].  La  partie  la 
plus  considérable  ne  renferme  guère  que  des  généralités  ;  et  le  reste,  que  des 
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matériaux  :  encore  l'auteur  n'a-t-il  pas  visé  à  être  complet.  ^  Galeni  de 
elementis  ex  Hipj)ocratis  senlentia  libri  2.  Ad  codd.  fidem  rec-,  G.  Helm- 
REicH  [Th.  H.  Martini.  Édition  vraiment  critique,  faite  d'après  7  mss.  et  des 
traductions  latines  qui  paraissent  dériver  de  sources  plus  anciennes.  Le 
classement  des  sources  n'est  peut-être  pas  inattaquable  sur  tous  les  points,  b 
Le  choix  des  leçons  paraît  très-judicieux.  ^  Otto  Hirschfeld,  Lyon  in  der 
Rômerzeit  [J.  V.].  Simple  conférence,  où  l'on  trouve  d'ailleurs,  surtout  en 
note,  des  choses  intéressantes  et  utiles.  L'article  signale  des  lacunes,  ^^j  19  jl. 
FusTEL  DE  CouLANGES,  Recherches  sur  le  tirage  au  sort  appliqué  à  la  nomi- 
nation des  archontes  athéniens  [Ch.  G(raux)].  Les  conclusions  paraissent  lo 
inattaquables.  (Pour  l'analyse,  voir  R.  des  R.  3,  213,  3).  ^  C.Wûrz,  De  mer- 
cede  ecclesiastica  Atheniensium  [G.  Perrot].  Opuscule  intéressant.  Analyse 
détaillée.  ^  G.  Schafer,  De  scribis  senatus  populique  Atheniensium  [Id.]. 
Témoigne  d'une  connaissance  solide  des  inscriptions.  La  question  comporte 
encore  bien  des  doutes.  ^^  2  août.  G.  Sydow,  De  fide  librorum  Terentia-  15 
norum  ex  Calliopii  recensione  ductorum  [É. Châtelain].  Établit  «  que  Gallio- 
pius  avait  entre  les  mains  un  ms.  semblable  au  Bembinus.  Ge  grammairien 
lui  paraît  avoir  changé  le  texte,  soit  pour  rétablir  la  métrique,  soit  pour 
éclaircir  la  pensée  de  Térence.  »  La  conclusion,  tout  à  fait  juste,  est  que  les 
familles  Bembine  et  Galliopienne  doivent  être  également  mises  à  contribution  20 
pour  l'établissement  du  texte.  Critiques  de  détail.  ^^  9  août.  G.  Busolt, 
Die  Lakedemonier  und  ihre  Bundesgenossen  [R.  Lallier].  Sujet  heureuse- 
ment choisi,  traité  avec  une  conscience  et  une  érudition  qu'on  ne  saurait  trop 
louer.  Analyse  mêlée  d'observations  critiques.  ^  Cl.  Lupi  ,  Le  Antiche 
Iscrizioni  del  Duomo  di  Pisa  \^.  Mowat].  Recueil  de  14  fragments  d'in- 25 
scriptions  de  l'époque  romaine,  en  partie  déjà  publiés.  Bons  facsimile  et 
bonnes  dissertations.  ^^  16  août.  'Pontaticum'  [Ch.  G(raux>].  Ce  mot  de 
basse  latinité  attribué  à  Ammien  Marcellin  dans  le  Grand  Dictionnaire  de 
Freund,  traduit  et  augmenté  par  Theil,  ainsi  que  dans  la  l"**^  éd.  allemande 
du  Forcellini,  provient  en  réalité  d'un  recueil  anonyme  de  vieilles  formules  30 
publié  à  la  suite  de  Marculfe.  Explication  de  la  faute;  nous  y  relevons  la 
remarque  suivante  :  «  L'erreur  d'une  seule  unité  dans  la  transcription  des 
nombres  est  la  plus  facile  à  commettre.  »  ^^  23  août.  Fustel  de  Coulanges, 
La  Cité  antique  [Paul  Guiraud].  Cette  7*^  édition  est  augmentée  d'un  cin- 
quième environ.  Liste  des  modifications  principales.  Les  notes  ont  été  en-  35 
richies  d'une  foule  de  preuves  nouvelles.  «  Tel  qu'il  est,  l'ouvrage  seml^e 
avoir  atteint  sa  forme  définitive.  »  ^  J.  Wormstall,  Hesperien  (zur  Lôsung 
des  religiôs-geschichtlichen  Problems  der  alten  Welt).  [P.  Decharme].  Fan- 
taisies. Le  jardin  des  Hespéiides  ne  serait  autre  chose  que  la  région  des 
Alpes,  particulièrement  le  bassin  du  Pô,  etc.  ^  Ad.  Hôck,  De  Demosthenis  40 
adversus  Pantaenetum  oratione  [G.  Perrot].  Bonne  défense  de  l'authenticité 
contre  les  doutes  de  Rehdantz  et  les  objections  de  G.  Krûger.  Le  texte  même 
de  l'accusation  serait,  à  en  croire  l'auteur,  non  apocryphe,  mais  seulement 
incomplet.  Le  travail  de  Dareste  n'a  pas  été  mis  à  profit.  ^^  30  août.  Fram- 
menti  inediti  delta  etica  di  Epicuro  (tratti  da  un  papiro  Ercolanese  per  45 
Domenico  Comparetti)  [].  Attribution  très  probable,  restitutions  heureuses. 
^  Aristotelis  de  arte  poetica  liber.  Rec.Wilhelm  Christ  [].  C'est  le  texte  du 
Parisinus  1741,  modifié  selon  les  exigences  du  sens  et  de  la  grammaire.  Trop 
de  mots  entre  crochets, suivant  le  critique  :  «  Sans  nier  la  possibilité  d'inler- 
calations,  je  ne  crois  pas  que  nous  puissions  les  reconnaître.  11  ne  suffit  pas  50 
qu'un  mot  paraisse  superflu  ou  gênant  pour  qu'on  doive  le  considérer  comme 
intercalé  ;  car,  s'il  est  superflu  ou  gênant,  on  ne  comprend  pas  pourquoi  il 
aurait  été  intercalé.  On  ne  peut  démontrer  une  intercalation  qu'en  expliquant 
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pourquoi  elle  a  été  faite,  et  il  est  très  rare  qu'on  puisse  en  rendre  raison.  » 
Aristotelis  Ethica  Nicomachea  éd.  et  comment,  instr.  G.  Ramsauer  (avec  une 
lettre  critique  de  Fr.  Susemihl).  Le  commentaire  est  la  partie  principale. 
L'auteur  y  montre  beaucoup  de  sagacité  et  une  solide  connaissance  du  grec. 

5  Le  critique  propose  de  nombreuses  corrections  au  texte.  Fr.  Susemihl,  Deux 
dissertations  sur  les  Éthiques  à  Nicomaque,  dans  des  indices^cholarum  de 
Greifswald.  Elles  confirment  les  résultats  obtenus  par  Rassow  et  y  ajoutent. 
Collations  de  la  traduction  latine  faite  au  moyen  âge  et  de  TAldine 
[Charles  Thurot].  ^  Cornelii  Taciti  de  origine  et  situ  Germanorum  liber. 

10  Rec.  Alfred  Holder.  Cornelii  Taciti  Germnnia,  erlâutert  von  H.  Schweizer- 
SiDLER.  3e  éd.  remaniée.  [J.  Gantrelle].  Le  premier  de  ces  éditeurs  paraît 
en  opposition  avec  toutes  les  idées  reçues  quant  à  la  valeur  des  mss.  ;  il  faut 
attendre  qu'il  produise  ses  raisons.  Le  second  «  s'en  tient  au  texte  de  Haupt, 
amélioré  par  MûUenhofî,  en  profitant  en  outre  des  observations  nouvelles 

15  des  savants.  »  Il  est  sagement  conservateur.  «  Le  commentaire  a  été  encore 
augmenté  et  amélioré  ;  les  explications  de  langue  sont  beaucoup  moins  nom- 
breuses que  celles  qui  concernent  les  choses,  c.-à-d.  les  antiquités  germa- 
niques. »  En  somme,  travail  de  haute  valeur.  Le  critique  propose  et  développe 
une  explication  nouvelle  des  mots  'adversus  Oceanus'  (ch.  2)  qu'il  voudrait 

20  qu'on  rendît  par  'Océan  hostile'  ou  'ennemi'.  ^^  6  sept.  Adolf  Schmidt,  Das 
Perikleische  Zeitalter  [T.  2  :  Forschungen  iiber  die  Hauptgrundlagen  der 
Ueberlieferung)  [R.  Lallier].^  Consacré  presque  entièrement  à  une  sorte  de 
jeu  d'esprit,  la  réhabilitation  de  l'historien  Stésimbrote.  D'ailleurs,  «  il  est 
difficile  d'avoir  plus  d'érudition,  de  mieux  connaître  les  textes  et  de  savoir 

25  les  interroger  plus  habilement.  »  Très  bonne  digression  sur  les  procédés  de 
composition  de  Plutarque.  ^  Paul  Allard,  L'art  païen  sous  les  empereurs 
chrétiens  [C.  Bayet].  Le  vrai  titre  serait  plutôt  «  Les  temples  païens  sous 
les  empereurs  chrétiens  ».  Intéressant  et  au  courant;  mais  d'un  caractère 
trop  apologétique.  ^^  13  sept.  G.  Teichmûller,  Ueber  die  Reihenfolge  der 

30  Platonischen  Dialoge  [Th.  H.  Martin],  a  C'est  de  l'arbitraire  pur,  mal  dis- 
simulé sous  quelques  subtilités  ingénieuses.  »  Le  critique  s'attache  surtout 
à  montrer  l'inanité  du  prétendu  critérium  chronologique  fondé  sur  une 
phrase  du  Théétète  (p.  143  C).  ^^  20  sept.  Fôrster,  De  fide  Flavii  Vegetii 
Renatii.  Thèse  de  doctorat  courte,  mais  bonne  ;  la  conclusion  est  sévère  pour 

35  Végèce.  E.  Napp,  De  rébus  imperatore  M.  Aurelio  Antonino  gestis.  Autre 
th^se,  confuse,  mal  composée,  et  en  somme  un  peu  vide;  non  cependant 
sans  intérêt  ni  utilité.  [P.  G.].  ^  F.  A.Paley,  Homeri  quae  nunc  exstant  an 
reliquis  cycli  carminibus  antiquiora  jure  habita  sint  [G.  Perrot].  Hypo- 
thèse plus  surprenante,  plus  inadmissible  qu'aucune  de  celles  qu'a  suscitées 

40  la  question  homérique.  L'article  n'a  pas  moins  de  du  pages.  ^^  27  sept. 
L.  Brédif,  L'éloquence  politique  en  Grèce.  Démosthène  [Ch.  G<raux)]. 
«  Écrit  en  fort  beau  style,  ce  livre  est  peut-être  appelé  à  un  joli  succès  auprès 
des  gens  du  monde....  Professeurs  ou  commençants,  ceux  qui  s'occupent 
d'étudier  sérieusement  et  de  près  l'antiquité  n'ont  pas  grand  chose  à  prendre 

45  chez  M.  B.  «  ^  Communication  sur  un  passage  de  la  Germanie  de  Tacite 
[H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Note  à  propos  d'un  récent  article  de  Gantrelle 
(voir  30  août),  et  à  l'effet  de  prouver  que  chez  les  Trévirs  la  classe  dominante 
ne  se  composait  pas  de  Germains  (Indutiomarus  et  Cingetorix  étant  des 
noms  gaulois).  ^^  4  oct.  Edm.  Cougny,  Extraits  des  auteurs  grecs  concer- 

50  nant  la  géographie  et  l'histoire  des  Gaules  [H.  Omont].  «  Ce  volume  est  con- 
sacré exclusivement  aux  géographes  grecs  ;  il  contient  les  mêmes  extraits 
(qqs.  uns  avec  de  très  légères  additions)  que  ceux  qu'avait  donnés  Dom  Bou- 
quet, mais  dans  un  ordre  différent  qui  ne  nous  a  pas  paru  tout  à  fait  jus- 
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lifié....  »  Les  morceaux  ajoutés  ont  peu  d'importance,  sauif  peut-être  le  court 
extrait  de  Lexique  géographique  publié  par  Fr.  Lenormant.  «  Nous  eussions 
souhaité  aussi  de  voir  M.  C.  établir  son  texte  d'après  des  éditions  meilleures 
et  suivant  une  méthode  plus  critique....  Les  variantes  données  par  Dom 
Bouquet  sont  scrupuleusement  reproduites,  et  M.  C.  n'en  donne  guère  de  5 
nouvelles,  différentes  ou  semblables,  que  là  où  Dom  Bouquet  en  a  déjà  donné. 
Cependant  c'est  avec  plaisir  que  nous  avons  vu  M.  G.  donner  des  variantes 
du  ms.  de  Vatopédi,  qui,  croyons-nous,  ne  figurent  encore  dans  aucune  éd. 
de  Ptolémée;  mais  ici  encore  nous  avons  eu  à  regretter  que  la  collation  n'ait 
pas  été  faite  avec  plus  de  soin,  ce  qui  a  amené  l'omission  de  plusieurs  leçons  lo 
qui  présentaient  qq.  intérêt.  »  La  traduction  française  est  soignée;  mais 
l'idée  de  transcrire  les  noms  propres  au  lieu  de  les  traduire  (ex.  Narbon, 
Lugdunèsie)  est  malheureuse.  On  voudrait  des  notes  plus  développées.  Enfin,    - 
certaines  identifications  géographiques  sont  fort  contestables.  «  Aussi,  tout  en 
trouvant  excellente  l'idée  de  rééditer  ces  extraits  des  auteurs  grecs,  exprime-  15 
rons-nous  le  regret  que  la  présente  éd.  soit  loin  de  répondre  à  ce  qu'on  en 
pouvait  et  devait  espérer.  »  ^^  11  oct.  Aristoleles  Poliiik  (Griech.  u.  Deutsch 
und  mit  sacherkl.  Anmerk.  hrsg.  v.  Franz  SusEMmL)  [Gh.  Thurot].  «  Gette 
publication  ne  rend  pas  moins  de  services  à  l'interprétation  que  l'édition 
de  1872  (par  le  même)  en  a  rendu  à  la  critique....  M.  Susemihl  est,  parmi  20 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  la  Politique  d'Aristote,  le  savant  qui  a  le  plus 
contribué  à  faciliter  l'intelligence  de  cet  ouvrage.  »  Réserves  quant  à  l'hypo- 
thèse d'une  double  rédaction  en  certains  passages,  et  à  la  suppression  d'un 
certain  nombre  de  mots,  de  membres  de   phrase   et  même  de  morceaux 
assez  étendus.   «  Quant  à  l'intercalation  de  morceaux  d'une  certaine  étendue,  25 
on  est  réduit  pour  l'établir  aux  arguments  intrinsèques  par  lesquels  on 
attaque  l'authenticité  d'un  ouvrage  ou  de  parties  d'un  ouvrage,  et  dont  le 
fond  est  toujours  le  même  :  c'est  que  l'ouvrage  ou  la  partie  de  l'ouvrage 
suspectée  contient  trop  d'absurdités  pour  que  le  personnage  célèbre  à  qui  on 
l'attribue  en  soit  l'auteur.  Rien  n'est  plus  incertain  que  ce  genre  d'arguments,  30 
comme  le  montre  la  controverse  dont  le  Testament  politique  du  cardinal 
de  Richelieu  a  été  l'objet.  »  TI  E.  Ferrero,  L'ordinamenlo  deW  armate  ro- 
mane [Paul  Guiraud].  Fait  surtout  d'après  les  sources,  doit  principalement 
sa  valeur  à  un  recueil  des  inscriptions  latines  qui  concernent  la  marine  ro- 
maine (581,  dont  deux  nouvelles).  L'auteur  a  peut-être  connu  trop  tard  le  35 
travail  de  Renier  sur  53  diplômes  militaires,  oîi  le  texte  de  ces  pièces  est 
établi  d'une  manière  à  peu  près  définitive.  Éloges.  ^  Une  source  du  texte  et 
des  scolies  de  Virgile  [E.  Thomas].  «  Le  Bernensis  172  et  le  Parisinus  7929 
ne  sont  que  deux  tomes  d'un  seul  et  môme  manuscrit.  >)  ^^  18  oct.  A.Flasch, 
Zum  Parthenonfries  [G.  Perrot].   Ce  qui  concerne  les  doi\ze  dieux  est  en  40 
général  très  vraisemblable  :  seulement  «  où  l'auteur  tombe  dans  la  recherche 
et  la  subtilité,  c'est  quand  il  essaye  de  prouver  que  Phidias  n'aurait  pas  pu 
disposer  les  personnages  autrement  qu'il  ne  l'a  fait,  que,  de  tous  les  arrange- 
ments possibles,  celui-là  seul  qu'il  a  adopté  est  raisonnable  et  satisfaisant.  » 
Ce  qui  a  rapport  aux  cinq  figures  debout  est  excellent  de  tout  point  :  «  ce  sont  45 
pour  lui  le  prêtre  et  la  prêtresse  d'Athéné  Parthénos  qui,  accompagnés  de 
leurs  acolytes,  font  les  apprêts  du  sacrifice  dans  l'espace  libre  qui  a  été  ré- 
servé, à  cet  efl'et,  devant  la  porte  du  temple.  »  •[[  H.  v.  d.  Pfordten,  De 
dialecto  Thessaiica  [<!>.].  De  très  mince  importance,  «  ne  fait  guère  que  repro- 
duire avec  qq.  exemples  de  plus,  les  résultats  auxquels  Ahrens  était  déjà  50 
arrivé,  il  y  a  qq.  40  ans.  »  ^^  25  oct.   Claudii  Claudiani  cormina.  T.  2. 
Rec.  Lud.  Jeep  [Max  Bonnet].  L'article,  très  élogieux,  contient  un  bon  nombre 
d'observations  originales.  Les  réserves  portent  principalement  sur  Tinter- 
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version  de  l'ordre  traditionnel  des  poèmes,  et  d'autre  part  sur  l'admission 
dans  le  texte  de  leçons  et  même  de  vers  entiers  que  l'éditeur  aurait  dû  en 
écarter  pour  être  conséquent  à  ses  principes.  Un  index  des  noms  propres 
avec  de  nombreux  renseignements  sur  les  principaux  personnages  du  temps, 
5  renseignements  recueillis  dans  les  historiens  anciens  et  dans  les  inscriptions. 
^^  l®""  nov.  'Communication'  [J.  Gantrelle].  G.  admet  (voir  27  sept.)  qu'Indu- 
tiomarus  et  Cingetorix  sont  des  noms  gaulois,  et  que  les  Trévirs  étaient  de 
race  gauloise  ;  mais  il  persiste  à  croire  que,  du  moins  au  temps  de  Tacite, 
des  vainqueurs  germains  étaient  venus  se  joindre  à  cette  population  primi- 

10  tive,  et  qu'ils  en  composaient  dès  lors  la  classe  dominante,  qui  était  en 
relation  avec  les  Romains  :  autrement  on  ne  voit  guère  comment  s'expliquerait 
r  "affectatioGermanicaeoriginis"  dont  parle  Tacite.  ^^  8  nov.  Brugsch-Bey, 
Dictionnaire  géographique  de  V Ancienne  Egypte  [G.  Masperoj.  Éloges: 
ainsi  «  la  géographie  du  Delta  a  été  refaite  presque  en  entier,  le  plus  souvent 

15  d'une  manière  définitive.  Réserves  portant  sur  les  formes  de  la  polémique, 
la  rareté  ou  le  peu  de  précision  des  renvois  aux  ouvrages  modernes.  «  La 
masse  de  matériaux  mise  en  œuvre  est  vraiment  effrayante.  »  ^  Rud.  Ball- 
HEiMER,  De  Photi  vitis  decem  Oratorum  [Albert  Martin].  L'auteur  croit  que 
Photius  et  le  pseudo-Plutarque  sont  indépendants  l'un  de  l'autre,  mais  ont 

20  la  même  origine.  Le  critique  incline  au  contraire  vers  l'opinion  d'A.  Schaefer, 
que  Photius  s'est  borné  à  transcrire  le  pseudo-Plutarque.  %^  \o  nov.  R.  Fôr- 

•  STER,  Fr.  Zambeccari  u.  die  Brie  fe  des  Libanios  [P.  Decharme].  La  contrefaçon 
paraît  démontrée,  surtout  par  la  comparaison  entre  le  style  des  lettres  dont 
nous  avons  les  originaux  et  celui  des  autres.  Éloges.  ^^  22  nov.  R.  Bûttner, 

25  Quaestiones  Aeschineae  (De  codd.  Aesch.  generibus  et  auctoritate)  [\V.]. 
L'auteur  en  revient,  ce  semble  avec  raison,  pour  l'appréciation  de  la  valeur 
des  mss.,  à  l'opinion  des  éditeurs  qui  ont  précédé  Weidner.  «  Il  relève  très 
bien  les  jugements  précipités  et  les  inconséquences  de  Weidner;  il  montre 
surtout  que  ce  critique  est  trop  disposé  à  supposer  partout  des  interpolations, 

30  et  que,  si  certains  mots  ne  se  trouvent  .pas  à  la  même  place  dans  tous  les 
mss.,  ce  n'est  pas  là  une  raison  suffisante  pour  les  éliminer  du  texte.  » 
^^  29  nov.  H.  Welzhofer,  Thucydides  und  sein  Geschichtswerk  [G.Perrot], 
Moins  nouveau  que  ne  paraît  le  croire  l'auteur,  suivant  qui  ((  l'on  n'a  pas 
encore  mis  en  lumière,  d'une  façon  vraiment  digne  de  lui,  les  services  que 

35  Thucydide  a  rendus  à  la  science  de  l'histoire  dont  il  est  le  fondateur.  » 
D'ailleurs,  beaucoup  de  remarques  intéressantes,  «  comme  ne  pouvait  man- 
quer d'en  suggérer  à  un  esprit  qui  paraît  vigoureux  et  juste  une  étude  pro- 
longée du  plus  grand  des  historiens  de  l'antiquité.  »  Le  critique  discute  en 
détail  certaines  idées  de  l'auteur,  notamment  celle-ci  que  Thucydide  n'avait 

40  pas  lu  Hérodote.  Il  le  juge  aussi  beaucoup  trop  dédaigneux  à  l'égard  de  ce 
dernier.  D'autre  part,  ce  qui  est  dit  de  Timpartialité  de  Thucydide  lui  semble 
exagéré  ;  il  ne  voit  pas  de  raisons  pour  nier  que  Thucydide  ait  été  élève 
d'Antiphon,  et  ne  le  croit  pas  absolument  innocent  de  la  perte  d'Amphipolis. 
1|^  6  déc.  Henri  Weil,  Un  papyrus  inédit  de  la  biblioth.  de  M.  Ambroise 

45  Firmin-Didot.  Nouveaux  fragments  d'Euripide  et  d'autres  poètes  grecs. — 
Fragmenta  inedita poetàrum  Graecorum  (Primus  in  lucem  protulit  H.  Weil. 
Recognovit  G.  G.  Cobet  [Ch.  G(raux)].  «  Une  très  intéressante  tirade  de 
44  vers  (en  double  copie)  d'une  pièce  perdue  d'Euripide;  qq.  vers  mal  trans- 
crits de  la  Médée;  une  douzaine  d'autres  vers,  en  assez  mauvais  état,  pro- 

50  nonces  par  Europe  dans  le  prologue  d'une  tragédie  qui  pourrait  bien  être 
les  Cariens  ou  Europe  d'Eschyle  selon  M.  Weil,  ou  le  Rhadamanthe  d'Euri- 
pide, à  ce  que  croit  plutôt  M.  Cobet  ;  huit  autres  vers  tragiques  dont  le  texte 
est  si  gâté  qu'il  est  presque  'désespéré'  ;  un  fragment  (9  vers  inintelligibles) 
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de  qq.  auteur  comique,  dans  lequel  un  Athénien  raconte  comment  il  avait 
'vécu  sans  vivre'  dans  l'ignorance  du  beau,  du  bien  et  autres  entités  méta- 
physiques, jusqu'à  ce  qu'un  beau  jour  la  lumière  se  fit  pour  lui  au  moment 
où  il  entrait,  à  ce  qu'il  semble,  dans  la  maison  d'un  certain  philosophe; 
enfin,  deux  épigrammes  de  Posidippe,  poète  de  la  cour  de  Ptolémée  Pliila-  5 
delphe,  Tune  concernant  l'érection  du  fameux  phare  d'Alexandrie,  et  l'autre  la 
consécration  de  la  chapelle  de  la  reine  Arsinoé-Aphrodite  au  cap  Zéphyrion, 
petites  pièces  de  beaucoup  de  mérite  en  raison  de  l'élégance  avec  laquelle 
elles  sont  tournées  et  surtout  de  la  précision  du  détail  descriptif  :  tel  est, 
outre  un  compte  de  prêtresses  égyptiennes,  qui  permet  à  M.  Weil  de  fixer  10 
avec  assez  de  probabilité  la  date  de  la  copie  des  fragments  littéraires  vers  la 
\^°  moitié  du  2°  s.  avant  notre  ère,  le  contenu  de  ce  papyrus  Didot,  assez 
riche  en  soi,  mais  surtout  excellemment  mis  en  valeur  par  le  savant  à  qui 
l'on  a  eu  la  bonne  idée  d'en  confier  l'édition  princeps....  Les  reproductions 
photoglyptiques  sont  bien  exécutées.  C'est  seulement  dommage  qu'au  lieu  15 
de  reproduire  en  facsimile  le  papyrus  entier,  on  ait  laissé  de  côté  4  colonnes 
sur  les  onze  dont  il  se  composait....  Les  épigrammes  de  Posidippe  ont  été 
reproduites  en  vraie  grandeur  ;  mais  la  copie  principale  de  la  grande  tirade 
et  les  quatre  autres  fragments  dramatiques  sont  réduits  de  moitié  dans 
chaque  sens.  »  Mention  de  l'opinion  de  Cobet  qui  voit  dans  le  morceau  prin-  20 
cipal  un  fragment  de  drame  satyrique.  Le  même,  tout  en  reconnaissant  l'ha- 
bileté des  restitutions  du  premier  éditeur,  propose  plusieurs  leçons  nouvelles, 
entre  autres  au  vers  37  du  grand  morceau,  la  très  simple, sûre  et  jolie  conjec- 
ture xaXùiç  (au  lieu  de  xaxto;\  ^  Note  sur  les  stèles  de  Marseille  et  sur  l'origine 
du  nom  de  Monaco  [Ch.  Clermont-Ganneau].  «  M.  E.  Renan  se  demande  si  25 
le  texte  de  Strabon  (168,  H)  n'aurait  pas  subi  qq.  grave  altération,  si  les  mots 
Tou  ôvdfjiaToç  ne  nous  cacheraient  pas  un  nom  géographique  défiguré,  et  si 
l'ensemble  de  la  phrase  ne  voulait  pas  dire  que  la  côte  marseillaise  s'étendait 
depuis  [àr.6)....  tel  endroit  jusqu'à  Monaco.  »  ^^  13  déc.  A.  Bouché-Leclercq, 
Histoire  de  la  divination  dans  l'antiquité.  T.  1  [P.  Decharme].  Ce  vaste  30 
ouvrage,  qui  ne  formera  pas  moins  de  4  volumes,  comptera  sans  doute,  une 
fois  terminé,  «  parmi  les  plus  considérables  dont  l'histoire  de  la  civilisation 
gréco-romaine  ait  été  l'objet....  La  pratique  des  rigoureuses  méthodes  de 
l'érudition  s'y  allie  à  l'élévation  philosophique  des  pensées  et  à  de  remar- 
quables qualités  de  style.  Quiconque  étudie  l'antiquité  ne  pourra  se  dis-  35 
penser  d'avoir  sous  la  main  l'Histoire  de  la  divination.  »  ^  Xenophons 
Dialog  Xlepl  olxovojxîaç  in  seiner  ursprûng lichen  Gestalt  (Text  und  Abhand- 
lungen  von  Karl  Lincke).  —  Xénophon,  Économique,  chapitres  I  à  XL 
Texte  grec  avec  notes  en  français  par  Ch.  Graux.  —  0.  Riemann,  Qua  rei 
criticae  tractandae  ratione  Hetlenicon  Xenophontis  textus  constituendus  40 
sit  [Ch.  G(raux)].  Le  critique  expose  les  principes  qu'il  a  suivis  dans 
la  constitution  du  texte  de  sa  petite  édition  pour  les  classes,  et  énumère 
les  conjectures  qu'il  y  a  introduites  de  son  fonds;  il  juge  assez  dure- 
ment le  travail  de  Lincke,  où  il  ne  trouve  «  aucun  argument  net  et  pro- 
bant »;  enfin  il  fait  un  grand  éloge  de  la  thèse  de  Riemann,  dont  il  repro-  45 
duit  les  conclusions  principales,  en  exprimant  un  doute  relativement  à  la 
classification  des  mss.  «  De  toute  façon,  B  paraît  être  un  ms.  mixte.  » 
^  U.  Robert,  Inventaire  sommaire  des  mss.  des  bibl.  de  France  dont  les 
catalogues  n'ont  pas  été  imprimés  [H.  Omont].  Appelé  à  rendre  les  plus 
grands  services  aux  érudits.  Précédé  d'un  État  des  catalogues  des  mss.  des  50 
bibl.  de  France,  et  d'une  bibliographie  générale.  ^^  20  déc.  F.  A.  Paley, 
Quintus  Smyrnaeus  and  theHomer  of  the  tragic  poels  [Henri  Weil].  Para- 
doxe pour  faire  suite  à  cet  autre,  du  même,  qui  concerne  l'origine  de  l'Iliade 
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et  de  l'Odyssée.  «  Aux  yeux  de  M.  P.,  le  poème  du  4®  s.  après  notre  ère  est 
un  arrangement  d'anciens  chants  épiques,  ni  plus  ni  moins  que  l'Iliade  et 
l'Odyssée.  »  Il  prétend  établir  que  «  Quintus  a  puisé  uniquement  dans  le 
Cycle,  pour  le  fond  comme  pour  la  forme,  et  que  son  œuvre  est  un  abrégé 
5  des  épopées  cycliques.  »  Le  critique  s'attache  à  réfuter  ces  propositions  au 
moyen  de  qq.  exemples  choisis.  Ce  qui  suit  s'applique  plutôt  au  précédent 
opuscule  du  même  auteur  :  «  Que  l'on  veuille  relire  les  chap.  116  et  117  du 
2°  livre  d'Hérodote,  on  y  verra  clairement  qu'Hérodote  connaissait  l'Iliade, 
l'Odyssée  et  les  Cypriaques  comme  des  épopées  distinctes,  formant  chacune 

10  un  corps  d'ouvrage;  qu'il  les  lisait,  qu'elles  étaient  donc  déjà  mises  par 
écrit  dès  son  temps.  Ce  contemporain  de  Sophocle  et  d'Euripide,  en  jugeant 
que  les  Cypriaques  ne  sont  pas  du  même  auteur  que  les  deux  grandes  épo- 
pées, réserve  déjà  pour  ces  dernières  le  nom  d'Homère.  »  Y. 
Revue  des  deux:  mondes.^ T.  31.  1  jr.  La  Thessalie,  noies  de 

15  voyage  [Eug.  Melchior  de  Vogué].  ^  L*es  polémiques  religieuses  au  second 
siècle  de  notre  ère  [G.  Boissier].  A  propos  de  l'ouvrage  de  B.  Aube,  'Les  per- 
sécutions de  l'église,  t.  2.'  ^^  15  jr.  Un  voyageur  français  dans  l'Ethiopie 
méridionale  [L.  Louis-Lande].  ^  Les  guerres  puniques,  d'après  un  livre  ré- 
cent (Carthage  and  the  Carthaginians,  by  R.  Bosworth  Smith)  [Albert  Réville]. 

20  ^^  1  févr.  L'île  de  Cypre,  son  rôle  dans  l'histoire.  Fouilles  et  découvertes. 
Le  général  de  Cesnola  et  le  musée  métropolitain  de  New- York  [G.  Perrot]. 
•[[  La  marine  de  l'avenir  et  la  marine  des  anciens,  m.  Les  marins  d'Athènes 
et  les  hoplites  de  Sparte  [Jurien  de  la  Gravière].  ^^  15  févr.  Dodone  et  ses 
ruines  [Jules  Girard].  %^  T.  32.  1  mars.  Une  ville  disparue.  Tauroentum  en 

25  Provence  [Ch.  Lenthéric].  ^^  15  mars.  Les  origines  du  roman  grec  [G.  Bois- 
sier]. A  propos  du  livre  de  Erwin  Rohde,  'Der  griechische  Roman  und  seine.j, 
Vorlâufer'.  ^  La  marine  de  l'avenir  et  la  marine  des  anciens,  iv.  L'expédition 
de  Sicile  [J.  de  la  Gravière]  1]^[  T.  33.  1  mai.  La  Tnarine,  etc.*  v.  Le  rappel 
d'Alcibiade  [Id.] .  ^^  15  mai.  La  marine,  etc.  vi.  La  bataille  des  Arginuses  [Id.] . 

30  ^  L'île  de  Cypre,  son  rôle  dans  l'histoire.  L'art  et  la  civilisation  à  Cypre  ; 
les  éléments  phéniciens  dans  la  civilisation  grecque  [G.  Perrot],  ^  La  cin- 
quantaine de  l'institut  allemand  de  correspondance  archéologique  de  Rome 
[A.  Geffroy].  ^Tj  15  jn.  La  marine,  etc.  vu.  ^gos-Potamos  et  les  derniers 
jours  de  la  marine  grecque  [J.  de  la  Gravière].  ^^  T.  34.  1  août.  Fréjus.  Le 

35  port  romain  et  la  lagune  de  l'Argens  [Ch.  Lenthéric].  ^^  15  août.  La  géo- 
graphie de  la  Gaule  [A.  Réville].  A  propos  du  livre  de  E.  Desjardins,  ^•[j  T. 35. 
1  sept.  L'histoire  monumentale  de  Rome  et  la  première  renaissance,  i.  Les 
ruines  de  Rome  pendant  le  moyen-âge  [A.  Geffroy].  ^^  15  sept.  ii.  Du  soin 
des  édifices  à  Rome  pendant  le  15°  siècle  [Id.].  ^^  1  oct.  Promenades  archéo- 

40  logiques.  Les  peintures  d'Herculanum  et  de  Pompei  [G.  Boissier].  ^^15  oct. 
La  marine  de  Syracuse,  i.  Les  quinquérèmes  de  Denys  l'ancien  [Jurien  delà 
Gravière].  ^^  T.  36.  15  nov.  Suite,  ii.  L'expédition  d'Agathocle  [Id.]. 

Châtelain. 
Revue  des  questions  historiques.  T.  25.  La  Bible  et  l'Assy- 

45  riologie.  Les  invasions  Assyriennes  dans  le  royaume  d'Israël,  d'après  les 
découvertes  récentes  [F.  Vigouroux].  Renseignements  fournis  par  les  ins- 
criptions cunéiformes  sur  les  faits  rapportés  par  la  Bible.  ^  Les  fouilles  de 
H.  Schliemann  à  Tyrinthe  et  à  Mycènes  [F.  de  Saulcy].  Exposé  des  résultats 
très  importants  auxquels  est  arrivé  Schliemann.  D'après  toutes  ces  décou- 

50  vertes  archéologiques,  l'auteur  conclut  qu'Homère  a  existé,  n'a  pas  été  con- 
temporain du  grand  drame  de  Troie,  mais  qu'il  faut  lui  attribuer  la  rédac- 
tion de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  quoiqu'on  ne  puisse  lui  imputer  tout  ce  qu'on 
lit  dans  ces  deux  poèmes.  «  Homère  a  fait  comme  ont  fait,  12  siècles  plus 
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tard,  les  rédacteurs  des  grandes  chansons  de  Geste,  du  cycle  de  Charlemagne, 
et  de  la  Table  Ronde.  Il  a  réuni  en  un  faisceau,  admirablement  coordonné, 
€t  sur  lequel  il  a  imprimé  le  sceau  immortel  de  son  talent,  tous  les  chants 
des  Rhapsodes  qui  avaient  transmis  aux  générations  antérieures  les  faits 
de  la  grande  lutte  des  Grecs  et  des  Troyens.  De  là  cette  unité  de  style  5 
poétique  qui  existe  dans  les  2  produits  de  son  génie.  »  Il  n'a  pas  eu  Tidée 
de  planter  dans  ses  récits  des  jalons  chronologiques.  Ce  qu'il  raconte  du 
massacre  d'Agamemnon  et  de  ses  compagnons,  à  leur  retour  d'ilion,  est 
vraisemblable.  Pausanias  n'a  pas  eu  d'intérêt  à  inventer  ce  qu'il  nous  raconte 
des  tombeaux  de  Mycènes.  Il  en  résulte  que  les  tombeaux  retrouvés  par  lo 
Schliemann  dans  l'agora  de  Mycènes  sont  des  tombeaux  royaux  et  précisé- 
ment ceux  désignés  par  Pausanias.  Nous  ne  saurons  probablement  jamais 
à  quelle  date  il  faut  faire  remonter  ces  tombeaux.  ^^  T.  26.  Les  invasions 
barbares  en  Gaule  au  5e  siècle  et  la  condition  des  Gallo-Romains  [G.  A. 
Prévost].  Étude  de  50  pages  sur  la  situation  inférieure  des  Gallo-Romains  15 
vis-à-vis  des  Wisigoths,  des  Burgondes  et  des  Francs.  Combat  l'opinion 
exprimée  par  Fustel  de  Coulanges  dans  son  'Histoire  des  Institutions  politi- 
ques de  la  France'.  Différentes  significations  de  'Romanus'  et  de  'Francus', 
suivant  les  époques.  ^  La  Bible  et  l'Assyriologie.  L'invasion  de  Sennachérib 
[Vigouroux].  ^  La  date  et  les  recensions  du  'Liber  Ponlificalis'  [L.  Duchesnel.  20 

I Réponse  à  l'article  publié  par  G.  Waitz  dans  Neues  Archiv.  des  Ges.  etc. 
L'auteur  maintient  les  conclusions  suivantes  :  1^  le  Liber  Pontificalis  a  été 
Téd'igé  peu  de  temps  après  la  mort  du  pape  Symmaque  (514).  2»  Il  y  a  eu  des 
înss.  de  cette  première  rédaction  qui  se  terminaient  par  la  notice  de  Félix  IV 
1(4-530).  3°  Ces  mss.  n'existent  plus,  mais  c'est  sur  eux  qu'ont  été  faits  les  25 
abrégés  terminés  à  Félix  IV  et  à  Conon  (687).  4°  Le  texte  actuel  représente, 
jusqu'à  Félix  IV  inclusivement,  un  remaniement  de  ce  texte  primitif,  exécuté 
vers  l'an  539.  5°  Des  deux  familles  demss.  du  texte  actuel,  celle  qui  a  pour 
type  le  ms.  de  Luctjues  est  la  plus  voisine  de  l'original  commun.  ^  Constan- 
tine  et  ses  antiquités  [A.  Cherbonneau].  Étude  historique  et  archéologique  30 
sur  l'ancienne  Cirta  Numidarum,  appelée  ensuite  Cirtà  Sittianorum  et  Cirta 
Julia.  La  mosquée  de  Djama-el-Kbir  semble  construite  sur  les  ruines  d'un 
temple  païen  (2  inscr.  romaines  s'y  trouvent  encore).  ^  G.  Bayet^  De  tituiis 
Atticae  christianis  anliquissimis  [P.  AUard].  Véritable  traité  d'épigraphie 
et  d'histoire  religieuse.  Châtelain.       35 

Kevue  des  Sociétés  savantes  des  départements.  Mai- 
juin  1878.  Comptes  rendus  des  séances.  ^  Rapport  des  membres  du  comité 
sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  Section  d'Archéologie.  Congrès 
archéologique  de  France^  45"  session,  séances  générales  tenues  à  Arles  en 
1876  (Cf.  R.  des  R.,  2,  260,  31).  ^  Mémoires  de  la  Société  académique  de  40 
Boulogne-sur-Mer,i.  5,  2«  part.,  1874-76  [A.  Darcel].  Dans  un  tumulus  situé 
sur  la  plus  haute  des  trois  «  noires  mottes  »  de  Sangatte,  Lejeune  a  recueilli 
des  débris  de  poteries  romaines  portant  des  marques  de  potiers. —  Lefebvre 
pense  que  les  débris  de  constructions  romaines  trouvés  dans  le  cimetière  de 
l'Est,  à  Boulogne-sur-Mer,  sont  les  restes  d'un  réservoir  d'eau  édifié  sans  i5 
doute  sous  Auguste;  il  y  a  observé  des  rigoles  analogues  à  celles  de  Valo-^ 
gnes  décrites  par  Montfaucon.  ^  Bulletin  de  l'Académie  Delphvnale,  t.  12 
de  la  3°  sér.  1876  [J.  Quicherat].  Guérimand  donne  comme  venant  de  Die 
une  inscr.  par  laquelle  Publicius  Callistus  atîecte  les  deux  tiers  d'un  arpent 
de  vigne  à  des  libations  annuelles,  qui  devront  être  faites  au  tombeau  de  la  50 
famille,  ef  veut  que  ces  libations  soient  *ne  minus  xv',  ce  que  L.  Renier  in- 
terprète 'denariis  quinque'.  —  Vallentin  étudie  les  dieux  indigètes  du  pays 
desVoconccs  dont  il  donne  la  liste:  MarsRudianus,  dieu  des  Vertacomicori; 
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Mars  Albiorix,  au  N.  du  mont  Ventoux  ;  Vasio  et  Dullovis  ou  Dullovius  à 
Vaison  ;  Dea  Andarta,  à  Die  ;  Albiorica  ;  Belesamis,  à  Vaison  ;  Bormanus  et 
Bormana,  génies  des  eaux  thermales  delà  Gaule  centrale;  Nymphae  percer- 
nes,  environs  de  Vaison  ;  Ignés  aeterni,  déification  des  flammes  de  la  fon- 
5  taine  ardente  du  Dauphiné  ;  trois  divinités  d'une  lecture  incertaine  :  Jupiter 
Anxur,  Sumalis  Voretus,....  dalla  conservatrix.  ^  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique et  historique  de  la  Charente,  t.  11,  1876  [Cl.  de  Ris].  Rapport 
de  Laurière  sur  la  découverte  d'un  théâtre  romain  dans  le  bois  des  Bou- 
chauds,  commune  de  Saint-Cybardeaux,   à  4  lieues  d'Angoulême.  Il  avait 

10  107  mètres  de  diamètre,  on  ne  sait  à  quel  centre  de  population  il  était  des- 
tiné. Laurière,  sur  l'autorité  de  Michon,  regarde  Saint-Cybardeaux  comme 
une  station  de  la  voie  romaine  de  Saintes  à  Limoges.  La  carte  de  Peutinger 
ne  signale  pas  cette  route  qui  ferait  double  emploi  avec  une  autre.  ^  Rap- 
ports des  membres  du  comité  sur  les  communications  manuscrites.  Section 

15  d'Histoire  et  de  Philologie.  Dénominations  romaines  ou  latines  de 
diverses  localités  du  canton  de  Pont-de-Roide,  par  l'abbé  Richard  [Ch.  Marty- 
Laveaux].  Connaissance  du  pays  et  des  traditions  locales;  mais  l'auteur  né- 
glige, pour  les  vieilles  dénominations,  les  sources  originales.  ^  Section 
d'Archéologie.  P.  du  Chatellier  signale  l'existence  d'un  port  ancien  dans 

20  les  marais  du  Pont-Men  en  Tréguennec  (Finistère),  fait  qui  expliquerait 
l'occupation  romaine  dans  ces  pays  arides.  ^  Bibliographie  des  sociétés  sa- 
vantes. Partie  historique,  archéologique  et  littéraire. 

•fl^  Juin. -août.  Comptes  rendus  des  séances.  ^  Rapports  des  membres  du 
comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  Sect.  d'Histoire  et  de  Phi- 

25  lologie.  Académie  de  Sainte-Croix  d'Orléans. —  Lectures  et  Mémoires, 
t.  3,  1877  [L.  Bellaguet].  Essais  littéraires  sur  deux  épîtres  d'Horace  et  de 
Boileau,  sur  la  personnalité  d'Homère,  sur  Euripide  et  Racine.  ^  Mémoires 
de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  1878 
[E.  de  Mofras].  Denis  rapproche  avec  sagacité  le  banquet  de  Xénophon  et  le 

30  banquet  de  Platon  ;  Joly  recherche  les  origines  helléniques  de  certaines 
fables  de  La  Fontaine.  —  Caillemer  donne  des  détails  nouveaux  sur  le  prix 
des  denrées  à  Athènes  et  sur  l'agriculture  en  Attique  ;  on  voit  avec  surprise 
qu'au  temps  de  Démosthène  un  bœuf  se  vendait  2  drachmes  (1  fr.  8o),  et  que 
les  magistrats  surveillaient  le  tarif  des  denrées.  On  peut  rapprocher  ce  tra- 

35  vail  de  l'édit  de  Dioctétien  publié  par  Waddington.  ^  Recueil  de  la  Société 
des  sciences^  belles-lettres  et  arts  de  Tarn-et-Garonn'e,  1877  [E.  de  Mofras]. 
Bonifas  critique  et  étudie  avec  sagesse  l'Histoire  romaine  dans  les  tragédies 
de  Corneille.  %  Section  d'Archéologie.  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires du  centre,  t.  6,  1875-76  [R.  de  Lasteyrie].  Mémoire  de  Buhot  de  Ker- 

40  sers  sur  quelques  stèles  romaines  trouvées  à  Bourges  en  1875  et  1877.  Elles 
sont  d'un  bon  style,  mais  très  mutilées.  Elles  doivent  être  du  3^  siècle,  l'une 
pourrait  être  du  2°.  —  Vallois  a  découvert  dans  la  forêt  d'AUogny,  à  15  kil. 
N.  de  Bourges,  le  camp  de  Haute-Brune,  établi  pour  surveiller  la  voie  ro- 
maine qui  se  dirigeait  de  Bourges  vers  Orléans.  ^  Bulletin  de  la  Société 

45  académique  du  Var,  nouv.  série,  t.  8, 1877-78  [C.  Robert].  Pour  établir  quel 
était  le  régime  municipal  des  communes  de  la  Provence  au  moyen  âge,  Gus- 
tave Lambert  étudie  la  constitution  de  la  vie  municipale  en  Provence  sous 
les  Romains,  la  nature  et  l'administration  des  revenus  des  villes  gallo-ro- 
maines. Le  rapporteur  relève,  dans  cette  partie  du  travail,  quelques  erreurs 

50  de  détail.  ^  Mémoires  de  la  Société  Éduenne,  nouv.  série,  t.  6,  1Ç77  [Alex. 
Bertrand].  BuUiot  continue  le  récit  de  ses  fouilles  de  Bibracte  par  un  fort 
intéressant  mémoire  intitulé  'Le  Forum'  ;  c'est  un  travail  qu'il  faut  lire  avec 
le  plan  sous  les  yeux.  On  ne  peut  l'analyser.  Notons  l'inscription  L|TETI| 
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SAMIA  sur  un  tesson  ;  en  Grèce,  Albert  Dunriont  a  relevé  TETEVS  SAMIA. 

—  Chabas  regarde  8  statuettes  égyptiennes  (Osiris,  Isis,  etc.)  conservées  à 
Autun,  non  comme  Tindice  d'un  culte  d'importation  égyptienne  dans  cette 
contrée,  mais  comme  des  curiosités  apportées,  à  Tépoque  de  la  conquête 
romaine,  par  des  voyageurs.  La  statue  en  bronze  portant  des  hiéroglyphes  5 
et  conservée  à  Autun  est  fort  douteuse.  —  BuUiot  se  demande  si  les  monu- 
ments appelés  karres  et  dont  les  substructions  subsistent  le  long  des  voies 
romaines  de  TAutunois  étaient  des  petits  temples  ou  des  vedettes  pour  sur- 
veiller les  routes.  Question  obscure  qui  mérite  qu'on  Tétudie.  ^  Rapports 
des  membres  du  comité  sur  les  communications  manuscrites.  Section  d'Ar-  10 
chéologie.  Fouilles  aux  environs  de  Sisteron  (Basses-Alpes)  par  Pardigon 
et  Tardieu  [P.  G.  Robert].  Ges  fouilles,  exécutées  dans  la  grotte  dite  *Trou 
d'Argent',  ont  fait  découvrir  des  monnaies  impériales  romaines,  des  poteries 
et  des  objets  en  silex.  Il  est  à  désirer  qu'elles  puissent  être  continuées.  ^ 
Bibliographie  des  sociétés  savantes.  15 

11^  Sept.-déc.  Gomptes  rendus  des  séances.  ^  Rapports  des  membres  du 
comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  Section  d'Histoire  et  de 
Philologie.  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  hist.  et  arch.  de  Lyon, 

1876  [G.  Desjardins].  Guigne  en  rejoignant  entre  eux,  par  des  lignes  tirées 
sur  la  carte,  les  hôpitaux  de  pèlerins  du  moyen  âge,  dans  le  périmètre  du  20 
pagus  major  Lugdunensis,  retrouva  le  tracé  des  voies  romaines  concordant 
exactement  avec  Strabon,  l'Itinéraire  d'Antonin  et  la  table  de  Peutinger.  Ge 
procédé  doit  être  généralisé.  ^  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest, 
2°  série,  t.  2-3,  1874-76  [A.  de  Barthélémy].  A.  Dupuis  a  publié  un  mémoire, 
ou  plutôt  quatre  conférences,  sur  les  aventuriers  grecs  à  Rome  depuis  la  fin  25 
de  la  2°  guerre  punique  jusqu'au  siècle  d'Auguste  :  grammairiens,  poètes, 
médecins,  témoins  pour  les  procès  politiques...  etc:  ^  Section  d'Archéolo- 
gie. Mémoires  de  la  Société  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  11,  S^*  et  6« 
livr.  [E.  Le  Blant].  Notice  de  L.  Lartet  sur  les  ruines  romaines  de  Gadara, 
près  du  lac  Tibériade.  Après  avoir  visité  les  théâtres,  les  temples,  les  bains,  30 
l'arc  de  triomphe,  le  forum  qui  étaient  autrefois  Gerasa,  l'auteur  décrit 
Gadara  :  temples,  théâtres,  voies  avec  la  trace  des  roues  des  chars,  colonnes, 
autel,  vaste  nécropole,  etc.  Ge  travail  complète  heureusement  la  grande 
exploration  de  Renan,  qui  n'a  consacré  à  Gadara  qu'une  rapide  description. 

—  De  Sevin  et  de  Naurois  donnent  les  premiers  résultats  des  fouilles  qu'ils  35 
ont  entreprises  dans  l'amphithéâtre  antique  de  Lardenne,  à  5  kilom.  du 
centre  de  Toulouse.  Les  monnaies  trouvées  vont  de  Glaude  à  Gonstantin  II; 
un  fragment  d'inscript.  "porte  TIB  ;  détails  sur  le  mode  de  construction  de 
l'amphithéâtre  ;  les  fouilles  continuent.  ^  Recueil  de  mémoires  et  docu- 
ments sur  le  Forez,  publiés  par  la  Société  de  la  Diana,  à  Montbrison,  t.  4,  40 

1877  [P.  G.  Robert].  Durand  entreprend  la  restitution  fort  difficile  de  la  co- 
lonne itinéraire  de  Pommier,  dont  il  ne  subsiste  que  quelques  lettres  ;  aussi 
il  reste,  après  sa  lecture,  bien  des  points  douteux.  —  Dans  un  puits  anti- 
que, à  Trélin,  on  a  trouvé  des  débris,  surtout  des  poteries  ;  Durand  fait 
remonter  ces  objets  à  la  fin  de  l'indépendance  gauloise,  le  rp.  ne  croit  pas  45 
cette  opinion  assez  établie.  —  Durand  décrit  un  ancien  établissement  céra- 
mique découvert  à  Montverdun.  On  a  fouillé  un  des  fourneaux  ;  on  en  a  tiré 
des  tuiles  à  rebord,  des  vases  divers  :  dolium,  chytropus,  olla,  guttus  ;  un 
foculus  ou  fourneau  portatif,  une  lampe,  etc...  —  Enfin,  D.  décrit  les  habi- 
tations gallo-romaines  découvertes  à  Nollien,  Pralong  et  Saint-Just-en-Ghe-  50 
valet.  ^  Bulletin  de  la  Société  d'' archéologie,  sciences,  lettres  et  arts  dit 
département  de  Seine-et-Marne,  t.  8,  1876-77  [E.  de  Barthélémy].  Drouin  a 
rédigé  une  intéressante  notice  sur  la  stèle  du  musée  de  Melun,  rapportée 
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d'Orient  par  le  comte  Marcellus  ;  elle  représente  un  banquet  funèbre  et  re- 
monte, selon  l'auteur,  au  5«  s.  avant  notre  ère.  ^  Rapports  des  membres  du 
comité  sur  les  communications  manuscrites.  Section  d'Archéoloofie. 
Fouilles  et  découvertes  d'objets  antiques  dans  l'Avejron,  par  Tabbé  Cérès 

5  [R.  de  Lasteyrie].  Gérés,  explorant  quelques  tombes  d'un  cimetière  à  inciné- 
ration de  l'époque  romaine,  dans  l'enclos  de  l'ancienne  Chartreuse,  à  Rodez, 
a  trouvé  de  nombreux  objets  :  vases  de  terre  et  de  verre,  lampes,  boucles, 
fibules,  monnaies  du  l^""  au  2®  siècle  ;  les  nivellements  exécutés  pour  établir 
un  champ  de  manœuvre  ont  amené  la  découverte  de  puits  funéraii^s  ;  dans 

10  chacun  Gérés  a  rencontré  de  25  à  30  amphores  contenant  des  cendres  et  des 
ossements  calcinés  ;  non  loin  de  là  il  a  trouvé  une  trousse  en  argent  compo- 
sée d'un  cure-dent,  d'un  cure-oreille  et  d'une  pince  épilaloire.  ^  [R.  de  Las- 
teyrie]. Ternink  décrit  des  antiquités  romaines  trouvées  dans  la  plaine  de 
Lens,  à  Agny,  Aunay,  Bully-Grenay,  Fouquières,  Harnes  et  Lens.  Elles  sont 

15  peu  importantes,  si  ce  n'est  celles  de  Lens,  qui  consistent  en  bijoux,  col- 
liers, statuettes  en  bronze,  etc.  La  marque  de  potier  M-F-V  est  de  Lens.  ^ 
Bibliographie  des  sociétés  savantes. 

7™°  série,  t.  1,  l'"*'  livr.,  1879.  Gomptes  rendus  des  séances.  ^  Rapport  des 
membres  du  comité  sur  les  travaux  des  sociétés  savantes.  Section  d'A  r  c  h  é  o  - 

20  logie.  La  Thiérache.  Bullelin  de  la  Société  archéol.  de  Vervins,i.  5,  1878 
[Le  Glerc].  Dernière  partie  du  travail  de  Papillon  sur  les  objets  découverts  à 
Vervins,  l'antique  Verbinum.  D'après  les  monnaies,  la  ville  dût  être  détruite 
au  3®  siècle  de  notre  ère  ;  on  a  recueilli  beaucoup  de  poteries  en  pâtes  noires, 
blanches,  grises,  de  finesse  et  de  dimensions  variées.  Énumération  de  nom- 

25  breux  objets  en  fer  :  poids,  ciseaux,  gouges,  forets,  serpes,  faux,  hameçons, 
couperets,  couteaux,  clefs,  hipposandales.  ^  Bulletin  de  la  Société  hist.  et 
arch.  du  Périgord,  t.  5,  1878  [E.  Le  Blant].  Excellent  mémoire  de  G.  Robert 
sur  une  inscr.  de  Périgueux  mentionnant  les  Primani.  —  Note  historique  et 
géographique  d'AUmer  sur  la  légende  d'une  borne  milliairede  Florien,  dont 

30  il  donne  une  nouvelle  interprétation. —  LeD'"  Galy  publie  un  fragm.  d'inscr. 
trouvé  dans  les  ruines  du  château  de  Barrière  :  NVMINIBVS|  AVG  |ET 
MAGNAE...  il  s'agit  de  la  mère  des  dieux  nommée  sur  les  inscriptions  tau- 
roboliques.  ^  Société  archéologique  de Bordeaux^i.  4,  1877  [L.  G.  de  Ris]. 
Delpit  donne  un  travail  sur  la  villa  romaine  de  Saint-Georges-de-Didonne. 

35  —  Reinhold  Dezeimeris  reproduit  un  dessin  représentant  l'amphithéâtre  de 
Bordeaux  en  1779;  on  y  peut  constater  combien  peu  on  a  respecté  ce  monu- 
ment. —  G'est  dans  ce  volume  que  se  trouve  la  très  savante  'Étude  sur  quel- 
ques inscriptions  antiques  du  musée  de  Bordeaux',  étude  qui  contient  la  res- 
titution de  l'inscription  consacrée  à  Gordien  I,  la  seule  connue.  ^  Congrès 

40  archéologique  de  France,  44®  session  [Ed.  de  Barthélémy].  (Voy.  plus  haut 
p.  196,  3.) 

%^  2®  livr.  Rapports  des  membres  du  comité  sur  les  communications 
manuscrites.  Section  d'Archéologie  [P.  Gh.  Robert].  Tony  Desjardins  ne 
serait  pas  éloigné  de  croire  que  les  camps  retranchés  des  Alpes-Maritimes 

45  sont  étrusques;  une  étude  d'ensemble  serait  nécessaire.  ^  Menhir-autel  de 
Kernuz  en  Pont-l'Abbé  (Finistère),  découvert  à  Kervadel  en  Plobannalec,  en 
jl.  1878  [P.  du  Ghatellier].  Gette  stèle  est  un  cône  tronqué  de  3  m.  de  haut, 
du  poids  de  4,500  kilogrammes.  Elle  est  couverte  de  sculptures  divisées,  par 
des  bandes  verticales,  en  quatre  tableaux.  1°  Tableau  :  Teutatès,  qui  serait 

50  un  'Mercure  psychopompe',  conduit  l'âme  dans  le  nouveau  monde  qu'elle  va 
habiter.  2^  Personnage  armé  d'une  massue,  la  main  droite  levée,  c'est  Dispater, 
Jupiter,  le  Taranis  des  Gaulois.  3*^  Divinité  cornue,  le  Mars  gaulois.  4''.Apol- 
lon,  le  Belenus  des  Gaulois  et  Minerve,  leur  Belisama.  G'est  un  monument 
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unique  de  la  religion  des  Gaulois,  indépendant  de  toute  influence  romaine. 
Il  a  dû  être  enfoui  vers  le  5°  siècle  de  notre  ère  ;  il  a  été  transporté  au  château 
de  Kernuz.  ^  Rapport  sur  le  menhir-autel  de  Kernuz  en  Pont-l'Abbé  (Finis- 
tère) [H.  Martin].  Appréciations  concordant  avec  celles  de  Du  Châtellier;  une 
partie  des  figures  sont  assez  frustes  pour  qu'on  puisse  discuter  sur  la  nature  5 
des  attributs  qu'elles  portent,  et  aussi  sur  les  divinités  qu'elles  représentent. 
Ce  monument  a  un  intérêt  archéologique  et  historique  de  premier  ordre. 
(Cf.  Rev.  Arch.,  plus  haut,  p.  218,  13  et  oi).  H.  Thédenat. 

Revue  épigraphlque  du  luldl  de  la,  France,  entière- 
ment rédigée  par  Allmer.  N<^  6.  Jr.-Mars.  Une  inscr.  trouvée  à  Vichy  (Hirs-  lo 
chfeld,  Lyon  in  der  Rômerzeit,  p.  27)  mentionne  un  Miles  coh(ortis)  XVII 
Luguduniensis  ad  monetam  ;  on  ne  connaissait  à  Lyon  que  la  cohorte  XIII 
Urbana  ;  l'inscr.  est  accentuée,  ce  qui  ne  permet  pas  de  la  rapporter  à  une 
époque  basse.  ^  Une  urne  funéraire,  trouvée  à  Vichy,  porte  sur  le  couvercle 
le  nom  de  C.  J(ulius)  Cantus.  ^  Le  dieu  pyrénéen  mentionné  dans  l'inscr.  15 
du  n»  5  (cf.  R.  des  R.  3,  p.  238,  30)  se  nomme  Harixo  et  non  Charixo. 

^Tj  No  7.  Avr.-Jn.  A  Montpézat  (Basses-Alpes),  a  été  trouvée  une  inscr. 
votive  aux  Osdiavae,  déesses  inconnues,  apparentées  sans  doute  aux  Junones, 
Matrae,  Matronae,  Fatae,  etc.  ^  Inscriptions  d'Anlibes  (Antipolis).  Textes 
des  auteurs  qui  la  concernent  ;  elle  était  inscrite  dans  la  tribu  Voltinia,  20 
station  de  la  voie  Aurélia,  escale  maritime  au  4°  siècle,  civitas  de  la  Nar- 
bonnaise  seconde.  Sa  constitution  municipale  :  elle  avait  des  Incolae,  des 
décurions,  des  quattuorvirs  (?),  des  duumvirs,  des  flamines  d'Auguste,  des 
pontifes  perpétuels,  des  sacerdotes,  des  flaminiques  et  des  prêtresses,  des 
sévirs  augustaux,  un  collège  d'Ulriculaires.  —  Ses  dieux  et  déesses  :  Epo;  25 
Tep;:ov,  Neptune,  Pan,  la  Mère  des  dieux  (?),  le  dieu  Maiurrus.  —  Ses  monu- 
ments :  Théâtre,  amphithéâtre.  —  Noms  d'hommes  et  de  femmes  relevés 
sur  les  inscr.  Rectifications  et  commentaires  au  sujet  de  7  inscr.  impériales 
publiées  dans  l'Epigr.  des  Alpes-Maritimes,  et  concernant  les  empereurs 
Auguste  (?),  Tibère,  Hadrien,  Septime-Sévère,  Constantin.  ^  Inscript,  funé-  30 
raire  d'Anéron-Camors  (H°s- Pyrénées).  AntuUus  |  Jullini  f(ilius)  \  Silvanae  1 
Sabini  'î  \  uxori.  F  rétrograde  pour  F(ilia\  ^  Une  inscr.  de  Crusy  (Hérault) 
mentionne  un  duumvir  de  Béziers.  Les  sigles  C.  V.  L...  doivent  être  lus  : 
C(olonia).  V  (?).  I(uliis)  [Baeterris]  ;  Béziers  était  une  des  cinq  colonies  mili- 
taires de  César.  ^  Noi^uier  a  publié  une  inscript,  de  Corneilhan  (Hérault),  35 
épitaphe  de  L.  Terentius  Potitus,  decurioni  civitate  Foro  Claudio  Luteva,  ou 
Colonia  Claudia  Luteva.  •fj  Inscription  funéraire  de  Trophimus,  T.  Manlii 
Fileti  libertus,  trouvée  aux  Vans  (Ardèche).  ^  Inscriptions  de  Lyon  (suite). 
Fonctions  équestres  (suite).  De  Boissieu  p.  286,  inscript,  de  C.  Junius  Fla- 
vianus,  procurator  prov.  Ilispaniae  citerions  per  Asturiam  et  Galleciam,  lo 
procurator  prov.  Lugudunensis..  etc.  ;  restitution  de  Renier.  De  B.,  p.  269, 
inscript.  de'Tib.  Antistius  Marcianus,  elle  a  été  commentée  par  Renier, 
Mélanges  d'épigraphie  p.  52  et  édit.  de  Spon  p.  159.  De  B.  p.  276  ;  inscript, 
indiquée  inexactement  comme  perdue,  elle  est  dans  le  mur  de  l'abside  de 
l'église  St-Jean  :  Attio  Alcimo,  |  v(iro)  e(gregio),  proc(uratori)  ferrari  |  arum  ;  |  45 
Gogitatinius  ju  [  venis,  b(ene)f(iciarius)  leg(ati)  leg(ionis)  |  I  M(inerviae) 
[Alexandrianae]  [  [pjatrono...  Les  2  dernières  lignes  n'ont  pas  encore  été 
publiées.  Tj  Dans  l'inscript.  24,  n^  1,  p.  15  le  cognomen  doit  se  lire  Sm[e]r- 
tulli  ;  cette  restitution  est  de  R.  Mowat. 

^^  No  8.  Jlt.  1879  -  mars  1880.  Borne  milliaire  de  la  Valbonne  (Ain)  sur  50 
la  route  de  Genève  à  Lyon  par  la  Séquanie,  dédiée  à  Claude,  le  chiffre  CXIX 
exprime  sans  doute  le  nombre  des  lieues  à  partir  de  la  limite  entre  la  Gaule 
et  l'Italie,  le  Summus  Penninus.  ^  Inscr.  dédiée  à  Julius  Priscus,  flamen 
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Augusti,  par  la  Givitas  Segusiavorum,  trouvée  à  Moindt  (Loire).   ^  Inscr. 
très  mutilée  d'un  personnage  municipal  de  la  même  cité,  préfet  d'un  temple 
de  la  déesse  Segeta.   De  Villefosse  lui  a  consacré  une  étude  (Bull,  des  antiq. 
1879,  p.  160)  ;  provenance:  Bussy-Albien  (Loire).  ^  Des  inscript,  trouvées  au 
5  Puy  mentionnent  des  préposés  à  l'exploitation  de  mines  de  fer,  une  colonie 
dont  le  nom  manque,  mais  qui  n'était  pas  le  Puy,  et  un  dieu  Adido.  ^  Frag- 
ment trouvé  au  Puy...    [sacelRDOTis[ad  aram  inter]   coN[fluentes  Araris  et 
Rhodani]  elsia  p...   [et  sib]i   viva;    restitution  très  incertaine  d'Aymard. 
^  Inscription  du  Puy,  très  mutilée,  consacrée  à  un  Patronus  corporis  fabro- 
10  rum  tignariorum  de  la  cité  des  Vellaves  dont  Revessio,  aujourd'hui  St-Pau- 
lien,  était  le  chef-lieu.  ^  Borne  milliaire  de  l'empereur  Aurélien  à  Valence 
(Drôme)  ;  on  ne  sait  pas  où  elle  a  été  trouvée  ;  elle  n'est  pas  antérieure  à  273. 
^  Épitaphe,  autrefois  dans  l'église  St-Félix,  et  retrouvée  au  Valentin  près 
Valence,  d'un  vétéran  de  la  legio  I  Minervia,  qualifié  de  'ex  optione  proc- 
15  (uratoris)  ducenar(ius)'  ;  il  s'agit  ici  du  procureur  de  la  Belgique  et  des  deux 
Germanies.  ^  Épitaphe  de  Valence  avec  le  nom  gaulois  Everiuc(us).  ^Épi- 
taphe de  C.  Atilius  Decuminus,   à  Die  (Drôme).  ^  Inscr.   de  Bourg-Saint- 
Maurice  (Savoie),  relatant  la  restauration,  par  l'empereur  Lucius  Verus, 
d'une  partie  de  la  route  d'Italie  en  Gaule  par  la  Tarantaise,  des  ponts,  des 
20  temples  et  des  bains.  Date  :  163  ap.  J.-G.  ^  Base  de  statue  avec  fragment 
d'inscription  dédiée  à  l'empereur  Sévère  Alexandre,  à  Aîme  (Savoie).  ^  Inscr. 
votive  aux  Matronae  et  au  dieu  Aximus,  Aîme  (Savoie).  ^  Inscriptions  votives 
aux  déesses  Sulèves,  Velleron  (Vaucluse^.  ^  6  inscr.  funéraires  dont  4  pro- 
viennent des  environs  d'Alais  (Gard),  1   d'un  endroit  inconnu,  et  une  de 
25  St-Savournin,  près  Marseille.  H.  Thédenat. 

Revue  générale  de   Farcliltecture  et  des  travaux 
publies,  40  série  t.  6,  36°  de  la  collection.  Exposition  des  envois  de  Rome 
en  1879  [J.  L.  Pascal].   Restauration  du  Parthénon  par  Loviot  qui  n'ajoute 
rien  de  nouveau  aux  travaux  de  ses  devanciers,  et  n'éclaircit  pas  les  ques- 
30  lions  obscures,  par  exemple:   l'escalier  d'arrivée,  l'éclairage  du  temple; 
Loviot  s'est  plus  occupé  de  l'ornementation  que  du  côté  architectural  et 
archéologique.  —  Paulin  donne  le  relevé  du  temple  de  Thésée  à  Athènes  et  le 
peint  en  rouge  ;  les  Athéniens  devaient  cependant  préférer  leur  beau  marbre 
à  la  peinture,  seule  critique  à  faire  à  ce  remarquable  travail.  —  Le  travail  de 
35  Blondel  consiste  dans  la  reproduction  de  deux  décorations  murales  de  Pom- 
pei,  chef-d'œuvre  de  consciencieuse  exactitude,  d'une  corniche  du  temple  de 
Vespasienet  du  camp  des  soldats  dePompei,  rendus  avec  un  art  consommé. 
—  Ninot  présente  des  motifs  empruntés  à  Pompei,  et  l'état  actuel  du  temple 
de  Vesta  dans  la  même  ville,  dont  il  a  su  faire  une  étude  excellente  en  même 
40  temps  qu'une  charmante  image.  H.  Thédenat. 

Revue  générale  du  Droit  et  de  la  législation.  3<'  année. 
L'édit  des  édiles  [E.  Labatut].  L'auteur  recherche  et  explique  les  fragments 
que  l'antiquité  nous  a  transmis  relativement  à  l'édit  des  édiles.  Les  parties 
incomplètes  de  cet  édit  conservées  dans  les  compilations  juridiques  sont 
45  relatives  à  ces  3  points  :  vente  des  esclaves,  vente  des  bêtes  de  somme, 
dommage  causé  par  les  animaux  sur  la  voie  publique.  II  faut  ajouter  les 
indications  fournies  par  les  auteurs  classiques  qui  viennent  compléter  ces 
premières  données.  D'après  ce  témoignage  l'édit  avait  trait  aussi  aux  dé- 
penses des  funérailles,  à  la  castration  des  esclaves,  à  la  police  des  spectacles 
50"^  publics.  —  Dans  un  2°  art.,  l'auteur  étudie  spécialement  la  vente  d'esclaves  ; 
il  en  décrit  les  formalités  diverses,  et  énumère  les  procédés  employés  par 
les  édiles  pour  empêcher  les  acheteurs  d'esclaves  d'être  trompés.  Il  explique 
ensuite  là  partie  de  l'édit  qui  concerne  les  garanties  de  cette  espèce  de 


REVUE  HISTORIQUE.  243 

vente.  —  Un  3*^  art.  est  consacré  aux  attributions  de  police  générale  des 
édiles,  ils  veillent  à  la  sécurité  publique,  ils  inspectent  la  voirie  urbaine, 
et  en  ont  la  police.  Conclusion  :  il  résulte  de  cet  exposé  que  le  droit  hono- 
raire ne  fut  pas  l'œuvre  exclusive  du  préteur  ;  les  édiles  ont  largement  con- 
tribué à  sa  formation.  Il  faut  pourtant  reconnaître  que  leur  compétence  5 
spéciale,  commerciale  et  administrative  est  un  empiétement  sur  la  compé- 
tence générale  du  préteur.  ^  Les  mesures  de  salut  public  décrétées  par  le 
sénat  pendant  la  république  romaine  [P.  Willems].  Ces  mesures  ont  varié 
avec  les  époques.  Pendant  les  3  premiers  siècles,  elles  consistent  dans  lajno- 
mination  d'un  dictateur  ;  au  dernier  s.,  c'est  le  senatus  consultum  ultimum.  lo 
L'auteur  étudie  ensuite  successivement  ces  deux  actes  et  montre  le  rôle 
joué  par  le  sénat,  à  propos  de  chacun  d'eux.  1"  Dictature.  Le  sénat  décide 
qu'un  dictateur  sera  nommé  ;  cette  décision  est  obligatoire  pour  le  consul, 
mais  non  la  désignation  du  candidat  qui  raccompagne  généralement.  Le 
dictateur  décrète  le  tumultus  et  le  justitium,  sans  le  concours  du  sénat  ;  15 
pour  tout  autre  magistrat  ce  concours  est  nécessaire.  Après  la  disparition 
de  la  dictature  le  sénat  proclame  et  exécute  lui-même  les  mesures  du  tumul- 
tus et  du  justitium.  Depuis  les  Gracques,  ces  mesures  accompagnent  le 
senatus  consultum  ultimum.  —  2*^  SCtum  ultimum.  Depuis  les  Gracques, 
ce  SCtus  remplace  la  dictature.  L'auteur  énumère  les  actes  de  ce  genre  20 
depuis  le  premier  qui  fut  rendu  en  faveur  du  consul  L.  Opimius  en  121. 
Ce  SCte  constate  le  danger,  et  charge  les  magistrats  de  soumettre  au 
sénat  les  mesures  extraordinaires  qu'il  croira  devoir  prendre.  Quelquefois 
le  SCte  prescrit  ces  mesures.  Il  déclare  qu'il  y  a  tumultus  ou  bellum  lorsque 
le  rebelle  est  à  la  tête  d'une  armée  ;  suspend  ses  pouvoirs,  s'il  est  magistrat  ;  25 
le  déclare  ennemi  de  la  république,  et,  s'il  est  pris,  le  condamne  sans  appel. 
L'auteur  se  demande  si  le  sénat  avait  le  droit  de  déléguer  les  pouvoirs 
extraordinaires  qui  résultaient  de  ce  SCte.  D'après  lui  ce  pouvoir  n'était 
pas  légal,  et  sa  seule  justification  est  la  maxime  :  Salus  populi,  supremalex. 
—  3°  SCtum  contra  Rem  publicam  factum  videri.  Ce  SCte  suit  souvent  le  30 
SCtum  ultimum  ;  il  déclare  coupables  les  actes  qui  l'ont  motivé.  Parfois 
c'est  une  déclaration  préventive  sur  des  actes  qui  vont  être  accomplis  ;  c'est 
un  avertissement,  qui,  s'il  n'est  pas  écouté,  amènera  le  SCtum  ultimum. 

MiSPOULET. 

Revue  lilstorl<iiie.  Jr.-Fév.  Fr.  Rode,  Geschichte  der  Reaction  35 
Kaiser  Julians  gegen  die  Christliche  Kir che  [H.  Adr.  Naville].  Ce  travail 
n'est  ni  une  biographie  complète  ni  une  histoire  complète  du  règne  de 
Julien.  Rien  sur  ses  campagnes  en  Gaule,  racontées  par  Mïicke,  Kellerbauer, 
A.  de  Broglie.  Le  but  de  l'auteur  a  été  plutôt  d'établir  la  chronologie  et  de 
montrer  le  développement  progressif  de  la  réaction  contre  l'église  chrétienne.  40 
Quand  il  combat  Miicke,  il  a  le  plus  souvent  l'avantage. 

^^Mars-Avr.  Aube,  Hist.  des  persécutions  de  l'Église  jusqu'à  la  fin  des 
Antonins,  2^  p.  (La  polémique  païenne  à  la  fin  du  ii^  s.  :  Fronton,  Lucien, 
Celse,  Philostrate).  [  J.  A.  a  jeté  une  vive  lumière  sur  bien  des  points  obscurs, 
surtout  en  ce  qui  concerne  lai™  persécution,  celle  de  64.  Son  explication  des  45 
causes  de  la  2«  prête  à  la  critique.  Réserves  du  rp.  sur  la  faible  part  de  responsa- 
bilité laissée  aux  empereurs  dans  les  persécutions  qui  se  succèdent  de  Trajan 
à  Marc-Aurèle.  L'auteur  a  mis  hors  de  toute  contestation  que  la  persécution 
des  chrétiens  ne  fut  ni  générale  ni  continue  dans  l'empire  romain.  Le  2» 
volume  fait  connaître  les  écrits  attaquant  le  christianisme  naissant,  savoir  50 
la  mort  de  Peregrinus  par  Lucien,  la  biographie  d'Apollonius  de  Tyane 
par  Philostrate,  ouvrage  dans  lequel  on  a  voulu  voir,  sans  raison,  une 
parodie  des   écrits   évangéliqucs.  On   aurait  pu    laisser  de  côté   ces  deux 
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ouvrages,  n'était  l'intérêt  des  développements  auxquels  donne  lieu  leur 
admission  dans  le  cadre  de  ce  livre.  Aube  croit  retrouver  les  'Invectives 
contre  les  chrétiens'  de  Fronton,  dans  T'Octavius'  de  Minutius  Félix,  sous 
la  forme  du  discours  de  Cécilius.  Quant  au  'Discours  véritable'  de  Gelse, 
5  A.  en  a  tenté  une  complète  restitution  d'après  les  passages  de  ce  discours 
reproduits  et  réfutés  par  Origène  peu  de  temps  après  la  mort  de  Celse. 
^^  Mai-jn.  R.  Schubert^  Die  QuellenPlutarchsindenLebenschreibungen 
des  Eumenes,  Demelrius  und  Pyrrhus  [R.  Lallier].  Les  travaux  de  Fr.  Reuss 
et  surtout  de  Mœrschbacher  avaient  déjà  établi  que  Plutarque  a  mis  à  profit, 

10  dans  la  vie  de  Démétrius,  un  grand  ouvrage  perdu  aujourd'hui  de  Hiéronyme 
de  Cardie,  compagnon  d'Eumène  qui  passa  dans  la  suite  au  service  d'Anti- 
gone  et  de  son  fils  Démétrius.  Diodore  avait  lui  aussi  fait  des  emprunts 
à  cet  historien  ;  de  même  Trogue-Pompée,  Pausanias  et  Polyen.  Plutarque, 
pour  cette  vie  de  Démétrius  a  consulté  aussi  Philarque,  Philochore,  Démo- 

15  charès,  fils  de  la  sœur  de  Démosthène.  L'auteur  analysé  ici  adopte  généra- 
lement les  conclusions  de  Mœrschbacher  ;  quelquefois  il  les  rectifie  et  les 
complète.  Il  s'arrête  sur  les  fragments  d'Agatharchide  auteur  d'une  compi- 
lation historique  dans  laquelle  il  voit  pour  Plutarque  la  source  intermé- 
diaire (Mittelquelle)  des  historiens  précités.  Il  s'applique  surtout  à  expliquer 

20  la  méthode  de  travail  et  les  procédés  de  composition  de  Plutarque  ;  il  le  fait 
d'une  manière  très  ingénieuse  et  très  concluante  ;  seulement  il  ne  met  pas 
suffisamment  en  relief  le  caractère  particulier  des  Vies  parallèles,  leur  éco- 
nomie, leur  harmonie  morale.  ^  W.  Ihne,  Romische  Geschichte.  ¥^  Band 
[].  Cette  partie  décrit  l'époque  des   Scipions.  L'auteur  cherche  moins  à 

25  exposer  le  mécanisme  de  la  constitution  qu'à  en  pénétrer  Tesprit.  ^  Th.  Keim, 
Aus  dem  Urchristenthum,  Gescliichtliche  Untersuchuncjen  in  ziuangloser 
Form.  1°^"  Band.  [Aug.  Sabatier].  C'est  un  recueil  de  dissertations  publiées 
par  K.  peu  de  temps  avant  sa  mort,  le  rp.  cite  entre  autres  'Josephus  im 
Neue  Testament',  travail  où  il  y  a  des  arguments  peu  probants  pour  établir 

30  que  Luc  a  pu  et  du  connaître  le  'Bellum  judaicum'  et  les  'Anliquitates'. 
Analyse  étendue  de  l'étude  sur  les  actes  du  martyre  de  St-Polycarpe  et  sur 
la  date  de  ce  martyre.  La  tradition  plaçait  cette  date  de  165  à  166.  Wadding- 
ton  suivi  en  cela  par  Renan,  Aube,  Hilgenfeld,  Lipsius,  Gebhardt  a  proposé 
155  à 456.  Keim  revient  à  la  date  traditionnelle;  il  n'apporte  pas  d'argument 

35  nouveau  et  ne  détruit  pas  môme  la  date  de  Waddington,  seulement  il  en 
fait  très  bien  sentir  les  parties  faibles.  ^  Am.  Thierry,  Récifs  de  l'histoire 
romaine  au  V°  siècle.  Nestorius  et  Eutychès.  Les  grandes  hérésies  du  V® 
siècle  [E.  Chastel].  Dernière  partie  des  'Récits  de  l'histoire  romaine  au  V^' 
siècle'.   Le  but,  essentiellement  historique,  de  l'auteur  était  de  retracer  la 

40  vie  publique  d'un  siècle  où  les  controverses  religieuses  avaient  joué  un  rôle 
important  mais  subordonné  pour  tout  autre  qu'un  théologien.  Tableau  aussi 
captivant  qu'instructif. 

^^  Jl.-Août.  M.  Klatt,  Forschungeyi  zur  Geschichte  des  Achœischen 
Bundes.  l^""  Theil.   Quellen  und  Chronologie  des  Cleomenischen  Krieges. 

45  [Ad.  Holm].  Étude  des  sources  de  l'histoire  de  cette  guerre.  Réfutation  de 
Kœpke  relativemenf  aux  u7:o[xvr[;jLaTa  d'Aratos.  Ce  sont  de  véritables  mémoires. 
A  partir  de  223  Polybe  est  la  meilleure  source.  Récit  de  la  guerre  [résultats 
acquis)  dans  l'appendice  1,  réfutation  de  P.  Foucart  concernant  la  date  de 
l'inscription  d'Arcadie  publiée  par  lui  en  1874.  Elle  doit  remonter  plus  haut 

50  que  le  temps  de  la  guerre  de  Cléomène.  ^  E.  Person,  Essai  sur  Cadminis- 
'tralion  des  provinces  romaines  sous  la  république  [Paul  Guiraud].  Le  l®*" 
chap.  (formation  successive  des  prov.)  est  le  plus  faible.  Nombreuses  erreurs, 
dont  les  principales  sont  relevées  par  le  rp.  Dans  le  chap.  2  (réduction  et 
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organisation  des  prov.),  l'auteur  a  tiré  un  bon  parti  de  Tite-Live  et  de  Cicô- 
ron,  mais  a  négligé  beaucoup  de  bons  ouvrages  de  seconde  main  et  tous  les 
textes  épigraphiques.  Critique  générale  de  la  méthode  de  E.  Person.  Son 
erreur  est  de  croire  que  Tadministration  provinciale  fut  exclusivement  mau- 
vaise sous  la  république,  et  d'oublier  que  l'empire  eut  aussi  des  gouverneurs  5 
qui  ne  le  cédaient  pas  aux  Verres  et  aux  Sallustes.  ^  A.  Debidour,  De  Théo- 
dora  Jusliniani  Augusliuxore  [  ].  D.  a  essayé  de  réhabiliter  Theodora.  Sur 
certains  points  ses  preuves  semblent  irréfutables  ;  seulement  les  arguments 
directs,  c'est-à-dire  ceux  que  l'on  tire  des  textes,  lui  font  défaut. 

^^  Sept.-Oct.  Georg  Dum,  Enstehung  und  Entwicklung  des  Spartanis-  10 
chen  Ephorats  bis  zur  Beseitigung  desselben  durch  Kœnig  Kleomenes  III. 
[R.  Lallier].  On  connaît  peu  l'origine  et  les  progrès  de  l'éphorat,  malgré  de 
nombreux  travaux  rappelés  par  le  rp.  Analyse  des  deux  premiers  chapitres 
et  des  conclusions  du  3®.  Voici  ces  conclusions  :  Les  éphores  furent  institués 
par  le  roi  Théopompe  au  temps  de  la  guerre  de  Messénie  ;  il  leur  a  confié  15 
la  juridiction  en  matière  civile,  et  les  a  investis  vraisemblablement  d'un 
droit  de  surveillance.  Les  Spartiates  ont  porté  dans  les  temps  anciens  une 
loi  pour  enlever  aux  rois  le  droit  de  choisir  les  éphores  et  transporter  ce 
droit  au  peuple  ;  et  aussi  une  loi  d'après  laquelle  les  éphores  devaient  tenir 
la  place  des  rois  tant  que  ceux-ci,  contrairement  à  la  loi,  ne  seraient  pas  20 
d'accord  entre  eux.  Les  rois  dans  les  temps  anciens  étaient  déjà  considérés 
comme  responsables.  Enfin  les  Spartiates  ont  porté  en  503  la  loi  qui  ordon- 
nait que  désormais  un  seul  des  deux  rois  ferait  campagne  avec  l'armée 
Spartiate. 

^^  Nov.-déc.  L'Église  d'Afrique  et  ses  premières  épreuves  sous  le  règne  de  25 
Septime-Sévère  [B.  Aube].  On  n'a  nulle  raison  de  faire  remonter  la  prédica- 
tion en  Afrique  de  la  foi  nouvelle  à  l'âge  apostolique  proprement  dit.  L'Église 
d'Afrique  n'a  pas  d'histoire  avant  Tertullien,  mais  elle  devait  exister  depuis 
le  début  du  2e  siècle  ou  même  la  fin  du  \°^.  Le  christianisme  dès  l'avène- 
ment de  Septime-Sévère  était  très  florissant  dans  les  provinces  d'Afrique.  30 
De  cette  époque  date  aussi  l'animosité  des  païens  contre  les  sectateurs  de 
la  religion  nouvelle.  Les  procès  faits  aux  chrétiens  commencent  vers  190  ou 
192  mais  l'autorité  y  mettait  peu  de  zèle.  On  ne  saurait  dire  jusqu'à  quel 
point  les  proconsuls  africains  prirent  l'initiative  des  poursuites.  La  persé- 
cution violente  et  les  condamnations  capitales   commencèrent    en   198   et  35 
durèrent  deux  ans.  Une  seconde  période  va  de  202  à  209  ou  206.  La  troisième 
commence  et  s'achève  en  211.  ^  Otto  Hirschfeld,   Untersuchungen  auf 
dem  Gebiete  der  rœmischen  Verwaltungsgeschichte,  1.  Band  :  Die  Kaiser- 
lichen  Verwaltungsbeamten   bis  auf  Dioclelian  [G.  Bloch].  Ce  livre  est   un 
des  plus  remarquables  qui  aient  paru  depuis  longtemps  sur  l'histoire  de  40 
l'empire.  Il  est  à  rapprocher  de  l'ouvrage  de  Mommsen  sur  le  principat. 
Tous  deux  procèdent  de  la  même  idée,  celle  des  rapports  de  filiation  qui 
rattachent  étroitement  le  régime  impérial  au  régime  républicain.  Seulement 
les  'Recherches'  de  II.  démontrent  avec  une  grande  abondance  de  rensei- 
gnements ce  que  Mommsen  n'a  fait  qu'indiquer.  Appréciation  hautement  45 
favorable  avec  quelques  réserves.  Ruelle. 

Revue  phlloNoplit€|ue«  N»  7.  Jl.  A.  de  Rouville,  Eunape.  Vies 
des  philosophes  et  des  sophistes,  traduites  en  français,  2e  éd.  Paris,  Rou- 
quette  [E.  B.].  Traduction  d'un  style  facile  et  simple,  qui  contraste  parfois 
avec  la  visible  aft'ectalion  de  l'original.  ^^  N«ll.  Nov.  Th.  Funck-Brentano.  50 
Les  sophistes  grecs  et  les  sophistes  contemporains  [Victor  Brochard].  Pour 
l'auteur,  le  sophiste  n'est  pas  un  esprit  faux.  «  Esprit  simple,  délié...  ouvert 
à  toutes  les  sciences,  travailleur  infatigable,  mesuré  toujours,  sage  souvent, 
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il  dispose  en  maître  de  ses  facultés  et  de  sa  parole;...  aucune  illusion  ne 
régare  si  ce  n'est  la  sienne.  »  Les  deux  seuls  philosophes  contemporains 
visés  par  le  titre  sont  Stuart  Mill  et  Herbert  Spencer.  Aux  sophistes  grecs 
déjà  qualifiés  tels  et  réhabilités  par  l'auteur,  s'ajoutent  Zenon  d'Élée  et 

5  Mélissus.  "Nouveauté  aussi  malheureuse  que  hardie"  selon  le  rp.  Socrate 

aussi  est  un  sophiste.   «  La  civilisation  moderne  doit  à  Socrate  sa  science 

entière.  »  Ces  deux  assertions  et  beaucoup  d'autres  sont  combattues  par 

le  rp.  Ruelle. 

Séances    et    travaux    de    l'académie    des   sciences 

10  morales  et  politiques.  Nouv.  série,  t.  11.  La  législation  crimi- 
nelle des  Athéniens  [R.  Dareste].  On  distingue  trois  éléments  distincts  dans 
la  législation  criminelle  à  l'époque  de  Démosthène,  d'abord  les  lois  relatives 
à  l'homicide,  rédigées  par  Dracon,  respectées  par  Solon,  publiées  de  nou- 
veau sous  Tarchontat  de  Diodes  en  409.  Viennent  ensuite  les  lois  de  Solon, 

15  probablement  amplifiées  par  Clisthène,  desquelles  datent  les  tribunaux  popu- 
laires, le  système  des  actions  publiques,  ypa-fai,  et  l'assimilation  de  la  pro- 
cédure criminelle  à  la  procédure  civile.  La  troisième  phase  survient  vers 
450  ;  elle  consiste  dans  l'établissement  d'une  nouvelle  forme  d'instruction 
qui  comprend  deux  innovations  considérables  :  la  mise  en  accusation  par 

20  décret  de  l'assemblée  et  l'exercice  des  poursuites  par  une  sorte  de  ministère 
public.  Historique  des  lois  sur  l'homicide.  Ce  crime  relève  de  deux  tribunaux 
différents,  l'Aréopage  et  les  Éphètes.  La  compétence  de  l'Aréopage  est  res- 
treinte au  meurtre  prémédité,  à  la  tentative  de  meurtre  ou  d'empoisonne- 
ment et  à  l'incendie.  Tous  les  autres  cas  de  meurtre  sont  portés  devant  les 

25  Éphètes,  dont  le  rôle  est  surtout  de  réconcilier  les  parties  et  d'amener  les 
parents  de  la  victime  à  recevoir  le  prix  du  sang.  Procédure  suivie.  Solon 
donna  le  pouvoir  juridique  à  un  grand  jury  populaire,  ne  laissant  aux  Ar- 
chontes que  l'instruction  de  l'affaire  et  la  présidence  du  tribunal.  Les  jurés  ou 
héliastes  jugeaient  au  criminel  les  affaires  dont  l'importance  était  supérieure 

30  à  la  compétence  administrative,  beaucoup  plus  étendue  à  Athènes  que  chez 
nous.  Procédure  des  actions  criminelles,  qui  différait  peu  de  celle  des  actions 
civiles.  L'exécution  était  confiée  aux  Onze,  commission  composée  de  dix 
citoyens  désignés  par  le  sort  et  représentant  les  dix  tribus,  et  d'un  greffier. 
Procédure  de  Vzl^a-^zkia,  plainte  adressée  non  pas  à  l'autorité  judiciaire 

35  comme  la  YP«?'i  lï^ais  au  pouvoir  politique  c'est-à-dire  soit  au  conseil  des 
Cinq-Cents,  soit  à  l'assemblée  du  peuple.  ^  De  la  valeur  des  monnaies 
romaines  [E.  Levasseurj.  L'auteur  en  présentant  à  l'Académie  La  monnaie 
dans  l'antiquité  par  Fr.  Lenormant,  discute  un  des  points  traités  dans  ce 
livre.  Historique  de  la  fabrication  monétaire  en  Italie  et  notamment  à  Rome. 

40  ^  Des  successions  en  droit  romain  [Ch.  Giraudj.  Le  système  du  droit  de 
succession  'ab  intestat'  dans  la  loi  des  XII  tables  consiste  à  disposer  d'un 
héritage  d'après  les  intentions  présumées  du  défunt  ;  mais  chez  le  citoyen 
romain  l'intérêt  de  la  patrie  passe  avant  les  affections  de  famille  et  le  règle- 
ment de  la  succession  vacante  se  fait  en  conséquence,  qu'il   s'agisse  de 

45  ringenuus  ou  du  Libertus.  On  s'adressait  au  préteur  pour  obtenir  l'attribution 
de  l'héritage  puis  l'envoi  en  possession  c'est-à-dire  l'inscription  sur  le  mur 
blanchi  ou  *album'.  Plus  tard,  après  la  transformation  de  la  république  en 
empire,  la  jurisprudence  prétorienne  eut  la  prétention  de  prendre  pour  base 
le  sentiment  philosophique  de  l'équité,  et  non  plus  l'intérêt  de  l'État.  ^  La 

50  théorie  d'Épicure  sur  la  mort  [Guyau].  L'auteur  se  propose  d'examiner  si 
les  critiques  dont  Épicure  a  été  l'objet  sont  toutes  sérieuses  et  quel  est  le 
point  précis  où  sa  théorie  se  montre  insuffisante.  Épicure  prescrit  de  ne  pas 
craindre  la  mort  et  a  joint  l'exemple  au  précepte.  Il  ne  demande  pas  non 
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plus  qu'on  la  méprise  ou  qu'on  la  recherche.  Dans  tous  les  cas  il  prêche  un 
bonheur  contenu  dans  les  limites  de  la  vie  présente.  Ruelle. 

V  GRANDE-BRETAGNE. 

Rédacteur  général:  Aug.  Angellier  '. 

Academy  (The).  4  jr.  Un  ms.  harléien  de  Servius  [H.  Nettleship]. 
La  collection  harléienne  du  British  Mus.  contient  un  ms.  complet  de  S.  du 
9°  s.,  qui  ne  vaut  pas  le  ms.  C,  et  est  à  peu  près  semblable  aux  mss.  L  et  H.  lo 
Comparaison  de  ce  ms.  avec  11  p.  du  texte  de  l'éd.  Thilo.  ^  Notes  archéolo- 
giques de  Rome.  Un  miroir  étrusque  en  bronze  représente  la  louve  allaitant 
Romulus  et  Rémus,  entourée  de  figures  ;   au  dessus,  le  génie  tutélaire  du 
Palatin;  au  dessous,  un  lion.  Dans  les  bains  de  Caracalla,  découverte  d'un 
marbre,  sans  doute  répétition  du  Doryphoros  de  Polyclète.  ^^  H  jr.  Plàuti  Ut 
Epidicus.  ed  Ritschl.  Publiée  en  réalité  par  Gôtz,  cette  édition  repose  sur 
une  excellente  collation  de  l'Ambrosianus  par  Lôwe.  ^  L'institut  archéolo- 
gique allemand  à  Rome.  Amphore  trouvée  à  Orvieto  portant  une  figure 
d'homme  tenant  une  lyre  et  un  parasol  ;  sans  doute  Anacréon.  Une  coupe 
avec  une  fine  représentation  du  combat  d'Hercule  avec  l'hydre  et  l'inscr.  20 
NIQOS0ENES  ME  EnOIHSEN  XAIPE.  Candélabre  trouvé  à  Orbetello 
représentant  un  arbre  avec  un  enfant  qui  y  grimpe.  Une  vieille  inscr.  lat. 
qui  protège  un  bois  sacré  contre  toute  atteinte.  Le  commentaire  de  Bormann 
sur  cette  inscr.  éclaire  les  passages  du  Ch.  des  Arvales  sur  les  'piacularia' 
du  'Lucus  deae  diae'.  Rossi  rappelle  une  inscr.  de  Spolète,  autorisant  l'entrée  25 
dans  le  Lucus  deaî  diae  pour  émonder  les  arbres.  ^  G.  Dennis,  Ciliés  and 
cemeteries  of  Etruria  [A.  H.  Sayce].  Livre  mis  au  courant  des  connaissances 
actuelles.  Pourtant  les  considérations  ethnologiques  sont  arriérées.  L'auteur 
croit  encore  aux  Pélasges.  Les  Étrusques  sont  venus  par  le  N.  ;  ils  n'avaient 
pas  vécu  en  Egypte  13  s.  av.  J.-C,  mais  ont  été    mis  en  rapport  avec  30 
l'Egypte  par  les  Phéniciens.  ^^  18  jr.  Découverte  d'antiquités  en  Italie  en 
1878  [R.  Barnabei].  Concordia  était  le  centre  de  toutes  les  routes  dirigées  de 
différents  points  vers  l'E.  On  voit  les  débris  d'un  pont  à  trois  arches  par 
lequel  passait  la  route  traversant  Concordia  de  l'E.  à  l'O.  Des  fouilles  à 
Adria  ont  fait  découvrir  au  dessous  des  ruines  romaines,  des  pilotis.  Tombes  35 
découvertes  à  Norcia  (Ombrie),  à  Ponticello  (près  Pérouse),  à  Tarquinies. 
Récentes  fouilles  du  forum  romain.  ^  Notes  d'art  et  d'archéologie.  Le  British 
Muséum  a  acquis  un  plat  de  bronze  trouvé  près  Milan,  et  portant  'en  poin- 
tillé', l'inscr.   'Q.  Carminius   Optatus  Laribus'.  ^   Zwetaieff  a  publié  à 
St-Pétersbourg  la  \^°  partie  d'une  Sylloge  inscr.  Oscarum^  avec  glossaire.  40 
^^  25  jr.  L'institut  archéol.  allemand  <voy.  plus  loin,  dans  l'Italie,  Bull, 
deir  Inst.  di  corr.  arch.).  ^^  l^r  févr.  Les  Pélasges  [Stilmann].  Pourquoi 
Sayce  ne  croit-il  pas  aux  Pélasges  nommés  souvent  par  les  historiens  gr.  et 
qui  sont  les  ancêtres  des  Albanais?  ^  Réplique  de  Sayce.  risXaayoç  veut  dire 
deux  choses  :  1°  thessalien  (de  l'âge  héroïque)  '1*  préhistorique.  Des  races  fort  45 
différentes  ont  été  désignées  de  ce  même  nom.  Pas  de  Pélasges  en  Italie.  ^ 
Le  sarcophage  étrusque  de  Cervetri  au  British  Mus.  [Newton].  L'auteur  défend 
l'authenticité  de  ce  monument,  et  d'une  inscr.  de  deux  lignes,  dans  Fabretti 
pi.  32,  n«  806  (Acad.  l"""  mai  73).  ^  Inst.  archéol.  allemand.  ^^  8  févr.  Le 
sarcophage  Castellani  du  British  Mus.  [Isaac  Taylor].  L'auteur  cherche  à  50 

1.  Notre  rédacteur  f^énéral  n'ayant  pu  se  rendre,  comme  il  en  avait  l'intention,  en  Angle- 
terre, nous  sommes  obligés  d'ajourner  à  l'an  prochain  l'analyse  d'un  certain  nombre  de  revues 
archéologiques  anglaises  qui  parviennent  rarement  à  Paris. 
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établir  contre  Newton,  que  ni  les  dessins,  ni  l'inscr.  du  sarcophage  ne  sont 
étrusques.  C'est  une  imitation  moderne  et  maladroite.  ^  Réplique  de  Newton. 
^^  Ib  févr.  L'institut  arch.  allemand.  ^^  1°^  mars.  Le  sarcophage  Castel- 
lani;  Réponse  de  Taylor  et  Réplique  de  Newton.  Longue  lettre  adressée  de 
5  Palerme  par  G.  Dennis  qui  prend  parti  contre  Taylor  et  pour  l'authenticité 
du  monument.  ^  L'institut  allemand  arch.  Détails  sur  la  fabrication  d'objets 
d'art  en  verre  polychrome;  sur  des  agrafes  d'or  trouvées  à  Palestrina. 
Von  Duhn  présente  des  photographies  de  statues  de  femmes  assises,  un  bras 
sur  le  dos  de  la  chaise,  l'autre  abandonné  négligemment.  Le  prototype  serait 

10  une  statue  de  la  bonne  époque  représentant  la  mère  d'Alexandre  le  Grand. 
Fragment  de  décoration  murale  en  marbre  recouvert  de  verre  de  couleur. 
^^  8  mars.  Mahaffy,  Paley  and  the  âge  of  II orner  [A.  Lang].  Réfutation  de 
Paley.  L'écriture  grecque  date  au  moins  de  650.  Des  inscr.  bien  écrites  par 
des  potiers  datent  de  500.  Les  odes  de  Pindare  et  les  chœurs  d'Eschyle  n'ont 

15  pu  être  composés  sans  écriture.  11  fallait  des  exemplaires  écrits  aux  rhapsodes. 
Donc,  le  texte  d'Homère  a  dû  comme  le  montre  M.,  être  écrit  bien  avant 
Périclès.  ^  Le  sarcophage  de  Castellani  [G.  D.  E.  Fortnum].  Taylor  nie 
l'évidence  même;  le  sarcophage  est  plus  antique  encore  que  celui  du  Louvre. 
La  réd.  déclare  enfin  la  discussion  close.  ^  Le  mot  'Huins'  sur  un  miroir 

20  étrusque  du  Louvre.  Taylor  l'assimile  avec  le  nom  du  peuple  des  Huns.  Le 
dessin  qui  accompagne  cette  inscr.  donne  à  croire  que  'huins'  =  *fons'.  ^^ 
15  mars.  La  feuille  isolée  du  codex  Palatinus  [Westwood].  Texte  de  celte 
page  d'un  ms.  des  évangiles  du  5«  siècle.  Le  ms.  est  à  Vienne,  la  p.  isolée 
au  Trinity  collège.  ^  Sens  de  àpfxov/a  dans  Arislote  Pol.  5  (8),  22-25  [R.  G. 

25  Jebb].  L'auteur  défend  sa  traduction  deàpjjLov-a  par  *style  musical'  et  plus  bas 
par  'harmonie'  contre  un  critique  qui  dans  les  deux  passages,  propose  le 
sens  de  'mode',  rendu  par  l'anglais  Key.  ^  Frigell,  CoUatio  codicum  Livia- 
norum.  Contient  les  trois  premiers  livres.  Le  Golbertinus  de  Paris  (5726), 
est  collationné  pour  la  première  fois.  Gollation  nouvelle  de  3  autres.  Gorrec- 

30  tions  de  Frigell.  ^  Un  correspondant  croit  que  SiaiouTavôa,  nom  d'une  ville 
de  Frise  dans  Ptolemée,  Géog.  2,  11,  est  une  mauvaise  transcription  de  'sua 
tutanda'  dans  Tacite,  Ann.  4,  73.  Un  autre  pense  que  l'erreur  est  de  Tacite, 
qui  dans  l'auteur  qu'il  consultait,  se  serait  mépris  sur  le  nom  de  'Suatu- 
tanda'.  ^  Notes  de  Rome  sur  les  eaux  qui  inondent  le  Golysée.  %^  22  mars. 

35  Sur  le  sens  d'àp[j.ov''a.  Réplique  à  la  lettre  de  Jebb.  ^  Arislote,  5°  de  l'Éthique 
à  Nie.  éd.  Jackson  [H.  Richards].  Distribution  nouvelle  et  inacceptable  des 
paragraphes.  Notes  instructives.  ^^  29  mars.  Sur  le  sens  de  àpjjiovta  [Jebb  et 
Chapell].  Réponse  de  Jebb  qui  maintient  sa  traduction.  Ghapell  déclare  que 
àp[xovta  =  'musique'  et  non  'harmonie'  qui  se  dit  aua^wvia.  Dans  le  deuxième 

40  passage  ap^iovlai  =  styles  de  musique.  ^  Delbos,  Chapters  on  the  science  of 
language.  Rempli  d'erreurs  grossières.  ^^  5  avr.  Sur  le  sens  de  àp^aovi'a  [Jebb]. 
Réponse  à  Ghapell.  ^  Institut  arch.  allemand.  Détails  sur  dix  sujets  diffé- 
rents d'archéologie.  Un  poignard  égyptien  rappelant  les  descriptions  d'armes 
d'Homère,  confirme  l'idée  de  relations  (indirectes)  entre  Grecs  et  Égyptiens. 

45  On  a  vu  en  isolant  la  pierre  de  Spolète  dont  il  a  été  question  que  l'inscr. 
relative  au  lucus,  se  continuait  sur  l'envers  et  les  côtés.  (Voy.  R.  des  R., 
3,  272,  4,  et  plus  loin,  Bull.  dell'Inst.  di  corr.  arch.)  ^^  12  avr.  Apollinaris 
Sidonii  opéra,  éd.  Eug.  Baret  [Wilkins].  Intérêt  historique  de  Sid.  Il  écrit 
d'autant  plus  mal  qu'il  soigne  plus  son  style.  Compte  rendu  peu  favorable  de 

50  cette  éd.  dont  l'introd.  est  satisfaisante.  *j[  Lettre  d'Athènes  [G.  Waldstein]. 
Fouilles  faites  par  des  particuliers.  Découverte  d'un  vase  avec  représenta- 
tion de  l'ambassade  à  Achille.  Trouvailles  dans  les  fouilles  entre  le  théâtre 
de  Dionysos  et  l'Odéon.  ^^  19  avr.  Le  milliarium  récemment  découvert  à 
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Lincoln  [J.  Wordsworth].  Description.  Copie  et  commentaire  historique  de 
l'inscr.  composée  de  3  1.  ^  Institut  archéol.  allemand.  ^^  26  avr.  J.  Ant. 
Froude,  Cœsar  [W.  Capes].  Ce  livre  agréablement  écrit,  est  très  favorable  à 
César.  Les  assertions  ne  reposent  pas  toujours  sur  des  textes  bien  choisis.  ^ 
Deecke,  Etruskische  Forschungen.  Part  III  [Sayce].  Compte  rendu  favorable  5 
de  cette  étude  sur  les  pronoms  étr.  ^  Helbig,  Beilrdge  zur  altilalischen 
Kultur.  Vol.  2  [Murrayj.  Compte  rendu  très  favorable  de  ce  livre  qui  dépeint 
la  vie  des  peuples  Italiotes  au  moment  où,  arrivés  par  le  Nord,  ils  habitaient 
dans  la  vallée  du  Pô,  des  maisons  bâties  sur  pilotis.  ^^  3  mai.  Zingerle, 
Zu  spâteren  Lateinischen  Dichiern.  Beilràge  zur  Geschichte  der  Rômischen  lo 
Poésie.  —  m.,  Martial's  Ovid-Studien  [Ellis].  Le  premier  ouvr.  contient  des 
études  sur  les  imitations  d'Horace,  sur  Ausone,  Paulin  de  Noie,  etc.  ;  le 
second,  plus  intéressant,  est  une  étude  sur  Martial  imitateur  d'Ovide.  Tous 
deux  sont  soignés,  mais  d'une  prolixité  fatigante.  ^^  10  mai.  Livres  de 
classe.  Prométhée  d'Eschyle,  éd.  Prichard.  Texte  de  Dindorf.  Introd.  bien  is 
écrite  et  instructive.  Notes  utiles.  Iliade,  chant  I,  éd.  D.  B.  Monro.  Contient 
un  travail  sur  les  particularités  de  la  langue  d'Homère  ^'admirable"  et  fait 
pour  les  savants.  Odyssée,  ch.  XII-XXIV,  éd.  Merry.  Excellent.  Grenouilles 
d'Aristoph.  éd.  Green.  Très  utile.  ^  Acquisitions  récentes  du  British  Mus. 
[E.  Maunde  Thompson].  Deux  papyrus,  textes  d'Homère  et  d'Hypéride  déjà  20 
reproduits.  ^  Sayce,  Babylonian  litteratur.  Excellent  livre  qui  donne  l'état 
actuel  des  connaissances.  ^  Institut  archéologique  royal.  Effigie  d'un  porte- 
enseigne  romain  avec  le  paludamentum  et  le  gladius,  trouvée  à  Bishopsgate. 
^  Jubilé  de  l'institut  arch.  allemand  [Barnabei].  Discours  de  Henzen  sur  les 
derniers  travaux  de  l'institut.  ^  Les  fouilles  pour  élargir  le  lit  du  Tibre  ont  85 
mis  à  découvert  une  maison  avec  des  fresques  et  des  plafonds  magnifiques. 
Dessins  au  trait  aussi  gracieux  que  ceux  des  lécythes  attiques.  ^^  17  mai. 
Institut  arch.  allemand.  ^  Notes  d'archéologie.  D'après  Ravaisson,  la  Vénus 
de  Vienne,  au  Louvre,  est  d'un  sculpteur  de  Bithynie,  Dédale,  nommé  par 
Pline.  ^  Schliemann  a  découvert  en  Trbade  un  nouveau  trésor  composé  de  30 
disques  et  chaînes  en  or.  ^^j  24  mai.  Les  pronoms  dans  Homère  [Merry]. 
7  passages  où  se  trouvent  les  formes  a[ji[jL£ç  et  u^^z^.  ^  4 5  Satires  of  Juvenal, 
éd.  J.  E.  B.  Mayor.  Vol.  II  [Nettleship].  Remarquable  commentaire  plein 
d'informations  sur  l'histoire,  les  coutumes,  les  croyances  de  l'empire  romain. 
L'auteur  de  l'art,  éclaircit  diverses  questions  relatives  à  la  vie  de  Juvénal.  35 
^  Karl  Penka,  Die  No  minai  flexion  der  indogermanischen  Sprachen 
[J.  Rhys].  P.  a  des  vues  opposées  à  celles  de  Schleicher,  et  donne  moins  de 
place  à  la  phonétique  et  plus  à  la  psychologie.  Il  fait  une  excellente  revue 
critique  des  auteurs  qui  l'ont  précédé  «  mais  il  aurait  dû  consacrer  qq.  mots 
à  Bergaigne,  quoique  français  ».  Ses  vues  personnelles  sont  peu  acceptables.  40 
^^  31  mai.  Lettre  de  Cambridge  sur  les  réformes  et  l'enseignement  du  grec. 
^  Un  tombeau  étrusque  mis  au  jour  par  les  travaux  de  la  route  de  Montorso 
promet  d'autres  découvertes  du  même  genre.  ^^  7  juin.  Lettre  d'Oxford 
[Sayce].  Réformes.  Travaux  des  professeurs.  *||^  14  jn.  Selon  Salomon  (de 
Stockholm),  la  Vénus  de  Milo  faisait  partie  d'un  groupe,  représentant  Her-  45 
cule  entre  le  plaisir  et  la  vertu.  ^^  21  jn.  Pezzi,  Aryan  Philology.  Trad. 
E.  Robert  [Sayce].  Livre  très  important;  enregistre  les  découvertes  et  théo- 
ries nouvelles.  ^  Salon  de  1879  [Pattison].  L'exécution  du  monument  de 
Michelet  par  le  sculpteur  Mercié  atteste  une  étude  attentive  de  la  Victoire  de 
Samothrace.  ^^  28  jn.  V.  Duruy,  Ilist.  des  Romains  jusqu'à  Dioclétien  50 
[G.  C.  Warr].  Livre  d'une  rare  valeur.  Illustrations  très  précieuses,  notam- 
ment pour  l'influence  étrusque.  L'empire  tiendra  la  grande  place  qu'il  doit 
avoir.  Le  \j'^  vol.  est  excellent.  La  période  primitive  est  la  moins  bien  traitée. 
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^  Voyages  d'Io  [D.  W.  Freshfield].  Dans  Prométhée,  v.  420,  lire  *A6apia;  =  le 
pays  des  Avars,  dans  le  Caucase.  Le  v.  735  désigne  le  fl.  Gorax  (aujourd'hui 
Bsyb),  limite  de  la  Golchide.  lo  erre  le  long  de  la  côte  Gircassienne.  ^ 
Agamemnon.  Translated  from  Eschylus  hy  the  earl  of  Garnavon;  Odyssey 
5  renderedintoEnglish  verse  by  gênerai  Schomberg  [Goodwin].  Tentatives  inté- 
ressantes d'hommes  du  monde.  Les  chœurs  de  l'Agamemnon  faiblement 
rendus.  Critiques  de  détail  sur  TOdyssée  de  Sch. 

^^  5  jlt.  Gastellani,  Degli  ori  e  dei  Gioielli  neW  esposizione  di  Parigi 
[Pooles].  Contient  un  historique  de  la  joaillerie  de  l'antiquité.  Tj^  12  jlt. 

10  De  Vasconcellos,  Principios  élémentaires  da  grammatica  da  Imgua  Sâos- 
crilica.  Œuvre  d'un  Portugais,  élève  de  Haug  et  Bergaigne.  ^  Voyages  d'Io 
[A.  Fairfield].  Eschyle  a  peut  être  écrit  'A6aa:a;  =  Abazia,  dans  le  Caucase 
occidental,  ville  nommée  par  Procope.  ^^  19  jlt.  Fouilles  et  découvertes  de 
Gavallari  à  Sybaris  [F.  Barnabei].  Aperçu  de  l'histoire  de  l'antique  Sybaris. 

15  Dans  un  tumulus,  on  a  trouvé  un  sarcophage  contenant  deux  plaques  d'argent 
avec  dessins  de  têtes  de  femme  et  une  feuille  d'or  avec  une  inscr.  gr.  où  un 
initié  d'Eleusis  s'adresse  au  mort.  Les  fouilles  sont  continuées.  ^^  26  jlt.  Un 
fragm.  en  lat.  du  Sertorius  de  Plutarque  [M.  R.  James].  30  1.  trouvées  dans 
la  biblioth.  St.  James.  ^Voy.  d'Io  [D.  W.  FreshfieldJ.  Réponse  à  Fairfield.  Sa 

20  conjecture  mérite  l'attention.  ^  The  Correspondence  of  CicerOf  éd.  Tyrrell 
[Warde  Foyvler].  Au  lieu  d'écrire  un  essai  bon,  mais  trop  court,  sur  la  vie 
privée  de  Gic,  un  autre  très  insuffisant  sur  sa  vie  publique,  un  troisième  sur 
le  'commentariolum  petitionis'  de  Quintus,  on  souhaiterait  que  l'auteur  eût 
concentré  son  attention  sur  la  critique  du  texte,  tâche  à  laquelle  il  était  par- 

25  faitement  préparé.  L'article  cite  qq.  conjectures  excellentes.  ^  Cic.  De  oral, 
lib.  I  éd.  WiLKiNS.  Excellent.  Très  bonne  introduction.  ^  Les  peintures 
murales  des  jardins  Farnèse  [F.  Barnabei].  Longue  et  intéressante  descr.  de 
la  maison  patricienne  et  de  ses  décorations;  plafonds,  fresques,  dont  une 
représente  une  admirable  'toilette  de  Vénus';  colonnes,  dont  une  porte  l'inscr. 

30  S^suxo;  ÏT.ôv..  ^^  2  août.  Changements  importants  introduits  par  Curtius 
dans  la  5'^  éd.  de  ses  Grundzûge.  Il  accepte  la  théorie  d'Ascoli  sur  la  forme 
XX  remplaçant  en  attique  aj,  et  donne  de  nouvelles  dérivations  des  mots  w;, 
i7][jLt,  etc.  ^^  9  août.  Voyage  d'Io  [Fairfield].  Réplique  à  Freshfield.  L'auteur 
défend  sa  conjecture  'A6aaîa  qu'il  appuie  d'un  ex.  tiré  du  1.  des  rois,  éd. 

35  Bonn  2,  p.  33.  ^^  16  août.  Franz  Reber,  Die  Ruinen  Roms  [G.  W.  Boasen]. 
Descr.  des  monuments  antiques  classés  par  ordre  chronologique.  Kampen, 
XV  ad  Cœsaris  de  bello  Gall.  commentarios  tahulœ.  Grandes  cartes  qui  se 
vendent  2  pences  chaque.  J.  Beloch,  Campanien.  Descr.  de  la  Naples 
antique.  Cartes  de  Cumes,  Baies,  etc.  Hudemann,  Geschichte  des  Romischen 

40  Postwesens.  Pas  de  poste  pour  le  public.  Livre  intéressant.  L'auteur  ne 
distingue  pas  les  textes  d'époques  différentes.  ^  L'origine  de  l'art  primitif  en 
Asie  Mineure  [Sayce].  Nombreux  faits  prouvant  que  l'art  de  la  Babylonie  est 
arrivé  en  Grèce  à  travers  l'Asie  Mineure.  Les  intermédiaires  ont  été  les 
Hittites.  ^1[23  août.  Dare,  donner  et  placer  [J.  P.  Postgate].  Faits  prouvant 

45  que  'dere'  dans  'condere',  etc.,  est  une  forme  de  dare,  et  n'a  pas  de  rapport 
avec  xtôrifjLt.  Taylor,  Grecs  and  Goths  :  a  sludy  on  the  Runes  [J.  Rhys]. 
L'auteur  discute  la  théorie  qui  fait  venir  l'alphabet  runique  de  l'alphabet 
grec.  ^^  30  août.  Rendall,  The  emperor  Julian  [Gheetham].  Étude  très 
consciencieuse,  exposition  très  claire.  ^  A.  Gouat,  La  querelle  de  Calli- 

50  maque  et  d'' Apollonius  de  Rhodes  [Ellis].  E.  proteste  contre  le  jugement 
sévère  porté  sur  Gallimaque.  Il  ne  voit  pas  en  lui  un  pâle  imitateur  d'Homère, 
mais  un  poète  digne  d'inspirer  les  écrivains  latins.  ^  Notes  archéol.  d'Italie 
[Barnabei].    Objets  trouvés  dans  le  Tibre.  Un  sistrum  avec  les  virgulae. 
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Le  musée  d'Aquila  enrichi  d^objets  trouvés  à  Tanc.  Amiternum.  408  pièces 
d'argent  de  la  Rép.  trouvées  près  Crémone;  840  deniers  à  Forli,  qq.  uns 
enfouis  en  715  U.  C,  quand  on  craignait  les  armées  de  Pompée  et  d'Agrippa. 
Une  via  Popilia  allait  d'Ariminum  à  Aquileia.  Points  de  passage  de  cette 
route.  ^^  6  sept.  De  Witte  publie  avec  précision  dans  les  Annali  dell'Inst.  5 
les  vases  Panathénaïques.  ^  L'Inst.  allem.  d'Athènes  va  faire  publier  par 
Loeschke  les  vases  d'Ialyse.  ^^  13  sept.  Luciani  historia  vera,  éd.  Jerram. 
Recommandé.  Tite-Live^  1.  21  et  22  (Campagnes  d'Annibal  en  Italie)  ed 
Capes.  La  partie  historique  est  supérieure  à  la  partie  philologique.  Juvénal 
Sat.  12-16,  ed.  Mayor.  Érudition  étonnante;  la  clarté  fait  défaut.  ^  Belle-  lo 
rophon  et  Pégase.  Détails  sur  un  miroir  étrusque  portant  une  inscr.  ^  Les 
sculptures  d'Olympie.  Ausgrabungen  zu  Oympia;  G.  Treu,  Hermès  mit 
dem  Dionysos  kind  [Mûrray].  Photographies  qui  éclairent  l'histoire  de  la 
sculpture  et  de  l'architecture.  1j^  20  sept.  Lettre  de  Constantinople  [Sayce]. 
Antiquités  de  Chypre  et  d'Hissarlik.  Sceau  en  pierre  représentant  un  bœuf.  15 
Au  dessous  les  lettres  go  (Sanscrit  'gaus',  Grec  pou;].  Inscr,  de  Salonique  où 
on  lit  «ï)IKTiiPlA  (Victoria)  et  SErNOTNOS  (Secundus).  ^  Pégase  [Taylor]. 
'Pakste'  sur  le  miroir  de  Cortona  désigne  le  cavalier,  non  le  cheval  Pégase. 
^  Exempta  codicum  lat.  Supptement.  ed.  Zangemeister  et  Wattenbach. 
Utile  aux  paléographes.  Fac-similés  phot.  de  mss.  du  5°  au  9*'  siècle.  2  pi.  20 
reproduisent  l'ancienne  demi-onciale  ronde.  ^^  27  sept.  F.  de  Saussure, 
Mém.  sur  le  système  primitif  des  voyelles  dans  les  langues  indo-europ. 
[J.  Rhys].  Idées  opposées  à  celles  de  Schleicher.  Ce  vol.  marque  un  grand 
pas  en  avant.  L'article  contient  des  considérations  sur  l'alternance  de  a,  s,  o 
en  grec.  ^^  4  oct.  Le  texte  de  Properce  [Ellis].  Les  extraits  donnés  par  les  25 
anthologies  du  moyen  âge  nous  renseignent  sur  ce  texte.  V.  le  ms.  15  155  de 
Paris,  fonds  lat.  ^  La  frise  de  l'Esquilin  qui  reproduit  les  légendes  d'Énée 
et  de  Romulus  suit  le  récit  de  Fabius  Pictor  ou  de  Caton.  ^  Les  Monumenti 
d'inst.  arch.,  publient  le  vase  de  Corneto,  et  un  autre,  représentant  aussi 
une  scène  de  l'Odyssée.  ^^  U  oct.  E.  Wille,  de  Berlin,  explique  dans  un  30 
excellent  petit  écrit,  le  sens  de  Tkzoç  et  90605  dans  Aristote.  "EX£o>;  =  compas- 
sion (sans  retour  sur  soi-mèmo).  V.  Rhet.  2,  5.  9060;  =  Peur  pour  soi.  ^ 
18^  centenaire  de  la  destruction  de  Pompei  [Barnabei].  Discours  très  bien 
écrit  de  Ruggiero.  ^^  18  oct.  Morice,  Pindar.  Étude  consciencieuse  de 
toutes  les  questions  qui  touchent  ce  poète.  Longueur  excessive.  ^  Lettre  de  35 
Smyrne  [Sayce].  Faits  prouvant  que  Hissarlik  est  la  Troie  d'Homère.  Topo- 
graphie de  la  Troade  comparée  avec  le  texte  de  Strabon.  3  inscr.  nouv.  Notes 
de  2  excursions,  l'une  à  Éphèse,  l'autre  à  Carabel.  La  Niobé  du  mont  Sipyle 
est  plus  ancienne  que  les  sculptures  Hittites  de  Carabel;  descr.  détaillée,  •j]^ 
25  oct.  Pindare.  Lettre  de  Morice  qui  se  disculpe  d'avoir  attaché  trop  d'im-  40 
portance  à  la  Vie  de  Suidas,  et  de  s'être  arrêté  trop  aux  critiques  portées 
contre  Pindare.  ^  Nouveaux  fragments  de  la  frise  du  Parthénon  [Newton]. 
Descr.  minutieuse  de  chaque  morceau  trouvé.  ^^  1°'"  nov.  Crutwell,  Spéci- 
mens of  Roman  Utteratur  [Ellis].  Morceaux  bien  choisis  d'auteurs  depuis 
Névius  jusqu'à  Apulée.  ^  Les  Hittites  en  Asie  Mineure  [Sayce].  Descr.  du  45 
second  Pseudo-Sésostris  de  Carabel.  Les  caractères  qui  l'accompagnent 
prouvent  que  les  Hittites  ont  pénétré  en  Lydie,  et  jusqu'à  la  mer  Egée,  et 
ont  apporté  le  culte  de  l'Aphrodite  Assyrienne.  ^^  8  nov.  La  situation  de 
Troie  [Sayce].  Lettre  à  Simpson.  Un  mur  de  Bounarbasclii  n'est  pas  préhel- 
lénique. ^^  15  nov.  Aube  a  publié  dans  la  Revue  historique  une  intéressante  50 
étude  sur  l'église  d'Afrique  sous  Sept.  Sévère,  et  donné  un  bon  classement 
des  écrits  de  Tertullien.  *f|  Les  anciens  restes  de  Bounarbaschi  [Simpson]. 
Ces  murs,  quoique  portant  la  trace  de  l'outil,  sont  préhelléniques.  ^  Le 
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second  Pseudo-Sésostris  [Sayce].  Détails  nouveaux.  Rectification  d'assertions 
antérieures.  ^^  22  nov.  L'importance  de  Garchemish  [Barclay  V.  Headl. 
L'auteur  discute  les  assertions  de  Sayce  que  donne  Garchemish  comme  ayant 
servi  d'intermédiaire  entre  l'Assyrie  et  l'Asie  Mineure.  ^^  6  déc.  Notes 
5  archéol.  d'Italie  [Barnabei].  Découverte  à  Gastello,  en  Ombrie,  près  d'une 
fontaine,  d'une  petite  nymphe  en  marbre,  puisant  de  l'eau  dans  une  amphore. 
A  côté  une  inscr.  Autres  découvertes.  ^T|  20  déc.  Nouveaux  travaux  sur 
Horace  [Wilkins].  Otto  Keller,  Epilegomena  zu  Horaz.  Notes  critiques 
sur  les  3  premiers  1.  des  Odes.  Examen  de  qq.  conj.  ^^  27  déc.  Représenta- 

10  tion  à  Westminster  du  Trinummus  de  Plante.  Adrien  Legrand. 

Archaeologia  i  or  Miscellaneous  Tracts  relating  to  Antiquity  pu- 

blished  by  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  Vol.  45,  2°  partie.  Notes 

sur  une  épée  trouvée  à  Gatterdale  (Yorkshire)  communiquée  par  Lord  ^Yharn- 

cliffe,  et  sur  d'autres  exemples  du  même  genre  [Aug.  W.  Franks]  (pi.  16). 

15  Cette  épée  de  fer,  trouvée  dans  les  marais  de  Gatterdale,  est  remarquable  en 
ce  qu'elle  a  conservé  une  part  considérable  de  la  poignée,  (Jui  manque  souvent; 
le  fourreau  est  en  bronze.  Description  d'autres  armes  trouvées  en  Angleterre. 
Toutes  ces  armes  peuvent  se  diviser  en  3  classes  :  La  l"*"  caractérisée  par  des 
fourreaux  de  bronze  avec  bouts  bifurques,  semble  être  particulière  à  l'Angle- 

20  terre  et  à  l'Ecosse  ;  la  2°  offre  de  larges  bouts  ronds  au  fourreau  :  le  3°  type 
plus  pointu  au  bout  du  fourreau,  se  trouve  aussi  en  Angleterre  et  en  Irlande, 
mais  est  beaucoup  plus  commun  sur  le  continent.  Ges  types  appartiennent 
à  3  époques  différentes  qu'il  est  difficile  de  déterminer.  L'auteur  croit  cepen- 
dant pouvoir  attribuer  ces  armes  à  la  dernière  époque  celtique,  c.-à-d.  aux 

25  3^  et  2^  siècle  av.  J.-G.,  à  l'époque  où  furent  aussi  introduites  les  monnaies 
en  Grande-Bretagne.  Peut-être  faut-il  admettre  sur  ces  armes,  comme  sur  les 
monnaies,  une  certaine  influence  Étrusque.  ^  Sur  les  décorations  des  mu- 
railles en  'opus  sectile'  employées  par  les  Romains,  et  spécialement  de  la 
décoration  du  Palais  des  Bassi  à  Rome  [Alex.  Nesbitt].  L'auteur  décrit  cette 

30  espèce  de  décoration  en  mosaïque  nommée  par  les  Romains  'opus  sectile'  et 
surtout  employée  pour  les  murs  ;  puis  s'occupe  du  monument  le  plus  remar- 
quable par  ce  caractère,  l'église  de  San  Andréa  in  Gatabarbara  qui  était  sans 
doute  primitivement  le  grand  palais  ou  la  basilique  des  Bassi,  sur  l'Esquilin. 
Des  dessins  chromo-lithographiques  (pi.  17,  18,  19,  20,  21)  représentent 

35  des  spécimens  d'opus  sectile  de  Musée  de  Naples;  l'enlèvement  d'Hylas  et  le 
triomphe  d'un  consul  (restes  du  palais  ou  basilique  élevée  par  Junius  Bassus, 
consul  en  l'an  317  de  notre  ère),  plusieurs  rosaces  de  Pompei  et  une  portion 
de  la  Basilique  Bassienne,  d'après  un  dessin  de  Sangallo.  Détails  sur  les 
matériaux  que  les  Romains  employaient  pour  ces  ornements  et  sur  la  mé- 

40  thode  qu'ils  suivaient.  —  Observations  sur  le  même  sujet  [Edm.  Oldfield]. 
^  Note  sur  les  'Milites  stationarii'  des  Romains  [Henry  Salusbury].  Les  sla- 
tionarii  étaient  organisés  en  centuries  et  décuries;  créés  par  Auguste,  adop- 
tés par  Tibère  pour  toute  l'Italie,  ils  furent  ensuite  répandus  dans  tout  l'em- 
pire. Ghaque  centurie  ou  décurie  avait  sa  'statio'  à  laquelle  elle  donnait 

45  son  nom.  Ges  factions  devaient  faire  appliquer  le  droit  criminel.  ^  Sur  la 
Nécropole  Albaine,  soit-disant  recouverte  par  une  éruption  volcanique  [Raf. 
Garrucci].  D'après  ses  recherches  et  le  témoignage  des  propriétaires  Alb.  Cit- 
tadini  et  Evangelisti,  l'auteur  soutient  que  les  objets  découverts  se  trouvaient 
au  dessus  de  la  couche  de  péperin,  et  jamais  au  dessous.  Il  conclut  qu'avant 

50  l'arrivée  des  Geltes  sur  le  Mont  Albain,  les  éruptions  de  cette  montagne 

1.  Quoique  le  frontispice  des  deux  livraisons  analysées  ici  porte  le  millésime  de  1880,  nous 
avons  cru  devoir  les  insérer  cette  année.  Lès  planches  portent  la  date  de  1879  et  la  plupart  des 
communications  une  date  beaucoup  plus  ancienne. 
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avaient  déjà  cessé  et  que  les  Celtes  gaulois  ont  dévasté  Albe  en  l'an  394  de 
Rome.  Recherches  sur  un  cimetière  anglo-saxon  à  Frilford,  avec  remarques 
sur  la  limite  septentrionale  de  la  crémation  Anglo-Saxonne  en  Angleterre 
[G.  RoUeston]  (pi.  33).  Urnes  datant  du  6°  s.  de  notre  ère.  ^  Notice  sur  la 
découverte  d'une  ciste  et  sur  son  contenu  à  Moorhouse  Farm,  Brougham,  5 
Westmoreland  [Rob.  Harkness  et  Vallance  Stalker]  (avec  fig.].  Appartient  à 
rage  de  bronze.  ^  Sur  l'origine  byzantine  de  l'église  de  St-Vital  de  Ravenne 
[Edw.  Freshfield]  (pi.  34,  35,  36  et  37).  ^  Sur  la  découverte  d'une  villa  ro- 
maine à  Holcombe,  Devon  [T.  Sackville  Swann],  (pi.  38).  Description  des 
fondations  ainsi  que  des  outils  en  fer  trouvés  en  cet  endroit,  et  d'une  colonne  lo 
en  pierre  à  chaux  bien  conservée. 

^^  Vol.  46,  1^'®  part.  Sur  le  forum  de  la  station  romaine  de  Cilurnum 
[J.  GoUingwood  Bruce].  Description  et  plan  des  ruines  (pi.  1)  ;  une  inscription 
trouvée  en  cet  endroit  peut  être  lue  :  «  Salvis  Augustis  felix  ala  secunda, 
Asturum  Antoniniana.  »  Le  dernier  mot  semble  avoir  été  effacé  à  dessein  ;  15 
probablement  un  empereur  avait  été  déposé,  et  le  régiment,  sympathisant 
avec  les  prétoriens  de  Rome,  avait  jugé  à  propos  d'oblitérer  le  nom  de  son 
ancien  protecteur.  Les  noms  de  Marcus  Aurelius  Antoninus  ayant  été  pris 
par  Elagabale  et  Sévère  Alexandre,  on  peut  hésiter  entre  ces  2  empereurs. 
L'auteur  pense  qu'il  s'agit  de  ces  2  empereurs  réunis  et  qu'on  peut  assigner  20 
à  l'inscr.  la  date  de  l'année  22L  ^  Sur  le  'process  of  Decay'  en  verre,  et,  inci- 
demment de  la  composition  et  de  la  texture  du  verre  à  différentes  périodes 
et  histoire  de  sa  fabrication  [J.  Fowier].  L'auteur  s'occupe,  en  passant,  de 
l'emploi  et  de  la  composition  du  verre  chez  les  Égyptiens,  les  Phéniciens, 
les  Celtes,  les  Grecs,  les  Romains,  etc.  ^  Fouilles  à  South  Shields  (Durham)  25 
[J.  GoUingwood  Bruce].  Description  et  plan  des  ruines  d'une  station  ro- 
maine (pi.  4).  Nombreux  objets,  vaisselle,  graffiti  sans  importance.  ^  Notice 
sur  un  monument  de  Pallanza  (Nord  de  l'Italie)  dédié  aux  'Matronae'  avec 
recherches  sur  l'origine  et  la  nature  du  Culte  des  'Matronae'  distinct  de  celui 
des  'Deae  Matres'  [William  Michael  Wylie].  Explication  d'un  bas-relief  de  3) 
Pallanza,  surmonté  de  l'inscr.  «  Matronis  sacrum  ]  pro  sainte  G.  Gaesaris  | 
Augusti  Germanici  |  Narcissus  G.  Gaesaris.  »  (Cf.  Mommsen,  Inscr.  Gall. 
cisalp.  t.  2,  n.  6641  et  Hubner,  Arch.  Zeit.  1876,  ou  R.  des  R.  1,  7,  43.)  Les 
matrones  (pi.  5)  ont  les  bras  entrelacés.  L'auteur  rapproche  un  autel  dédie 
aux  Matrones  à  Avigliano  et  orné  de  5  femmes  ayant  aussi  les  bras  entre-  35 
lacés  et  dans  l'attitude  de  la  danse,  ce  qui  peut  servir  de  commentaire  à 
Hor.  A.  P.  232  :  'Ut  festis  matrona  moveri  festa  diebus.'  L'expression  d'Hor. 
Od.  2,  12,  17  'dare  brachia'  s'applique  aussi  très  bien  à  ces  représentations. 
Recherches  sur  l'origine  du  culte,  étude  d'autres  groupes  de  matrones,  l'un 
au  Musée  de  Cologne,  l'autre  à  Londres.  Rapports  entre  le  culte  des  Matronae  10 
et  celui  des  Junones  et  des  Genii.  Ce  qui  prouve  que  les  Matronae  ne  doivent 
pas  être  confondues  avec  les  Matres,  ce  sont  surtout  les  inscr.  qui  les  men- 
tionnent simultanément,  entre  autres  celle  de  Lyon  publiée  par  Spon  (Mise. 
erud.  antiq.  p.  106).  ^  Sur  deux  ornements  en  or  du  temps  de  Théodoric, 
conservés  au  musée  de  Ravenne  [Ferd.  de  Lasteyrie].  Suivant  qqs.  savants,  45 
ils  auraient  fait  partie  de  l'armure  d'Odoacre;  leur  importance,  suivant  l'au- 
teur, consiste  surtout  dans  leur  perfection  délicate  et  dans  leur  admirable 
état  de  conservation  (pi.  7).  ^  Sur  deux  psautiers  manuscrits  de  la  collection 
de  William  Bragge  [Aug.  W.  Franks].  Beaux  spécimens  de  l'écriture  et  de 
l'ornementation  du  milieu  du  13°  siècle.  Ils  sont  surtout  curieux  par  les  50 
calendriers  qu'ils  portent  en  tête.  Ces  mss.  se  trouvent  aujourd'hui  le  1°'"  au 
Brit.  Mus.  (Add.  ms.  30,045),  l'autre  en  la  possession  de  T.  Shadford  Walkcr, 
à  Liverpool.  Châtelain. 
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Atlieiiaeum  (Tlie).  25  jr.  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Les 
colonnes  du  Prytaneum  sont  plus  espacées  que  celles  d'aucun  autre  édifice 
dorique.  Découvertes  nouvelles  :  1*>  Une  salle  de  la  période  romaine,  longue 
de  80  m.,  peut-être  celle  d'Agnaptos,  décrite  par  Pausanias.  2^  Splendides 

5  hauts-reliefs  de  style  éginétique,  représentant  des  combattants.  3»  Belle  tête 
de  Jupiter  en  terre  cuite.  4°  Inscriptions  donnant  des  noms  d'artistes  incon- 
nus jusqu'ici.  ^^  15  fév.  Kennedy,  The  Agamemnon  of  jEschylus^  avec  tra- 
duction en  vers  et  notes  critiques.  Très  littérale.  Notes  pleines  de  renseigne- 
ments variés.  Corrections  heureuses  :  v.l7,  ëv  xs^avwv  àxo;.  v.l028,  -d  xdos 

10  vOv  a/o;  v£ov,  V.IIOI^,  svw  ù\  6£p[xov  où;  tcc/'  Iv  tAom  [5aXw.  v.980,  ïxi  au  lieu  de 
£[jLo\.  V.938,  oxvo)  au  lieu  de  oxvo;.  ^^  \^^'  mars.  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schu- 
bring]. 1»  Détails  sur  un  fragment  de  statue  de  Déidamia.  2°  Sur  une  vieille 
idole  en  marbre  bleu  de  Laconie,  haute  de  2o  m.,  la  moitié  supérieure  bien 
conservée.  Travail  égyptien.  Les  trous  des  yeux  contenaient  des  pierres  pré- 

15  cieuses.  La  bouche  d'une  affreuse  largeur;  les  bras  collés  au  corps  très 
maigre  ;  la  charpente  des  os  apparente.  3<*  Nouveaux  bronzes.  Une  plaque  de 
jambard  portant  l'inscription  :  Zeus  Olypios.  4*^  Détails  topographiques  sur 
l'Altis.  Découverte  de  l'ancien  stade.  On  y  a  trouvé  7  boucliers,  dont  l'un 
porte  l'inscription  TARFEIOANEÔEN.  ^If  15  mars.  Fouilles  d'Olympie 

20  [J.  Schubring].  l»  Situation  exacte  du  stade  dirigé  de  l'E.  à  l'O.,  largeur 
30  m.,  longueur  600  pieds  olymp.  =  192  m.  2»  Nouvelle  salle  trouvée  à  l'E. 
de  l'Altis  avec  17  piliers  doriens  non  cannelés.  3°  Autour  du  temple  de  Zeus 
régnait  une  haute  terrasse  soutenue  par  des  murs  et  ornée  de  statues.  Au 
S.,  une  route  bordée  à  gauche  par  de  gr.  monuments,  à  droite  par  une  suite 

25  de  piédestaux.  4^  Description  de  laPalaestra,  cour  de  41  m.  carrés,  entourée 
d'un  cloître  sur  lequel  donnaient  des  chambres.  5^  Remarques  sur  les  inon- 
dations à  la  suite  desquelles  depuis  le  5°  siècle  après  J.  G.,  le  sol  a  été  sure 
levé.  6«  Sculptures  trouvées  :  Tête  de  femme  haute  de  0'"52,  sans  doute 
Héra.  Thésée  combattant  le  Minotaure.  Victoire  en  terre  cuite.  ^^  22  mars 

30  Pindar  :  the  Olym-pian  and  Pythian  odes,  éd.  Fennell.  Notes  excellentes 
Correction  certaine  :  Pyth.  V,  113,  oaav  xe  au  lieu  de  o;:taO£.  Qq.  pages  «  admi 
râbles  »  sur  la  vie  et  le  style  de  P.  —  Morice,  Pindar.  Livre  agréable  à  lire. 
Nombreuses  erreurs.  ^  Rodwell,  Etna.  History  of  the  Mountain.  Belle 
publication.  Trop  court  sur  les  éruptions  anciennes.  ^  Chypre  et  Mycènes 

35  [E.  Burnouf].  Réponse  à  un  article  de  Murray  (19°  Century).  On  cherche 
vainement  à  éclairer  le  texte  d'Homère  à  l'aide  des  objets  phéniciens  trouvés 
à  Chypre  ou  à  Sidon.  Les  antiquités  de  Mycènes  se  rapportent  bien  mieux 
aux  poèmes  h(^mériques.  Elles  ne  sont  en  rien  phéniciennes,  mais  plutôt 
assyriennes  comme  celles  de  Troie.  D'ailleurs  elles  sont  de  Tàge  de  bronze 

40  comme  celles  trouvées  dans  l'E.  et  le  N.  Importance  des  découvertes  de 
Schliemann.  ^^  29  mars.  Numismatique.  On  a  trouvé  à  Boukhara  des  mon- 
naies d'or  et  d'argent  des  Séleucides;  une  pièce  d'Andragoras  roi  des  Parthes, 
vers  300  av.  J.  C.  ;  une  d'un  roi  de  Persépolis.  ^j^  5  avr.  Butcher  et  Lang, 
The  Odyssey.  Bonne  traduction.  Notes  instructives.  1]  Notes  de  Rome  [Lan- 

45  ciani].  Fouilles  près  de  Prima  Porta  sur  la  via  Flaminia.  Près  la  villa  de 
Livie  on  a  trouvé  des  thermes.  12  riches  salles-  pavées  de  mosaïque,  dont 
l'une  représente  des  courses.  Près  de  là,  mausolée  de  Gellius,  affranchi  de 
Tibère.  Sur  le  Quirinal,  découverte  d'une  ancienne  rue  et  d'un  palais  avec 
fresques  comme  à  Pompei  ;  belle  statue  d'Hermaphrodite.  Fouilles  du  Colysée, 

50  du  Forum.  Dans  les  jardins  de  Salluste,  découverte  d'un  grand  réservoir. 
•[|*|jl2  avr.  Association  archéologique.  Phené  rend  compte  de  fouilles  par  lui 
faites  en  Étrurie.  Sépultures  de  Castel  d'Asso,  taillées  dans  le  roc,  très 
vastes,  et  paraissant  avoir  été  primitivement  des  habitations.  ^  Les  portes 
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de  bronze  de  Balawat  et  leurs  peintures  [Pinchesj.  Longue  description. 
Inscriptions  commentées.  ^^  19  avr.  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  Nouvelles 
découvertes  curieuses  dans  la  Farnesina.  Un  palais  du  temps  d'August'e  avec 
de  belles  peintures  décoratives.  Plafond  divisé  en  compartiments  remplis 
par  des  bas  reliefs  en  stuc.  Inscription  sur  une  pierre  trouvée  dans  le  Tibre  :  5 

T.BARRONIVS. BARBA. AED.CVR.GRADVS.REFECIT.  Voj.  T.   Live,  41,  27.   ^   FouillcS 

d'Olympie  [J.  Schubring].  Une  des  figures  du  fronton  du  temple  de  Zeus 
récemment  trouvée  est,  selon  Gurtius,  la  déesse  de  la  Fontaine  Pisa.  Discus- 
sion tendant  à  prouver,  malgré  Strabon,  qu'une  ville  appelée  Pisa  a  existé, 
et  a  été  détruite  par  Élis  sa  rivale.  ^  Découverte,  près  Babylone,  de  tablettes  lo 
datant  des  Arsacides,  et  portant  des  calculs  astronomiques.  ^^  10  mai. 
Institut  archéologique.  Découverte  à  Lincoln  d'un  milliarium  datant  de 
l'empereur  Victorinus.  ^  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Nouveaux  frag- 
ments de  hauts  reliefs.  Trois  inscr.  en  distiques  mentionnant  les  noms  de 
4  artistes,  et  lues  sur  des  blocs  de  pierre  différents,  se  trouvent  appartenir  15 
au  même  piédestal,  qui,  sans  doute,  portait  plus  d'une  statue.  ^^  17  mai. 
Agamemnon  d'Eschyle,  tr.  par  le  Comte  de  Carnavon.  Les  chœurs  sont 
faiblement  rendus.  The  Odyssey,  tr.  par  le  Général  Schomberg.  Ne  comprend 
que  12  chants.  ^^I  31  mai.  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Nouveaux 
fragments  de  hauts  reliefs.  Description  détaillée  d'une  belle  figure  du  fleuve  20 
Cladeus.  Découverte  de  la  tôle  d'une  statue  de  l'impératrice  Faustine,  dont 
on  avait  déjà  le  corps,  f  ^  7  jn.  Fouilles  d'Olympie  [J.  Schubring].  Réparti- 
tion des  bronzes,  reliefs  et  statuettes  entre  les  différents  âges  de  l'art  grec. 
Découvertes  numismatiques.  Plusieurs  inscr.  Qq.  unes  portant  le  nom  de 
Mummius.  ^^  14  juin.  Livy,  Books  XXI  and  XXII,  éd.  Capes.  Bon  coni-  25 
mentaire.  Introduction  utile.  Question  du  lieu  de  passage  d'Annibal  résolue 
en  faveur  du  petit  Saint  Bernard.  Raisons  à  l'appui.  ^  Paléoglottologie 
[Hyde  Clarkej.  L'Étrusque  est  étroitement  lié  au  Lydien.  Comparaison  de 
l'Étrusque  avec  des  langues  de  l'Afrique  centrale.  ^^  28  jn.  Troie  et  les 
tombes  de  héros  [H.  Schliemann].  Des  sondages  opérés  dans  la  plaine  de  30 
Troie  amènent  partout  de  l'eau  douce.  Pas  de  trace  d'un  séjour  de  la  mer  en 
ce  lieu.  La  théorie  qui  suppose  Troie  très  voisine  deTIIellespont  (v.  Iliad.  2, 
92;  14,  36),  est  erronée  comme  celle  qui  place  cette  ville  à  Bunarbaski.  Récit 
d'un  voyage  à  Iné,  peut  être  l'ancienne  Scamandria;  au  mont  Ida;  aux 
sources  du  Scamandre.  Indication  de  l'ancien  cours  du  Simoïs  et  du  Sca-  35 
mandre.  Visite  à  la  tombe  d'Ilus  (II.  10,  414),  à  celle  d'Ajax,  à  des  tombes  plus 
récentes,  à  Bescka  Tépé,  ville  plus  vieille  que  Troie  d'environ  200  ans.  Détails 
sur  différents  objets  trouvés  dans  le  sol  Troyen.  ^[  Notes  de  Rome  [R.  Lan- 
ciani]. Découverte  sur  la  via  Sacra  de  piédestaux  portant  des  inscriptions. 
Fouilles  au  forum  de  la  paix.  ^  Notes  d'Athènes  [Sp.  Lambros].  Découverte  40 
d'un  tombeau  de  la  période  préhistorique  à  Médini  (ancienne  Acharna?).  Les 
objets  trouvés  là  donnent  à  penser  que  ces  lieux  étaient  habités  par  un 
peuple  de  marins. 

•jj^  5  jl.  Découvertes  de  Rassam  [W.  Boscawen].  Explorations  archéolo- 
giques à  Ninive,  Calah,  Assur,  et  à  Babylone  et  Borsippa.  ^  Fouilles  d'Olym-  45 
pie  [J.  Schubring].  Au  S.  de  l'Altis,  découverte  d'un  grand  édifice  appelé 
Buleuterium,  divisé  en  3  parties  bien  distinctes.  Belle  architecture  de  style 
attico  dorique.  Découverte  au  S.  E.,  d'un  portique  long  de  100  m.  Nouveaux 
fragments  de  reliefs.  ^  Les  portes  de  bronze  de  Balawat  et  leurs  peintures 
[Pinches].  Suite.  Description  de  peintures  se  rapportant  au  règne  de  Salma-  50 
nazar.  ^^  19  jl.  Suite  et  fin  du  même  article.  ^^  2  août.  Mahaffy,  Euri- 
pides.  Étude  substantielle,  mais  qui  ne  contient  rien  de  nouveau.  ^  Fouilles 
d'Olympie  [J.  Schubring].  Nouveaux  détails  sur  le  Buleuterium.  Les  murs 
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et  la  mosaïque  du  Prytaneum  sont  de  la  période  romaine.  2  inscriptions  inté- 
ressantes, Tune  en  distiques  sous  le  quadrige  en  bronze  de  Cynisca  sœur 
d'Agésilas,  l'autre  écrite  pojaTpo'fr)oov,  et  datant  de  la  2°  guerre  de  Messénie. 
^^  16  août.  Assos  [G.  Stokes].  A  propos  d'une  lettre  de  Schliemann  affir- 

5  mant  que  les  murs  bien  conservés  d'Assos  sont  du  6°  siècle  avant  J.-C, 
St.  cite  rinscr.  8838  de  Boeckh,  commémorative  de  la  reconstruction  par 
Helladius,  prêtre  chrétien,  des  murs  d'Assos.  Ces  murs  sont,  comme  l'ins- 
cription, du  temps  de  Justinien.  ^^  30  août.  Guyau,  La  morale  d'Épicure  : 
Méthode  nouvelle;  conclusion  originale.  Donne  une  idée  juste  du  véritable 

10  Épicurien.  Livre  à  mettre  à  côté  de  la  'Métaphysique  d'Aristote'  de  Ravais- 
son.  ^^  6  sept.  Rendall,  The  emperor  Julian.  Paganism  and  Christianily . 
Grande  valeur  historique.  Style  remarquable.  ^  Lenormant,  La  monnaie 
dans  l'antiquité^  t.  III.  Analyse  du  livre  qui  traite  fort  bien  les  questions 
d'économie   politique   relatives   à    l'antiquité,   et  qui   donne   un    excellent 

15  résumé  des  découvertes  faites  en  numismatique  depuis  l'ouvrage  d'Eckhel. 
^^  20  sept.  Notes  d'Athènes  [Spyr.  P.  Lambros].  Détails  sur  des  objets 
trouvés  à  Médini,  ornements  en  or,  en  ivoire,  fragments  de  verre,  etc.  ^^ 
27  sept.  Bathurst,  Roman  Antiquilies  at  Lydney  Park,  Gloucestershire. 
Belle  publication.  Planches  très  soignées.  Vues  personnelles  sur  l'art  des 

20  Romains.  Inscr.  recueillies  sur  le  pavé  du  temple  romain  de  Lydney.  ^^  La 
Troade  [Sayce].  Hissarlik  est  l'emplacement  réel  de  la  Troie  d'Homère  que 
Schliemann  identifie",  non  avec  la  ville  de  pierre  mise  au  jour  par  ses 
fouilles,  mais  avec  la  ville  de  briques  bâtie  sur  celle-ci,  et  qui  seule  porte 
les  traces  d'un  incendie.   Détails   sur  des  poteries  Phénico-Grecques  du 

25  8®  siècle  av.  J.-G.  trouvées  à  Thymbra.  ^^  18oct.  Tyrrell,  The  Corrcspon- 
dence  of  M.  Tullius  Cicero.  Lettres  disposées  dans  l'ordre  chronologique. 
Introduction  pénétrante;  l'auteur  se  sépare  nettement  des  vues  de  Mommsen  : 
G.  a  eu  une  sérieuse  influence.  Le  texte  repose  sur  le  ms.  M.  collationné  par 
Baiter,  et  auquel  Tyrrell  accorde  plus  de  confiance  que  ne  faisait  B.  Beau- 

30  coup  de  corrections  sont  citées  dans  l'article  comme  excellentes.  ^  A.  Vier- 
TEL,  Die  Wiederauffmdung  von  Ciceros  Briefen  durch  Petrarca.  V.  montre 
par  des  arguments  convaincants  que  Pétrarque  n'a  pas  trouvé  le  ms.  des 
Lettres  ad  familiares.  ^  Les  figures  de  Sésostris  [Percival].  On  peut  voir 
dans  la  passe  de  Garabel  la  seconde  des  deux  figures  de  Sésostris  décrites 

35  par  Hérodote,  liv.  2.  ^^  25  oct.  Gurtius  et  Treu,  The  excavations  at  Olym- 
pia accompanied  by  Z8  Plates  [Schubring].  L'art,  décrit  les  38  planches,  et 
contient  un  plan  général  (très  clair)  des  fouilles  d'Olympie.  ^^  l*^''  nov.  Les 
figures  de  Sésostris  [H.  Glarke].  La  découverte  annoncée  par  Percival  était 
faite  depuis  longtemps.  ^^  8  nov.  Notes  de  Rome  [R.  Lanciani].  Bijoux 

40  trouvés  dans  un  palais.  Inscr.  prouvant  que  ce  palais  était  un  domaine 
privé  d'Alexandre  Sévère.  Objets  trouvés  dans  le  Tibre.  Hlj  i5  nov.  Les 
figures  de  Sésostris  [Percival].  Réplique  à  Glarke.  ^^  13  déc.  Fouilles 
d'Olympie  |J.  Schubring].  Tête  de  Trajan.  Vase  de  bronze  trouvé  dans  le 
Prytaneum.  La  salle  trouvée  au  S.  E.  de  l'Altis  est  d'époque  romaine,  et 

45  sans  doute  le  Leonideum  décrit  par  Pausanias.  Adrien  Legrand. 

Journal  of  PhUology.  Vol.  8.  N*^  16.  Notes  sur  les  Acharniens 
d'Aristophane  [V.  G.  Glarke].  156  conjectures  portant  sur  les  vers  1-578.  ^ 
Un  mot  encore  sur  Lucilius  [Munro].  Réplique  à  Ellis  qui,  dans  cette  discus- 
sion a  péché  par  'ignoratio  elenchi'.  Si  hoc  est  encore  plus  fréquent  que  hïc 

50  dans  Plante  et  Lucilius,  c'est  simplement  parce  que  le  premier  de  ces  mots 
est  plus  employé  que  l'autre.  Aussi  dans  Lucilius  on  trouve  8  fois  hoc  et 
4  fois  hïc.  Dans  le  passage  en  question,  chez  Wordsworth,  p.  320,  ETOG  est 
plus  près  de  la  leçon  du  ms.  GTOG,  que  'hoc",  qui  n'offre  aucun  sens,  et  ne 


I 
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peut  être  bref.  Les  2  passages  cités  par  Gicéron,  De  Fin.  I,  7,  et  De  Orat. 
2,  25,  et  Pline,  Préface,  7  (nec  doctissimis,  etc.,  et  Persium  non  euro  légère...) 
appartiennent  au  môme  morceau  du  L  26.  Restitution  de  ces  passages.  La 
date  donnée  par  S.  Jérôme  pour  la  naissance  de  Lucilius^,  606  av.  J.-C,  est 
impossible  à  admettre.  L.  aurait  dû,  si  elle  est  exacte,  composer  des  satires  3 
entre  14  et  19  ans.  Sans  doute,  le  ms.  de  Suétone  qui  indique  l'âge  ou  L.  est 
mort,  contenait  une  faute  :  XLVI  annos,  au  lieu  de  LXVI.  L.  est  né  20  ans 
plus  tôt,  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  l'expression  d'Hor.  «  vita  senis  ».  ^  Sur 
le  poème  .«  yEgritudo  Perdicae  »  [R.  Ellis].  290  hexam.  latins,  œuvre  d'un 
versificateur  africain  de  l'école  de  Dracontius  (5°  siècle).  7  pages  de  conjec-  lo 
tures.^  Sur  le  Pro  Cluentio  de  Cic.  [IL  Xettleship].  1«  Cic.  n'y  a  pas  changé 
d'opinion,  comme  il  semble  en  convenir.  De  même  que  tous  les  autres  dis- 
cours, le  pro  Cluentio  sert  la  cause  de  l'ordre  équestre.  Cic.  a  voulu  établir 
que  les  chevaliers  ne  tombaient  pas  sous  le  coup  d'une  clause  de  la  loi  Cor- 
nelia,  faite  en  vue  des  sénateurs  seuls.  V.  les  §§  143-160.  2°  Analyse  et  15 
examen  du  passage  relatif  au  jugement  de  Junius  §§  60-116.  L'argumenta- 
tion de  Cic.  est  un  tissu  de  subtilités  techniques  habilement  tramé  pour 
cacher  les  faits  réellement  en  litige.  Les  juges  ont  acquitté  CL  pour  des 
raisons  toutes  politiques.  %  A  propos  de  licentia  poetica  [Mayor].  Les 
lexiques  ne  donnent  que  2  exemples  de  'licentia'.  M.  cite  des  passages  de  20 
14  auteurs  où  se  trouve  ce  mot;  4  exemples  de  èçouciia,  1  de  àôeta  qui  est  le 
terme  technique  des  grammairiens.  ^  Hemina  sanguin is  dans  Sénèque 
et  S.  Jérôme  [Mayor].  On  lit  dans  Sén.  de  Tranq.  an.  14,  §  3,  'hemina  san- 
guinis  in  tua  potestate  est'.  Ce  texte  vient  à  l'appui  d'une  correction  de 
'misericordiam'  en  'heminam'  déjà  faite  dans  S.  Jérôme,  Ép.  147.  ^  G  on-  25 
dicio  et  Conditio  [Mayor].  La  vraie  orthographe  est  condicio,  ce  mot 
appartenant  à  la  même  famille  que  Set'xvujjLt,  dico,  etc.  Conditio,  venant  de 
condo,  est  un  mot  bien  distinct  et  assez  rare.  L'auteur  cite  17  exemples  de 
ce  mot,  tous  empruntés  à  des  auteurs  chrétiens.  ^  Sur  la  date  et  l'intégrité 
d'une  lettre  de  Cic.  à  Brutus  (ad  fam.  11,  13)  [A.  Watson].  La  date  assignée  30 
à  cette  lettre,  IV  non.  jun.  711  est  fausse.  Les  allusions  qu'elle  contient 
montrent  qu'elle  a  été  écrite  avant  le  25  mai  (date  de  la  lettre  ad  fam.  11,  23), 
et  après  le  11  mai.  Le  ms.  M  ne  donne  aucun  soupçon  sur  la  continuité  du 
texte.  Pourtant,  elle  se  compose  de  2  morceaux,  le  premier  écrit  antérieu- 
rement. ^  Juvénal,  10,  54  [Mayor].  Conjecture  proposée  :  supervacua  aut  35 
vel  perniciosa  putantur.  ^  Adfectus  et  Adfictus  [H.  Nettleship].  Dans  Cic, 
Topiques,  8  :  'rébus  quae  adfectae  suntad  id  de  quo  quaeritur',  N.  propose  de 
lire  adfictae,  forme  ancienne,  pour 'adfixœ'.  Adfixus  =  étroitement  lié  à. 
^  Le  nombre  de  Platon  [D.  B.Monro].  Rep.  p.  540.  L'auteur  monlre  que  les 
diftérentcs  explications  mathématiques  proposées  pour  éclaircir  ce  passage  40 
ne  sont  pas  satisfaisantes.  Platon  n'a  pas  fait  là  un  raisonnement  rigoureux. 
Il  s'est  plu  à  assembler  différentes  formules  mathématiques  qui  séduisaient 
son  imagination,  sans  satisfaire  sa  raison,  et  il  a  répandu  sur  tout  ce  pas- 
sage une  obscurité  voulue.  Aristotc  (Pol.  5,  12,  8),  ne  paraît  pas  avoir  eu  une 
vue  nette  de  ce  que  Platon  avait  voulu  dire.  ^  De  l'authenticité  du  Sophiste  45 
de  Platon  et  de  quelques-unes  de  ses  assertions  philosophiques  [W.  IL  Thomp- 
son]. Aristote  fait  de  nombreuses  allusions  à  ce  dialogue  comme  étant  de 
Platon.  On  y  trouve  son  style  et  son  art  du  dialogue.  Le  Sophiste  est  donc 
authentique.  Il  contient  l'opinion  de  Platon  sur  l'école  éléatique,  sur  l'école 
idéaliste  de  Mégare  et  sur  celle  d'Antisthène.  ^  Princeps  ou  Princeps  senatus?  50 
[H.  F.  Pelham].  Princeps  n'est  pas  comme  le  veut  Mérivale  une  abréviation 
pour  'princeps  senatus'.  Les  textes  donnent  seulement  princeps.  Ceux  de 
Dion  Cass.  qui  attribueraient  à  Auguste  l'appellation    complète  sont  mal 
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compris.  Ni  dans  les  inscr.  ni  dans  le  monument  d'Ancyre,  on  ne  voit  qu'Aug. 
ait  été  appelé  princeps  senatus.  D'ailleurs,  ce  titre  officiel  était  d'une  part 
bien  peu  important,  et  d'autre  part,  semblant  désigner  un  champion  du  parti 
sénatorial,  eût  paru  un  défi  porté  au  parti  populaire.  Aug.  n'a  donc  pu  le 
5  prendre.  (Pertinax,  le  premier,  a  pris  ce  titre  devenu  populaire  à  une  époque 
ou  le  sénat  était  le  seul  représentant  des  libertés.  Cf.  D.  Cass.).  Au  contraire 
*'princeps"  est  une  désignation  déjà  habituelle  sous  la  Rép.  Entre  autres 
Gic.  parle  souvent  d'un  "princeps"  ou  "moderator"  qui  assurerait  l'ordre. 
C'est  bien  là  le  titre  que  devait  prendre  Aug.  voulant  passer  pour  un  pre- 
10  mier  citoyen  obéissant  aux  lois,  mais  prééminent  en  vertu  d'une  élection.  Le 
mot  perdit  vite  ce  sens,  et  devint  un  simple  titre  d'honneur.  ^  Le  68^  poème 
de  Catulle  [Munro].  l*^  v.  68-69.  dominam  =  la  maîtresse  de  la  maison  (prêtée 
à  Allius);  ad  quam  =  chez  laquelle.  2»  v.  155-160.  La  leçon  'terram'  peut 
se  défendre  ou  être  corrigée  en  'te  et  heram'.  'Aufert'  est  pour  'auclor'  ou 
15  un  nom  propre  comme  'Afer'.  Adrien  Legrand. 

Nuinlsmatic  (the)  chronicle.  N°  73.  Nouvelles  monnaies  de 
Bactriane  (pi.  1)  [Percy  Gardner].  On  a  trouvé  en  Boukharie,  à  huit  marches 
au  delà  de  l'Oxus,  une  grande  quantité  de  monnaies  en  or  et  en  argent  des 
premiers  princes  de  la  dynastie  des  Séleucides,  ou  de  la  même  époque.  P.  G. 
20  en  décrit  quelques-unes  :  l'*)  Andragoras  (or)  ;  un  des  rois  Parthes  indépen- 
dants qui  régnèrent  sous  ce  nom  entre  330  et  250  av.  J.-C.  2°)  Un  roi  de 
Persépolis  (2  monnaies  en  or)  ;  les  légendes  sont  en  langue  araméenne  ;  P.  G. 
a  cru  lire  sijr  les  deux  pièces  le  nom  Phaaspes  (?);  ce  prince  fut  sans  doute 
contemporain  d' Andragoras,  par  conséquent  de  Seleucus  ou  d'Antiochus  L 
25  Le  trésor  contenait  beaucoup  d'autres  pièces  rares,  entre  autres  :  or  :  une 
double  darique  avec  un  monogramme  ;  des  staters  d'Antiochus  I  au  type 
d'Apollon  assis,  d'Antiochus  II  au  type  de  la  tête  de  cheval  cornue,  d'Antio- 
chus Hiérax  au  type  d'Apollon  assis  avec  l'étoile  et  la  lyre;  un  double  stater 
de  Seleucus  aux  types  d'Alexandre  le  Gr. ;  argent  :  un  tétradrachme  d'An- 
30  tiochus  I  au  type  de  la  tête  de  cheval  cornue;  3  coins  en  argent,  dont  2  d'An- 
tiochus I  et  1  d'Antiochus  II;  P.  G.  décrit  ces  3  dernières  monnaies. 

^^  N»  74.  Trouvaille  d'autels,  monnaies,  etc.,  près  l'emplacement  de  Pro-  - 
colitia,  sur  le  passage  de  la  muraille  romaine  [C.  Roach  Smith].  Cette  décou- 
verte a  été  faite  dans  un  puits  qui  occupait  le  milieu  d'un  temple  dédié  à  la 
35  déesse  Coventina  ou  Conventina.  Les  monnaies,  au  nombre  de  15,000  environ, 
dont  4  en  or  et  184  en  argent,  offrent  des  spécimens  de  presque  toute  la 
série  impériale,  depuis  Marc  Antoine  jusqu'à  Gratien;  les  empereurs  qui  se 
succédèrent  de  Vespasien  à  Commode,  sont  représentés  par  le  plus  grand 
nombre  d'exemplaires,  et,  parmi  eux,  surtout  Hadrien  et  Antonin  le  Pieux. 
40  Avec  les  monnaies  étaient  de  menus  objets,  des  ex-voto,  dont  l'un,  dédié  par 
le  préfet  de  la  cohors  I  Batavorum,  représente  la  déesse  couchée,  le  bras 
gauche  appuyé  sur  une  urne  d'où  l'eau  s'échappe,  un  rameau  dans  la  main 
droite,  24  autels  dont  l'un  est  dédié  à  Minerve.  Ces  monnaies  et  ces  objets 
n'ont  pas  dû  être  jetés  là  par  un  motif  de  dévotion,  mais  dans  un  moment 
45  de  pressant  danger,  qui  arriva  sans  doute  sous  Gratien  ou  peu  après. 

^^  N»  75.  Note  sur  une  trouvaille  de  monnaies  siciliennes  en  cuivre, 
frappées  vers  l'année  344  av.  J.-G.  [Barclay  V.  Head].  Ces  monnaies,  au 
nombre  de  52,  se  décomposent  ainsi  :  1  de  Syracuse  (3  exemplaires); 
1  d'Adranum  (?)  8  des  15  ex.  de  cette  monnaie  sont  une  surfrappe  du  coin 
5Cf  précédent;  4  d'une  ville  inconnue  (31  ex.),  ces  monnaies,  attribuées  à  Locres, 
pourraient  provenir  de  Sicile;  1  d'une  ville  incertaine  de  Sicile,  Alaesa  (?) 
(3  ex.).  L'intérêt  de  cette  trouvaille  consiste  en  ce  qu'elle  représente  les  mon- 
naies en  cuivre  de  4  cités,  à  une  même  époque,  c.  à  d.  après  l'expédition  de 
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Timoléon,  et  dans  Jes  circonstances  déjà  exposées  par  B.  V.  H.  Num.  Chron. 
N.  S.,  t.  14,  p.  34  sqq.  ^  Trouvaille  de  monnaies  [Assheton  Pownall].  Sup- 
plément à  la  trouvaille  faite  en  juin  1878  à  Bulwick  dans  le  Northampton- 
shire  :  moyen  bronze  de  Domitien,  3  deniers  de  Vitellius,  i^.  :  concorde 
assise,  dia  p  r.  ;  Vespasien,  ^.  :  caducée  ailé,  pon  max  tr  p  cos  v;  Trajan  i^.  :  5 
Mars  (?)  marchant,  p  m  tr  p  cos  un  p  p.  Toute  la  trouvaille  est  sans  doute 
du  1®''  siècle  de  notre  ère. 

^^  No  76.  Monnaies  d'Élide  (pi.  11-16)  [Percy  Gardner].  L'auteur,  pour 
étudier  les  monnaies  d'Élide,  divise  Thistoire  de  cette  contrée  en  15  périodes  : 
l''^  période,  antérieure  à  471  av.  J.-C,  aristocratie,  alliance  de  Sparte;  lo 
2«,  471-421,  démocratie,  alliance  de  Sparte;  3°,  421-400,  alliance  argienne; 
4°,  400-365,  alliances  de  Sparte  et  de  Thèbes;  5°,  365-362,  guerre  contre  les 
Arcadiens,  monnaies  de  Pisa  ;  6^,  362-343,  alliance  de  Sparte  ;  7°,  343-323, 
alliance  macédonienne  ;  8°,  323-312,  dépendance  de  la  Macédoine  ;  9°,  312, 
Télesphorus;  10°,  312-271,  autonomie  précaire;  11®,  271,  Aristotimus;  15 
12«,  271-191,  Tyrans,  alliance  étolienne;  13«,  191-146,  alliance  achéenne; 
14°,  146-43,  domination  romaine;  15°,  43  av.  J.-G.  -217ap.  J.-C,  monnaies 
impériales.  L'auteur  étudie  successivement  le  monnayage  de  chacune  de  ces 
périodes  dans  ses  rapports  avec  l'histoire  et  l'art;  des  planches  très  fidèles 
mettent  les  monnaies  sous  les  yeux  du  lecteur.  H.  Thédenat.      20 

Proceediiigis   of   tlie    Royal    geographical    Society. 
New  monthly  séries,  t.  I,  2°  livr.  Un  voyage  dans   l'île  de  Chypre  dans     ^ 
l'automne  de  1878  [J.  Thomson].  L'emplacement  du  port  de  Gittium  doit 
être  reconnu  à  des  restes  de  constructions  que  l'on  remarque,  entre  la  ville 
et  la  marine  de  Larnaca,  sur  une  ligne  d'ondulations  indiquant  l'ancien  25 
rivage.  ^  Simples  notes  sur  l'époque  préhistorique  à  Ghypre  [H.  G.  Rawlin- 
son].  La  liste  des  dix  rois  de  noms  helléniques  qui  figurent  comme  tribu- 
taires de  l'Assyrie  dans  les  inscriptions  cunéiformes,  prouve  qu'au  milieu  du 
7°  siècle  les  Grecs  avaient  la  prépondérance  dans  l'île.  ^^  3°  livr.  La  route 
de  Merv  [H.  G.  Rawlinsonj.  D'après  le  passage  de  Patrocle  cité  par  Strabon,  30 
l'amiral  macédonien  paraît  avoir  pris  la  baie  de  Kinderlinski  pour  l'embou- 
chure de  l'Iaxarte.  Les  restes  trouvés  à  Kohned  bazar,  à  l'endroit  de  la  baie 
de  Khiva  où  aboutit  le  principal  deë  anciens  chenaux  attribués  à  l'Oxus,  se 
rapportent  à  l'emporium  qui  existait  à  l'embouchure  du  fleuve.  ^^  10°  livr. 
Histoire  et  état  présent  de  nos  connaissances  géographiques  sur  Mada-  35 
gascar  [Rev.  J.  Sibree].  Madagascar  serait  l'île  que  Pline  désigne  sous  le 
nom  de  Cerne  (6,  31).  Vidal-Lablache. 

Proccediiigs  of  the  Royal  Irish  Acadcniy  (Polite,  Lite- 
rature  and  Antiquities).  Vol.  1,  ser.  2,  n.  13.  Comparaison  des  plus  anciennes 
inscriptions  de  Bretagne  et  d'Irlande  [D.  H.  Haigh].  Inscr.  romaines  et  cel-  40 
tiques.  ^^  Vol.  2,  ser.  2,  n.  1.  Sur  un  passage  de  la  'Gonfessio  Patricii' 
[Samuel  Ferguson].  Châtelain. 

Transactionis  of  the  Royal  Irlsli  Acacleniy*  Vol.  27.  Sur 
la  Croix  gammée,  ou  Swastika  [Charles  Graves].  Après  avoir  résumé  les 
opinions  différentes  de  Burnouf  et  de  De  Rossi  sur  l'origine  de  la  croix  45 
gammée,  l'auteur  étudie  2  monuments  irlandais  revêtus  de  ce  symbole.  La 
forme  particulière  de  la  croix  qui  s'y  trouve  fournit  des  renseignements  sur 
l'introduction  du  christianisme  en  Irlande.  L'un  de  ces  monuments  peut  être 
attribué  au  6°  siècle  de  notre  ère.  Châtelain. 

Transactions  of  the   Society   of  Blkllcal  Archseo-  50 
logy.  Vol.  6,  part.  1.  Chronologie  révisée  des  derniers  rois  babyloniens  " 
[J.  Oppert].  L'auteur  clierchc  à  établir  par  de  nombreux  exemples  que  l'année 
régnante  du  souverain  commençait  le  jour  même  ou  il  montait  sur  le  trône 
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et  non  pas  au  commencement  de  l'année  suivante.  ^^  Part.  2.  Le  tombeau 
supposé  de  S.  Luc,  à  Éphèse  [William  Simpson].  Nouveaux  détails  sur  le 
monument  publié  par  Wood.  On  n'est  pas  sûr  que  S.  Luc  soit  mort  à  Éphèse, 
un  historien  le  fait  mourir  à  Patras;  d'ailleurs  les  chrétiens  primitifs  n'au- 
5  raient  pas  eu  la  permission  de  choisir,  pour  y  déposer  Tévangéliste,  ce  tom- 
beau grec,  qui  était  peut-être  un  monument  public.  En  tout  cas,  ce  mon. 
intéresse  à  la  fois  les  études  bibliques  et  l'archéologie  grecque.  ^  Sur  les 
antiquités  d'Éphèse  ayant  rapport  au  Christianisme  [J.  T.  Wood].  Défense 
de  l'authenticité  du  tombeau  de  S.  Luc.  Sur  les  monuments  anciens  et  les 

10  basiliques;  Tédit  de  Dioctétien  de  302,  etc.  ^  Note  sur  une  inscr.  bilingue, 
latine  et  aramaïque,  découverte  récemment  à  South  Shields  [W.  Wright] 
(avec  2  pi.)  Sarcophage  :  une  femme  assise  tenant  une  corbeille  de  fruits,  au 
dessous  rinscr.  «  D.  M.  Regina  liberta  et  coniuge.  Barates  Palmyrenus 
natione  catuallauna  an  xxx.  »  et  une  ligne  en  caractères  syriaques(cf.  R.  desR., 

15  3,  253, 40  et  284, 4).  ^  Un  procès  plaidé  devant  les  Laocrites  sous  le  règne  de 
Ptolémée  Soler  [Eug.  Révillout].  Un  papyrus  démotique  fournit  des  rensei- 
gnements sur  T'action'  que  les  Athéniens  nommaient  peCaiwacw;  oîyr,  et  à 
laquelle  les  Romains  faisaient  allusion  dans  leur  'duplex  stipulatio'.  ^  Les 
victoires  de  Seti  I  représentées  dans  le  grand  temple  d'Ammon  à  Karnak 

20  [E.  L.  Lushington].  Châtelain. 

GRÈCE 

Rédacteur  général  :  Othon  Riemann. 

A0HNAION.T.7,  fasc.5.  Les  légendes  relat.  à  l'établissement  des  Troyens 
en  Italie,  et  les  prenriières  notions  historiques  que  les  Grecs  eurent  de  Rome 
[Evth.  Kastorchis].  Étude  sur  la  formation  de  la  légende  d'Énée.  —  Ce  n'est 
qu'à  partir  du  4°  et  du  3°  s.  av.  J.-C.  que  les  Grecs  commencent  à  s'intéresser 

30  à  l'histoire  véritable  de  Rome.  ^  Remarques  critiques  et  exégéliques  [J.  Pan- 
dazidis].  Corrections  au  texte  de  l'ouvrage  historique  de  Psellos  publié  dans 
le  t.  4  de  la  Meaa'.tuv.xr]  p'.SXtoOrjxT)  de  Sathas  (la  suite  et  la  fin  de  cet  article 
sont  dans  le  t.  8,  fasc.  1-2  et  4).  ^  Mélanges  de  critique  et  de  grammaire 
[K.  Kondos].  Corrections  au  texte  de  r  Eusèbe,  Scoliaste  de  l'Iliade  (6;:oz,ot- 

35  vsaôat  ôvetpata),  Galien  {àxouaai  =  vo^dai  avec  l'infinitif  et  l'accusatif;  —  (SouXo- 
[xai  fj  =  pojXojJiai  [jLaXXov  ^';  —  <JXop3'.vr,a!jLo;,  àya-r^afAo;  etc.  et  non  T/.op5tv[(J(Ji.o;, 
àyaTTidlxo;  etc.'),  Tryphon,  Théophraste  (4>ut.  \>sxo^.^  5,  4,  5),  Philon,  Thémis- 
tios  (aiTa  chez  les  Atticistes;  confusion  de  TT  avec  F,  de  FF  avec  T).  ^  Réim- 
pression de  cinq  articles  de  r"Qpa  et  de  1'  'E'^rdj-ep:;.  N*^  4  [D.  Vernardakis]. 

40  Chez  Hésychios,  Schmidt  considère  à  tort  comme  interpolées  les  gloses 
oTocXr]  et  po'jçjTavT);  atàvr^  'bergerie'  se  retrouve  dans  le  grec  moderne.  ^  Inscr. 
d'Attique  inédites  [St.  Koumanoudis].  Athènes  :  fragment  d'inscr.  votive, 
portant  le  nom  de  Callimaque  (le  polémarque  de  la  bataille  de  Marathon?). 
Pirée  :  deux  bornes  de  l'époque  de  Périclès  ;  deux  inscr.  votives.  Athènes  : 

45  deux  inscr.  éphébiques,  dont  l'une  est  publiée  d'une  façon  incomplète 
C.  I.  A.,  III,  1198.  ^  'ATp'jysTO'.o  OaXaaarj;,  a'.Oî'po;  OLX^'jyi-.o'.o  [M.  Lelekos].  Dans 
le  premier  cas,  (XTpuY£To;(=  àTpuyrjTo;)  signifie  'riche,  inépuisable'  (mot  à  mot  : 
'qu'on  ne  vient  pas  à  bout  de  vendanger',  sens  que  (XTpjyTiTo;  a  encore  aujour- 
d'hui) ;  dans  le  second,  'immuable'  (mot  à  mot  :  'auquel  personne  ne  touche'), 

50  à  moins  toutefois  que  àipuysTro;  n'ait  été  ici  substitué  dans  le  texte  d'Homère 
à  une  leçon  plus  ancienne.  [Note  de  la  rédaction  :  ocTpjysTo;  et  aTpjyr^To;  n'ont 
sans  doute  rien  de  commun.] 
^^  Fasc.  6,  Du  rhythme  des  vers  grecs  modernes  comparé  avec  la  prosodie 
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et  la  métrique  anciennes  [Ghrys.  Valassidis].  L'auteur  combat  l'opinion  de 
Westphal  et  de  Christ,  suivant  laquelle,  chez  les  Grecs,  une  syllabe  longue 
aurait  eu,  dans  la  prononciation  ordinaire,  une  durée  un  peu  inférieure  à 
celle  de  deux  brèves;  'Oi<jz'.  [o-a/pà'  veut  dire  'longue  par  situation'  et  non  'par 
convention'.  La  syllabe  qui  portait  l'accent  tonique  était  toujours  plus  haute  5 
d'une  quinte  que  les  syllabes  non  accentuées  du  même  mot;  les  syllabes 
longues  ne  pouvaient  recevoir  l'accent  aigu  proprement  dit  que  dans  des  cas 
exceptionnels  :  en  général,  lorsqu'elles  sont  marquées  de  l'accent  aigu,  cet 
accent  doit  se  décomposer  en  un  accent  grave  suivi  d'un  accent  aigu.  Il  y 
avait  en  outre  un  accent  intermédiaire  entre  le  graveet  l'aigu,  que  Valassidis  lo 
place  par  exemple  sur  la  seconde  syllabe  des  mots  'àXtTzop^upa,  £©epd[x£Oa'. 
Explication  du  passage  de  Priscien  de  ace.  p.  521  K.  ^  Mélanges  de  critique 
et  de  grammaire  [K.  Kondos].  Corrections  au  texte  de  :  Anecdota  Oxoniensia 
de  Cramer  et  Sextus  Empiricus  (suXoy/.o;,  [jLO'.pdXoy/o;),  Artémidore  (confusions 
entre  ôtstpr/.a  etoiT^prjxa;  oiacpsTv,  ôiaXuetv,  'expliquer'),  Libanios  [ciXktxi  ir.'aXkxiç  15 
::XrjYa;  elc.  ;  confusions  entre  6  et  C),  corrigées  chez  divers  auteurs  :  Xéno- 
phon,  Helléniques,  4,  3,  21,  lire  *Acj'!a;  au  lieu  de  Xs^'aç,  cf.  Plutarque,  Agési- 
las,  19  ;  Aristote,   Topiques,  8,  2,  2,  a/r]  au  lieu  de  ïyri,  etc.),  As^r/ov  r.zpX 
;:v£utj.à':ojv  (àva'.Ss-Jofxa'.,  et  non  àvaioojaa'. ;  verbes  en  -suojjiai  tirés  d'adjectifs  en 
-r^;,  en  -05,  en  txo;  ou  -uxd;).  ^  Inscriptions  d'Altique  inédites  [St.  Kouma-  20 
noudis].  Athènes  :   deux  bornes,   dont  l'une  antérieure  à  Euclide  ;  décret 
honorifique,  où  il  est  question  des  deux  r.iptopoi  de  l'archonte,  cf.  Pollux,  8,  92; 
fragment  de  comptes  relatif  à  la  construction  de  l'Érechtheion  ;  fragment  de 
contrat,  écrit  sur  un  tesson  de  vase. 

^^T.  8,  fasc.  1-2.  V.  Gardthausen,  Griechische  Palaeographie  [Grig.  Ver-  25 
nardakis].  Compte-rendu  très  élogieux.  Vernardakis  dit  avoir  vu  au  Sinaï 
un  ms.,  mutilé  au  commencement,  d'où  pourraient  bien  provenir  les  feuillets 
(conservés  aujourd'hui  à  St.-Pétersbourg)  que  Tischendorf  décrit  p.  63,  n^lO 
de  sa  Notitia  editionis  Codicis  Sinaïtici.  ^  Du  rhythme  des  vers  gnecs  mo- 
dernes etc.  (suite)  [Chrys.  Valassidis].  Dans  la  métrique  ancienne,  c'était  en  30 
général  le  dernier  pied  de  chaque  xwXov  qui  recevait  l'accent  le  plus  fort. 
Dans  une  dipodie  iambique,  c'était  le  second  pied  qui  était  le  plus  fortement 
accentué;  dans  une  dipodie  trochaïque,  c'était  le  premier;  comme  ces  pieds 
frappaient  plus  l'oreille  que  les  autres,  le  spondée  irrationnel  n'y  était  point 
admis.  ^  Mélanges  de  critique  et  de  grammaire  [K.  Kondos].  Corrections  au  35 
texte  de:   Galien  (confusions  entre  les  formes  dérivées  de  TîXi'aaojjiai  et  celles 
qui  viennent  de  nXrl'soui  ou  de  r:X£x(o  ;  Aristophane,  fragm.  des  AatTaXf];,  il  faut 
peut-être  lire  xaTaTiXi/r^aei  au  lieu  de  xaTaTcXiyTÎasi),   Suidas,  Dioscoride.  ^ 
P.  Decharme,  Mythologie  de  la  Grèce  antique  [Evth.  Kastorchis].  Compte- 
rendu  très  favorable.  Kastorchis  exprime  le  vœu  qu'il  se  trouve  quelqu'un  40 
pour  traduire  cet  ouvrage  en  grec.  ^  B.  Sciimidt,  Ueber  Wesen  und  Stelliing 
der  klassischen  Philologie  [Evth.  Koslorchis].  Analyse  détaillée.  ^  Inscrip- 
tions d'Attique  inédites  [St.  Koumanoudis].  Pirée  :  fragment  de  décret  des 
Salaminiens.  Athènes  :  3  fragments  de  décrets  ;  inscr.  gravée  sur  la  base  de 
la  statue  d'un  vainqueur  au  «Aaxpô;  ôpdrxo;  des  Panathénées  ;  inscr.  funéraire;  45 
inscr.  votive  à  Zeù;  y^j-'iTo;  ^  Fouilles  près  du  Dipyle  [St.  K.].  Découverte 
d'une  partie  des  anciens  murs,  de  pavés  en  mosaïque,  de  puits  etc.  •[j  Nou- 
velles archéologiques   [Evth.   Kastorchis].  Antiquités  découvertes  dans  la 
plaine  de  Thria  :  bas-relief  funéraire  avec  inscription  ;  colonne  funéraire 
avec  inscription  ;   ypr^'z^ô;  'ApiJioôwj  xa\  'AptaToyeiTovo;,  inscr.  gravée  vers  le  50 
commencement  de  i'ùre  chrétienne,  et  dans  laquelle  on  a  cherché  à  repro- 
duire l'orthographe   d'avant   Euclide.  —  Fouilles   à  Menidhi  (Acharnai)  : 
tombeau  très  ancien;  objets  semblables  à  ceux  deMycènes  et  de  Spata. 
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^^  Fasc.  3.  Mélanges  de  critique  et  de  grammaire  [K.  Kondos].  Corrections 
au  texte  de  :  Libanios,  Jean  Chrysostome  (confusion  de  auve-lo/^a  avec  auve-'- 
X7)ya),  Alexandre  de  Tralles,  Suidas  (le  verbe  lr.zi<:-/.\jylM],  Scoliaste  de  l'Iliade 
(confusions  entre  xux>.ouv,  'donner  à  quelque  chose  une  forme  circulaire'  ou 

5  i3ien  'entourer',  et •/ux).£îv,* donner  à  quelque  chose  un  mouvement  circulaire', 
'rouler',  'tourner  et  retourner',  'répéter',  etc.;  Sophocle,  Ajax,  352,  lire 
xuxXourat;  Euripide,  Cyclope,  462,  xuxXrjaw;  Polybe,  6,  9,  10,  àvaxjxXr]cj'.;,  etc.; 
Eschyle,  Agamemnon,  997,  xuxXoujjlevov  vient  de  xuxXsiv  et  signifie  'axpoSojjjLevov', 
à  moins  qu'il  ne  faille  lire  xuxw[j.£vov,  etc.).  ^  Les  locutions  où  [xriv  âXXà,  où 

10  [jL^vToi  âXXà,  où  yàp  ocXXà  [Ghrys.  Valassidis].  Entre  où  [jLrjv,  etc.  et  àXXà  il  faut 
suppléer  le  contraire  de  l'idée  exprimée  après  àXXà  :  Isocrate,  Panégyrique,  8o  : 
où  [jLr)v  (suppléez  :  ::£pi  (paùXtov)  àXXà  Tcspi  xaXXi'jitov  £©iXov''xrjarav  ;  Aristophane, 
Grenouilles,  58  :  où  yàp  (suppléez  :  xaXw^  ïyoi)  âXX'  ï/ta  xaxw;,  etc.  ^  Inscrip- 
tions d'Attique  inédites  [St.  Koumanoudis].  Pirée  :  décret  honorifique  où  il 

15  est  question  du  culte  d'Ammon.  Attique  :  deux  fragm.  de  décrets  rendus  par 
les  Msoo'Yetoi.  Athènes  :  décret  en  l'honneur  de  ol  a^psôevie;  67:0  xwv  8r][j.oTôjv 
xaiT^yopot  NeoxX^ou5  ;  décret  honorifique  rendu  par  un  thiase;  morceau  de  terre- 
cuite  avec  le  mot  Xau;ceTatoSv.  Pirée  :  découverte  de  restes  antiques  (d'un 
temple?);  inscr.  votive. 

20  HH  Fasc.  4.  Étude  critique  sur  les  villes  de  ^eaaaXovâr)  et  de  &ip\iri,  iden- 
tifiées à  tort  par  les  géographes  modernes  [Marg.  Dimitsas].  La  fausseté  de 
cette  identification  résulte  :  1^  d'un  texte  formel  de  Pline  l'ancien,  4, 10  (17); 
2°  du  fragment  21  du  livre  7^  de  Strabon,  où  il  est  dit  que  Gassandre  trans- 
porta les  habitants  de  Thermè  à  Thessalonique;  dans  le  fragment  24  du 

25  même  livre,  qui  n'est  qu'une  autre  rédaction,  moins  correcte,  du  fragment  21, 
les  mots  T^  rpoTspov  &ép[iri  èxaXeîTo  sont  interpolés.  Les  ruines  de  Thermè  se 
voient  encore  aujourd'hui  non  loin  de  Salonique,  près  des  sources  d'eau 
chaude  d'où  la  ville  ancienne  tirait  son  nom.  —  Strabon,  7°  livre,  fragm.  23, 
lire  :  7:apaXa6wv  tov  'Epty^va  7:oTa[i6v  xa\  Btatpwv  etc.  G'est  à  tort  qu'on  identifie 

30  KaoaàvSps'.a  avec  Potidée,  v.  Diodore,  19,  52.  ^  Remarques  archéologiques 
[P.  Komninos].  Inscr.  qui  fixe  définitivement  l'emplacement  du  temple  de 
Poséidon  Hippios  près  de  Mantinée;  la  distance  du  temple  à  Mantinée  est  de 
7  stades,  comme  le  dit  Polybe.  Origine  de  ce  culte  de  Poséidon  Hippios  ;  dé- 
bordements de  rOphis.  ^  Quelques  particularités  de  la  langue  grecque 

35  moderne  [J.  Protodikos].  Mots  modernes  qui  existaient  peut-être  déjà  dans 
le  grec  ancien  :  ivxixpoùaTTi;  (avef/o;),  7:àa7:apo;,  'espèce  de  grès'  (cf.  Hésychios  : 
TîaaTuaptoç),  ^(^otpoacpàYta,  etc.  ;  l'accentuation  aToiérJ  est  confirmée  par  le  mot 
moderne  àaToi6r{.  ^  Inscr.  d'Attique  inédites  [St.  Koumanoudis].  Athènes  : 
3  inscr.  votives  (dont  une  avec  bas-relief)  à  Zeù;  txetX^y  105  ou  cptXio;.  Pirée  : 

40  2  bornes  antérieures   à  Euclide;   inscr.  commençant  ainsi  :  xjaô'  Ir.pi^ 

eSfa^T) ]  (x-r''[jLT]Ta  ovxa  etc.  ;  inscr.  votive  au  dieu  Mr|v;  2  décrets  honorifiques 

rendus  l'un  par  des  orgéons,  l'autre  par  un  thiase  (l'archonte  Sonikos  ne  peut 
pas  être  placé  en  l'an  292  ou  291  ;  le  manuel  d'Hermann  appelle  à  tort  l'ar- 
chonte de  l'an  301  KaXXtapy^o;,  au  lieu  de  KX^apyoç).  ^  Les  épithètes  de  mou- 

45  vement  chez  Homère  (traduit  de  l'anglais  de  W.  E.  Gladstone,  The  nine- 
teenth  century,  25  mars  1879)  [E.  Stai].  G.  Riemann. 

Bulletin  de  correspondance  hellénique  (AeXx^ov  IXXTjvtxrî; 
(xXXTj^oYpatp/aç).  T.  3.  Livr.  de  jr.  et  févr.  Inscriptions  archaïques  de  Dèlos 
[Th.  HomoUe].  Nouvelle  lecture  de  l'inscr.  du  G.  I.  G.  n.  10,  avec  fac-similé. 

50  Deux  textes  nouveaux,  présentant  plusieurs  difficultés  d'interprétation  ;  l'un 
est  gravé  sur  une  statue  de  forme  tout-à-fait  primitive  (pi.  1),  écrit  pouaxpo- 
«prjBo'v  et  composé  de  4  vers  ;  l'autre,  mutilé,  porte  les  noms  des  rois  de  Sparte 
Agis  et  Pausanias,  et  doit  être  placé  entre  403  et  398.  Ge  dernier  monument. 
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d'une  grande  importance,  paraît  être  un  fragment  de  l'acte  par  lequel  les 
Spartiates  restituèrent  aux  Déliens  les  droits  qu'Athènes  leur  avait  enlevés. 
Observations  paléographiques,  surtout  sur  la  première  inscr.,  qui  nous  fait 
connaître  des  lettres  nouvelles  de  l'alphabet  naxien.  ^  rXwaaàp-.ov  Uupou 
[KXùiv  Sx^cpavoç].   Mots  particuliers  à  l'île  de  Syros  ;  il  y  en  a  plusieurs  que  5 
Kl.  St.  rapproche  de  mots  anciens  :  ôcTrara  =  a^a-ca,  araaXo?  'discours  inju- 
rieux', cf.  l'adjectif  â-aaOaXo;,  ÇeûXatç  =  ÇEJyXat,  ^opu  =  'evopuov  (interprétation 
du   passage   d'Hésiode  "Epya  xa\   'H{x.  467),  Xoîîpo;  =  Xwpo;  =  [AsaaCov,   fJLapxrj 
=  ô[xapT^,  Çavxrj  =  ÈÇavTTjç,  7:poaxXoS0oj.  Particularités  phonétiques  du  dialecte 
de  Syros.  ^  Figurines  corinthiennes  en  terre  cuite  [Jules  Martha].  Descrip-  lo 
tion  d'une  collection  privée  de  Corinthe  :  masques  et  statuettes  de  style 
ancien,  plaques,  statuettes  de  style  récent,  figurines  grotesques,  en  tout 
61  nos.  Les  figurines  de  Corinthe,  comme  celles  d'Athènes,  de  Tanagre,  etc., 
étaient  peintes.  ^  Inscriptions  métriques  de  Tèlos  [0.  Rayet].  La  l''^,  du 
milieu  du  3^  siècle,  est  incorrecte,  d'un  style  trivial  malgré  des  réminiscences  13 
classiques  ;  c'est  l'épitaphe  de  Gimon,  fils  de  Didymandros,  sans  doute  un 
archer  mercenaire.   La  2°  avait  été  transcrite  incomplètement  par  L.  Ross 
(Hellenica,  t.  1,  p.  66,  n.  9;  cf.  Kaibel,  Epigrammata  Graeca,  n^  199).  Rayet 
en  a  pris  une  copie  et  un  estampage  qui  lui  permettent  d'en  établir  le  texte 
avec  certitude.^InscriptionsdeChio[B.  HaussouUier].  Parmi  les  inscr.  décou-  20 
vertes  de  nos  jours,  trois  sont  particulièrement  intéressantes.  Elles  s'éclairent 
Pune  l'autre  si  on  les  rapproche,  bien  qu'elles  ne  datent  pas  de  la  même 
époque.  1°  Inscription  relative  aux  Klytides  (41  lignes).  Publiée  par  Sourias 
dans  les  Mittheil.  (cf.  R.  des  R.  3,  268,  52);  postérieure  de  peu  à  Alexandre. 
Commentaire.  Remarques  sur  l'orthographe  ao  =  au,  eo  =  eu.  ^  Antiquités  25 
dos  Sporades  septentrionales  [Paul  Girard].  Explorées  rapidement  par  Bon- 
delmonte,  Tournefort,  Fiedler,  Ross  et  Lebègue,  ces  îles  offrent  encore  qqs. 
ruines  peu  connues.  Ruines  de  la  ville  de  Skyros  ;  inscr.  de  Skyros  connues 
jusqu'ici  ;  texte  plus  complet  d'une  inscr.  publiée  par  Lebègue  :  on  y  lit  le 
nom  d'un  archonte  nouveau,  Athènion,  postérieur  à  l'an  196  av.  J.-G.  Autres  3o 
fragm.  d'inscr.  Tombeaux.  Carrières  de  marbre.  Noms  de  localités  d'origine 
ancienne.  ^  Fragments  d'inscr.  athéniennes  [Am.  Hauvette-Besnault].  Pro- 
viennent des  fouilles  de  la  Société  archéologique  d'Athènes  sur  la  pente  S.  de 
l'Acropole.  N<»  1  :  relatif  aux  $yXo6a<jtXeîç  ;  n^  2  :  liste  de  noms  propres,  anté- 
rieure à  la  conquête  romaine,  mais  postérieure  à  Alexandre.  ^  Inscriptions  35 
d'Hermione  [J.  Martha].  1)  2  colonnes  de  21  lignes,  offrant  une  fiste  de  noms 
d'hommes,  sans  doute  des  initiés  aux  mystères  de  Dèmèter.  Le  dorisme  est 
d'une  bonne  époque.  2)  Base  enfouie  au  promontoire  Bisti.  Liste  semblable  à 
la  précédente,  mais  bien  postérieure  ;  noms  d'hommes  et  de  femmes  inscrits 
pêle-mêle.  3)  Inscr.  publiée  déjà  par  Bôckh  G.  I.  G.  1211,  mais  avec  qqs.  40 
erreurs,  que  M.  rectifie.  ^  Description  de  quelques  monuments  figurés  de 
Pîle  de  Chypre  [E.  Pottier].  i.  Difficulté  d'établir  l'authenticité  de  la  prove-    * 
nance  des  objets  chypriotes.  —  ii.   Description  de  la  collection  privée  de 
Piéridis,  à  Larnaca  :  Sujets  religieux,  25  statuettes  ;  sujets  de  la  vie  ordi- 
naire, 45  statuettes.  —  m.  Collection  de  Castan,  à  Limassol,  provenant  de  45 
fouilles  faites  par  le  possesseur  à  Amathunte  et  à  Curium,  près  des  ruines 
du  temple  d'Apollon  Hylatès.  ^  Consécration  de  deux  esclaves  à  Poséidon 
[P.  Foucart].  Inscr.  provenant  du  cap  Ténare  et  remontant  au  5»  s.  av.  J.-G. 
Remarques  paléographiques  :  2  formes  d\  dont  l'une  est  employée  à  côté  de 
Te  pour  désigner  l'e  long,  et  dont  l'autre  a  la  valeur  de  l'esprit  rude  et  rem-  50 
place  le  <j  entre  deux  voyelles.  L'inscr.  confirme  chez  Thucydide  5,  42  le  texte 
'Av3po|xe5r)ç,    corrigé   à  tort  par  certains  éditeurs  en    'Avôpo[i.evTiç.  Formes 
remarquables  :  Nixap/joav,  accusatif  de  Naap/^/ç  ;  5;iàxoe,  pluriel  ou  duel? 
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Après  la  consécration,  l'esclave  devenait  hiérodule,  et  au  5°  s.  il  restait  pro- 
bablement au  service  du  temple;  plus  tard  la  consécration  à  un  dieu  devint 
une  des  formes  de  raffranchissement.  ^  Statues  trouvées  à  Dèlos  [Th.  Ho- 
mollej.  1)  Statue  en  forme  de  Çdavov  (pi.  1).  Rien  de  plus  grossier  que  cette 

5  statue  :  le  seul  détail  dont  il  soit  tenu  compte,  c'est  la  saillie  et  la  rondeur 
des  hanches,  l'amincissement  de  la  taille,  l'évasement  du  torse.  On  ne  pour- 
rait en  reconnaître  le  sexe,  sans  Tinscr.  gravée  sur  la  partie  inférieure  (v.  plus 
haut,  p.  262,  51),  qui  nous  apprend  que  c'est  une  Artémis.  Ce  ^oavov,  dû  sans 
doute  à  un  sculpteur  de  Naxos,  est  une  œuvre  prédédalique,  qu'on  peut  placer 

10  entre  la  20°  et  la  50°  olympiade.  — 2)  Statue  de  style  archaïque  représentant 
Artémis  (pi.  2  et  3).  Facile  à  restaurer,  malgré  sa  mutilation,  grâce  à  d'autres 
fragments  reproduisant  le  même  type.  Antérieure  de  peu  au  5°  siècle,  cette 
Artémis  est  immobile  encore,  mais  dans  l'ajustement,  dans  la  pose,  on  trouve 
déjà  les  éléments  dont  un  artiste  plus  habile  et  dégagé  de  la  tradition  com- 

15  posera  l'élégante  Artémis  d'Herculanum.  ^Quelques  particularités  du  dialecte 
chypriote  [Mondry  Beaudouin].  1)  Changement,  dans  le  dialecte  chypriote, 
de  i  en  y.  entre  un  p  et  une  autre  voyelle  ;  2)  son  palatal  qu'ont  pris,  dans 
certains  cas,  le  x  et  le/^.  ^  Faits  et  nouvelles.  Décret  des  Éleusiniens  [P.  F.]. 
29  lignes.  Dercylos,  fils  d'Autoclès,  connu  par  les  discours  d'Eschine  et  de 

20  Démosthène  nzpi  r.ccpar.pzaZzioi;,  est  ici  honoré  par  les  Éleusiniens.  —  Frag- 
ments d'inventaires  [P.  G.].  Trouvés  dans  les  fouilles  sur  la  pente  S.  de 
l'Acropole.  Ne  proviennent  pas  de  l'Asklèpieion.  —  Fragments  d'inscr. 
athéniennes,  trouvés  par  l'architecte  Blondel  en  faisant  des  sondages  près 
de  l'Érechtheion.  —  Tombeaux  athéniens. 

25  11^  Mars-avr.  Note  sur  des  bijoux  d'or  trouvés  en  Lydie  [A.  Dumont]. 
Trouvés  en  1878  aux  environs  d'Aïdin.  Plaques  d'or  peu  épaisses,  simples  ou 
doubles,  plates  ou  demi-cylindriques,  avec  des  figures  d'animaux  ou  des 
têtes  humaines  (pi.  4  et  5).  Ces  bijoux,  qui  sont  un  spécimen  très  ancien  de 
l'orfèvrerie  lydienne,   prouvent  l'existence   en  Asie  Mineure  d'objets  d'or 

30  semblables  à  ceux  de  l'Étrurie.  ^  Inscr.  archaïques  de  Thèbes  [P.  Foucart]. 

1)  Dédicace  très  ancienne,  antérieure  au  4°  s.,  et  peut-être  remontant  au  6°; 

•elle  provient  du  temple  de  Zeus  Homoloios,  sanctuaire  que  nous  connaissons 

par  un  témoignage  d'Aristodèmos  cité  parle  scoliaste  d'Euripide.  Remarques 

sur  le  dialecte  :  At  =  M;  la  règle  suivant  laquelle  les  Béotiens  remplacèrent 

35  plus  tard  oi  j)ar  u  n'est  pas  applicable  au  5°  s.  (chez  Corinne,  lire  X£u/.o-£7:Xot;, 
et  non  Xeuxott^tîXu;).  2)  Inscr.  trouvée  au  pied  du  Cithéron  :  fragment  d'inscr. 
métrique,  gravée  au  dessous  d'une  statue  deDèmèter.  Formes  remarquables: 
-cas  =  Tat  (la  règle  suivant  laquelle  at  dans  le  dialecte  béotien  est  remplacé 
par  r]  n'est  vraie  qu'à  partir  du  ¥  s.  ;  conséquences  à  tirer  de  ce  fait  pour 

40  l'orthographe  des  passages  béotiens  d'Aristophane  et  des  fragments  de 
Corinne);  âveOstav  =  àve'Ôeaav.  3)  Inscr.  gravée  sur  la  jambe  d'une  statuette  en 
bronze,  et  publiée  déjà  par  Kœhler  et  Kirchhoff;  au  lieu  de  provenir  de 
Chalcis,  comme  l'affirmait  le  vendeur,  F.  pense  qu'elle  provient  de  Thèbes  et 
du  sanctuaire  d'Apollon  Isménien.  4)  Fragm.  conservé  au  musée  de  Thèbes; 

45  formes  remarquables  :  Ato^orto;  =  A'.oSoTto;;  omission  du  ;  final  au  nominatif 
singulier  de  certains  noms.  5-14)  Inscr.  funéraires;  presque  tous  les  noms 
propres  sont  nouveaux.  ^  Inscr.  chrétienne  de  Tanagre  [L.  Duchesne].  Peut 
remonter  au  5°  s.  ap.  J.-C.  Composition  versifiée  ou  quasi-versifiée,  où  les 
termes  mythologiques  se  trouvent  mêlés  à  des  expressions  chrétiennes  ou 

50  bibliques.  ^  Inscriptions  de  Dèlos  relatives  à  des  personnages  romains 
[Th.  Homolle].  Rareté  des  inscr.  latines  à  Dèlos,  malgré  le  grand  nombre  des 
Romains  qui  y  ont  vécu.  H.  a  trouvé  3  textes  intéressants  (les  2  premiers 
ont  été  publiés  Bull,  de  corr.  hell.  1,  p.  784.  Cf.  R.  des  R.  2,  362,  2).  Le 


fel 
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S^' porte  :  «  [L.  Licinium  L.  f  ilium)]  Lucullum  proq(uaestrore)  [plebsAthe]nien- 
sis  et  Italicei  et  Graece[i  que]!  in  insula  negotiantur.  »  —  Deux  autres  fragm. 
latins.  —  Rectification  à  une  inscr.  publiée  G.  I.  L.  3,  484,  d'après  un  ms. 
de  Cyriaque  d'Ancône.  —  Les  inscr.  grecques  consacrées  à  des  personnages 
romains  sont  au  contraire  fort  nombreuses.  Textes  relatifs  à  M\  yEmilius  5 
Lepidus,  fils  de  Manius;  à  L.  .^milius  Paullus,  Tun  des  fils  du  consul  de 
Tan  34  av.  J.-C.  ;  à  un  T.  Manlius  (Torquatus  ?]  ;  à  un  Vinicius  ;  à  L.  Gœcilius 
Metellus;  à  un  Regulus  (sans  doute  P.  Memmius  Regulus,  gouverneur  de 

Mésie,  de  Macédonie  et  d'Achaie]  ;  à  Q.  Hortensius;  à  L Flamma;  à 

Ti.  Claudius  (Valerianus?);  à  la  femme  de  Ti.  ClaudiusNovius;  à  l'empereur  lo 
Auguste  ;  à  l'empereur  Titus.  ^  Inscriptions  de  l'île  de  Chypre  [M.  Beaudoin 
et  E.  Pottier].  66  inscr.,  la  plupart  funéraires,  recueillies  en  divers  endroits 
de  l'île.  Une  inscr.  latine  [n^  21).   Plusieurs  inscr.  gravées  sur  des  vases 
(n^s  1-2,  4,  \i]  ou  des  lampes  (noS).  N"  12,  ypr,(jLaT'.a[id;,  'oracle'.  N®  14,  hexa- 
mètre suivi  de  3  pentamètres.  N°  23,  mention  d'un  fjyefjLtbv  s;:  avôpôjv.  No24,  15 
mention  du  xo'.vôv  Kurp-wv.  ^  SJtxjxuTa  àp/ aioXo^ixa  [K.  MuXwvà;].  1)  Description 
de  2  lécythes  blancs  avec/eprésentations  de  Gharon  (cf.  R.  des  R.  2,  357,  10). 
2)  Nouveau  miroir  rond,  pouvant  se  fermer,  avec  bas-relief  (cf.  R.  des  R.  2, 
3o8,  30;  3,  269,  19).  3)  Deux  nouvelles  tablettes  d'hèliastes  avec  inscr. 
(cf.  R.  des  R.  3,  265,  49).  4)  Inscr.  attique  archaïque.  ^  Antiquités  des  Spo-  20 
rades  septentrionales  (suite)  [P.  Girard].  Skopélos  (=  l'ancienne  Péparèthos)  ; 
Skiathos;   Halonnisos  (identifiée  à  tort  avec  l'ancienne  Halonnèsos)  et  les 
'îles  désertes'.  Description  des  ruines  et  autres  restes  anciens.  Quelques 
inscr.  ^  Inscriptions  du   Péloponnèse  [J.   Martha].   10  inscr.    de  Hèraia, 
Titane,  Argos,  Sparte,  Épidaure;  commentaire  sur  plusieurs  d'entre  elles;  25 
le  n°  7  est  en  vers.  ^  Inscriptions  funéraires  de  l'Oropie  (10  n»»).  Inscription 
de  Probalinthos  [Am.  Hauvette-Besnault].  ^  Quelques  particularités  du  dia- 
lecte chypriote  (suite)  [M.  Beaudouin].  3)  Addition  du  v  à  la  fin  des  mots, 
par  ex.  à  l'accusatif  singulier  de  la  3°  déclinaison  (cf.  âvopijàvTav,  îjaT^pav 
dans  le  cypriote  ancien,  paa-ziav,  sÀTrîoav,  etc.  dans  le  dialecte  alexandrin)  ;  30 
4)  Prononciation  des  consonnes  doubles;  5)  Addition  de  l'i  au  commencement 
des  mots  devant  le  a  suivi  d'une  autre  consonne.  6)  Emploi  du  suffixe  ax  dans    * 
la  formation  des  verbes.  Remarque  sur  la  place  des  mots  dans  la  phrase. 
^  Sur  qqs.  nécropoles  de  la  Grèce  du  Nord  [P.Girard].  1)  Érétrie,  10  inscr.;  — 
2)  Livanatais,  Hayos  Theologos  ;  catalogue  de  54  terres  cuites  trojLivées  dans  S5 
ces  2  nécropoles.  ^  Fragments  de  monuments  choragiques  à  TE.  du  théâtre 
de  Bacchus  [E.  Pottier]  (pl.  5  bis).  Base  à  pilastres;  corniche  architravée  et 
larmier.  Restes  de  deux  édifices  difl'érents,  appartenant  à  la  série  des  monu- 
ments choragiques  qui,   partant  du  Prytanée,  aboutissaient  au  théâtre  de 
Bacchus.  On  peut  les  attribuer  au  4°  siècle.  ^  Inscriptions  de  Chio  (suite)  40 
[B.  llaussouUier].  2)  Vente  des  biens  des  enfants  d'Annikéas.  Gette  inscr., 
qui  paraît  être  du  5°  s.  av.  J.-G.,  couvre  les  4  faces  d'une  grande  pierre 
conservée  dans  la  cour  du  gymnase  de  Ghio.  Rectifications  au  texte  publié 
dans  le  MouasTov  etc.  de  Smyrne  (cf.  R.  des  R.  2,  421, 12)  et  dans  le  Pâmas- 
ses (cf.  R.des  R.3,  269,  44).  Commentaire,  et  étude  sur  le  dialecte  de  l'inscr.,  45 
qui  est  un  des  sous-dialectes  ioniens  dont  parle  Hérodote  1,  142.  ~  3)  Baux 
consentis  par  les  Klytides.  Grande  inscr.   inédite,  trouvée  en  nov.  1878. 
Elle  est  peut-être  du  4"  s.  ;  elle  offre  un  mélange  de  formes  ioniennes  et  de 
formes  de  la  langue  commune.  «  Elle  renferme  4  baux  consentis  par  les 
Klytides.  Ges  baux  sont  de  môme  nature  :  ce  sont  des  emphytéoses,  ainsi  50 
qu'on  le  reconnaît  aux  caractères  suivants  :  1»  la  durée  du  bail,  n'étant  pas 
indiquée,  est  illimitée  ;  2«  le  preneur  s'engage  à  faire  des  impenses  si?  ^uiei'av 
xai  o'xo5ou-'av  ;  3o  les  impôts  sont  à  sa  charge.  «  Commentaire  :  désignation 
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des  biens  concédés  ;  limites  des  terres  ;  époque  du  paiement  ;  obligations  du 
preneur.  «  La  famille  des  Klytides  présente  plus  d'une  ressemblance  avec  les 
Y£vr]  de  l'Attique.  Les  2  inscr.  de  Chio  qui  nous  la  font  connaître  fourniront 
donc  quelques  renseignements  intéressants  sur  la  constitution  de  la  gens 
5  antique.  »  ^  Faits  et  nouvelles.  Inscr.  communiquée  par  Brest,  vice-consul 

.    de  France  à  Milo. 

^^  Mai.  Collection  de  M.  Péretié.  Inscriptions  [M.Beaudouin  et  E.  Pottier]. 
Péretié,  chancelier  du  consulat  de  France  à  Beyrouth,  possède  une  remar- 
quable collection  d'antiquités  (bronzes,  terres  cuites,  etc.),  provenant  de  toutes 

10  les  parties  de  la  Syrie,  et  de  plus  un  certain  nombre  d'inscr.,  que  B.  et  P. 
publient  :  1)  marbres  et  pierres,  n.  1-17;  2)  objets  en  bronze,  n.  18-26; 
3)  sceaux  de  bronze,  n.  27-35;  4)  objets  divers,  n.  36-42.  Le  n.  42  est  une 
inscr.  latine.  ^  Inscriptions  de  Tégée  en  l'honneur  de  personnages  romains 
[Max.  Collignon].  1)  Inscr.  de  la  fin  de  la  République,  où  il  faut  peut-être 

15  restituer  le  nom  de  Q.  Baebius;  2)  inscr.  postérieure  à  l'an  116  ap.  J.-C.  ; 
cursus  honorum  d'un  personnage  dont  le  nom  manque  et  qui  exerça  des  fonc- 
tions importantes.  Remarquer  la  traduction  du  latin  quindecemvir  :  tsp^a  Iv 
Toîç  le'  àv5pàaiv.^IIua|jLiy.Ta  xpixixa  [K.  Ko'vto;].  Corrections  au  texte  de  :  Galien 
(le  nom  neutre  Tcptvov,  cité  par  les  lexiques,  n'existe  pas),  Photios,  Origène, 

20  Jean  Laurentius  Lydus,  Rhéteurs  Grecs  de  Walz,  Polybe  (14, 9, 5.  sxxe-'jjLeva  au 
lieu  de  èyxe^fxsva),  Eustathe,  Josèphe  (xa6*  7),u.^pav,  'tous  les  jours',  [jlsÔ' f,{jL£pav, 
'de  jour  en  jour'),  Philon  le  juif-(xaTà  Ô^av,  xaxà  ^yf-rr^a^v  etc.  joints  à  un  verbe 
de  mouvement  =  0£aa6fj.£vo;,  Çr)Trî«jwv  etc.).  Les  n^*  44-49  sont  des  exemples 
de  la  confusion  de  EK  en  composition  avec  EF.  N"  49,  locution  ex  xaiaXrîleœv 

25  au YyeYupaafx^vwv,  fréquemment  altérée  par  les  copistes  en  èyxaTaXr^tj^ecov  EYyeyu- 

pa(T{j.^vtov.  ^  Convention  entre  trois  villes  Cretoises  [Th.  Homolle].  Inscr. 

'  inédite  (pi.  6  bis),  consacrée  à  Apollon  délien  par  une  ambassade  commune 

des  trois  villes  de  Cnose,  Lato  et  Olonte;  elle  présente  une  convention  passée 

entre  ces  3  villes  à  l'effet  de  remettre  au  peuple  de  Cnose  l'arbitrage  de  tous 

30  les  litiges  pendants  entre  le  peuple  de  Lato  et  celui  d'Olonte,  et  de  régler  les 
conditions  dans  lesquelles  s'exercera  cet  arbitrage.  Texte  grec  avec  traduc- 
tion, puis  commentaire  détaillé  sur  cette  importante  inscr.,  qui  est  de  la  fin 
du  2^  s.  av.  J.-C.  et  qui  comprend  61  lignes.  Elle  ajoute  des  renseignements 
intéressants  à  ce  qu'on  savait  déjà  des  rapports  qui  existaient  entre  les  cités 

35  Cretoises.  Étude  sur  le  calendrier  crétois.  Remarques  sur  le  dialecte  de 
rinscr.  ^  Inscriptions  de  Chio  (suite)  [Haussoullier].  4)  Kourounia.  Inscr. 
funéraire  en  distiques  (5°  s.);  dialecte  ionien  ;  remarquer  la  forme  xaTaTîOtfx^- 
vr];  =  xaTa99.  5)  Mesta.  Liste  de  noms  propres.  6)  Kardamyla.  Rectifications 
à  l'inscr.  du  C.  I.  G.  Add.  2214  d.  Liste  de  noms  ioniens.  7)  Chio.  2  fragm., 

40  dont  l'un  est  publié  d'après  une  copie  peu  correcte  dans  le  C.  I.  G.  Add.  2214  b; 
remarques  sur  l'orthographe  eo  =  eu.  8-22)  Inscr.  diverses  ;  n^  8,  borne  sacrée; 
nos  9_i2,  dédicaces  ;  n^»  13-22,  inscr.  funéraires.  Le  n»  17  est  en  vers;  remar- 
quer vadç  = 'monument  funéraire'.  N»  22,  noter:  ô  rcporepov  yprjfo.a-i'CwvTtjxav- 
Zpoç,  'qui  avait  d'abord  nom  Timandros'.  ^  Correspondance.  Inscr.  trouvée 

45  sur  le  mont  Pagus  (article  en  grec  moderne)  [Ar.  Fontrier].  Texte  avec  quel- 
ques notes. 

^^  Jn.  Sur  une  plaque  estampée  trouvée  en  Grèce  (pi.  13)  [0.  Rayet].  Une 
plaque  en  terre-cuite  publiée  par  Welcker  (Annali,  1830,  n.  65-81.  Monu- 
menti,  1,  pi.  18  b)  et  une  autre,  nouvellement  trouvée  soit-disant  à  Atalanti, 

50  toutes  deux  originaires  de  l'Attique,  reproduisent  le  même  dessin  :  deux  per- 
sonnages sur  un  char  tiré  par  des  griffons. -L'un  est  évidemment  Éros  ;  il  est 
accompagné  d'une  déesse  que  Welcker  prenait  à  tort  pour  Artémis-Brimo  ou 
Hécate;  R.  y  reconnaîtAphrodite.^  Inscriptions  de  Pisidie  et  de  Pamphylie 
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[Max.  Cpllignon].  30  inscr.  ou  fragm.  recueillis  en  allant  de  Bouldour  à 
Isbarta  et  de  là  à  Adalia.  Le  n»  3  fournit  une  lecture  certaine  de  Tépithète 
IIoTsuç  (et  non  Iloxeo;)  attribuée  à  Zeus.  N*^  o  :  épithète  de  £~r|xoo;,  donnée 
en  Asie  Mineure  à  diverses  divinités  ^  N<^  15  :  relatif  à  une  Os'tjt;  ©sootoQS'.o; 
(jeu  institué  par  Théodoros).  ^  Inscriptions  cypriotes  [M.  Beaudouin  et  5 
E.  Pottier].  8  inscriptions  funéraires,  2  inscriptions  gravées  sur  des 
vases,  toutes  en  caractères  cypriotes,  recueillies  dans  un  voyage  à  Ktima 
(Nea  Paphos).  ^  Inscr.  en  l'honneur  du  poëte  tragique  Xénocrate  [Am.  Hau- 
vette-Besnault].  Inscr.  du  3^  s.  av.  notre  ère,  provenant  du  théâtre  de  Dio- 
nysos_.  C'est  le  résumé  d'un  décret  voté  par  la  corporation  des  artistes  lo 
dionysiaques  pour  accorder  une  couronne  à  Xénocrate.  ^  N^a  7:poaxTrî{xaTa 
Toîï  £v  loi  Bapéaxsîw  Mouaeiou  [K.  M'jXcovà?].  Catalogue  des  nouvelles  acquisi- 
tions dû  Musée  dû  Varvakion  (cf.  R.  des  R.,  3,  266,  2).  1)  N^^  1-15  :  objets 
en  pierre  (statues  ou  fragments  de  statues,  bas-reliefs,  stèles  funéraires]  ; 
9  inscr.,  fort  courtes,  sauf  la  dernière  (inscr.  funéraire  en  2  distiques,  du  15 
commencement  du  ¥  s.  av.  J.-C.].  ^  Dédicaces  déliennes  [Th.  HomoUe]. 
1)  Monuments  élevés  à  des  étrangers  :  n^  1,  à  Séleucus  II  Callinicus;  n°^  2 
et  3,  à  Antiochus  IV;  n»  4,  à  Héliodore  (le  même  dont  parle  le  livre  des 
Macchabées),  ouvTpoçoç  du  roi  Séleucus  IV  Philopator  ;  n^  5,  à  Hérode  Antipas, 
tétrarque  de  Galilée  et  de  Pérée  ;  n»  7,  à  un  Aristogène  d'Alexandrie  :  n^  9,  20 
à  Sostratos  de  Cnide,  l'architecte  du  phare  d'Alexandrie;  n^  10,  à  un  Posi- 
dippe.  —  N»  6,  monument  élevé  à  un  certain  Himéros  par  une  Cléopâtre. 
Nos  8  et  11,  monuments  élevés  à  des  étrangers  dont  le  nom  manque. —  2)  Mo- 
numents élevés  à  des  Athéniens  et  par  des  Athéniens,  n^^  12-20.  Étude 
chronologique  sur  les  formules  de  dédicace  qu'on  rencontre  sur  les  monu-  25 
ments  élevés  par  les  Athéniens.  N»  15,  dédicace  à  Apollon  d'un  arjxwfza  ctittjpou 
fjtxsS'ijLvou.  No  16,  inscr.  éphèbique  de  Dèlos.  N»  17,  inscr.  en  l'honneur  d'une 
descendante  de  l'orateur  Lycurgue.  ^  Inscriptions  de  Béotie  (suite)  (cf.  R.  des  R. 
3, 266, 22)  [B.  Haussoullier].  N^s  26-38.  N»  28  (Thespies),  fragm.  de  catalogue 
militaire.  N^^  29-30  (Tanagre),  décrets  de  proxénie.  N»  36  (Tanagre),  r\  [3ou-  30 

Xr)   xat   ô  ôfî[j.o;  Mapxov  KXajotov MapxsXXov xôv  lauxwv  Tcàxpwva.   N"  37 

(Thèbes),  2  distiques.  ^  Correspondance.  Inscr.  d'Erythrae  [P.  F.].  Long 
décret  mutilé,  fournissant  des  renseignements  sur  les  stratèges  d'Erythrae. 
Il  y  est  question  de  barbares  qui  menacent  la  ville  et  qui  ne  peuvent  être 
que  des  Gaulois  ;  l'inscr.  peut  donc  se  placer  entre  274  et  230.  35 

^^  Jlt.  De  quelques  monuments  figurés  trouvés  à  Dèlos  [Homolle]. 
1)  Statue  représentant  une  femme  (pi.  6  et  7J,  vêtue  d'une  longue  tunique, 
coiffée  d'un  diadème,  et  portant  des  ailes  aux  épaules  et  aux  talons  ;  «  elle 
paraît  à  demi  agenouillée  et  présente  bizarrement  la  tête  et  le  torse  en  face, 
les  jambes  en  profil;  »  l'artiste  a  voulu  représenter  une  course  rapide.  H.  40 
reconnaît  dans  cette  statue  une  Artémis.  Cette  sculpture,  sans  doute  du  6^  s. 
av.  J.-C,  «  est  loin  encore  des  statues  d'Égine,  mais  elle  est  déjà  en  grande 
avance  sur  les  figures  des  plus  anciennes  métopes  de  Sélinonte.  »  ^  Trois 
compte-gouttes  antiques  [A.  Anagnostakis].  Description  (avec  fig.)  de  ces  vases 
antiques  de  verre,  servant  à  doser  les  médicaments,  trouvés  en  Chypre,  à  45 
Kufxri  en  Éolide  et  à  Tanagre.  ^  Dédicace  à  la  déesse  Atergatis  [0.  Rayet]. 
Autel  en  marbre  blanc,  conservé  à  Astypalia  ;  premier  monument  épigraphique 
grec  où  le  nom  de  la  déesse  syrienne  se  lise  complètement  et  sans  incertitude. 
Remarques  mythologiques.  ^  Tétradrachme  de  Sparadocus,  roi  des  Odryses 
[E.  Muret].  Raoul-Rochette,  dans  sa  lettre  à  Grotefend,  a  démontré  qu'il  50 
fallait  attribuer  à  Sparadocus,  frère  de  Sitalcès,  mentionné  par  Thucydide, 


1.  Aux  textes  cités  dans  rarfcicle  on  peut  ajouter  le  suivant  :  Bulletin,  1,  p.  293  [O.  R."]. 
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des  monnaies  attribuées  jusque  là  à  la  ville  d'Aspledon  ou  à  celle  de  Spar- 
tolus.  Détails  historiques  sur  Sparadocus.  Tétradrachme  nouveau  de  ce 
prince,  acquis  par  le  cabinet  de  France  depuis  la  publication  du  mémoire  de 
Raoul-Rochelte.  Le  poids  attique  dans  lequel  les  monnaies  de  Sparadocus 
5  sont  frappées  s'explique  par  les  relations  d'amitié  qui  existaient  entre  les  rois 
desOdryses  et  les  Athéniens.  ^  Inscriptions  d'Aptéra  (Crète)  [B.Haussoullier]. 
Ce  sont  des  décrets  de  proxénie,  découverts  par  Wescher  en  1862  et  1864^  et 
encore  inédits,  sauf  quelques-uns,  publiés  inexactement  dans  le  C.  I.  G.  Trois 
formes  différentes  de  décrets;  avantages  que  conférait  le  titre  de  proxène  d'Ap- 

10  téra.  Remarques  sur  le  dialecte  de  ces  inscr.,  qui  sont  toutes  du  2°  s.  av. 
J.-C.  Texte  avec  commentaire  (9  n°^).  Malla,  ville  nouvelle,  sans  doute  de 
Crète.  —  3  autres  inscr.  copiées  à  Aptéra.  ^  Borne  sacrée  du  sanctuaire 
d'Amphiaraos  [P.  Girard].  Trouvée  à  Mavrodilissi,  dans  TOropie,  où  Newton 
place  avec  raison  Toracle  du  héros  guérisseur.  Inscr.,  du  4°  s.  av.  J.-C.  De 

15  tous  les  monuments  analogues,  c'est  le  premier  qui  «  défende  aux  particu- 
liers de  bâtir  en  deçà  des  bornes.  »  ^  'Ea-co;  ou  I^toS;  [0.  Riemann].  L'ortho- 
graphe lard;  (neutre  de  laxoS;)  n'a  pour  elle  que  l'autorité  de  certains  mss. 
(entre  autres,  il  est  vrai,  le  Parisinus  A  de  Platon);  au  contraire  l'orthographe 
§<jTo5;,  demandée  par  la  régularité  de  la  déclinaison  (le  génitif  neutre  est 

20  laTWTo;,  et  non  IdTOTo;),  est  confirmée  par  la  doctrine  des  grammairiens  an- 
ciens ;  V.  Cramer,  Anecdota  Oxoniensia,  t.  2,  p.  119, 1. 21  sqq.  ;  p.  152, 1.  lo  sqq. 
Etymologicum  Magnum,  p.  224,  au  mot  ysYwaa.  ^  Inscriptions  du  vallon  des 
Muses  [J.  Martha].  7  inscr.  trouvées  au  pied  de  l'Hélicon  ;  n*  1,  catalogue  de 
victoires  remportées  aux  différents  jeux  de  la  Grèce;  n^  2,  base  de  statue 

25  portant  le  nom  d'un  artiste  nouveau,  Sosis;  i\°^A-l,  fragm.d'inscr.  métriques, 
dont  l'un  est  à  ajouter  à  la  série  des  dédicaces  métriques  aux  différentes 
Muses  publiées  en  1878  dans  r'AOrivaiov  (R.  des  R.,  3,  262,  31).  ^  Nsa  tcgoî- 
xTTÎfjLaia  Tou  £v  TO)  BapSaxstoi  Mou<j£''ou  (suite)  [K.  A.  MuXtova;].  V.  la  livr.  de  juin. 
2)  Nos  \Q.23  :  vases  (2  inscr.);  3)  N»»  24-25  :  statuettes  de  terre-cuite.  ^ 

30  Inscriptions  d'Orchomène  [P.  Foucart].  1)  Dédicace  à  Zeus  Soter  des  cava- 
liers orchoméniens  ayant  fait  l'expédition  d'Asie  sousAlexandre.  Comparaison 
avec  l'épigr.  de  l'Anthol.  palat.  6,  334,  qui  est  peut-être  l'inscr.  môme  rédigée 
par  les  Thespiens  après  leur  retour  d'Asie.  Remarques  sur  le  dialecte  de 
l'inscr.  d'Orchomène  :  o-.  n'y  est  pas  remplacé  par  u,  ni  s  [=r^  par  ei;  u  n'y 

35  est  pas  toujours  remplacé  par  ou  ;  omission  du  ?  final  dans  certains  nomina- 
tifs; remarques  sur  la  règle,  propre  au  dialecte  béotien,  d'après  laquelle  le 
nom  du  père  au  génitif  est  remplacé  par  un  patronymique.  —  2)  Pièces  rela- 
tives à  un  prêt  fait  par  une  femme  deThespies  à  la  ville  d'Orchomène.  Texte 
(101  lignes).  A  suivre.  ^  Correspondance  et  nouvelles.  Décret  de  la  ville  de 

40  Traites  [J.  Martha]  (18  lignes  mutilées).  —  Inscr.  archaïque  de  Phigalie 
[J.  Martha].  Liste  de  noms,  à  ajouter  aux  rares  inscr.  de  l'Arcadie.  Fait  con- 
naître la  forme  du  «p  dans  l'alphabet  arcadien.  ^  Fouilles  de  Dèlos  [Th.  Ho- 
molle].  Texte,  avec  remarques,  de  4  inscr.  N»  1  :  paa'.Xsa  Maaavva^av  paa'Asw; 
Ta^a  etc.,  cf.  Bull.,  2,  400   et  R.  des  R.  3,  25,  33).  ^Restes  de  constructions 

45  antiques  et  débris  de  statues  découverts  dans  la  rue  qui  va  de  la  Tour  des 
Vents  au  Portique  d'Attale  [J.  M.]. 

tu  Dec.  Décrets  athéniens  des  années  369  et  363  [Th.  Homolle].  Ces 
2  décrets,  trouvés  à  Dèlos  et  datant  de  la  l""®  domination  des  Athéniens  dans 
l'île,  contiennent  des  détails  nouveaux  sur  les  attributions  des  Amphictyons. 

50  Ils  sont  gravés  sur  la  même  stèle,  et  y  occupent  37  lignes.  Commentaire. 
t  Sur  deux  villes  de  la  Phrygie  Pacatienne  [L.  Duchesne].  1)  Inscr.  recueillie 
près  d'Énès,  et  mentionnant  un  fleuve,  qui  doit  être  le  Gebren-tchaï  actuel 
et  dont  le  nom  ancien  paraît  avoir  été  Eupo;.  Deux  autres  inscr.  ;  ruines  d'une 
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ville  antique,  qui  était  peut-être  Sanaos.  2)  Alias,  près  de  Bouldour,  est 
peut-être  remplacement  de  Tancienne  llouza  ou  Elouza;  3  inscr.  ^  Inscr. 
métrique  d'Astypalia  [0.  Rayet].  Distique  de  la  2®  moitié  du  4°  s.  :  KoajAov 
"Apr,;  T.OL-^'.oi  (JTfjas  èvôaôc  7:aTôa  Ili'Swvo;  |  TtixaYopav,  vi'xrj;  vau,aa/ou  rjYsjjLova. 
Timagoras  est  inconnu;  l'exploit  pour  lequel  il  obtint  une  statue  dut  avoir  5 
lieu,  soit  pendant  la  guerre  sociale,  soit  pendant  la  lutte  de  la  flotte 
d'Alexandre  contre  celle  de  Memnon.  %  Prêtresses  d'Alhèna  Poliade  anté- 
rieures au  l'^'"  s.  de  notre  ère  [Am.  Hauvette-Besnault].  A  propos  d'une  inscr. 
inédile,  copiée  au  musée  de  TAcropole,  Tauteur  réunit  et  classe  les  noms  des 
prêtresses  d'Athèna  des  5°,  4°,  3°,  2®  et  l'^''  siècles  connues  jusqu'ici;  comme  ip 
elles  appartenaient  toutes  à  la  famille  desÉtéoboutades  et  conservaient  leur 
sacerdoce  durant  toute  leur  vie,  leur  nombre  a  pu  ne  pas  être  très  considé- 
rable entre  Périclès  et  l'établissement  de  l'empire  romain.  ^  Notes  sur 
l'orthographe  attique  [0.  Riemann].  1)  'AOpoo;,  et  non  àOpo'o;  :  c'est  à  tort  que 
La  Roche  prétend  que  jamais  deux  syllabes  de  suite  ne  commencent  par  une  15 
aspirée:  2)  àOpot  =  àOpo'o'.,  aOpou;  =  àOpoou?  chez  Aristophane;  3)  BpiXrjcro;, "Eps- 
ao;,  Kvtoao;,  Kr/^iao;,  'Rtao;  par  un  seul  a,  mais  'AX'.xapva'jad;,  Ilapvaaad;  plu- 
tôt que  'AAf/.apvaad;,  flapvaad;;  4)  è;:i(JLeXou[jLai  se  rencontre  sur  les  inscr. 
altiques  dès  l'an  363/2  av.  J.-C;  Xénophon  a  pu  employer  cette  forme,  quoi- 
qu'il faille  rétablir  chez  lui  ir.iiiikoixcti  là  où  les  mss.  sont  partagés  entre  les  20 
2  formes  ;  5)  rspataxo;  (et  non  TepaaToç)  est  garanti  chez  Etienne  de  Byzance 
par  l'ordre  alphabétique,  chez  l'auteur  de  l'Etymologicum  Magnum  par  l'éty- 
mologie  qu'il  propose;  6)  âdpaxa  est  garanti  par  le  mètre  chez  Aristophane, 
mais  on  n'est  peut-être  pas  fondé  à  affirmer  que  Iwpaxa  n'est  pas  attique  ; 
7)  ri6ojXd[jLr,v,  fjOjyà[jLr,v,  t)[1£XXov  sont  à  peu  près  étrangers  à  l'ancien  dialecte  25 
attique;  Xénophon  a  peut-être  employé  ces  formes,  mais,  là  où  ses  mss.  sont 
partagés  entre  la  forme  avec  un  e  et  la  forme  avec  un  r],  c'est  la  première 
qu'il  faut  mettre  dans  le  texte.  8)  T,pYaCdtirjV  se  rencontre  sur  les  inscr.  attiques 
dès  l'an  387/6  av.  J.-C;  cette  orthographe  est  formellepQent  reconnue  par 
Chœroboscos;  9)  dans  l'ancienne  langue  attique  tous  les  verbes  commençant  3) 
par  une  diphthongue  autre  que  ou  prenaient  l'augment;  plus  tard  les  verbes 
commençant  par  eu  ou  et  et  beaucoup  de  verbes  commençant  par  oi  ne  le 
prirent  plus;  la  règle  suivant  laquelle  auai'vw  et  certains  verbes  commençant 
par  0'.  n'auraient  pas  pris  l'augment  n'est  sans  doute  pas  applicable  au  dia- 
lecte attique  :  seuls,  les  verbes  dérivés  de  o'ojvd;  ne  le  prenaient  peut-être  35 
pas;  10)  c'est  vers  la  fin  du  4*'  s.  ou  le  commencement  du  3°  que  les  formes 
d'impératif  en  -lojaav,  -aOwaav  apparaissent  sur  les  inscr.  attiques;  11)  exem- 
ples épigraphiques  relatifs  à  la  question  de  l'accusatif  des  noms  propres 
en  -r^;,  génitif  -ou;,  et  des  noms  propres  en  -xXfjç  ;  du  nominatif  et  de 
l'accusatif  pluriel  des  noms  en  -eu;;  du  génitif  et  de  l'accusatif  singulier  lo 
et  pluriel  des  noms  en  -isuç  ;  12)  Van  Herwerden  avait  émis  l'opinion 
que  chez  Thucydide  il  fallait  écrire  riept^X^r^;  etc.  au  lieu  de  HcpixX^ç; 
cette  hypothèse  est  réfutée  par  l'usage  des  inscriptions  du  5°  s.  ;  13)  inscrip- 
tions confirmant  le  précepte  de  Mœris  :  ptôXt'a  'A-cTtxài;,  (3u6Xia  xoivwî.  — 
Plusieurs  de  ces  questions  avaient  déjà  été  étudiées  par  Riemann  dans  45 
son  travail  'Qua  rei  criticae  tractandae  ratione  Hellenicon  Xenophontis 
textus  constiluendus  sit' ;  mais  il  apporte  ici  des  faits  nouveaux.  ^  SujjLfx-.xTa 
ocp/ a'.oXoY'.xdc  [K.  MuXwvS;].  1)  Inscr.  honorifique  de  Mégare;  2]  Tombeaux 
trouvés  au  pied  du  Lycabelte;  liste  des  objets  découverts,  entre  autres  une 
inscr.  ^  Décrets  d'un  thiase  d'Aphrodite  [P.  Foucart].  Stèle  trouvée  au  50 
Pirée  :  deux  décrets  gravés  aToi/TjBd/  et  un  3"  d'une  autre  main  (en  tout 
55  lignes),  datés  des  années  302,  301,  300,  et  votés  par  le  thiase  d'Aprodite 
(nom  de  l'archonte  KXcapyoî,  et  non  KaXXt'ap/^oç,  comme  l'écrivent  les  mss.  de 
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Diodore)  en  Thonneur  de  Tun  de  ses  membres.  Cette  Aphrodite  est  TAphrodite 
syrienne;  la  fête  principale  du  thiase  est  celle  des  Adonia,  où  Ton  observait 
les  rites  du  culte  chypriote  introduit  par  les  fondateurs  du  temple.  Ces  inscr. 
confirment  Topinion  proposée  autrefois  par  Foucart,  que  les  thiases  du  Pirée 

5  se  consacraient  au  culte  des  divinités  étrangères.  ^  Sculptures  décoratives 
provenant  des  frontons  d'un  temple  [Th.  Homolle].  Description  des  morceaux 
les  mieux  conservés  d'une  série  de  sculptures  découvertes  ensemble  à  Dèlos  : 
lo  Statue  de  jeune  fille  courant  à  gauche  (pi.  10)  ;  2"  statue  de  jeune  fille 
(pi.  12]  ;  30  groupe  représentant  un  homme  qui  enlève  une  femme  {pi.  11)  ; 

10  4°  autre  groupe  représentant  une  femme  qui  enlève  un  jeune  garçon  ;  ^°  torse 
de  jeune  fille;  6"  partie  inférieure  d'une  femme  drapée  courant  à  gauche; 
70  corps  d'un  animal  courant  à  droite;  8°  support  d'une  statue  sur  lequel  on 
distingue  l'extrémité  d'une  étoffe  pendante;  9^  débris  divers.  Ces  sculptures 
formaient  un  ensemble  servant  à  décorer  le  tympan  d'un  fronton,  peut-être 

15  du  temple  d'Apollon.  Étude  sur  la  valeur  artistique  de  ces  sculptures,  qui 
sont  fort  remarquables  et  qui  ne  peuvent  pas  être  postérieures  à  la  l'"^  moitié 
du  4°  s.  ^  Faits  et  nouvelles.  Fouilles  du  Dipylon.  Fouilles  de  tombeaux  à 
Tanagre.  La  Société  archéologique  d'Athènes  a  entrepris  de  réédifier  le  Lion 
de  Chéronée,  dont  les  fragm.  étaient  épars.  Statues  (Poséidon,  femmes 

20  drapées,  etc.]  trouvées  à  Milo  et  achetées  par  le  gouvernement  grec. 

É.  Châtelain  et  0.  Riemann. 
E4>HMEPIS  TÛN  *IAOMA0ÛN  \  2°  série,  t.  1.  l^-"  avril  1877.  Sur  l'ori- 
gine des  êtres  organiques  et  particulièrement  des  animaux  [0.  F.].  Les  phi- 
losophes de  l'antiquité  n'ont  jamais  révoqué  en  doute  la  génération  spon- 

25  tanée  des  êtres  organiques  inférieurs.  V.  Aristote,  Histoire  des  animaux, 
1.  5.  Exemples  d'observations  empruntés  àPlutarque  et  à  Diodore  de  Sicile. 
La  même  croyance  se  retrouve  chez  les  Romains.  V.  Lucrèce,  Virgile,  Pline 
le  jeune.  ^^  15  mai.  Remarques  de  grammaire  [K.  Kondos].  'H  6w).o;,  ô 
6ôjXo;  :  toujours  féminin  chez  les  auteurs  de  l'antiquité.  ^^  l"""  jn.  Suite. 

30  'H  TîXocTavoç,  ô  TÇÀociavoç  :  le  féminin  seul  est  ancien.  'H  a/îvo;,  ô  (sylvo^  :  ancien- 
nement féminin,  masculin  dans  Galien.  'H  ôoO;,  ô  8pu$  :  même  observation. 
Tl^  15  jn.  Suite.  'H  xiopo;,  ô  Y.éopoi  :  féminin  chez  les  anciens,  masculin  dans 
la  langue  moderne;  le  neutre  yd^pov  ne  se  rencontre  que  chez  les  grammai- 
riens. ^^  1  jl.  Suite.  'O  X^(jl6o;,  f(  X^(x6oç  :  toujours  masculin  dans  la  langue 

35  ancienne.  'H  îcafxxoXXr,,  tj  nd^noXkoç  :  toujours  la  première  forme  chez  les 
classiques,  la  seconde  seulement  chez  les  grammairiens  (peut-être  une  fois 
chez  Galien).  ^^  15  jl.  Suite.  Tè  tcXoutoç,  Ta  Tz^ouir^.  ^  Sur  l'ancienne  ville 
messénienne  de  Aithaia,  mentionnée  par  Thucydide  [Ath.  Petridis].  Le  nom 
de  cette  ville  paraît  avoir  été  "AvOsta  et  non  AlGa'a;  Thucydide,  1,  101,  lire 

40  'AvOeiTj;  au  lieu  de  AîOaiîjç.  Cf.  aussi  Al'Tzsta,  qui  semble  avoir  été  le-  nom  de 
l'acropqle  de  l'ancienne  ville  messénienne  de  Thourion,  sur  l'emplacement 
de  laquelle  fut  bâtie  plus  tard  r"AvO£'.a  de  Strabon.  ^^  1"  août.  Remarques 
de  grammaire  (suite)  [K.  Kondos].  Kopxio;,  'loyopxa;  ou  'louyop^"?»  TouyoupÔa;, 
No[xa;  ou  No{JLàç,  Nou[xaç,  etc.  ^  Sur  l'ancienne  ville  messénienne  de  Aithaia 

45  (suite)  [Ath.  Petridis].  Selon  Etienne  de  Byzance,  "AvOsia  et  AîOat'a  seraient 
deux  villes  distinctes;  on  peut  admettre  qu'il  s'est  trompé  et  que  la  proxi- 
mité de  la  Messénie  et  de  la  Laconie  l'a  amené  à  compter  parmi  les  villes 
laconiennes  la  ville  messénienne  de  Aithaia  (=Antheia)2.  ^^  \^^  sept.  Ana- 
lyse du  dialogue  de  Platon  le  Théétète  [J.  Kophiniotis].  Trois  dialogues,  le 

1.  Ce  recueil  figurant  cette  année  pour  la  première  fois  dans  la  Revue  des  Revues,  on  a  cru 
devoir  analyser  les  t.  1-2  (1877-1878)  en  même  temps  que  le  t.  3.  • 

2.  [Chez  Thucydide,  1,101,  on  lit  :  ©o'jpiaxai  xe  xat  AlOaiyjç,  ce  qui  prouve  bien  qu'il  faut 
distinguer  "Av6écâc  (=0oupta)  de  AîÔûcia.  —  O.  R.] 
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Théétète,  le  Sophiste  et  le  Parménide,  roulent  sur  la  définition  de  la  science. 
Tandis  que  le  Sophiste  a  pour  but  de  montrer  l'insuffisance  de  la  doctrine 
des  Éléates,  et  que  le  Parménide  expose  les  idées  de  Platon  lui-même  sur 
rêtre,  le  Théétète  considère  la  science  dans  ses  rapports  avec  Topinion,  et 
réfute  le  système  de  Protagoras,  qui  plaçait  la  vérité  scientifique  dans  le  5 
témoignage  direct  des  sens.  ^^  15  sept.  Suite  de  l'article  précédent.  La 
vérité  et  la  science  consistent  en  une  relation  harmonieuse  entre  l'objet  et 
sa  dénomination.  A  vrai  dire,  le  Théétète  n'a  pas  de  conclusion  positive, 
mais  il  contient  des  solutions  négatives  qui  préparent  cette  conclusion.  ^^ 
l^"  oct.  Signification  de  l'éternuement  chez  les  difi'érents  peuples  |D.  Patso-  lo 
poulos].  L'éternuement  considéré  comme  fâcheux  présage;  exemples  pris 
dans  Homère,  Aristote,  Plutarque,  Xénophon,  Catulle,  Pline.  ^^  15  oct. 
Remarques  de  grammaire  (suite)  [K.  Kondos].  'H  l^j^rj^o;,  ô  ^f^'-^oç;  t]  xàXuÇ,  ô 
xàXuÇ;  f)  XaîXa<j>,  ô  XaîXa^j;.  ^^  \^^  nov.  Suite.  KaOrj[jLaÇeua0at,  (xaxrjjjLa^euaOac. 
KaOwjjLiX^aOai.  ^^  15  nov.  Suite.  TeOvrixivat  et  TsOvàvai.  ^^  lor  déc.  :  Suite  du  15 
précédent.  ^^15  déc.  Suite.  Ka-raôvf^axco,  èxOvï;axw.  ^  La  langue  grecque  évite 
d'employer  un  R  au  commencement  d'un  mot  [J.  Stamatelos].  Énumération 
des  différents  moyens  que  la  langue  met  en  usage  pour  atteindre  ce  but. 

»  L'esprit  rude  sur  le  P  initial  représente  un  ancien  son  disparu.  ^^  1°^"  jr. 
1878.  Remarques  de  grammaire  (suite)  [K.  Kondos].  IlapaxaTtwv,  iTroxaitcov.  20 
■  ^^  15  jr.  Suite.  Kaxtwv,  ::poitov,  îrpoeXOoSv;  uTCOxataSaç,  uTcoSa;  (xaraSa;),  Tipoôà;. 
^^  \^^  fév.  Suite  de  Part,  précédent.  ^^  l*'"'  mars.  Suite.  Sttjxw,  àvTtcj-r7[xoj, 
Staatrjxoj,  £;:'.aT7fxo),  îiapaaTr^xto,  auaTTJxw.  ^^  15  mars.  Analyse  de  l'Hippias 
major  [J.  Kophiniotis].  La  conclusion  de  Platon,  comme  celle  de  Socrate 
lui-même,  c'est  que  le  beau  réside  dans  l'utile,  et  qu'il  y  a  une  sorte  d'affi-  25 

tnité  naturelle  entre  le  beau,  l'honnête,  le  bon,  l'utile  et  l'agréable. 
^^  T.  2.  l*""  avr.  1878.   Remarques  de  grammaire  (suite)  [K.  Kondos]. 
Olo?  t'  eljjLi.  ^^  15  avr.  Suite.  ToioDidç  eîfxi  olo;  [=oja-it).  ^  Interprétation  des 
textes  [N.  Pétris].  Sopnocle,  Trachiniennes,  54-57,  placer  un  point  d'interro- 
gation après  "YXXov.  Ajax,  516,  lire  ojXtj  [xoTpa.  Ibid.,  869,  lire  scp^'a-caTai.  ^^  30 
l»'"  mai.  Remarques  de  grammaire  (suite)  [K.  Kondos].  OTo;  £'.[jli  r=7:pdOu[j.o5  ou 
sTO'.jjLo;  £'.|j.'.,  etc.  ^  Des  mots  de  l'ancienne  langue  grecque  manquant  dans  les 
lexiques,  qui  ont  été  conservés  par  la  langue  populaire  moderne  [J.  Stama- 
telos]. Par  exemple  àTrofjLovwatç.  ^^  15  mai.  Remarques  de  grammaire  (suite) 
[K.  Kondos].  OTd;Te  pouroloç.  "fl^  l^»'  juin.  Suite.  Oloç  pour  old;  ts.  —  Tpirjxdv-  35 
Twv.  TaoTa(cf.  R.  d.  R.,3,  270,  14).  tH  l^jn-  Suite.  nE^ayxa,  G^ayxa,  o'j^uyxa, 
f^d/jy/a,  etc.  ^^  1  jl.  Suite.  T-'vw,  Tsiixa;   k'xTaxa,  exTajjiai,  etc.  ^1|  15  jl.  Suite 
de  l'art,  précédent.  ^  Sur  l'expédition  de  Démosthène  en  l'an  418  [N.  Pétris]. 
Nouvel  examen  de  la  question  d'après  les  inscriptions,  ^^j  1«'"  août.  Analyse 
de  l'Hippias  minor  [J.  Kophiniotis].  ^^  15  août.  Remarques  de  grammaire  40 
(suite)  [K.  Kondos].  Ka^voi,  x^xova.  ^•[[  l*""  sept.  Suite.  Dérivés  des  verbes 
xptvw,  xX(vo),  ::Xuvoj,  -zdyoi,  xisivo  et  4>ENÛ.  ^^  15  sept.  Suite  de  l'art,  précé- 
dent. ^  De  quel  Gébès  est  le  Il-vaÇ?  [D.  Kondylis].  Platon  a  le  premier  parlé 
de  Gébès  leThébain,  disciple  de  Socrate;  Athénée,  de  Gébès  deCyzique.  Dio- 
gène  Laërce  attribue  trois  dialogues  à  Gébès  de  Thèbes,   entre  autres  le  45 
n^vaÇ.  Examen  de  la  question  d'attribution  d'après  le  sujet  du  dialogue,  et 
d'après  la  langue.  Gonclusion  en  faveur  de  Gébès  de  Gyzique.  ^  Analyse  de 
l'Ion  de  Platon  [J.  Kophiniotis].  1|1[1°''  oct.  Remarques  de  grammaire  (suite) 
[K.  Kondos].  MuxàdGa-.  et  [jLr.xaaOat.  ^^  15  oct.  Les  tombeaux  antiques  trouvés 
au  fort  Palamôde  de  Nauplie  (cf.  R.  d.  R.,  3,  262, 10).  ^^  l<^f  nov.  Remarques  50 
de  grammaire  [K.  Kondos].  Suite  de  l'art,  précédent.  ^^  15  nov.  Suite. 
^  Interprétation  des  textes  {N.  Pétris].  Pindare,  Olympiques,  9,  47  :  rien  à 
changer  au  texte;  sous-entendre  le  vocatif  (jTdjxa,  exprimé  v.  36.  Examen  de 
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deux  autres  passages  de  la  même  pièce.  ^^  lo^  déc.  Remarques  de  gram- 
maire [K.  Kondos].  Suite  des  articles  précédents.  ^  Sur  les  dèmes  de  TAt- 
tique  [D.  Pandazis].  Détermination  nouvelle  de  quelques  dèmes.  ^^  15  déc. 
Remarques  de  grammaire  (suite)  [K,  Kondos].  Sis'.pi'oç,  Stsipia;,  etc.,  pour 
5  Stsiptéw;,  Stsipua;,  etc.  ^  De  Télude  de  la  langue  et  de  la  littérature  latines 
chez  les  anciens  Grecs  [J.  Sakellaropoulos].  Les  Grecs  n'avaient  aucun  souci 
des  langues  étrangères.  Les  premiers  qui  s'en  soient  occupés  sont  les  habi- 
tants de  la  Grande  Grèce;  on  voit  dans  Pline  un  Hermodore  d'Éphèse  pris 
comme  interprète  pour  traduire  en  latin  les  lois  grecques.  Autres  exemples. 

10  Traces  de  la  langue  latine  dans  les  inscriptions  grecques.  ^^  1  jr.  1879. 
Remarques  de  grammaire  [K.  Kondos].  Suite  de  l'art,  précédent.  ^  De  l'élude 
de  la  langue  et  de  la  littérature  latines  chez  les  anciens  Grecs  [J.  Sakellaro- 
poulos] 2°  art.  ^^  15  jr.  Remarques  de  grammaire  [K.  Kondos].  Suite  des 

.     art.  précédents  (EùSoa,  Eû6oa;,  etc.).  ^  Apollonie  en  lllyrie  [N.  Pétris].  His- 

15  toire  de  la  ville  d'après  les  historiens  grec^  et  latins.  ^Tj  i°^  fév.  Remarques 

de  grammaire  [K.  Kondos].  Suite  des  art.  précédents.  ^  Étymologies  [J.  Sta- 

matelos].  "Axpov,  TZOTauio;,   rio-£i5àv,  xopaÇ,     xwvw];,    rs<MT.ri.   ^^  15   fév.   Suite. 

"Ave[j.oç,  u7:vo;. 

^^  T.  3.  lo""  avr.  1879.   Remarques  de  grammaire  (suite)  [K.  Kondos]. 

20  Zrîaw,  Çrfcjofxat.  ^  Découverte  à  Olympie  (l'Hermès  de  Praxitèle)  [N.  Pétris]. 
Découverte,  en  1877,  sur  l'emplacement  del'Hèraeon,  du  groupe  de  Praxitèle 
(Hermès  portant  Bacchus  enfant)  mentionné  par  Pausanias,  5, 17,4.  Ouvrage 
de  G.  Treu,  Hermès  mit  dem  Dionysosknaben,  Berlin,  1878.  L'attribution 
de  l'œuvre  à  Praxitèle  est  désormais  acquise.  ^  Le  Jod  dans  la  langue  popu- 

25  laire  [J.  Stamatelos].  Le  Jod  préhistorique  de  la  langue  grecque  s'est  con- 
servé sans  altération  dans  la  langue  populaire  sous  la  forme  y^  (y'«'^P05  pour 
îaTpoç,  etc.).  ^^  15  avr.  Remarques  de  grammaire  (suite)  [K.  Kondos].  Zf;, 
Kn^i.  ^  L'intercalation  de  SA  [D.  Kondylis].  A  propos  des  formes  d'impératif 
-ovTwv  et  -^Twaav,  -^aOcov  et  -^aOwffav,  l'auteur  de  l'article  étudie  en  général  la 

30  question  de  la  3°  personne  du  pluriel  en  -v  ou  en  -aav.  Formes  alexandrines 
iSoXtoCfaav,  l'fuyoaav,  etc.  ;  r.apiyoïaxv  dans  une  ancienne  inscription  de  Delphes 
à  côté  de  nctpiyoïv;  dès  avant  Homère,  la  désinence  de  la  3«  personne  du  plur. 
en  -£v  est  allongée  en  -saav,  etc.  ^"jy  lo^  mai.  Remarques  de  grammaire 
(suite)  [K.  Kondos].  Suite  de  l'étude  des  formes  du  verbe  Uo>.  ^  L'intercala- 

35  tion  de  SA  (suite)  [D.  Kondylis].  Rapport  de  l'imparfait  avec  l'aoriste  second; 
du  plus-que-parfait  avec  l'aoriste  second  passif.  ^^  15  mai.  Remarques  de 
grammaire  [K.  Kondos].  Suite  des  art.  précédents.  ^  Synonymes  latins 
[S.  K.  S.]  ^^  l°^jn.  Observations  sur  les  ^ikoko-^v/À  nâpepya  de  Philippos 
Joannou  [K.  Kondos].  Fautes  d'accent  commises  par  l'auteur*  (Suite  de  cet 

40  article  dans  tous  les  numéros  suiv.  jusqu'au  15  oct.  inclusivement.),  ^j^  15  jn. 
La  langue  grecque  populaire  considérée  dans  ses  rapports  avec  le  grec  ancien 
[J.  Stamatelos].  Suivant  l'auteur  de  l'article,  le  grec  vulgaire  aurait  conservé 
jusqu'à  nos  jours  certaines  formes  plus  anciennes  et  plus  primitives  que  les 
formes  correspondantes  du  grec  classique  ;  par  exemple,  à-oep-^d;  (=à-o£).-9d;;, 

45  sanskrit  'sa-gar-bha'.  ^  Synonymes  latins  [S.  K.  S.]  ^^  15  déc.  Éludes  sur 
Pindare  [N.  Pétris].  Olympiques,  9,  46  sqq.  Retour  sur  les  antiquités  de 
Locres,  et  examen  de  la  généalogie  de  Japet  et  de  ses  descendants. 

Ruelle. 
Mittheilungen  des  dcutschen  archaeolog.  Institutes 

50  lu  Athen*  3°  année,  4°  livr.  Les  sculptures  antiques  de  la  Béotie  (2  pl.^ 

1.  [Il  est  à  remarquer  toutefois  que  certaines  de  ces  «  fautes  »  d'accent  étaient  autorisées  avant 
Philippos  Joannou  par  une  pratique  plus  ou  moins  justifiée.  —  Ruelle.] 
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[G.  Kôrte].  Catalogue  avec  description  et  discussion  détaillées  (122  pages)  des 
sculptures  béotiennes  antiques,  telles  qu'elles  se  trouvent  soit  en  Béotie,  soit 
dans  les  musées  d'Athènes,  soit  ailleurs.  1)  Période  archaïque  :  a)  Statuaire  : 
nos  i_3.  ^  Bas-reliefs  funéraires  :  n°^  4-9.  2)  Période  du  plein  développe- 
ment de  Part  et  période  postérieure  :  Bas-reliefs  funéraires  de  l'époque  5 
grecque  :  n°^  10-32;  de  l'époque  romaine  :  n^s  33-89.  Autres  bas-reliefs  funé- 
raires, mentionnés  dans  l'Archaolog.  Anzeiger,  1856,  p.  286,  et  1855,  p.  76  : 
nos  90-92.  Pierres  tumulaires  en  forme  d'autel  représentant  la  mort  sous 
l'aspect  d'un  héros  et  à  cheval  :  n^^  93-120.  Pierres  tumulaires  ayant  une 
autre  forme,  mais  avec  la  même  représentation  :  n^^  121-123.  Pierres  tumu-  lo 
laires  en  forme  d'autel,  où  le  héros  est  figuré  conduisant  son  cheval  par  la 
bride  :  n»»  124-128  ;  femmes  représentées  de  la  même  manière  :  n^^  129-133. 
Autres  pierres  tumulaires  analogues  :  n^^  134-137.  Bas-reliefs  votifs  en 
l'honneur  de  morts  considérés  comme  héros  :  n^^  138-155.  Autres  bas- 
reliefs, statues,  têtes,  objets  votifs  provenant  d'un  sanctuaire  de  la  Mère  des  15 
Dieux  situé  près  du  village  de  Moustaphades  :  n^^  156-177.  Autres  objets: 
nos  178-209. 

^^  4°  année,  l''^  livr.  Atarnée  [H.  G.  Lolling].  Cette  ville,  située  en  Mysie, 
est  connue  surtout  par  le  séjour  qu'y  fit  Aristote  ;  quoique  les  géographes  et 
les  historiens  anciens  en  parlent  fort  peu,  c'était  une  ville  d'une  certaine  20 
importance;  Texier  (Univers  pittoresque,  p.  354)  a  eu  tort  de  dire  que  ses 
ruines  ont  complètement  disparu.  Histoire  d'Atarnée;  sa  situation;  son  état 
actuel.  ^  Pierre  tumulaire  de  Phrasikleia  [H.  G.  Lolling].  Détails  sur  cette 
stèle;  la  restitution  proposée  autrefois  par  L.  (v.  R.  des  R.,  1,  243,  5),  'Apta- 
Tt'wv  riapio;  [JL 'sTcdrjae,  se  trouve  confirmée  par  ce  qu'on  peut  lire  sur  la  pierre  25 
elle-même,  maintenant  qu'elle  est  dégagée.  ^  Inscriptions  métriques  de 
Calchèdon  (Chalcédoine),Cyzique,Héraclée  du  Pont  et  Nicomédie  [J.H.Mordt- 
mann].  Texte  plus  exact  de  l'inscription  d'un  sarcophage  qu'on  a  prétendu 
à  tort  contenir  les  cendres  d'Eutrope,  ministre  de  l'empereur  Arcadius,  et 
qui  doit  être  du  5'"o  s.;  inscr.  trouvée  à  Gyzique;  stèle  provenant  d'Héraclée  30 
du  Pont  ;  inscr.  funéraire  (Nicomédie)  d'un  certain  Diliporis  ;  bas-relief  funé- 
raire avec  inscr.  Tj  L'Asclèpieion  de  Naupacte  [R.  Weil].  Il  était  déjà  en 
ruines  à  l'époque  de  Pausanias  ;  inscr.  qu'on  y  a  trouvée  et  qui  traite  de 
l'affranchissement  d'esclaves.  Trois  formes  d'affranchissement  :  a)  l'esclave 
pouvait  être  consacré  au  Dieu  par  son  maître  et  entrer  non  dans  la  catégorie  35 
des  hiérodules,  mais  dans  celle  des  affranchis;  b)  il  pouvait  être  affranchi, 
non  dans  un  temple,  mais  devant  le  peuple  assemblé  ;  c)  il  pouvait  être 
vendu  au  Dieu  par  son  maître  pour  une  certaine  somme.  ^  Nouvelles  épigra- 
phiques  [U.  Kôhler].  Restes  d'une  inscr.  du  milieu  du  5^  s.  av.  J.-C,  trouvée 
sur  l'Acropole;  fragment  d'inscr.  trouvé  au-dessus  du  théâtre  de  Dionysos  et  40 
qui  paraît  se  rapporter  aux  inscr.  C.  I.  A.  1,  300-311.  ^  Stèles  funéraires 
attiques  d'ancien  style  (avec  4  pi.)  [G.  Lôschcke].  On  a  trouvé  en  1838  près 
des  ruines  de  Velanideza  la  stèle  funéraire  d'Aristion,  en  1839  celle  de  Lyseas, 
à  laquelle  on  n'a  pas  prêté  assez  d'attention;  L.  l'étudié  et  la  décrit  :  elle 
nous  permet  de  nous  faire  une  idée  de  la  technique  des  anciens  et  elle  est  45 
d'autant  plus  précieuse  qu'elle  date  des  dernières  années  du  règne  de  Pisis- 
trate.  ^  Les  sphinx  (av.  2  pi.)  [A.  Milchhofer].  A  l'occasion  du  sphinx  trouvé 
à  Spata,  l'auteur  étudie  les  sphinx  au  point  de  vue  de  la  mytiiologie  de  l'art 
en  Assyrie,  en  Phénicie,  en  Asie  mineure,  à  Chypre,  en  Grèce,  et  traite  à  ce 
propos  différentes  questions  de  mythologie  ;  il  croit  .voir  dans  les  sphinx  50 
des  monuments  funéraires;  il  passe  ensuite  à  la  question  do  la  polychromie, 
puis  étudie  le  style  de  ces  sphinx  en  le  comparant  à  d'autres  monuments 
archaïques.  ^  Un  décret  athénien  se  rapportant  à  la  marine  [U.  Kôhler].  Ce 
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décret,  trouvé  au  Pirée,  doit  être  de  TOlymp.  111,  2;  il  donne  des  détails 
intéressants  sur  la  trièrarchie.  ^  Objets  en  or  provenant  d'Athènes  [E.Oberg], 
a)  Petite  figurine  de  femme  assise,  formée  de  2  plaques  soudées  entre  elles, 
et  qui  a  dû  être  détachée  d'une  couronne  mortuaire  ;  elle  doit  être  de  la  fin 
5  du  4°  s.  b)  Petit  lion  trouvé  dans  Tllisus;  il  est  en  or  massif- et  repose  sur 
une  plaque  d'or,   c)  Amour  ailé  marchant  (de  l'époque  romaine?). 

•fl^  2°  livr.  Inscriptions  athéniennes  relatives  aux  prytanes  [U.  Kohler]. 
Trouvées  dans  les  ruines  de  l'église  de  la  navaytà  nupytfoTiaaa  dans  l'enceinte 
de  l'ancienne  agora  :  liste  de  prytanes  de  la  tribu  Antiochide  ;  comparaison 

10  avec  d'autres  listes  analogues.  ^  L'archipel  hermionéen  [II.  G.  Lolling]. 
Description  des  différentes  îles  de  cet  archipel,  situé  au  S.  de  l'éparchie  de 
Spetza  (Hermionide).  ^  KataXoyo;  tôîv  ixzxcàXw7')^  àpyatOTTjTwv  Tou  £v  Sfxupvrj 
Mouaeiou  7%  EùaYys^^txfîç  S/o).^;  [A.  Papadopoulos].  1)  Statues  :  n^^  1-22. 
2)  Bas-reliefs   :   n^^  23-39.' 3)  Objets  domestiques:  n^s  40-57.   4)  Armes: 

15  nos  58-75.  5)  Monnaies  :  n^^  76-84.  6)  Objets  divers  :  n^^  85-95.  7)  Antiquités 
byzantines  et  chrétiennes  :  n^s  96-103.  ^  Antiquités  du  Péloponnèse  (avec 
4  pi.)  [A.  Milchhôfer].  Objets  antiques  de  Patras,  de  Dimitzana,  du  reste  de 
l'Arcadie,  de  Mégalopolis,  A^ea,  Tégée,  Tripolis  et  ses  environs,  Mantinée  et 
ses  environs.  Antiquités  d'Argos  et  des  environs  (vases  en  terre),  de  Corinthe, 

20  d'Anticyre  (inscr.).  Reliefs  de  héros  ;  les  bronzes  et  les  terres  cuites  de  Ilayos 
Sostis  ;  bas-reliefs  argiens,  surtout  celui  des  Euménides.  ^  Le  Tholos 
d'Atrée  à  Mycènes  (avec  3  pL)  [J.  Thiersch].  Description  détaillée  des  ruines 
de  ce  tholos,  mises  au  jour  par  les  fouilles  du  commencement  de  l'année. 
^  Bas-relief  se  trouvant  sur  un  vase  funéraire  athénien  [0.  Benndorf].  Ce 

25  vase  a  été  écrit  et  étudié  par  Ravaisson  dans  la  Gazette  Archéologique, 
l''"  année,  pi.  7,  p.  21  et  sqq.  Ravaisson  a  cru  y  voir  une  scène  de  réunion 
dans  l'Elysée,  B.  n'est  pas  de  cet  avis  :  il  y  voit  des  vivants  remplis  d'une 
crainte  religieuse  devant  Myrrhine  emmenée  par  Hermès.  ^Apa/ji-rj  'AXsÇàv- 
8p6u  TOU  4)epa''ou  [A.  Rousopoulos].  Cette  drachme  porte  sur  une  de  ses  faces 

30  une  tête  de  femme  couronnée  de  laurier,  sur  l'autre  une  tête  de  lion  tournée 
vers  la  droite;  chacune  des  faces  a  son  inscription;  poids  6  gr.  052,  dia- 
mètre 0  m.  019;  c'est  la  plus  belle  des  six  monnaies  existantes  de  ce  mo- 
narque.^ 'ETTiypa'fT]  Ttov  0ea-twv  [P.  Stamatakis].  Elle  se  lit  sur  un  socle  trouvé 
en  mars  1871;  on  y  rencontre  l'épithète  de  'A/eà  (='Ayaia)  ajoutée  au  nom 

35  de  Ar][xrÎTrjp,  comme  dans  Plutarque,  de  Isid.  et  Osir.,  ch.  69. 

^Tl  3°  livr.  Inscriptions  du  N.  de  la  Grèce  [H.  G.  Lolling].  4  inscr.  du 
dème  attique  de  Aixonè,  6  d'Hypata,  1  de  Phistyon,  de  Thermon,  de  Ilyam- 
polis,  2  de  Stratos,  1  de  Karystos.  ^  Ttjç  èv  'IXX'jpioi  'A;:o>.Xwv''a;  àvs/oorot 
iTTtypaça'!  [M.  Dimitsas].  De  toutes  les  villes  de  ce  nom  celle  qui  était  située 

40  sur  l'Aoùs  était  la  plus  importante.  Quelques  mots  sur  son  histoire,  son 
nom,  ses  ruines;  inscriptions.  ^  Rectifications  relatives  au  sénatus-consulte 
de  Thisbae  [J.  Schmidt].  S.  a  revu  le  marbre  et  propose  plusieurs  lectures 
différant  de  celles  de  Foucart.  ^  Les  monnaies  de  Salamine,  d'Eleusis  et 
d'Oropos  [U.  Kohler].  Il  est  démontré  que  les  dèmes  de  l'Attique  n'ont  jamais 

45  eu  le  droit  de  frapper  monnaie  ;  si  certaines  localités,  comme  Salamine  et 
Oropos,  qui  n'étaient  pas  des  dèmes,  ou  comme  Eleusis,  ont  eu  des  monnaies, 
cela  tient  à  des  raisons  historiques  que  K.  développe.  Post-scriptum  :  le  nom 
de  IlaÀa[xtvto;  dans  les  inscr.  attiques.  Ce  nom  peut  désigner  :  a)  les  membres 
du  ysvo;  Ila)vatjLivîtov;  b)  les  clérouques  établis  comme  propriétaires  fonciers 

50  à  Salamine;  c)  les  descendants  des  anciens  habitants  de  l'île;  d)  les  Sala- 
miniens  émigrés  établis  dans  l'île  de  Chypre.  ^  Remarques  sur  les  anciennes 
sculptures  de  la  Béotie  (avec  3  pi.)  [G.  Kôrte].  Y  a-t-il  un  art  béotien?  Étude 
des  différents  objets  qui  nous  sont  parvenus  :  dans  quelques-uns  on  recon- 
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naît  l'effort  d'un  artiste  qui  veut  être  original  (ainsi  dans  l'Apollon  d'Orcho- 
mène),  tandis  que  dans  d'autres  on  constate  l'influence  de  l'art  athénien. 
^  Fouilles  de  Rhamnunte  [H.  G.  Lollingj.  Situation  de  l'ancienne  'Patxvou?; 
fouilles  qui  ont  été  faites;  inscriptions  et  objets  trouvés.  ^  Borne  des 
Zakyadai  [U.  Koliler].  Inscr,  :  "Opo;  '.spou  TptTOTcatp^oiv  ZaxuaSwv:  on  ne  sait  5 
pas  bien  ce  que  sont  ces  TptToraTpsTç  ;  on  leur  offrait  des  sacrifices  comme  à 
des  dieux  présidant  à  la  génération;  c'est  la  première  fois  qu'on  rencontre 
l'épithète  de  Zaxuaoa'.;  leur  culte  fait  partie  du  culte  des  anciens  y^vt)  attiques. 
^  L'autel  rond  du  Dipylon  [U.  K.].  Cetiautel  était  dédié  à  Zeus,  à  Hermès  et 
à  Akamas,  le  héros  éponyme  de  la  tribu  Akamantide.  ^  Inscriptions  d'An-  lo 
ticyre  [U.  K.].  Variantes  au  texte  mentionné  plus  haut  (v.  274,  1.  20). 

Adrien  Krebs. 
IIAPNASSOi:.  T.  3.  Jr.  Mélanges  philologiques  [K.  Kondos].  B'.6).tov  pour 
àvttypacpov  (dans  la  basse  grécité).  Expressions  èv  aXXo),  h  aXXoi?  etc.  Yps^asTat, 
sous-entendu  6t6Ài(o  ou  àvitYpa^to.  ^^  Fév.  Suite.   'AvT-'ypa^a  Tcptuia,  à.  âpy  ata,   15 
TcaXaia,  y.txkâ,  àyaGa,  àxpt67),  àÇtoTriaia,    etc.    'Avt'Ypacpa    'Axxtx'.ava    (témoignages 
d'Harpocration  et  d'un  scoliaste)  :  mss.  provenant  du  copiste  Atticus,  vanté 
par  Lucien,  ou  bien  mss.  ayant  appartenu  à  un  Atticus  que  Bergk  (Griechi- 
sche  Literaturgeschichte,  1,  28'2)  croit  être  Hérode  Atticus.  Chez  certains 
auteurs  on  trouve  l'accentuation  "Attixo;  :  digression  sur  l'accentuation  des  20 
noms  propres  en  -txo;.  ^^  Mars.  Suite.  De  l'étude  des  anciens  mss.  'Avtî- 
Ypa^a  xatvà,  v^a,  çauXa,  s'ixata  (eîxatoTepa),  fj[JLapTriij.£va,  ôt7i[jLapTr][i.£va,  à.  5iwpGa)[j.£va, 
â.  àôiopOwTa,  àv£::avdp6tuTa,  à.  àaitYfj.  ^  Archéologie.  Découverte,  à  Thessalo- 
nique,  d'un  sarcophage  avec  inscr.  grecque  et  de  2  inscr.,  l'une  grecque, 
l'autre  latine  (EIVAIVS  pour  IVLIVS).  ^^  Avr.  Mélanges  philologiques  25 
(suite)  [K.  Kondos].   AiopOôS  ou  s^avcpOw,  otopOwTTj;,  otopOwa-.;,  oidp9w[xa;  rapa- 
ôtopOo),  rapao'.dpOojat;,  ;:apa8wpOco[jLa.  ^^  Jn.  Mélanges  philologiques  (Suite)  [K. 
Kondos].  Muivoa,  (^r,Xacp''v5a,  ;:X£iaTo6oX:voa,  et  non  [Jiuivoav,  ^l^rjXa'^i'vôav,  7:XeiaTo6o- 
X''yoav.  Aaxiafxd;:  datisme,  le  fait  de  parler  comme  Datis,  le  général  perse 
battu  à  Marathon  et  qui  disait  par  exemple  -/_a'!pojj.ai  pour  yaipw,  Saveiw  pour  30 
ôavei'aw.  ^^  Août.  Le  lendemain  de  la  victoire  de  Platée  [Sp.  Lambros].  Exa- 
men du  récit  de  la  bataille  et  de  ses  suites  dans  le  livre  9  d'Hérodote.  Les 
Grecs  vainqueurs  trouvèrent  un  butin  énorme^  dont  ils  consacrèrent  trois 
dixièmes  au  Dieu  de  Delphes,  au  Zeus  d'Olympieet  au  Poséidon  de  l'Isthme. 
La  dîme  consacrée  à  Delphes  servit  à  la  construction  d'un  trépied  d'or  35 
monté  sur  un  serpent  tricéphale  d'airain.  Ce  trépied  est  mentionné  par  Hé- 
rodote, Thucydide,  Démosthène,  Cornélius  Nepos,  Aelius  Aristide,  Plutar- 
que.  Suidas,  Diodore  de  Sicile,  Pausanias,  qui  déclare  avoir  vu  toute  la 
partie  en  airain  de  cet  ex-voto.  On  croit  que  le  serpent  s'est  conservé  jus- 
qu'à nos  jours  et  que  c'est  lui  qui  est  aujourd'hui  à  Gonstantinople  dans  40 
l'Atmeïdan.  Défaut  d'authenticité  de  l'inscription  gravée  sur  ce  trépied  et 
rappelant  le  service  rendu  à  la  Grèce  par  les  combattants  de  Platée.  Descrip- 
tion du  trépied.  Sur  les  replis  du  serpent  sont  inscrits  les  noms  de  31  vil- 
les grecques.  On  a  contesté  aussi,  mais  à  tort,  l'authenticité  de  l'ex-voto 
lui-même.  Autre  inscription  presque  illisible.  Détails  sur  les  divers  incidents  45 
qui  suivirent  la  bataille  de  Platée,  sur  les  cérémonies  publiques  célébrées  en 
l'honneur  de  cette  victoire,  cérémonies  qui  durèrent  près  de  cinq  siècles  et 
ne  cessèrent  qu'aux  approches  de  l'ère  chrétienne.  ^  Remarques  de  gram- 
maire [K.  Kondos]  (cf.  R.  des  R.,  3,  266,  35  sqq.>.  'AvàyvojOi  et  non  àvayvwç. 
'Opyaafxd;,   de  opyxXoi   et   non    pas    de   ôpy^.   lltTo;:o[i.7:''a,   et   non   aiTor:oij.;:£:a.  50 
^TfSept.  Archéologie.  Fouilles  à  Xôgée  [P.  Kavvadias].  Extrait  d'un  rapport 
au  ministre  de  l'instruction  publique  de  Grèce  sur  les  travaux  exécutés  pour 
découvrir  le  temple  d'Athèna  Aléa.  La  conclusion  du  rapporteur,  directeur 
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de  ces  fouilles,  n'est  pas  absolument  affirmative  sur  Tidentification  du  temple 
mis  à  découvert  avec  le  fameux  temple  d'Athèna  Aléa.  Peut-être  faut-il  le 
chercher  sous  l'ancien  palais  épiscopal  :  on  découvre  journellement  tout  à 
Tentour  des  quantités  de  fragments  architectoniques,  de  statues,  d'inscrip- 
5  tions.  ^  Décret  inédit,  trouvé  au  Pirée  [Alex.  Meletopoulos]  (Publié  plus  tard 
aussi  dans  l'Athinaeon,  t.  8,  fasc.  4,  v.  R.  des  R.  de  cette  année,  262,  41). 
^^  Oct.  Remarques  de  grammaire  [K.  Kondos].  rpa^s-.oci^rf;,  et  non  ypa^'.osi- 
ùT]i  ou  Ypa^oEt^Tj^  ^IthomeetMessène.  Inscr.  et  autres  monuments  découverts 
dernièrement  dans  ces  villes  [Ath.  Petridis].  1 .  Le  mont  Ithome;  sa  constitution 

10  physique  lui  a  valu  dans  la  langue  moderne  le  nom  deBouXxavo;  ou  BouXxavrj. 
2.  L'ancienne  ville  d'Ithome.  Peut-être  est-elle  nommée  dans  Homère,  mais 
il  est  plus  probable  que  le  poète  a  voulu  parler  d'Ithome,  ville  de  Thes- 
salie.  3.  La  ville  de  Messène.  4.  Les  remparts  encore  existants  d'Ithome. 
Ils  doivent  remonter  à  l'époque  pélasgique.  o.  Antiquités  de  l'ancienne  Mes- 

15  sène.  Vestiges  d'un  temple  qui  pourrait  être  celui  de  TArtémis  Aacppia.  ^ 
Archéologie.  Le  musée  archéologique  de  Tégée  [P.  Kavvadias].  Formé  par 
l'auteur  de  l'article  avec  les  objets  trouvés  dans  ses  fouilles  (v.  plus  haut, 
numéro  de  sept.).  Extrait  du  catalogue  qu'il  a  rédigé  :  n^  1,  tête  de  héros 
combattant;  n<^  7,  bas-relief  votif  représentant  Pluton  portant  de  la  main 

20  droite  son  sceptre  et  de  la  main  gauche  la  corne  d'Amalthée.  ^  Le  Lion  dé 
Céos  [A.  Miliarakis].  Extrait  de  l"E9Tj[x£pt;,  24  oct.  1879  :  lion  colossal,  mono- 
lithe, mesurant  8'"80  de  longueur;  la  base  de  la  pierre  dans  laquelle  il  est 
sculpté  a  un  périmètre  de  15""d0.  ^1[[  Nov.  Remarques  de  grammaire  (suite) 
[K.  Kondos].  SuaTceipwpiai,  et  non  ajaTcsipoufjiat.  ^^  Dec.  Sur  une  tour  antique 
de  l'île  d'Andros  [Ant.  Miliarakis].  Tour  de  forme  cylindrique,  élevée  sur 
une  base  circulaire  de  21'"  de  circonférence,  qui  lait  corps  avec  la  tour  (Ex- 
trait d'un  ouvrage  publié  depuis  sous  le  titre  de  :  KuxXaô-.xa.  "Av8po;,  Kiwç). 
^  Ithome  et  Messène  (suite)  [Ath.  Petridis].  6  inscriptions.  Le  n°  1  concerne 
un  riche  Messénien,  Aithidas,  dont  parle  Pausanias,  et  elle  fait  connaître 

30  avec  plus  de  précision  l'époque  où  vécut  ce  personnage,  contemporain  de 
Marc-Aurèle.  No2  =  G.  I.  G.  1496.  No4,  trouvé  sur  l'acropole  d'Ithome;  inscr. 
datée  du  pontificat  de  Cresphonte  (prêtre  de  Zeus  Ithomatès?),  l'an  157  d'une 
ère  indéterminée.  N»  5,  daté  de  l'an  111.  N»  9,  porte  le  nom  de  Murena 
imperator.  N**  10,  mention  de  Damophon,  artiste  nommé  dans  Pausanias. 

35  No  17,  mention  d'un  Q.Plotius  ;  cette  inscr.  a  été  trouvée  auprès  d'un  monu- 
ment circulaire  en  marbre,  qui  ne  le  cède  pas  en  magnificence  aux  Propylées 
d'Athènes.  N^  18,  dédicace  de  la  ville  de  Messène  à  plusieurs  membres  de  la 
famille  des  Antonins.  N»  19,  mention  d'une  Flavia.  11  existe  à  Messène 
d'autres  inscriptions,  que  l'auteur  de  l'art,  se  réserve  de  publier. 

40  Ruelle. 

nPAKTIKA  X.  X.  X.  Actes  de  la  société  archéologique  d'Athènes,  1878-79. 
Rapport  du  secrétaire  [St.  Koumanoudis]  (avec  un  plan  des  fouilles  opérées 
sur  l'emplacement  du  théâtre  de  Bacchus).  Fouilles  exécutées  au  S.  de  l'Acro- 
pole depuis  rOdéon  d'Hérode  jusqu'à  l'extrémité  S.-E.  de  l'Acropole,  et  sur 

*5  la  scène  du  théâtre  de  Bacchus  ainsi  qu'au  S.-E.  de  cet  édifice.  On  a  reconnu 
l'existence  des  fondations  d'un  portique  adossé  à  la  muraille  méridionale  du 
théâtre.  Les  nouvelles  fouilles  ont  aussi  mis  à  découvert  des  tronçons  d'aque- 
duc en  terre-cuite  sur  la  partie  postérieure  du  théâtre  près  de  la  chapelle  de 
Haya  ParaskQvi.  On  a  trouvé  sur  la  gauche  une  série  de  niches  pouvant 

^chacune  recevoir  une  statue  de  grandeur  d'homme.  11  devait  y  avoir  là  des 
bains  de  construction  romaine  ou  byzantine.  Dans  toutes  les  parties  des 
terrains  explorés  on  a  recueilli  une  quantité  considérable  d'objets  de  toutes 
sortes  et  de  fragments  :  sculptures,  188;  inscriptions  81,  dont  14  décrets  et 
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17  épitaphes  ;  monnaies  de  bronze  romaines  et  byzantines,  47,  sans  comp- 
ter 1  pièce  d'argent  turque;  objets  divers,  81,  dont  6 anses  d'amphores  avec 
inscriptions.  11  faut  citer  entre  autres  découvertes  intéressantes  :  deux  bustes 
d'empereurs  romains  en  assez  bon  état  (cf.  R.  des  R.,  3,  262,  34),  et  un 
fragment  d'une  statue  colossale  de  Silène  comprenant  tout  le  corps  depuis  5 
la  lèvre  inférieure  jusqu'au  milieu  du  fémur;  celte  statue  faisait  partie  de 
celles  qui  ornaient  la  scène  du  théâtre  ou  plutôt  sans  doute  le  portique  situé 
au  S.  delà  scène;  elle  porte  à  six  le  nombre  des  Silènes  découverts  jusqu'ici 
dans  ces  fouilles.  2»  Continuation  par  la  Société  archéologique  des  fouilles 
exécutées  à  Mycènes  par  Schliemann.  Les  travaux,  dirigés  par  Stamatakis,  lo 
ont  eu  d'abord  pour  objet  le  déblaiement  de  la  grande  entrée  du  trésor 
d'Atrée  :  on  peut  maintenant  se  rendre  compte  par  une  vue  d'ensemble  de  la 
grandeur  de  cet  art  architectural  primitif.  Tous  les  objets  trouvés,  remplis- 
sant 27  caisses,  seront  exposés  au  Polytechnion.  3*^  Exploration,  par  Stama- 
takis, du  tombeau  primitif  situé  au  N.-O.  des  ruines  de  THèraeon  en  Argo-  15 
lide  (cf.  R.  des  R.,  3,  269,  24).  Ce  tombeau  a  de  l'analogie  avec  le  trésor 
d'Atrée,  mais  les  proportions  en  sont  moindres  et  la  construction  en  est  plus 
simple.  4»  Fouilles  exécutées  à  Nauplie  sur  l'emplacement  présumé  des  ca- 
vernes cyclopéennes  et  des  labyrinthes  habités  mentionnés  par  Strabon  (8,  6). 
Les  recherches  de  Kastorchis,  continuées  par  Kondakis,  ont  amené  la  go 
découverte,  non  pas  de  ce  qu'on  s'attendait  à  trouver,  mais  de  tombeaux 
contenant,  outre  des  ossements,  des  objets  funéraires  qu'il  sera  intéressant 
de  rapprocher  de  ceux  de  Spata  déposés  au  Polytechnion  (cf.  R.  des  R.  3, 
262,  10).  50  La  Société  a  fait  restaurer  par  l'architecte  L.  Kaftanzoglou 
l'angle  N.-O.  du  mur  de  l'Acropole,  du  côté  de  la  Pinacothèque.  A  Delphes,  25 
elle  a  fait  déblayer  la  fontaine  Castalie,  dont  le  lit  primitif  avait  été  obstrué 
en  1870  par  suite  du  tremblement  de  terre  du  Parnasse  (cf.  R.  des  R.,  3, 
262,  15).  Enfin  la  Société  a  fait  l'acquisiton  de  plusieurs  propriétés  à  Del- 
phes et  à  Eleusis  en  vue  d'explorations  déjà  commencées,  qui  ne  pouvaient 
être  poursuivies  qu'une  fois  qu'on  aurait  la  libre  disposition  des  lieux.  30 

Ruelle. 
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Rédacteur  général:  Emile  Châtelain. 

Annall  dcll*  Instltuto  dl  corrlspondenza  archeo- 
loglca,  t.  50.  Sur  trois  statues  de  l'école  de  Polyclète  [Ad.  Michaelis]. 
Discussion  sur  les  caractères  de  différentes  reproductions  du  doryphore  de 
Polyclète  :  Dans  quelle  mesure  est-il  permis  de  rattacher  au  type  original 
de  l'artiste  grec  un  certain  nombre  d'œuvres  conservées  dans  nos  musées?  40 
Les  dessins  des  statues  en  question  sont  exécutés  dans  les  planches  A  et  B 
du  volume,  et  sur  la  pi.  XLVlllI  du  vol.  X  des  Monuments  inédits.  ^  Cata- 
logue de  balles  de  fronde  siciliennes  [Antonino  Salinas].  L'auteur  dresse  la 
liste  des  balles  de  fronde  que  son  père  a  trouvées'en  Sicile  et  qu'il  a  données 
au  Musée  de  Païenne.  11  en  ajoute  d'autres  qui  sont  conservées  dans  le  même  45 
musée  ou  à  la  cathédrale  de  Caslrogiovanni  qui  avait  acquis  la  collection 
du  chanoine  Alessi.  Parmi  les  légendes  de  ces  balles,  il  s'en  trouve  de  nou- 
velles. L'authenticité  de  ces  monuments  est  indiscutable  pour  ceux  qui  pro- 
viennent de  la  Sicile;  a  les  balles  sont  revêtues  de  cette  patine  l)lanchûlre  qui 
est  le  signe  du  plomb  vraiment  antique,  et  qu'on  ne  saurait  imiter  »  ».  Castro-  50 
giovanni  (l'ancienne  Enna),  le  mont  Eryx  et  Pellegrino  (Ercta),  près  Palerme, 

L  Le  môme  caractère  se  remarque  sur  les  balles  d'Ascoli  que  nous  avons  étudiées,  et  qui  ont 
été  l'objet  de  si  Tïves  contestations.  [E.  D.l 
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sont  les  lieux  ordinaires  de  provenance  des  balles  siciliennes,  trois  points 
connus  par  les  sièges  des  Grecs,  des  Romains,  des  Carthaginois  et  des 
esclaves  rebelles.  Toutes  ces  balles  ont  été  fondues  dans  des  matrices,  et 
chacune  d'elles  se  compose  de  deux  pièces  réunies  ensemble  dans  le  senslon- 
5  gitudinal  ;  la  pi.  F  du  vol.  donne  les  dessins;  les  légendes  les  plus  intéres- 
santes sont  les  suivantes  :  NIKH  AIOC)  (KEPAYNlOT,  —  NIKA)  (A0ANAG, 
—  NIKANAPOT,  —  NIKH)  (HPAKAEOG  NIKH,  —  L-niSOLF-]  (GOS,  — 
Q-SALINA)  [foudre.  ^  Goupes  à  figures  rouges  représentant  des  actes  relatifs 
à  Hercule  [A.  Klugmann].  Ges  figures  sont  reproduites  dans  les  planches 

10  G,  D,  E  de  ce  vol.  Elles  regardent  le  mythe  d'Hercule  et  de  Xénodice  qui  lui 
dérobe  ses  armes  pendant  qu'il  travaille  à  la  vigne.  ^  Endymion  et  Séléné, 
peinture  de  vase  de  la  collection  Jatta  [G.  Jalta].  Explication  de  ce  vase  dont 
le  dessin  figure  pi.  G  de  ce  vol.  ^  Ménélas,  Hélène  et  Aethra  [E.  Brizio]. 
Description  et  explication  d'un  vase  du  musée  civique  de  Bologne,  dont  le 

15  dessin  est  reproduit  pi.  LIV  et  LIV' du  vol.  X  des  Monuments  inédits.  ^ 
Ariane  endormie  et  Bacchus  [A.  Furtwângler].  Description  et  explication  de 
la  scène  indiquée  par  le  titre,  et  représentée  sur  un  cratère  étrusque,  pi.  LI 
du  vol.  X  des  Monuments  inédits,  et  pi.  H  et  I  du  vol.  des  Annales  qui  offre 
des  scènes  analogues.  ^  Victoire  représentée  dans  une  peinture  de  vase 

20  [P.  Knapp].  Description  et  explication,  pi.  K  de  ce  vol.  ^  Deux  peintures 
sépulcrales  de  Gapoue  [F.  von  Duhn].  Ges  deux  peintures  ont  été  découvertes 
dans  deux  tombes  osques  situées  au  N.  de  S.  Maria  di  Gapua,  au  lieu  appelé 
aux  Quatre-Saints.  L'époque  en  est  fixée  au  temps  de  la  grande  prospérité 
de  la  Gampanie  avant  sa  soumission  aux  Romains.  PI.  LV  du  vol.  X  des 

25  Monuments  inédits.  ^  Recherches  sur  le  mont  Testaccio,  au  S.  de  l'Aventin 
[Henri  Dressel].  Elles  comprennent  une  élude  :  l*'  Sur  la  composition  maté- 
rielle de  cette  colline  artificielle;  2°  Sur  sa  composition  scientifique  compre- 
nant des  anses  d'amphores  avec  marques  de  fabrique,  des  graffites  et  des 
inscriptions  peintes;  3<*  Sur  la  façon  dont  s'est  effectué  le  cumul  des  pote- 

30  ries  qui  ont  formé  la  colline;  4°  Sur  la  superficie  ancienne  et  actuelle  du 
mont  Testaccio.  La  5°  division  de  ce  travail  comprend  l'étude  des  marques 
(bolli),  des  graffites  et  des  inscriptions  peintes.  Pour  les  premières,  un  grand 
nombre  ne  portent  que  des  initiales,  d'autres  des  noms  abrégés,  rarement 
entiers,  des  fabricants  et  des  propriétaires,  quelquefois  celui  du  fond  de  terre 

35  où  se  trouvait  la  fabrique  :  FVNDIjPER  SEÎANT,  etc;  pour  les  graffites,  ils 
sont  assez  rares,  les  inscriptions  peintes  donnent  souvent  des  noms  complets 
comme  G.ANTONI  BALBI,  T  AVRELI  SPERATI,  etc.  On  y  voit  figurer  les 
noms  des  associés  ou  la  raison  commerciale  des  membres  d'une  même 
famille:  GAEGILIORVM,  SEMPRONIORVM,  etc.,  ou  de  familles  différentes: 

40GVTI  GELSIANI  ET|1FABI  GALATIGI,  GOSMI  ET  FAVSTI;  les  affranchis 
sont  associés  parfois  aux  fabricants  :  [cajEGILIORVM  ET  LIB.  Les  femmes  y 
apparaissent  aussi.  On  lit,  en  caractères  cursifs,  des  dates  consulaires;  le 
sigle  R  peut  être  expliqué  par  'Rationis',  signifiant  le  fisc,  c'est-à*dire  les 
comptes  du  domaine  impérial.  On  trouve  écrits  de  même  en  lettres  cursives 

45  les  noms  géographiques  Gordub(a),  Hispal(is),  Astig(is),  trois  des  quatre 
chefs-lieux  des  conventus  judiciaires  de  la  province  de  Bétique;  le  quatrième, 
Gades,  semble  désigné  par  le  mot  Portus.  Quant  aux  chiffres  peints  sur  le 
vase  XXS,  GLXXXVS,  etc.,  l'S  devant  s'expliquer  par  «semis',  ils  doivent 
exprimer  une  mesure  de  capacité  ou,  quand  ils  sont  précédés  d'un  P,  pondo, 

50  ils  se  rapportent  au  poids  des  liquides  ou  autres  denrées  que  contenait  le 
vase.  Quand  les  noms  serviles  sont  accompagnés  du  mot  'act(ores)',  ce  mot 
semble  désigner  les  esclaves  chargés  de  la  vente.  Les  dates  consulaires  se 
rapportent  à  un  certain  nombre  d'années  comprises  entre  140  et  250.  Voici 
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les  consulats  nouveaux  révélés  par  ces  monuments.   Pour  Tan  146  nous 
avons  :  'Claro  II  et  Arabiano  c[os]'  et  les  Fastes  ne  citent,  pour  cette  année, 
que  Sex.  Erucius  Clarus  II  et  Cn.  Glaudius  Severus.  Cet  Arabianus  est  évi- 
demment de  la  famille  de   Glaudius  Arabianus,  mis  à  mort  par  Septime 
Sévère  (Spartien,  Sev.  13).  Pour  Tannée  227  nous  avons  :  P.  Felicio  Albino...  ;  5 
le  nom  du  second  manque*.  Les  Fastes  nous  donnent   pour  cette  année, 
M.  Nummius  M.  f.  Senecio  Albinus  et  M.  Laelius,  M.   f.  Maximus.  Le  pre- 
mier est  fils  de  M.  Nummius  Umbrius  Primus  Senecio  Albinus,  consul  de 
l'an  206,  comme  Ta  démontré  Borghesi  (Œuvres,  vol.  V,  p.  493  et  suiv.).  Il 
est  probable  qu'il  avait  deux  prénoms*.  En  résumant  toutes  ses  observa-  lo 
tions,  l'auteur  conclut  que  la  plupart  des  amphores  trouvées  dans  le  Testac- 
cio  se  réfèrent  à  l'époque  des  Antonins,  et  qu'elles  devaient  contenir  les 
marchandises  ou  denrées  alimentaires  expédiées  à  Rome,  tant  des  provinces 
impériales  que  sénatoriales,  comme  la  Bétique,  par  les  agents  du  fisc  'procu- 
ratores  rationis  privatae'et'procuratores  patrimonii',  depuis  la  division  faite  15 
par  Septime  Sévère  des  biens  inaliénables  appartenant  au  chef  de  l'empire 
et  des  biens  personnels  de  l'empereur;  que  la  Bétique,  par  exemple,  expédiait 
ces  denrées  par  le  port  de  Gadès  (Gadix),  et  qu'elle  était  divisée  en  districts 
fiscaux  correspondant  au'x  conventus  judiciaires  de  Gorduba,  d'Hispalis, 
d'Astigis  et  de  Gades;  que  ces  produits  étaient  envoyés  d'abord  à  l'agent  du  20 
fisc  de  ces  différents  districts,  qui  les  expédiait  à  son  tour  sur  le  port  d'em- 
barquement, d'où  elles  prenaient,  sous  la  surveillance  des  procurateurs  pro- 
vinciaux du  'patrimonium'  et  de  la  'res  privata',  la  direction  de  Rome;  que 
le  sigle  R  indique  bien  'Rationes  Aug.';  c'est-à-dire  la  comptabilité,  et,  par 
suite,  les  domaines  de  l'empereur,  ce  que  prouvent,  entre  autres  les  inscr.  25 
FISGI  RATION  PATRIMONI||PROVING  TARRAGONE,  fisci  ration  pATRI- 
MONI||BAETIGI,  etc.  ;  que  les  dates  consulaires  indiquent  l'année  où  s'était 
fait  le  versement  ou  la  redevance;  que  les  nombres  indiquent  la  vérification 
officielle  du  poids  et  la  mesure  de  capacité  ;  que  les  noms  propres  sont  ceux 
des  agents,  ou  actores  responsables,  chargés  du  soin  de  l'expédition,  actores  30 
praediorum  fiscalium  domus  Augustae;  que  les  uns  sont  des  ingenui,  d'autres 
des  afi'ranchis,  d'autres  enfin  des  esclaves.  L'auteur  déduit  de  tous  les  faits 
observés  et  réunis  par  lui  et  ses  devanciers  la  formation  successive,  mais 
certainement  ancienne,  de  la  colline  artificielle  du  Monte  Testaccio  et  des 
dépôts  voisins,  celui  des  jardins  Torlonia  et  de  l'autre  côté  du  Tibre,  de  35 
l'hôpital  Saint  MicheP.  ^  Les  Métopes  du  temple  de  Thésée  à  Athènes  (suite, 
voy.  R.  desR.  2,372,  37)  [L.  Julius].  Deux  planches  du  vol.  X  des  Monuments 
inédits  accompagnent  ce  travail,  pi.  LVIII,  LYIIII.  Ges  métopes  représentent 
les  travaux  d'Hercule;  le  lion  de  Némée,  l'hydre  de  Lerne,  le  sanglier  d'Éry- 
manthe,  la  biche,  le  cheval  de  Diomède,  Gerbère,  Ilippolyte,  Géryon  et  les  40 
ïlespérides.  ^  L'Hermès  de   la  Villa  Ludovisi  [T.  Schreiber],  pi.   LVI  et 
LVII  du  vol.  X  des  Monuments  inédits.  Recherches  sur  les  analogues  et  sur 
la  provenance,  ^j  Monuments  pour  l'Odyssée   [H.  Heydemann],  pi.  LUI  du 
vol.  X  des  Monuments  inédits.  Gette  étude  est  relative  aux  monuments  qui 
rappelaient  ;  1^  la  mort  des  Amants  de  Pénélope;  2'^  le  Polyphème,  3»  la  45 
Ns/u^a.  ^  Fragments  de  peinture  antique  relatifs  aux  mythes  d'Énée  et  de 
liomulus  découverts  sur  l'Esquilin  en  187o  [G.  Robert]  pi.  LX  et  LX'  du 
vol.  X  des  Monuments  inédits.  Les  scènes  représentées  sont  Mars  surprenant 
Rhea  Sylvia,  l'exposition  de  Romulus  et  de  Rémus  sur  le  Tibre,  une  ville  en 
construction  dont  le  mur  est  formé  de  pierres  carrées,  avec  deux  tours  déjà  50 

1.  C'est  au  contraire  fort  improbable.  [Note  de  la  rédaction.] 

2.  Dans  une  sorte  d'appendice,  l'auteur  signale  des  faits  analogues  pour  la  Gaule  et  la  Bre- 
tagne (?). 
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achevées,  un  combat  entre  six  guerriers,  une  autre  scène  représente  une  Vic- 
toire offrant  une  couronne  à  un  guerrier  vainqueur,  à  ses  pieds  un  ennemi 
est  étendu.  Puis  on  voit  figurer  une  bataille,  et  Ton  distingue  les  inscriptions 
suivantes  :  RVTVLVS NVMICO,  LATINI  MO////ENT.  M////M////.  Suit  la 

5  peinture  d'une  ville  en  construction  avec  ces  mots  LATIM.CO  ALBx\.  On  a 
donc  sous  les  yeux  la  bataille  du  Numicus.  Le  guerrier  couronné  par  la  Vic- 
toire est  Énée,  et  Tennemi  gisant  à  ses  pieds  est  Turnus  ;  les  deux  villes 
fondées  sont  Lavinium  et  Albe-la-longue,  etc.  Discussion  touchant  l'ordre 
dans  lequel  il  convient  de  placer  ces  faits  légendaires.  Une  des  scènes  se 

10  rapporte  évidemment  à  la  victoire  d'Énée  et  à  la  mort  de  Turnus  et  les  deux 
villes  fondées  sont  Lavinium  et  Albe.  ^  Vases  Panathénaïques  [J.  deWitte]. 
Suite  (cf.  R.  des  R.,  2,  373,  22).  Trois  vases  nouveaux,  pi.  XLVIII,  i,  k,  /, 
m,  n,  du  vol.  X  des  Monuments  inédits  s'ajoutent  à  Pancienne  série.  ^ 
Leçon  de  musique  sur  deux  vases  du  Musée  britannique  [R.   Engelmann], 

15  pi.  0,P  dans  le  vol.  in-8  des  Annales.  ^  Tombe  de  Poggio  alla  Sala,  villa 
voisine  de  Montepulciano  [W.  Helbig],  pi.  Q  et  R  du  vol.  in-8.  Dans  cette 
sépulture,  on  a  trouvé  un  vase  cinéraire  en  bronze  qui  était  jadis  enveloppé 
dans  de  la  toile;  il  est  déposé  sur  une  chaise  de  même  métal,  de  bois  et  de 
toile.  ^  Deux  vases  peints  de  style  archaïque  [G.  Loeschcke],  pi.  S  de  ce 

20  vol.  et  pi.  LU  du  vol.  X  des  Monuments  inédits.  Ils  représentent  la  lutte 
de  Persée  contre  le  monstre  pour  la  délivrance  d'Andromède. 

Ernest  Desjardins. 
Archlvio  stortco  artlstlco  archeologlco  e  letterarlo 
délia  clttà  e  provlnda  dl  Komay  ann.  5;  vol.  3.  fasc.  6.  Monu- 

25  ments  historiques,  artistiques  et  épigraphiques  de  Tivoli  [F.  Gori].  1''°  partie. 
La  ville  de  Tivoli  (Tibur]  est  après  Rome  la  mine  la  plus  riche  pour  les  archéo- 
logues. Renseignements  sur  les  découvertes  faites  depuis  la  Renaissance  jus- 
qu'à nos  jours.  Importance  thérapeutique  dans  l'antiquité  des  eaux  de 
l'Albula.  Études  topographiques.  ^  Archéologie  [Gori].  Inscriptions  trouvées 

30  à  Rome  dans  une  maison  de  missionnaires  arméniens,  via  Giulia;  au  Monte 
délia  Giustizia,  Via  de'  Pastini,  etc.  Les  peintures  trouvées  dans  la  Villa  de 
César  à  la  Farnesina  ont  été  transférées  au  nouveau  'Museo  Tiberino',  à  la 
Longara;  la  plus  grande  mesure  S'"  65  de  long  sur  2"^  03  de  haut.  Ces  pein- 
tures forment  deux  groupes  bien  distincts  :  au  1®""  groupe,  très  ancien,  appar- 

35  tiennent  l'Éducation  de  Bacchus,  la  Toilette  d'Hélène,  quelques  Caryatides, 
Victoires  ailées  et  Isis;  le  2®  exécuté  d'une  manière  plus  récente  comprend 
trois  tableaux  et  les  peintures  du  cryptoportique  qui  consistent  en  Caryatides 
subissant  leurs  peines  devant  un  juge.  Les  constructions  de  la  Farnesina 
sont  aussi  d'époques  très  différentes.  —  Curiosités  du  musée  du  Tibre  : 

40  belle  tête  de  Satyre  imberbe,  statuette  de  Priape.  —  4  inscr.  trouvées  près 
de  la  Porta  Maggiore.  Châtelain. 

Arclilvlo  storlco  Itallano*  4<^  série,  t.  3,  fasc.  2.  W.  Wattenbach, 
Anleitung  zur  lateinischen  Palaeographie,3°  éd.  [C.  Paoli].  Longue  analyse. 
Le  rp.  n'approuve  pas  la  réunion,  sous  un  même  chapitre,  des  Notes  tiro- 

45  niennes  et  des  écritures  secrètes.  Le  chapitre  9,  sur  la  minuscule  Caroline, 
semble  le  moins  heureux  de  tout  le  livre.  La  question  de  la  minuscule,  la 
plus  grave  et  la  plus  embrouillée  de  la  paléographie  latine  sera  probablement 
élucidée  quand  sera  terminé  l'ouvrage  de  Cesare  Foucard,  'La  scrittura  in 
Italia  sino  a  Carlomagno'  dont  il  n'a  paru  encore  qu'un  fasc.  de  10  pi.  pho- 

50  togr.  La  fameuse  bible  du  monastère  de  la  Cava  dont  on  a  publié  plusieurs 
fac-similé  (dans  Silvestre,  Pal.  univ.  ;  Pertz^  Archiv.  t.  5;  Codex  diplom. 
Cavensis,  append.  ad  vol.  1),  et  dans  laquelle  W.  reconnaît  une  écriture  lom- 
barde du  90  s.,  paraît  à  Paoli  représenter  beaucoup  plus  exactement  l'écri- 
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ture  wisigothique,  surtout  à  cause  des  caractères  suivants  :  1°  la  lettre  E  est 
(dans  cette  bible)  de  forme  onciale  ou  minuscule  romaine,  mais  n'a  jamais 
la  forme  du  C  surmonté  d'un  nœud  spéciale  à  la  lombarde;  2*^  Le  G  est  tou- 
jours de  forme  onciale  avec  une  longue  queue  droite  ou  légèrement  inclinée, 
tandis  que  dans  les  mss.  lombards  il  est  cursif  ou  minuscule;  3^  la  barre  5 
d'abréviation  est  toujours  surmontée  d'un  point.  ^  A.  Bertolotti,  Cumiana. 
Notizie  storiche,  corografiche  e  biografice  raccolte  [G.  G.].  Recherches 
savantes  sur  Cumiana,  pays  des  environs  de  Pinerolo,  en  Piémont.  L'auteur 
prétend  que  ce  village  existait  à  l'époque  romaine,  le  rp.  n'en  est  pas  con- 
vaincu. ^  FoRCELLA,  Catalogo  dei  manoscritli  relativi  alla  storia  cli  Roma  10 
che  si  conservano  nella  Bibliot.  Vaticana,  vol.  1  [X.].  Contient  une  histoire  de 
la  bibl.  Vaticane  et  des  différentes  collections  dont  elle  s'est  enrichie,  puis  la 
la  description  de  914  mss.  On  peut  discuter  la  méthode  de  F.,  mais  néanmoins 
son  travail  sera  très  utile.  ^  Strolher  A.  Smith,  The  Tiber  and  ils  Tributaires 
[].  S'occcupe  surtout  du  Tibre  et  de  ses  inondations;  dans  la  descript.  des  15 
oiseaux  et  poissons  que  nourrit  le  fleuve,  beaucoup  de  détails  qui  intéressent 
l'histoire  ancienne.  ^  George  Dennis,  The  Ciliés  and  Cemeierics  ofElruria, 
2  vol.  [  ].  Édition  revue,  mise  au  courant  des  nombreuses  découvertes  faites 
depuis  30  ans. 

«[[^  T.  4,  fasc.  4°  (de  l'année).  La  bibliothèque  de  Matthias  Corvin  [A.  Reu-  20 
mont].  Cette  biblioth.  avait  été  formée  par  les  rois  de  Hongrie  depuis  le  11« 
siècle.  Rapports  entre  Matthias  et  Pomponius  Laetus.  Renseignements  sur  les 
nombreux  copistes  aux  gages  de  Matthias  en  Grèce,  en  Italie,  à  Buda.  Beau- 
coup de  volumes  furent  volés  ou  empruntés  et  non  rendus  dans  les  années 
qui  suivirent  la  mort  de  Matthias.  Une  lettre  de  Francesco  Massario  (mai  25 
1520)  secrétaire  de  Lorenzo  Orio,  prouve  que  6  ans  avant  la  prise  de  Buda 
par  Soliman,  la  fameuse  bibliothèque  était  réduite  à  peu  de  choses.  On  a. 
souvent  exagéré  le  nombre  des  mss.  possédés  par  Matthias;  il  ne  semble  pas 
qu'il  ait  pu  en  avoir  plus  de  3  ou  4000.  Aujourd'hui  ces  mss.  sont  dispersés 
à  Vienne,   Buda-Pest,  Maros-Vâhârsely  en  Hongrie,   Olmiitz  en  Moravie,  30 
Munich,  Erlangen,  Berlin,  Wolfenbûttel,  Leipzig,  Dresde,  Thorn  sur  la  Vis- 
tule,   dans  l'abbaye  bénédictine  de  Gôttweih  dans  la  basse  Autriche  près 
Krems,  à  Rome,  Bologne,  Florence,  Milan,  Venise,  Bruxelles,  Paris,  Besançon, 
Londres  et  probablement  encore  ailleurs.  —  Bibliographie  des  articles  publiés 
sur  ce  sujet  dans  différents  ouvrages  ou  revues.  ^  W.  Helbig,  Die  Ualiker  85 
in  der  Poebene  [G.  Rosa].  Recherches  savantes  sur  les  populations  primitives 
du  Nord  de  l'Italie.  Le  rp.  admet  que  les  récentes  découverts  ont  jeté  beaucoup 
de  lumière  sur  les  origines  italiques  et  sur  les  terramares,  mais  prétend  que 
l'époque  n'est  pas  encore  venue  d'établir  des  conclusions.  ^  L.  Bellavite, 
Délie  persone  collettive  volontarie  secondo    il  diritto  romano  dei  tempi  40 
classici  [P.  Talini].  Étude  juridique  et  politique  jusqu'au  temps  de  Septime 
Sévère.  ^  Corrado  Ricci,  Ravenna  e  isuoi  dintorni,  illustr.  da  53  incisioni 
[C.  Malagola].  Guide  à  l'usage  des  savants.  Reproduction  des  monuments; 
plusieurs  inscr.   entièrement  inédites.   ^  C.   Ricci  ,    Delta  corazza  d'oro 
rinvenuta  nel  1854  durante  gli  scavi  dei  Ganale  Corsini  [Id.].  L'auteur  sou-  45 
tient  que  cette  cuirasse  a  appartenu  à  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths,  et  non 
à  Odoacre  comme  qqs.  uns  l'avaient  prétendu.  (Comp.  un  article  de  Ferd. 
de  Lasteyrie  dans  The  Archaeologia,  plus  haut,  p.  253,  44).  ^  P.  Selvatico, 
Relazione  dello  scavo  eseguito  dal  Municipio  di  Padova  su  la  Piazzetta  Pedroc- 
chi  l'estate  dell'anno  1877  [B.  M.].   Contient  des  renseignements  sur  les  50 
fouilles  faites  à  Padoue  dans  ce  siècle  et  au  siècle  précédent.  Ouvrage  très- 
savant.  ^  Iginio  Gentile,  Le  Elezioni  e  il  Broglio  nella  Republica  Romana 
[A.  D.].  Opuscule  très  important,  composé  avec  une  bonne  méthode.  ^  Rob. 
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BuRN,  Rome  and  tlie  Campagna;  an  Historical  and  Topographical  Descrip 
tion  of  the  Site,  Buildings  and  Neighbourhood  of  Ancient  Rome,  avec  85 
illustr.  et  25  pi.  [  ].  Ouvrage  le  plus  parfait  qui  existe  sur  cette  matière. 
^  A.  I.  C.  Hare,  Cities  of  Italy  [].  Beaucoup  de  soin  et  de  critique.  ^^  5°fasc 
5  Inn.  Regazzoni,  Uuomo  preistorîco  nella  Provincia  cli  Como  [G.  Rosa]. 
Description  des  découvertes  ;  reproduction  des  objets.  Les  stations  palustres 
de  Corne  ressemblent  à  celles  des  terramares.  «  Les  trouvailles  faites  jusqu'à 
nos  jours  justifient  Topinion  de  Regazzoni  que  Thomme  apparaît  plus  tard 
à  Corne  que  dans  les  autres  parties  de  Tltalie.  Mais  d'autres  découvertes, 

10  surtout  dans  les  cavernes,  pourraient  conduire  à  d'autres  conclusions.  Aussi 
est-il  prudent  de  suspendre  les  assertions  trop  absolues  sur  l'histoire 
primitive  de  l'homme.  »  ^  R.  Bonghi,  Bibliografia  storica  di  Roma  antica 
[  ].  Commence  aux  travaux  publiés  en  1725,  époque  de  Vico.  Très  utile,  mais 
l'auteur  aurait  pu  comprendre  dans  son  livre  bon  nombre  de  publications 

15  qu'il  a  laissées  de  côté.  ^  R.  Bonghi,  La  Storia  antica  in  Oriente  e  in 
Grecia  [A.  D.].  Conférences  sur  l'Egypte,  les  Phéniciens,  la  Grèce  et  Rome; 
à  l'usage  des  gens  du  monde.  Châtelain. 

Archlvlo  storico  Lombardo*  Année  6,  fasc.  2  (30  jn.  1879].  A 
cette  publication  est  jointe  désormais  la  Rivista  archeologica  délia 

20  Provincia  di  Como.  Contient  des  articles  sur  les  découvertes  d'objets 
préhistoriques  faites  sur  le  lac  Varese,  à  Rondineto,  à  Montorfano  et  autres 
endroits.  ^^  Fasc.  4  (31  déc.  1879).  Nouvelles  fouilles  dans  l'île  Virginia 
[Regazzoni].  ^  Récentes  découvertes  archéologiques  dans  la  province  de 
Come  [Barelli].  ^  Sur  un  sépulcre  romain  trouvé  à  Castione  di  Secco  [Garo- 

25.  voglio].  Châtelain. 

Archlvlo  storico  Hlarclilglaiio  diretto  da  Cesa]?e  Rosa.  Vol. 
.  1,  2°  livr.  Sur  une  statue  de  marbre  sans  tête  [Domenico  Guidobaldi]. 

Archlvlo  storico  perle  province  Xapoletane*  T.  4,  fasc. 
l.Une  monnaie  de  la  ville  Asia  dans  lesAbruzzes[G.  dePetra].  Description  de 

30  cette  monnaie  en  argent,  pesant  7  gr.  71  et  mesurant  30"^™  de  diamètre.  Elle 
ressemble  à  une  autre  publiée  dans  le  Bull.  Arch.  di  Roma  1845,  p.  16.  Son 
style  fait  remonter  l'existence  de  la  ville  Asia  (ou  Tisia)  au  second  siècle 
avant  J.-C.  C'est  à  tort  que  les  récents  éditeurs  de  Diodore  n'ont  pas  rétabli 
Tiai'a  dans  le  texte  37,  2.  ^  Rapolla  Diego,  Porticiy  Cenni  storici  [C.  Minieri- 

35  Riccio].  Une  partie  du  livre  traite  du  Vésuve  et  de  l'éruption  du  Vésuve  en 
79,  des  fouilles  d'Herculanum.  ^  Mich.  Messina,  Apologia  di  Cicérone 
contro  Teodoro  Mommsen  [  ].  L'auteur  discute  avec  passion  et  veut  défendre 
la  cause  de  Cic.  contre  Mommsen.  ^^  2°  livr.  Giul  Sambon,  Catalogo  délie 
monete  antiche  componenti  la  collezione  del  fu  signor  Franchini  di  Genova 

40  e  délia  Biblioteca  appartenuta  allô  stesso  [C.  M.  R.].  Les  p.  171-204  du 
Catal.  contiennent  des  monnaies  romaines,  consulaires  et  impériales.  Le 
Catal.  est  très  détaillé  et  très  scientifiquement  rédigé.  ^^  3°  livr.  Décou- 
vertes napolitaines  [G.  Minervini].  Trouvailles  antérieures  à  l'année  1760 
mentionnées  dans  un  manuscrit  de  Luigi  Vanvitelli  :  9  inscr.  et  monuments 

45  divers.  ^  Fouilles  de  Suessula  [Id.].  1)  Vase  grec  peint.  Une  des  plus  belles 
découvertes  de  Marcello  Spinelli  à  Suessula.  Représente  2  scènes  d&  la 
guerre  de  Troie  :  le  rapt  d'Hélène  et  la  réconciliation  de  Ménélas  avec  son 
infidèle  épouse.  Il  a  été  peint  par  un  artiste  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  Macron, 
et  sort  de  la  fabrique  de  Hiéron.  Minervini  attire  l'attention  sur  les  formes 

50  Kpiarjiç  et  Kpiasuç,  ainsi  que  sur  rieiOto;  au  lieu  de  EsiOoj,  qui  se  lisent- sur  ce 
vase.  —  2)  Inscriptions  étrusques.  Trois  inscr.,  découvertes  par  Spinelli, 
montrent,  comme  les  autres  déjà  connues,  que  les  établissements  étrusques 
dans  la  Campanie  précédèrent  la  descente  de  la  colonie  étrusque  de  518.  Le 
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mot  étrusque  'pruchuum'  est  certainement  dérivé  de  7:poyooç;  ce  qui  atteste 
rinfluence  des  Grecs  sur  les  populations  au  milieu  desquelles  ils  vivaient  en 
Italie.  Châtelain. 

Arclilvio  storico  Slciliaiio,pubblicazione  periodica  délia  Società 
siciliana  per  la  storia  patria.  Nuova  série,  anno  3,  fasc.  4.  Sur  2  inscriptions  5 
grecques  concernant  la  Sicile,  trouvées  dans  les  fouilles  d'Olympio  [Ad.  Helm]. 
^  Sur  un  camée  antique  figurant  parmi  les  joyaux  consacrés  à  Ste-Lucie  de 
Syracuse  [R.  Kekulé  ;  art.  traduit  en  italien  par  P.  Susani].  ^  Lettre  d'Anto- 
nino  Salinas  à  Henzen  sur  le  Caducée  des  Imacharenses.  ^  Sur  la  conser- 
vation de  qqs.  monuments  dans  la  province  de  Trapani  [E.  Salemi].  ^^  Anno  4,  lO 
fasc.  1-2.  Sur  la  topographie  de  quelques  cités  grecques  en  Sicile  et  sur  leurs 
monuments  [Fr.  Sav.  Cavallari].  Dans  ce  premier  article,  l'auteur  étudie  les 
colonies  grecques  de  la  côte  orientale  de  la  Sicile,  c'est-à-dire  depuis  le 
détroit  de  Faro  jusqu'au  cap  Pachino.  Châtelain. 

Archlvio  Veiieto.  T.  16,  part.  2  et  t.  18,  part.  1.  Histoire  monu-  15 
mentale  littéraire  et  paléographique  de  la  Bibliothèque  capitulaire  de  Vérone 
[G.  B.  C.  Giuliari].  ^^  T.  18,  part.  1.  Dans  les  Atti  délia  R.  Deputazione 
di  Storia  patria,  se  trouve  im  travail  de  Pompei  sur  les  élargissements  que 
subirent  les  murs  de  Vérone  à  l'époque  romaine,  à  celle  de  Galien,  à  celle 
de  Théodoric,  etc.  Châtelain-.        20 

Atti  délia  R*  Accademia  dei  Liiicel*  Année  276,  série  3  ; 
Mémoires  de  la  classe  des  sciences  morales,  historiques  et  philologiques, 
vol.  3.  D'une  antique  mosaïque  représentant  une  scène  du  cirque  [Ersilia 
Caetani  Lovatelli]  (avec  2  pi.).  Découverte  au  9©  mille  de  la  voie  Flaminienne 
d'un  édifice  thermal  du  temps  de  FEmpire,  contenant  une  douzaine  de  cham-  25 
bres  pavées  toutes  en  mosaïque  de  pierres  blanches  et  noires,  avec  figures 
géométriques.  Une  sale  rectangulaire  de  4"^  90  sur  4"^  35,  offre  un  pavé  de 
mosaïque  représentant  les  eaux  de  la  mer  peuplées  de  poissons  et  de  crustacés, 
et  sillonnées  par  2  tigres  marins,  une  paire  de  dauphins,  un  taureau  et  un 
cerf  marins,  guidés  tous  par  des  génies  ailés  (pi.  1).  Cette  salle  communique  30 
avec  un  hémicycle  de  7""  20  de  diamètre  (pi.  2),  orné  de  2  niches  de  1'"  de 
rayon,  dont  l'une,  à  droite  de  l'abside,  offre  l'image  d'un  bouc  marin;  l'autre, 
à  gauche,  d'une  panthère  marine.  Au  milieu  de  Fhémicycle  est  une  scène  du 
cirque  :  2  biges  se  suivent  de  près;  le  l*^""  cocher,  sans  fouet,  se  retourne 

pour  voir  son  adversaire;  au  dessus  de  lui  est  l'inscr.  L OMANO  que  35 

Fauteur  restitue  LIBER  ROMANO,  c.  a.  d.  que  Liber  est  le  nom  du  cocher, 
et  Romano  celui  du  cheval  de  gauche  (à  Fablatif,  suivant  l'usage).  Le  2'' 
cocher  lève  le  fouet  avec  fureur;  au  dessus  se  lisent  ILARINUS  et  OLYPIO, 
noms  du  cocher  au  nominatif  et  du  cheval  de  g.  à  l'abl.  Un  cavalier  au  galop 
portant  le  palme  et  la  couronne  semble  être  l'accompagnateur  de  Liber  qu'il  40 
s'apprête  à  couronner;  l'inscr.  LIBER  NICA  qui  se  remarque  au-dessus  doit 
indiquer  ses  souhaits  de  victoire  en  faveur  de  Liber.  Enfin  un  personnage 
debout,  tenant  un  fouet,  sans  doute  celui  que  Liber  lui  avait  remis  au  début 
de  la  course  pour  vaincre  'sine  flagelle',  est  un  des  praecones  chargés  d'ac- 
clamer le  nom  du  vainqueur.  Renseignements  sur  les  costumes  des  person-  45 
nages  ;  comparaison  avec  d'autres  monuments  représentant  des  courses  *. 

^Tl  Rapports  sur  les  fouilles  d'antiquités  communiquées  à  l'Aca- 
démie, d'après  l'ordre  du  Ministre,  par  G.  Fiorelli.  Sept.  1878.  1.  Dronero. 
Découverte,  dans  les  ruines  de  l'église  S.  Porzio,  d'une  pierre  romaine  avec 
une  inscr.  mutilée  portant  le  nom  de  cestivs.  ^  2.  Varano.  Découv.  préhis-  50 

1.  Cette  analyse  a  été  faite  d'après  un  tirage  à  part  que  l'auteur  a  eu  l'obligeance  de  nous  en- 
voyer. Quant  aux  autres  mémoires  contenus  dans  les  Atti,  n'ayant  pu  nous  les  procurer,  nous 
sommes  obligés  d'en  remettre  l'analyse  à  l'année  prochaine.  [E.  C] 
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toriques  dans  le  marais  Brabbia  (2  pi.).  ^  3.  Concordia-Sagittaria.  Restes 
d'un  pont  antique  découverts  dans  la  propriété  de  P.  Borriero.  Ce  pont,  formé 
de  3  arches,  avait  une  longueur  de  11"" 06  ;  les  eaux  du  Reghena  qui  coulaient 
d'abord  au  dessous  ont  probablement  été  détournées  par  un  canal.  Recherches 
5  topographiques  sur  les  routes  qui  aboutissaient  à  ce  pont  :  Concordia  était  le 
point  où  tous  les  chemins  se  réunissaient  pour  former  une  grande  voie  suivie 
par  les  armées,  mais  dont  on  ignore  encore  le  nom.  Objets  nombreux  trouvés 
dans  les  fouilles.  ^  5.  Bazzano.  Notice  sur  les  fouilles  et  découvertes  opérées 
dans  la  région;  importante  collection  archéologique  [T.  Casini].  ^  9.  Spine- 

10  toli.  Nombreuses  tombes  semblables  à  celles  d'Offida.  34  squelettes  d'hommes 
avec  lances,  épées,  poignards,  crocs,  clefs  de  fer.  23  tombes  de  femmes 
accompagnées  de  fuserolles  en  terre  noire  ou  rougeâtre.  18  tombes  d'enfants 
avec  fibules,  etc.  ^  10.  Cittaducale.  Restes  d'édifice  thermal  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Gutilia;  on  y  a  trouvé  l'inscr.  'Q.  Salustiusdioscura  vix. 

15  I  eunom'.  ^  12.  Introdacqua.  Fouilles  pour  rechercher  si  les  5  tombes  anti- 
ques récemment  découvertes  ne  dénoteraient  pas  un  ancien  pays  ignoré.  Ré- 
sultats incertains.  ^  13.  Prezza.  On  s'accorde  à  voir  là  l'emplacement  de 
Lavernum,  mais  on  ignorait  complètement  le  nom  et  la  place  d'une  certaine 
*Villa  Carrene'.  Cette  villa,  transformée  plus  tard  en  château,  vient  d'ttre 

20  retrouvée  par  De  Nino  à  S.  Giovanni,  à  3  kilom.  de  Prezza.  En  outre  la 
découverte  à  S.  Martine  d'un  Hercule  de  bronze  et  de  plusieurs  inscr.  atteste 
peut-être  l'existence  d'un  autre  'pagus'  ayant  des  magistrats  et  un  théâtre. 
^[  14.  Molina.  2  inscr.  inéd.  [De  Nino].  ^  16.  Castellamare  di  Stabia.  Inscri- 
ption métrique  de  14  vers  (On  remarque,  au  v.  4-5:  Solisequigenaecomplerem 

25  parvulus  annos,  Nomine  Longinius  praenomineCaius  olim;  v.  11  :  Hic  meus 
ut  frater  Stabiano  litore  mecum).  ^  17.  Sala  Consilina,  et  18.  Caggiano. 
Inscr.  diverses. 

•fl^  Oct.  Angéra.  Beaucoup  d'objets  romains,  déposés  au  Musée  établi  à 
Loveno,  sur  le  lac  de  Come.  ^  2.  Lac  de  Varese.  Découvertes  préhistoriques. 

30  ^  3.  Bologne.  Squelettes,  vases,  urnes  trouvés  dans  un  'pozzo'.  ^  4.  Bazzano. 
Description  détaillée  de  nombreux  objets  trouvés  en  1867,  entre  autres  9 
vases  de  bronze  et  67  urcei  en  terre  cuite;  plusieurs  de  ceux-ci  sont  revêtus 
de  signes  graphiques.  ^  5.  Pidevra.  Sépulcre  romain  avec  une  urne  en  forme 
de  parallèlipipède  (1™80  de  long,  0,40  de  large,  0,22  de  haut.),  ornée  de  bas- 

35  reliefs.  Une  bige  chargée  de  raisins  est  tirée  par  des  panthères,  conduite  par 
des  enfants  tenant  le  Ihyrse.  Celte  découverte  semble  indiquer  la  nécessité 
d'entreprendre  des  fouilles  dans  les  environs  de  Faenza.  ^  6.  Monteporzio. 
Chambres  pavées,  etc.,  semblant  provenir  d'habitations  détruites  par  les 
barbares  au  5e  siècle  de  notre  ère.  •[1-7.  Fermo.  Restes  d'une  villa  romaine 

40  nommé  au  moyen  âge  Barbulanum  ou  Margulanum.  ^  8.  Orvieto.  Boutons 
en  or,  etc.  trouvés  dans  la  nécropole  de  Crocifisso  del  Tufo.  ^  12.  Sulmona. 
Découverte  d'un  pagus  par  De  Nino.  Tombes,  vases;  inscr.,  entre  autres 
celle  de  'Sex.  Brittivs,  Briti  verna,  Sevir  avgvstalis'.  ^  13.  Raiano  et 
Goriano-Sicoli.  Nouvelles  études  topographiques  sur  l'emplacement  de  l'an- 

45  tique  Statule  [De  Nino].  Ruines  prouvant  que  Statule,  mentionnée  dans  la 
Table  de  Peutinger,  était  à  la  Statura  di  Goriano-Sicoli.  ^  15.  Capua.  Mur, 
tombes  dévastées,  lagena  peinte.  ^  16.  Pompei.  Fouilles  dans  l'île  6,  reg.  9. 
Monnaies  de  Domitien  et  Vespasien.  Inscr.  sur  la  mosaïque  d'un  atrium. 
Tous  les  murs  de  cet  atrium  sont  garnis  de  chiffres  tracés  au  charbon. 

50  Tessère  de  gladiateur,  de  l'an  706  de  Rome.  Statuette  de  Vénus  âvaouo{jL£vr] 
en  marbre  grec. 

H^  Nov.  1.  Vintimille.  Tuiles,  bouteilles,  écuelles,  etc.  Lampe  marquée 
ocTAvi.  ^  2.  Civiglio.  7  tombes  avec  vases  en  terre  et  objets  en  métal  [Barelli]. 
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^  3.  Arezzo.  Fouilles  sur  remplacement  de  Tancien  Arretium  [A.  Pasqui]. 
Tombes,  antiquités  diverses,  ^  4.  Pérouse.  Continuation  des  fouilles  dans 
les  tombes  étrusques  :  descript.  de  13  urnes  avec  inscr.  étrusques.  ^  5.  Todi. 
En  labourant  à  la  charrue,  on  a  trouvé  un  candélabre  en  bronze,  une  ciste 
de  bronze  de  1"^47  de  circonférence,  différents  vases  et  monnaies.  ^  9.  Rome.  5 
Reg.  5.  Grande  exedra,  semblant  avoir  fait  partie  des  'horti  Liciniani'.  Près 
l'arc  de  Gallien,  sale  mesurant  7  mètres  sur  5  de  large,  peut-être  un  reste 
des  jardins  de  Mécène.  —  Reg.  6.  Restes  d'une  maison  privée,  dont  l'époque 
peut  se  déterminer  par  les  marques  des  briques.  —  Reg.  8.  Reprise  des 
fouilles  au  Forum;  dégagement  d'une  partie  de  la  Via  sacra,  enfouie  sous  lo 
un  pavé  établi  au  moyen  âge  à  l'"10  au  dessus  d'elle.  Fragment  des  Fastes 
consulaires  qui  se  réunit  au  frag.  capitolin  publié  dans  le  Corpus  (t.  5  p. 
439).  Fragm.  des  Fastes  triomphaux  faisant  suite  au  fg.  du  Corpus  (n.  xxiv, 
XXV ;  t.  1,  p.  460).  Piédestal  de  marbre  avec  l'inscr.  Fabius  Titianus.  v.  c. 
CONSUL  PRAEF.  uRBi  cuRAviT.  Autrcs  inscr.  —  Reg.  9.  Le  Tibre,  mis  à  sec  près  15 
du  Ponte  Sislo,  a  fourni  plusieurs  inscr.  importantes  du  temps  de  Valentinien 
et   de  Vespasien.   On  a  découvert,  à  la   Farnesina ,  un  élégant  pavé  en 
mosaïque  polychrome.  —  Reg.  10.  Près  de  l'arc  de  Constantin,  reste  d'un 
vaste  magasin  contenant  de  grands  dolia;  restes  de  cloaque,  etc.  —  Via 
Tiburtina  :  Pavé  antique,  tombeaux  ;  400  fragm.  de  sculptures  employées  dans  20 
la  construction  du  mur  de  la  vigna  Venturi.  ^  10.  Terracine.  Tombes;  vieil 
aqueduc  qui  amenait  à  la  ville  l'aqua  Feronia.  ^  11.  Naples.  Inscr.  métrique 
grecque  trouvée  dans  la  propriété  de  la  duchesse  Giusso,  près  S.  Pietro  a 
Patierno  :  Kda{j.o;  oôs  zù^olpoiç  TîXrjpoSaa;  oX6ia   7r(avia)  |  'evOa  (X£  y  epalv  âaT^  6r|/.aT0 
oea7:oTj(vw;).  |  ;^xev  oaxpuoct;  (AAKIYOEIS,  sur  la  pierre)  ;cp6ç  sfjLÔv,  jrtcj-re-jaats,  25 
■:j[jl[6ov)  I  £7Tr),[XT]  xàpwv  àYyiç(ANXIS,  sur  la  pierre)  £{xou90i[jl£(vou).  |  xat[3p£<po;, 
wç  7]  [JLfjV  £;:d6£i,  ^pi'^oq  auto  cju(v^p£)  |  xal  vuv  £Ûa£0£a)v  0a^£  yépovxxyiptxiv  \  Tzkdoyâ, 
(xoi  ÇojTJ;  atojvia  8wx£v   ô  TcàTp(wv)  |  oj/^  £i;  xwv   tïoXXwv  Xa[x;:poT£pou  ôl  (xX^ouç).  1 
^avviavô;  Naoutoj.  Kdo[jL(ou).  La  fin  des  vers  est  en  général  détruite.  ^  12. 
Cumes.  Sépultures  de  différent  types  (avec  pi.).  38  hypogées  construits  en  3) 
pierres  de  tuf  volcanique.  Rapport  détaillé  [Ausiello  et  E.  Stevens].  ^  13. 
Caltagirone.  Tombe;  vase  avec  peintures  rouges  sur  fond  noir. 

*^^  Dec.  3.  Palazzolo-Vercellese.  Curieux  objets  en  verre  (cf.  R.  des  R. 
3,  280,  53).  ^  6.  Besozzola  (prov.  de  Parme).  Urnes  semblables  aux  autres 
préromaires  découvertes  à  Velleia,  Bismanlova  et  Cenisola.  Bronzes  impor-  35 
tants;  boucle  de  ceinturon  ayant  la  forme  d'un  phallus.  ^  7.  Maranello. 
Vases  de  terrre  cuite.  ^  8.  Urbino.  Vases,  verreries,  objets  divers  de  peu 
d'importance.  ^  9.  Pérouse.  4  urnes  avec  inscr.  étrusques.  ^  10.  Orvieto. 
Fouilles  dans  les  nécropoles  volsiniennes  [R.  Mancini].  ^  11.  Corneto-Tar- 
quinia.  46  tombes  avec  objets  en  or,  bronze,  fer,  terres-cuites.  ^  12.  Rome.  ^0 
Reg.  13  :  à  6  mètres  sous  le  plan  de  la  Via  Nazionale,  mosaïque  rectangu- 
laire de  30  m.  carrés.  4  inscr.  —  Reg.  9  :  Via  délia  Pace,  inscr.  du  cocher 
Crescens,  déjà  commentée  par  la  comtesse  Lovatelli  (voy.  R.  des.  R.  3,  283, 8). 
Inscr.  provenant  de  la  ViaAppiaetdelaVia  Flaminia.  ^  13. Caserte. Tombes, 
en  partie  explorées.  Vase  à  trois  anses  de  bon  style;  2  lagenae  avec  représen-  45 
talions  figurées.  ^  14.  Pompei.  Ile  6,  reg.  9.  Statuette  de  Mercure  en  bronze, 
nombreux  objets  et  ustensiles  de  la  vie  privée.  ^13.  Sepino.  Description  des 
restes  de  l'antique  cité;  mur  d'enceinte  en  'opus  reticulatum';  colonnes  qui 
entouraient  le  iorum;  thermes;  temple  de  Jupiter.  ^  16.  Ruvo  di  Pucrlia. 
Rapports  sur  les  objets  trouvés  dans  les  lombes  grecques  de  Ruvo  [G.  Jatta].  50 
Vases  avec  représentations  remarquables.  %  17.  Tricasse  (prov.  de  Lecce^. 
Une  TceXixT)  avec  figures  rouges  sur  fond  noir,  représentant  un  Satyre  et  un 
pasteur;  cette  scène  gracieuse  est  peut-être  empruntée  à  une  pièce  satirique 
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OU  bucolique  récitée  sur  le  théâtre.  ^  18.  Nicotera.  Anneau  de  bronze  avec 
rinscr.  circulaire  XAPKHA. 

^^  Janv.  1879.  1.  Milan.  Pavé  en  mosaïque  découvert  dans  la  maison 
Brambilla.  ^  4.  Godego.  Bel  emblème  de  bronze  représentant  Hercule  armé 
5  au  bras  gauche  d'un  bouclier,  tenant  la  massue  de  la  main  droite,  les 
épaules  couvertes  de  la  peau  de  lion,  assis  sur  un  nœud  formé  de  2  serpents 
ailés  qui  se  redressent.  ^  5.  Bologne.  Petite  stèle  de  roc  revêtue  d'un  bas- 
relief  :  un  guerrier  tenant  1  glaive,  2  lances  et  un  petit  bouclier  rond.  A  côté, 
on  a  trouvé  une  xsXeSr)  en  vernis  noir  contenant  des  os  brûlés,  2  fibules  de 

10  bronze  et  une  patella  rougeâtre,  puis  une  autre  v.zki^ri  peinte  grossièrement 
à  grandes  figures  et  pleine  d'objets  divers.  Dans  une  autre  tombe,  grande 
xeXeêr)  mesurant  0"^38  de  large  à  l'ouverture;  le  bord  contient,  en  noir  sur 
fond  rougeâtre,  une  Zone  de  quadrupèdes  et  de  volatiles;  le  ventre  offre  5 
grandes  figures  rouges  sur  fond  noir  :  Jupiter,  Apollon,  Minerve,  Hercule  et 

15  Mercure.  •[}  6.  Forimpopoli.  Inscr.  funéraire  que  l'on  peut  attribuer  d'après 
l'écriture,  à  la  1'"*'  moitié  du  1°^  s.  ap.  J.-C,  et  curieuse  à  cause  du  nom  grec 
de  la  femme  qui  a  dédié  le  monument  (V.  F.  Metoche).  T|  7.  Todi.  Marmite 
contenant  198  monnaies.  L'inspecteur  Leoni  en  a  retrouvé  103  dont  le  type 
est  connu,  les  autres  ont  éte^  vendues  à  Rome.  ^  9.   Corneto-Tarquinia. 

20  Découvertes  importantes  dans  la  nécropole  tarquinienne.  Urnes,  objets  en 
bronze,  fer,  or,  terre-cuite,  entre  autres  un  vase  de  premier  ordre,  brisé  en 
540  morceaux;  Ant.  Ciatti  a  pu  le  reconstituer  et  on  aperçoit  2  magnifiques 
peintures  rougeâtres  sur  fond  noir  :  1°  Hercule  avec  Apollon,  scène  rapportée 
par  Cic.  Nat.  deor.  ;  2*^  scène  bachique  avec  5  personnages  hauts  de  0™25, 

25  et  l'inscr.  EPPA^SEN  ^INTIAS.  —  Superbe  tasse  avec  un  sujet  tiré  de 
l'Iliade  et  qu'on  pourrait  appeler  'la  tasse  de  Priam'.  —  Tète  de  jeune  fille, 
signée  -j-APINO  EnOIESE.  —  Plusieurs  inscr.  étrusques  dont  une  de  9 
lignes.  ^  10.  Rome.  Reg.  4.  Découverte  d'une  ancienne  cloaque  à  7"™  32  sous 
le  niveau  actuel  de  la  place  occupée  par  l'Arc  de  Constantin,  et  à  1"^62  sous  le 

30  fond  des  eaux  stagnantes  du  Golysée  ;  elle  sera  très  utile  pour  mettre  à  sec 
le  Golysée.  —  Reg.  8,  fouilles  au  forum,  restes  d'une  fontaine,  etc.  — Fouilles 
dans  la  partie  centrale  des  thermes  d'Antonin,  à  la  Farnesina,  Via  Appia, 
Via  Flaminia.  ^  11.  Anzio.  Statue  de  femme  et  ruines  du  temple  de  la  For- 
tune d'Antium.  ^  12.  Sora.  Descript.  des  objets  en  argent,  bronze,  fer,  inscr., 

35  etc.  déposés  au  musée  naissant  de  cet  endroit.  ^  13.  S.  Maria  di  Gapua. 
Inscr.  de  M'.  Gassius  Babullianus;  superbe  œnochoe  avec  peinture.  ^  14. 
Pompei.  Reg.  9,  île  3.  Maisons  ornées  de  peintures.  Sur  une  boutique, 
l'inscr.  ivdicis.  avgvsti.  p.  p.  et.  poppaeae.  avg.  féliciter  indique  que  les 
titres  n.  670,  671  a,  671  b,  528  et  1612  du  G.  I.  L,  t.  4  doivent  se  rapporter 

•10  à  Néron  qui  avait  donné  raison  aux  Pompeiani  contre  les  Nucerini.  ^  15. 
Gastellamare  di  Stabia.  4  inscr.  ^  16.  Mirabella-Eclano.  Sarcophage  présen- 
tant 30  figures  en  relief.  ^  17.  Cittanova.  Nombreuses  monnaies  de  la 
Grande  Grèce,  enfouies  à  une  époque  très  ancienne;  on  n'y  trouve  que  des 
didrachmes  et  tiers  de  didrachmes,  portant  sur  les  2  faces  le  même  type,  en 

45  relief  ou  en  creux.  Didrachmes  de  Métaponte,  Posidonia,  Gaulonia,  Tarante, 
Grotone,  Sybaris.  ^  18.  Galtagirone.  2  lecythi,  bijoux,  amphores,  etc.  trouvés 
dans  des  tombes. 

^^  Févr.  2.  Spolète.  Reproduction  en  fac-similé  d'une  inscr.  archaïque, 
un  des  monuments  les  plus  importants  pour  l'histoire  et  la  philologie  (cf. 
R.  des  R.  3,  272,  7).  ^  3.  Orvieto.  Beaucoup  de  tombes  très  anciennes.  %  5. 
Viterbe.  300  monnaies  enterrées  vers  270  ap.  J.-G.  ^  6.  Gorneto-Tarquinia. 
12  tombes  remplies  d'objets  divers.  ^  7.  Rome.  Rapport  sur  les  travaux 
opérés  dans  l'ancienne  cloaque  pour  évacuer  les  eaux  du  Golysée  [Lanciani]. 


J 


I 


ATTI    DELLA   R.    ACCADEMIA   DEI    LINCEI.  287 

Fouilles  dans  les  régions  6,  8,  12  et  14,  Via  Tiburtina.  Inscr.  funéraires. 
^  10.  Popoli.  Tombes  avec  vases,  lampes,  etc.  ^  11.  Pentima.  4  fragm. 
d'inscr.  de  l'antique  Corfinium.  ^  12.  S.  Maria  di  Capua  vetere.  Tasse  en 
vernis  noir,  avec  un  Pégase  de  bon  dessin,  peint  en  blanc  avec  les  ailes 
rouges.  Autres  vases.  ^  13.  Herculanum.  Graffito  lu  par  de  Petra  :  misit.  5 
L  iTER.  I  AGNAS.  S.  |  o  siNPLEx.  ciMA  |  NEMPivs.  ^  14i  Pompei.  Rcg.  9,  île  3  et  île 
m  6.  Graffiti,  entre  autres  les  jours  de  la  semaine  écrits  en  grec.  Liste  des  objets 
trouvés  dans  le  courant  de  févr.  ^  15.  Mirabella-Eclano.  Le  sarcophage  dont 
il  a  été  question  (cf.  Jr.  n»  16)  a  été  transféré  au  jardin  de  l'Inst.  des  beaux- 
arts  deNaples;  c'est  l'arrivée  de  Bacchusà  Naxos,  où  il  trouve  Ariane  endor-  lo 
mie.  Descript.  de  ce  monument.  ^  16.  Sala  Gonsilina.  5  inscr.  ^  17.  Padula. 
Entreprise  de  fouilles  sur  l'emplacement  de  Consilinum.  ^  18.  Brindisi. 
Squelette  portant  encore  au  cou  le  collier  de  fer  des  esclaves  fugitifs,  grand 
anneau  formé  de  2  demi  cercles  en  fil  de  fer.  ^  19.  Sybaris.  Recherches  systé- 
matiques entreprises  dans  les  territoires  des  antiques  cités  de  la  Grande  15 
Grèce.  Terranova  di  Sibari  n'a  rien  de  commun  avec  l'ancienne  Sybaris,  dont 
l'emplacement  doit  être  cherché  près  des  maisons  de  Polinara.  Fragm.  archi- 
tectoniques,  anneaux,  etc. 

^^  Mars.  1.  Vintimille.  Restes  d'édifice  romain.  ^  2.  San  Remo.  Urne 
cinéraire  placée  à  l'intérieur  d'une  urne  plus  grande.  %  3.  Gicola  (prov.  de  20 
Bergame).  Nombreuses  découvertes  dans  les  tombes.  Ces  trouvailles  aideront 
peut-être  à  résoudre  la  question  du  tracé  de  la  grande  voie  romaine  qui 
réunissait  Bergame  à  Brescia.  Les  territoires  de  Gicola  (Sicla)  et  de  Ghiu- 
duno  (Glaudunum)  sont  de  ceux  qui  devront  être  explorés.  ^  4.  Erbé  (près 
Vérone).  Anciennes  constructions,  monnaies  de  Garacalla,  tuiles  marquées,  25 
etc.  ^  5.  S.  Ilario  d'Enza.  10  sépulcres  très  importants  dont  un  à  crémation 
et  9  à  inhumation.  Le  mobilier  funéraire  ressemble  à  celui  des  tombes 
Arnoaldi-Veli  publiées  par  Gozzadini.  ^  6.  Bologne.  Découvertes  dans  les 
tombes  étrusques  ;  vases  de  formes  diverses  avec  peintures.  ^  7.  Fossombrone. 
2  mosaïques,  chapiteaux,  lampes,  vases.  ^  8.  Ancona.  Inscr.  en  mosaïque  :  30 

VINEA  FACTA  EST  DILECTA  IN  CORNVM  IN  LOGO  VBERI.  ^  9.  AsCOli-PiCCnO.  Statue 

acéphale  d'un  personnage  revêtu  de  la  toge.  Tête  de  génie  en  marbre  blanc. 
La  Via  Salaria  qui  avait  sans  doute  en  cet  endroit  la  direction  de  la  moderne 
Aprutina,  devait  être  garnie  de  sépulcres  et  de  monuments.  •[[  10.  Maltignano. 
Borne  milliaire  marquée  cxxiii;  Statue  de  Bacchus.  ^  13.  Viterbe.  Dans  une  35 
tombe  à  grotte,  Oujx'.aTT^piov  intact,  avec  trépied  à  jambes  de  cheval.  ^  14. 
Gorneto-Tarquinia.  Tombes,  vases,  bijoux,  pierres  précieuses.  ^  15.  Rome. 
Reg.  5  :  fragm.  de  sculptures.  7  statues  (Bacchus,  Faune,  femmes,  empereur 
du  4°  s.).  Reg.  6  :  fragm.  divers,  admirable  piscine  des  jardins  de  Salluste. 
Reg.  8  :  Édifice  de  l'époque  républicaine,  réparé  sous  l'Empire.  Reg.  14  :   à  40 
la  Farnesina,  dolia  avec  inscr.  Nombreux  fragm.  d'inscr.  retirés  du  lit  du 
Tibre.  Via  Tiburtina:  Gippe  sépulcral  en  marbre;  inscr.  ^  16.  S.  Maria  di 
Gapua.  Tombe  renfernant  2  vases  de  Noie  avec  peintures;  sur  le  l^'''  deux 
femmes  jouant  l'une  de  la  cithare,  l'autre  de  la  double  flûte;  sur  le  2°,  autel 
embrasé,  une  femme  et  Mercure.  ^  17.  Suessola.  Rapport  sur  les  fouilles  de  45 
la  nécropole  [M.  Spinelli].  ^  19.  Pompei.  Reg.  6,  île  9.  Peintures,  graffiti, 
objets  nombreux  [Sogliano].  ^  23.  Sybaris.  Rapport  sur  les  travaux  jour  par 
jour  [Ausiello].  Tombes  et  objets  funéraires.  ^  26.  Lentini.  Divers  vases  : 
sur  l'un  desquels  est  représenté  un  satyre  ithyphallique  en  face  d'un  hermès 
de  Priape,  derrière  celui-ci  une  femme  avec  le  thyrse  dans  la  main  gauche,  50 
et  3  autres  figures.  ^  27.  Termini-Imerese.  2  fragm.  d'inscr. 

^^  Avr.  2.   Seriatc.  Pierre  trouvée  dans  la  démolition  d'un  pont  avec 
l'inscr.  (ar)BiTRATv   thyrsi.  ^  3.  Lac  de  Garde.   Rapport  sur  les  recherches 
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préhistoriques  [P.  Martinati].  Nombreux  objets  en  bronze.  ^  4.  Adria. 
Fouilles  près  de  la  station  préromaine  (étrusque  et  ombrienne)  de  la  'Tomba' 
[Fr.  Bocchi].  (2  pi.).  Énuméralion  et  classification  d'environ  200  vases 
archaïques  ou  romains  avec  des  inscr.  en  différentes  langues,  déposés  au 

5  musée  civique  d'Adria.  Lampes  et  terres-cuites.  ^  5.  Bologne.  Grande  ciste, 
amphore  avec  6  ou  7  figures,  etc.  [Gozzadini].  ^  7.  Ancone.  Près  du  pavé  de 
mosaïque,  Tinscr.  suivante  :  'FI.  Evintius  veteranus  bene  meritus  feci 
sepulcrum  in  re  mea  ubi  requiescam,  si  quisviolentus  volueritesse  et  contra 
leges  temptaverit,  det  (f)isci  viribus  auri  libram  unam.  Lege  et  recède'.  ^  8. 

10  Fiesole.  Inscr.  mentionnant  la  restauration  faite  par  T'ordo  splendidissimus 
Florentinorum'  au  Gapitolium  vêtus  de  Fiesole,  siège  primitif  de  la  colonie 
envoyée  par  Sylla.  ^  9.  S.  Quirico  d'Orcia.  Découverte  d'un  sépulcre  étrusque 
dans  les  environs  de  Montepulciano  [V.  Poggi].  ^  10.  Ghiusi.  Gourte  inscr. 
bilingue  (étrusque  et  latin).  ^  13.  Ganino.  Vaste  nécropole;  la  plupart  des 

15  tombes  avaient  été  déjà  fouillées.  ^  14.  Gorneto-Tarquinia.  Tombes,  bijoux, 
etc.  ^  16.  Tolfa.  Entreprise  de  fouilles  sur  l'emplacement  de  'Gastrum  novum' 
colonie  célèbre  mentionnée  par  Tite  Live,  36,  3  et  Pline,  H.  N.  3,  o,  proba- 
blement détruite  en  oct.  416  dans  la  1'°  invasion  des  Goths  ;  Rutilius  l'ayant 
déjà  trouvée  en  ruines  à  son  retour  en  Gaule.  ^  18.  Rome.  Place  Victor 

20  Emmanuel,  belle  tête  de  Vénus.  Restes  de  Tagger  Servianus.  Reg.  8  :  Inscr. 
de  Vespasien;  inscr.  grecque  de  M.  Antoine  Gordien;  inscr.  diverses.  ^  19. 
Anzio.  La  statue  de  femme  (l'"9o  de  haut)  récemment  mise  à  jour  par  une 
bourrasque  de  la  mer  représente  une  des  jeunes  prêtresses  qui  assistaient 
les  prêtres  dans  les  cérémonies  des  réponses  de  la  Fortuna  Gemina  d'Antium 

25  [P.  Rosa].  Elle  était  encore  à  l'endroit  où  les  anciens,  surtout  Martial,  pla- 
cent le  temple,  sur  le  promontoire  même.  ^  20.  Sora.  5  fgm.  d'inscr.  ^  21. 
Pompei,  Bains  élégants  à  l'orient  de  l'île  6,  reg.  9;  petit  torse  de  Vénus; 
objets  divers.  ^  22.  Brindisi.  3  inscr.  ^  23.  Sybaris.  Rapport  sur  les  travaux 
[Ausiello].  Ghatelain. 

30  Atti  délia  R.  Accademia  délie  sclenze  dl  Torlno.  Vol. 
14,  2°  livr.  Sur  le  nom  d'un  office  des  antiques  Vigiles  ignoré  jusqu'à  ce 
jour  [Vincenzo  De-Wit].  Dans  les  fouilles  entreprises  en  1866  par  ordre  de 
Pie  IX  sous  la  direction  de  P.  Ere.  Visconti,  on  avait  trouvé  au  Transtevere 
un  grand  nombre  d'inscr.,  toutes  graffites,  sur  les  murs  de  l'excubitorium 

35  de  la  7°  cohorte  des  Vigiles.  La  plupart  ont  été  publiées  dans  le  G.  I.  L.  t.  6, 
p.  1;  mais  deux  mots  nouveaux 'Sebaciarius' et  'Emitularius' ont  embarrassé 
les  savants;  le  i^^  a  été  expliqué  par  le  contexte,  mais  Henzen  lui-même 
(Annali,  1874,  p.  148)  n'a  pu  expliquer  le  mot  'Emitularius'.  L'auteur,  décom- 
posant le  mot  en  'emi-tul-arius'  y  voit  une   corruption  de  'amitularius', 

40  c.  a,  d.  le  Vigile  'qui  portait  les  seaux  (ama)'.  ^^  3*^  livr.  Nouvelle  décou- 
verte archéologique  dans  la  terramare  de  Gorzano  [Franc.  Goppi].  Nombreux 
vases  en  bronze,  terre  cuite,  etc.  4  planches  reproduisent  44  objets  (vases  de 
formes  variées,  peignes,  aiguilles,  etc.).  ^^  4°  livr.  Les  Pélasges  dans  la 
tradition  mythique  et  historique  de  l'Italie  antique  [L.  Schiaparelli].  État  de 

45  la  question  pélasgique  en  Italie  après  G.  Niebuhr  et  les  plus  illustres  adeptes 
de  ses  doctrines.  Indications  fournies  par  les  auteurs  latins  et  grecs.  Récit 
de  Denys  d'Halicarnasse  sur  la  première  et  sur  la  deuxième  immigration  des 
Pélasges  en  Italie.  Immigrations  postérieures  de  moindre  importance,  et 
conclusions  négatives  quanta  leur  action  sur  l'ethnographie  italienne.  On  ne 

50  peut  admettre  un  élément  antique  de  population  pélasgique  auquel  les  races 
italiques  se  seraient  superposées.  Nouvelles  théories.  Réfutation  de  la  théorie 
de  Niebuhr.  Opinion  des  grands  historiens  modernes  sur  les  Pélasges  ;  théorie 
de  A.  Vannucci.  Idées  des  anciens  sur  le  caractère  et  la  civilisation  des 


1 


ATTI   DELLA    SOCIETA   DI    TORINO.  289 

Pélasges.  Théorie  d'Ampère.  Les  constructions  cyclopéennes;  théorie  de 
Petit-Radel  sur  ces  monuments,  elle  ne  peut  soutenir  l'examen.  Les  Pélasges 
ne  sont  pas  les  auteurs  des  ouvrages  cyclopéens,  et  d'ailleurs  ces  ouvrages 
n'ont  pas  la  signification  qu'on  leur  attribue  relativement  à  la  civilisation 
de  ce  peuple.  Erreurs  ethnographiques,  chronologiques  et  philologiques  qui  5 
sont  la  conséquence  de  cette  fausse  théorie.  Conclusion  :  «  Jusqu'aux  inva- 
sions étrusques,  celtiques  et  helléniques,  toute  la  péninsule,  à  l'exception  de 
la  Ligurie  et  peut-être  aussi  delà  Vénétie,  était  sinon  exclusivement  habitée, 
au  moins  dominée  par  des  races  italiques,  peuples  d'une  même  origine  ethno- 
graphique et  parlant  des  dialectes  d'une  même  langue,  et  aussi  par  les  Li-  10 
gures.  »  (A  suivre.)  (cf.  un  article  du  même,  R.  des  R.  3,  291,  15-32).  ^^ 
5°  livr.  Mythologie  psychologique  [Aug.  Brofferio].  Progrès  réalisés  dans  les 
études  mythologiques  depuis  l'introduction  de  la  grammaire  comparée.  ^^ 
7°  livr.  Notice  nécrologique  sur  l'abbé  Giuseppe  Ghiringhello,  né  en  1807 
[Peyron].  Ouvrages  de  polémique  et  de  linguistique.  *([  Illustration  d'un  15 
papyrus  funéraire  du  Musée  égyptien  de  Turin  [Rossi].  ^  'Avay/T).  Notes 
philologiques  [Dom.  Pezzi].  Examen  des  étymologies  proposées  par  les 
anciens  et  les  modernes.  Sens  différents  donnés  au  mot  àvayxr)  aux  diverses 
époques  du  développement  de  la  pensée  grecque.  Il  faut  bien  distinguer  la 
'nécessité  physique'  de  la  'force  surnaturelle'  ou  Déesse.  Nombreuses  cita-  20 
tions  des  poètes  grecs  relatives  à_ces  deux  significations  (étude  de  52  pages). 

Châtelain. 

Atti  délia  Sodetà  di  Archeologia  e  belle  arti  per  la 
provliicla  dl  Torlno*  Vol.  2,  fasc.  5.  Livre  des  mémoires  sur  l'anti- 
quité de  G.  Bartoli  (suite)  [V.  Promis].  Inscr.  trouvées  en  Piémont,  dans  25 
l'ordre  alphabétique  des  villes.  ^  Antiquités  de  la  vallée  de  Maira  [Manuel 
di  S.  Giovanni]  (pi.  20).  Tombes  et  inscriptions.  On  lit  sur  un  marbre  : 
VIGTORIAE  AVG  |  LISSA  CO  |  VI  |  C  CESTIVS  P  |  C  I  G.  L'auteur  explique  les 
3  dfirnières  lettres  'Caio  Iulio  Consule'  et  attribue  le  monument  à  l'année  67 
de  notre  ère  où  fut  consul  C.  Julius  Rufus  avec  L.  Fonteius  Capito.  ^  Trois  30 
statuettes  de  bronze  du  musée  de  Turin  [Erm.  Ferrero]  (pi.  21).  1°  Mercure, 
statuette  de  0'"  135,  avec  le  petasus  ailé;  2°  Jupiter,  haut  de  0™  14;  3»  gra- 
cieuse Minerve  haute  de  0™  12  trouvée  en  1825  à  Libarna,  antique  cité  de  la 
Ligurie. 

^^  Vol.  3,  fasc.  1.  Travaux  de  la  Société  en  1879.  ^De  l'antique  cité  d'Indu-  35 
stria  nommée  d'abord  Bodincomagum,  et  de  ses  monument  [A.  Fabretti].  C'est 
à  tort  que  Terraneo  et  Gazzera  soutenaient  l'opinion  que  Bodincomagum  et 
Industria  étaient  deux  villes  distinctes;  ils  se  fondaient  sur  une  fausse  leçon 
de  Pline  (H.  N.  3,  '20,  8)  :  '  adest  oppidum  juxta  Industriam'  tandis  qu'il 
faut  lire  'Industria'.  Bodincomagum  était  formé  de  'Bodincus',  nom  du  40 
Pô  suivant  Pline  et  Polybe,  et  de  'magum'  qui  a  le  sens  de  'Castrum'.  L'au- 
teur cite  un  grand  nombre  de  noms  de  villes  composés  avec  la  désinence 
'magus'.  Le  nom  antique  répond  donc  à  'Castrum  Padi'  ;  le  nom  nouveau 
de  'Industria'  s'explique  quand  on  examine  les  productions  artistiques  de 
cette  ville.  —  Mention  d'Industria  dans  Eusèbe  et  au  moyen  âge.  Notice  sur  45 
les  fouilles  faites  en  1745  par  Rivautella  ;  avant  lui  les  paysans  avaient  déterré 
bien  des  objets  précieux.  Rapport  inédit  de  Rivautella  et  Ricolvi  daté  du  13 
avr.  1745  (à  suivre).  (Ce  fasc.  contient  des  planches  dont  l'explication  ne 
paraîtra  que  dans  les  numéros  suivants).  PI.  1  :  Plan  topographique  d'Indu- 
stria et  de  ses  environs,  avec  l'indication  des  fouilles  entreprises.  PI.  2  :  50 
«  Fondemens  d'anciens  édifices  découverts  en  1808  et  1811  par  le  C.  B.  M.  de 
L.  dans  un  champ  acheté  sur  le  territoire  de  Monteu  du  Pô  région  de  Bosco- 
rotondo,  ou  St-Jean,  dans  le  site  de  l'ancien  Municipe  d'Industria.  »  PI.  6  : 
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Photogr.  d'une  inscr.  au  génie  de  L.  Pompeius.  PI.  13, 14,  16,  22,  23  :  Repro- 
duction par  la  photogravure  de  statuettes  en  bronze.  Châtelain. 

Atti  e  Meiuorle  délie  RR«  Deputa-zionl  cli  8toi*ia  Pa- 
tria  per  le  Provincle  dell'  Einilia*  Nouv.  série.  Vol.  4,  part. 

5  1.  Sur  un  bronze  de  Plaisance  avec  légendes  étrusques  [Vittorio  Poggi]. 
Descript.  de  l'objet;  interprétation  des  inscr.  L'auteur  espère  avoir  jeté  un 
peu  de  lumière  sur  qqs.  mots  étrusques  peu  connus.  ^  D'un  antique  sépulcre 
de  Ceretolo  ,  près  Bologne  [G.  Gozzadinij.  Contenait  un  squelette,  des 
armes  et  une  œnochoe  en  bronze  dont  l'anse  est  formée  par  une  statuette  où 

10  l'auteur  reconnaît  Bacchus.  Le  travail  du  vase  atteste  une  époque  où  Fart 
étrusque,  grâce  à  l'influence  hellénique,  avait  atteint  tout  son  développement. 
Arguments  qui  empêchent  d'attribuer  à  cette  tombe  une  origine  gauloise; 
détails  sur  le  commerce  des  armes  entre  les  Étrusques  et  les  peuples  situés 
au-delà  des  Alpes.  Châtelain. 

15  BuUettino  délia  Commlsslone  archeologlca  cornu- 
nale  dl  Routa*  7®  Année,  2°  série,  janvier-mars.  [Ersilia  Caetani 
Loyatelli].  Sur  un  vase  cinéraire  avec  représentation  relative  aux  mystères 
d'Eleusis  (pi.  1-5).  Ce  vase  de  marbre,  découvert  dans  la  sépulture  des  es- 
claves et  des  affranchis  de  la  gens  Statilia,  est  du  commencement  de  l'Em- 

20  pire  et  les  bas-reliefs  semblent  figurer  l'initiation  d'Hercule  ou  de  Thésée 
aux  mystères  sacrés  d'Eleusis.  L'auteur  rattache  ces  représentations  au 
dogme  de  l'immortalité.  ^  [François  Lenormant].  Trois  monuments  chal- 
déens  et  assyriens  des  collections  romaines  (pi.  6).  ^  [Henri  Dressel].  Sur  un 
grand  dépôt  d'amphores  mis  au  jour  dans  le  nouveau  quartier  du  Camp 

23  prétorien  (pi.  7-18).  Ces  amphores,  destinées  à  renfermer  le  vin,  portent  sou- 
vent des  inscriptions.  On  en  a  relevé  160  environ  écrites  en  rouge  et  en  noir, 
au  pinceau.  1"  groupe,  dates  consulaires  :  l  •  libon  |  l  •  atrat.  |  cos.,  34 
av.  n.  è.  iMP  •  CAES  •  ix  |  m  •  silan  *  cos,  25  av.  n.  è.  la  |  ti  •  clav  •  nero  |  p  • 
QviNTiLio  I  cos  I  FISC.  D.  supposc  que  LA  Indique  la  qualité  du  vin,  comme 

30  Latiniense,  Lagarinum,  etc.  ;  suit  la  date  consulaire,  13  av.  n.  è.  Quant  au 
sigle  FISC,  D.  n'ose  admettre  qu'il  ait  rapport  au  fisc  impérial,  d  •  iiateh  j 
c  •  svLPic  •  COS.,  22  de  n.  è.  Une  autre  amphore  portant  probablement  la  date 
de  l'an  29  de  n.  è.,  offre  les  mots  vini  sim  qui  signifiraient  'vini  simplicis' 
par  opposition  à  'vinum  conditum'.  Voy.  Isid.  Orig.  20,  3,  9  :  «  conditum 

35  vocatumquod  nonsit  simplex,  sed  commixtione  pigmentorum  compositum.  » 
Sur  une  autre  on  lit  :  ti  *  caesare  '  v  '  cos  [  gaditanvm.  An  31  de  n.  è., 
«  Vin  de  Gades  »,  c'est-à-dire  récolté  aux  environs  de  Cadix  :  ce  serait  donc 
du  vin  de  Xérès,  sex  •  papinio  '  |  q  •  plavtio  •  cos.,  an  36  de  n.  è.  Un  autre 
paraissant  être  de  l'an  29,  geminis  •  H  cos  |  ha..anian  |  DiFr...TRiMVM  : 

40  oc  Duobus  Geminis  consulibus  :  Vinum  Hatranianum  diffusum  trimum  », 
c'est-à-dire  «  décanté  après  trois  ans  ».  Une  inscription  de  l'an  36  de  n.  è. 

(consulat  de  Papinius  et  de  Plautius)  porte  mvl  fact...nov  | issainvetvsta 

«  mulsum  factum  ...  novembribus  ...  missa  in  vetustatem  »  ce  qui  signifierait 
que  le  vin  contenu  dans  cette  amphore  aurait  été  le  résultat  d'un  coupage  et 

45  qu'il  fallait  le  laisser  vieillir.  —  Le  second  groupe  est  relatif  aux  amphores 
qui  portent  le  nom  des  vins  qu'elles  renfermaient:  caeg.  Cécube,  fal.  Falerne, 
HELVIOLI  Helveolum  (Caton,  de  re  rust.  24)  ;  ce  •  aafaliiii  |  aminevw  !  campan  : 
le  vin  'Amineum'  est  connu  (Colum.  3,  9,  §  3)  ;  il  y  en  avait  de  deux  quali- 
tés (Caton,  de  re  rust.  6 et  7)  et  de  cinq  espèces  différentes  (Plin.  H.  N.14,  21); 

50  les  vignes  qui  le  produisaient  étaient  cultivées,  en  Campanie,  aux  environs 
de  Naples  sur  le  Vésuve  (lacryma  Christi)  et  sur  les  coteaux  de  Sorrente,  ce 
qui  s'accorde  avec  la  suscription  'Amineum  Campanum'.  Le  chiffre  IIII  in- 
dique peut-être  l'âge  du  vin  exprimé  par  des  années.  Le  mot  fal  qui  précède 


I 


BULLETTINO   DBLLA   COMMISSIONE    COMUNALE.  291 

fait  penser  au  passage  de  Macrobe  :  «  Aminei  fuerunt  ubi  nunc  Falernum  est. 
3,  20,  7.  »  Les  4  lettres  qui  précèdent  sont  peut-être  les  initiales  des  noms 
des  propriétaires,  qui  auraient  été  deux  frères.  Au  dessous,  sur  la  même 
amphore,  on  lit  vinvm  vetvs  |  c...  vi  •  soricis,  indiquant  que  ce  vase  aura 
servi  une  autre  fois  et  à  un  autre  propriétaire.  Une  amphore  différente  porte  5 
svRR  I  CLOD  I  Nov,  «  Surrentiuum  Clodianum  novum  »,  vin  nouveau  de  Sor- 
rente,  du  fonds  Clodianus.  Les  inscriptions  des  amphores  de  Pompei  avaient 
déjà  fourni  Sur(rentinum)  Fabian(um'),  voy.  G.  L  L.  t.  4.  n.  2556.  Le  nom  du 
fonds  de  terre  ou  vignoble  producteur  est  exprimé,  en  second  lieu,  sur 
d'autres  inscr.  pompéiennes  :  «  vinum  ex  fundo  Sittiano  imo  »  (Giornale  degli  lo 
Scavi,  3,  p.  o4),  <f  ex  fundo  Badiano  »,  C.  L  L.  4,  n.  2551.  Une  autre  amphore 
du  camp  prétorien  porte  v  |  veientan  qui  avait  assez  mauvaise  réputation, 
voy.  Martial,  Épigr.  3,  49.  —  Un  autre  groupe  rappelle  des  vins  étrangers 
à  ritalie  :  lavr  |  un,  l....  C'est  le  vinum  Lauronense,  un  des  meilleurs  de 
l'Espagne  :  Plin.  14,  71.  C'est  au  N.  d'Alicante.  Les  vins  de  France  sont  15 
représentés  seulement  par  ceux  des  environs  de  Béziers  :  svm  |  vet(us)  V  | 
BAETER....  I  L.  MARTI  SATVLLi  .*  «  Je  suis  vicux  de  cluq  années.  Vin  de  Bae- 
terre  (Béziers)  appartenant  à  L.  Martius  Satullus.  » 

^^  Avr.-jn.  Suite  de  même  mémoire  de  Dressel  :  gem.  «  vinum  gemellum  ». 
Caton   l'appelle  ainsi  4,  4;  Varron  de  même  1,  25;  Pline  «  Geminum  »  20 
14,  22,  et  Columelle  de  même  3,  2,  10.  Son  nom  venait  suivant  eux  de  ce 
que  la  vigne  qui  le  produit  avait  des  grappes  doubles.  C'était  une  qualité 
excellente  des  vina  Aminea  et  on  le  récoltait  dans  les  coteaux  de  Sorrente  et 
sur  les  flancs  du  Vésuve.  Le  Lacryma  Christi  était  donc  dit  Amineum  gemi- 
num. Une  autre  amphore  porte  ...aliintyan,  inexpliqué.  Une  autre  :  lacca  |   25 
AiiiA  I  ccccxxv  1  D  •  ALBvci  AvcTi.  «  Laccatum  vinum  annorum  trium.  «  La  lacca 
est  une  plante  médicinale  (Apulée,  De  medic.  herb.  4, 12)  qu'on  devait  mélanger 
au  vin.  Le  nombre  est  celui  des  amphores,  comme  dans  l'inscr.  suivante 
peinte  sur  un  autre  vase  du  même  dépôt  ;  pr  .  idvs  noviimriis  vinviiii  |  in 
cvNiivM  •  AMFVRAii  cccLXxxiix,  «  le  12  uovembre  le  vin  vieux  de  quatre  ans  30 
fut  placé  en cuneus;\es amphores  sont  au  nombre  de  388  ».  Caton  dit  en  effet 
(de  re  rust.  113)  :  «  post  quatriduum  amphoras  in  cuneum  componito  ».  Un 
grand  nombre  d'autres  inscriptions  qui  se  rapportent  à  ce  groupe  sont  pas- 
sées en  revue  par  l'auteur,  mais  elles  présentent  un  intérêt  et  une  certitude 
beaucoup  moindres.  —  Le  groupe  suivant  traite  d'inscriptions  d'amphores  35 
relatives  à  la  muria  «  saumure  »  au  garum,  à  l'hallex.  mvr(nrco?)  |  exce.... 

I  TLOS  exprimeraient  la  première  qualité  de  la  muria,  «  fleur  superfine  de 
la  saumure  cn  •  domiti  *  vELiciotiis  »  ;  se .  |  mvr  •  sec,  «  muria  de  scombre 
(poisson  qui  donnait  la  muria,  scombre?).  de  seconde  qualité;  o*f,  «  gari 
flos  »,  lecture  qui  paraît  probable  en  présence  de  l'inscription  suivante  :  40 
GArvM  •  scoMB  |  L  *  NVMSiLONi,  ct  de  cellc  qui  porte  g  *  se  *  f  |  pvteolani. 
«  Garum  scombri,  flos  Puteolani  »  :  c'est  sans  doute  dans  le  golfe  de  Naples 
en  face  de  Pouzzoles  que  se  faisait  cette  pèche  et  c'était  à  Pouzzoles  qu'était 
la  fabrique  de  garum.  ^  Inscription  sépulcrale  offrant  une  formule  singu- 
lière [G.  Gatti].  En  dégageant  les  ruines  de  la  basilique  des  Saints  Nerée  45 
Achilléc  et  Pélronille  au  2<»  mille  de  la  voie  Ardéatine  ou  a  recueilli  parmi 
un  grand  nombre  d'inscr.  chrétiennes,  quelques  inscr.  païennes  et  beaucoup 
de  fragments  de  marbre  qui  proviennent  de  monuments  funéraires  bordant 
jadis  cette  voie  qui  avaient  été  employés  par  les  chrétiens  à  fermer  les  'loculi' 
des  sépultures  de  leurs  catacombes.  Entre  autres  il  en  est  une  de  la  l'"*'  moitié  50 
du  second  siècle  qui  présente  qqs.  particularités  remarquables.  Il  y  est 
question  des  travaux  à  exécuter  autour  du  tombeau  d'un  certain  C.  Antistius 

Staphylus  senior  dans  l'inscr.  du(iuel  les  lacunes  sont  ainsi  comblées  par 
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l'auteur:  porticvs  (cohaeREN(tes)  (in  ga)MMA  VNDi(q]  |  PRODvc(tae);  il  s'appuie 
sur  rinscr.  des  Sodales  Pelagiorum  (Momms.  Staatsr.  2'' éd.,  t.  II,  p.  8,  note 
où  on  lit  DVABvs  IN  GAMMA  PORTiciBvs.  Pour  justifier  VNDi(que]  lorsque  le 
monument  d'Antistius  porte  vndis,  il  remarque  qu'il  y  a  un  signe  au-dessus 

5  de  s  et  que  ce  signe  est  T'obelus'  dont  parle  Isidore  de  Séville  (Orig.  1, 
21,  3)  «  virgula  jacens...  in  lis  locis  ubi  lectio  aliqua  falsitate  notata  est,  ut 
quasi  sagitta  jugulet  supervacua  atque  falsa  confodiat,  sagitta  enim  oSsXô? 
dicitur  ».  G.  croit  donc  avoir  rencontré  un  obelus  et  cet  obelus  indique- 
rait une  correction  à  faire  au  mot  vndis  qui  selon  lui  ne  signifierait  rien  ici. 

10  Ce  signe  aurait  noté  la  lettre  s  à  changer  en.  q  et  le  changement  devait  se 
faire  à  l'aide  du  procédé  de  rebouchage,  qui  consiste  à  recouvrir  de  ciment 
la  place  préalablement  approfondie  sur  le  marbre,  afin  de  graver  la  nouvelle 
lettre  sur  ce  stuc,  dès  qu'il  est  durci.  De  cette  seconde  opération  G.  ne 
voit  d'ailleurs  aucune  trace  sur  le  monument.  On  s'en  serait  tenu  à  la  'nota', 

15  indiquant  la  faute  à  corriger.  Mais  dans  un  appendice  l'auteur  avoue  qu'il) 
avait  mis  en  oubli  ce  passage  de  Vitruve  (5,  7,  6)  :  «  pluteum  insuper  cum 
unda  et  corona  inferioris  plutei,  dimidia  parte»;  il  persiste  néanmoins  dans 
sa  découverte  d'un  obelus  et  dans  la  correction  projetée  d'vNois  en  vNoique. 
Une  autre  difficulté  de  l'inscr.  résulte  de  la  formule  finale  :  «  huic  moni- 

20  mento  dolus  malus  abesto  :  si  quis  autem  hune  monimentum  donare,  vel 
vendere  voluer(it),  infer(ret]  aer(ario)  r.  p.  p.  »,  qu'il  lit  «  Rei  publicae 
Puteolana  »  et  il  se  demande  comment  on  pouvait  prescrire,  sur  Un  tombeau 
élevé  dans  le  submoenium  de  Rome  d'acquitter  l'amende  au  Trésor  de  Pouz- 
zoles  :  il  suppose  que  les  Antistii  étaient  originaires  de  cette  colonie  et  que 

25  l'on  aura  obtenu  de  la  gens  Flavia  l'emplacement  de  la  sépulture  dans  un 
fonds  qui  appartenait  à  cette  gens;  celle-ci  aura  consenti  à  gratifier  le  trésor 
de  leur  commune  patrie  du  montant  de  l'amende  éventuelle,  plutôt  que  d'en 
laisser  bénéficier  le  trésor  de  Rome.  ^  ^  Sur  une  statue  presque  colossale  de 
l'empereur  Trajan  Dèce  [G.  L.  Visconti].  En  mai  1874,  on  a  trouvé,  en  creu- 

30  sant  le  sol  pour  y  établir  une  maison  nouvelle,  un  mur  de  la  basse  époque 
dans  la  maçonnerie  duquel  étaient  encastrés  les  morceaux  d'une  statue  de 
marbre,  lesquels  ayant  été  assemblés  et  restaurés  parCerulli  (photogr.  de  la 
pi.  19)  paraissent  à  V.  offrir  les  traits  de  Trajan  Dèce  représenté  sous  la 
figure  de  Mars,  en  se  fondant  sur  la  ressemblance  de  cette  statue  avec  les 

35  types  de  cet  empereur  sur  les  monnaies. 

^^  Jlt.-sept.  Suite  du  mémoire  de  Dressel  sur  les  amphores  du  camp  des 
prétoriens  :  groupe  des  amphores  sphéroïdales,  leur  rapport  avec  celles  du 
Monte  Testaccio  (voy.  Annal,  plus  haut,  p.  278,  25).  A  l'aide  de  cette  com- 
paraison, D.  parvient  à  expliquer  les  deux  nombres  en  chiff'res  romains 

40  peints  sur  ces  vases,  indiquant  l'un  la  capacité  de  l'amphore,  l'autre  le  poids 
des  denrées  qui  y  étaient  contenues  à  l'expédition,  pour  la  plupart,  probable- 
ment, en  Espagne.  Le  groupe  suivant,  renferme  les  inscriptions  relatives  à 
l'indication  des  denrées  expédiées,  oliva  olb  |  dvl  «  oliva  alba  dulcis  »; 
MAL  I  cvM  .  vir  «  mala  Cumana  (?)  viridia  ».  ^  [G.  Visconti].  Sur  un  ancien 

45  sigillé  circulaire  de  bronze,  trouvé  dans  un  dragage  du  Tibre  près  de  la 

Ripa  Grande.  Il  a  servi  à  une  ancienne  briqueterie;  il  porte  :  coeliae  •  cn  f. 

MAscELLiN^  et,  en  grec  ce  même  nom,  au  dessous  :  koia  •  mackeaaeinhc  et, 

pour  marque  de  fabrique,  deux  couteaux. 

%^  Oct.-déc.  Sur  deux  sigillés  de  plomb  [G.  Visconti].  ^  Sur  une  statue  de 

50  Faune  [Id.]  (pi.  22).  Trouvée  en  1875,  à  la'villaPalombara,  ancienne  résidence 
impériale.  ^  [G.  Marucchi].  Sur  une  statuette  rare  représentant  la  Bonne 

1.  C'est  ici  que  le  lapicide  a  bien  pu  se  tromper  en  oubliant  de  terminer  le  R.  deR.  P.  R.  [E.  D.J 
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déesse  (pi.  23),  en  marbre  grec,  haute  de  0"*45,  assise,  drapée,  tenant  de  la 
main  gauche  une  corne  d'abondance;  la  tête,  antique,  a  été  rapportée;  elle 
paraît  être  un  portrait  assez  semblable  à  celui  de  Salonine,  femme  de  Gai- 
lien.  La  base  porte  l'inscr.  :  ex  *  visv  *  ivssv  *  bonae  *  deae  |  sacr  |  callis- 
Tvs  •  RVFiNAE  '  N*  ACT.  Aiusi  Cette  statuette  fut  déposée  ou  offerte  en  ex  voto,  5 
à  la  Bonne  déesse  à  la  suite  d'une  soi-disant  vision,  par  Callistus,  esclave  et 
agent  de  Rufina.  L'auteur  expose  ce  qu'était  la  Bonne  déesse,  indigène  du 
Latium,  identifiée  à  Ops,  à  Maia,  assimilée  ensuite  à  la  divinité  grecque 
Démèter;  il  était  défendu  de  révéler  son  vrai  nom  (Serv.  ad  Aen.  8,  314); 
mais  Lactance  nous  apprend  que  ce  nom  mystérieux  était  Fatua  ou  Fentia  lo 
(de  fais,  relig.  1,  22,  9;  cf.  Martianus  Capella,  De  Nuptiis,  2,  éd.  Kopp, 
p.  222,  et  Arnobe,  adv.  Gentes,  1.  1).  Son  culte,  très  ancien,  topique,  c'est- 
à-dire  latin,  est  voisin  de  celui  de  Faune,  des  divinités  champêtres.  Son 
temple,  peu  éloigné  de  l'Ara  maxima,  consacrée  à  Hercule  et  dont  l'emplace- 
ment est  fixé  à  l'église  de  S.  Maria  in  Cosmedin,  était  au  pied  des  rochers  15 
de  l'Aventin.  Ce  culte,  interdit  aux  hommes,  fut  le  prétexte  d'une  grande 
licence.  Elle  eut  des  temples  en  dehors  de  Rome,  celui  du  mont  Aeflianus, 
aujourd'hui  S.  Angelo,  près  de  Tivoli,  celui  du  13°  mille  de  TAppia,  près  de 
Bovillae  (Cic.  Milon.  31),  près  d'Albano  où  fut  trouvée  la  statuette  en  ques- 
tion. ^  Catalogue  des  objets  d'art  antique,  découverts  par  les  soins  de  la  20 
Commission  archéologique  communale  du  l^^"  janvier  au  31  décembre  1879 
et  conservées  dans  le  Gapitole  ou  dans  les  magasins  communaux. 

E.  Desjardins. 
Bullettino  delP  Instltuto  dl  corrlspondenza  arclieo- 
logica.  Jr.-févr.  Séance  du  20  déc.  1878  :  Helbig  présente  une  amphore  25 
trouvée  à  Orvieto  et  propose  de  voir  dans  le  personnage  qui  y  est  figuré  le 
poète  Anacréon.  —  Une  coupe,  de  même  provenance,  porte  les  noms  des 
artistes  Nicosthènes  et  Anaklès.  ^  3  jr.  1879.  Cavadias  croit  que  la  Victoire 
de  Samothrace,  qui   est  au  Louvre,  est  faite  par  un  artiste  de  l'école  de 
Scopas  en  mémoire  de  la  victoire  de  Démétrius  de  Macédoine.  ^  Al.  Castel-  30 
lani  propose  de  voir  dans  les  ornements  des   bijoux   d'or  phéniciens    et 
étrusques  des   imitations  de   coquillages  et  de  gousses    (gusci)   calcaires 
couverts  de  dessins  pointés  géométriquement,  qui  se  trouvent  sur  le  rivage 
de  la  mer,  de  même  que  le  trésor  de  Mycènes,  découvert  par  Schliemann, 
nous  offre  une  ornementation  empruntée  aux  polypes,  aux  étoiles  de  mer,  etc. —  35 
Helbig  parle,  à  l'occasion  d'un  vase,  des  emprunts  faits  par  la  Phénicie  occid. 
à  la  décoration  égyptienne  et  il  combat  de  Rougé  relativement  à  l'expédi- 
tion qu'auraient  faite  les  populations  italiques  en  Egypte  au  14®  s.  av.  J.-C. 
Les  peuples  représentés  dans  l'inscr.  de  Karnak  seraient  ceux  de  la  Colchide, 
comme  l'a  pensé  Brugsch.  ^  10  jr.  Von  Duhn  reconnaît  dans  les  deux  bas-  40 
reliefs  du  palais  Rondinini  des  monuments  du  2°  siècle  de  n.  è.,  représentant 
l'arrivée  du  serpent  d'Épidaure,  l'île  du  Tibre,  le  bois  sacré  d'Esculape,  lo 
pont  ^milius,  etc.  ^  De  Rossi  rappelle  que  l'île  S.  Barthélémy  fut  le  siège 
de  l'évoque  de  Porto  (anc.  Portus).  —  L'abbaye  de  S.  Pietro  in  Ferentillo 
occupe,  selon  lui,  l'emplacement  d'un  ancien  temple  Ombrien.  —  Helbig  45 
signale  la  fabrique  de  faux  miroirs  antiques  do  Gubbio.  ^  17  jr.  Castellani 
communique  des  terres  cuites  de  Tanagre  dont  une  offre  aux  yeux  de  Von  Duhn 
l'image  d'un  repas  funèbre.  ^  Lanciani  rend  compte  des  découvertes  des 
docks  de  marchands  de  vins  romains  dans  les  jardins  de  la  Farnésine,  cellae 
viNARiAE  nova  ET  ARRVNTiANA,  d'utt  arc  aulique  à  l'entrée  du  pont  et  d'une  50 
arche  de  ce  pont.  Une  inscr.  prouve  que  la  restauration  du  pont  est  due  à 
L.  Aurelius  Avianus  Symmaque  sous  Valentinien  et  Valens.    On  a  trouvé 
aussi  la  base  de  la  statue  de  ce  dernier  et  le  cippe  terminal  du  Tibre  datant 


294  1879.    —  ITALIE. 

du  règne  de  Vespasien.  ^  Bormann  rend  compte  de  3  cippes  funéraires  de 
Bevagna,  Tantique  Mevania,  sur  lesquels  les  morts,  affranchis,  sont  appelés 
'viiii  viri  val(etudinisy  et  'vi  viri  s(acris)  l\aciundis)',  qui,  selon  lui,  sont  les 
Seviri  Augustales  des  autres  cités  et  il  les  rapproche  des  'très  équités  romani 

5  e  plèbe,  qui,  avec  les  très  libertini  de  l'autel  de  Narbonne,  de  Tan  11  de  n.  è., 
sont  obligés  à  des  sacrifices  annuels  en  l'honneur  de  la  divinité  d'Auguste, 
ce  qui  conforme  l'opinion  de  Schmidt  dans  son  mémoire  de  Seviris  Augustal. 
(v.  R.  des  R.  3,  17,  12).  ^  Helbig  appelle  l'attention  sur  les  magnifiques 
reliefs  d'ivoire  de  Castellani,  représentant  un  acteur  tragique  avec  son  masque. 

10^  Articles.  [G.  F.  Gamurrini].  Fouilles  :  Antiquités  rom.  d'Orvieto,  Urbs 
vêtus,  Volsinium  vêtus  (Bolsena  est  Volsinium  novum).  L'ancienne  ville, 
Orvieto,  détruite  par  le  cons.  Fulvius  Flaccus  en  264  av.  J.-C.  ne  présente 
guère  que  des  antiquités  étrusques  et  la  nouvelle,  Bolsena,  que  des  antiquités 
romaines;  toutefois  l'ancienne  Volsinium  reprit  un  peu  de  vie  à  l'époque 

15  impériale,  comme  l'autel  élevé  à  Jupiter  Ciminius.  Rapprochement  entre  le 
Jupiter  Ciminius  et  le  Jupiter  Latialis,  l'un  étant  consacré  par  la  ligue  des 
cités  étrusques  comme  l'autre  par  la  ligue  latine.  On  a  trouvé  encore  à  Orvieto 
une  inscr.  honoraire  à  Constance,  fils  de  Constantin.  A  l'embranchement  de 
la  via  Cassia  sur  Volsinium  vêtus,  on  a  trouvé  un  cippe  à  Hercules  Sanctus. 

20  Antiquités  voisines,  à  Camurena,  nom  moderne,  mais  d'origine  étrusque 
comme  Camers.  ^  [A.  Mau].  Fouilles  de  Pompei,  région  9,  île  5.  Description, 
1"^°  partie.  ^  [Gregorutti].  Inscr.  découv.  à  Aquilée  avec  une  rose  des  vents  : 

EVRVS  •  AVSTER  *  AFRICVS    *  FAONIVS  *  AQVILO  '  SEPTENTRIO  '  BOREAS  *  DESOLINVS. 

Époque  de  Commode.  ^  Helbig  :  Analyse  critique  de  l'ouvrage  d'Otto  Ben- 

25  DORF,  sur  les  masques  qui  servaient  à  couvrir  le  visage  des  morts. 

^^  Mars  et  avr.  Séances  :  24  jr.  :  Lumbroso  a  retrouvé,  à  la  Bibliothèque 
du  roi  à  Turin,  la  relation  d'une  course  faite  pour  reconnaître  une  partie  du 
désert  et  des  montagnes  à  l'Est  de  Siouth  par  le  français  Bert,  1800,  avec 
une  carte,  précieuse  en  ce  qu'elle  fait  connaître  la  nova  via  Hadriana,  entre 

30  Port  de  Bérénice  et  Antinoe  (voy.  l'inscr.  publiée  par  Miller,  Rev.  arch.  1870 
mai,  p.  313  sq.).  ^  Waldstein  :  sur  les  représentations  grecques  des  Ama- 
zones. ^  31  jr.  De  Fontenay,  à  propos  d'un  émail  gréco-romain  représentant 
Hercule  en  vitrum  hiematum  (Plin.  36,  198),  discute  sur  la  date  de  l'art  de 
l'émailleur.  Cet  art  n'est  pas  spécial  aux  Gaulois,  puisque  les  Égyptiens 

35  l'ont  connu  plusieurs  siècles  avant  que  les  Romains  n'eussent  pu  le  recevoir 
de  la  Gaule.  Les  Italiotes  l'avaient  pratiqué  avant  l'année  500  av.  n.  è.  ^ 
Helbig  reconnaît  un  Narcisse  dans  la  figurine  de  terre  cuite  de  Tanagre 
publiée  par  Fr.  Lenormant  (Gaz.  arch.  1878,  pL  25,  p.  153)  et  que  ce  dernier 
dit  être  une  divinité  orientale.  ^  Henzen  propose  une  restitution  nouvelle 
/(d'un  fragm.  d'inscr.  honoraire  déjà  publié  par  le  BuUet.  de  la  Comm.  comm. 
1878,  p.  261  et  relatif  à  un  pro-magister  des  Arvales.  ^  Discussion  entre 
Helbig  et  Ghirardini  sur  l'attribution  du  sujet  représenté  sur  la  mosaïque  du 
musée  Kircher.  ^  Helbig  rapproche  un  morceau  d'incrustation  d'émail  sur 
marbre,  trouvé  dans  les  fouilles  de  l'Esquilin,  du  texte  de  Pline  35,  2.  ^ 

45  14  févr.  Bormann  disserte  sur  la  'damnatio  memoriae'  chez  les  Romains  :  il 
a  remarqué  un  cippe  dans  la  cour  du  palais  de  la  Propagande,  qui  rappelle 
les  fêtes  votives  célébrées  l'an  7  av.  n.  è.  pour  le  retour  d'Auguste,  par 
Tibère  Néron  (le  futur  empereur),  alors  consul  avec  Pison.  Ce  dernier,  accusé 
plus  tard  d'avoir  assassiné  Germanicus,  ne  vit  pas  son  nom  rayé  des  Fastes 

50  consulaires,  mais  il  est  martelé  sur  ce  monument,  C.  L  L.  6,  385.  Les  mots 
martelés  de  l'arc  de  Septime  Sévère  ont  pu  être  retrouvés  par  lui  sous  celles 
qui  leur  avaient  été  substituées  ;  on  lit  aujourd'hui  p  •  p  •  optimis  fortissi- 
MiSQVE  PRiNciPiBVS  se  rapportant  à  Septime  Sévère  et  à  Garacalla;  il  y  avait 
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au-dessous  encore  reconnaissables  par  la  disposition  des  clous  qui  attachaient 
les  plus  anciennes  lettres  de  bronze  :  et  •  p  •  septimio  getae  •  nobilissimo  * 
CAESARi.  ^  Kluegmann  :  sur  deux  miroirs  étrusques  de  Castellani  relatifs, 
Tun  à  Artémis,  l'autre  à  Tinia  et  à  Maris  Lasa  (Laran,  Mars  Étrusque). 
^  21  févr.  Von  Duhn  offre  et  apprécie  le  1°"^  vol.  des  Documenti  inediti  per  5 
servire  alla  storia  dei  Musei  d'Ualia^  publiés  par  les  soins  du  ministère  de 
rinstruction  publ.  ;  il  est  relatif  aux  musées  de  Naples  et  de  Turin.  ^ 
De  Fontenay  :  un  passage  de  Pline  l'ancien  (37,  187),  relatif  aux  pierres  pré- 
cieuses qui  affectent  la  forme  et  la  couleur  des  yeux  d'animaux  est  confirmé 
par  une  pierre  trouvée  sur  TEsquilin,  et  représentant  un  œil.  —  Sur  la  couleur  lo 
bleue  employée  dans  la  peinture  des  anciens,  sous  le  nom  de  caeruleum 
(Vitr.  7,  11)  et  qui  était  fabriquée  à  Alexandrie  et  à  Pouzzoles  (Plin.33, 161; 
Isid.  Orig.  9,  17).  ^  Bormann  communique  les  deux  vers  iambiques  trouvés 
sur  un  petit  autel  encastré  dans  un  mur  de  la  Cour  de  la  Propagande  et  por- 
tant un  vœu  de  conjuration  à  Hercule  figurant  l'empereur  Commode  avec  les  15 
initiales  G{enio)  P(opuli)  R(omani)  F(eliciter).  ^^  28  févr.  Eroli  :  figurines 
de  bronze  trouvées  à  Città  di  Castello  et  qui  sont  ou  étrusques  ou  ombriennes. 
^^  Schmidt  :  tegulae  mammatae,  provenant  d'Urbisaglia  et  dont  une  repré- 
sente Jupiter  jutor  avec  les  attributs  de  Jupiter,  de  Vulcain  et  de  Neptune 
réunis.  ^  Helbig  explique  par  des  spécimens  archéologiques,  les  expressions  20 
d'Homère  àpyupoTjXo;  rjXoiat  7r£7:ap{jL^vo;.  ^  Henzen  :  Observations  sur  diverses 
inscr.  gladiatoriales  et  en  particulier  sur  le  sens  des  mots  scaeva  pvgna,  les 
gladiateurs  se  vantant  d'avoir  combattu  avec  la  main  gauche.  ^  Articles. 
A.  Mau  :  Suite  des  Fouilles  de  Pompei;  descript.  des  peintures  nouvellement 
découvertes.  ^  Lumbroso  :  Les  amas  anciens  d'immondices  à  Alexandrie.  25 
et  au  Vieux  Caire  peuvent  donner  lieu  à  un  rapprochement  avec  le  monte 
Testaccio  de  Rome.  ^  Helbig  :  Art.  critique  sur  l'ouvrage  de  Luigi  Dasti  sur 
les  notices  histor.  et  archéolog.  de  Tarquinie  et  Corneto,  Rome,  1878. 

^^  Mai.  Séances.  Etienne  de  Rossi  présente  un  vase  grossier  en  terre  cuite, 
des  flèches,  une  ascia  en  silex  et  une  petite  lance  de  bronze  trouvés  près  d'un  30 
squelette  au  fond  d'un  puits  creusé  dans  le  travertin,  vers  la  station  de  Sgur- 
gola,  territoire  d'Anagni,  et  il  estime  que  cette  sépulture  date  de  la  transi- 
tion de  l'âge  de  la  pierre  polie  à  l'âge  du  bronze.  Helbig  propose  de  voir 
dans  les  monuments  analogues  des  vestiges  de  l'occupation  de  l'Italie  centrale 
par  les  Ligures  qui  semblent  avoir  précédé  l'immigration  de  la  race  latine  35 
dans  ce  pays.  ^  14  mars.  Fabiani  attribue  à  la  prédominance  des  éléments 
plutôt  assyriens  qu'égyptiens  la  2°  série  des  objets  trouvés  dans  la  tombe 
Bernardini  à  Palestrina.  ^  Bormann  rapporte  une  copie  exacte  de  l'inscr. 
archaïque  de  S.  Quirico  dont  il  a  été  parlé  à  la  séance  du  20  déc.  dernier  et 
aujourd'hui  conservée  au  musée  de  Spolète  (cf.  R.  des  R.  2,  272,  7)  :  «  Honce  40 
loucom  nequs  violatod,  neque  exvehito,  neque  exferto  quod  louci  siet,  neque 
cedito  nesei  quo  die  res  deina  anua  fiet  eod  die  quod  reidinai  causa  fiat  sine 
dolo  cèdre  licetod;  seiquis  violasit  Jove  Bovid  piaclum  datod,  seiquis  scies 
violasit  dolo  malo  Jovei  Bovid  piaclum  datod,  et  a  ccc  moltai  suntod  eius 
piacli  moltaique  dicator..  ».  ^  21  mars.  Mau,  sur  les  graffites  de  Pompei  qu.i.  45 
ont  souvent  rapport  aux  sujets  des  peintures.  ^  Schmidt,  sur  les  réprésen- 
tations de  lièvres  et  d'aigles  dans  les  bas-reliefs  des  sépultures.  ^  Henzen  : 
Inscr.  trouvée  récemment  dans  les  jardins  de  la  Farnésine,  relative  au  col- 
lège des  négociants  des  Cellae  vinariae  nova  et  Arruntiana,  appartenant  à 
l'empereur,  datée  de  l'an  102,  et  dan?  laquelle  figure  un  certain  Cinnamus,  50 
esclave  de  Trajan  et  dispensator  de  ces  celliers.  ^  28  mars.  Kieseritzki  à 
trouvé  le  nom  d'un  des  bustes  de  marbre  des  Uffizi,  gravé  dans  TArchaol. 
Zeit.  1877,  pi.  9  :  C'est  Sextius  Niger,  le  botaniste  célèbre  cité  par  Pline, 
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Galien  et  Dioscoride.  ^  De  Rossi  communique  l'inscr.  reg.  vli  |  at  *  très  . 
siLANOS  I  AT  •  V,  gravéc  sur  une  stèle  conique  conservée  dans  Tabbaye  de 
Grottaferrata  et  qu'il  estime  y  avoir  été  apportée  du  5°  mille  de  la  Voie  latine  ; 
il  suppose  que  la  1^  région  qui  y  est  mentionnée  est  une  de  celles  qui  mar- 

5  quaient  la  division  de  la  campagne  du  submoenium  de  la  Ville,  et  que  les 
Très  silani  indiquent  une  fontaine.  ^  Henzen  :  Inscr.  autrefois  connue,  puis 
perdue  et  retrouvée  dans  les  fondations  de  la  nouvelle  chapelle  de  S.  Fabien 
à  S.  Sébastien,  sur  la  voie  Appienne  et  qu'il  croit  être  relative  à  un  funam- 
bule, Catadromarius,  qui  pendant  les  jeux  romains  aurait  parcouru  sur  la 

10  corde  raide,  catadrom(um) ,  ccxxv  (pas)  m  glavce,  sur  un  cheval  appelé 
Glauce  (?).  ^  4  avr.  Purgold  :  sur  une  peinture  d'une  vase  de  Kertsch  en 
Crimée,  représentant  un  héros  combattant  un  taureau.  Quelle  attribution 
donner  à  ce  personnage  et  à  cette  scène?  ^  Helbig  :  Idoles  grossières  de 
bronze  trouvées  sur  le  Viminal  dans  un  vase  cylindrique  en  argile,  comme 

15  on  décrit  les  pénates  de  Lavinium  et  de  Rome  dans  le  temple  de  Vesta.  ^ 
Articles.  Fouilles  de  Corneto  [W.  Helbig].  Dans  une  chambre  sépulcrale 
21  sarcophages  ont  été  trouvés.  Un  fragment  de  poterie  porte  l  •  canoleios 
L  •  F  •  FECiT  •  CAL  ;  Or  Ritschl  a  démontré  que  la  période  d'activité  de  cette 
fabrique  est  comprise  entre  l'an  234  et  184  av.  n.  è.  Deux  as  pesant  de  39 

20  à  40  gram.,  avec  la  tête  de  Janus  et  la  proue,  au  revers,  appartenant  au 
temps  de  la  2®  guerre  punique,  ont  été  trouvés  dans  la  même  chambre.  De 
longues  inscr.  étrusques  sont  gravées  sur  un  des  sarcophages.  Une  autre 
chambre  a  été  explorée  :  On  y  a  trouvé  2  tombes.  ^  A.  Mau  :  Fouilles  de 
Pompei.  Suite  de  la  description  des  bulletins  précédents. 

25  ^^  Jn.  Séances.  Mochi  :  Lequel  des  deux  surnoms  donnés  par  Pline  (3, 14) 
aux  deux  cités  des  Urbanates  appartient  à  la  ville  moderne  d'Urbino?  Telle 
est  la  question  que  peuvent  résoudre  les  documents  du  moyen-âge.  «  Urba- 
nates cognomineMetaurenses,  et  alii  Hortenses.  »  Dans  un  diplôme  d'Hugues, 
roi  d'Italie,  en  928,  on  voit  que  le  territoire  près  d'Urbino  reçoit  le  nom  de 

30  Suburbium  Ortensium  ;  ce  territoire  étant  très  voisin  d'Urbmo,  il  faut  en 
conclure  que  la  ville  moderne  d'Urbino  correspond  à  la  cité  des  Urbanates 
Hortenses  tandis  que  la  cité  des  Urbanates  Metaurenses  figurant  dans 
d'autres  diplômes  sous  le  nom  de  Balnense,  doit  être  cherchée  aux  restes  de 
bains  antiques  qui  se  voient  sur  la  rive  du  Gandigliano  que  Glaudien  (vu  con- 

35  sul  Honor.  v.  501)  appelle  Metaurus,  peu  éloigné  de  Gagli.  ^  Helbig  :  Vase 
de  Capoue,  beau  travail  représentant  Minerve,  travaillant  au  cheval  de  Troiç 
et  le  fabriquant  en  argile.  ^  Séance  du  21  avr.,  50«  anniversaire  de  la  fonda- 
tion de  l'Inst.  arch.  (voy.  plus  loin,  p.  308,  26).  •[j^  Articles.  Knapp  et  A.  Mau. 
Fouilles  de  Pompei,  suite,  voy.  les  Bullet.  précéd.  Peintures.  Descriptions. 

40  H  Vernarecci.  Lettre  à  Henzen  :  Antiquités  trouvées  à  Fossombrone  (Forum 
Sempronii)  ;  historique  des  découvertes  d'antiquités  faites  en  ce  lieu  depuis 
le  16«  siècle  et  envoi  de  quelques  inscriptions  nouvelles  sans  intérêt,  excepté 
celle  qui  porte  :  loc  •  sept  |  sodalicivm  |  fabr  •  tig.  etc.  ^  Dressel  :  sur  les 
monnaies  romaines  surfrappées  par  les  Vandales  :  ce  sont  des  as  (moyens 

45  bronzes)  des  dupondii  (grands  bronzes  appartenant  pour  la  plupart  à  l'ancien 
empire).  La  surfrappe  est  xlii  sur  les  as,  ou  lxxxiii,  sur  les  'dupondii' 
chiffre  double  du  premier,  moins  une  unité  ;  or  dans  le  système  des  monnaies 
propres  aux  Vandales  on  retrouve  les  marques  42,  21,  12,  4. 

^^  Jl.  Fouilles  de  Pompei  [A.  Mau].  Description,  suite  des  bullet.  précéd. 
Inscr.  d'amphores,  ^  Fouilles  de  Vulci,  entreprises  par  l'ordre  du  prince 
Don  Alex.  Torlonia  [Franc.  Marcellani].  La  partie  de  la  nécropole  de  Vulci 
où  les  nouvelles  explorations  ont  été  faites  est  très  différente  de  l'ancienne. 
Elle  fut  conduite  sur  la  rive  gauche  de  l'Arnine  (la  Flora)  dans  le  champ  de 
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Mandrione  di  Cavalupo.  La  disposition  générale  de  ces  hypogées  est  seule- 
ment indiquée  dans  ce  \^^  article.  ^  F.  von  Duhn  :  Fouilles  dans  la  nécro- 
pole de  Suessula,  au  S.-E.  de  Capoue  (cf.  R.  des  R.  3,  287,  50).  Ces  fouilles 
faites  par  D.  Marcello  Spinelli,  qui  avaient  été  déjà  si  fructueuses  et  si  inté- 
ressantes pour  Télude  de  la  période  dite  préromaine,  ont  été  reprises  et  l'on  5 
y  a  trouvé  des  ornements,  provenant  de  tombes  des  7°  et  8°  siècles  avant 
n.  è.,  en  bronze  magnifique  aux  reflets  dorés,  yaXr^à;  /puaoïiarj;,  de  Gorinthe, 
dont  parle  Pline  (33,  5)  «  in  quo  auri  fulva  natura  praevalet  »  et  que  les 
marchands  de  Naples  désignent  maintenant  sous  le  nom  de  'métallo  Spi- 
nelli.' Les  fibules,  les  bracelets  et  les  pendants  d'oreilles  ne  sont  pas  moins  10 
remarquables  par  leur  dessin  et  leur  ornementation.  Dans  une  autre  partie 
de  la  nécropole  de  Suessula  on  a  trouvé  des  vases  et  des  miroirs  avec  des 
caractères  archaïques  qui  semblent  être  du  5°  siècle,  figures  noires  et  rouges. 
^  Henri  Dressel  :  Un  graffite  de  Pompei  :  glovii  dicit  :  i,  symponi,  vale, 
NAEvc  I,  MALii  piiRiAT  opoRDiiT  «  Glovo  dicit  :  i  symphoni,  vale;  Naevus  maie  15 
pereatoportet  ». 

^^  Août-sept.  Jean  Schmidt  :  Voyage  en  Étrurie  et  en  Ombrie.  Diverses 
antiquités  relevées  à  Sienne  ;  à  S.  Giminiano  ;  à  Volterra  :  horloge  solaire 
avec  cette  inscr.  déjà  publiée  :  q  *  poena  |  aper  *  iiiivir  |  aed  •  d  •  s  •  p  •  f  •  g*  ; 
à  Fiesole,  une  inscr.  prose  et  vers  ;  autre  d'un  sévir  dendrophore,  tombeau  20 
élevé  par  la  corporation  des  dendrophores  ;  à  Arezzo  où  l'on  a  trouvé  une 
brique  portant  p  col  •  fid.  ;  cf.  Pline,  3,  5  :  «  Aretini  veteres,Fidentes,  Julien- 
ses  »  :  Arretium  Vêtus  est  naturellement  la  plus  ancienne  (Orelli  100)  ;  Ar. 
Fidens,  la  colonie  conduite  par  Sylla  et  Ar.  Julium,  celle  que  conduisit 
Auguste  (Lib.  colon,  éd.  Lachm.  1,  p.  215];  la  l''®  est  S.  Cornelio,  et  la  2°  la  25 
moderne  Arezzo  ;  la  3°  est  à  chercher.  Au  musée  d'Arezzo  existent  des  balles 
de  fronde  que  l'auteur  croit  d'une  fabrique  moderne  1.  A  Gortone,  fragments 
d'inscr.;  à  Pérouse,  inscr.  sur  table  de  bronze  :  ivstinian  |  'fvc  prefe  |  ctiv- 
rvis  ;  sur  une  anse  de  verre  bleu  :  artas  |  sidon  et  aptac  |  ci5w  ;  à  Gubbio  : 
Q  •  voLCATivs  •  Q  •  F  I  CAPiTO  |  IIIIVIR  '  I  '  D  ;  uue  autre,  niai  publiée  par  Mura-  30 
tori,  2005,  7,  est  relative  à  un  certain  «  M.  Fullonius  lupus,  magister  quin- 
quennalis  collegi  fabrum  Iguvinorum  »;  à  Gualdo  Tadino,  inscr.  en  vers  des 
plus  barbares.  ^  G.  F.  Gamurrini  :   Découvertes  à  Fiesole  :  lovi  •  0  •  m  | 

IVNONI  •  REG  •  I  MINERVAE  |  OB  RESTITVTIO  |  NEM  '  CAPITOLI  |  ORDO  *  SPL  *  FLOR  | 

D  •  D.  ^  A.  Mau  :  Fouilles  de  Pompei,  suite  de  la  descript.  des  bullet.  précéd.  35 
^  Jules  Gabrielli  :  Fouilles  pour  découvrir  des  balles  de  frondes  à  Ascoli, 
du  9  au  20  septembre.  425  balles  ont  été  trouvées  dans  le  lit  du  Gastellano, 
dont  423  anépigraphes  et  2  seulement  portant  inscriptions.  L'une  /////x; 
l'autre  fIr. 

^^  Cet.  A.  Mau  :  Fouilles  de  Pompei  (suite).'  ^  L.  Ceselli  :  Un  poids éta-  40 
Ion  romain  en  bronze  incrusté  d'argent,  trouvé  près  du  camp  des  prétoriens, 
de  forme  lenticulaire,  0^023  de  petit  diam.,  0,034  gr.  diam.  ;  0,016  d'épaiss. 
porte  rinscr.  p  n  castror  avg.,  c'est-à-dire  «  Pondo  triens  castrorum  Au- 
gusti  »,  le  triens  étant  1/3  de  la  livre,  soit  4  onces,  est  indiqué  par  quatre 
points.  Dans  les  camps  se  trouvaient,  près  de  la  tente  du  Questeur,  le  forum  45 
et,  par  conséquent,  le  ponderarium  pour  que  les  soldats  pussent  vérifier  les 
poids  des  denrées  qui  leur  étaient  livrées.  11  s'y  trouvait  donc  un  étalon.  Le 
poids  actuel  de  cet  objet  est  de  101  grammes;  son  poids  devait  être  106 gr., 
ce  qui  fait  pour  Tonce  26  gr.  1/2,  et  pour  la  livre  318  gr.  métriques.  Les 
calculs  précédents  basés  sur  des  observations  faites  d'après  les  pesées  d'autres  50 

1.  Il  n'en  donne  aucune  raison. 

2.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'analyser  les  articles  d©  A.  Mau  qui  ne  sor.t,  le  plus  souvent,  qu'un  inven- 
taire. [E.  D.] 
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monuments  avaient  donné  pour  la  livre  romaine  331,  puis  325;  Letronne  la 
croyait  de  327,  187;  Bureau  de  la  Malle,  de  326,  24,  ce  qui  donnait  comme 
moyenne  entre  ces  trois  observations  326,  409  et,  pour  Tonce  27,2,  ce  qui 
présente  un  écart  avec  la  pesée  résultant  du  triens  du  camp  prétorien  de  7  gr. 
5  en  moins  pour  ce  dernier.  Deux  autres  poids  existent  au  musée  Kircher  et 
le  P.  Garrucci  les  a  soumis  à  la  même  opération  ;  ils  portent,  Tun  :  s  ]  ex  ad 
CAST  'semis  exactum  ad  Castra',  donnant  pour  la  livre  320  gr.,  pour  Tonce 
26,  166;  l'autre  :  o  |  e  ad  cas,  donnant  pour  la  livre  318,  6;  pour  l'once 
26  gr.  1/2,  résultats  absolument  conformes  pour  le  2^  poids,  et  à  peu  de  chose 

10  près  conformes  pour  le  premier  avec  celui  du  dernier  monument  découvert. 
^  Brizio  :  Vases  peints  de  Bologne. 

^^  Nov.  Helbig  :  Voyage  en  Étrurie  ;  à  Orvieto,  vases  archaïques;  à  Chiusi, 
bains  antiques  ;  à  Sarteano,  nécropole  étrusque  ;  à  Bettole,  village  étrusque, 
tombes,  vases  peints;  à  Gortone,  tombe;  à  Arezzo,  inscription;  à  Florence, 

15  nouvelle  observation  sur  le  seau  d'argent  doré  publié  par  Dempster,  De 
Etruria  regali,  1,  pi.  77,  1  et  78;  à  Fiesole,  tessère  gladiatoriale  :  eypor  | 
MATRiNi  I  sp  •  iD  •  QUI  |  CN  ocT  *  c  *  cvR,  76  av.  n.  è.  ^  A.  Mau  :  fouilles  de 
Pompei,  description,  ou  plutôt  inventaire,  suite. 
^^  Dec.  A.  Pellegrini  :  pilastre  retrouvé  du  Porticus  Minucia  major,  à 

20  Rome,  place  Montanara;  il  est  en  travertin.  Minucius,  qui  fut  consul  en 
110  av.  n.  è.  (Vell.  Paterc.  2,  8)  fut  le  fondateur  des  deux  portiques;  deux 
autres  pilastres  avaient  été  trouvés  au  même  endroit;  c'est  là  que  se  faisaient 
les  distributions  de  blé  au  peuple;  aussi  les  régionaires  portent-ils  par  la 
Région  IX,   «  Minuciam  veterem  et  frumentariam  ».  ^  A.  Mau  :  fouilles 

25  de  Pompei  ;  suite  de  l'inventaire  :  peintures.  Ernest  Desjardins. 

BuUettino  di  archeologia  crlstiana  del  commendatore  Giov. 
Batt.  DeRossi.  Année  4,  n^  1  (Nous  extrayons  les  observations  et  renseigne- 
ments qui  intéressent  surtout  l'antiquité  classique).  Conférences  de  la  société 
d'archéologie  chrétienne  de  Rome.  25  nov.  1877  :  Bruzza  traite  d'une  lampe 

30  de  la  collection  L.  Costa,  appartenant  au  milieu  du  2°  siècle  de  n.  è.  Le 
sujet  (pi.)  représente  un  homme  nu  attaché  à  un  palus,  avec  un  lion  pro- 
sterné devant  lui;  c'est  sans  doute  une  représentation  d'Androclès.  Impor- 
tance de  ce  monument  pour  illustrer  les  Actes  des  martyrs;  les  criminels  et 
les  martyrs  étaient  souvent  placés  comme  on  le  voit  sur  cette  image  ;  on  y 

35  reconnaît  le  'pulpitum',  le  'pons',  les  'scalae',  la  ^cathedra'.  Au  revers  les 
lettres  leaesae  indiquent  que  la  lampe  sort  de  la  fabrique  d'une  certaine 
Lea,  femme  de  L.  Caecilius  Saevus.  ^  De  Rossi  montre  la  copie  d'une  inscr. 
que  l'on  avait  cru  d'abord  payenne,  mais  que  Mommsen  a  reconnue  pour 
chrétienne.  C'est  l'inscr.  qui  a  tant  partagé  les  savants  :  u  quod  filia  mea 

40  inter  fedeles  fidelis  fuit,  inter  a nos  pagana  fuit.  »  De  R.  soutient  qu'après 

'inter'  on  voit  bien  la  trace  de  la  lettre  a  (cf.  R.  des  R.  3,  197,  26  et  198,  41  ; 
Rev.  Arch.  nov.  1878;  Bull.  d.  arch.  crist.  1877;  Atti  dei  Lincei,  1879).  ^^ 
9  déc.  Dressel,  à  propos  de  la  lampe  susdite,  fait  observer  que  dans  l'art 
antique  il  y  a  beaucoup  de  représentations  de  nains  et  d'éros  ;  l'homme 

45  attaché  serait  un  éros  lié,  non  à  un  palus,  mais  à  son  propre  dard  comme 
on  le  voit  sur  qqs.  peintures  de  Pompei.  ^  Mariano  Armellini  présente  un 
anneau  trouvé  au  doigt  d'un  squelette  dans  le  cimetière  de  Calliste;  la  pierre 
de  jaspe  rouge  représente  un  éros  tenant  de  la  main  gauche  une  torche  et 
de  la  main  droite  un  papillon  qu'il  semble  vouloir  brûler.  Rapports  de  ce 

50  sujet  avec  le  mythe  de  Psyché,  représenté  aussi  parfois  sur  des  mon.  chré- 
tiens. De  Rossi  observe  que  les  antiques  fidèles  n'observaient  pas  rigoureu- 
sement les  préceptes  de  Clément  d'Alexandrie  au  sujet  des  objets  d'un  usage 
domestique.  ^  Enrico  Stevenson  :  sur  un  couvercle  de  sarcophage  du  Musée 


BULLETTINO    DI   ARCHEOLOGIA    CRISTIANA.  299 

de  Latran;  la  tête  de  Tapôtre  Paul  paraît  avoir  été  substituée,  comme 
souvent,  à  un  sujet  païen,  un  masque  ou  une  tête  ornementale.  ^^  13  jr. 
1878.  R.  Lanciani  :  Sur  un  prétendu  cimetière  chrétien,  à  4  kilom.  de  Rome 
hors  la  porte  S.  Pancrazio.  Ce  n'est  qu'un  vaste  réservoir  d'eau;  en  le  fouil- 
lant on  a  trouvé  une  brique  avec  la  date  consulaire  de  Quintillus  et  Priscus  5 
et  autres  objets.  ^  Lanciani  :  Sur  une  lampe  trouvée  près  d'Ostie  avec 
l'image  du  Bon  pasteur  et  l'inscr.  anni  ser  (cf.  Le  Blant,  Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  inscr.  1874).^  Bruzza:  sur  une  tessère  en  forme  de  poisson,  avec 
le  chiffre  iv  sur  le  dos.  ^  Orazio  Marucchi  :  sur  l'inscr.  d'un  sarcophage  de 
Terni,  où  sont  représentées  des  courses  de  cirque.  La  lecture  en  est  difficile.  10 
Au  lieu  de  'leucis  virgo'  lu  par  Marini,  l'auteur  a  déchiffré  antracivs  iiiivir 
QQ.,  c.  a.  d.  quatuorvir  quinquennalis.  L'inscr.,  du  4e  s.,  se  termine  par  la 
formule  chrétienne  'depositus'.  La  mention  de  magistratures  municipales 
est  très  rare  dans  les  inscr.  chr.  ^  Dressel  :  Sur  qqs.  objets  conservés  au 
Varvakion  d'Athènes  et  à  Sparte.  ^^  31  mars.  Bruzza  :  Sur  une  fibule  de  15 
bronze  appartenant  à  Costa  et  provenant  de  Bénévent.  On  y  voit  un  animal 
de  forme  étrange  avec  la  légende  +  lupu.  biba.  C'est  une  formule  d'accla- 
mation dans  laquelle  B.  voit  le  vocatif  et  non  le  nominatif;  ce  serait  une 
marque  du  latin  rustique.  Il  propose  aussi  de  lire  lupu  (=  Lupo,  luponis) 
biba[s].  L'âge  de  la  fibule  descend  presque  au  7»  s.  de  n.  è.^  E.  Stevenson  :  20 
Monnaies  d'or  de  Théodore,  Arcadius,  Honorius,  GallaPlacidiaet  Pulcheria, 
trouvées  à  Castellamare.  ^^  12  mai.  Bruzza  :  sur  une  fistule  de  plomb  avec 
les  noms  de  Probianus  'vir  illustris'  probablement  le  consul  de  l'an  472  et 
de  sa  femme  Epifania,  d'origine  clarissima  (cf.  R.  des  R.  3,  282,  47). 

^^  N»  2.  Les  quatre  saints  couronnés  et  leur  église  sur  le  Celius.  ^  25 
Fouilles  dans  les  catacombes  romaines,  principalement  dans  le  cimetière  de 
Domitille. 

^^  N^  3.  Le  cimetière  primitif  chrétien  de  Ravenne  près  S.  Apollinare  in 
Classe.  ^  Le  cimetière  de  Stabia  (Castellamare).  Marbres  sculptés  et  écrits 
de  l'époque  impériale  découverts  en  jetant  les  fondements  de  la  nouvelle  30 
sacristie,  près  de  la  cathédrale.  On  y  remarque  une  colonne  milliaire  portant 
le  nom  de  l'empereur  Hadrien  et  des  sarcophages  curieux  :  l'un,  de  haute 
valeur  archéologique,  est  tout  orné  en  relief  des  figures  d'Apollon  et  des 
neuf  Muses;  sur  le  couvercle,  des  dauphins  et  la  mention  d'un  'principalis' 
de  la  colonie  de  Misène,  en  caractères  du  3®  siècle  de  n.  è.  :  Julio,  longino  |  35 

PRINCIPALL  COL.  MiS.    |  EX.  XP.  QUI.  VIX.  AN.  LIIII  [  DIES.  LV.  IVL.   MARIA.  VXOR  | 

B.  M.  F.  Autres  inscr.  de  la  même  époque.  —  La  colonne  milliaire  de  l'an 
121-122  était  la  11<^  d'une  voie  construite  sous  Hadrien  :  «  xi.  Imp.  Caesar 
divi  Traiani  parthici  f.  divi  Nervae.  n.  Traianus  Hadrianus  Augustus  pontif. 
maximus  trib.  pot  v.  cos.  m  fecit.  »  Rapprocher  une  semblable  du  musée  40 
de  Naples  (Mommsen,  L  R.  N.  n,  6273).  La  numération  des  milles  de  cette 
voie  ne  commençait  pas  à  Naples,  mais  à  Nuceria  Alfaterna.  C'était  la  via 
*Nuceria  Surrentum'.  ^  Chambre  sépulcrale  chrétienne  avec  pavé  en 
mosaïque  (pL).  Importance  de  ce  monument;  discussion  de  l'inscr.  tirée 
d'Isaie  5, 1  :  a  Vinea  facta  estdilecta  in  cornum  in  loco  uberi  (Voy.  plus  haut,  45 
p.  287,  31). 

^^  No  4.  Conférences  de  la  société  d'arch.  chrétienne  de  Rome  [0.  Ma- 
rucclii].  l*"*  déc.  Bruzza  :  Sur  des  coupes  de  plomb  servant  soit  aux  usages 
domestiques  soit  aux  agapes.  ^  De  Rossi  :  Sur  les  antiques  peintures  de 
l'abbaye  de  Ferentillo  entre  Terni  et  Spolète;  représentation  curieuse  de  la  50 
création  d'Adam  (pi.).  —  Inscr.  funéraire  datée  de  l'an  348  'Filippo  et  Salia 
coss'.  ^  Examen  critique  et  archéologique  de  l'épigraphe  écrite  sur  le  sarco- 
phage de  Ste  Pétronille.  ^  Inscriptions  de  basiliques  et  d'oratoires  en^fri- 
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que.  Bosredon  vient  de  trouver  4  masses  de  pierre  provenant  d'une  basilique 
aux  environs  de  Tebessa,  et  portant  les  restes  d'une  inscr.  mutilée.  En  pla- 
çant les  fragm.  dans  l'ordre  1,  3,  4.  Î2  et  en  recourant  au  fameux  manuscrit 
d'Einsiedlen  (v.  G.  I.  L.  t.  6,  p.  x,  n.  10)  on  obtient  les  4  vers  :  a  IVSTIT 
5  »  iae  sedes  flDEI  DOMVS  aula  pudoris  Haec  est  quam  cernis  pietas  QVAM 
»  posSIDET  OMnis  QVAE  PATris  et  filii  VIRTVTIBVS  Inclyta  gaudet 
»  Auctoremque  suum  geniTORIS  laVDIBVS  Equat.  »  C'est  justement  Tinscr. 
de  l'abside  constantinienne  de  la  basilique  de  S.  Pierre  de  Rome;  le  sens  et 
l'âge  de  ce  texte  deviennent  beaucoup  plus  certains  par  la  découverte  faite 

10  en  Afrique.  De  Rossi  reviendra  sur  ce  sujet.  Châtelain. 

ESpheitieris  cpigraphica*   T.  4,  fasc.  1-2.    Hemerologii  Alfiani 

fragm.   tertium   [Th.  Mommsen].  Ce  petit  fragm.,  qui  ne  comprend  que  18 

lettres,  nous  apprend  que  c'est  le  9  août  qu'on  sacrifiait,  sur  le  Quirinal,  au 

Sol  indiges,  et  que  ce  même  jour  était  F  (férié)  en  raison  de  la  victoire  de 

15  Pharsale.  ^  Additamenta  au  t.  11  du  C.  I.  L.  (Espagne)  [W.  Hubner].  32  monu- 
ments. La  découverte  dans  la  biblioth.  de  Dresde  du  livre  de  G.  Batt.  Venturini 
qui  accompagna  le  cardinal  Alessandrino,  au  16°  s.  en  Espagne  et  en  France, 
1571,  et  qui  a  relevé  les  antiquités  et  les  inscr.  chemin  faisant,  dans  ces  deux 
pays,  fournit  de  nouveaux  renseignements  à  l'auteur,  gui  s'ajoutent  à  ceux 

20  qui  lui  ont  été  adressés  d'Espagne  pour  former  ce  supplément.  Une  correc- 
tion importante  au  n^  2374  permet  de  lire  le  nom  d'une  divinité  topique 
nouvelle  :  tvriaco  (Turiacus),  le  n»  28  de  ces  additamenta  est  un  autel  votif 
à  la  déesse  Epona.  ^  Additamenta  secunda  ad  vol.  III  Corp.  I.  L.  [Mommsen]. 
Egypte,  Alexandria.  Inscr.  gréco-latine  déjà  publiée  par  Miller,  Rev.  arch. 

25  1875,  t.  30,  p.  111,  et  relative  à  une  'proseucha',  synagogue  juive  du  3°  ou 
du  2^  s.  av.  n.  è.  Inscr.  de  l'an  23  av.  J.-G.  anno  viii  |  avgvsti  caesaris  | 
barbarvs.   praef  I  AEGYPTi  posviT  |  ARCHiTECTANTE  PONTio  gravée  sur  l'obé- 
lisque  dit  Aiguille  de  Cléopâtre,  auj.  en  Angleterre.  Inscr.  d'Ermenek  (Ger- 
manicopolis)  en  Cilicie^  datée  du  règne  de  Constance  et  de  Julien,  359-361  : 

30  "castellum  diu  ante  a  latronibus  possessum  et  provinciis  perniciosum  Bas- 
sidius  Lauricius,  vir  clarissimus,  comes  et  praeses  occupavit  atque  ad  per- 
petuam  quietis  firmitatem  militum  praesidio  munitum  Antiochiam  nuncu- 
pavit"  (Cf.  Amm.  19,  13).  A  Sinope  décret  des  empereurs  Galère  et  Cons- 
(tantinus?).  Inscr.  d'Olbasa  de  Pisidie,  auj.  Beylerly,  au  Dieu  Maro  ;  deux 

35  autres  mentionnant  la  col.  Julia  Olbasena,  l'une  datée  de  l'an  42-43  de  n.  è. 
Autre,  du  règne  de  Claude,  à  Cyzique,  publiée  par  G.  Perrot,  Rev.  arch.  31, 

1876,  p.  100.  A  Éphèse,  près  du  temple  de  Diane,  fragm.  d'inscr.  relative  à 
un  procurateur  de  l'empereur  Trajan  pour  la  prov.  de  Crète,  puis  pour  la  prov. 
d'Asie,  et  à  un  dispensator  de  la  prov.  d'Asie,  qui  y  conserva  ses  fonctions 

40  trente  ans  (n»  69)  ;  autre  relative  à  un  soldat  de  la  coh.  VII  praetoria,  sta- 
tionarius  Ephesi,  qui  a  servi  huit  ans  et  est  mort  à  vingt-six  ans.  Constitution 
impériale  de  Mylasa,  en  grec,  publiée  par  le  Bullet.  de  corresp.  hellen.  I, 

1877,  p.  22,  cf.  p.  288.  A  Dèlos,  inscript,  bilingue  mentionnant  six  person- 
nages dont  trois  affranchis  qualifiés  de  magistres  et  élevant  un  monument 

45  votif  à  Mercure  et  à  Maia,  publiée  par  Homolle,  Bull,  de  Corr.  Hell.,  I, 
1877,  p.  295.  Le  grec  est  la  traduction  du  latin.  Monument  honoraire  à 
A.  Terrentius  Varron  parles  'italicei  et  graecei  qvei  Deli  consistunt'  :  Voy. 
Homolle  ibid.,  I,  p.  284.  A  Athènes,  un  viens  élève  un  monum.  à  un  publi- 
cain  de  la  XXa  libertatis  (n.  100)  ;  un  soldat  de  la  cohorte  111  campestrium 

50  y  a  son  tombeau  (n.  103).  Une  inscript,  milliaire  copiée  à  Patras  date  du 
règne  de  Carus  et  de  Numérien  (n.  108)  ;  une  autre,  voie  de  Macédoine,  trou- 
vée à  Hypatae,  et  datée  de  l'an  125  de  notre  ère,  porte  la  distance  xxxi  |  a.  — 
Pour  la  Dacie,  Mommsen  a  reçu  un  sylloge  de  213  inscriptions  copiées  de 


il 


EPHEMERIS    EPIGRAPHICA.  301 

la  même  main  ;  il  en  indique  les  sources  diverses.  Les  inscriptions  de  Napoca, 
de  Potaissa,  d'Homorôd  Szent  Mârton,  de  Mediasch,  deDorstadt,  d'Apulum, 
de  Sarmizegetusa  (Vârheli)   etc.    Une  d'elle  donne  le  nom   complet  de  la 
Capitale  de  la  Dacie  :  col.  vlp.  trai.  avg  |  dacica.  sarmiz  |  metrop.  Len^  191 
fait  connaître  un  certain  tib.  cl.  ianvarivs  |  avg.  col.  patr.  dec.  i.  En  Dal-  5 
matie,  le  n^  234  nous  fait  connaître  un  Dieu  nouveau  :  fromboni  |  valenini 
s.  gemelvs  I  s.  V.  s.  l.  m.  etc.  ;  le  n»  256  rectifie  len'^  1985  du  t.  3  du  G.  I.  L.  ; 
le  n°  259  le  n»  2028  :  le  n»  297  fait  connaître  un  "vir  perfectissimus,  princeps 
coloniae",  à  Salone.  Le  n»  362,  trouvé  en  1877,  à  Kljake,  Tanc.  Magnum, 
donne  le  nom  de  cette  ville  :  m.  avr.  m.   fil  |  dec.  mvn.   magn.   Le  n^  376  lo 
rectifie  Tépitaphe  en  vers  du  n»  2964  du  G.  I.  L.  En  Pannonie  inférieure  à 
Stuhlweissenburg,  une  nouvelle  inscription  mentionnant  des  Ganabenses  à 
la  fin  du  Gursus  honorum  d'un  personnage  qui  fut  tribunus  legionis  mî  Scy- 
thicae;  puis  questor  urbanus,  ab  actis  senatus,  trib.  plebis,  préteur,  cura- 
teur de  la  voie  Aurélia,  légat  de  la  légion  I*  adjutrix,  juridicus  pro  praetore  15 
des  deux  Pannonies,  légat  propréteur  de  la  Pannonie  inférieure,  consul , 
sodalis  Augustalis,  enfin  curator  aedium  sacrarum.  Le  n^  430  est  des  environs 
de  Batta,  Pane.  Matrica  ou  Tanc.  Gampona,  cippe  ter^.  m  |  atri.  Le  n»  431 
trouvé  en  1876  près  de  Bude  (Aquincum)  fait  connaître  la  restauration  d'un 
tempulum  de  Nemesis  par  les  duumvirs  quinquennales  de  la  colonie,    pour  20 
la  santé  de  Garacalla  ;  elle  est  datée  de  214  ;  le  n»  440,  provenant  de  Leâny- 
fâlu,  l'anc.  Girpi  ou  l'anc.  Salva,  autel  votif  à  Jupiter  par  un  signifer  de  la 
coh.  la  milliaria  nova  Severiana  Surorum  sagittariorum.  Le  n»  443  est  une 
borne  milliaire  de  Sévère  Alexandre,  provenant  des  jardins  dePûspoki,  près 
de  Gran,  et  portant  :  mil  p  xvi,  mais  elle  provient  sans  doute  de  la  voie  25 
d'Aquincum  (Bude)  à  Mursa  (Essek)  ;  n»  444,  borne  mil.  de  Maximin,  datée 
de  235,  provenant  de  Fadd,  au-dessus  de  Tolna,  et  portant  ab  aq.  (  m.  p. 
lxxxvi.  En  Pannonie  supérieure,  le  n»  472,  d^Siscia,  fait  connaître  un  Mars 
Marmogius  ;  le  n^  475  :  m.  mvcivs  |  hegetor  |  medicvs  |  coh  xxxii  v(olonta- 
riorum)  c[ivium)  R(omanor.)  ;  à  Poetovium  (Pettace),  le  n»  480  est  relatif  à  un  30 
vilicus  des  Empereurs  pour  la  statio  Savarensis  ;  à  Steinamanger  le  n"  488, 
monument  libero  |  patri  |  tarteni.  A  Lopresti  où  il  y  a  des  thermes  le 
n«  497  (fragm.)  mentionne  les  nymphcb  ;  à  Bregetio  (Oszény)  :  nouveau  mo- 
nument à  Jupiter  Dolichenus,  n»  499.  Le  n°  500  nomme  un  vétéran  qui  a 
élevé  un  autel  à  Jupiter  pour  le  salut  des  deux  empereurs,  par  lui  et  |  t.ole-  35 
sinvs  I  OMNÎBvs.  Mommsen  croit  que  les  Tolenses  sont  des  vicani  dépendants 
de  la  cité  de  Bregetio;   le  n^  503,   à  Oszôny,  daté  de  229,  sous  Sévère 
Alexandre,  est  un  autel  votif  élevé  à  Minerva  Augusta  par  une  scola.  tv  | 
BiciNVM  ;  n»  504,  autel  à  Mithra.  Monum.  provenant  d'Arrabona,  de  Garnun- 
tum  (Petronell)  aux  dieux  orientaux  :  D(eo)  i(nvicto]  M(ithrae)  ;  serapi.  con-  40 
SER  I  vATORi.  et.  isiDi  ;  des  inscriptions  funéraires  de  soldats,  d'optiones,  etc. 
Dans  le  Noricum,  à  Teurnia,  à  Virunum,  à  Ivenna,  à  Atrans,   près  de  là, 
sur  le  monte  Trajano,  une  nouvelle  inscript,  à  Mithra,  mentionnant  un  vili- 
cus des  Empereurs  pour  la  statio  Atrantina  (n»  585)  ;  à  Solva,   à  Juvavum, 
à  Bedaium,  à  Ovilava,  à  Trigisamuro,  à  Namara,    à  Arlapa  ;  —  en  Raetia,  45 
à  Aug.  Vindelicor.  (Augsbourg)  ;  au  bord  du  Danube,  nouvel  autel  au  Dieu 
Danube  :  aram  |  danvvio;  à  Gastra  Regina  (Ratisbonne),  où  a  été  trouvé  un 
nouveau  cachet  d'oculiste  (n»  643).  —  A  Thèbes  a  été  découvert  un  fragment 
nouveau  de  l'Édit  du   Maximum  de  Dioclétien  (n"  644).  —  Corrections  aux 
Diplômes  milit.  publiés  dans  le  t.  III,  nn.  xviii,  xxxi,  Liii,  et  fragments  de  50 
nouveaux  diplômes,  sous  Domitien  (n.  Lxiii,  Lxiv),  Hadrien  (lxv),  Philippe 
(n.  Lxvi)  et  date  inconnue  (n.  Lxvii).  Supplément,  pour  Soclone  (n.  653-658), 
pour  Aenona  et  Emona  (nn.  659-660  a).   1|  Fastorum  Amiterninorum  frag- 
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mentum  alterum  [Momoisen]  pour  les  années  32-28  av.  n.  è.,  où  sont  men- 
tionnés :  belluM  CIVIL  mvtinese  j  cvm  m  aNTONio,  —  bellum.  acties.  class  |  cvm 

M  ANTONIO  ;  —  BELLVM.  iN  CAM^is  vmlippicis]  CWÏl  M.   BRVTO  E^  C.  CkSSlO  \  — 

BELLVM  PERVsÎNvm  cum  \  L.  ANTONIO.  ^  Em.  Hûhner  :  Additamenta  au  t.  VII 

5  du  Corpus  (Bretagne).  Fragments  ou  monuments  de  peu  d'importance,  sauf 
le  cippe  718  a  de  South  Shields:  d.  m  regina  liberta  et  conivge  |  barates 
PALMYRENYS  NATIONE  |  CATVALLAVNA  AN  XXX.  Suit  Une  ligne  en  caractères  pal- 
myréniens  dont  le  sens  est  «  :  Regina  liberta  Baratis.  »  (Cf.  R.  des  R.  3, 
284,5  et  ci-dessus  p.  260,11).  ^  Mommsen  :  Observationes  epigraphicae.  xxiii. 

10  Senatus  consultum  Adramytenum  (voy.  Homolle  Bullet.  de  corr.  hellen.  II 
p.  128  suiv.)  texte  en  grec  vulgaire.  Il  est  daté  de  621  de  la  ville,  133  av. 
J.-C,  avant  que  l'Asie  n'ait  été  déclarée  province  romaine.  On  ne  possède  que  le 
préambule  de  ce  sénatus-consulte,  encore  n'est-ce  guère  que  Ténoncé  des 
noms  des  sénateurs  ;  les    sénateurs  «  qui  scribendo  adfuerunt  »  sont  plus 

15  de  trente,  ce  qui  est  tout  à  fait  inusité.  Les  noms  des  tribus  dans  lesquelles 
ils  étaient  inscrits  sont  indiqués,  renseignement  précieux  pour  le  classe- 
ment des  gentes  tributim.  Une  de  ces  gentes  est  nouvelle,  c'est  la  gens  Anotia 
ou  Anogia.  D'autres  apparaissent  pour  la  première  fois  parmi  les  familles 
sénatoriales  :  Afmia,  Albia,  Faleria,  Fillia,  Gessia.  ^  Id.  :  (Observatio)  xxiv. 

20  Titulus  Hierocaesareensis,  trouvé  par  Papadopulos,  dans  le  cimetière  turc 
de  Kassaba,  ancienne  Hierocaesarea,  entre  Magnésie  du  Sipyle  et  Sardes. 
C'est  un  monument,  élevé  par  une  épouse  à  son  mari  (texte  grec)  ;  cette  femme 
porte  un  prénom  :  L.  Pomponia  Melitina,  il  date  probablement  de  la  fin 
du  3°  siècle.  C'est  un  cursus  honorum  :  p-.oxoupo;  =  iiiivir  viar.  curandar. 

25  qui  se  dit  communément  en  greco'  àvBpàiv  ôSoiv  £;:tfxeXrj-rri;  ;  xuaîcjTtDp  =  quae- 
stor;  Tafxiaç  Auxi'aç  Xlafx^uXta;  =  quaestor  pro  praetore  provinciae  Lyciae  et 
Pamphyliae  ;  âTJfxap/^oç  ==  tribunus  plebis  ;  aTpaxriYo;  =  praetor  ;  XoYtaxr);  Tpwa- 
Zi(M^  =  curator  civit.  Troad.  ;  £ni[j.£Xr)Tr];  ôôwv  AaGtxav^;  xa\  AaTeîvrj;  :=  cura- 
tor  viarum  Labicanae  et  Latinae;  ô[xatoSoTT)5  'ATioXîa?,  KaXa6p^a;,  Auxaoviaç 

30  (pour  Auxavc'aç)  =  Juridicus  per  Apuliam,  Galabriam  et  Lucaniam  (ressort 
de  Juridicus  inconnu  jusqu'à  ce  jour  :  nous  n'avions  pas  réunies  dans  un 
seul  ressort  ces  "très  regiones"  l  ;  oixawôoTr,;  S[7:av''a;?]  8ioixr[a£to;  Tappaxcu- 
vTjaia;  =  Juridicus  Hispaniae  (?)  citerions  (jurisdictionis)  Tarraconensis. 
Ce  n'est  pas  la  juridiction  de  toute  l'Espagne  citérieure  qui  lui  aurait  été 

35  confiée  sous  les  ordres  du  legatus  pr.  pr.  prov.  H.  C,  mais  un  ressort 
spécial  de  la  Tarraconnaise  ;  l'autre  ressort  est  connu  :  c'est  celui  de  la  Cal- 
laecia  et  Asturia  ;  chacun  de  ces  deux  diocèses  ayant  un  legatus  Augusti 
dépendant  du  gouverneur  de  toute  la  prov.  Ce  sont  ces  deux  legati  qui  furent 
appelés  dans  la  suite  juridici.  Mommsen  croit  même  qu'il  y  en  eut  trois, 

40  se  fondant  sur  un  passage  de  Strabon  III,  iv,  20.  ^  Id.  :  Formula  voti  fratrum 
Arvalium,  sur  la  permutation  de  la  forme  accusative  am^  em,  um  avec  la 
forme  ablative  a,  e,  o.  ^  Id.  :  [Observatio]  xxvi.  Nomina  et  gradus  centurio- 
num.  Il  y  avait  soixante  centurions  dans  chaque  légion  sous  la  République, 
sous  Auguste  (Cincius  ap.  Gell.  XVI,  iv,  6)  et  sous  l'empire,  jusqu'à  Hadrien, 

45  qui  doubla  le  nombre  des  soldats  de  la  première  cohorte  :  le  laterculus  de 
Lambaese  prouve  qu'alors  il  y  en  eut  soixante-quatre  (Renier  60)  ^.  Un 
autre  monument  (Renier  1407)  prouve  qu'il  n'y  avait  cependant  que  b  cen- 
turions dans  la  1'"°  cohorte.  En  comptant  6  centuries,  par  conséquent  6  cen- 
turions pour  les  neuf  autres  cohortes  de  la  légion,  cela  ne  fait  que  59  pour 

50  toute  la  légion  et  non  60.  Il  y  avait  autant  d'optiones  que  de  centurions 

1.  Cela  ne  fait  pas  «  trois  régions.  »  L'Apulie  et  la  Calabre  n'en  font  qu'une  et  la  Lucanie  n'en 
fait  même  pas  une  autre  :  il  faudrait  qu'elle  fut  réunie  au  Bruttiuin.  [E.  D.]. 

2.  Il  n'y  a  que  62  noms  d'optiones  sur  ce  monument  de  la  Schola,  qui  est  au  Louvre.  [E.  D.] 
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(optio  est  une  sorte  de  lieutenant  d'un  grade  inférieur  à  celui  de  centurion). 
Végèce  donne  55  centurions  par  légion  (II,  8  ,  25)  ;  mais  il  se  contredit 
car  on  n'en  compte  que  50  d'après  le  comput  qu'il  donne  de  la  légion 
II,  6).  Dans  chaque  cohorte,  il  y  avait  deux  centuriones  pili,  prier  et  poste- 
rior  ;  deux  centuriones  principes  ,  prier  et  posterior  et  deux  centuriones  5 
hastati,  prior  et  posterior.  Dans  la  1'"°  cohorte  il  n'y  avait  pas  de  centurie 
pilus  posterior  (Voy.  l'inscr.  de  Lambaese,  Renier  1407,  lecture  de  Wil- 
manns,  C.  I.  L.  VIII  2555  non  publié,  mais  reproduit  dans  l'Eph.  ep.  IV, 
p.  227).  On  comptait  donc  deux  centuries  de  soldats  pili,  deux  de  principes, 
deux  de  hastati.  Le  mot  cohors  est  souvent  supprimé  :  ainsi  viiii  hast.  post.  lo 
doit  se  lire  'cohorte  nona  centurie  hastatus  posterior'  ;  c'est-à-dire  centurion 
commandant  la  sixième  centurie  de  la  neuvième  cohorte.  L'ordre  des  cen- 
turies d'une  même  cohorte  était  le  suivant  :  1"  cohorte  la  centurie  primus 
pilus  ;  2°  centurie  princeps  prior  ;  3"  centurie  hastatus  prior  ;  4°  centurîo 
pilus  posterior  ;  5**  centurie  princeps  posterior  ;  6°  centurie  hastatus  poste-  15 
rior.  Il  y  avait  autant  de  degrés  d'avancement  qu'il  y  avait  de  centuries  dans 
la  cohorte  et  de  cohortes  dans  la  légion.  Pour  la  première  cohorte,  qui  était 
la  plus  favorisée,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute,  car  le  Primus  pilus  de  la 
coh.  la  commandait  400  h.  ;  le  centurie  princeps  prior,  200  ;  le  centurio 
hastatus  150  h.  comme  le  centurio  princeps  posterior  ;  mais  le  centurio  20 
hastatus  posterior  n'en  commandait  que  100,  cela  depuis  Hadrien  du  moins. 
Suit  le  tableau  de  toutes  les  centuries  des  dix  cohortes  et,  pour  chacune  des 
centuries,  les  centurions  dans  leur  ordre  depuis  la  l'"^'  de  la  l"""  cohorte  jusqu'à  la 
59*'  centurie  de  la  lO*^  coh.,  avec  les  renvois  aux  textes  épigraphiques.  Momms. 
suppose  qu'avant  Hadrien  la  signification  de  primi  ordines  est  vague;  mais  25 
qu'à  partir  de  cet  empereur^  les  centuriones  primorum  ordinum,  ou  centu- 
riones ordinarii  sont  le  primus  pilus,  le  princeps  prior  et  le  hastatus  prior 
de  toutes  les  cohortes  ;  c'est-à-dire  la  première  moitié  de  tous  les  centurions 
des  dix  cohortes  de  la  legio.  Les  centuriones  deputati  sont  les  centurions  en 
mission  et  détachés  provisoirement  de  la  légion.  —  La  garde  prétorienne  30 
a  été  formée  par  Auguste  sur  le  modèle  de  la  légion  et  divisée  comme  elle 
en  cohortes  et  les  cohortes  en  centuries  ;  mais  les  centurions  ne  portent  pas 
les  mêmes  titres  que  ceux  des  légions  ;  nous  ne  savons  même  pas  combien 
il  y  avait  de  centuries  dans  la  cohorte  prétorienne.  Il  n'y  en  avait  pas  moins 
de  cinq  par  cohorte.  Dans,  les  cohortes  de  l'armée,  il  y  avait,  pour  la  1**°  35 
coh,  légionnaire,  1000  hommes  commandés  par  cinq  centurions  ;  pour  les 
sept  cohortes  de  Vigiles,  sept  centurions  pour  sept  centuries  X  7  coh. 
=  49  centuries  ;  pour  les  troupes  auxiliaires,  10  centuries  par  coh.  et 
10  centurions  :  il  est  probable  que  les  cohortes  prétoriennes,  ayant  chacune 
1000  h.,  formaient  dix  centuries  chacune  avec  dix  centurions.  La  première  4u 
centurie  de  chaque  cohorte  était  commandée  par  un  primus  pilus.  Venait 
ensuite  le  princeps  castrorum,  dont  le  grade  était  inférieur  à  celui  du  cen- 
turio princeps  légionnaire  puisque  cette  position  dans  les  légions  est  accor- 
dée comme  avancement  au  princeps  castrorum  ;  nous  voyons  encore  dans  la 
garde  prétorienne  les  centuriones  praetoriani  trecenarii,  ou  trecenarii  Au-  45 
gusti,  ou  ccc.  Ce  grade  constitue  un  avancement  pour  les  centurions  des 
cohortes  urbaines  ou  pour  les  centuriones  principes  prières  des  légions  ;  mais 
ils  reçoivent  cependant  quelquefois  aussi  comme  avancement  le  grade  de 
centurion  légionnaire;  tout  cela  reste  incertain  et  obscur.  ^  Id.  :  Liberti 
servi.  Les  inscr.  très  anciennes  gravées,  avant  la  cuisson,  à  la  pointe  sur  des  00 
vases  d'argile  trouvés  sur  l'Esquilin  :  c  siixtio.  v.  s  (G.  Sextios  Vibi  serves)  ; 
siiRvio.  GABiNio.  T.  S  FiiciT  (Scrvios  Gabluios  Titi  serves)  ;  et  c.  fladivs.  ban. 
V  LvcciA  vs  (Luccia  Vibi  serva)  indiquent  que  ces  perspnnages  bien  qu'af- 
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franchis,  à  en  juger  par  leurs  noms,  portent  encore  la  marque  de  l'esclavage. 
^  Id.  :  Crescens  auriga,  inscription  trouvée  le  20  mai  1878  dans  le  cloaque 
de  la  via  délia  Pace  et  publiée  par  la  comtesse  Ersilia  Caetani  Lovatelli 
qui  nous  apprend  que  le  cocher  de  char  Crescens  à  l'âge  de  22  ans  avait 
5  remporté  4257  victoires  et  gagné  hs  |xv[  ïTvnr  cccxxxxvi ,  c'est-à-dire 
1,558,346  sesterces;  discussion  sur  ces  chiffres  et  explication  nouvelle  pro- 
posée. (Cf.  R.  des  R.  3,283,8).  Ernest  Desjardins. 

Memorie    délia   reale   Accademia    dellc  scienze  dl 
Torino  (Classe  des  sciences  morales,  historiques  et  philologiques).  Série 

10  2,  t.  29.  Observations  paléographiques  et  grammaticales  sur  les  anciennes 
inscriptions  italiques  [Ariodante  Fabretti].  i.  Traditions  sur  l'origine  de 
l'alphabet  grec.  Il  est  dérivé  de  l'alphabet  phénicien  lequel  fut  emprunté  à 
l'écriture  hiératique  des  Égyptiens.  Table  comparative  des  caractères  pho- 
nétiques égyptiens  (hiéroglyphiques  et  hiératiques),  phéniciens  et  grecs. 

15  Alphabets  grecs,  étrusques,  étrusco-campaniens,  osques  et  romains  conservés 
dans  les  monuments.  Ordre  grammatical  des  lettres.  —  ii.  Des  plus  anciennes 
inscriptions  grecques  et  spécialement  de  celles  de  Thera.  Age  des  textes 
conservés  dans  cette  île.  Épigramme  de  Corcyre.  Alphabets  révélés  par  les 
pierres  de  Thera  et  la  colonne  nanienne  de  l'île  de  Melos  (C.  I.  G.  n.  3). 

20  C'est  avec  les  colonies  chalcidiennes  que  s'introduisit  l'alphabet  dans 
l'Italie  méridionale.  Incertitude  sur  l'origine  de  l'alphabet  étrusque  répandu 
dans  rOmbrie  et  dans  l'Italie  supérieure.  Les  inscr.  bilingues  des  Étrusques 
datent  de  la  fin  de  la  République  romaine  ou  du  commencement  de  l'Empire, 
eflesplus  antiques  ne  remontent  pas  au  delà  du  3«  siècle  de  Rome.  Examen 

25  de  la  tradition  suivant  laquelle  Demaratus  aurait  apporté  en  Étrurie  la  con- 
naissance de  l'alphabet  dorien  :  la  puissance  des  Tusci,  qui  se  disent  origi- 
naires de  la  Lydie,  et  leurs  efforts  pour  envahir  la  basse  Egypte  avec  d'autres 
peuples  de  la  Méditerranée  au  \^°  siècle  avant  notre  ère,  semblent  prouver 
que  l'-alphabet  étrusque,  dérivé  directement  du  grec,  fut  connu  bien  longtemps 

30  avant  la  venue  de  Demaratus.  —  m.  Alphabet  romain  de  22  lettres  auxquelles 
s'ajoutent  Y  et  Z  au  7°  siècle.  Divers  alphabets  romains  et  grecs  écrits  sur 
les  monuments  pour  exercer  les  enfants,  quelquefois  avec  l'ordre  des  lettres 
changé  à  dessein.  Syllabaires  grecs,  étrusques  et  romains.  —  iv.  Grandeur 
des  lettres  proportionnée  en  général  aux  monuments,  caractères  auxquels 

35  on  reconnaît  la  plus  haute  antiquité.  Inscr.  au  stile  et  au  pinceau  (graffiti  et 
dipinti)  en  noir  et  en  rouge.  Écriture  à  lettres  en  relief.  Lettres  formées  par  ' 
une  réunion  de  points  ronds  ou  carrés,  etc.  Variétés  dans  les  formes  graphi- 
ques suivant  le  lieu,  l'âge  et  la  structure  des  monuments;  caprices  des 
artistes.  —  v.  Paléographie  des  lettres  qui  se  rencontrent  sur  les  divers 

40  monuments  italiques,  comparées  avec  les  formes  grecques  dans  l'ordre 
suivant  :  A,  B,  F  (G),  A  (D),  E,  F,  Z,  H,  0  (TH),  I,  K,  A  (L),  M,  N,  S  (X),  0, 
n  (P),  P  (R),  s  (S),  T,  V,  4)  (PH),  X  (CH),  Y  (PS),  8  (F).  —  vi.  L'écriture  ita- 
lique, comme  celle  des  Phéniciens  et  des  Grecs  archaïques,  va  de  droite  à 
gauche.  Système  BouatpocpTjoov  distingué  en  2  périodes,  peu  usité  en  Italie. 

45  Les  Etrusques  et  les  Osques  adoptèrent  plus  tard  l'écriture  de  droite  à  gauche, 
mais  les  Étrusques  flottèrent  pendant  asssez  longtemps  entre  l'ancienne 
méthode  et  la  nouvelle.  —  vu.  Les  peuples  italiques  se  soumettent  à  l'usage 
des  lettres  romaines  et  les  Ombriens  introduisent  deux  caractères  nouveaux 
(la  sifflante  gutturale  S  et  la  dentale  RS).  Vicissitudes  de  l'écriture  étrusque 

50  quand  prévalut  la  puissance  de  Rome;  introduction  des  inscriptions  bilingues 
qui  conservent  le  caractère  national.  Monuments  étrusco-romains.  —  viii. 
Disposition  des  caractères  sur  les  monuments,  parfois  perpendiculaire  et  à 
1  envers.  Ecriture  appelée  xtovyjôov,  rcXivOrjSdv,  aToty^7)8ov,a;:£cpr]ôov  ou  serpentante, 
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l;  eùOJ,  à  double  colonne,  etc.  Autres  particularités  de  l'écriture  des  anciens. 
—  IX.  De  la  ponctuation,  absente  dans  les  premières  périodes  de  l'écriture. 
Elle  commence  à  séparer  un  mot  de  Tautre  avec  un,  deux  ou  trois  points  dans 
les  inscr.  grecques  et  italiques,  parfois  avec  4  points.  Différents  signes  de 
ponctuation,  à  petits  dessins  triangulaires,  circulaires,  carrés  et  en  croix,  à  5 
lignes  verticales  et  horizontales,  etc.  Signes  pour  indiquer  une  abréviation. 
Surabondance  de  points  dans  quelques  inscr.  étrusques,  ceux  là  sont  néces- 
saires dans  les  inscr.  circulaires  ou  1;  xuxXov.  Exemples  de  mots  divisés  arbi- 
trairement par  un  point.  — x.  Erreurs  des  graveurs  et  des  lapicides,  corrigées 
qqfois  par  les  anciens  sur  les  bronzes  ou  les  marbres.  —  xi.  Nœuds  ou  lettres  10 
liées  sur  les  monuments  de  TÉtrurie  et  de  l'Italie  méridionale.  —  xii.  Sigles 
ou  'notae'  indiquant  les  prénoms  dans  les  inscr.  de  l'Étrurie,  de  l'Ombrie, 
de  la  Gampanie  et  du  Samnium,  de  l'Italie  du  Nord.  Sigles  des  noms  de 
personnes  et  de  cités  italiques.  Autres  mots  écrits  en  abrégé  chez  les  Gam- 
paniens,  les  Samnites  et  autres  peuples  de  l'Italie.  —  xiii.  Figures  des  chiffres  15 
chez  les  Égyptiens,  les  Phéniciens,  les  grecs  et  les  peuples  italiques.  Notation 
numérique  des  Étrusques,  adoptée  par  les  Ombriens,  les  Samnites  et  les 
Romains.  Autres  systèmes  de  numération  employés  sur  les  monnaies  ou  les 
marbres.  (Les  observations  grammaticales  paraîtront  dans  un  prochain 
volume).  ^  3°  supplément  au  recueil  des  plus  anciennes  inscr.  italiques  de  20 
Fabretti  [Id.].  Texte,  avec  commentaire,  de  481  inscr.  *lj  Notes  Japigo-messa- 
piques  [L.  G.  de  Simone].  Notice  archéologique  d'après  les  fouilles  récentes 
exécutées  dans  la  terre  d'Otrante,  et  surtout  à  Rusce,  patrie  d'Ennius;  Lecce, 
Balesium,  Aletium,  Bastae,  Mesochoron,  Gnatia,  etc.  (17  planches  accompa- 
gnent le  travail  de  Fabretti).  ^  De  l'être  et  du  connaître.  Études  sur  le  25 
Parménide,  Platon  et  Rosmini  [G.  Buroni].  Longue  étude  employée  surtout 
à  examiner  l'œuvre  philosophique  de  Rosmini. 

tlï  T.  30.  De  l'être  et  du  connaître,  etc.  (Suite  et  fm)  [G.  Buroni].  Théories 
de  Platon,  d'Aristote,  d'Empédocle,  sur  les  idées.  Luttes  de  Platon  contre  les 
Mégariens.  30 

^^.  T.  31.  Inscriptions  recueillies  en  Piémont  et  surtout  à  Turin  par 
Maccanèo,  Pingone,  Guichenon  entre  les  années  1500  et  1650  ramenées  à 
leur  vraie  lecture  [Travail  posthume  de  G.  Promis].  68  inscriptions,  publiées 
aux  16°  et  17«s.  avec  de  nombreuses  fautes,  sont  restituées  d'après  jles  monu- 
ments, ou  par  conjecture.  Histoire  de  ces  monuments,  indication  des  endroits  35 
où  ils  se  trouvent  actuellement,  des  travaux  dont  ils  ont  été  l'objet,  etc. 

Châtelain. 

IVuova  nntoloslfi,  dl  sdenze,  lettere  ed  arti  (14^  année). 
2°  série,  vol.  13. 1  jr.  Les  romains  efféminés  au  temps  d'Horace  [Val.  Giachi]. 
Arts  séducteurs,  manières  galantes,  folles  dépenses  des  'cinaedi'  et  *trossuli\  -lO 
Renseignements  sur  les  3  services  dont  se  composait  un  festin,  sur  les  bains 
de  Baies.  ^  Schliemann  et  les  fouilles  de  Mycènes  [E.  Brizio].  ^^  15  jr.  Les 
antiquités  de  Ghypre  et  le  général  de  Cesnola  [G.  Regaldi].  ^^  1  févr.  Iso- 
crate,jOrazione  a  Nicocle,  trad.  in  ital.  da  Podalirio  Petrini  [  ].  En  luttant 
avec  Leopardi,  le  nouveau  traducteur  l'a  surpassé,  sinon  en  élégance,  du  45 
moins  en  fidélité.  ^^  Vol  14. 1  mars.  L'Accademia  dei  Lincei  [G.  Giambelli]. 
Histoire  et  travaux  de  cette  Académie  romaine  depuis  sa  fondation  (17  août 
1603).  ^^  15  avr.  Les  ruines  et  les  fouilles  de  Dodone  [E.  Brizio].  Décou- 
vertes faites  par  Karapanos.  ^^  Vol.  15.  Gourse  à  Pompei  [Gesira  Pozzolini 
Siciliani].  Pompei  et  son  triste  aspect.  Les  jeux  dans  l'amphithéâtre  et  50 
l'éruption  de  l'an  79.  La  cité  déblayée.  Aspect  général  des  ruines;  la  maison 
pompéienne.  Plan  de  la  ville.  Fouilles  dans  la  via  Gardo  :  deux  squelettes 
humains.   Fouilles  de  Pompei  et  fouilles  de  Bologne  ;  moulins  et  fours.  Le 

R.  DE  PHiLOL.  :  Octobre  1880.  —  Revue  des  Revues  de  1879.  IV.  —  20 


306  1879.  —  ITALIE. 

cimetière  ou  la  voie  des  sépulcres  :  état  des  tombes  de  Pompei;  ruines  de  la 
maison  dite  d'Arrius  Diomède.  L'amphithéâtre,  le  musée  établi  actuellement 
à  Pompei,  le  Forum.  Fête  célébrée  sur  les  ruines  en  1879.  ^^  Vol.  16.  1  jlt. 
L'histoire  des  amours  d'Horace  [Val.  Giachi].  ^^  15  jlt.  L.  Bonazzi,  Storia 

5  di  Perugia  dalle  origini  al  1860,  vol  2.  Dénote  une  certaine  hâte;  l'auteur 
semblait  pressentir  sa  fin  prochaine.  ^^  1  août.  Les  types  romains.  Gn. 
Marcius  Coriolan  [R.  Bonghi].  Coriolan  est  le  type  de  la  fierté  aristocrati- 
que au  milieu  du  3®  siècle  de  Rome.  ^^  1  sept.  N.  Bernardakis,  Symbolae 
criticae  et  palaeographicae  in  Plutarchi  vitas.  Beaucoup  de  prudence  et  de 

10  modestie.  ^^  15  sept.  Biagio  Lanzellotti,  Deglî  studi  greci  in  lialia  e 
délia  loro  influenza  nella  letteratura  italiana  [].  L.  recherche  l'influence  que 
la  civilisation  grecque  peut  avoir  eue  sur  l'Italie  depuis  l'époque  des  colonies 
établies  dans  les  parties  méridionales  jusqu'aux  temps  modernes.  Montre  la 
même  érudition  que  dans  son  écrit  sur  Asinius   Pollion  (Prato,  1875).  ^^ 

15  1  oct.  Les  origines  et  les  premiers  siècles  de  Pompei  [E.  Brizio].  L'auteur 
traite  et  espère  avoir  résolu  un  certain  nombre  des  questions  relatives  à 
l'histoire  et  à  l'art  de  Pompei  dans  les  premiers  siècles  de  son  existence. 
^^  1  déc.  Antiquités  et  fouilles  d'Adria  [E.  Brizio].  Importance  de  cette 
ville  sous  les  Étrusques  et  sous  les  Romains.  Châtelain. 

20  Kivista  di  filologla  e  d'istruzione  classica*  T.  7,  fasc. 
7-8.  Jr.-févr.  Solon;  essai  critico-biographique  [L.  Gerrato]  (Voy.  R.  des  R. 
3,  293,  32).  14)  Solon  législateur.  Raisons  qui  déterminèrent  les  Athéniens  à 
nommer  Solon  archonte  avec  pouvoir  dictatorial  en  594  av.  J.-G.  15)  La 
Ss'.aà/^Osia  OU  allégement  des  créanciers,  d'après  les  travaux  de  Schoemann, 

25  Duncker,  Grote,  Bôckh,  etc.  16)  Solon  élu  législateur  avec  pleins  pouvoirs 
en  584. 17)  S.  promulgue  sa  législation.  Division  des  citoyens  en  4  catégories, 
division  militaire  et  politique,  mais  non  financière.  Réforme  du  sénat,  etc. 

18)  Nouveaux  voyages.  Après  avoir  promulgué  ses  lois,  S.  s'éloigna  d'Athènes 
pour  les  voir  fonctionner  d'elles-mêmes,  il  alla  en  Egypte,  peut-être  à  On 

30  (Héliopolis)  ou  à  Sais;  puis  à  Ghypre,  puis  à  Sardes  chez  Grésus.  Discussion 
sur  la  date  de  son  voyage  à  Sardes  (on  ne  peut  le  placer  qu'entre  594  et  560). 

19)  Retour  à  Athènes.  Mort  de  S.  en  559.  20)  Gonclusion.  L'auteur  espère 
avoir  montré,  sinon  résolu,  toutes  les  difficultés  d'une  biographie  de  Solon. 
Tl  Quelques  lettres  de  Pline  le  jeune  étudiées  comme  documents  pour  la  bio- 

35  graphie  de  Tacite  [Enr.  Mercatanti].  15  lettres  de  Pline  fournissent  des  ren- 
seignements. Tacite  est  né  vers  55  ou  66.  L'opinion  commune  qui  le  fait 
naître  à  Interamna  n'est  pas  prouvée;  il  est  étrange  que  T.,  parlant  dans 
quatre  passages  de  cette  ville  ou  de  ses  habitants,  n'avait  fait  aucune  allusion 
personnelle.  Rien   ne  s'oppose  à  le  faire  naître  à  Rome.  Étude  sur  les 

^Q  parents  de  T.,  sur  son  éducation,  son  mariage,  ses  fonctions  publiques,  sa 
mort  (dans  les  premières  années  du  règne  d'Hadrien).  ^  Ad  Q.  Gurtium 
Rufum  [I.  Draeseke].  3,  3,  2,  lire  :  'Anxium  die  instantibus  curis'.  3,  3,  6 
corriger:  '  Vetera  quoque  omina,  ut  fieri  solet,  soUicitudo  revocaverat'. 
3,  8,  25,  lire  :  *  Ergo  non  mediocris  omnium  animos  formido,  quippe 

^5  itineri  quam  proelio  aptiores  erant,  (incesserat)  raptimque  arma  capiebant'. 
^  Morphologische  Untersuchungen  aufdem  Gebiete  der  indogermanischen 
Sprachen  von  Herm.  Osthoff  und  K.  Brugman  [Gl.  Giacominol.  Longue 
analyse.  Vifs  éloges.  Quelques  observations.  Le  rp.  n'approuve  pas,  par 
exemple,  l'étymologie  proposée  pour  'recens'  (de  xsvx).  ^  P.  Fanfani,  Leaccor- 

5Q  ciature  dei  nomi  propri  italiani  [G.  Flechia].  Le  rp.   signale  un  grand 

•   nombre   de    contradictions,    d'erreurs   et  d'omissions.   ^    Ersilia   Gaetani 

LovATELLi,  La  Iscrizione  di  Crescenle  auriga    circense  [Ant.  Sogliano]. 

(Voy.  R.  des  R.  3,  283,  8>.  Étude  pleine  d'érudition.  «  Voilà  ce  que  l'auteur, 
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«  pour  obtenir  Tindulgence  des  lecteurs,  appelle  son  premier  travail.  Pour 
«  moi,  ajoute  le  rp.,  je  crois  que  c'est  le  cas  d'employer  ici  la  fameuse  com- 
cc  paraison  de  Pallas,  sortant  tout  armée  du  cerveau  de  Jupiter.  » 

^^  Fasc.  9-11.  Mars-mai.  Fragments  inédits  de  TÉtliique  d'Épicure,  tirés 
d'un  papyrus  d'Herculanum  [Dom.  Comparetti].  Il  s'agit  d'un  papyrus  publié  5 
dans  la  'Collectio  altéra'  des  volumes  d'Hercul.,  1876  (t.  11,  p.  20  sq.)  sans 
nom  d'auteur  et  sans  titre.  Comparetti  démontre  que  l'auteur  ne  peut  être 
qu'Épicure  lui-même.  Il  se  propose  d'en  publier  prochainement  une  édition 
critique,  avec  justification  des  suppléments  et  une  exacte  collation  de  l'origi- 
nal. En  attendant  il  donne  simplement  le  texte  d'après  le  fac-similé,  mais  lO 
avec  de  nombreuses  restitutions.  Ce  papyrus  avait  été  déroulé  en  1808  par 
G.  B.  Casanova  et  dessiné  par  G.  B.  Malesci;  on  avait  négligé  de  le  publier 
jusqu'en  1876,  sans  doute  parce  qu'il  ne  portait  aucun  titre.  ^  Quaestionis 
atque  interpretationis  Horatianae  spécimen  (Epist.  1,  2)  [loannes  Draesekej. 
52  pages  d'observations.  L'auteur  pense  que  la  collation  des  mss.  d'Horace  15 
doit  se  borner  aux  mss.  'Blandinii'  aujourd'hui  perdus  et  au  Gothanus  (ms. 
sur  papier,  du  15e  s.)   qui  semble  avoir  été  copié  sur  l'un  d'eux.  Il  traite 
successivement  la  date  de  la  composition  de  cette  Épître,  le  personnage 
auquel  elle  est  adressée,  puis  le  plan  suivi  par  H.  dans  cette  pièce.  ^  Obser- 
vations à  propos  de  l'art,  de  E.  Mercatanti  (Voy.  plus  haut)  sur  les  lettres  20 
de  Pline  étudiées  comme  documents  de  la  biographie  de  Tacite  [C.  Cipolla]. 
C'est  par  une  déduction  établie  sur  le  texte  de  Vopiscus  qu'on  fait  naître 
Tacite  à  Terni  ;  en  tout  cas  d'après  un  passage  d'une  lettre  de  Pline  (9, 23,  2), 
il  ne  doit  pas  être  né  à  Rome.  Il  ne  peut  pas  être  plus  romain  que  Pline,  à 
qui  il  est  joint  dans  ce  passage.  ^  Giuseppe  Petrom,  Dei  casi  nelle  lingue  25 
dassiche  e  particolarmente  del  locativo  [P.  Merlo].  L'auteur  a  résumé  la 
théorie  des  cas  uniquement  d'après  Hûbschmann,  dans  une  autre  partie  il 
copie  Delbriick  ou  Meunier;  encore  ses  résumés  sont-ils  souvent  inexacts. 
Le  rp.  critique  longuement  cet  ouvrage.  ^  E.  Curtius  und  J.  A.  Kaupert, 
Atlas  von  Athen  [E.  F.].  Guide  sûr  pour  l'étude  de  la  topographie  et  des  30 
monuments  antiques  d'Athènes.  ^  L'ifigenia  di  Euripide  éd.  da  Gir.  Vitelli 
[P.  Merlo].  [Art.  de  40  p.).  «  En  Italie  il  y  a  peu  de  ces  'canes  venatici'  dont 
parle  Wolf,  attachés  à  la  recherche  des  interpolations  et  autres  maladies  des 
textes.  »  Vitelli  en  est  un.  Le  rp.  n'approuve  que  rarement  les  changements 
proposés  ou  introduits  parV.  avec  l'ardeur  d'un  disciple  dévoué  et  valeureux  3.Î 
de  Ritschl;  il  suit  pas  à  pas  l'éditeur  et  discute  le  sens  des  passages  en 
litige.  ^  Anton.  Rieppi,  Dissertatio  de  Aeschyli  Persis  [G.  Oliva].  Travail 
sérieux  et  de  valeur.  ^  Rocco  Romanelli,  Manuale  teorico-pratico  di  fono- 
logia  e  morfologia  greca,  compilato  secondo  il  metodo  di  G.  Curtius,  part.  1 
[F.  Ramorino].  L'auteur  voit  bien  la  cause  delà  faiblesse  des  études  grecques  40 
en  Italie;  mais  son  livre,  jjlein  d'excellentes  qualités,  ne  serait  pas  mis  san.^ 
inconvénient  entre  les  mains  des  enfants. 

^^  Fasc.  12.  Juin.  Italia  tributim  descripta  [G.  Beloch].  Art.  qui  fera  partie 
d'un  ouvrage  sur  la  confédération  italique  que  l'auteur  se  propose  de  publier 
en  Allemagne.  Étude  sur  les  21  tribus  de  Rome.  Le  passage  des  antiques  45 
tribus  Tities,  Ramnes  et  Luceres  à  la  division  locale  des  temps  postérieurs 
ne  se  comprend  pas  sans  un  acte  législatif,  mais  la  tradition  n'en  a  pas 
gardé  le  souvenir;  chaque  tribu  formait  un  district  local,  à  l'exception 
d'Ostie  rattachée  à  la  tribu  Palatina.  Le  municipium  fœderatum  de  Gabies 
n'était  compris  dans  aucune  tribu  ni  dans  aucun  des  états  confédérés  à  50 
Rome.  L'auteur  établit,  aussi  complètement  que  possible,  la  distribution  du 
territoire  romain  en  17  tribus  rustiques  :  Aemilia,  Camilia,  Claudia,  Crus- 
lumina,  Cornelia,  Fabia,  Galeria,  Iloratia,  Lemonia,  Menenia,  Papiria,Pollia, 
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Pupinia,  Romilia,  Sergia,  Voltinia,  Volturia.  Étude  sur  leur  position  géogra- 
phique. Plus  tard  le  nombre  des  tribus  fut  porté  à  33.  État  de  nos  connais- 
sances sur  chacune  d'elles.  ^  Erm.  Ferrero,  L ordinamenio  délie  armale 
romane  [L.  Bruzza].  Excellent  recueil  des  documents  historiques  et  épigraphi- 
5  ques  sur  les  flottes  romaines.  ^  Vital.  Menghini,  Ercole  nei  canti  di  Pindaro. 
Saggio  sul  valore  e  sulle  proprietà  del  mito  nella  poesia  pindarica  [Franc. 
CipoUa].  Étude  du  mythe  d'Hercule  dans  Pindare,  en  le  comparant  avec  les 
poètes  antérieurs  et  postérieurs.  Ce  mythe  est  envisagé  chez  Pindare  1°  sous 
l'aspect  religieux  et  moral,   2»  sous  la  forme  artistique  et  poétique.  Esprit 

10  critique,  érudition  riche  et  sobre.  ^  Car.  Giambelli,  De  RJietoricorum  ad 
Herennium  auctore  [F.  Ramorino].  G.  cherche  à  prouver  que  l'auteur  de  ce 
traité  devait  vivre  du  temps  de  Tibère  et  avant  Lucain;  ce  serait  peut-être 
Papirius  Fabianus  ou  Ser.  Flavius  Papianus  mentionné  par  Sénèque  et 
Pline. 

15  ^^  T.  8,  fasc.  1-3.  Jlt-sept.  Sur  la  nécessité  de  faire  dépendre  la  Syntaxe  de 
la  doctrine  des  formes  [P.  Merlo].  Revue  des  progrès  opérés  par  Grimm  et 
Bopp  dans  la  linguistique  et  la  grammaire.  L'absence  actuelle  de  travaux 
scientifiques  sur  la  syntaxe  provient  delà  difficulté  d'attaquer  ce  sujet  avant 
d'être  bien  fixé  sur  les  thèmes  et  les  formes  du  langage.  Longue  étude 

20  (68  p.)  sur  la  nature  de  la  syntaxe.  ^  Les  odes  barbares  di  G.  Carducci  et  la 
métrique  latine  [Ettore  Stampini].  Carducci  a  reproduit  en  italien  le  rhylhme 
des  vers  latins.  L'auteur  examine  longuement  les  différents  mètres  italianisés 
par  C.  :  i°  la  strophe  saphique,  2*  la  strophe  alcaïque  ,  3^  la  strophe 
asclépiade,  A^  les  distiques  élégiaques,  5®  le  mètre  iambique,  6°  le  mètre 

25  archiloquien.  Il  déclare  se  borner,  en  métrique  latine,  aux  conclusions  de 
L.  Mûller  et  de  Trezza.  ^  1°  MisceUanea  Capitolina  :  Instituto  Archaeolo- 
gico  centum  semestria  féliciter  peracta  gratulantur  juvenes  Capitolini  qui 
per  centesimun  Institut!  semestre  in  monte  Tarpeio  constiterunt  Eug.  Bor- 
MANN,  Fr.  de  Duhn,  G.  Francke,  Gang.  Kieseritzki,  A.  Mau,  Car.  Purgold, 

30  Joannes  Schmidt;  2°  Sloria  deW Instituto  archeologico  (1829-1879),  strenna 
pubblicata  nell'occasione  délia  festa  del  21  aprile  1879  dalla  Direzione  Cen- 
trale dell'Inst.  arch.  trad.  dal  tedesco  [G.  Canna].  Le  l^'"  ouvrage  contient  :  a) 
un  commentaire  sur  une  inscr.  archaïque  de  Spolète(voy.  R.  des  R.  3,  272,  4) 
dans  laquelle  B.  relève  le  mot  'dicator',  qui  signifie  sans  doute  un  magistrat 

35  sacerdotal  semblable  au  'meddis'  ou  'meddix'  des  Osques,  au  'dictator'  des 
Latins,  et  à  propos  des  formes  archaïques  traite  surtout  de  l'oscillation  dans 
l'usage  du  d  final  pour  l'impératif  et  l'ablatif  singulier;  b]  sur  des  œuvres 
d'art  des  premiers  temps  de  l'Empire  où  D.  reconnaît  des  hommes  et  femmes 
de  la  gens  Julia;  c)  sur  une  statue  de  jeûna  fille  au  Vatican  dans  laquelle 

40  on  voyait  jadis  une  Danaïde.  Suivant  K.,  c'est  une  simple  représentation 
d'une  scène  de  la  vie,  et  l'original  grec  pourrait  remonter  à  un  disciple  de 
Praxitèle;  d)  Correction  par  A.  Mau  d'un  passage  de  Vitruve,  6,  3,  1;  il 
faudrait  lire  :  'vilitatem'  au  lieu  de  'utilitatem',  correction  peu  satisfai- 
sante, suivant  le  rp.  e)  Sur  un  bas-relief  de  la  villa  Panfili;  Purgold  cherche 

45  à  démontrer  que  les  2  figures  que  Koehler  (Ann.  Inst.  arch.)  a  reconnues 
pour  Rome  et  Mars  sont  plutôt  la  Vertu  et  l'Honneur;  f)  Commentaire  sur 
11  inscr.  de  'Carsulae',  antique  cité  de  l'Ombrie  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  'Carseoli'  des  Éques.  Schmidt  prouve  que  cette  ville  durait  encore  à  la 
fin  du  4e  s.  —  2»  L'histoire  de  l'Inst.  arch.,  écrite  par  Ad.    Michaelis,  est 

ôo  un  livre  édifiant,  que  devront  lire  et  méditer  ceux  qui  aiment  la  science  et 
surtout  la  philologie  classique.  ^  G.  Battista  de  Rossi,  Fiante  icnografiche 
c  prospettiche  di  Roma  anteriori  al  secolo  XVI  [E.  Ferrero].  Publication 
très  importante  pour  la  topographie  et  l'histoire  de  Rome  ancienne.  ^  Ettore 
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de  RuGGERo,  Catalogo  ciel  Museo  Kircheriano,  pari.  1  [G.  Beloch].  Le  Musée 
Kircher  est  celui  où  le  gouvernementitalienpiace  toutes  les  nouvelles  décou- 
vertes ou  acquisitions.  Ce  catalogue  contient  les  pierres  (plusieurs  inscr. 
inédites,  d'autres  mieux  lues),  les  plombs,  les  gemmes,  verreries  et  mosaï- 
ques. «  Avec  un  livre  comme  le  présent  catalogue  en  main,  les  musées  ne  5 
seraient  plus  lettre  morte  pour  la  jeunesse  studieuse.  »  ^  G.  B.  Bonino,  // 
tema  del  présente  net  vevbo  greco  [P.  Merlo].  L'auteur  qui  a  surtout  imité 
Curtius,  mérite  des  encouragements;  mais  il  a  commis  bien  des  erreurs  que 
le  rp.  relève  avec  gaîté  et  indulgence.  ^  Aristolele.  Esposizione  critica 
délia  psicologia  greca.  Definizione  delVanima.  Trad.  e  note  di  Giamb.  lo 
Barco  [G.  Passaglia].  L'auteur  se  propose  de  trad.  les  3  livres  de  l'Anima, 
il  en  donne  ici  le  \^^  livre  et  les  3  premiers  chapitres  du  2«.  A  côté  de  nom- 
breuses négligences,  le  rp.  reconnaît  dans  ce  travail  une  sérieuse  valeur 
philologique  et  philosophique.  ^  G.  Giambelli,  Adnot.  Criticae  <voy.  R.  des 
R.  3,  273,  22).  [F.  GipoUa].  Le  rp.  fait  des  objections  à  la  corr.  'Bionis'  15 
proposée  pour  Aulu-Gelle,  5,  11,  1,  qui  forcerait  de  rétablir  5  fois  'Bion'  au 
lieu  de  'Bias'  dans  le  passage  cité.  Il  reconnaît  néanmoins  à  l'auteur  beau- 
coup d'érudition  et  un  latin  excellent.  ^  Iwanus  Mueller,  Galeni  libellus 
quo  demonstratur  medicum  eundem  esse  philosophum,  2''  éd.  [F.  Ramorino]. 
Bon  texte,  revu  sur  de  nouveaux  mss.  et  accompagné  d'une  trad.  latine.  ^  20 
Rectifications  [G.  Vitelli].  Additions  et  corrections  à  l'art,  sur  l'Iphigénie 
en  Aulide  (Riv.  Fil.  t.  7,  fasc.  9-11). 

^^  Fasc.  4-5.  Oct.-déc.  Notes  critiques  et  exégétiques  sur  le  Protagoras 
de  Platon  [F.  Ramorino].  Renseignements  sur  les  mss.  et  les  édd.  L'auteur 
discute  le  texte  ou  l'interprétation  de  41  passages  (45  p.)  et  termine  par  25 
deux  pages  de  considérations  sur  l'usage  et  l'abus  de  la  conjecture,  sur  les 
qualités  nécessaires  à  une  traduction.  %  Les  Nuées  d'Aristophane  d'après 
un  ms.  de  Crémone  [Fr.  Novati].  <Gf.  R.  des  R.  3,  292,  42).  De  qqs.  leçons 
particulières  au  ms.  de  Grémone,  ou  déjà  connues  et  confirmées  par  lui.  N. 
examine  10  passages.  Ge  ms.  contient  des  scolies  de  deux  espèces;  1°  les  30 
scolies  connues  avec  qqs.  variantes;  2^  des  scolies  très-abondantes  inédites, 
mais  d'une  valeur  inférieure  (l'auteur  cite  de  nombreux  passages  des  scolies 
des  deux  genres),  et  des  gloses  interlinéaires  provenant  aussi  de  sources 
très-variées.  ^  S.  Bernocco,  De  Pindaro  eiusque  in  deos  et  homines  opi- 
nionibus  [F.  Cipolla].  Utile  recueil  de  matériaux  sur  Pindare,  mais  auquel  35 
manque  un  ordre  raisonné.  Le  rp.  renvoie  à  son  propre  livre 'Délia  religione 
di  Eschilo  e  di  Pindaro'.  ^  L.  A.  Milani,  //  mito  di  Filottete  nella  lettera- 
tura  classica  e  nelVarte  fîgurata  [Id.].  Fait  partie  des  'Pubblicazioni  del  R. 
Istitulo  di  Studi  superiori  pratici  e  di  perfezionamento  in  Firenze'.  Ouvrage 
de  grande  valeur.  ^  Dem.  Livaditi,  Di  Eschine  socratico  e  de  suoi  dialoghi  40 
per  la  1*  volta  recati  in  italiano  [Ramorino].  Trad.  souvent  erronée.  L'auteur 
n'a  pas  l'esprit  critique;  il  aurait  dû  traîter  la  question  de  l'authenticité 
des  3  dialogues.  G'est  à  tort  qu'il  se  figure  avoir  répété  Meiners.  ^  Ersilia 
Lovatelli,  Un  vaso  cinerayno  di  marmo  con  rappresentanze  relative  ai  mis- 
teri  di  Eleusi  [Ferrero].  Beaucoup  d'érudition  en  peu  de  pages.  ^  V.  De-Vit,  45 
Nuova  conghiellura  sopra  il  vocabolo  'ostile''  che  si  legge  in  una  lamina 
di  bronzo  scoperta  nel  Portogallo  nell'  anno  1876  [Gipolla].  Dans  la  table 
d'Aljustrel  (cf.  R.  des  R.  2,  392,  42)  Huebner  a  vu  dans  'ostilis'  une  corru- 
ption de  'uslilis',  mot  qui  serait  dérivé  de  'ustio'.  L'auteur  y  reconnaît  le 
mot  'asti lis',  c.  a.d.  bois  de  lance.  ^  G.  Giambelli,  Ricordo  nuziale  [Id.].  so 
Belle  correction  à  Ilérodien,  6,  6,  3  :  vo'aoj,  Xififjixpus».,  au  lieu  de  v.  TcoXetxw  x., 
en  rapprochant  Lampride,  Sev.,  'famé,  frigore  ac  morbo.'  ^  Mich.  Zirwig, 
Grundzi'ige  einer   xuissenschaftl.   Grammatik   dev  Griechischen  Sprache 
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[F.  R.].  Mérite  l'attention  et  la  critique  des  savants.  ^  P.  Knôll,  Neùe 
Fabeln  des  Babrius  [Id.j.  A  retrouvé  le  ms.  du  Vatican  employé  par  De 
Furia  (c'est  le  Vatic.  graec.  777)  et  en  a  tiré  grand  profit.  Tj  G.  Babuder,  La 
donna  spartana  [Id.].  Bons  renseignements  sur  la  femme  lacédémonienne 

5  à  rage  d'or  de  la  vie  grecque.  ^  Sont  annoncés  avec  éloges  G.  Biuso,  Grae- 
carinn  Lillerarum  historia  synopsis,  lib.  1;  Isid.  Hilberg,  Das  Gesetz  der 
trochaischen  Wortformen  im  daklylischen  Hexameter  u.  Peniameter  der 
Griechcn;  I.  Huemer,  De  Sedidii  poetae  vita  et  scriptis  comm.  ;  A  Gima, 
Setiofonte,    VApologia  di    Socrate   con    note    grammaticali  ;    A    Hortis, 

10  M.  Tullio  Cicérone  nelle  opère  del  Pelrarca  e  del  Boccaccio  (Voy.  R.  des  R. 
3,  160,  6).  ÉM.  Châtelain. 

PAYS-BAS 

Rédacteur  général  :  Y. 

Mnemosyne*  Nova  séries.  Vol.  7  (Nous  extrayons  les  observations 
générales  et  celles  qui  ont  rapport  à  d'autres  sujets  que  celui  de  l'article). 
Pars.  1.  Annotationes  criticae  et  historicae  ad  Plutarchi  vitam  M.  Bruti 

20  [G. G.  Gobet].  24  pages.  P.  1  :  Observations  sur  les  statues  des  rois  conservées 
au  Gapitole.  P.  2  :  Sur  la  prétention  qu'avait  M.  Brutus  de  descendre  de 
l'antique  libérateur  de  Rome,  L.  Brutus.  P.  4  :  «  Nomina  propria  Romanorum 
corrumpi  soient  a  scribis.  »  P.  5  :  L'histoire  de  la  lettre  de  Servilia  à  Gésar 
est  une  fable,  aussi  bien  que  celle  de  la  naissance  adultérine  de  Brutus,  et 

25  beaucoup  d'anecdotes  relatives  aux  mœurs  de  Gésar.  P.  8  :  «  Notum  est  quoties 
in  lib.  mss.  StxsXca  et  KtXixta  confundantur.  »  P.  9:  Sur  les  exploits  de  Gassius 
en  Syrie  contre  les  Parthes.  P.  12  :  Dates  principales  de  la  vie  de  Gassius. 
P.  14  :  Dans  Appien,  2, 113,  écrire  :  Tiva  8',  è'^r],  où  ;:poaXrj'|7).  Corrections  de 
texte.  Rapprochement  des  autres  témoignages,  notamment  ceux  de  Gicéron. 

HO  ^  Dans  Diodore  de  Sicile,  12,  15,  4,  écr.  (xr)  ;:iaT£J£aOai  ta  aoSfjLaTa  [G.  G.  G.] 


•T 


I  Ataxia  [G.  Badham].  Conjectures  sur  le  texte  du  Philèbe  de  Platon,  des 
Olynthiennes  et  de  la  Couronne  de  Démosthène;  de  Tlphig.  Taur.  d'Euripide 
(v.  570-575),  du  Prométhée  d'Eschyle  (406-429),  et  des  Trachin.  de  Sophocle 
(57  :  [jLetÇov'  av  tîjpav).  ^  Tô  xpTJyuov  [Cobet].  Histoire  de  ce  mot,  qui  à  l'origine 

35  ne  signifiait  que  'bon',  mais  que  plus  tard  on  a  pris  aussi  dans  le  sens  de 
'vrai'.  Réfutation  des  étymologies  proposées,  y  compris  celle  de  Pott,  louée 
par  Bréal  dans  la  Revue  de  Philologie.  Examen  d'étymologies  diverses  citées 
dans  la  Revue  des  Revues  ;  conclusions  peu  encourageantes  pour  ceux  que 
l'auteur  appelle  les  'Gomparativi'.  P.  31  :  Gobet  ne  croit  pas  que  le  l^'"  Alci- 

40  biade  soit  de  Platon.  P.  32  :  Dans  Théocrite,  épigr.  21,  écr.  'I;c7:ûvaÇ  xEîiJLai, 
puis  (JLT)  TTo'OspTcs,  enfin,  avec  Meineke,  Traipô;  -/^pr^aTw.  P.  33  :  Chez  Stobée, 
Floril.  85,  19,  écr.  oixov  xov  ÇujjLTtavxa  tô^sXssu  ^  Trois  corrections  au  texte  de 
Diodore  de  Sicile  [G.  G.  G.].  Tj  Imitationes  [Gobet].  Après  avoir  montré 
comment  on  s'égare  qqf.   en  voyant  des  imitations  là  où  il  n'y  a  que  de 

45  simples  ressemblances,  l'auteur  signale  chez  Dion  Gassius  des  passages  imi- 
tés de  Démosthène,  d'Eschine,  de  Thucydide  et  de  Platon  ;  puis  un  certain 
nombre  de  mots  empruntés  par  lui  à  Thucydide,  Hérodote  et  les  poèteS 
attiques,  les  comiques  surtout.  P.  42  :  Dans  Thucydide,  6,  54,  écr.  sv  rporew 
0^  Ttvt  (x^aveT  [w;  où  Sià  touto  8rj]  :  cf.  Dion  Cassius,  43,  13,  2.  P.  43  :  Dans 
Gicéron,  Philipp.  2,  22,  55,  écr.  '[causa  belli]  causa  pe^tis.'  P.  45  :  Dans 
Dion  Gassius,  58,  17,  écr.  T\Uuiç,  av  çaysTv.  P.  46  :  La  conjecture  de  L.  Dindorf 
sur  Thucydide,  1,  121,  xaOa-.psio'v,  est  confirmée  par  une  imitation  de  Dion 
Gassius,  Bekker  p.  47.  ^  Dans  Macrobe,  Sat.  1,  10,  écr.  'si  Saturnalia  âge- 
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rentur'  et  *convivio  soluto  lo  Saturnalia  clamabatur^  [G.  G.  G.].  ^  Ad  Iso- 
cratem  [S.  A.  Naber].  Trente-six  pages.  Contient,  outre  de  très-nombreuses 
conjectures  sur  Isocrate,  des  observations  sur  son  style  et  sa  langue,  et  aussi 
des  remarques  critiques  sur  le  texte  de  Platon  (p.  70,  79  et  83)  etDémosthène 
(p.  78).  P.  52  :  Confusion  très  fréquente  d'aXXwv,  àXXTjXwv  et  'EX^t^vcov.  P.  58  :  5 
Dissertation  approfondie  sur  la  dilTérence  entre  tô  ^Xaupov  =  tô  xaxôv  y.a\  7:ovr,- 
pdv,  et  To  oauXov,  'quod  médium  est  inter  xô  xaxo'v  et  tô  k-^a^ôv.  «  Médiocre  » 
Latine  dicinius.'  P.  74  :  Dans  Dion  Cassius,  39,  33,  écr.  (xrjosvo;  acpeî;  r.poc- 
SsTaOa'..  Id.,  44,  21  :  w;  xal  sTiiGouXsuaavTss  a^eîç  au(x[jL£T£a-/ov.  Chez  le  Comique 
cité  dans  les  Anecdota  de  Bekker,  p.  347,  7,  compléter  ainsi  le  2°  vers  :  lo 
(Orjaaupôv)  èv  57fp.oj  (popsTv,  xaXtov  Xo'ywv  àsiviov.  P.  77-78  :  Différence  entre  ttoToç 
et  ;rotoç  Tt;.  P.  82  :  Entre  aXoYo?,  azor.oq,  ocTropo;.  ^  Quatre  corrections  sur 
Aulu-Gelle  (dont  une  sur  un  fragm.  de  Gallimaque)  [G.  G.  G.].  ^  Ad  Lucia- 
num  [H.  van  Herwerden].  11  pages  de  corrections.  Dans  Hésychios,  au  mot 
ar,aa{jLri,  accentuer  :.<3r^(3(x[t.i\.^S  conjectures  sur  Aulu-Gelle,  entr'autres  correc-  15 
tion  d'un  vers  ïambique,  àjj.aGeaTspov  ttcoç  dr.ï  xal  aacpeaTepov  [Xe^s],  12,  5,  6 
[C.  G.  G.].  ^  Ad  Propertii  elegias  [J.  J.  Gornelissen].  12  pages  de  corrections. 
•[[  Ad  Scholia  in  Odysseam  [Cobet].  3  pages  de  remarques.  Dans  TOd.  p  81, 
accentuer,  conformément  à  la  scholie,  s/^ovTa  aï. 

^^  Pars  2.  Ad  Ciceronis  Philippicas  [C.  G.  Cobet]. 66  pp.  P.  113  :  «  Perspicue  20 
»  apparet  quam  nihil  sentirent,  quam  nihil  cogitarent  homunciones,  qui  suis 
»  additamentis  codices  Ciceronis  inquinarunt.  »  Suivent  de  très  nombreuses 
corrections.   P.  119  :   «  Cicero  non  erat   optima  memoria,   et   saepe   sibi 
iY  ipse  contradicit....  Si  quid  huiusmodi  in  Bruti  epistolis  legeretur,  quam 
»  triumpharent  illi  omnes  qui  dicerent  fieri  non  potuisse  ut  Cicero  in  re  tam  25 
»  nota  tam  parum  sibi  constitisset.  »  P.  121  :  Exemples  de  l'ellipse  de  'aedes' 
temple,  nécessaire  après  'ad,  ante,  a,  pone'(non  'in'  ni  *pro').  P.  132  :  L'éloge 
que  Cicéron  fait(Phil.  3,  7,  17)  de  son  neveu  Quintus  est  démenti  par  maint 
passage  des  lettres  à  Atticus.  Explication  d'un  autre  éloge  du  même  contenu 
dans  ces  lettres  (16,  5,  2).  P.  135  :  Discussion  des  témoignages  relatifs  à  30 
Tiberius  Canutius.  P.  139  :  «  In  Vaticano  locis  innumerabilibus  *i'  et  'ii', 
»  'is'  et  'iis'  confusa  videbis.  »  P.  146  :  «  Plane  Î7o8Jva(i.a  'persequi'  cœdem 
i>  et  'ulcisci'  »  :  exemples.  P.  146  :  Sur  la  locution  'honesta  oratio'.  P.  153  : 
Ptîil.  11,8,  18,  «  Cicero  oblitus  esse  videtur  quo  acerrime  suadente  lex  Ma- 
nilia  sit  perlata.  »  Pages  154  et  suivantes  :  Examen  des  diverses  questions  35 
d'histoire  auxquelles  donnent  lieu  les  Philippiques,  notamment  du  degré  de 
confiance  que  méritent  les  accusations  de  Cicéron  contre  Antoine  :  l'orateur 
aurait  souvent  exagéré,  qqf.  menti.  ^  Sur  Aulu-Gelle,  3,  3,  3.  Ecrivez  'addu- 
ctus  stilo'et'utdeillius  [Plauti]  moredicam.'  [C.G.C.].^"ATaxTa[C.Badham]. 
4  pages  de  corrections,  dont  une  dizaine  sur  Thucydide,  livre  1  ;  2  autres,  40 
fort    compliquées,   sur  Platon,  Phèdre,  253   b-c,  et  Philèbe,  47  c.  Dans 
Démosthène,  Couronne,  p. 276,  §  145,  écr.  :  où't'  elarJYSTo  c^v  èSeTto  (scil.  x^opa). 
Ib.  §   147  :  "cà  ô'èxetvtov  xotvà  rpo^àasi;  Xa6wv  (ou   el  8e  Taxeiviov  xo'.và  jrpocpaast; 
XàSoi)  [f)Y£(J.wv  a'tpsOf^],  ^aov  r^XTiiÇe  xtX.  Id.  Olynth,  2,  28  :  ta;  Tipo^aastç  B'â^sXETv 
[xa\]  xà  xaO'u[xaç  èXX£t|jL(iaTa.  Dans  Euripide,  Médée,  138,  écr.  el'  ti  [i7\  «pO^ov  x^xpav-  45 
xai.  ^  Deux  corrections  au  texte  de  Diodore  de  Sicile  [C.  G.  G.].  «  Difficilli- 
»  mum   est   in  libris  discernere  sitne  aÇ  an  eÇ  scriptum.   Similiter  con- 
»  funduntur  ay  =  ey  et  ay  =  v/  [iytiptu  =  l^dpoi^  a/Ooç  =  ë/Ooç).  »  ^  Plautina 
[C.  M.  Francken].  Concerne  l'Epidicus.  Cette  pièce  devait  être  fort  difficile  à 
jouer,  et  l'on  comprend  sans  peine  le  mécontenteffient  exprimé  par  l'auteur  50 
(Bacch.  214)  à  l'égard  de  l'acteur  Pellio.  Dans  l'état  où  elle  nous  est  parvenue, 
elle  porte  les  traces  d'une  double  recension,  déjà  reconnue  par  Reinhardt  et 
Goetz,  dont  l'opinion  est  corroborée  dans  l'article  au  moyen  de  nouveaux 
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arguments.  La  l'""  partie  (jusqu'au  vers  385)  est  la  plus  ancienne,  et  aussi  la 
plus  gâtée.  Suivent  des  observations  de  détail  sur  la  pièce  entière.  ^  Correc- 
tion d'un  passage  de  Diodore  de  Sicile  [C.  G.  C.].  ^  Ad  Lucianum  (suite) 
[H.  van  Herwerden].  P.  205  :  Lucien  emploie  souvent  le  moyen  tout  à  fait 

5  dans  le  même  sens  que  l'actif.  P.  213  :  «  Praepositionem  r.pôq  scriptam 
»  Ta)(^uYpa9ixwç  saepe  a  librariis  negligi  in  vulgus  notum  est.  »  P.  216  :  Kat 
et  7)  sont  très  fréquemment  confondus.  Ib.  «  Utrumque  recte  dicitur  fjxsc  tiç 
»  à-^-^{kX(jiv  et  rjxsi  Ti;  àyfzkw,  sed  illud  de  eo  qui  alia  de  causa  veniens  aliquid 
«  nuntiat,  hoc  de  eo  qui  eo  ipso  consilio  venit,  ut  aliquid  nuntiet.  »  Ib.  : 

10  »  sTruGdfjLrjv  ^ti;  xaXoîxo  n'est  pas  grec  :  il  faut  o  it  xaXot-o.  P.  217  :  Pronos  esse 
»  librarios  ad  ellipses  explendas  constat,  sed  ibi  tantum  ubi  falso  expient  in 
»  flagranti  deprehenduntur.  »  P.  213  :  écr.  pa)vXàvTtov,  et  non  paXàviiov. 
P.  219  :  «  (uSs  hue  significat,  non  hic.  »  ^  Ad  Tibullum  [J.  J.  Cornelissen]. 
Une  quinzaine  de  conjectures. 

15  ^^  Pars  3.  Annotationes  criticae  et  historicae  ad  Plutarchi  Vitam  M.  Bruti 
(suite)  [Gobet].  Get  article  peut  se  diviser  en  trois  parties  :  la  première  traite 
d'une  manière  générale  la  question  de  l'authenticité  de  la  correspondance 
entre  Gicéron  et  Brutus,  et  conclut  à  l'affirmative;  la  2«  complète  la  1''°,  en 
réfutant  un  certain  nombre  d'objections  relatives  à  des  points  de  détail  ;  la 

20  3^  enfin  renferme  des  observations  philologiques  et  historiques  sur  le  texte 
de  Plutarque.  P.  364  :  Sur  'diligere'  et  *amare'.  P.  247-255.  Recherches  sur 
la  vie  de  M.  Valerius  Messalla  Gorvinus.  ^  Quatre  conjectures  sur  Diodore 
de  Sicile  [G.  G.  G.].  P.  261  :  a  Graeci  dicebant  ArjfjLTjxTjp,  Graeculi  Arj^xi^Tpa. 
«  Hinc  in  libris  nostris  constanter  legitur  87i[j.rÎT7ip,  BrftxTjTpo;  et  ÔTjtxTjTpt,  sed  in 

25  »  accusativo  peccatur.  Substituunt  enim  suum  Ôr^pT^-rpav,  quod  editores  peius 
»  etiam  retracto  accentu  ArJjArjxpav  scribunt.  »  ^  Ad  Epistolas  Giceronis  et 
Bruti  [Gobet].  Observations  tant  historiques  que  philologiques,  précédées  de 
nouvelles  considérations  suggérées  en  partie  par  les  recherches  de  K.  F.Her- 
mann,  à  l'appui  de  l'authenticité.  P.  277  :  Sur  l'augurât  de  G.  Marins  et 

30  l'inscription  qui  s'y  rapporte.  P.  283  :  «  Saepe  Gicero  idem  iisdem  verbi« 
scribit  »  ;  l'auteur  part  de  là  pour  proposer  d'écrire,  à  la  fois  dans  Lettres 
familières,  4,  15,  8,  et  dans  Lettres  à  Quintus,  2, 15.  b.  4  :  a  plus  unus  Gato 
potuerit  quam  omnes  loges  omnesque  iudices.  »  P.  287  :  Justification  par  de 
nombreux  exemples  de  l'expression  'Messalam  habes'  (Lettre  à  Brutus,  1, 

35  15,  1).  P.  293  !  des  fréquentes  créations  de  mots  nouveaux  qui  se  rencontrent 
chez  les  auteurs  tant  latins  que  grecs.  P.  295  :  Sur  la  transposition  d'un 
feuillet  dans  la  Gorrespondance  de  Brutus  et  de  Gicéron.  «  Quam  saepe  dor- 
»  mitantes  scribae  folium  unum  aut  plura  vel  duos  quaterniones  transpo- 
»  suerint  notum  est.  Memorabile  imprimis  exemplum  est  in  codice  Athenaei 

40  »  pag.  177  A.  »  ^  Ad  Plinii  Nat.  Hi.st.  16,  1,  1  [J.  J.  Gornelissen].  Écrire  : 
*seternam  pariens  rerum  naturae  controversiam  dubiamque,  terrae  sitne 
pars  an  maris'.  ^  Giceroniana.  Oratio  pro  L.  Flacco  [H.  T.  Karsten].  Signale 
une  douzaine  d'intrusions,  et  corrige  un  pareil  nombre  d'autres  fautes. 
^  Gonjecture  sur  uji  passage  de  Diodore  de  Sicile  [G.  G.  G.].  ^  Ad  Statii 

45  Achilleidem  [J.  J.  Gornelissen].  Une  vingtaine  de  conjectures.  ^  Priapeum 
pseudotibullianum,  2, 15  et  26  [J.  J.  G.].  Écrire  'canisque  scabra'  et  'bidens 
anicla  (i.  e.  anicula)'.  ^  Ad  Lucianum  (suite)  [H.  van  Herwerden].  Page  313  : 
Porson  a  montré  que  la  forme  iXetvdç  est  seule  conforme  à  l'analogie  (cf.  Setvd;, 
xXsivdç).  P.  314  :  il  faut  écrire  XiTîdvsco;,  'EpixT^Siov  (cf.  yd^iov).  P.  318  :  de  même 

50  exxaO^pai,  non  exxaOapai,  5{A7it[j.7îXà{jLevo;,  non  £[j.7ci7cXa[jL£vo;.  Ib.  :  «  Gonstans  est 
»  in  libris  confusio  verborum  bene  distinguendorum  Çustv,  radere,  et  ÇcTv, 
»  polire,  Isevigare.  •  P.  320  :  'AxaSrjfxeia;  est  la  véritable  orthographe.  Ib.  : 
Des  locutions  comme  ^wtouTwSsç  elSo;  Lucien,  Pêcheur,  20, 5  induisent  à  croire 
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que  les  Grecs  de  ce  temps  ne  faisaient  pas  venir  les  adjectifs  en  oSôrjç  de  eloo;, 
étymologie  d'ailleurs  inconciliable  avec  Taccentuation  de  ces  adjectifs. 
P.  322  :  «  Ut  substantiva  ducta  ab  adiectivis  in  rj;  non  certam  normam 
»  sequuntur,  sed  plerumque  desinunt  in  eta,  rarius  in  t'a,  ita  alla  illam,  alia 
»  banc  terminationem  non  videntur  admittere,  et  non  magis  ûtij.aG£ta  Graece  ^ 
»  dicitur  quam  à;ïaO'!a.  »  P.  322  :  Dans  Hérodote,  2,  70,  écr.  r.pîoTO'j  a.r,h-(Mv 
\p  ôripsuTT);]  TwrjXo).  P.  323  :  «  In  superstitionum  grammaticarum  numéro  baec 
»  est,  Atticum  esse  tantum  Ô£orîao|jLa'.,  cum  tamen  Demosthenes  ter  in  Timo- 
»  cratea  (capp.  126,  131,  190)  sine  varietate  lectionis  futuro  1  usus  esse 
»  tradatur.  »  Ib.  :  les  Attiques  disent  à  Tinfînitif  ptycov,  et  non  ^tyojv.  P.  324  :  lO 
IlapEa-ctoaav  est  une  forme  macédonienne,  que  les  copistes  ont  substituée 
habituellement  à  la  seule  3«  personne  plurielle  attique  Tcapsaxtov.  Ib.  :  les 
Attiques  disaient  Atoaxo'pou;  et  non  Aioaxoupouç,  T^evrexuixia;  et  non  7C£vTaxy[jiia5. 
P.  327  :  corriger  ainsi  un  vers  du  poëte  comique  Cratès  :  a;:avc'  aTîspYa^o- 
(jLsvo;  àaOevsaiEpa.  P.  330  :  "EwOev  paraît  équivaloir  qqf.  à  la  locution  française  15 
'un  beau  matin'.  Ib.  :  «  Perpétua  in  libris  confusio  vocabulorum  ::pocrcD;:ov,  os, 
»  et  ;:poaio7:£îov,  persona.  »  P.  335  :  Les  Attiques  ne  disaient  pas  IÇexàaoïJLsv, 
mais  £Ç£Tw[jL£v.  Ib.  :  «  Lucianus  ad  veterum  lonum  aequaliumque  suorum 
»  exemplum  uti  solet  in  praesenti  forma  ptôi  pro  Attico  Çw,  et  aoristo  pioiaat 
»  pro  Attico  piwvat,  unde  fit  ut  p'.oiT],  qui  aoristi  optativus  est  antiquis,  prae-  20 
»  sentis  fiât  apud  Lucianum.  » 

^^  Pars  4.  Ad  Lucianum  (suite)  [H.  van  Herwerden].  P.  337  :  «  "OcpXr^aa 
»  poena  estaiudicibus  irrogata,  o^tCk-q\xct.  debitum.  »  P.  338:  Dans  Philon,2, 
p.  169,  écr.  uTîtpTÎfjLEpov  [xa\  £x;:pdO£aij.ov]  zivOo;.  P.  339  :  On  disait  ooSiqgovTat,  et 
non  cpo6rjOT{aovTa'..  P.  341  :  Dans  Thucydide,  2,  48,  retrancher  ■:%  xi-nka  AîpTiTou  25 
et  xa\  A'.Sjrjv,  d'après  l'allusion  de  Lucien  (De  histor.  conscr.,  22,  8).  Ib.  :  La 
préposition  £x  n'est  qu'une  addition  de  grammairiens,  là  où  elle  se  rencontre 
devant  le  génitif  de  matière.  P.  349  :  «  Notandus  est  usus  verbi  medii  tiaprj- 
»  pEîaOat  pro  u.apTup£Tv  âauTw  (Tyrannicide,  2,  5),  non  observatus,  ut  videtur, 
»  a  lexicographis.  »  P.  350  :  Il  est  fort  douteux  que  Lucien  soit  l'auteur  des  30 
deux  Phalaris.  P.  355  :  Dans  le  fragment  d'Archippe  (Schol.  Aristoph., 
Guêpes  416;  Meineke,  Fragm.   Gomic.  Graec.  2,  p.  725),  Ozoav/Opia.  doit 
nécessairement  être  maintenu;  au  v.  précédent,  écrire  xûc:î£6pu$£  {jl£.  P.  370  : 
Kfoôiov,  xaXqiôiov,  doivent  être  écrits  avec  W  souscrit.  P.  377  :  Le  De  Luctu 
n'est  certainement  pas  de  Lucien.  P.  379  :  «  Saepe  Lucianus  xa-'ioiusu  novi-  35 
»  tio  minus  recte  iungit  cum  participio,  ubi   veteres  usurpant  y.ctimp.  » 
P.  386  :  <(  Nt]  At  pro  vrj  A-a  ante  consonantes  recte  Aristophani  et  Luciano     , 
»  hic  illic  reddiderunt  Dindorfii.  »  ^  Emendatur  locus  lliadis  T.  90  sqq. 
[H.  V.  H.].  Écr.  TîOwva-cat,  àXV  ap'  ûcei  y£.  ^  Gicero.  Orationes  post  reditum  très 
[H.  T.  Karsten].   Environ  34  athétèses  et  corrections.  ^  Sur  Aulu-Gelle,  40 
1,  18,  5  [G.  G.  G.].  Écr.  'tanquam  Aelius  de  lepore  errare'.  ^  Annotationes 
ad  Huhnkenii  disputationem  de  vita  et  scriptis  Longini  [G.  G.  Gobet].  G'est 
avec  toute  apparence  de  raison  que  Huhnkenius  fait  vivre  Longin  de  213 
à  273,  d'après  Porphyre  en  sa  vie  de  Plotin.  Mais  on  ne  peut  guère  lui 
accorder  que  le  célèbre  rhéteur  fût  athénien  :  il  était  plutôt  d'Émèse.  Il  45 
paraît  avoir  eu  pour  père  un  commerçant.  L'opinion  qui  lui  attribue  le  traité 
du  sublime  est  aujourd'hui  généralement  abandonnée,  non  sans  raison  : 
u  Mihi  quoque  quo  sa»pius  librum  relego  magis  magisque  confirmalur  sen- 
»  tentia  longe  antiquioris  rhetoris  hœc  esse,  qui  Gaecilio  aîqualis  in  cruda 
»  servitute  quum  supercsscnt  etiam  morientis  liberlatis  vestigia  illa  scripsit  50 
»  quae  cum  admirationo  legimus  in  sect.  44.   »    Dans  Trebellius  Pollio, 
Trente  tyrans,  30,  écr.  ioquebatur  et  Aegyptiace  (et  Graece)'.  Dans  Platon, 
Alcib.  1,  113  G,  retrancher  oûô'  ê^w  eîfxt  ô  Tauia  X^ytov  âXXà  au.  Dans  un  fragm. 
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deLongin  relatif  au  style  de  Platon  (chez  Ruhnkenius,  p.  499),  écr.  TzoXkriy  U 
aÙTov  TîotsTdOai  xai  T/j^  auvOeaswç  ;rpo jj-r^Osiav.  Dans  le  vers  de  Tzetzès  (chez  le 
même,  p.  520),  écr.  tôv  oùv  (au  lieu  de  p')  A'.wvoàpcov  :  «  simillima  sunt  in 
»  codd.  §  et  syllabae  ouv  compendium.  »  Dans  la  scholie  sur  Hermogène  citée 
5  par  Ruhnkenius  à  la  page  510,  écrire  (^v.ZiKr.ihou  au  lieu  de  ^ù.iTzr.o'j.  ^  Sur 
Diodore  de  Sicile,  3,  43,  5  [G.  G.  G.].  Ecrire  -o  [xb  ralaiôv  SifJYov  :  «  non  est 
facile  in  libris  mss.  sÇ  et  o<.  discernere.  »  ^  Emendatio  epigrammatis  nuper 
primum  editi  [G.  G.  Gobet].  Il  s'agit  d'une  inscription  trouvée  récemment 
en  Egypte  et  publiée  dans  la  Revue  Gritique,  1879,  2,  p.  112.  Au  vers  9,  écr. 

10  TovSc  ô'syw  (j'.YTj.  Au  vers  5,  ars-^àvoia::'  -z  r.olloX^.  Une  autre  inscription  publiée 
ib.  p.  111,  forme  deux  ïambiques  trimètres.  ^  Ad  scholia  in  Odysseam 
[Gobet].  21  pages  de  remarques.  P.  426  :  «  Scribendum  Gwr;v  ut  TpwT^v  et 
Sjxwrjv,  non  ut  vulgo  Tpojrjv  et  ôjxwtjv.  Ib.  :  «  Antiquissimum  hoc  est  erroris 
»  genus,  quo  futuri  et  aoristi  formse  et  in  infinitivis  et  in  participiis  temere 

15  »  et  inconsulto  inter  se  permisceantur.  »  P.  428  :  «  Qui  grammaticos  trive- 

0  0 

»  runt  probe  sciunt  quam  saepe  auvr;  et  auv  confundantur.  Illud  est  auvr^Ôsta, 
»  hoc  «jjvOsat;.  »  p.  430  :  «  Monumenta  veterum  Atticorum  et  Herodoti  vitia- 
»  runt  'Aophoi  scribentes  et  TsXsaco,  SiateXs'ato  et  xaX^aw,  iy/.oîkhoi,  multaque  his 

20  »  similia,  quoniam  mirabantur  'praesens'  pro  'futuro'  positum,  ut  inepti 
»  opinabantur.  »  Ib.  :  «  Tam  pervulgatum  librorum  vitium  est  ir.6  pro  u::o, 
»  vel  contra,  ponere,  ut  nostri  sit  ubique  arbitrii  ex  Graecitatis  usu  et 
»  ratione  defmire  utra  praepositione  sit  in  quoque  loco  utendum.  »  Ib.  :  «  In 
»  codicibus  si?  "^o^yo;  scriptis  non  est  facile  dignoscere  utrum  e  an  au  sit  exa- 

25  »  ratum.  »  P.  433  :  Des  formes  laav,  lûpiev,  lo'wat  (rassasier)  dans  Homère. 
Iliade,  T,  423,  Gobet  conjecture  aor]v  éàaat  r,oléiio:o.  P.  47  :  Gorrection  de 
plusieurs  vers  d'Homère.  Dans  l'Odyssée,  K,  326,  écr.  Oaufxà  |x'  ï/ei  7:w;. 
Ib.  A,  52,  xaxà  xOovoç.  Ib.,  ib.,  144,  zlrâ  àva^  otctcojç  xs  «jl'.  Dans  l'Iliade  S,  385, 
0eTtç  TavuTceTiXoç  (d'après  un  passage  des  Scholies  de  Venise).  Ib.,  Z,  479, 

30  xa-!  noxé  xt;  zîizoï  (ancienne  conjecture  de  Gobet,  et  leçon  d'une  scholie  du  Mar- 
cianus  A).  P.  441.  Singulière  erreur  du  grammairien  Gallistrate,  qui  prenait 
ouBaXa  (où8'  aXa,  Odyssée,  P,455)  pour  un  mot.  P.  443  :  Il  faut  écrire,  avec  i 
souscrit,  ::pwpa,  C^ov,  wo'v.  P.  444  :  Écrivez  eotvo/^oet,  non  etovoyoet.  Ib.  :  Men- 
tion des  2  personnes  alexandrines  et  vulgaires  âxpoaaai  (de  àxpowjjLat),  àXXo- 

35  Tpioufjat  (de  àXXoTptou[a.at),  cette  dernière  dans  une  scholie  sur  l'Od.,  W,  99. 
Ib.  :  «  Multa  in  extrema  parte  carminis  (l'Odyssée)  leguntur  indigna  summo 
»  poeta,  cui  praestantissima  quseque  in  prioribus  debentur.  Gentonibus  fere 
»  sunt  similia  aut  sÙTeX^  xal  aYewrî  r.zp\  xrjv  çpaatv.  Quam  atrox  et  omnem 
»  modum  excedens  crudelitas  cernitur  in  his,  X,  474  :  'Ex  81  MeXàvOiov,  etc. 

40  »  Non  sunthaec  xaTa7i;Xr,xTr/.à,  sed  pScXupa  T£  xa\  [jLtapà.  »  Un  poète  d'ordre  infé- 
rieur ou  un  diascévaste  paraît  avoir  fabriqué  ces  vers  d'après  des  passages 
comme  Iliade,  ¥,  20,  ou  Odyssée,  2,  86,  qui  renferment  de  simples  me- 
naces. ^  Sur  4  passages  de  Diodore  de  Sicile  [G.  G.  G.].  ^  De  locis  quibusdam 
apud  Thucydidem   [Gobet].   Éloge  de  la  récente  édition  due  à  Herwerden. 

45  Gomparaison  du  texte  d'une  vingtaine  de  passages  avec  les  leçons  du  fragm. 
qui  se  trouve  dans  la  Poliorcétique  des  Grecs  de  Wescher  (le  siège  de  Platées). 
Gobet  dit  avoir  copié  lui-même  ce  fragment  sur  le  ms.  de  Paris  avec  le  plus 
grand  soin.  P.  348  :  Les  Attiques  déclinent  invariablement  o\  nXaxaifiî,  tûv 
nXaiatwv,  xoù;  IlXaxaia;.  Ib.  :  Dans  Thucydide,  2,  77,  1,  écr.  ar.opov  sTvai  urô 

50  (au  lieu  de  aTuo)  xwv  7:apovxwv  Betvwv  IXeTv  xrjv  îcdXtv.  Ib.  :  Les  copistes  écrivent 
très  souvent  7][jna£w;  au  lieu  de  rnihzoç.  Y. 

Verslagen  en  Mededeellngen  der   Konlnkliijke  Aca- 
démie van  Weteuscliappen*  Afdeeling  Letterkunde. 
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2»  série.  Vol.  9,  3.  Lesbia-Clodia  [C.  M.  Francken].  L'auteur  discute  de 
nouveau  la  vieille  question  de  savoir  si  la  maîtresse  de  Catulle,  célébrée  et 
maltraitée  par  le  poète  sous  le  pseudonyme  de  Lesbie  est  bien  la  deuxième 
fille  d'Appius  Claudius  A.  F.  Pulcer,  consul  en  Tan  673  (=79),  plus  connue 
comme  la  sœur  élégante  et  voluptueuse  du  fameux  tribun  P.  Clodius,  et  5 
comme  l'infidèle  épouse  de  Q.  Caecilius  Metellus  Geler,  qui  fut  préteur  dans 
la  mémorable  année  du  consulat  de  Cicéron.  Il  combat  les  arguments  que 
Kroon  et  A.  Riese  (le  premier  dans  une  réponse  à  une  question  académique 
de  Groningen,  couronnée  en  1863,  le  dernier  dans  les  Jahrbiicher  fur  classi- 
sche  Philologie,  1872,  pag.  747  et  suiv.)  ont  opposés  à  cette  séduisante  lo 
hypothèse.  Observations  historiques  et  exégétiques.  Interprétation  nouvelle 
du  poème  79  de  Catulle  basée  sur  cette  manière  de  saluer  même  les  personnes 
peu  connues,  dont  parlent  Suétone  (Néron,  37)  et  Martial  (12,  59). 

H.  VAN  Herwerden.    . 

RUSSIE 

1)  RUSSIE  moins  la  Finlande. 
Rédacteur  général  :  Th.  Mistchenko. 

Bulletin  de  FAcadéiuie  des  sciences  de  Siiint  Péters- 
bourg.  1879.  Juillet.  Remarques  critiques  [A.  Nauck].  11  est  possible  que 
la  plupart  des  formes  abrégées  du  datif  pluriel  de  la  première  et  de  la 
deuxième  déclinaison  dans  Homère  aient  été  irrégulièrement  introduites 
dans  le  texte  par  Aristarque  ;  Homère,  en  effet,  n'admet  que  les  formes  corn-  25 
plètes  ou  élidées,  c'est-à-dire  oiat{v),  rjat(v),  oia',  r]cî\  —  Iliad.  A,  v.  9  Atjxou; 
àY)vaô;  utô;  doit  être  préféré  à  ArjTou;  xal  Ato;  uio;.  —  A  11,  on  doit  préférer 
3r]  à  xdv,  parce  que  chez  Homère  nous  ne  rencontrons  jamais  un  nom  propre 
précédé  d'un  article  :  riT-'aaas  au  lieu  de  riT''[x7)a';  car  ce  dernier  est  incorrect. 
—  A  14,  aT£[j.uaTa  est  correct.  —  A  18,  le  monosyllabe  6eo?  est  impossible  30 
chez  Homère.  —  A  338,  Aristarque  lisait  8atç  double,  et  nous  n'avons  aucune 
raison  de  le  rejeter,  etc.  Polémique  verbale  avec  Kammer  et  Ludwich  (cf. 
R.  des  R.  3,  48,  26).  Mistchenko. 

Journal    Ministerstva    IVarodnago    Prosvêclitclie- 
niïa.  N"  1.  Andromaque,  tragédie  d'Euripide.  Trad.  par  N.   Kotelov.  La  35 
traduction  est  suivie  de  remarques.  ^^  N^  2.  Sur  les  éléments  de  la  critique 
dans  les  poésies  d'Horace  [L.  Miiller].  Les  mss.  actuels  d'Horace  ne  sont  pas 
satisfaisants.  C'est  pourquoi,  en  restituant  le  texte  authentique  d'Horace,  il 
ne  faut  pas  oublier  la  règle  de  Bentley,  le  plus  célèbre  critique  de  ce  poète  : 
«  ratio  centum  codicibus  potior  ».  Les  meilleurs  mss.  d'H.  sont  les  codices  40 
Blandinii.  ^  Explication  d'un  passage  dans  le  premier  discours  d'Isée  (§  33) 
[K.  Lugebil].  Au  lieu  de  fijxTv  [ùv  0T5  oixstoxaTa  èyp^io,  oGtw  roisTv  waxs  [j,r)8l  Xovov 
6;roX£'''|£iv  TOUTOtç  0£...  p£6aiojoetv  rrjv  oùaïav,  lire  :  f,[j.îv  (Jilv  (xr^BI  ô6oXôv  6;:oXe''(|/E'v  toutoi; 
0^...  peCatwast  Tr,v  oûa-'av.  ^  Gompte-rendu  de  la  commission  archéologique 
impériale  de  1878.  Allas  contenant  7  tables  [E.  Schulze].  Contient  plusieurs  45 
recherches,  et  toute  une  série  de  monuments  précieux  trouvés  pour  la  plu- 
part dans  les  environs  de  Kertch  et  Taman,  et  illustrés  par  Stefani.  ^^ 
N»  3.  Note  sur  la  première  ode  du  premier  1.  d'Horace,  v.  29-36  [A.  Mess]. 
Pour  'Dis  miscent  superis'  lire  'secernunt  populo'  et  vice-versa.  ^  L'Odyssée 
d'IIomère  avec  remarques,  par  E.  Scumidt.  2^  livr.  Chants  4-6  [J.  Meier].  50 
L'achèvement  de  cet  ouvrage  enrichira  la  littérature  classique  russe  d'un 
très  précieux  manuel.  tH  N°4.  Sur  le  fondement  du  texte  d'Andocide,  d'Isée, 
de  Dinarque,  d'Antiphon  et  de  Lycurgue  [V.  Ernstaedt].  En  comparant  le 
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contenu  de  tous  les  mss.  de  ces  orateurs,  on  conclut  très  naturellement  que 
toutes  ces  copies  dérivent  d'une  seule,  dans  laquelle  le  compilateur  a  réuni 
les  exemples  peu  connus  de  Téloquence  athénienne  ancienne,  exemples  qu'il 
a  empruntés  à  différentes  sources.  ^  Dictionnaire  grec-russe,  par  A,  Veiss- 
5  MANN  [E.  Werth].  Quelques  inexactitudes  insignifiantes  se  perdent  dans  la 
masse  du  travail  irréprochable.  ^^  N"  5.  Le  texte  d'Andocide,  d'Isée,  de 
Dinarque,  d'Antiphon  et  de  Lycurgue.  Suite  [V.  Ernstaedt].  ^•[j  N^  6.  De 
Parmenione  et  Philota,  duobus  Macedonum  ducibus  [Oskar  Basiner].  Le 
texte  est  accompagné  de  remarques.  ^^  N^  8.  Traduction  couronnée  de  la 

10  tragédie  d'Hippolyte  d'Euripide  [N.  Kotelov].  Suivie  de  remarques.  ^^ 
N<*  9.  Sur  quelques  passages  des  satires  de  Juvénal  [A.  Meissmann].  Sat. 
1,  155-157.  Au  lieu  de  'deducis',  il  faut  lire  'deduxis'.  —  Sat.  2,  143-148. 
Kibbeck  a  raison  de  regarder  ces  vers  comme  interpolés.  —  Sat.  3,  184-189. 
Les  clients  n'apportaient  pas  avec  eux  les  pastilles  de  félicitation,  mais  les 

15  achetaient  chez  les  domestiques  pour  obtenir  plus  facilement  accès  auprès 
de  leur  patron.  —  Sat.  4,  1-33.  Ces  vers  sont  un  fragment  non  achevé  de  la 
satire  sur  Crispin.  —  Sat.  4,  25-27.  La  correction  de  Ribbeck  'nec  majoris 
se  Apulia  vendit',  n'a  pas  de  sens.  —  Sat.  4,  60  'Subsum'  est  employé  dans 
le  sens  propre  du  mot  'être  au-dessus  ou  au  dessous  de  quelque  chose'.  — 

20  6,  194-199,  lire  :  'attamen  subsidanl'.  —6,  248,  lire  'rudibus'.  —  6,  401,  lire  : 
siccisque  mamillis.  —  Sat.  7,  14-16.  La  correction  d'Hermann  est  préférable 
au  rejet  du  vers  15.  —  7,  50-52.  Le  vers  51  est  douteux.  —  8, 1-9.  Le  v.  7  seul 
peut  être  soupçonné  avec  raison.  —  8,  111-112.  Les  vers  sont  apocryphes. 
—  9,  105-106.  11  faut  rapporter  'e  medio'  à  'tollite  numen'  et  non  pas  à 

2b  Haceant'.  —  9,  118-124.  Les  vers  120-123  sont  apocryphes.  —  10,  318-321, 
lire  'ut  exuat'  et  regarder  'fief  comme  un  verbe  impersonnel,  ^"[j  N^  10. 
Étude  sur  la  métrique  ancienne  [L.  Muller].  Cet  art.  forme  une  partie  du 
Manuel  de  la  métrique  ancienne  destiné  aux  classes  supérieures  des  col- 
lèges. ^  Explication   d'un  passage  de  Virgile,  Georg.  2,  140-141,  il  faut 

30  regarder  'satis  dentibus'  comme  un  ablat.  absolu,  et  traduire  comme  s'il  y 
avait  *post  dentés  satos'.  ^  Remarque  sur  l'ode  d'Horace,  2,  7,  v.  9-14 
[A.  Mess].  La  fuite  du  poèfce  loin  du  champ  de  bataille  de  Philippes  est  un 
fait  de  prudence  et  non  de  lâcheté.  ^  L'Iliade  d'Homère  avec  comment,  à 
l'usage  des  collèges.  Chants  1-2,  par  J.  Grospitch  [F.].  Les  explications  de 

35  l'éditeur  sont  inexactes.  G.  écrit  mal  et  dénote  une  science  insuffisante.  ^ 
J.  ZvETAiEFF,  Recueil  d'inscriptions  osques,  avec  un  aperçu  de  phonétique  et 
de  morphologie,  et  un  glossaire.  1d.,  Sylloge  inscript,  oscar um  ad  archet, 
et  libr.  fid.  P.  II  [Pomialovskii].  En  composant  le  livre  russe,  l'auteur  était 
sous  l'influence  de  Corssen,  mais  cette  influence  disparut  presque  entière- 

40  ment  quand  l'auteur  composa  le  livre  latin  ;  à  cette  époque  Z.  inclina  vers 
les  interprétations  de  Buecheler.  Le  glossaire  latin  est  beaucoup  plus  complet 
et  plus  satisfaisant  que  Touvrage  russe,  et  démontre  chez  l'auteur  une 
grande  prudence  dans  les  recherches.  ^^  N*^  11.  Dispositions  athéniennes 
en   l'honneur  d'Aristomaque  d'Argos  [Th.    Sokolov].   L'inscription  qui  se 

45  trouve  dans  C.  I.  A.,  n^  161,  semble  avoir  été  sculptée  après  260  av.  J.  C.  II. 
en  résulte  que  la  guerre  d'Antigon  avec  Alexandre,  fils  de  Cratère,  eut  lieu 
après  l'assujettissement  d'Athènes  par  Antigon.  ^  Quomodo  genitivi  in 
Demosthenis  oratione  Olynth.  2,  §  2,  explicandi  sint  [Fischer].  «  Verba 
7:oX£wvxa\  tottcov  ita  cum  sequentibus  junguntur  ut  una  sententia  secundaria 

50  fiât  atque  genit.  a  subst.  xjpto-.  pendeant.  »  Cette  assimilation  exige  àXXà  /.al 
xwv  xaipwv.  ^^  N»  12.  De  l'union  des  idées  dans  le  deuxième  livre  des  Tuscu- 
lanes  de  Cicéron  [R.  Vogt].  Préface  1,1-3,9.  Introduction  au  discours  sur 
la  douleur,  4,10-5,13.  Discours  sur  la  douleur  5,14-27,67.  L'accès  5,14-5, 
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15,  etc.  ^  Recherches  mythologiques  [E.  Schmidt].  Hermès  est  un  dieu  de 
la  lumière.  La  racine  de  ce  mot  est  §p.  ^  /.  Caesaris  comm.  de  bell.  Gall.^ 
i'""  livr.  Par  Boulgakov  [E.  Werth].  L'auteur  profite  de  l'ouvrage  allemand  de 
Kampen  :  Descriptiones  nobilissim.  ap.  classic.  locorum.  Mais  ses  propres 
additions  ne  sont  point  heureuses.  Mistchenko.      5 

Krititclicskoïe  ObozrêiiiïeS  1. 1 .  Moscou,  1879.  N<*  1.  P.  Foucart, 
Mémoires  sur  les  colonies  athéniennes  au  5°  et  4°  siècles  av.   J.-C.  [A. 
Schwartz].  Renseignements  sur  la  politique  coloniale  d'Athènes;  rectification 
de  qq.  assertions  de  Boekh.  ^^  N<^  3.  Diatchan,   Hérodote  et  ses  Muses 
[A.  Schvvarz].  Sous  son  aspect  actuel,  cet  ouvrage  rempli  d'erreurs  ne  pré-  jq 
sente  aucun  intérêt.  ^^  N°  4.  Tchernyii,  Sur  le  rapport  des  aspects  des 
verbes  russes  aux  temps  grecs.  Règles  pour  la  traduction  des  formes  du 
verbe  russe  en  grec.  Id.,  Dictionnaire  russe-grec  pour  les  collèges,  accom- 
pagné de  règles  pour  la  traduction  des  formes  du  verbe  russe  en  grec,  et 
d'un  dictionnaire  abrégé  latin-grec.  Id.  et  Batalin,  Ghrestomathie  d'histoire  25 
et  de  littérature  grecque  ancienne.  Recueil  de  matières  pour  la  traduction 
orale  et  écrite  de  russe  et  latin  en  grec  [E.  Korsch],  Les  deux  derniers 
ouvrages  sont  pour  les  écoles,  le  premier  a  surtout  en  vue  les  maîtres  et  les 
savants  en  général.  Les  recherches  de  T.  sont  tout  à  fait  originales,  et  ont 
beaucoup  de  mérite.  Le  dictionnaire  est  plus  complet  par  rapport  à  l'énu-  20 
mération  de  mots  russes  qu'à  leur  signification.  Il  est  exécuté  consciencieu- 
sement et  exactement.  Le  recueil  de  matières  est  surtout  utile  à  cause  de 
l'intérêt  qu'offrent  les  textes  choisis.  ^^  N<*  5.  Velischskii,  Les  Grecs  et  les 
Romains.  Traduit  de  la  langue  tchèque  par  les  membres  de  la  Société  de 
philologie  classique  de  la  section  de  Kiev,  sous  la  direction  de  M.   Rosxo-  2s 
NETZEw.  L'ouvrage  traduit  ne  contient  rien  de  nouveau  ni  d'original.  ^^ 
N*^  11.  J.  Netouschi,  Exposé  génétique  de  la  phonétique  et  de  la  morpho- 
logie de  la  langue  latine,  avec  une  revue  sommaire  de  la  langue  russe- 
ombrienne  [J.  Zvetaiefï].   Rempli   d'inexactitudes  et  d'erreurs.  ^^    N®  42. 
H.  KiEPERT,  Lehrbuch  zu  aller  Géographie  [U.  K.].  Exactitude  et  habileté  ^ 
incomparables.  Intéressant  surtout  au  point  de  vue  de  l'ethnographie.  ^^ 
No  15.  L'Iliade  d'Homère  avec  commentaire  à  l'usage  des  collèges.  Ch.  1  et  2, 
éd.  P.  Grospitch  [Th.  Korsch].  Au  point  de  vue  scientifique,  les  défauts  de 
l'ouvrage  sont  considérables,  mais  celui  qui  connaît  insuffisamment  la  langue 
grecque  y  trouvera  tout  ce  qu'il  lui  faut.  ^^  N»  16.  E.  Kuhn,  Ueber  die  ^ 
Entslehung   der   Sfàdle  der  Allen.  Kamenverfassung  imd  Synoikismos 
[Schwarz].  Travail  extrêmement  riche  et  instructif,  ^•jf  N»  20.   G.  Setti, 
La  crilica  Iclleraria  in  Arislofane  [J.  Rassadin].  Résumé  complet  et  scru- 
puleux de  tout  ce  qui  a  été  fait  sur  ce  sujet  par  les  savants  allemands.  ^^ 
N<^  21.  A.  Spexgel,   Ueber  die  laleinische  Komoedie  [Zvetaiefï].   A   demi  40 
satisfaisant.  ^^  N»  22.  J.  Zvetaiefï-,  Sylloge  inscriptionuni  oscarum  ad  ar- 
chelyporum  et  librorum  /Idem  éd.  (Avec  un  glossaire  et  une  étude  sur  la 
phonétique  et  la  morphologie.)  P.  1-2  [Th.  Korsch].  Ce  vaste  ouvrage  est  le 
plus  complet  (\m  existe  sur  la  matière.  On  pourrait  seulement  souhaiter  à 
l'auteur  plus  de  connaissances  en  linguistique.  Tu.  Mistchenko.      45 

lJnlvci*sltct8k.tïa  Izvêi^tlïa  Ktev*  1879.  Avr.  Observations  sur 
le  langage  de  Perse  [E.  Hekh;.  L'opinion  que  Perse  viole  souvent  les  lois  de 
la  langue,  est  fausse  ;  cette  opinion  s'est  formée  sous  l'influence  des  vues  trop 

1.  Cette  analyse  s'éloigne  en  qq.  points  du  système  adopté  par  nous  pour  le  compte-rendu  des 
journaux  critiques.  Ainsi  le  titre  des  livres  russes  n'est  donné  qu'en  français  au  lieu  de  l'être  en 
russe  (ou,  ce  qui  vaudrait  pout-étre  mieux  en  russe,  puis  en  français).  D'autre  part,  les  fascicules 
sont  désignés  par  leur  numéro,  au  lieu  de  l'être  par  leur  date.  Nous  sommes  hors  d'état  de  corriger 
ces  irrégularités,  et  Kiov  fst  trop  loin  pour  que  nous  en  remettions  le  soin  à  notre  collaborateur.  Y. 
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étroites  des  grammairiens.  ^^  Jn.  Paparrigopoulo,  Histoire  de  la  civili- 
sation hellénique  [Th.  Mistchenkol.  L'ouvrage  de  P.  est  un  premier  essai 
d'embrasser  dans  son  entier  le  destin  historique  de  la  civilisation  grecque. 
Les  parties  les  plus  importantes  de  l'ouvrage  sont  :  l'hellénisation  de  l'Orient 

5  asiatique,  et  de  l'Afrique  dans  les  périodes  macédonienne  et  romaine,  l'ap- 
parition et  l'affermissement  du  christianisme  dans  les  pays  hellénisés,  etc. 
^^  Jlt.  Notes  critiques  sur  Marcellin,  Vit.  Thucyd.  §  17  [Id].  L'élision  du 
*HpQ8oTO'j  y.ol\  écarte  toute  espèce  de  doute  (Art.  continué  dans  les  livr.  d'août, 
sept.,  nov.)  ^  Le  rationalisme  de  Thucydide  dans  l'histoire  de  la  guerre 

10  péloponnésienne  [Id.].  Marcellin  possédait  des  notes  entrecoupées  des  gram- 
mairiens et  des  rhéteurs,  pour  lesquels  les  écrivains  du  \°^  s.  av.  J.-G. 
étaient  les  plus  anciennes  sources.  La  biographie  anonyme  n'est  qu'une 
abréviation  de  celle  de  Marcellin.  Uniquement  certains  témoignages  sur 
l'historien  :  ses  propres  notes,  le  tombeau  d'Athènes  et  la  statue  d'Oenobe. 

15  Le  rationalisme  de  Thucydide  est  étroitement  lié  avec  la  disposition  de  l'opi- 
nion collective  de  son  temps,  et  n'est  compréhensible  qu'avec  le  succès  du 
rationalisme  avant  lui  dans  différentes  sphères  de  l'activité  pratique  et  théo- 
rique des  Athéniens.  Mistchenko. 
ZRpiski    imperatorskago    ^ovroNsliskago    Univei*- 

20  sltcta*  T.  28.  Odessa,  1879.  J.  Brun,  Le  littoral  de  la  Mer  Noire^  part.  1. 
Recueil  de  recherches  historiques  et  géographiques  sur  la  Russie  méridio- 
nale. Réunion  d'articles  qui  avaient  été  publiés  à  différentes  époques,  et  mo- 
difiés pour  l'édition  actuelle.  1)  L'île  des  Tyraguètes  et  l'inscr.  gr.-latine. 
2)  L'île  de  S.  Ethère.  3)  Quelques  remarques  sur  la  Dobroudja.  4)  L'île  de 

25  Peuké.  5)  Sur  la  question  de  topographie  ancienne  de  la  presqu'île  d'Héraclôe. 
6]  Le  littoral  de  la  Mer  Noire  entre  le  Dnêper  et  le  Dnèster,  d'après  les  cartes 
maritimes  des  14®  et  15°  s.  7)  Traces  de  la  route  fluviale  ancienne  du  Dnêper 
dans  la  Mer  d'Azov.  8)  L'ensablement  de  la  Mer  d'Azov.  9)  Rapport  sur  le 
voyage  vers  les  embouchures  du  Boug  et  du  Dnêper  en  1862.  10)  Destinées  de 

30  la  localité  occupée  par  Odessa.  11)  Remarques  topographiques  et  historiques 
sur  les  colonies  italiennes  en  Gazarie.  12)  Sur  la  parenté  des  Gètes  avec  les 
Daces,  de  ces  derniers  avec  les  Slaves,  et  des  Roumains  avec  les  Romains. 

Mistchenko. 
Zapiski     iiiipcratorskago    odesskago    Obstclicstva 

35  istorii  i  dreviiostei*  T.  11  (Avec  des  pi.  lithographiques).  Odessa, 
1879.  Inscriptions  grecques  et  latines  trouvées  à  Khersonès  [Jurgucvitchj. 
Deux  de  ces  inscr.  [n^s  l  et  2)  sont  fort  anciennes  ;  elles  remontent  à  l'époque 
av.  J.  C.,  et  rappellent  par  leur  idiome  purement  dorique  les  fondateurs  de 
la  ville,  les  réfugiés  de  Megara  et  de  Tanagra  béotienne.  Nous  apprenons 

40  par  là  qu'on  y  avait  adoré  Esculape.  L'inscription  latine  n^  8,  qui  est  du 
3°  ou  ¥  siècle  apr.  J.  G.  se  rapporte  aux  guerres  des  habitants  de  Khersonès 
avec  les  Bosphoriens.  L'inscr.  grecque  est  plus  récente  d'un  siècle.  A  la 
même  époque  appartient  l'inscr.  sépulcrale  latine  n»  7.  Trois  inscriptions 
(nos  4^  g^  6j  appartiennent  à  une  époque  chrétienne  postérieure.  ^  Des  inscrip- 

45  tions  sur  les  manches  des  amphores  grecques  de  la  collection  d'I.  K.  Sou- 
routchan  [Jurguevitch],  de  Kourisse  et  de  la  Société  d'histoire  et  des  anti- 
quités [P.  Becker].  Les  amphores  sont  de  Rhode,  de  Gnide,  de  Thasos;  il  yen 
a  d'autres  d'origine  inconnue.  ^  La  patère  chrétienne  ancienne  des  cata- 
combes de  Kertch  [Kondakov].  Une  patère  de  verre  dont  les  débris  ont  été 

50  trouvés  dans  la  montagne  de  Mithridate,  servait  jadis  d'un  vase  de  baptême. 
Sur  la  patère  est  représentée  une  petite  figure  de  Moïse  faisant  couler  l'eau 
d'un  rocher.  ^  L'inscription  bosphorienne  trouvée  à  Kertch  en  1878  [Jur- 
guevitch]. ('lepsùç)  xai  01  Xot7ïo\  auvoioeÎTat   ' Xx/i\i.iyr^^  'AyaÔoxÀEOu;  (J-vr^p^;  Yoptv. 
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Cette  inscr.  appartient  au  3°  ou  4°  s.  av.  J.  G.  ^  Statuettes  grecques  de  terre 
cuite  dans  leur  rapport  avec  l'art,  la  religion  et  Tétat  [Kondakov].  Les 
objets  de  terre  cuite  présentent  une  sphère  artistique  particulière,  typique, 
nationale,  étrangère  à  tout  ce  qui  est  subjectif  et  accidentel;  leurs  rapports 
avec  la  vie,  Tétat  et  la  religion  des  Grecs  sont  beaucoup  plus  étroits  que  5 
ceux  qu'on  peut  remarquer  dans  d'autres  monuments.  Mistchenko. 

2)  FINLANDE. 
Rédacteur  géne'ral  :  Chr.  Cavallin. 

Tidskrift  utgifven  af  pcdagogiska,  Fôrcningen  i 
Finland*  T.  16,  1879,  fasc.  2  et  4.  La  question  homérique  et  quelques 
autres  recherches  touchant  les  poésies  homériques?  [N.  af  Ursin].  Précis  des 
recherches  et  hypothèses  relatives  à  la  place  de  l'ancienne  Troie.  Valeur  his- 
torique des  chants  homériques.  ^^  Fasc.  o.  Les  formes  infmitives  du  latin  15 
marquent-elles  seulement  la  qualité  de  l'action  dans  le  temps  [N.  af  Ursin]. 
Les  grammairiens  ont  tort  de  dire  que  les  infinitifs  latins  ne  dénotent  que 
«  la  qualité  de  l'action  »  (die  Zeitart).  —  Récit  de  l'origine  des  formes. 

^^  T.  17,  1880,  fasc.  1.  A.  M.  Alexanderson,  Grekisk  Melrik  [Fr.  Gu- 
stafsson].  Compte  rendu  favorable  dans  son  ensemble.  Le  rapporteur  nie  20 
que  la  théorie  de  la  syncope  ([j.a/.pà  [j.axpà;  [jlôi'Çwv)  qu'on  trouve  dans  les  livres 
des  métriciens  modernes  (Westphal,  Christ),  soit  nécessaire  pour  expliquer 
les  rhythmes  des  anciens.  L'étude  des  métriques  grecque  et  latine  devrait 
à  son  avis  être  mieux  combinée.  (L'article  sera  continué). 

Chr.  Cavallin. 

SUÈDE  ET  NORVÈGE 

1)  SUÈDE. 
Rédacteur  général:  Chr.  Cavallin. 

Antliropologiska  sektlonens  Tidskrift*  Band  I,  n»  1  et  2. 
Les  découvertes  de  Mycènes  [H.  F.  Hildebrand].  Résumé  avec  nombreuses 
planches.  Chr.  Cavallin. 

Luuds  Unlversitets  arsskrlft*  1878.  Quaestiones  etymologicae  35 
et  grammaticae  ad  exempla  dorica  Atticorum  scriptorum  relatae.  i.  Exempla 
dorica  collecta  et  examinata.  11.  Quaestiones  etymologicae  et  grammaticae 
[S.  Linde].  La  1''°  partie  contient  les  citations  en  dialecte  dorien  de  Thucydide, 
Xénophon,  Démosthène,  Aristophane,  Plutarque  et  des  discussions  critiques 
sur  ces  textes.  La  seconde  partie  (24-57)  est  une  revue  lincfuistique  et  compa-  40 
rative  des  particularités  du  dorisme,  dont  se  trouvent  des  exemples  dans  ces 
textes.  Le  fondement  de  la  comparaison  est  principalement  le  sanscrit. 

^^  1879.  De  parodo  chori  in  fabulis  Aristophaneis  [H.  Anderson].  Analyse 
détaillée  des  «  parodi  »  de  huit  comédies  d'Aristophane  :  Acharnenses, 
Vespae,  Pax,  Equités,  Aves,  Lysistrata,  Nubes,  Ranao.  Le  chœur  dans  45 
la  comédie  se  môle  beaucoup  plus  à  l'action  que  le  chœur  de  la  tragédie, 
surtout  dans  cette  partie  qui  est  entre  l'entrée  du  chœur  et  la  parabase. 
Cette  partie  est  presque  constamment  disposée  d'après  le  même  plan  (p.  4-6, 
14-15).  Les  yopi/à  ont-ils  été  chantés  (récités)  par  tous  les  choristes  ou  par 
les  hcmichœurs  ou  par  un  seul  choriste  (p.  10, 11, 17,  25)?  —  Les  manuscrits  50 
attribuent  quehiuefois  au  cliœur  des  vers,  qui  doivent  être  attribués  aux 
acteurs  (Vesp.  410,  Eq.  319  sqq.).  Le  chœur  monle-t-il  jamais  do  l'orchestre 
sur  le  proscenium  (Eq.  273)?  ^  De  Xenophonteo  temporumet  modorum  usu 
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in  enuntiationibus  orationis  obliquae  primariis  ad  tempora  praeteritarelalis. 
Pars  I.  [S.  J.  Cavallin].  Conclusions  :  dans  les  propositions  objectives  (com- 
mençant par  oTtet  w;),  après  les  temps  historiques,  l'optatif  présent  et  parfait 
(slTiev  oTt  Etr,,  Y^T^voj;  el'y])  se  trouve  plus  souvent  que  l'indicatif  de  ces  temps, 
5  mais  l'optatif  présent  plus  rarement  que  l'indicatif  imparfait  là  où  ce 
dernier  temps  serait  employé  dans  le  discours  direct  (v-»  :  s^tîsv  oti  ^v,  slV)). 
L'indicatif  et  l'optatif  de  l'aoriste  sont  presque  également  nombreux.  L'indi- 
catif futur  est  plus  fréquent  que  celui  du  présent  et  du  parfait,  l'optatif  futur 
se  trouve  le  plus  souvent  dans  la  Cyropédie  et  les  Helléniques.  L'imparfait 
10  de  l'indicatif  correspondant  au  présent  du  discours  direct  ne  se  trouve  pas 
après  les  «  verba  dicendi  »,  mais  après  les  «  verba  sentiendi  et  declarandi  » 
[or^a\v  oti  'eari  ne  devient  pas  tlTzev  oti  t^v,  mais  a'aOavETat,  or,).oT  ort  saii  peut 
devenir  ^'aOsTo,  sotîXwscv  oti^v).  L'indicatif  est  changé  en  optatif  plus  souvent 
après  un  indicatif  dans  la  proposition  primaire  qu'après  d'autres  modes. 
15  CiiR.  Cavallin. 

IVordisk  Tldskrlft  for  vetenskap  konst  och  indu- 
strl*  1878.  p.  648  sq.  Découvertes  de  Schliemann  à  Mycènes  [0.  Montelius]. 
Revue,  avec  discussion  et  planches.  T|^  1879.  Fasc.  4  et  8.  Revue  des  travaux 
relatifs  à  la  philologie  classique  publiés  par  des  Suédois  et  des  Norvégiens 
20  pendant  les  années  1877  et  1878]  [J.  E.  C.].  Sophus  Bugge,  Altilalische  Stu- 
dien.  1)  Die  oskische  Exekrationsinschrift  derVibia  ;  2)  das  Weihgedicht  von 
Corfmium.  Ces  monuments  avaient  été  publiés  auparavant  parBûcheler  (Rli. 
Mus.  1877),  Bréal,  Dressel.  La  recension  et  le  commentaire  de  Bugge  sont 
très  savants  et  ingénieux.  Discussion  sur  quelques  points.  —  J.  M.  Sundén, 
25  Inledning  till  làran  om  den  grekiska  och  latinska  verbalbôjningen.  Précis 
distinct  et  correct  des  résultats  de  la  grammaire  comparative  relativement 
à   la  flexion  verbale  des  langues   grecque  et  latine.  —  0.   W.  KnOs,  De 
digammo  homerico  quaestiones.  m.  Une  méthode  sensée  et  consciencieuse, 
de  la  modération  et  du  jugement  se  remarquent  dans  cette  partie  de  l'œuvre 
30  non  moins  que  dans  les  précédentes  (voy.  Bursians  Jahresbericht  II  et  III, 
p.  58). —  O.W.Knôs,  de  dativi  fmalis,  qui  dicitur^  usu  Tacileo.  Œuvre  utile 
et  soignée.  Le  concis  Tacite  s'est  servi  plus  que  les  autres  écrivains  latins 
de  datifs  tels  que  'praesidio,  subsidio  esse'  :  l'auteur  les  nomme  «  dativi 
effectus  ».  —  C.  E.  Sandstrôm,  Studia  crîtica  in  Papinium  Statium.  Id., 
35  Emendationes  in  Propertium,  Lucanum,  Valerium  Flaccum.  L'auteur 
fait  preuve  d'imagination  et  d'érudition,  mais  il  néglige  un  peu  la  paléogra- 
phie. Plusieurs  conjectures  sont  bonnes  et  ingénieuses.  L'article  en  cite  une 
vingtaine.  —  A.  Frigell,  Collatio  codicum  Livianorum  alque  editionum 
antiquissimarum.  Œuvre  laborieuse  et  soignée  (voy.  R.  des  R.  3,  307,  52). 
40  —  P.  G.  Lyth,  Làrobok  i  romerska  antiquiteter.  Livre  de  classe.  L'article 
en  loue  l'exactitude  dans  son  ensemble.  —  R.  Tôrneblad,  Om  den  romerske 
senatens  nydaning  efler Konungadômets  fall.  Sous  la  royauté,  tous  les  séna- 
teurs étaient  chefs  des  «  gentes  patriciae  ».  Brutus  y  reçut  d'autres  patriciens. 
Des  plébéiens  ne  furent  admis  que  fort  tard.   Discussions  sur  quelques 
45  points.  ~  V.  Rydberg,  Romerska  dagar  (voy.  R.  des  R.  1,  281,  17).  —  A. 
M.  Alexanderson,  Grekisk  Melrik.  Cette  œuvre  a  pour  fondement  les  théo- 
ries de  Rossbach  et  Westphal,  dont  elle  réprésente  un  développement  origi- 
nal, circonspect.  Le  livre  est  bien  disposé  ;  le  style  est  excellent.  ^^  Fasc.  6. 
Sur  la  pensée  fondamentale  et  sur  les  caractères  de  la  tragédie  de  Runeberg 
50  «  Kungarnepâ  Salamis  »  (Les  rois  à  Salamine),  comparés  avec  les  tragédies 
de  Sophocle  [Christian  Cavallin].    Exposé  populaire.   L'auteur  prend  ses 
points  de  comparaison  principalement  dans  Ajax,  Antigone,  Electra,  Œdipus 
Tyrannus.  Chr.  Cavallin. 
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Pedagogiisk.  Tidskrift*  Année  15.  Fasc.  9.  Nils  af  Ursin,  La  ques- 
tion homérique  [C]  (voy.  R.  des  R.  3,  306,  49).  Ce  précis  contient  beaucoup 
de  choses  et  il  suffit  pour  donner  une  idée  générale  des  théories  et  des 
opinions  des  prédécesseurs.  L'hypothèse  que  vient  présenter  l'auteur  est 
intéressante,  mais  un  peu  obscure.  ^ 

^^  Année  16.  Fasc.  2.  Carolus  Synnerberg,  Cornélius  Nepos.  Vsui  scho- 
larum  accommodavit  atque  indice  vocabulorum  instruxit  [R.  T.].  Édition  cor- 
rigée pour  mettre  la  syntaxe  de  Cornélius  en  accord  avec  celle  de  Cicéron. 
Le  rapporteur  doute  que  cette  diversité  soit  assez  grande  pour  rendre  de 
telles  éditions  utiles  ou  nécessaires.  Chr.  Gavallin.         ^^ 

2)  NORVÈGE. 

Rédacteur  ge'néral  :  J.  L.  Heiberg. 

Forliandlinger  i  Videnskalis-Selskabet  1  Christia-  i^ 
iiia^  Aar  i8T8«  Christiania,  1879.  Les  idées  des  Égyptiens  sur  le  mou- 
vement de  la  terre  [J.  Lieblein].  Cette  idée,  déjà  constatée  par  Chabas,  se 
trouve  aussi  dans  le  Papyrus  Harris  I  pi.  44  1.  4;  c'est  donc  aux  ligyptiens 
que  Pythagore  l'a  empruntée.  ^  Remarques  sur  la  phrase  :  instinct u  divi- 
nitatis  sur  l'arc  de  triomphe  de  Constantin  (en  allemand)  [A.  C.  Rang].  20 
Il  ne  faut  pas  chercher  dans  ces  mots  un  sens  proprement  chrétien  ;  ils  sont 
sortis  d'un  mélange  des  religions,  dont  il  y  a  de  nombreux  témoignages  chez 
Constantin,  ^j  Note  préliminaire  sur  un  anneau  à  cacheter  antique  [L.  Die- 
trichson].  Sur  un  anneau  d'argent  Romain,  dont  le  sujet  est  une  satire  contre 
le  christianisme.  J.  L.  Heiberg.         ^ 


SUISSE 

Rédacteur  général  :  Jules  Nicole. 

Creschichtsfreund*  T.  34.  Antiquités  romaines  trouvées  à  Kottwil 
(canton  de  Lucerne)  [Amberg].  Compte-rendu  détaillé  de  fouilles  qui  ont  mis 
à  découvert  une  partie  du  sol  et  des  murs  d'une  maison  romaine  avec  les 
débris  d'un  hypocauste.  Nicole. 

Indicateur  des  Antiquités  Suisses*  N°  348.  Notice  sur  des  35 
fragments  de  chars  de  guerre  étrusques  trouvés  dans  les  habitations  lacustres 
de  Cortaillod,  Chevroux  et  Estavayer  (lac  de  Neuchâtel)  [F.  Keller].  ^^ 
N^^  352  et  353.  Notes  sur  des  antiquités  romaines  récemment  découvertes  à 
Avenche  (canton  de  Vaud]  et  à  Stein  (canton  de  Schalîouse)  [Caspari  et 
F.  Keller].  ^^  N''  369.  Dépôt  de  monnaies  romaines  au  Rennweg  (Zurich)  40 
[F.  Keller].  Ce  dépôt  comptait  environ  1,500  pièces  de  monnaie;  500  ont  été 
conservées.  Parmi  celles  qu'a  examinées  l'auteur  de  l'article,  les  plus 
anciennes  datent  du  règne  de  Claude,  les  plus  modernes  du  règne  de  Gallien  : 
la  plupart  ont  été  frappées  sous  les  Antonins.  Nicole. 

Indicateur  d'iiistolre  suisse»  publié  par  la  Société  générale  45 
d'histoire  suisse,  10°  année.  N««  1  et  3.  Sur  l'époque  la  plus  ancienne  de 
l'histoire  des  Alamanni  [(1.  Meyer].  3<»  article.  Guerres  sous  Aurélien.  Les 
Juthungi  qui  déjà  sous  la  lin  du  règne  de  Claude  II  avaient  pénétré  de  Rhétie 
en  Italie,  et  que  les  historiens  anciens  nous  montrent  en  lutte  avec  Aurélien, 
dès  l'année  270,  n'étaient  pas,  comme  Hollander  l'a  pensé,  distincts  des  50 
Alamanni  ;  ils  faisaient  partie  intégrante  de  ce  peuple.  Battus  une  première 
fois  et  chassés  d'Italie  au  commencement  de  l'an  270,  ils  y  reparaissent 
l'année  suivante,  remportent  une  victoire  sur  l'empereur,  près  de  Plaisance, 
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et  s'avancent  jusqu'en  Ombrie,  mais  perdent  bientôt  Tavantage  à  Fano  et  à 
Pavie.  Nicole. 

Mémolrei^  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  Genève.  Tome  20.  Genève  et  la  colonie  de  Genève  sous  les 

5  Romains  [Ch.  Morel].  Premier  article  (très  étendu).  I.  Après  avoir  rappelé 
que  sous  la  domination  romaine,  Genève  ne  fut  jusqu'au  3°  siècle  qu'un 
simple  vicus  dépendant  de  la  colonie  de  Vienne,  l'auteur  fait  l'historique  de 
la  soumission  des  Allobroges,  et  résume  les  mesures  prises  par  César  et 
Auguste  pour  l'organisation  de  la  Narbonnaise.  —  II.  Étude  générale  sur  les 

10  droits  et  les  titres  accordés  aux  peuples  et  aux  villes  de  l'empire  romain, 
sur  les  différences  entre  les  municipes  et  les  colonies  considérés  comme 
centres  administratifs,  et  sur  la  situation  faite  aux  localités  et  circonscrip- 
tions secondaires  placées  sous  leur  dépendance.  —  III.  Etude  particulière 
sur  les  origines  de  la  Colonie  de  Vienne.  Se  demandant  si  cette  ville  fut 

15  d'emblée  colonie  romaine  ou  si  elle  commença  par  être  colonie  latine, 
Morel,  après  examen  des  sources  (textes  classiques,  monnaies)  tranche  la 
question  dans  le  sens  de  la  deuxième  alternative,  et  pense  que  Vienne 
changea  de  constitution  entre  les  années  35  et  40.  —  IV  et  V.  Analyse  de 
textes  épigraphiques  relatifs,  les  uns  (16)  à  des  quatuorviri  de  la  colonie 

20  latine  de  Vienne,  les  autres  (37)  à  différents  magistrats  de  la  même  ville 
devenue  colonie  romaine.  —  VI.  Discussion  sur  les  attributions  des  magis- 
trats de  Vienne  mentionnés  dans  les  textes  de  la  deuxième  catégorie. 

Nicole. 
Mémoires  et  documents  de  la  Société  d'histoire  de 

25  la,  Suisse  romande*  Tome  34.  Notice  sur  le  milliaire  de  Vich 
[Ch.  Morel].  Transcription  de  visu  et  restitution  d'un  texte  gravé  sur  une 
colonne  milliaire  découverte  en  1811,  perdue  depuis,  et  retrouvée  en  1876. 
«  Ce  milliaire  date  de  la  restauration  des  routes  de  l'Helvélie  qui  se  fit  sous 
Trébonien  et  Volusien,  c'est-à-dire  entre  251  et  254  ap.  J.-C.  »  Comparaison 

30  avec  lesmilliaires  de  Genève,  d'Amsoldingen  et  de  Sion  (Mommsen  Inscript. 
Helv.  328,  309  et  310)  Mommsen  dans  ses  Inscriptiones  Helveticse,  donnait 
le  texte  de  l'inscription  de  Vich,  tel  que  Levade  (dictionnaire  du  Canton  de 
Vaud,  p.  42)  l'avait  publié,  mais  il  émettait  sur  la  correction  de  ce  texte  des 
doutes  que  l'examen  direct  du  document  a  pleinement  justifiés. 

35  Nicole. 

Musée  Neucliâtelols.  16°  année.  Notice  sur  une  phalère  trouvée 
dans  la  Thièle  [Wavre].  ^  Notice  sur  une  statuette  romaine  de  Jupiter  trouvée 
à  Auvernies  (canton  de  Neuchâtel)  [Wavre].  Nicole. 
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Avis.  —  Les  tables  qui  suivent  ont  été  dressées  d'après  les  principes 
exposés  dans  la  Revue  des  Revues  (t.  I,  p.  285)  ;  nous  avons  cherché  toutefois 
à  rendre  les  recherches  moins  pénibles  en  distinguant,  autant  qu'il  nous  a 
été  possible,  les  homonymes  anciens  ou  modernes  et  en  indiquant,  à  côté  du 
nom  des  auteurs  grecs  ou  latins,  le  titre  même  de  l'ouvrage  auquel  se  rap- 
porte le  renvoi  indiqué.  Il  restera  encore  un  certain  nombre  de  chiffres  à  la 
suite  du  nom  seul  de  l'auteur;  ces  chiffres  (Voy.  Gicéron,  par  exemple)  indi- 
queront des  articles  sur  la  biographie,  le  style,  la  grammaire  de  l'auteur  en 
question,  ou  une  édition  de  toutes  ses  œuvres,  ou  encore  des  corrections  sur 
un  grand  nombre  de  passages.  Les  indications  relatives  aux  scholiastes 
d'Homère,  Juvénal,  Perse,  etc.,  ont  été  placées  à  la  suite  de  ces  noms  propres. 

Dans  le  même  but,  nous  avons  fait  des  articles  spéciaux  pour  les  Peintures, 
Sculptures,  Mosaïques,  Vases,  etc.,  ce  qui  évitera  de  parcourir  toute  une 
colonne  de  chiffres  au  mot  Art.  Beaucoup  de  chiffres  (au  mot  Archéologie, 
par  exemple)  indiqueront  la  première  ligne  d'un  recueil  qu'il  faudra  par- 
courir en  entier. 

Dans  les  deux  tables,  le  chiffre  suivi  d'une  virgule  est  celui  delà  page;  le 
chiffre  suivi  d'un  point,  celui  de  la  ligne.  L'indication  125,4.12.  signifiera  : 
Voy.  p.  125,  lignes  4  et  12.  E.  G. 


I.  TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 


abréviations  26,39.  222,29.  228,48.  278, 
48.  314,17. 

ACCENT  49,31.  99,22.  184,28.  Voy.  Pro- 
nonciation, Prosodie. 

Acta  martyrum  201,37.  217,19.  244,31. 
298  33 

acteurs  106,31.  294,9.  311,51. 

Adria  288,1.  306,18. 

Aduatuca  80,41.  104,38.  148,12. 

Aegritudo  Perdicae  257,9. 

Aegos  Potaraos  236,33. 

Aeneas  tacticus  91,45.  100,11.  108,31. 
109,51.  112,1. 

Aethna  254,33. 

Agatharchide  242,17. 

Agathon  42,1.  171,30. 

Agias  47,17. 

agriculture  238,32. 

agrimensores  144,21. 

Agrippine  81,29. 


aigles  295,47. 

alabastron  5,2. 

Alains  160,25. 

Alamanni  321,47. 

Alba  Fucensis  192,53. 

Albano  252,46. 

Albinus  230,6. 

Alcinous  230,7. 

Alcman    70,5.     102,24.     141,18.     144,5. 

163,37. 
Alcuin  25,35. 
Alesia  114,34.  115,1. 
Alexandre  d'Aphrodisias  187,22. 

-  d'Egée  187,è2, 

-  d'Etolie  188,53. 

-  de  Tralles  99,31.  262,3. 
Alexandrie  186,6. 
Aljustrel  200.35.  223,9. 
Allobroges  225,48. 

ALPHABET  56,46.  250,46.   263,3.  268,42. 

304,12.  Voy.  Ecriture, 
amazones  5,14.  89,34.  294,31. 
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Ambibariens  197,47. 

Amelius  122,32. 

Amiternum  251,1.  301,53. 

Ammien  190,9. 

Amour  15,52.  Voy.  Eros. 

amphithéâtres   88,32.  96,6.  197,25.  239. 

36.  240,35.  241,27.  268,49. 
amphictyons  268,49. 
amphores  290,24.  292,36.  293,25.  318,45. 
Anacréon  141,19.  149.16.  247,19. 
Ancone  287,30.  288,6. 
Andocide  315,52.  316,6. 
Androclès  298,32. 
Andromède  159,27. 
Androtion  58,29. 
ANECDOTA  49,43.   88,30.   130,49.   169,23. 

176,31.    177,46.    201,23.    215,25.   Voy. 

Métçiques  (inscr.). 
Anecdota  de  Bekker  311,10. 

—  de  Cramer  261,13. 
Anthime  51,25. 

ANTHOLOGIE  GRECQUE  113,39.  Voy.  Mé- 
triques (inscr.  grecques). 

ANTHOLOGIE   LATINE    99,43.     108.24.    129, 

20.  131,17.  164,51.  171,44.  173,53. 
174,18.  Voy.  Aegritudo  Perdicae,  Mé- 
triques (inscr.  lat.) 

ANTHROPOLOGIE  11,31.47.  207,35. 
219,18.24.  221,12.36.51.  224,24.  282,5. 

21.  283,53.  284,29.  295,29.  297,5.  319. 
32.  321,36.  Voy.  Ethnographie,  Nécro- 
poles, Terramares. 

Antimaque  189,1. 
Antiochus  59,14. 

—  d'Ascalon  54,25. 

—  de  Syracuse  103,12. 
Antiphon  168,4.  315,53.  316,6. 
Antipolis  241,19. 

Antium  199,51.  218,1.  286,33.  288,22. 

Antonin  17,32.  100,35. 

Aphrodisias  137,4. 

Aphrodite    4,51.    7,47.    205,13.    206,38. 

207,41.  251,48.  266,53.  269,50. 
Apollinaris  Laod.  66,2. 
Apollon  7,5.  151,42.  156,38.  187,6. 
Apollonie  272,14.  274,38. 
Apollonius  Dysc.  90,4.  U2,27.  119,20. 

—  Rhod.  88,48.  96,45.  134,45.  172.7. 
187,35.  250,50. 

Tyr.  169,23. 

)ien   109,12.    111,22.    113,47.    173,28. 
310,28. 

Apulée  144,10. 

aqueducs  158,17.  195,14.  285,22. 

Aquilée  157,1. 

Arcadie  59  48. 

ARCHEOLOGIE  4,39.  9,53.  11,27.  14, 
40.  19,49.  56,40.  72,47.  76,25.  94,20. 
95,50.  97,3.  111,14.  118,36.  137,22. 
156,7.  157,20.  169,27.  178,5.  181,40. 
191,34.  193-198.  201,26.  202,27.  203- 
210.  215,12.  216,25.  217-226.  237-242. 
248,43.  251,52.  252-253.  256,18.  259, 
50.  260-305.  321,31.  Voy.  Armes,  Art, 
Délos,  Pompei,  Rome,  Tanagre,  etc. 

Archimède  99,12. 

Archippe  313,3L 

ARCHITECTURE  20,29.   77.18.    191,49. 


""% 


192,25.  195,11.  211,10.  225,31.  242,26. 

251,14.    255,47.    265,36.   277,13.   Voy. 

Art,  Bains,  Frontons,  Temples,  Par- 

thénon,etc. 
archontes    57,28.     73,7.    93,29.    231,9. 

262,43. 
arènes  196,4.   221,29.  Voy.  Amphithéâ- 
tres. 
Ar^os  166,18. 
Ariane  278,16. 
Aristarque    10,17.    46,14.28.   90,9.    108, 

43.  135,35.  315,25. 
Aristonicus  107,12. 
Aristophane  44,51.  65,32.  88,14.   109,2. 

118,51.    121,7.    141,20.    144,1.    173,19. 

317,38.    319,43.   -    Acharn.    126,24. 

169.1.  256,46.  -  Nub.  309,27.  —  Ran, 
249,18.  262,12.  -  Tr.pa;  130,24.  - 
fragm.  261,37. 

-  (schol.)  185,19.  309,30.  313,31. 

Aristophane  de  Byz.  29,37. 

Aristote  4,35.  44,53.  62,18.  88,14.  92,4. 
107,28.  141,16.  167,44.  180,22.  202,18. 
228,32.  251,31.  —  Anim.  309.10.  - 
Ethic.  106,15.  112,47.  232,1.  248,35. 
—  Oeconom.  188,13.  202,12.  —  Phy- 
sic.  101,25.  --  Poetic.  95,11.  120,17. 
231,47.  —  Polit.  73,36.  96,15.  233,17. 
248,24.  -  Rhet.  120,17. 

ARMÉE  159,21.  142,41.  177,35.  241,11. 
242,14.  249,23.  252,41.  300,40.  302,42. 
Voy.  Camps,  Militaires  (Art  et  his- 
toire). 

ARMES    181,47.    191,47.    192,14.    199,53. 

222.2.  225,7.  252,13.  253,46.  254,18. 
281,45.  284,11.   290,13.  Voy.  Casques. 

Arnobe  51,9. 

Arretium  285,1.  297,21.  298,14. 

ART  4,40.  9,39.  11,32.  15-17.  89,21. 
92,50.  134,27.  137,22.  156,7.  157,20. 
168,44.  178,19.  181,41.  183,40.  193,44. 
197,32.  200,33.  201,8.  202,15.48.  203- 
207.  208,42.  214,26.  215,13.  216,35. 
217-225.  228,21.51.  230,27.  233,40. 
236,30.  250,41.  262-303.  Voy.  Bijoux, 
Emaux,  Miroirs,  Mosaïques,  Musées  et 
collections,  Peintures,  Sculptures, 
Vases,  etc. 

Artaunum  17,6. 

Artémidore  261,14. 

Artémis  4,51.  267,41. 

ARTISTES  57,5.  60,7.  62^.  215,53.  250, 
30.  254,6.  255,15.  268,25.  276,34. 
293  28 

ARTS  ET  MÉTIERS  163,27.  Voy.  Mou- 
lage, Verre. 

arvales  (chants)  145,20.  247,24. 

Arvii  198,39. 

Ascléj^iade  141,18. 

Asconius  128,37. 

Asklépios  58,39. 

Asia  161,33. 

Assos  256,4. 

ASSYRIOLOGIE  225,30.  228,10.  236,44 
237,19. 

ASTRONOMIE  187,27.  201,22.  Voy. 
Cosmographie. 

Atarnée  273,18. 
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Atergatis  267,46. 

Athèna  7,28.  101,2.  269,7.  275,53. 

Athénée  112,46. 

Athènes  73,15.  96,33.  103,6.  106,13. 
166,6.  172,51.  242,28.  248,50.  256,16. 
261-276.  279,36.  307,30.  Voy.  Archon- 
tes, Dèmes,  etc. 

Atticus  275,17. 

Atossa  10,7. 

Aufaniae  17,32. 

augures  77,29. 

Auguste  258,1. 

Augustin  14,35.  51,14. 

Aulu-Gelle  77,21.  165,27.  180,32.  309. 
16.  311,12.15.38.  313,40. 

Aurelius  Victor  124,46. 

Ausone  52,22.  109,1.  201,22.  249,12. 

Auxur  202,47. 

Avaricum  225,30. 

aventuriers  239,25. 

Avianus  52,23. 

Avienus  52,22. 

Axuraites  4,37. 


Babrius    14,13.    92,37.    93,36.    99,23. 

310,2. 
BabyJone  96,41.  249,21.  255,10.45. 
bacchante  137,27. 
Bacchus  208,38.  210,43.  216,14.  220,22. 

278,16.  287,10. 
Bactres  190,45. 
BAINS  17,37.   18,9.   193,12.  195,36.  197, 

46.    198,17.    254,46.    283,25.    284,13. 

288.27.  298,13.  305,41.  321,34. 
balles  de  fronde  277,43.  297,26.36. 
Banias  219,50. 

Bari  202,28. 

Begastrum  92,11. 

Béotie  95, 4S. 

Bible  118,17.  189,49.  236,44.  237,19. 

BIBLIOGRAPHIE     6,25.    62,45.    99,7, 

115,19.22.    116,12.36.    118,39.    120,37. 

189,24.    198,44.    281,34.    282,12.  Voy. 

Erudition  (histoire  de  V)  et  le  suiv. 

BIBLIOTHÈQUES   MODERNES    62,34.53.    63, 

2.    90,10.    96,20.37.     115,18.     116,13. 

189.28.  190,3.   201,15.   202,8.   228,39. 
235,48.  281,10.20.  283,16. 

Bibracte  238,51. 

BIJOUX  204,25.  222,17.  223,5.  224,31.51. 

240,15.  250,8.   256,39.  264,25.   284,40. 

293,31.  297,10. 
Bion  141,17. 
Boëce  115,42. 

Bologne  38,43.  278,14.  284,30.  286,7. 
Bordeaux  186,25.  187,18.  240,38. 
bornes  59,2. 
BOTANIQUE    136,28.     140,53.    212,12. 

229,47.  295,53. 
Bratuspautium  196,28. 
Bretagne  221,33. 
Brutus  310,21. 
bucoliques  grecs  132,10. 
Byzance  62,21.  133,16. 


CACHETS  192,6.  193,37.  224,8.  292,45.49. 

321,23. 
caducée  283,9. 
Caecilius  128,47. 
Calauria  75,19. 
CALENDRIER  63,33.  91,23.  144,52.  145,8. 

174,41. 
Callimaque  141,16.25.  250.49.  311,13. 
Callinus  109,14. 
Callistrate  314,31. 
Campanie  250,38. 
camps  197,39.51.  198,22.  240,44. 
Canosa  202,27. 

Capoue  6,18.  284,46.  286,35.  287,43. 
Carcassonne  186,31. 
Carchemish  252,2. 

Carthage  80,9.  90,34,  126,18.  236,19. 
casques  219,44. 
Cassius  310,26. 

—  Félix  102,25. 

—  Severus  187,13. 
Castel  17,3. 
Castor  202,51. 

—  (histor.)  79,37. 
Catanzaro  202,29. 
Cato  philos.  121,46. 

Catulle   25,9.   32,31.50.    120,36.  124,11. 

141,25.  145,53.  155,43.  183,34.  258,11. 

315,12. 
Cébès  169,10.44.  271,43. 
Celse  (philos.)  132,45.  244,4. 
Celtes  17,51.  79,5.   80,15.    83,50.  97,25. 

163.24.  167,15.  182,31.  224,15.40.  225, 
6.  230,39.  252,50.  259,40. 

Censorinus  125,10. 

Céphale  58,15. 

CERAMIQUE    62,12.    96,13.     193,4.48. 

216.25.  Voy.  Art, [Terre s  cuites.  Vases, 
cerf  6,12. 

Cervetri  247,47. 

César  33,3.  108,34.  114,9.  120,12.  249,3. 
—  B.  Gall.  113,15.  114,34.  159,34.39. 
170,20.  172,29.  180,39.  317,2.  -  B. 
Hisp.  AO, 24.  118,10. 

Chalcidius  141,13. 

Charicles  102,51. 

Charisius  128,33. 

chars  192,40.  195,5.  321,36. 

cheval  151,18.  211,5. 
I    chevaliers  76,47. 
!    Chinois  133,6. 
i    Chio  263,20.  265,40.  266,36. 
j    Choricius  90,39. 
'    chorographie  92,23. 
;    chrétien  (art)  208,8.  298,26.  318,48. 
;    CHRISTIANISME  61,48.    82,35.    83,31. 
!       36.    138,14.    200,11.    219,13.    236,15. 
'       237,34.  243,36.42.  244,26.  245,25.  251, 
,       50.   260,2.    321,19.  Voy.  Acta  raarty- 
i       rum,  Persécutions. 
j   CHRONOLOGIE    27,26.    32,12.    56,43. 
I       57,21.  73,16.  79,4.  81,4.  110,27.  124,2. 
127,11.   129,12.52.    140,17.   145,4.  151, 
j       34.    165,42.   243,39.   259,51.  Voy.  Ca- 
I       lendrier,  Fastes. 
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Cicéron  40,4.25.  53,46.  62,32.  102,4. 
120,12.24.  141.36.  143,50.  145,14.  282, 
36.  310,10. 

—  Herenn.  53,51.  95,35.  308,10.  (Voy. 
Cornificius)  —   de  invent.  95,37.   — 

—  de  oratore  10,28.  54,13.  113,17. 
115,25.  134,44.  250,25.  —  Brutus 
54,16.  —  Orator  54,20.  —  Topica 
54,23.  119,39.  257,36. 

—  pro  Quinct.  54,28.  —  Rose.  Am. 
54,28.41.  —  Rose.  corn.  101,15.  — 
Caecil.  54,46.  —  Verr.  54,43.  135. 
28,33.  136,31.  —  de  imp.  Pomp.  (leg. 
Manil.)  54,42.49.  —  Cluent.  54,50. 
257,11.  —  leg.  agr.  55,1.  —  Catil. 
55,4.  —  Mur.  55,13.17.  —  Flacc.  312. 
42.  —  Sulla  55,13.  —  Archia  55,4. 
21.  —  Post  redit.  313,39.  —  Har.  resp 
55,21.  -  Sest.  55,24.   147,14.    180,31, 

—  Cael.  55,24.  —  prov.  cons.  108, 
13.  —  Marcell.  55,25.  —  Ligar.  55, 
25.  —  Dejot.  55,25.  —  Philipp.  55, 
31.  310,50.  31], 20. 

—  epist.  13,41.  14,5.  56,9.  101,7.  250, 
20.  256,26.  257,30.  312,32.  -  ep.  fam. 
116,30.  165,8.25.  166,5.  -  Att.  170,40. 

—  ad  Brut.  312,18. 

—  philosoph.  54,19.  55,36.45.  —  finib. 
27,43.  55,42.  97,20.  180,44.  —  tuscul. 
129,32.  144,22.  316,51.  -  senect.  56, 
1.  150,37.  —  amie.  145,28.  —  nat. 
Deor.  106,40.  107,39.  —  divin.  108, 
35.  121,22.  171,25.  -  rep.  56,4.  106, 
29.  119,37.  -  leg.  56,7. 

—  fragm.  56,22.  93,44. 
Cilurnum  253,12. 
Cimon  179,48. 

cirque    77,47.     195,9.    283,23.    304,2. 

306,52. 
cistes  253,5.  285,4. 
Cittanuôva  155,27. 

Claudien  52,14.  94,20.  227,15.  233,51. 
Cléomène  80,19. 
climat  179,13. 
Cœlius  Antipater    12,36.    18,38.    27,12. 

149,37. 
COLLEGES  75,24.  77,45.    132,16.   220,29. 

297,32.  Voy.  Corporations. 
COLONIES    12,9.    14,31.    120,28.    283,12. 

299,35.  317,7.  322,15.  Voy.  Municipes. 
Columelle  181,6. 
colysée  286,30.53. 
COMÉDIE    48,39.    317,40.    Voy.  Drame, 

Théâtre. 
COMMERCE  293,49.  295,48. 
Comraodien  51,11.  89,45.  132,37.  166,53. 
compte-gouttes  267,44. 
Concordia  247,32.  248,1. 
Confessio  Patricii  259,41. 
Constantin  11,24.  163,3.  321,20. 
Constantine  237,30. 
consuls  279,1. 
coqs  5,3. 
corbeau  151,52. 
Cordus  102,46. 
Corinthe  73,19. 
Coriolan  306,7. 
Corippus  126.46. 


Cornélius  Nepos  104,1.  159,40.  173,32 
321,6. 

Cornificius  107,32.  113,51.  145,15. 
149,41. 

corporations  242,9.  267,10.  Voy.  Col- 
lèges. 

COSMOGRAPHIE    151,53.  321,16. 

COSTUME  4,40.  137,40.  181,44.  205,1. 

couleurs  47,36.  295,10. 

Coventina  258,35. 

Crassus  113,16. 

Cratès  313,14. 

cratères  6,18. 

Cratinus  141,20. 

Crétiporis  142,25. 

croix  gammée  191,44.  259,44. 

Cronos  108,51. 

Crotone  202,29. 

crucifiement  98,27.  138,15. 

Ctésias  127,17. 

CULTE  7,33.  17,13.  58,39.  60,12.  100,2. 
132,18.  141,2.  193,5.19.  202.44.48. 
206,48.  207,48.  220,25.45.  225,48.  237, 
52.  240,32.  241,15.  253,28.  255,8.  262, 
15.33.  269,7.  275,9.  293,1.  Voy.  Dédi- 
caces, Mythologie,  Sacrifices,  etc. 

Cumes  285,30. 

cynisme  97,34. 

Cypre  183,49.  202,42.  225,20.  236,20. 
30.  251,15.  254,34.  259,22.  263,42. 
265,11.  305,43. 

Cyprien  51,8. 

cypriotes  (inscr.)  61,17.  267,5. 

Cyrus  33,43. 

Cyzique  219,39.  220,25. 


Dalmatie  158,11.  190,8. 

damnatio  memoriae  294,45. 

Damonon  8,35.  9,5. 

datisme  275,29. 

dédicaces  267,25. 

Deitanie  182,12. 

Dèlos   61,5.  127,21.  187,48.  215,53.  262, 

48.    264,3.51.    267,16.36.    268,42.47. 

270,7. 
Delphes  100,48. 
dèmes  73,5.    75,5.    109,27.    272,3.    274, 

37.44. 
Dèmèter  263,37. 
Déraocrite  115,49.  143,11. 
Démosthène  75,52.   109,26.   114,51.  125, 

3.    129,8.    130,14.    172,50.    271,38.  - 

Coron.    310,32.    311,42.  —    Olynth. 

310,32.  311,44.  316,48. 
deniers  152,50.  Voy.  Numismatique, 
denrées  238,32.  292,43. 
Denys  d'Halic.  21,28.  26,51.  ,128,47. 
—  de  Thrace  110,45. 
Diablintes  198,39. 
diadoques  124,2. 
DIALECTES  6,11.  9,5.8.  48,10.  57,12.  m, 

50.  67,24.  68,1.  69,45.  70,4.  92,1.  99, 

14.    102,24.     110,27.    163,37.    202,42. 

233,49.  263,5.  264,16.  265,27.  268,33. 

318,38.     319,36.    Voy.  Datisme,  Do- 

risme. 
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Dictys  122,41. 

digamma  98,33.    131,29.    153,8.  169,43. 

320,28. 
Dinarque  315,53.  316,6. 
Dioclétien  202,49.  226,37. 
Diodore   18,19.   79,32.37.  108,8.  126,16. 

130,36.  310,30.43.  311,46.   312,3.22.44. 

314,6.43. 
Diogène  (Antoine)  177,31. 

—  cynique  128,36. 

—  Laert.  129,30.  134,42.  187,33. 

Dion  23,37.  109,13.  143,45.  310,45.51. 
311,8.       • 

Dionysos  204,51. 

Dioscures  4,18.  160,40.  191,36.  197,35. 

Dipyle  261,46. 

divination  235,30. 

Dodone  8,47.  13,32.  105,23.  127,24.  134, 
16.  220,17.  228,13.  236,23.  305,48. 

dokimasie  111,29. 

dolmens  224,49. 

Dc^at  19,25.  106,24.  130,44. 

dorisme  65,49. 

Dracontius  110,17. 

DRAME  11,20.  41,15.  43,26.  45,6.  65,25. 
88,6.  98,3.  99,34.  319,43.  Voy.  Ac- 
teurs, Comédie,  Théâtre. 

DROIT  ANCIEN    75,41. 

-  GREC  74,21.  75,26.  90,36.  129,7. 
130,21.  246,10.  260,16.  Voy.  Hypothè- 
ques, Juges. 

-  ROMAIN  75,41.  88,36.  93,44.  95,8. 
100,51.  105,15.  108,17.  213,45.  217,2. 
281,40. 

Druides  225,37.  226,25. 
Drusus  106,48. 


école  française  d'Athènes  179,45.  202,39. 

—  de  Rome  202,39. 

—  pratique  des  hautes  études  178,23. 
ÉCRITURE  6,15.  13,37.  47,16.  248,13. 
édiles  242,42. 

Eginètes  9,39.  111,46. 

Egypte    209,23.    214,1.    234,13.    239,2. 

321,16. 
élections  281,52. 
Electryone  143,52. 
Eleusis  290,17.  309,45. 
Elide  153,6.  259,8. 
élision  185,14. 
émaux  294,32.43. 
Empëdocle  101,33.  124,20. 
Emporium  157,47. 

ENCYCLOPEDIE    100,4.  136,9.  155,47. 
Enée  6,4.  279,46. 
enfers  172,4.33.  225,30. 
Ennius    27,31.   38,7.   51,32.   95,47.    159, 

19.  173  50. 
éphèbes  58,31.47.  62,11. 
Ephèse  61,25.  260,2. 
Ephore  18,19.  89,42.  103,12. 
éphores  73,12.  108,2.  245,11. 
Kpictetos  6,23. 
Epicure   163,28.   164,43.  200,37.  231,45. 

246,50.  256,8.  307,4. 
Epidaure  59,33. 


EPIGRAPHIE  GRECQUE  6,27.  8,36. 
47.  18,25.  21,26.  56,40.  70,7.  91,17. 
96,24.  104,6.52.  105,10.  108,2.  110, 
27.     114,47.     118,36.     119,20.    121.30. 

124.35.  127,22.    132,14.    134,18.    141, 

13.  142,3.35.  143,52.  144,48.  157,7. 
164,47.  186,18.  187,48.  192,7.  199,49. 
202,40.  214,1.  219,33.  221,5.  223,2. 
261-277.  283,6.  318,36.  Voy.  Cypriotes 
(inscr.),  Délos,  Métriques  (inscr.), 
Olympie. 

EPIGRAPHIE  LATINE  11,34.  15,37. 
50.  90,48.  92,15.  96,29.  142,12.  153, 
19.  156-158.  163,24.  178,43.  179,20. 
180,22.  181,40.  182,4.38.52.  191,41. 
192,22.28.  194,9.  199,20.  200,4.  201, 
18.  223,18.  231,25.  237,49.  241,9.  253, 

14.  255,6.  256,20.  261, il.  264,51.  265, 
13.  278-304.  318,36.  Voy.  Balles  de 
fronde.  Cachets,  Graffites. 

épiques  grecs  176,20. 

épiques  latins  66,11.  123,18.  136,25. 

Epire  60,33. 

Erasme  62,52. 

Eratosthène  98,29. 

Erinnyes  4,45. 

Eros  266,51. 

ERUDITION   (HISTOIRE  DE    L')   40, 

42.    48,36.    62,37.    63,3.    84,11.    89,3. 

91,20.   99,41.48.52.    100,37.49.    107,46. 

115,44.   138,6.    153,34.    163,30.    167,8. 

177.9.  188,42.  189,4.  194,52.  203,3. 
225,42.  230,31.  236,32.  249,24.  289,14. 
305,46.  308,30. 

Eschine  126,25.  234,25. 

Eschyle  59,8.  89,37.  92,31.  102,18.  121, 

2.    141,20.   —   Agam.   109,42.    250,4. 

254,7.  255,17.  262,8.  —  Choeph.  43,8. 

122,16.  -  Eumen.  43,10.  135,47.  166, 

38.  -  Pers.  10,7.  42,27.41.52.  107,16. 

307,37.  -  Prom,  42,35.  135,4.  145,50. 

250.1.  310,33.  -  Sept,  42,2.47.    88,7. 

115.10.  118,44.  —  Suppl.  135,44. 
ESCLAVAGE   78,2.  225,1.  242,45.  263,47. 

273.34.  278,52.  287,13. 
Esculape  318,40. 
éternuement  271,10. 
Ethicus  190,25. 
ÉTHIQUE   4,26.  112,47. 
ETHNOGRAPHIE   16,42.    17,51.    27,34. 

35,6.  38,34.  79,7.  89,18.  90,30.  92,34. 
97,43.    160,10.    190,9.    249,6.    251,45. 

281.36.  317,31.  318,31. 
Etienne  de  Byzance  143,36.  190,26. 
ÉTRUSQUES  6,25.    163,23.  247,27.  249,5. 

254,52.  282,51.  290,5. 
ÉTYMOLOGIES     10,41.     11,12.23.     12,26. 
17,6.    66,38.    69,11.    128,24.     129,44. 

136.2.  158,22.  165,32.  177,12.  179,44. 
186,39.    272,16.   289,17.  310,36.  313,3. 

319.35.  Voy.  Linguistique. 
Eucher  51, 2(). 

Eucrate  181,26. 

Eudocia  102,35.  117,42.  177,46. 

Eugippius  51,19.  164,33. 

Kumélos  115,41. 

Eunape  83,42.  245,47. 

Euphronios  6,20.  7,48. 
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Euripide   41,37.    110,49.    112,7.    141,20. 

158,28.  163,32.  171,51.  202,36.  238,27. 

255,51.  —  Alcest.  101,41.   112,4.    159, 

33.  —  Androm.  315,35.  —  Antig.  45, 

38.    118,49.  —  Antiop.  45,38.  118,49. 

—    Cresph.  45,33.    —    Cycl.   113,36. 

159,32.  262,7.  -  Hippol.  167,17.  227, 

27.  316,10.  —  Iph.  Aul.  44.31.  307,31. 

309,21.  —  Iph.  Taur.  310,32.  —  Med. 

44,32.    45,24.   124,51.   215,31.    227,20. 

311,45.  —  Orest.   117,50.    185,19.    — 

Teleph.  45,38.  118,49.  —fragm,  45,40. 

201,24.  215,25.  234,44. 
Eusèbe  260,34. 

Eustathe  29,36.  141,45.  266,21. 
Euthymides  6,22. 
Eutrope    12,41.    102,7.     107,23.     112,2. 

125,8. 
Eutychès  244,37. 
expositions  137,42.  138,40.50.  Voy.  Mu- 


Fabius  27,3.  79,32.  88,8.  98,20.  123,36. 

fastes  217,38.  285,11.  301,53. 

fatalité  187,52. 

Faune  292,50. 

Faustine  162,36. 

femmes  (condition  des)  310,4. 

FÊTES  203,13.  300,12. 

Festus    77,32.    122,43.    166,16.    173,46 

174,4.29.  175,22. 
Fiesole  288,10.  297,20.33. 
Firmicus  Maternus  51,13. 
figures  25,9. 
flamines  241,53. 
Florence  161,11. 

FLOTTE  233,32.  308,3.  Voy.  Marine, 
fonctionnaires  98,13.  Voy.  Magistrats, 
fortifications  12,16.  17,41. 
Frontin  10,15.  142,7. 
Fronton  244,3. 

frontons  4,5.  9,39.  7,51.  270,6. 
Fulgence  144,10. 
funambule  296,8. 
funérailles  77,9.  188,6.  240,1. 


Gadara  239,29. 

Galates  97,29. 

Galien  95,13.  231,1.  260,35.  261,36. 
266,18.  309,18. 

Galliambes  141,26. 

garum    291,36. 

Gaule  38,38.48.  224,32.  225,26.  227,17. 
229,49.  232,50.  237,14. 

Gaulois  170,27.  192,25.40.  193,19.46. 
218,13.51.  219,48.  222,10.  223,17.  224, 
32.  234,6.  240,45.  242,6.  267,35. 

Genève  322,4. 

Génies  220.45.  253,41.  Voy.  Culte. 

GEOGRAPHIE  10,37.50.  38,19.  39,29. 
47,42.  89,50.  90,28.  95,26.32.52.  98, 
40.  99,28.  100,32.  101,6.20.  104,5.21. 
107,49.  133,5.  136,35.  148,9.21.  156, 
46.  160,5.  168.35.  172,23.  177,36.  178, 


29.    182,11.49.    183,1.    190,7.    200,25. 

219,31.    225,26.    228,53.    236,14.    238 

pass.  250,37.    255,34.  259,21.'  262,21. 

318,20.  Voy.  Topographie  et  toute  la 

Table. 
Gerace  202,29. 
gladiateurs  295,22. 

glossaires  112,38.  172,10.  175,35.  176,39. 
Glycon  206,48. 
Gordien  240,39. 
Gorduni  178,6. 
graffites    136,4.  253,27.    278^,32.   295,45. 

Voy.  Pompei. 
GRAMMAIRE  GRECQUE    8,37.  10.26. 

12,26.    30,36.    35,31.    36,3.    42,15.  43, 

24.31.    46,43.     66,16.     88,47.     95,23. 

96,45.    100,31.    115,14.43.    116,6.    136, 

12.    146,33.    159,46.     165,20.     169,40. 

172,6.    177,29.    184,7.    185,40.    250,31. 

260-276.  309,7.53.  315,22.  319,53.  Voy. 

GRAMMAIRE  LATINE  10,47.  19,4.16. 
27,36.  36,26.  37,38.  48,50.  51,48.  88, 
26.  92,18.  94,18.  95,29.41.  96,29.  98, 
36.  99,11.  108,37.  114,6.  114,38.  115, 
52.  116,3.  118,20.  129,42.50.  131,12. 
136,24.  146,28.  147,2.  148,13.  149,48. 
159,15.  166,3.  168,14.33.  172,43.  174, 
11.  177,16.  179,37.  181,21.  227,39. 
308,36.  320,31.  321,7. 

grec  biblique  68,38. 

grec  vulgaire  14,18. 

grenouille  200,8. 

griffon  216,20. 

GYMNASTIQUE  115,3. 


habitations  254,53.  284,38. 
!   Halimus  5,2. 
i   Hannibal  170,30. 
i   Harpocration  107,30. 
I   Hathus  15,35. 
i   Hélène  4,17. 

héliastes  265,19. 

Heliodoros  127,13. 

Helios  205,8. 

Helladius  144,7. 

Hellanicus  165,34. 

hellénisme  95,34. 

Héphaistos  145,46. 

Héra  6,32. 

Heraclea  191,2.  219,4. 

Heraclite  142,28. 

Herculanum  5,47.  282,35.  287,5. 

Hercule    145,41.    156,35.    210,43.   286,4 
294,19.  308,5. 

hermaphrodite  220,16. 

Hermésianax  186,45.  188,52. 

Hermès  91,43.  99,49.  108,50.  317,1. 

Hermione  i263,37. 

Hermippe  141,33. 

hermocopides  112,15.  165,42. 

Hermocrate  103,41. 

Hermogène  314,4. 

Hérode  183,52. 

Hérodien  309,51. 
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Hérodote  10,11.  11,13.  18,19.  72,19. 
89,5.  90,46.  95,17.  135,49.  136,7.  141, 
16.  165,34.  172,20.  227,34.  317,9.  - 
Lih.  I.  59,37.  —  ii.  313,6.  -  m.  108, 
10.  —  V.  106,13.  —  VI.  113,46.  —  ix. 
109,11. 

Hésiode  18,14.  30,51.  120,36.  164,12. 
169,47.53.  170,4.  -  Scut.  115,27.  144, 
1.  —  Theog.  116,2. 

—  (schol.)  126,36. 

Hésychius    6,51.    102,38.  130,3.    260,40. 

311,14. 
hiatus  23,11.  164,42. 
Hiéronyme  de  Cardie  23,30. 
hipposandales  240,26. 
Hispania  80,19. 
HISTOIRE    ANCIENNE    103,9.    151,7. 

282,15.  Voy.  Assyriologie,  Egypte. 
HISTOIRE  AUGUSTE    102,42.    110,23.    126, 

51.  163,52.  Voy.  Spartien. 
HISTOIRE  GRECQUE  18,27.  21,31.  31, 

37.  35,9.28.  43,12.  57,35.50.  58, 

72,47.  90,15.  94,15.41.  100,15.  108,29. 

120,9.    121,2.    130,27.    140,24.    146,42. 

164,27.  171,31.  177,26.  179,48.  212,48. 

231,11.    244,43.     316,43.    318,1.  Voy. 

Athènes,  Hellénisme,  Marathon,   Pé- 

lasges,  Sparte,  etc.,  etc. 
HISTOIRE    NATURELLE    136,7.  Voy. 

Botanique,  Minéralogie,  Zoologie. 
HISTOIRE  ROMAINE  9,33.   14,29.  17, 

50.   27,20.33.   38,29.    76,25.   79,4.   88, 

33.  90,3.   91,37.   93,20.   97,26.  101,21. 

37.    102,53.     118,25.     132,42.     146,39. 

165,52.  167,12.37.  178,16.  179,29.  183, 

22.36.    196,38.    212,16.45.50.    213,2. 

226,1.  227,48.  230,43.  232,35.  238,37. 

239.25.  243,7.  244,23.  245,38.  249,50. 
311,36.  Voy.  Elections,  Fastes,  Rome, 
Tribus. 

historiens  grecs  213,10. 
historiographie  119,44.  164,24. 
Homère  8,37.  10,50.  20,20.  22,33.  28-31. 

45,41.  88,4.   92,4.    94,47.    99,40.    100, 
•18.    103,22.    108,43.     113,23.     115,27. 

116,46.  118,42.  131,20.  136,14.  155,42. 

165,22.  166,14.   173,8.  232,37.  236,50. 

238,27.  248,12.   265,45.    319,12.  321,2. 

—  lliad.  45,42.  46,6.  47,21.  90,19. 
100,19.  110,19.  159,35.  168,18.  171,35. 
172,34.  173,34.  249,16.  313,38.  314,28. 

315.26.  316,33.  317,32.  —  Odyss.  11, 
18.  46,1.  108,47.  135,51.  249,18.  250, 
4.    254,44.   255,18.    314,27.35.    315,49. 

—  Hymn.  48,1.  108,46.  135,51. 

—  (schol.)  29,7.27.31.  46,19.  120,41. 
130,36.  168,6.  260,34.  262,3.  311,18. 
314,11.  Voy.  Eustuthe. 

Horace  23,52.  66,9.  97,17.  120,12.24. 
155,43.  159,19.   178,14.   306,4.   315,37. 

—  Od.  105,51.  108,26.  129,46.  142,9. 
150,40.  159,34.  173,11.  186,36.  252,8. 
315,48.  316,31.—  Epod.  149,4. -&'a^ 
127,31.  135,2.  —  Epist.  107,1.  174,9. 
238,26.  307,14.  -  A.  P.  62,32. 

—  (schol.)  25,31.34.  Voy.  Porphyrion. 
Hygin  88,45.  127,40. 

hyménée  205,40. 


Hy  péri  de  129,8.  249,20. 
hypothèques  59,2. 


Ibycus  141,19. 

ICONOGRAPHIE    20,33.    89,31.    90,53. 

127,4.  173,7.  204,13.  256,43.  295,52. 
Iliberis  182,33. 
lllyrie  60,34. 
Industria  289,35. 
lo  250,1.19.33. 

Isée  109,25.  315,41.52.  316,6. 
Isidore  49,43. 
—  TEgéate  141,19. 
Isocrate  177,41.    311,2.  -  Nicocl.   305, 

44.  —  Pan.  35,27.  262,11. 
Itala  (versio)  109,33,  111,9.  112,40.  114, 

14.  129,50.  131,13.  166,37. 
italiques  (inscr.)  304,10. 
Ithome  276,9.28. 
itinéraires  190,27.  197,15. 


Jamblique  106,1.  127,47. 

Jean  Chrysostome  262,2. 

Jérôme  14,35.  257,25. 

JEUX  6,48.  139,11. 

Josèphe  82,5.  100,27.  132,51.  266,21. 

joyaux  283,7.  Voy.  Bijoux. 

luges  127,27. 

Juifs  82,4. 

Julien  243,36.  250,48.  256,11. 

Julius  Honorius  107,50.  190,25. 

Jupiter  15,40.  294,15.  295,19. 

Justin  40,31.  107,15. 

Juvénal  37,6.  53.16.  96,52.  128,39.  136, 

22.    181,15.    249,32.    251,9.    257,35. 

316,11. 
—  (schol.)  37,26. 


Kanachos  7,12. 
Kléanthe  127,10. 
Klytides  265,47. 
Korè  4,10. 


Lambese  206,8. 

lampes  207,23.  284,52.  298,29.  299,6. 

LATIN  BIBLIQUE  ET  VULGAIRE  11, 
24.  51,1.  91,7.  98,1.  107,8.  172,45.46. 
299  17. 

lécythes'7,20.  202,41.  Voy.  Vases. 

LÉGIONS  15,46.  111,51. 

Lesbia  315,1. 

Leucippe  115,49. 

LEXICOGRAPHIE  GRECQUE  11,19. 
30,4.  34,14.  60,23.  107,30.  164,51. 
174,13.  260-276.  316,4.  317,13.  - 
Ajoutez  à6eia  257,21.  àpiJLovi'a  248,25. 
35.37.41.  aùXri  69,33.  Yéyove  130,38. 
Aai(jL(.)v  166,20.  ëXso;  251,31.  ÈÇouda 
257,21.  rva  132,24.  xpriYuov  310,34, 
->o;   68,4.   fxVi     72,31.     }x<hù^     109,21. 
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112,52.    Tipaytxa    69,36.     7rp6 
iipo£uypr](7T£Îv     132,22.     ceua) 


113,29. 

166,19. 
(TTeuTripiov  112,45.  aT'jpa^^l40,51.  t£t- 
Tiyocpopia  129,27.  xot'vuv  72,  38.  -via 
69,10.  <paOXo;  311,7.  cpiXo?  185,35.  cp6- 
6oç  251,31.  cp>.aOpoç  311,6. 
LEXICOGRAPHIE  LATINE  39,53. 
90,41.  96,48.  112,38.  120,25.  331,12. 
149,41.  150,33.   166,19.    167,7.  230,26. 

—  Ajoutez  :  aedes  144,46.  "311,26. 
amare  312,21.  axitiosus  49,42.  car- 
pusculus  195,17.32.  dare  135,14. 
250,44.  delubrum  144,46.  dicator 
308,34.  diligere  312,21.  emitularius 
288,36.  fanum  144,46.  hemina  257, 
22.  honesta  oratio  311,33.  in  113, 
22.  interest  147,17.  licencia  257,20. 
-lium  166,32.  mansio,  mutatio  197, 
15.  -ntium  166,32.  ostile  309,46.  pa- 
ramum  107,50.  ponderosus  107,8. 
pontaticum  231,27.  princeps  257,50. 
prolium  166,37.  quam  145,17.  quin 
49, 10.  quisque ,  quisquis  49, 22. 
quom  49,19.  templmn  144,46.  villa 
69,33. 

Libanius  90,37.  234,22.  261,15.  262,2. 

Liber  Pontificalis  116,43.  237,20. 

liberté  77,52. 

Libye  104,25.48. 

lièvres  295,47. 

LINGUISTIQUE  8,38.  10,38.  11.9.   12, 

39,45.   30,15.  46,52.  67,46.   88,24.  89, 

14.19.26.  90,50.  92,41.  96,50.  97,10.50. 

99,15.  101,46.    105,17.   125,44.    133,45. 

146,48.  155,38.  166,23.  172,13.  198.45. 

200,32.     227,12.     248,40.      249,36.46. 

250.10.  251,22.  255,27.  306,46.  308,15. 

317.11.  320,25. 

LITTÉRATURE       GRECQUE       89,15.      91,51. 

100,38.  145,31.  150,51.  186,6.  188,46. 
52.  232,41.  310,6.  317,15. 

LITTÉRATURE    LATINE     9,51.    55,10.    118, 

30.    119,42.    171,42.     174,44.    187,13. 

201,11.  251,44.  272,5. 
livre  115,51. 
locatif  307,26. 
Locres  202,29. 
Longin  313,42. 
Lucain    88,16.    94,51.    115,39.    229,32. 

320,35. 
Lucien  20,42.48.  52,2.12.  110,22.  112,30. 

132,47.    177,31.  229,14.  251,7.  311,14. 

312,3.47.  313,22.  -  Demonax,  97,31. 

—  Navig.  181,19.  —  Peregrin.  97, 
35.  243,51.  —  Philops.  181,17.25.  - 
Portraits  189,5.    —   Prom.    181,30. 

Lucilius    26,26.     52,24.    53,49.    96,48. 

159,19.  166,42.  177,21.  256.48. 
Lucretia  79,18. 

Lucrèce  91,40.  111,1.  113,13.  135,13. 
luxe  76,34.  218,47. 
Lycophron  127,50.  129,15. 
Lycophronide  141,20. 
Lycurgue  126,24.  179,23.  311,53. 
Lydus  266,20. 

Lyon  218,32.  231,6.  241,11.38. 
lyriques  grecs  21,53, 
Lysias  21,16.  117,46.  144,40. 


M 

Macarios  165,29. 

Machon  141,20. 

Macrobe  141,12.  310,53. 

MAGISTRATS    58,47.    141,3.    152,53.    164, 

27.    202,43.    227,49.    238,34.    322,20. 

Voy.  Ediles,  Thesmothètes. 

MAGISTRATURES   74,18. 

Magnés  59.4.7. 

MAISONS  31,5.  202,30.  239,50.  Voy.  Ha- 
bitations. 

mammifères  135,49. 

Manéthon  164,23. 

Manilius  51,49.  113,21. 

Marathon  109,36. 

Marcellin  318,7. 

Marcellus  Empiricus  128,31. 

MARINE  126,26.  236,22.27.33.41.  273,53. 
Voy.  Flottes,  Navigation. 

Marins  312,29. 

—  Maximus  102,42. 

—  Victorinus  166,25. 
marses  (inscr.)  131,15. 
Marsyas  208,16. 

Martial    24,28.     36,53.     53,6.     122,34. 

249,11. 
Martinien  201,43. 
masques    15,23.     37,22.    77,49.     88,11. 

97,7.  218,42.  294,25. 
Massinissa  127,21. 
MATHEMATIQUES   13,15.  116,20.  202, 

4.   221,44.  222,21.  229,29.  257,39. 
mauvais  œil  205,49. 
MEDECINE  99,33.  102,25.  193,38. 
Mégare  204,7. 
Mélicerte  207,52. 
Mêla  13,29.  92,25. 
Melampos  201,20.  205,32. 
Mélanchton  116,6. 
Ménades  4,39. 
Ménandre  106,36.  141,21. 
Ménélos  103,25. 
Mercure  178,35. 
Merten  191,49.  217,27.  218,4. 
Messène  276,8.28. 
métaphores  69,38. 
Métaponte  202,28. 
METHODOLOGIE   123,10.    155,44.    261, 

41. 
M  .TRIQUE    GRECQUE    42,50.    44.38. 

89,11.  93,38.   94,9.  99,20.  105,39.  109, 

42.    112,24.    131,48.    135,4.36.    136,18. 

141,37.  143,32.  144,38.  165,22.  166,14. 

170,45.  171,51.  260,53.   261,29.   310,7. 

316,27.  319,19.  320,46. 
MÉTRIQUE     LATINE     10,43.     48,42. 

52,39.  90,1.   92,28.    96,43.    97,45.    98, 

52.  116,35.  142,2.  146,37.  177,22.  184, 

29.    185,32.    201,32.    249.10.    256,49. 

308,21. 

MÉTRIQUES       (INSCRIPTIONS        GRECQUES) 

58,37.  59,15.26.  60,36.  63,33.  91,17. 
102,40.  111,37.  121,30.  226,42.  255,14. 
263,14.  264,47.  268,25.  269,3.  273,26. 
285,22.  314,7. 

—  (INSCR.  LATINES)  63,33.  157,25. 
174,47.  284,23.  295,15.  297,20. 
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METROLOGIE  200,49.  Voy.  Poids,  Mil- 

liaires. 
Milet  13,6. 
MILITAIRES     (ART    ET    HISTOIRE) 

17,25.    33,25.    83,35.     103,46.    109,37. 

112,34.  114,36.  121,26.  145,24.  193,13. 

194,41.    202.32.   Voy.  Armée,  Camps, 

Légions,  Mot  d'ordre.  Vigiles, 
milliaires  (bornes)    182,25.  192,16.  193, 

15.    202,10.     220,38.    240,29.     241,50. 

242,11.  248,53.  255,12.  287,35.  299,31. 

37.  300,50.  322,25. 
Miltiade  109,39. 

MINERALOGIE  136,28.  200,35.  242,51. 
Minucius    Félix    51,5.     115,16.    244,3. 

298,12. 
miroirs  7,37.  193,8.  207,53.  247,12.  248, 

19.  251,11.18.  293,46.  295,3. 
Mithridate  152,3. 

—  de  Pergame  144,16. 
MŒURS    ET    USAGES    15,24.     77,6. 

81,7.    112,10.    124,13.    167,31.    168,47. 

171,31.  173,14.  185,47.  206,25.  298,51. 

305,39.   306,4.   310,25.  315,13.   316,14. 

Voy.  Culte,  Denrées,  Esclavage,  Fem- 
mes, Jeux,  Vaisselle,  etc. 
Mogontiacum  16,41. 
Molou  131,3. 
Monaco  235,25. 
mosaïques    193,34.    195,19.   206,7.    208, 

35.  252,28.  254,46.  256,1.  261,47.  283, 

23.  284,48.  285,18.  286,3.  287,30.  288, 

7.  294,42.  299,44. 
Moschus  48,31.  122,17. 
mot  d'ordre  109,6. 
moulage  183,26. 
MUNiciPES   17,2.    93,20.   156,29.   157,44. 

230.47.  238,46.  241,22.  299,13.  Voy. 
Colonies. 

Musée  177,14. 

MUSÉES    ET   COLLECTIONS    6,25.45.^91,24. 

137,31.  138.31.51.  151,38.  153,44.  156, 
37.  157,3.  158,23.  183,9.  200,37.  204, 
26.  209,9.  210,21.  214,52.  217,43.  218, 
10.    220,12.    223,8.   224,46.   225,17.42. 

249.48.  251,1.  263,45.  267,13.  280,39. 
282,39.  284,9.  286.35.  290,23.  295,7. 
299,15.  309,1.  310,20. 

Muses  89,36.  187,6. 

MUSIQUE  65,5,12.   111,18.   122,51.  211, 

25.  212,36.  213,18.  280,14. 
Mycènes     12,4.    59,34.     137,31.    138,24. 

183,39.  207,18.  208,42.  209,41.  236,48. 

254,34.  274,22.  277,10.  305,42.  319,33. 

320,17. 
Myrtilis  153,39. 
MYTHOLOGIE     15,30.    20,pa88.  29,31. 

31,20.    46,39.    91,21.      103,2.     108,50. 

159,27.35.  179,16.  188,45.  202,25.  203, 

5.  204.48.  209,26.  212,11.  218,5.  224, 

30.    229,47.    231,37.    261,39.     278,10. 

279,46.    289,13.  Voy.  Culte,  Fatalité, 

Génies,  Oracles,  Zeus,  etc. 


N 

Naples  250,38.  282,43.  285,22. 
Narbonne  220,16. 


Narcisse  204,12. 
naucraries  73,37. 

NAVIGATION    103,24. 

nécropoles  138,2.46.   178,11.  200.2.  221, 

25.  223,3.  247,27.  252,46.  265,34.  281, 

17.    287,46.     288,14.     296,51.    297,2. 

298,13. 
Nepos  172,25. 
Nestorius  244,37. 
Névius  38,8. 

Nicander  (schol.)  165,28. 
Nodon  17,13. 
Nola  5,20. 

nomothètes  74,19.  121,23. 
noms    propres    144,50.    146,13.    186,20. 

200,7.  230,52.  241,27.  263,34.   306,50. 

Nonnus  65,41.  143,32.  166,43. 

Noviomagus  137,52. 

i    NUMISMATIQUE    5,32.    6,3,11.     8,24. 

î       16,11.16.21.39.     17,15.    83,17.     89,48. 

I       90,53.   97,5.   99,53.   105,5.   151,6.  156, 

32.   160,35.  178,6.   179,1.   181,42.  194, 

14.    195,21.28.   196,45.   199,42.  201,43. 
!       203,2.   214,10.27.  218,45.    219,3.    ^22, 

39.  223,11.33.47.  224,22.  225,3.  239,13. 

246,36.   251,2.  254,41.   256,12.  258,16. 

267,49.  274,43.   277,1.  282,29.39.  296, 

19.44.  321,40. 
nymphes  134,13. 


obèle  292,8. 

obélisque  11,44. 

Olbia  60,43. 

Olympie    5,26.33.    6,31.43.    7,50.    8,14. 

70,9.    95,1.     114,47.     121,30.     137,47. 

138,7.19.28.47.    139,3.    140,36.    153,8. 

251,12.  254,1.11.19.   255,7.13.19.22.45. 

53.  256,35.43.  272,20. 
Optatianus  52,21. 
or  7,49. 

oracles  220,6.  228,25.  268,14. 
orateurs  attiques  167,53.  170,32. 
Orchomène  268,30. 
Oribase  99,46. 
Origène  266,19. 
Orose  38,21. 
Orphée  88,29. 
ORTHOGRAPHE    10,46.    64,29.   92,21.  94, 

39.  129,48.   140,8.    174,3.   175,24.  188, 

34.    257,26.    263,25.    264,40.    268,16. 

269,14.  312,12.52. 
Orvieto  247,18.  294,10. 
osQUE   (LANGUE)   166,24.  200,45.  201,17. 

31.  229,36.  247,40.  316,36.  320,21. 
Ostie  137,24. 

ostracisme  74,14.  142,37.  171,23. 
Osuna  182,10. 
outils  240,25.  253,10. 
Ovide   31,47.  37,3.  66,14.  90,23.    142,2. 

-  Ualieut.  32,16.  97,12.   168,21.  - 

lier.   32,7.    97,14.   169,20.   173,2.    - 

Fast,     174,32.     —     Metam.     31,48. 

118,6.  119,30.  125,6.  158,48. 
Oxus  190,37. 
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Pacuvius  38,8.  174,32. 

Paeanius  107,23. 

Palaemon  131,9. 

PALEOGRAPHIE  97,48.  Voy.  Alpha- 
bet, Ecriture,  Livre,  Papyrus. 

PALEOGRAPHIE  GRECQUE  9,26.  34, 
33.  90,18.  134,1.  143,26.  171,1.  189, 
28.  248,22.  249,20.  261,25.  263,3.  Voy. 
Stichométrie,  Tachygraphie. 

PALEOGRAPHIE  LATINE  54,53.  56, 
19.52.  90,10.41.  94,22.35.  105,11.  115, 

47.  118,17.    169,29.     174,40.     180,12. 
189,50.  201,11.50.  216,41.  251,19.  253, 

48.  280,43.  304,10.  Voy.  Abréviations, 
Tironiennes  (notes). 

palestre  219,43.  254,25. 

Palladius  51,21.  124,40. 

Pallanza  253,28. 

Palmyre  229,3. 

Pandectes  88,20. 

panthéon  182,10. 

Pappus  97,41. 

papyrus  96,10. 

parasites  69,3. 

Parménide  109,5. 

parthénon  223,38.  251,42. 

Parthenios  de  Nicée  62,4. 

Patras  7,14. 

Paul  diacre  116,40. 

Paulin  de  Noie  165,10.  166,21.  249,12. 

Pausanias  142,32. 

PEDAGOGIE   20,4.26.  22,44.  25,24.   45, 

43.    55,27.  67,48.  71,18.  90,53.  96,11. 

108,37.  114,18.  146,24.45.  150,30.  159, 

1.  166,49.  167,12.  170,15.  307,40. 
Pégase  251,17. 
PEINTURES   20,39.    139,1.   183,4.  193,13. 

200,42.47.  202,29.  204,52.  206,21.  225, 

25.    236,40.    249,26.     250,26.    251,27. 

254,49.  255,1.49.   278,12.  279,46.   280. 

31.    286,23.    287,43.    295,11.    296,11. 

299,49. 
Pelagios  177,46. 

Pélasges  247,29.42.44.  288,43.  296,14. 
Pères  grecs  94,25.  95,38. 
Pergame  225,18. 
Périclès  100,29. 
perles  8,32. 

Pérouse  285,2.38.  306,5. 
Perse  36,47.  53,4.  317,47. 

—  (schol.)  128,31. 
persécutions  227,41. 
Persée  134,12. 
Persépolis  152,26. 
peste  104,43. 

Pétrarque  13,30.42.   14,5.  101,7.  256,31. 
Pétrone  36,45.  111,50.  114,4. 
Phanoclès  188,52. 
Phédon  d'Elis  141,21.  144,19. 
Phèdre  40,10. 
Philétas  186,44.  188,52. 
Philinos  126,22. 
Philippe  151,32. 
Philoctète  309,37. 
Philodème  188,22. 
Philon  260,37. 


—  deByblos  130,2. 

—  de  Byzance  202,32. 

—  le  juif  132,48.  266,21.  313,23. 
philosophes  grecs  213,27.  214,4. 
PHILOSOPHIE  4,35.36.  13,15.49.  33,28. 

55.40.  112,42.    115,48.     116,9.    121,16.. 

133.7.  150,38.53.  169,3.  171,16.48. 
175,31.  184,3.  228,32.45.  229,38.  245, 
47.  246,50.  309,10.  Voy.  Aristote, 
Ethique,  Socrate,  Sophistes,  etc. 

Philostrate  243,52. 

Philoxène  141,19. 

PHONÉTIQUE  66,32.  307,38.  317,27. 

Photius    21,28.    106,6.    127,20.   234,18. 

266,19. 
phratries  109,27. 
pinceau  5,41. 
Pindare    22,1.    105,38.    128,42.     136,11. 

141,19.    251,34.40.    308,7.    309,34.    - 

Olymp.  94,29.  109,47.  112,14.  271,52. 

272,46.  —  Pyth.  254,31. 
Pirée  9,20. 
Pise  231,25. 
Pisistrate  173,8. 
Placide  10,30.  110,50.  113,10. 
Planude  139,44.  142,15.  143,49. 
Platée  275  31. 
Platon  12,21.26.  13,15.49.  23,37.  117,34. 

122,24.  126,38.  141,18.  150,37.  167,19. 

175,31.  229,29.   232,30.  257,39.   311,4. 

—  Alcih.  310,39.  313,53.  -  Apolog. 
105,52.  107,27.  109,21.  112,50.  113,42. 
Cratyl.  184,51.  —  Gorg.  150,53. 
187,45.  —  Hipp.  maj,  "271,23.  — 
Hipp.  min.   271,40.   —  Ion.  271,48. 

—  Parmen.  109,5.  —  Phedon.  115, 
33.  —  Phedr.  311,41.  —  Phil.  141, 
33.  310,31.  311,41.  -  Protag.  123,10. 
166,12.  309,23.  —  Rep.  115,20.  118, 
53.  125,1.  —  Sophist.  189,14.  257,45. 

—  Sympos.  111,24.    112,10.    126,43. 

159.8.  177,39.  238,29.  -  Theet.  121, 
17.  167,50.  270,49.  -  Tim.  141,10. 

—  (schol.)  142,4. 

Plaute  48,37.  49,36.  126,3.  143,49.  155, 
42.  147,52.  —  Amph.  130,12.  - 
Aul.  50,26.  —  Bacch.   50,38.  128,30. 

—  Cure.  130,18.  -  Epid.  49,48.  50, 
39.  90,12.  95,43.  113,8.  247,15.  311, 
49.  —  Men.  11,6.10.  50,49.  —  Pœn. 
19,11.    —    Stich.     106,38.    —    Trin. 

48.41.  252,10. 

Pline  89,33.  92,25.  95,50.  164,10.  181, 
12.  190,25.  289,39.  295,8.  312,40. 

Pline  le  jeune  180,41.  181,12.  200,13. 

Plotin  98,47.  117,40.  119,27.  122,9. 
124,43.  140,20. 

Plutarque  21,28.  22,40.  57,38.  141,17. 
173,33.  202,7.  232,26.  —  Vit.  80,18. 
100,42.  103,13.  147,50.  230,17.  244,7. 
250,18.  306.9.  310,19.  312,16.26.  - 
Moral.  106,19.  134,41.  136,30.  143,19. 

poetae  minores  102,46. 

poids  59,20.  89,23.  297,40. 

poinçon  5,36. 

poliorcètes  314,46. 

PoUion  109,30. 

Pollux  6,50.  202.51.  216,44. 
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Polybe  12,37.  18,43.  73,16.  79,49.   123, 

30.  126,16.  141,7.  149,37.  164,47.  262, 

7.  266,20. 
Polyclète  277,37. 
Polyen  127,17. 
Polyxenos  126,10. 
Pompei    5.47.    20,16.  61,53.   77,16.  '8, 

50.  96,30.   102,29.  136,4.  242,35.   251. 

33.    28i,47.    285,46.    286,37.   287,6.46. 

288,27.    294,21.    295,24.45.    296,39.49. 

297,35.40.  298,18.25.  305,49.  306,15. 
pont  284,2. 
population  165,52. 
Populonia  222,41. 
Porphyre  117,41.  122,28.  141,45. 
Porphyrion  127,2.  172,43. 
Poséidon  134,15. 
Posidippe  235,5. 

^Posidonius  55,44.   107,41. 
postes  98,24.  171,7.  250,39. 
Postume  220,39. 
potiers  59,23. 

Praxitèle  5,1.  6,41.  137,47.  272,20. 
Préneste  248,7. 
Priape  215,15.  287,50. 
priapea  312,45. 
Priscien  128,28.  261,12. 
Proclus  141.17.  144,26. 
Procolitia  258,32. 
Proetides  201,20.  205,32. 
Prométhée  114,31.  145,41. 
PRONONCIATION    10,46.    125,50.     147,35. 

265,31.  Voy.  Phonétique. 
Properce  25,9.  32,47.  36,18.  52,2.  88,15. 

94,51.  155,43.   229,32.   251,25.  311,17. 

320,35. 
propriété  179,22. 
PROSODIE    37,37.    94,39.    96,12.    132,2. 

Voy.  Digamma,  Hiatus,  Métrique, 
proverbes  49,34.  56,25. 
provinces  244,51. 

proxénie  70,9.  75,9.  187,51.  268,7. 
prytanes  274,7. 
Psellus  189,20.  260,31. 
Psyché  298,50. 
Ptolemais  151,49. 
Ptolémée  190,15.  248,31. 
—  Philadelphe  111,48. 
puits  5,46. 
Pythagore  124,14. 


Quinte  Curce  180,29.48.  306,41. 
Quintus  Smyrn.  235,52. 
Quintilien   120,13.    125,14.    126,14.    168, 
11.  180,42.  181,11,  188,31. 


Rabirius  108,10. 

Ratuma-us  191,21.  192,11.  223,25. 

Ravenne  253,7.  281,42. 

Regulus  80,10.  103,43. 

RELIGION    37,22.   42,22.    43,51.   319,5. 

Voy.  Bible,  Christianisme,  Culte. 
Rhamnunte  275,3. 
Rhétie  39,31. 
Rhéteurs  grecs  266,20. 
Rhéteurs  latins  168,12. 


RHÉTORIQUE    43,43.    44,49.   47,52.   54,4. 

88,42.  92,32.  94,53.  128,47. 
Rhodes  61,13. 
rhythme  130,14.  188,31. 
roman  grec  105.52.  211,48.  236,25. 
ROME   9.53.   10,13.    20,36.   78,11.    88,27. 

53.    95,15.    98,21.   201,5.  138,39.    236, 

37.    248.34.     250,35.53.    254,44.    255. 

2.38.    256,39.  282,1.  285,5.40.  286,28. 

287,37.  288,19.  308,52. 
Romulus  279,49. 
Rufinus  180,15. 
Rufus  d'Ephèse  202,35. 


S 

sacrifices  112,18.  125,20. 

Sagonte  180,53. 

Salami  ne  59,25. 

Salluste    56,33.    62,32.    120,12.    141,12. 

173,6.  —  Cat.  111,10.  —  Jug.  111,10. 

112,32.  122,10.  179,10.   -   HisL  145, 

21.     —    EpisU     94,4.     180,33.45.     — 

Orat.  94,4. 
Salona  157.53. 
Salvien  51,18.  228,2. 
Samos  60,51. 
Sapho  22.37.  141,19. 
Sarmatie  60,42. 
Sarpédon  171,35. 
satrapes  127,16. 
satyre  7,14. 
Scaevola  100,36. 
Scaliger  123.23. 
SCIENCES  62,14. 
sciences  politiques  163,43. 
Scipion  230,21. 
Scovellauna  dea  15,41. 
SCULPTURES    4,46.  5,31.  9,47.  83,42.  88, 

21.    89,34.    90,16.    92,50.   98,4.    101.5. 

102,31.    103,4.   105,19.   111,45.   115,50. 

132,10.  134,32.   137,22.  156,34.  191,27. 

198.  192,21.32.49.   197,33.  199,51.  201. 

14.   202,13.    204,35.    205,50.    206,31. 

215,13.  216,36.  218,1.   221,39.  223,38. 

225,25.  247,12.  248,8.   251,12.    254,12. 

28.49.    263,10.    264,3.    267,37.   268,45. 

270,5.  272,50.   274,51.  276,53.   282,24. 

287,37.  289,31.  292,28.49.  308,39.  319, 

1.  322,37.  Voy.  Frontons. 
Scylax  89,40.  98,14.  105,7. 
Scymnus  127,6. 
Scythes  160,18. 

Sedulius  51,16.  96,42.  171,37.  310,8. 
Segora  196,51. 
Ségusiaves  39,11. 
SÉNAT  10,35.  80,15.51.  91,2.  124,34.  171, 

10.  178,20.  192,53.  202,7,  213,45.  225, 

44.  231,13.  243,8.  320,41. 
Sénèque  40,23.  —  Dialog.  10,52.  91,11. 

101,28.  —   Ad  Marc,  nonsol.  180,34. 

—  Tranq.  anim.  143,13.  —  Brev. 
vit.   180,37.   181,9.  —  Epigr,  126,49. 

—  Mort.  Claud.  (Apocol.)  128,36. 
Benef.  181,7.  —  Quaest.  nat.  180, 
35.  1S1,7.  —  Epist.  130,46.  180,37. 
42.  181,9.  -  Rem.  fort.  13,27.  - 
Monita.  227,42. 
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—  (trag.)  38,16.  98,19.  130,1.  —  Herc. 
Oet.  44,26. 

—  (rhet.)  40,22. 
Senlis  197,20. 

sépultures   169,33.   209,4.    285,30.    Voy. 

Nécropoles,  Tombes. 
Servius  91.32.  99,1.  247,8. 
Sésostris  256,38.42. 
seviri  53,2.  294,4. 
Sextus  Empiricus  123,14. 
Sidoine  52,17.  62,25.  94,20.  108,45.  180, 

14.  229,7.  248,48. 
siGLES  160,50.  Voy.  Abréviations. 
Silène  277,5. 

Silenus  de  Calacta  123,44.  149,39. 
Silius  27,6.  52,12.  115,30. 
Silvain  157,39. 

Simonide  141,18.  142,14.  166,12. 
Sinuesse  202,47. 
Smyrne  61,29. 
Socrate  113,5.  188,45. 
Solon  112,9.  114,48.  306,21. 
Sophistes  111,43.  126,10.  245,51. 
Sophocle    43,11.     58,37.   89,28.    141,20. 

158.29.  177,19.  320,49.  -  Ajax  43, 
52.  94.31.  262,6.  —  Andj^om.  159,30. 

—  Afitig.  44,13.  109,45.  117,28.  144, 
7.  147,10.  -  Elect.  117,30.  -  Oed. 
Col.  117,31.  134,36.  —  Oed.  Tyr.  43, 
24.    44,9.   171,25.    —  Philoct.    43,49. 

—  Trach.  92,35.  101,49.  158,42.  271, 
29.  310,33. 

Sosigène  187,24. 

Sozomène  83,43. 

Sparadocus  267,49. 

Sparte  73,12. 108,2.  126,26.  135,21.  140, 

36.    168,47.      179,22.   231,22.    245,10. 

263,2.  310,4. 
Spartien  115,40. 
sphinx  273,47. 

SPHRAGISTIQUE  Voy.  Cachets. 
Spolète  247,25.  248,45.  286,47. 
Sporades  2&-i,2Q.  265,20. 
Stabia  284,23.  286,41.  299,29. 
Stace  52,39.  169,45. 170,42.  229,33.320,34. 

—  Theh.  114,3.-  Ach.  102,48.312,44. 

—  (schol.)  59,38. 

stations  romaines  134,22.  182,26.  196, 
21.  238,12.  253,26. 

Statule  284,45. 

Stésichore  141,19.  144,24. 

Stésimbrote  100,30.  232,23. 

stichométrie  125,51.  127,37.  129,24. 

Stobée  141,18.  142,34.  310,41. 

Strabon  60,50.  91,49.  93,13.  106,45. 
126,44.  235,26. 

stratèges  132,25.  267,33. 

Stratonicée  61,35. 

STYLE  54,27.  65,32.  135,34.  170,4. 
171,46.  178,14.  227,34.  Voy.  Gram- 
maire, Hiatus,  Rhétorique. 

successions  76,1.  202,34.  246.40. 

Sueius  51,33. 

Suessula  282,45.  287,45.  297,3. 

Suétone  106,45.  129,35.  180,39. 

suffixes  127,45. 

Suidas    59,37.    102,35.    105,53.  117,42. 

122.30.  130,38.  262,3. 


Sulmona  284,41. 

SUPPLICES  298,31.  Voy.  Crucifiement. 

Sybaris   202,28.    250,14.  287,14.47.  288, 

28. 
Syracuse  61,48. 
Syrus  38,12.  130,49. 

T. 

tachygraphie  grecque  96,1. 

-  latine  103,1.    115,47. 

Tacite  40,6.   116,3.   118,14.  155,43.  170, 

24.   306,35.   307,21.    320,31.  —  Ann. 

171,48.  181,16.  248,32. -^ù«.  130,53. 

181,15.  -  Germ.   11,14.  88,17.  95,24. 

103,28.  108,40.  168,25.  172,31.  227,36. 

232,9.45.    234,11.  —  Agrîc,  179,37.  - 

Dialog.  180,39. 
Tanagre     204,21.46.      218,36.     293,47. 

294,37. 
Tarente  103,10.  202,28. 
Tarquinia  286.19.  288,15.  296,16. 
temples  60,23.  95,1.  201,30.  226,4.  242, 

2.38.  276,1.  279,36. 

Térence  37,29.  49,4.34.  66,5.  88,50.  120, 
12.1231,15.  -  Ad.  179,43.  —  Amh\ 
106,24.  —  Eun.  106,39.  —  perioch. 
19,30. 

Terentius  Scaurus  128,34. 

terramares  194,45.  288,41. 

terres  cuites  7,37.  156,39.  163,19.  178, 
19.  193,36.  204,11.2L   205,41.46.  207, 

4.39.  208,10.  266,48.  319,1. 
TertuUien  51,6.  118,22.  251,52. 
tessères  179,5.  299,8. 
Testaccio  (monte)  278,25. 

TEXTES  (PATHOLOGIE  DES)  23,6. 
28,20.  35,4.  53,11.  56,14.  72,10.  88,20. 
49.   90,26.  92,6.  98,50.  105,43.  111,1. 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA. 

P.    9,  ligne  7  du  bas.  Au  lieu  de  :  yap  lire  :  yàp. 


P.  34,  ligne  14. 

— 

parfaits -iVre   —     parfaits  en-  iere 

P.  56,  note,  ligne  2. 

— 

e-JÔèvaç...  ô-j     —      s-JÔuva:  ...ôè. 

P.  58,  ligne  9  du  bas 

— 

'     040'                   —     ou5\ 

P.  67,  note,  ligne  1. 

— 

p.*Il.                -     t.  IL 

P.  68,  ligne  12. 

— 

poeiice            —    poetae. 

P.  68,  note,  ligne  7. 

— 

onciales           —     onciales. 

P.  69,  ligne  25.  La  note  suivante  a  été  omise  :  «  Le  rapprochement  fait  par 
Pithou  des  vers  de  Gallus  avec  ceux  de  Cassius  de  Parme  est  digne  de  remarque. 
On  sait  que  le  fragment  de  Y  Orphée,  attribué  pendant  quelques  temps  à  Cassius  et 
encore  imprimé  dans  Wernsdorf  (Poet.  Lat.  I),  est  l'œuvre  de  Fitalien  Antonio 
Telesio  de  Cosenza  (voir  Antonii  Thylesii  Conseniini  opéra,  Neap.  1762,  p.  78). 

P.    79,  ligne  14.  Au  lieu  de  :  les  mss.  *      lire  :  les  mss  ^ 
P.     97,     —     26.  —  hémycicle       —        hémicycle. 

P.  110,     —     30.  —  collection       —        collation. 

P.  112,  ligne  2  du  bas.  —  vue  —        vues. 

P.  139,  ligne  12  du  bas.  Au  lieu  de  :  *Hp(o5aç,  lire  :  *Hpw5aç. 
P.  140,    —    9.  Ajouter  :  Cf.  XXI,  59, 9  :  «  equestris  ordinis  aliquot.  » 
P.  140,     —    11.  Rétablir  :  ne  tôt  {=  roo-ot  ovte;)  unum  etc. 
P.  175,  dernière  ligne.  Au  lieu  de  :  thèmes,  lire  :  thèmes. 
Ibid.     '  —  thème       —      thème. 
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